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fur  le  petitoire  décimal , portions  congrues , & droit  de  fuite  du  Curé 
• fur  le  labourage  de  fes  Paroiflïens , 6c  des  Abus  qui  s’y  peuvent 
rencontrer. 


S O M M 

U E> i quel  car  le  laie  eft  jufticiable  du  Juge  d’Eglife. 

x.  Si  les  dîmes  font  dites  de  Droit  divin  , oh  ptfitif. 

J . Qtu  le  petit  tire  S* en  doit  traiter  devant  le Juge  d'Eglifi. 

•f . Le  Juge  d'Eglifi  ne  connaît  de  q tue  (lion  e fa&i , com- 
me l’il  eft  qneftion  , fi  la  dîme  a été  payée  , on 
non  , à quelle  cottité  elle  eft  dite  > & autres  fem- 
blables  , qui  ne  vont  qu'au  fait. 

J.  Que  le  fermier  de  1‘  Ecclefiaftiqut  convenu  pet  hoir e- 
ment  pour  la  dîme  , & déflorant  fa  qualité  , 
appelle  légitimement  comme  d'abus  t fi  on  ne  le 
renvoyé  fur  fa  qualité. 

(.  L'Official  n'eft  comptant  pour  connaître  des  dîmes  info- 
lites. 

Traité  de  l'Abus  , Tome  1 1, 


AIRE. 

7.  De  l'origine  des  portions  congrues, 

8 . Delà  portion  congrue  du  Vicaire  perpétuel  , & fi  tilt 

fi  prend  fur  les  dîmes  inféodées. 

9.  Que  1‘ Official  ne  peut  adjuger  provifion  moindre  que 

celle  que  la  Cour  a donnée. 

10.  Que  le  parlement  de  Dijon  connaît  en  première  inf- 

tance  des  portions  congrues. 

1 1.  Dîmes  inféodées  ne  font  fujettes  à la  portion  congrue  * 

finon  fubfidiairement . 

ix.  Quels  droits  font  imputet.  en  la  portion  congrue  du 
Vicaire  perpétuel. 

I }*  Du  efirne  de  fuite, 

A i.  C'EST 
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'EST  chofc confiante  , qae  tes  laïcs 
font  juAiciablcs  de  ta  Cour  Ecclefia- 
Aique  en  deux  cas  , fça  voir  e(l , en 
5^  fait  de  mariage, Se  pour  raifon  du  pe- 
V titoire  des  dîmes.Comme  nous  avons 
fommairemenc  parcouru  les  plus  fre- 
quens  abus  , que  peuvent  commettre  les  Juges  d*£glifo 
en  la  connoifTance  , inAruétion  6c  jugement  des  cau- 
tes  matrimoniales  : il  faut  voir  ceux  qui  peuvent  aufü 
fc  rencontrer  en  ce  qui  efl  du  pecitoire  décimal , dont 
la  connoilïàncc  efl  de  Cour  Ecclcfiaflique  ; Sieste  tnim 
cum  de  viribus  & fadere  matrimonii  agitur  , vei  ibori  fe- 
p.rratione  , apud  J udicern  Ecclefiaflicum  ejufmodi  contro- 
verfia  agit  as  ur  , ira  cum  décimé  ( ut  res  facra  ) exempte 
fint  cttnmercio  lascorum  , alius  quàm  Judex  Eccltfiaflicus 
& JpirituaJis  de  jure  illarum  cognofcere  non  potefl  , Burdi- 
nus  , in  conflit,  régi*  , art.  i. 

Si  la  dîmes  %.(  a)  Comme  les  dîmes  participent  en  quelque 

Jt ^ nature chofc* fccrées  , plufîeurs  par  cet- 
tupefitif.  * te  confideration , ont  tenu  qu'elles  étoient  ducs  de  droit 
{•)  divin  mais  bon  nombre  de  Théologiens  6c  Interprè- 
tes du  Droit  Canonique  ont  été  de  contraire  avis , 
les  tenans , dûës  de  droit  humain  6c  pofîtif  ; parce 
que  l’Eglifc  les  pouvoir  preferire  contre  l'Eglifc  , cap. 
ad  aurei  , capit.  veniens  de  prefeript.  Que  le  Pape 
les  pouvoir  donner  6c  transférer  , même  à des  per- 
sonnes fcculieres  , comme  fit  Urbain , lequel  donna 
aux  Rois  d'Efpagnc  les  dîmes  de  toutes  les  Provinces  , 
d'où  ils  avoienr  ekafle  les  Mores  , Salgado  de  So- 
moza  , traft.  dtfitpp.  ad  fumm.Pont.  2.  part,  c.ijji.+i. 
Que  le  faint  Siégé  pouvoir  exempter  du  payement  d'i- 
celles des  Ordres  entiers , comme  les  Chevaliers  de  faint 
Jean  de  Jerufalem  , les  Ciderciens  , Chartreux  6c  Ce- 
Icdins , du  moins  pour  les  terres  qu'ils  façonnoient  Se 
cultivoient  par  leurs  mains  : Que  le  faint  Pere  pouvoir 
priver  les  Curez  des  dîmes  de  novales  > 6c  les  affréter 
aufdits  Ciflcrciens  Sc  Chartreux  , pre  medieiate  , aut 
pro  eâ  port  ion  e pro  quà  veteret  décima  tôt  contingebant  , 
cap.  flatuto  , de  dteimit  in  6.  cap.  nultut  jdbbas  , di  deci- 
tnis  : Que  les  accords  6c  compofitions  faites  entre  les 
Ecclefiafliques  pour  le  fait  des  dîmes  entre  eux  conten- 
tieux , étoient  permis  , & que  le  Pape  les  avoir  toujours 
approuvez  6c  aucorifrz  : Que  c'étoit  un  facrificc  d'obla- 
tion pour  la  nourriture  de  ceux  qui  fervent  à l'Autel  , 
dù  , non  jure  divine  primant , ftd  fecundario  ; c'dl  à- 
dirc  ; par  un  droit  pofitif , établi  par  le  contentement 
des  Fidèles , qui  ne  te  font  pas  crûs  moins  obligez  de 
pourvoir  à la  nourriture  des  Prêtres  deffrtvans  l'Autel , 


( « ) Les  Dîme*  ne  font  pu  tant  fpiritaetles  que  deftinée*  1 
1'afagc  des  Minières  de  l’Eglifc , comme  l’eafcigne  Gcrfoo  au 
traite  de  visa  fsirttuali.  CeA  pourquoi  par  les  Ordonnance*  de 
no*  Roi*  , prefque  tou*  le*  différend*  qui  ruiHent  pour  raifon  de* 
Dîmes,  font  de  la  jinifdtélion  feculierc  quand  il  ell  queAion  du 
poffèffbire.  Ordonnance  de  Melun  ijSo.  anicle  a«.  Quand  ili’a- 
êit  de  la  cotte  de  la  Dîme  Ordonnance  de  Charle*  IX.  du  *4. 
Juillet  1 $ « 8 il  1)71.  i Pan*  anicle  1*  de  Blois  article  49.  ou 
du  déplacement  avant  le  payement  d'icelles  des  grains  & fruits 
qm  y font  fujet* , (i  bien  qu'il  ne  demeure  à la  Juflice  de  l'Eglifc 
que  la  queflioo  de  Droit , fi  la  dîme  efl  dot.  C tamanoirs  des  li- 
beria de  ttghfe  Galùc.  article  74. 


Traité  de  l’Abus , 


que  les  Peuples  de  l'ancienne  Loi  i'éroient  envers  U 
Tribu  de  Levi , deflinée  au  tervice  du  Temple  , 6c  mi- 
niAcres  des  Sacrifices  : pour  lefquclles  confiderations 
faint  Thomas  , Gcrfon  , 6c  autres  , ont  tenu  que  les  dî- 
mes étoient  ducs , ex  inflituto  Legis  Evangelice  ,feeun- 
dum  quandam  humanisai  cm  , D.  Thomas  , ini.quafl . 

87.  art.  1.  Molin.  i»  notis  ad  cap.  exhibait , de  ter, per- 
met. 

3.  Quoi  qu'il  en  foit.étans  réputées  fpiriruelles.puif-  g ueU/o- 

qu'clles  font  dediées  6c  confacrées  à Dieu  , le  petitoirc  titan  des  di- 
eu doit  être  traité  devant  le  Juge  d’EgÜfo  , non-teulc-  **» . fl  dâo 
ment  encre  EcclefiaAiques , mais  entre  laïques  . Maître  ™ 
Jean  Tronçon  , Avocat  au  Parlement  de  Paris  , en  tes  y,  _ ,f>~ 

Commentaires  fur  la  Coutume  de  la  Prévôté  6c  Vicom-  tes  perfrmet 
té  dudit  Paris  , titre  de  Complaintes,  art.  97.  dit  avoir  Eetlefiagi- 
oiii  fouvem  foùtcnir  à Maître  Anne  Robert , trés-eele-  ** 
bre  Avocat  .que  quand  ondifoic  le  petitoirc  des  dîmes 

être  de  la  connoiflance  des  Officiaux  , cela  te  dévoie 
entendre  à l'égard  des  perfonnes  EcclefiaAiques,  6c  non 
pas  quand  un  laïc  y étoit  partie  •,  pat  ce  qu'alots  il  le 
falloir  convenir  en  Cour  teculicre.  Ce  que  pourtant  au- 
cun Interprété  du  droit  François  n'a  approuvé  ; & l'u- 
fancc  cA  tour  au  contraire.  Car  lorfqu'il  s'agir  du  pe- 
ticoireen  matière  de  dîmes,  le  laïc  cA  convenu  en  Cour 
Ecclcfiaflique  , c'um  décima  quid  fpirituale  [optant . c.  I. 
de  decimis  , Azor.  inflit.  moral,  lib.  7.  C.  36.  Covarr. 
praft.  que  fl,  c.  3 j.  ».  a.  Fabcr  de  jurifd.  omn.jud.  defin. 

1 x.  Et  quand  même  l'EcclefiaAique  aurait  reconnu  par 
quelque  rems  la  JuAicc  teculicrc  en  inAance  petitoriale, 
pro  decimit  : cela  n'cmpcchcroic  pas  qu'il  ne  pût  décli- 
ner 6c  demander  fon  renvoi  , en  payant  les  dépens  des 
procedures  voloncaires;,Q«/«>eomme  dit  Joan.Gallus,ç. 
xx.  Clericorum  confenfus  non  pot  efl  prorogare  juri[d:üionem 
laicam  in prajudicium  Ecclefiaflicx  : De  même  qu'un  laïc  • 
ne  peut  proroger  la  jurifdiélion  de  l'Eglifc  in  prajudi - 
cium  Regia  , Molin.  ad  ortie.  73.  confiât.  Berbou.  Burdi- 
nus  , Comment,  ad  ortie,  l.  conflit,  anni  1 J 39.  OÙ  il  re- 
marque qu'encore  que  décima  fine  ret  facra  , que  non  [une 
in  commercio  laicorum  , C de  quibut  alita  quarts  judex 
Ecrlefiaflious  de  jure  cognofcere  non  pottft  -,  fi  tamtn  pro 
jure  decimarum  , interdido  , uti  pojjUetis  , experiamstr , 
tunc  ptdicem  laicum  pojfcjfôriijudice  h efli.  ( â ) 

4.  ( b ) De  même  qu'aux  caufes  de  mariage  , l*Offi- 
cial  n'eA  juge  que  de  la  queAion  de  droit , an  fit  matri- 
monium  , neene  : AufE  in  decimarum  queflione  , que  jpi-  m cm 
ritualis  efl  , judex  Ecdefiaflicus  de  jure  cognofcit  , non  de  mien  défiait, 
fado  : C*cA  pourquoi  (i  les  Parries  font  d’accord  entre  l*  ] 
clics  , que  ù dîme  efl  duc  , 6c  qu'elles  ne  fuient  en 

différend 

fê)La  connoiffance  de  dîmes  appartient  au*  Juges  d'Egtife 
en  peu  toi  te  fie  non  au  poflélTuire  , duquel  foie  les  Dîmes  , ou  de 
mute*  autres  chofc*  Ecclclïaftiqucs  ou  (pirinaellct , le*  juges  d'E-  s 
elife  oc  pcuTcnt  coanoitre.  Car  le  Poireffoire  efl  pur  temporel  fie 
de  fair , de  la  connoiffance  duquel  le  Juge  laïc  cil  comptant. 

Et  ne  doit  être  trouvé  étrange  h d'une  même  chofe  le  pecitoire 
efl  Eccleffalliqne , fie  le  Poffeffoirc  temporel  1 Car  l'un  n'a  rien 
de  commun  avec  l'autre  , fie  toùjours  aïoli  en  ce  Royaume  eu  a 
été  ufé.  Griasauda  des  disnts , lèves  4.  taapitr * 1 . 


î») 

S»'v»  fait 
d*  dîmes  : 


( x ) M.  Brunet  dans  fon  Procureur  de  l'OÆcialité , p.  jat.  fait  cette  reflexion.  La  Jurifdiélion  de*  Juge*  Ecclrfiaffique*  rie  t'é- 
tendant que  fut  le  poffefloire  des  Dîmes  , n’a  poqr  objet  qu’un  cai  metaphylique  qui  n’amve  jamais  en  France.  Eu  effet  ou  la  con- 
teflation  concernant  la  Dîme  , efl  entre  deux  EccleffaJliques  , ou  entre  un  Ecclefiallique  fit  un  feculier.  Si  elle  eft  entre  deux  Ecetc- 
üafliques  , il  efl  moralement  imyoflîbile  de  la  décider  autrement  qor  par  la  pofleffion.  Car  ou  le*  deux  Partie*  ont  de*  titre*  confli- 
tutift , ou  elle*  en  manquent  toutes  deux  , ou  l'une  des  deux  Dans  le  premier  cas  , elle*  fc  ferrent  de  la  pofTcfiion  pour  expliquer 
leurs  tîtres  : dan*  le  fécond  , elle*  fupplêent  par  ta  poffêflton  le  défaut  des  titres  ; fie  dan*  le  je , celle  qui  manque  de  titre  , fe  dé- 
fend par  la  poffèffion  11  n'efl  donc  pas  poffibfe  de  trouver  entre  deux  Ecclefiafliques  aucune  eonteflaiion  où  il  n'y  ait  du  poffêffûirc , 
êc  qui  par  conséquent  ne  doive  être  décidé  avant  qu'on  juge  le  petitoirc.  Or  quand  le  plein  poffeffoirc  efl  jugé  par  les  Juges  feculier*. 
il  n'efl  plus  permis  de  fe  pourvoir  au  petitoirc  par  devant  les  Juges  d’Eglife. 

Si  la  contcflatioo  roule  entre  un  Ecclefiaftique  fit  un  laïque , cette  conreffarion  ne  peut  avoir  que  l’un  de  ce*  deux  objet*, 
j»,  Cefl  de  la  part  du  laïque  pour  percevoir  U Orme  fur  certain  terrain  , au  préjudice  de  l'EcclefiaAique.  a*.  C'eA  pour  ne  pas 
puier  la  Dîme  i l'EcclcfiaOiquc  fur  certains  cantons  , ou  de  certains  fruits  , ou  en  certaine  uuotité.  Dans  le  premier  cai , c'efl 
toujours  i titre  de  Dîme  inféodée , que  le  laïque  peut  propnfer  fa  prétention  : or  le*  Juge*  EcclefiaAiques  ne  peuvent  eonnoîcre  des 
Dîmes  inféodées-  Dans  le  fécond  cas  . le  laïque  fc  prétend  exempt  , ou  comme  ayanraquis  d'un  Seigneur  qui  avoit  le*  Dîme*  in- 
féodée* , ou  comme  ayant  pteferit  par  une  longue  pofTcfiion.  La  qualité  de  dime  folite  ou  infolite  , Ac  la  quotité  de  la  Dime  , fe 
teglent  par  la  poffèffion.  Ainfi  J'oo  voit  que  toute*  le*  queftions  eut  peuvent  exciter  de*  proccx  tuucJiant  le*  Dîme*  , font  néccffài- 
Tcmcnt  mêlez  ou  du  pofléflbixe , ou  de*  Dime*  inféodée*.  Quand  peut  donc  arriver  Je  ca*  où  le  Juge  EcçlelIaAique  puiife  «pnnoî- 
txc  du  petitoirc  de*  Dîmes  l 
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différend  que  peur  U cocrité , à laquelle  la  dîme  fe  doit 
payer,  ou  bien  pour  quelques  fraudes  com  miles  , au 
préjudice  de  celui  1 qui  ladite  dîme  elt  due  , ou  pour 
! ça  voir  lî  le  payement  le  fera  à la  gerbe  au  champ , ou 
dans  la  grange  ; En  ce  cas  le  Juge  d'Eglilc  ne  peut  con- 
noitre  dcfdires  qtieftions  de  fait  , non  pas  même  quand 
les  Parties  le  confentiroient  ; Sc  tout  ce  qui  a été  fait 
en  Cour  d'Eglife  pour  ces  queftions  de  fait , cft  révo- 
qué Sc  annullc  par  la  voye  d'appel  comme  d'abus  , (auf 
les  dépens  des  procedures  volontaires.  La  Cour  de  Par- 
lement de  Dijon  le  jugea  ainfi  par  Arrêt  donné  à la 
Tournelle  , le  9.  Mars  1 60 y . entre  les  Habitans  de  Gc- 
villon  , appcllans  comme  d'abus  de  Sentence  donnée 
par  l'Official  de  Langrcsou  fon  Viccgcrcnt , le  7.  A ode 
i6of.  contre  Maître  Simon  Fretey  , Curé  dudit  lieu, 
ayant  quant  à l'abus  , mis  les  Parties  hors  de  Cour  , en 
ordonnant  néanmoins , que  pour  regler  la  cotcité  , à la- 
quelle la  dîme  Ce  payeroir  à l'avenir  audit  Curé  , les 
Parties  feraient  oüics  parde  vaut  Commiffàires  que  la 
Cour  députerait. 

Moniteur  Loüct  avec  Ion  Commentateur , littera  D. 
num.  19.  cottenr  plu/àcurs  Arrêts  du  Parlement  de  Pa- 
ris , par  IcIqaeU  I OfKcial  ayant  prononce  fur  le  fait , 
Sc  non  fur  le  droit  des  dîmes  , il  fut  dit  mal  Sc  abuli- 
vcmcnc , Ciem  enim  faSla  ilia  pendeant  ab  uj « CT  confue- 
ttuline  , qnt  faut  faiti  ; ideo  faut  fori  fecularis , & Ré- 
git uni  in  pojjijforio  , quint  in  petitorio  , Aufrcr.  de  po- 
tefi,  feculari  fuptr  Ecclefiaflic.  Rtg.  ).  num.  11.  Duare- 
nus , de  btntf.  lib.  7.  cap.  1 . Barrh.  in  I.  Tttia , D.  fb- 
hu.  mairirn.  Guyd.  Pap.  queft.  1 36.  Çhopin  , dcfacrà 
polit  in  , lib.  j.  rit.  4,  num.  11. 

Covarr.  proche.  queft.  3 y.  examinant  cette  queftion  , 
dit  , Quofdam  voiuijfe  , quod  ubi  trailatur  untum  de 
qiujl  ion  e faiti  fuptr  deeimit , non  de  quaflione  jurit  ^a*(a 
contra  laicum  pertinent  ed  jndicem  Jccuiarem  : puis  il 
ajoute  , quod  ego  non  admit  ter  cm  j quia  video  pojje  laitos 
ad  decimarum  folutionem  per  judicem  Ecclcfiajhcum  com- 
petit  , etiamfi  qnsfito  facii  fit  tantum  examinaatda  : Mais 
^ après  avoir  traîné  le  doute  comme  Canoniftc  . il  l'exa- 
mine félon  la  police  publique  du  Royaume  d’Efpagne  , 
Si  dit  ces  queftions  de  fait  , in  hir  regnit  traüan  apud 
justice  1 Repios  , Sc  qu’on  recourt  au  Confeil  du  Prince  , 
pour  avoir  des  lettres  , ad  hoc  ut  judex  Ecctefîafticus 
non  cagnofc.it  de  eau  ta  , fed  eam  remit  ut  ad  judicem  fe- 
cularem  : Puis  il  foùtientcene  pratique  d'Efpagnc  par 
l’ufance  du  Royaume  de  France  , citant  Maître  Charles 
Dumoulins  Sc  Imbert , qui  montrent , que  lorfqu'il  cil 
queftion  de  feavoir  quelle  eft  la  cortité  de  la  dîme , I» 
elle  a été  preferitc  , ou  la  forme  du  payement  , que 
c'cft  en  Cour  feculiere  que  cela  fe  doit  traitter  ; autre  • 
ment,  qu'il  y a abus  , h le  Juge  d'Eglilc  fait  entremife. 
L'Official  de  Chartres  ayant  pris  connoiffancc  d'un  dif- 
férend , auquel  il  s’agiffoit  feulement  de  fçavoir  à 
quelle  cottité  fe  payerait  la  même  dime  , Jean  le  Bled 
Je  rendit  appel  lant  comme  d'abus  de  toute  ladite  proce- 
dure ; Sc  par  Atrctdu  19.  Juillet  1613.  il  fut  dit  qu'il 
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avoir  étc  mal  Sc  abufivement  procédé  , l'appellanc 
néanmoins  condamné  ès  dépens  des  procedures  volon- 
taires. Le  meme  encore  avoic  été  jugé  par  Arrêt  du  si. 

Juin  mil  lixeens  (cptante-cinq. 

Les  Docteurs  Elpagnols  confirment  la  même  choie  , 

& Ccvallos  traînant  la  queftion  , fi  le  Juge  feculier 
eft  compctant  pour  connoîcrc  de  causa  decimarum  in 
quant  il  ate , put  a an  debeantur  dteem  vet  minus , ratio/te 
confuetudinis  , il  dit  que  , citm  ilU  qusftio  fît  faiti , ac 
ideo  t empara! i s , nec  fuptr  jure  dteimandi  lis  vert  ai  ur  , fed 
fuper  quant it ate  , judicem  Ecclcfiajlicum  in  bac  re  nullasn 
b obéré  jurifdiït  iottem  , tract,  de  cognit.  per  vident,  part. 
a.  qnejt.  j 4.  Bobadilla  ,tib.  1.  cap.  18.  de  U jurifdition 
Real , cft  de  même  iéntiraent  au  nombre  14 J*  Car, 
dit-il, s'il  s’agit  de  fçavoir  li  la  dime  a été  payée  ou  non; 
li  celui  qui  eft  convenu  , la  doit , ou  une  autre  perfori- 
ne , c'cft  au  Juge  fcculicr  d’en  connoître. 

De  même  s’il  y avoir  procès  pour  Içavoir  , fi  la  terre  & !•  fiudt 
arable  étant  convertie  en  vigne  , la  diirlc  ferait  dûc  du 
vin  cru  en  ladite  vigne  quoique  dans  le  lieu  il  ne  le 
paylt  point  de  dîme  du  v«r  : Cette  qucftion-là  , mê- 
me au  petitoire  , Ce  devrait  traiter  pardevant  le  Juge 
laïc , s’agillànt  de  facto  magis  quant  de  jure  , aut  re  fpi- 
rituali. 

(c)  Si  la  dime  eft  duc  quand  le  fonds  change  de  na-  (e) 
turc  , les  Canonises,  aulïi-bicn  que  les  Interprétés  du 
Droit  civil  , ont  traité  cette  difficulté  , Sc  demandé 
premièrement  , s'il  étoit  permis  au  Proprietaire  de 
changer  la  nacurc  de  fon  fonds  , Sc  faire  de  la  terre  de- 
cimable  un  buis  ou  un  pré.  Et  tous  ont  été  de  ce  fenti- 
ment , qu'un  chacun  pouvoir  ulcr  de  ce  qui  lui  étoit 
propre  en  route  liberté,  citm quifque fit  rei  Jhx  m-derator 
C”  arbiter.  Succcllîvcmeut  «es  mêmes  Interprètes  ont 
difputé  , fi  la  terre  à tourment  étoit  plantée  en  vigne  , 
ou  Icmcc  d'aux  , oignons  , Sc  autres  grains  non  deci- 
mablcs  régulièrement:  Si  les  Seigneurs  dîmeurs  «voient 
droit  de  demander  la  dime  des  fruits  provenus  cfdiccs 
terres  converties  à autre  ufage  qu'à  porter  du  fburmenr, 
orge  ou  avoine.  Or  le  commun  lèntimcntdc  tous  a été 
que  du  fruit  femé  aufditcs  terres  arables  , quel  qu'il  fut, 
la  dime  étoic  duc  ; que  c'étoic  omit  rei , qui  pailüic 
avec  la  choie  ; que  le  changement  de  la  qualité  du 
fruit  n'altcroit  Sc  11c  changeoie  point  la  force  de  l'o- 
bligation primitive;  Que  licèt  terra  arabilii  qualitat  im- 
tnutetur  , rema-ier  eadem  Jubflantia  , Hofticnhs  , in  fum- 
ma  tient,  de  deeimit , art,  10.  Que  celui  qui  cft  fondé 
au  droit  de  dimer  , continué  fa  poffcllioh  , ad  omvem 
fruciuum  fptetem  , que  ab  ipfo  jure  decimandi  pf  a ce  dit , 

Covarru.  pratt.  qutji.  cap.  3 7.  num.  j . Bref  , que  ce  fe- 
rait ouvrir  la  porte  aux  fraudes  , Sc  donner  moyen  aux 
Proprietaires  de  fruftrer  les  Curez  de  leur  droit  de  dîme, 
en  changeant  la  qualité  du  fruit.  Et  par  ces  confidera- 
tions  les  Cours  fbuveraines  ont  jugé  , que  la  terre  U* 
bourablc  étant  convertie  en  vigne  , la  dime  du  vin  en 
étoit  dilc,  voire  même  que  fi  l’on  femoit  aux  foiltls  ara- 
bles des  oignons  , des  aux  , des  raves , des  panais  , Sc 

autres 


[ e J Pour  le  émit  de  dîme  laiflé  aux  Ecdelîaftiquei , ils  ne  fit  cultivée  de  cette  forme  , parce  que  le  Curé  cft  en  polTciIion 

font  pas  faits  Seigneurs  de  la  dixiéme  du  fonds  -,  car  l'Ecriture  de  pteudre  la  dime  de  tels  fruits.  Autre  raifort  eft  lî  les  dîmes 

ne  dit  pas.  Tu  donnerai  U aime  de  ttt  fofapms , mait  tu  dtunerM  d'un  fonds  font  abandonnées,  ou  réduites  par  ttanfaéUoo.accorJ, 

Lo  dime  Je  tout  le  revenu  Je  U ftmsr.ee  qui  ire  de  te»  s 'ntmf.  Par-  d certain  devait  annuel  que  le  poftcllcut  demeure  tenu  de  payer 

3 tioi  le  Curé  ne  peut  tien  demander  des  champs,  fon  la  dime  chacun  an.  Car  tel  abonnement  eft  au  ptotic,  ou  perte  du  polfel. 

es  fruits  d'iceux  , lorfqu'ils  font  /entra  : auÆ  il  ne  peut  con-  feur  , 6t  eft  tenu  de  payer  , fou  qu'il  cultive  ou  non  : & ne  peut 

tratudre  le  portclleur  à cultiver  la  terre  , car  il  n'eft  Seigneur  , Sc  le  poflel/cuc  s'exeufer  «lu  payement  fut  la  railon  vulgaire  i c*r 

rt'a  droit  au  fonds , pour  lequel  il  puiJle  empêcher  te  polfeireur  cclUnr  la  caulc  de  dime  , il  n'eft  pas  tenu  de  la  payer  .car 

qu'il  ne  fafle  fa  volonté  de  Ion  bien  , Bt  tranlmuc  fon  fonds  ac-  par  le  moyen  de  tel  accord  , cous  cas , toutes  fortune*  K evic- 

coutumé  d'être  femé  en  grains  defqucls  fe  payent  le*  dime*  , en  non*  font  i fa  perte . linon  que  le  fond  pu  abîme  ou  autre  for- 

autre  forme  de  culture  , de  laquelle  ne  fe  paye  aucune  dime.com-  tune  fut  péri.  Gnmaudet  Tram  dei  Dime  1,  liv.  j tint,  y Vf  unuf- 

me  en  pré  , en  bois  , ou  en  étang.  Car  en  ce  cas  l'Ecdeisaftique  quifqut  ,'uam  dstunam  donst , saque  ptr  f,q}imem  Ipt'ctf*  d'jpenfer, 

cft  fans  intérêt , qui  eft  feulement  locfque  les  po/TclTiont  font  fc-  Capital.  Car.  Af*y.  /«frr.  3.  c.  tir.  Omnei  daims  terra fivt  de  f$m  t 
mées  de  fcmences  fuÿettcs  aux  Décimés , & ceftànt  telle  culture,  arbjrum.five  dt  fu^éut  Demtni  fuat,  &■  ilU  fsn3iliea»iue.  Si  quu 

il  ne  peut  rien  demander  ,&  chacun  peat  faire  au  lien  ce  que  susem  voluerit  reddert  Dmmaifuas , addet  quitta*  pariem  earum. 

lui  profite  au  dommage  d'autrui,  Bec.  A pareille  raifon  fi  les  pof-  Ommum  Dteimarum  bovit  & ovit,  & carra  , quafuo  pafltm  virga 

feftions  portant  fruits  dont  la  Dime  n'a  accoutumée  d'être  payée,  tranfitem  ,quidquid  Àezimum  vemnr , iamiftakaur  Domine  : non 

font  mi  fes  en  col  rare  , (bit  de  terre  labouiable  ou  vignes  . du  thgetur  rue  lenum,  nie  msUm , nec  autre  tommutaiiitur.  ZsvU.  t. 

fruit  defqucls  au  Païi  la  dime  a accuûruméc  d èrre  payée  , la  di-  a /.  v.  fo. 
tac  (era  dûé  au  Cure,  fans  conliierer  la  tette  auparavant  qu'elle 

Trotté  de  l'Abus , Tome  JJ.  A ij 
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Traité  de  l’Abus , 


•autres  menus  grains , que  l'on  y pouvoir  dîmer  de  cet- 
te lotte  de  fruits , ex  fj  fpreie  fuRnum  , qui tmmutatâ 
agri  ccrcait  culturà  perepiuntur  / die  Monuc , ad  l.  I $ . 
Ae  fervit.  fc  ce  par  la  rai/on  du  Jurifconfultc  Javolc- 
•nus , touchée  en  ladite  loi  i ».  qui  fc  peut  adapter  à la 
tiîme , qui  cft  une  efpece  de  forvitude  naturelle  , qua 
etd fi'um  mugit  quant  ad  fitperfiiiem pertinet.  Tellement 
que  la  fobftancedu  fonds  n’étant  point  changée  , quoi- 
que la  fuperticie  ou  la  najurc  du  fruit  qu'on  y feme, 
change  , rem  an  et  eadrm  eau  fa  debendi , fc  la  dîme  affec- 
tée fur  le  fonds  étant  toujours  due , fc  fubfiftant  tant 

Îiuc  le  fonds  fobfifte  , le  fruit  qui  y croit , cil 
ujet  à la  dîme.  Les  Arrêts  du  Parlement  de  Paris  , qui 
l’ont  ainfi  jugé  , font  rapportée  par  Momacius , au 
lieu  fus-allcgué  : par  Filleau  , p.rrtie  t.  des  droits  Eccle- 
fiafiiques , fc  par  Moniteur  Olive  du  Mefnil , en  [et 

?ur[}.ons  notables , drap.  1 4.  où  il  cotte  un  Arrêt  du 
arlemcnt  de  Touloufe  , du  dix-neuvicme  Août  mil 
fix  cens  vingt-huit , par  lequel  des  Proprietaires , qui 
avoient  changé  la  qualité  cjifcfonds  , furent  condam- 
nez à payer  la  dime  des  lcgîmiagcs  qu’ils  y avoient  fc- 
» mcz.  Aurti  il  y a cù  Arrêt  au  Contai  d’Etat  de  Sa  Ma- 
jefté  , à la  pourfuite  des  Agcns  du  Clergé  de  France , 
du  dixiéme  Août  mil  (ix  cens  quarantc-un  , par  lequel 
il  fut  ordonné  qu’ès  Provinces  de  Bourgogne  , Breta- 
gne & Normandie,  la  dime  le  payerait  des  Icgumaccs , 
fc  de  tous  autres  fruits  provenais  és  terres  laboura  blés, à 
la  même  cottiré  , que  fepayoic  la  dime  ordinaire. 

1*  J"i * f • Si  le  Curé  mit  appelle»  pardevant  le  Juge  d’E- 

dTjtifi  dm  glifc  le  Fermier  d’un  Commandeur  de  Maltbc  , ou  des 
Tarent.  ReliS  ieux  de  Citeaux  , ou  d’autres , qui  par  induit  fc 
•verni* pot privilège  , joii; lient  de  l’exemption  des  dîmes;  II- tôt 
rrmtn t fmr  que  le  Fermier  a déclaré  en  jugement  la  qualité  , Il 
la  dime , iis  l’Oflicial  le  condamne  à payer  Ta  dime,  il  y a abus  , 
wV/fo  **m'  ^c^on  ^cs  Anèts  qu’en  cône  Maître  Julien  Brodeau  , fur 
si*Jr7  *"  Arrêts  de  Moniteur  Loüet , lit  sera  D.  mon.  57.  fur 
la  fin  , A 'te  enim  cogendusejl  colonies  in  lise  manere  , nam 
fimul  ac  dominum  CT  authorem  rromirre  indicavit , fore  CT 
lire  eximtndtts  ejl,  Chopin,  de  privil.rufiic.  parte  1.  lib, 
j . cap.  z . Voila  pourquoi  , fi  après  qu’il  a fait  fa  dé- 
claration , qu’il  n’cfl  que  Fermier  : l’Oflicial  ne  le  ren- 
voyé , ou  bien  qu’il  prononce  en  le  condamnant  à 
payer , il  commet  abus , le  Fermier  n’etant  pas  Partie 
légitime  , pour  difputer  les  droits  du  Proprietaire  , & 
ne  fçaeham  pas  les  moyens  de  défenfes  fc  exceptions 
qu’il  peut  avoir  : outre  que  (‘Official  , qui  condamne 
ainfi  précipitamment  le  Fermier , juge  contre  la  difpo- 
lition  du  Droit  Canonique  , in  cap.  quoniam fréquenter, 
f in  otiis  ta  lite  non  tontejiatà  , voyez  Boër.  dreif.  109. 
fur  la  lin. 

1»  ihm  11  «Il  encore  à propos  d’obférver  ici , que  la  gerbe  de 
fi  dut  payer  la  dime  fc  doit  lever  franche  , & exempte  de  toutes 
frênaie  de  impartes  ( même  du  làlaircdù  aux  moillonneurs  , dp. 
t-uts  smtet-  fM  nobis  de  decimir , Rcbuft.  de  dtcimis , qutjf.  11. 
nam.  j, 

D eetux/fui  11  y en  a qui  quelquefois  , lorfqu’on  leur  demande 

aiegmia  m la  dîme  du  vin  , prétendent  qu’ils  n'en  doivent  aucu- 
devosr  UA  ne  t ponr  Je  fru,t  provenu  en  leurs  vignes  , fondant 
T*.  ^cur  rc^us  ^ur  unc  ^ünSuc  immémoriale  poiïcllion  , 
voir  prtfirit.  cn  ^quelle  ils  Ce  difcnc  être  , de  ne  payer  aucune  dîme 
du  vin.  Or  fi  ce  font  un  ou  deux  Particuliers  de  la  Pa- 
roillc  , qui  pofent  en  fait  ccttc  prétendue  ufancc  & 
coutume  locale  , on  leur  peut  maintenir  d’abord  , qu’ils 
ne  font  pas  recevables  à mettre  en  avant  telle  ufance  ; 
puifquc  tous  jugexr.cns  , pour  être  valables  , doivent 
être  donnez , cum  légitimé  contradiilore  , l.  fi  cum  jujlo  , 
de  cotlnfione  detegenda.  Que  le  fait  d’une  u lance  locale 
regardant  le  Public , puifquc  , comme  dit  Rcbuffc , 
trait,  de  dtcimis  , qusjt.  1 j,  num.  4;.  per  conjuetudinem 
jus  acquit  il  ur  in  commun»  & publiée  , c’cft  a U corps  de  la 
■Communauté  de  propofer  par  (es  Syndics  telle  ufance  , 
non  à des  Particuliers  ; autrement  alla  cum  fingttlirnon 
obtient  Cellegio  univerfi  , qnod  communic.ro  confits 0 non 
, intervenijjèt  1 1,  civitas  , de  rebus  creditis . Ccll  U raifon 


pour  laquollc  Collegial i in a'fibut  cspitu'.v ibut  debent  cou- 
fentirc  collegialiter  ,non fingulariter  DP.  in  c.  in  Cent  fi  de 
elell.  Glejfi  in  c.ip.  cum  omnes  de  csnjtitur.  quia  qurd  omises 
t. tu  fit , ab  omnibus  approb.tri  débet  , /.  fi  muni  ri  pet  , P. 
qstodcujnfqne  univerfiutis.  Bacqurt , an  Traité  des  droits 
de  juilicc , r.  19.  examinant  une  prelque  fcmblable 
difficulté  > pour  Içavoir  fi  un  Particulier  pouvoir  fcul 
contcffer  le  droit  de  bannalitc  prétendu  par  la  Dame 
du  lieu  ; difant  le  Particulier  , que  ce  droit  ne  lui  ap- 
partenoit  pas  > & que  pat  coutume  ancienne  les  Habi- 
tans  croient  exempts  : le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt 
du  z 1 . Juillet  1384.  aurait  ordonné  . qu’avant  que  de 
palTcr  plus  avant,  les  liabitans  foraient  alTignez  à la 
perfonne  de  leur  Procureur  Syndic  , pour  déclarer 
s’ils  entendoient  contcffer  ou  confomir  les  fins  de  la  luf- 
ditc  bannalité.  Par  où  il  appert  que  des  particuliers 
11c  font  Parties  légitimes  pour  alléguer  unc  ufance  lo- 
cale,qui  fo  doit  propofer  fc  contcffer  avec  le  corps  dé- 
fendu par  les  Syndics,  memement  en  ce  fujet.où  la  cou- 
tume de  ne  payer  aucune  dime  de  vin  dam  tout  le  Pa- 
rochiage,  ne  peut  être  mife  en  avant  que  par  les  Procu- 
reurs de  la  Communauté.  Que  fi  telle  dcneg.ition  eff 
faite  par  tous  les  liabitans  , difans  que  par  ulàuce  im- 
mémoriale il  ne  s'eft  payé  aucune  dîme  de  vin  dans  tout 
le  Parocliiage  , la  queftion  fera  ,-fi  la  preuve  d'une  telle 
ufancc  , qui  anéantit  entièrement  la  dîme  de  vin  , fera 
admiïfiblc.  Il  y a fans  doute  des  raifons  bien  prédîmes 
pour  la  rejetter  ; Car  en  premier  lieu  , la  terre  doit  la 
dime  du  fruit  qu'elle  produit  , notamment  des  grains 
& du  vin  , fc  n'y  a celui  qui  s'en  puillc  exempter  , in 
/«riwwîC'eft  pourquoi  Pccrus  Blefenhs  fc  formalifoit  un 
peu  , de  ce  qnc  les  Religieux  de  Citeaux  prétendoient 
ne  devoir  aucune  dime  des  terres  qu'ils  façon  noient  par 
lcurS£uin$i^»it  ejl  hec  exempt  10  G'  immunisas  4 Joint io- 
ne  decimarum,obnexia  trarst  terra  antequam  veftra  effent? 

Il  faut  donc  avoir  quelque  titre  qui  fondât  cette  exem- 
ption ; car  la  polTèflion  foule  n'y  pourrait  de  rien  forvir, 
mémement  à l'égard  des  perfonnes  laïques  , qui  peu- 
vent bien  preferire  la  confié  de  la  dîme  en  foi  .•  Nec 
tnim  pot  ejl  tnducere  confuetudo  , quantum  vis  longa  & im- 
memorialiSyUt  décima  non  folvonturtcap.  in  aliquibutt  txtr. 
de  decimis.  Rcbuff.  de  decimis , q.  1 3 . n.  40.  ajoute , que 
toutes  coûtumcs  qui  font  contre  le  droit  fc  la  raifon  . 
[uni  inationabUes  , fc  par  confcqncnt  rejettables  . arque 
ideo  nenobflantibut  illis,decimam  jolvi  debert.Tous  les  In- 
terpretesdu  Droit  Canonique, pofent  pour  un  fondement 
certain  & alluré  , qu’aucun  ne  fo  peut  prétendre  entiè- 
rement exempt  de  payer  la  dime  , Quia  ex  ta  tolleresur 
Ma  rttognitio  quam  jujltjjimum  ejl  Deo  , tum  Sacerdotibut 
fpiritualta  minifirantibus  exhiberi. Et  quoique  le  Prcfidcnt 
Covarruvias,  var.  refit,  cap.  17 . n.  10.  foit  d'opinion 
contraire  , difant  que  les  laïques  peuvent  prelcrirc  une 
abfoluë  exemption  de  la  dîme  , pui {qu’ils  la  peuvent 
preferire  cn  partie  pour  la  cottiré  : néanmoins  il  con- 
forte que  fon  opinion  eff  particulière , & contra  commu- 
nem  , en  ce  qu'il  ufc  de  ces  termes , CT  in  hoc  ego  à ta- 
teris  diffentie,  C'cft  pourquoi  demeurant  dans  les  ma- 
ximes reçûës  fc  approuvées  de  tous  , il  fcmblc  que  le 
fiait  d'uiancc  immémoriale  de  ne  payer  aucune  dime  de 
vin  , ne  doit  être  reçu  ni  admis  en  preuve  ; vu  qu'il  cn 
arriverait  un  inconvénient , auquel  on  ne  pourrait  re- 
médier , qui  eff  que , pour  s’exempter  du  dîme  de 
grains , on  convertirait  les  terres  labourables  cn  vignes. 

Il  arrive  aurtî  bien  fouvent , que  ceux  aulquds  les 
Curés  demandent  la  dîme  du  vin,  réfutent  de  la  payer, 
difans  qu’elle  n'cftdùcqu'ù  volonté  , fc  fc  foûmettenc 
â prouver  que  de  tout  temps  elle  n'a  été  payée  que  de 
la  force.  Or  tel  fait  n’eft  pas  régulièrement  admiïfiblc 
cn  preuve  , pour  divcrfcs  confiderarions.  La  premiè- 
re cil  fondée  dans  le  Commandement  de  Dieu  , qui  cft 
d obligation  précifc  , décimas  fruHuum  tuorttm  non  tar- 
dants <ff  erre.  Secondement . comme  on  n’eft  point  re- 
cevable i pofer  cn  fiait  qu'on  ne  doit  la  dîme  des  grains 
qu’à  volonté , il  cn  faut  dire  de  même  du  vin  : vft 

que 
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'que  Dieu  s’eft  referme  cette  connoiilincc  , rôti  tue  ftepe- 
ruait  don.inij  , tant  fur  les  grains  que  fur  les  raillas  : 
Cum  mtfjturu  fegttet  terra  , non  tondebit  ufque  ad  Jdum 
fuperficiem  terra , r.cc  rémanentes  sficat  colliges , neqtte 
in  vint*  rua  racemos  , & grano  décident  U congrtgob>t , 
Lcv'tt.  cap.  io  Ce  qui  montre  que  Dieu  apparie  l'un 
te  l’autre,  tant  du  champ  labourable  que^ de  la  vigne, 
& les  reierve  6c  a dette  aux  pauvres  & aux  étrangers. 
Tertio,  (i  ladimeeft  un  tribut  dû  à Dieu  , infignum 
univerftlis  doruinij  ex  débita  & à divina  confijiaione  , 
cap.  in  aliquibus  , cap.  tua  . de  dteimit  ; comment  pour- 
roit-on  raifonnablemcm  foùtenir  qu'il  n’cft  du  qu’à  vo- 
lonté ? Quarto  , Nulia  abligatto  de  jure  conferri  poteji  in 
débitant  arbitrium  , l.  à füio  , de  ver  b.  oblig.  /.  fi  fub  con- 
ditioite  , ibid.  Et  it  dtbitar  dici  non  poteji , qui  «Vf  velit , 
ad  ja!  vendant  cagi  non  poffît , /.  fub  hac  candi  tient,  de  oblig. 
C"  aifionib.  C’cft  pourquoi  il  s'enfuivroit  une  abfur- 
dité  intolérable  ,-  ficc  qui  eft  dû  à Dieu  de  nccclltté  & 
d’obligation  , ctoic  remis  à la  volonté  du  tributaire , 
qui  doit  l'hommage  de  la  dîme  à Dieu.  Et  c'cft  la 
raifon  pour  laquelle  l'Edit  de  Melun  , 'art.  19.  a déten- 
du à tous  proprietaires  5c  pollcllêurs  d'héritages  fujets  a 
dîme,  de  propoicr  & alléguer  en  jugement,  qu'ils  ne  la 
doivent  qu’à  volonté.  Par-tout , quand  fcmblablcs  dif- 
fieuhez  (*.•  prclcntent , on  a accoutumé  d'ordonner  que 
le  dîme  divin  fera  paye  par  ceux  qui  difent  ne  le  de- 
voir qu’à  volonté  , à la  même  cuttité  & proportion  qu'il 
fc  paye  par  Icscirconvoiiins.  Le  Roy  ( répondant  aux 
Articles  du  Clergé  à lui  prefenrez  en  1184  ) ordonna 
fur  l'article  4.  que  les  proprietaires , détenteurs  Sc  te- 
nanciers des  terres  fujctxcs  à dîme  , ne  pourraient  dire  , 
alléguer,  ni  propoicr  en  jugement  la  dîme  n ‘être  due 
qu’à  volonté , ni  alléguer  prclcripcion  aucune  que  con- 
forme au  Droit. 

Souvent  aulfi  les  proprietaires  des  héritages  décima, 
blés  , quand  il  vient  à lever  la  gerbe  du  dîme  , duquel 
la  coctité  cil  réglée  , à la  dix , douze  , quinze , ou  vin- 
gtième gerbe  , prétendent  que  s’il  y a des  gerbes  dans 
un  champ  qui  reftent  après  la  dîme  levée,  que  ces  ger- 
bes fupernumcraii'cs  ne  le  comptent  plus  avec  les  ger- 
bes d’un  autre  champ.  Cette  prétention  cil  injullc . Sc 
condamnée  par  le  Droir,&  par  les  Edits  de  fa  Mijellé, 
&:  Arrêts  des  Cours  Souveraines.  Car  ce  qui  fc  donne 
à Dieu  en  rcconnoi (lance  de  fon  adorable  & fupreme 
pouvoir  , fc  doit  donner  largj  manu , comme  cc  qu'il 
diftnbucaux  hommes  , leur  eft  donné  ad  menfuram  pie - 
n.im , coagit étant  & faptrefjlutmtm.  Le  Baume  dont 
ctoit  oint  le  Tabernacle  & l’Arche  du  Teftamcnt , 
ctoit  compolé  d'aromates  , que  le  peuple  donnoit  ad 
pendu*  Sancluarij  : Sc  généralement  toutes  oblations 
Sc  graines  fcichcs  , aromates  , huiles,  Sc  autres  liqueurs 
faites  au  Temple,  croient  pcfces  , ad  pondut  Santluarij , 
Exod.  cap.  j.  où  Olcaftc , de  Lyra  , Sc  les  autres  Expo- 
rteurs a i littcram  , obfcrvent  menfuram  fantluarij  du - 
p'.atn  fuijfc  ad  ufualent.  Cela  eft  ainli  prclctit  par  les 
Loix  du  Lcvitiquc  , afin  de  donner  à connoîcre  aux 
hommes  , qu'il  ne  falloir  rien  retrancher  de  ce  qui  étoic 
dû  à Dieu  par  hommage  Sc  tribut  de  la  créature  ; au 
contraire  , qu'il  convenoit  l'augmenter  ad  menfuram 
ufuali  majorem.  D'ailleurs  , fi  cc  retranchement  ctoit 
permis  , ce  lêroit  ouvrir  la  porte  aux  fraudes  ; car  les 
laboureurs  feraient  toujours  en  forte  ai  faifant  leurs 
gerbes  ou  plus  grofiès  , ou  plus  menues  , qu'il  en  refte- 
roit  des  fupemumeraires  , pour  en  frauder  le  Curé  , 
Sc  les  percevoir  franches  de  dîme  ; Non  dtbet  aatem 
quicquam  admit ti  , ex  quofraut  fiat  legi  vel  aquitati  , I. 
l,  f.  fi  papiUat  y D.  de  reb.  eorumqmfubtut.funtvtl 
Ctrr.it.  I.  frire  oparttt , $.  1 .de  tut.  & curât,  défit  ab  hit , 
l.  fundo  j S.  de  rei  vendit.  Finalement  , il  y a eu  Edit 
de  là  Majefté  du  7.  Juin  1617.  portant  que  confot- 


mement  aux  faims  Décrets  , Sanctions  & Conflitutious 
Canoniques  , & Ordonnances  des  Rois  de  France  , là 
Majefté  veut  Sc  ordonne  , que  tous  pollcdant  héritage* 
fujets  à dîme  , payent  aux  Ecclcfiaftiques  Sc  Benclkiers 
à qui  elle  fc  trouvera  dût? , à la  façon  , nombre  , coutu- 
me , & raifon  ancienne  des  lieux  , iclon  là  qualité  Sc 
quantité  des  fruits  décimaux  , du  plus  plus , du  moins 
moins  des  nombres  non  parfaits  ; Sc  qu'l  cc  faire  tous 
feront  contrains  par  toutes  voyes  dues  & raifohnables , 
nonobftant  apportions  ou  appellations.  Et  cela  ne 
reçoit  plus  de  difficulté  aptes  ces  Edits  , & l'autorité 
des  Arrêts  intervenus  enfuitc  d’iccux. 

( d ) On  a ci-devant  oblcnrc  que  les  perfonnes  lai-  [J) 
ques  étoiem  incapables -,  Sc  ne  pouvoiciu  alléguer  la 
ptefeription  des  dîmes  , Sc  qu'ils  en  fuilênr  cxcrrtpts  , nuit 
pour  11c  les  avoir  payez  , même  par  temps  immerno- 
rial  : Mais  c’cft  autre  choie  quand  I Eglilc  die  avoir 
preferit  les  dîmes  contre  une  aurre  Eglile  , d’autant  que 
l’incapacité  qui  eft  en  la  pcrlbtmc  du  laie  ne  (a  rencon- 
tre pas  en  celle  de  l’Eccteliaftiquc  ; Qui  capax  eji  prffif- 
fittmt  a : prafcnptionis  decimarum  , cap.  c tufitm  7 . d:  prx- 
fcr.pt.  Or  fuppofant  qüc  ce  foit  l'Eglifc  qui  dite  avoir 
preferit  la  dîme  contre  l'Eglilê  , il  ne  fuffic  pas  d'une 
prclcripcion  crcntcnairc  . quoique  reçue  du  commen- 
cement . comme  le  Canon  1 quaft,  4.  en  fait  foy  s 
mais  il  faut  que  la  prefeription  lûit  de  quarante  ans  , 
par  la  Novclle  1 $ ».  de  Jufttnien  , qui  fc  trouve  cano- 
nilêe  & rapportée.  CAn.fin.  16.  qutji.  5.  Sc  même  foit 
exprdlcmeiu  confirmée  par  les  Capitulaires  de  Char- 
lemagne , lib.  }.  cap.  lté.  Le  chapitre  ttiud  8.  de  prêt- 
er ipt.  aux  Décrétâtes , eft  aulli  conforme  1 tout  cc  que 
dcilus. 

6.  Il  y a certaines  dîmes  infolites  & extraordinaires , farJtvoai 
que  nihil  ftiririmale  fapiunr  , & par  ainli  n'ont  pas  la  1*}  U faut 
faveur  & le  privilège  des  dîmes  ordinaires  ; on  les  con-  ^ 

fidere  comme  chofe  purement  profane  ée  temporelle  , 
donc  le  Juge  fcculier  doit  connoîtrc  , même  quant  au  /ù«. 
petitoire  , félon  les  Ordonnance*’  de  Philippe  le  Bel  de 
l’an  i]0|.  ôc  de  Philippe  le  Long  de  l'an  ijn.  lc(- 
quellcs  Ordonnances  du  Moulin  in  notis  ad  A'.txand. 
lib.  4.  confil.  6.  dit  avoir  toujours  été  gardées  inviola- 
blement  dans  le  Royaume  , j dque  in  ta.  tqne  fart  fnpcr 
decintit  infolitit  non  prefiandit  . nec  ext’reitdii,  L'Ordon- 
nance fufdice  de  Philippe  le  Bel  de  l'an  1 40  < . vouloic 
que  les  Juges  Royaux  en  procuraient  l'execution  ; de 
forte  que  par  ce  moyen  ils  le  font  maintenus  au  droit 
de  connoitrc  des  actions  meuès  au  lujet  de  ces  dî  nes 
infol iccs  entre  toutes  Ibrtes  de  pcrlonnes.  L'Empereur 
Charlcs-Qjiint  par  Edit  du  ».  d'Ottobrc  1 y 10.  don- 
né à Malincs  , ordonna  que  les  Ecdciiaftiqucs  fc  con- 
l tenteraient  des  dîmes  accoutumées  , fans  en  lever  & 
exiger  île  nouvelles  de  innufitées  , Sc  que  l'interpréta- 
tiou  dcfdits  droits  Sc  dîmes  infolites  apparticudroieiic 
aux  Conluls  & Juges  ordinaires.  Covarr.  var.  cap.  17, 
mm.  ) . dit  que  cela  même  s'obfcrve  en  Efpagne  ; cc 
qui  eft  confirmé  par  Barbolà  , ad  leg.  T.tta  , D.  filât, 
rnatrim.  In  a'-iquibut  H;  i fonte  partibut  , filent  debttoret 
decimarum  , fi  defendere  manu  Rtgia  , quando  ab  eis 
petuntur  décimé  infilit t.  Olivanus  au  Traité  de  ju*  ^ 
rt  fifei , veut  que  pour  ces  dîmes  infolites  on  recoure 
au  bras  de  la  puilfance  Royale  , Quando  l u Eccîejufii- 
tot  haz..en  novtdad  en  maierta  de  dieuuo  , introduit  nul» 
de  nuevo  ditc.mot  ; Corne  de  lot  gu  canot  de  fc  do  . délit 
moçoj  , de  loi  palominot , de  loi  fol  dodos  , C TC,  Azcve- 
dus  en  fes  Comentaircs  , parlant  de  ces  dîmes  infolites , 
dit , Jtf&vitatit  eau  fi  in  perceptione  decimarum  hitjujnte- 
di  , recurri  ad  jurifdiflienem  Région»  contra  ipfrt  Eccle- 
fiafiieos  ; & qu’il  l'a  encore  plus  particuliement  véri- 
fié en  un  petit  traité  par  lui  fait  , intitule  Repertvriodc 
Corttt  j Mais  Montcxolo  avant  lui  , avoit  dans  fa  Pra- 
tique 


fi  )ln  Dîmes  pour  le  regard  des  Laïques  font  imprtfaip-  ratime , dit  le  Pape  Alexandre  III.  au  chapitre  Confiai  t 
tibles  . quelque  longue  potlcllion  qu’ils  ayent . J tclîlLuii  i’nica-  fraferiptimt. 
pueité  qui  eft  entre  eux  ,6c  la  utiuvcifc  foi  qui  fait  contre  eux:  Le  tlilK.tntur,  î.rlop.  l|. 

Cum  Laid  Deiinai  Jeiintn  piftot , tai  nuit*  volent  frtfir&tn 
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tique  de  lot  ChancillerUs  , montre  comme  les  dîmes  in- 
finités le  débattent  au  Confeil  du  Prince.  Comme  en 
France , fi  les  Officiaux  avoienc  pris  connoifiance  de* 
quertion*  de  fait  ci-dcfTus  , Se  autres  fcmblablcs  , il  y 
auroit  lieu  d’appcllcr  m>  abufu  , Se  de  faire  calTcr  leur 
procédé.  Par  les  anciennes  Loix  d'Angleterre  des  Rois 
Edgarus  , Ethelftanus , Canutus  & yfiduatdus  , tra- 
duites par  Guillclmus  Lombard  us  . il  eft  parlé  de  ce$ 
dîmes  inlolitcs , comme  du  dixiéme  poulain  du  ha- 
ras des  jumens , du  douxicmc  veau  de  plufieurs  va- 
ches , du  dixiéme  fromage  , du  dixiéme  cochon  de 
Jait  , & de  la  douxiéme  toiion  des  brebis  ; & par  ces 
Loix  , ceux  qui  font  refufans'de  payer  telles  dîmes  in- 
folitcs  , peuvent  être  convenus  coram  Prepoftto  Rrgio. 
Origine  Jei  7 j£  t ) Les  dîmes  tant  anciennes  que  nouvelles,  font 
levrîfft,'  ' ' 


Traité  de  l’Abus , 


p*?rimoinc  des  Eglifes  Parrocbiales.  Mais  les 
jjj  Papes  ayans  accordé  de  grands  privilèges  & immu- 
nitez  aux  Eglifes  Collegiales  , fingulictcmcnt  aux  Mo- 
naftcrcs  , leur  ayans  même  attribue  les  Eglifes  Par- 
rochialcs  avec  leurs  revenus  ; il  eft  arrivé  par  fucccfi 
fion  de  temps  que  les  uns  & les  autres  fc  font  déchar- 
gés de  la  peine  du  fèrvice  , en  fc  rclérvanc  la  qualité 
de  Curés  primitifs  > fans  laquelle  ils  ne  pauvoient  ni 
percevoir  , ni  fc  confcrvcr  les  dîmes.  Tellement  que 
les  Eglifes  Curiales  ont  été  dcflcrvics  par  des  Vicaires 
perpétuels  , aufquels  les  Curés  primitifs  n'ont  relâché 
que  le  moins  qu'ils  ont  pù.  Dès  le  temps  du  Pape  Ur- 
bain II.  il  fut  déterminé  que  les  laïques  pofTcficurs  des 
dîmes  inféodée* , ne  les  pourraient  céder  , ni  remettre 
à quelque  titre  que  ce  fut,  aux  Monallcret , fi  ce  n écoit 
par  la  permilfion  & du  confcntement  de  l'Evéque  Dio- 
celain  , comme  il  eft  dit  au  Canon  décimas  1 6.  quejl. 
7.  Ce  qu’Alexandre  III.  & après  lui  Innocent  III.  con- 
firmèrent es  Conciles  par  eux  tenus  à faim  Jean  de 
Latran  , fuivant  les  chapitres  , in  Laterantnfi  , de  Pra- 
bend.  & dignir.  & cum  plantare  , de  privilegiit  & ex - 
cejfibut  privilégier.  Ce  qui  donna  lieu  aufdites  Confti- 
tutions  Pontificales  Sc  Conciliaires,  fut,  qu'en  ce  temps- 
là  les  Ordres  Religieux  qui  flarillbient  en  pietc  & fain- 
teté  , attiraient  les  biens-faits  8c  charités  des  peuples  ; 
& comme  les  Gentil-hommes  pofièdoicnt  U plus  gran- 
de partie , des  dîmes , ils  crurent , ou  on  leur  perluada 
qu'ils  en  dévoient  décharger  leur  confcience  , ôc  ren- 
dre à Dieu  & à fon  Eglife  lefdits  dîmes  , puifquc  c’etoit 
le  vrai  bien  & patrimoine  Ecclcfiaftique.  C’eft  pour- 
quoi comme  ils  les  remctioicm  à l'envi  aux  Monaftc- 
res  des  Religieux  plutôt  qu'aux  Eglifes  Parrochiales  , 
il  fut  refblu  que  cela  ne  le  pourrait  faire  fans  lecon- 
fèntcmcnt  de  l'Evêque  Dioccfain,  afin  que  par  fbn  auto- 
rité  on  ramenât  les  chofcs  i leur  principe  , en  procu- 
rant de  faire  rendre  aux  Eglifes  Parrochiales  les  dîmes 

3ui  en  avoient  été  diflraites.  Et  parce  que  la  plupart 
es  Eglifes  Cathédrales  ou  Collegiales  , 8c  les  Monaf- 
tercs  auffi  , fc  font  confervez  en  la  poflclfion  des  dî- 
mes & en  la  qualité  des  Curez  primitifs  , ils  ont  été 
obligez  de  conflituer  des  portions  congrues  aux  Vicai- 
res perpétuels  , établis  pour  la  dcflcite  au  fpiritucl 
dcfdites  Parroiflcs 

DtU  p#-  8.  Comme  c'eft  fur  les  dîmes  Ecclefiafliqucs  que  le 

tien  tenfrmi  Vicaire  perpétuel  demande  la  ponion  congrue  , d’au- 
dn  viennes  tant  qu'ils  y font  naturellement  fujets  , s’il  y a diffi- 
* culté,  il  fc  doit  pourvoir  en  Cour  d’Eglifc,  quand  c’cft 
tt*x  ql/îe-  d'Ecclefiaftiquc  à Ecclcfiaflique.  La  raifbn  deccla  eft 
vmt  Ut  Di-  en  premier  lieu  , que  telle  ponion  Canonique  inter 
met , & qutl  Ecclrfiajlicos  fc  demande  aélionc  merè  perfonali  , nique 


I 


■ ( e)  Qnando  per  eoncelfione*  Decimartim  tcc'.e fi.r  Parockule* 
adeo  gravantur,  quod  caram  rettores  «le  ipfarum  redditibut  con- 
-»tué  fuftentari  & commode  juta  Epilcopalia  exhibere  non  -pof- 
iint , per  locorum  ordinarios  ordinrtur  taliter  epod  eifdent  tan- 
rùm  de  illarum  relinmutut  proventibus,  quod  exinde  compcten- 
tem  fubrtenrationem  habere , & Epifcopalu  jura  folverc  ealeanr, 
aliique  onera  débita  fupportare.  Cap.  flntntt . $.  uti  nuum  de  De- 
eimit  in  finie.  Voyelles  Annotations  fut  le  Ptcttr  etmur.  1. 
thnf.  14.- 


i«ie«»  Pont ificij  fort  ; fecondcment , ^ dccifion  Canoni-  Juge  en  et ». 
que  y eft  exprefle  , cap.  fin.  de  decimit  in  6.  où  le  Pape  "«»• 
Alexandre  IV.  veut  que  Dixcefanut  ReBoribtu  Parocbia - 
rum  fuper  decimis , que  ad  [mas  fpeclare  dtbtrent  Ecclefias , 

*b  ipjîs  Religions  exbtberi  faciar  jttfiitu  complemintum. 

Et  en  troifiéme  lieu  , les  loix  du  Royaume  l'ordonnent 
ainfi  , en  ce  que  par  celle  d'Orléans  an.  y . il  eft  por- 
té que  ceux  qui  font  exeufez  delà  refidencc  aux  Bé- 
néfices ayant  charges  d'ames  , y doivent  établir  des 
Vicaires , perfonnes  de  bonne  vie , fuffifancc  8c 
mœurs,  aufquels  ils  alfigrreront  une  portion  de  revenu 
fuffilantc  pour  leur  ciurcienementià  faute  de  quoi  faire, 
il  eft  enjoint  à l'Arclvevêque  ou  Evêque  Diocefain  d'y 
pourvoir.  D’où  il  rcfulte  allez  clairement , que  ce  n'eft 
aux  Juges  féculiers  d*cn  connoîrre.  Aufrcrrits  qui  mit 
par  ordre  les  dccifions  CapelU  Totejun*  de  Joannes 
Corfcrius  Official  de  l’Archevêchc  de  Touloufc , & 
qui  lésa  augmentées  de  plufieurs  autres  décidons  , in 
y.  49.  Cnpell.  Tolof.  fe  plaint  déjà  de  ce  qu'en  148). 
judices  Regni  temporales,  ufurpabant  co^nitionem  augmen- 
tât ionit  penfioni  s congrue  Fi  cari j , cum  apport  it  .illud 
pertinere  ad  Diacefanum.  Et  comme  les  Juges  fcculier* 
fe  fbndoient  fur  l'Ordonnance  du  Roy  Charles  VI.  il 
leur  oppofe  le  Canon,  benè  quidem  , difiiniï.  9 6.  par 
lequel  il  eft  défendu  aux  laïques  de  s'entremettre  aux 
chofes  Ecclclîaftiques.  Les  Rcûcurs  des  Paroiilès  de- 
pendantes  du  Monaftcrc  de  faitu  Berthin  , s’éuns  ren- 
dus demandeurs  pour  le  payement  d'une  portion  con- 
cruc  , contre  les  Religieux  qui  y levoient  les  dîmes  t 
le  Pape  Innocent  lit.  Regefi.  lib.  1.  renvoya  les  Parties 
aux  Juges  Ecclcfiaftiques.  (/)  ( fy 

{g)  A prefent  fi  les  Juges  féculiers  connoillênt  de  |j) 
cette  queftion  Canonique  , ce  n'eft  pas  pour  toucher 
au  fonds,  mais  pour  adjuger  fommaircment  6c  par 
forme  d'alimcns  , une  provilion  au  Vicaire  perpétuel. 

Carolus  de  Grafiàliis , Régal.  Francia  lib.  1.  c.  6.  ob- 
ferve  que  Ficario  perpétua  Retioria  de  Caumonte  infan- 
te fuper  asegenda  penftone  , per  Pnorem  ejufdem  Ecclefa 
prêjlari  fol  ira  ,*  diiium  fuit  , qued  per  medum  prtruifionit 
rrciptret  ctrtum  bladum  & vinum  fuper  fruiltbus  Rene - 
ficij  ultra  folitam  penfiotsem  , caufam  Epifcopo  [in  cueris 
remittendo.  Rebuff.  traB.  de  congrua  portione  , tient  que 
le  Juge  fcculier  n'eft  pas  competant  pour  connoicre 
de  la  portion  congrue  , & que  tout  ce  qu'il  peut 
faire  , eft  d'adjuger  provifion  au  Vicaire  , donecpleniut 
re  cognita  à judice  Ecclefiafiico  décernât  ur  de  congrua  for- 
tune. Et  cela  eft  encore  confirmé  par  Maître  René 
Chopin  de  polit,  lib.  3.  fit.  4.  num.  y,  & 8.  Htdiernus 
fort  uftu , dit-il  , vix  patitur  cmgrut  psrtionii  qutflio- 
nem  , vel  vendiciario  faltem  judicio  à Répit  prafeclis  dif- 
ceptari  , fed  totum  bnc  controverfa  genut  ad  Pontijiciot 
nunc  delegatur , tametfi  in  pofeffo  ri.tm  de  timor  um  caufam 
incident.  La  portion  congrue  eft  la  légitime  du  Curé 
qui  deflért  , & qui  fe  prend  fur  les  dîmes  Ecclefiafti- 
ques , pour  les  alimens  de  cetui  qui  fervant  à l'Autel , 
doit  être  nourri  de  l’Autel , & autre  que  le  Juge  d'ETli- 
fe  n'en  pourrait  connoitre.  Monfieur  Loiiet  lit  ter  a C. 
num.  4S.  Bellordeau  controvtrf. partiel,  livre  y . cb.tp.  1 . 

& autres  , rapportent  plufieurs  Arrêts  donnez  en  divers 
Parlement , infirmatifs  des  jugemens  donnez  par  des 
Juges  Royaux , au  fujet  de  la  ponion  congrue  , de- 
mandée & concertée  pardevant  eux  ) voire  meme  quand 
le  Juge  d'Eglifeaété  le  premier  fàifi  du  différent  con- 
cernant la  demande  de  la  portion  congrue  , 8c  que  les 
Parties  ont  volontairement  plaidé  pardevant  lui , U 

Cour 

[f]  La  connoiflancc  de  fa  porrion  congrue  n'appartient  «jn'an 
Jupe  Eeclefiiflique  , G clic  n’eft  demandée  que  contre  un  Laïc 
qui  joiiit  de*  Dîmes  inféodées.  Le  Piètre,  cent.  1. 1 hep.  i«. 

( g ) On  ne  doit  faite  aucun  doute  que  la  connoilf.ir.ee  pour  la 
portion  congrue. prétendue  par  on  Rcaeur  ou  un  Vicaire  Perpé- 
tuel, n'appartienne  privarircmcnt  aux  Juge*  d'Êglifc  , mai* 
il*  ne  privent  pas  otdonnér  l'alfiette  , ni  permettre  de  faite  ar- 
rêts fur  les  fruits  & Décimés.  Cert  aux  Juges  Royaux  d'en  cnn- 
noitre , d'autant  que  cela  regarda  le  teaaporci  des  bcoafucs. 

Tourner,  Lettre  P.  nombre  si*. 


Livre  VI. 

Cour  n'y  touchent  plus  ; non  pas  même  pour  la  pro- 
vilîon  quelle  a accoutumé  d'adjuger  au  Vicaire  ; Ne 
Uboret  trjvpid  , & dejhtuamt  mcejjnriu  élimtntit , Faber 
in  Cod.  Fnbrinno  de  jnrifdiü.  emn.  Jud.  définit.  18. 

. ( b ) (b  J 

Que  ïof-  9-  AulTï  lors  que  1a  Cour  a adjugé  provifionnelle- 
tUl  m put  ment  quelque  fomme  au  Vicaire  perpétuel , l'Official 
fr».  connoiifam  du  principal  , 6c  y donnant  reglement , ne 
Jrt  "nne"e*!ü  peut  *dju8er  une  provision  moindre  que  celle  portée 
y*,  u Ciur  par  Arrêt , autrement  il  y a Abus  ; aïnü  qu'il  rut  ju- 
nninmit.  gé  en  faveur  des  Hcbdomadiers  de  l'Eglifc  Cathédra- 
le du  Mans  , appcllans  comme  d'Abus  de  la  Sentence 
de  l'Official  de  Bourges  , lequel  réglant  les  Parties  au 
principal  en  augmentation  de  leur  portion  congrue  , 
avoit  adjugé  une  provision  moindre  que  celle  portée 
par  l’Arrêt  du  Parlement  de  Touloufe  , Moniteur  Lotict 
0 . r & Ion  Commentateur  lit  ter*  C.  n.  48. 

Um<L"  £ 10.  (*»)  De tout  tcm*  Parlement  de  Bourgogne  cft 

Xtwrjtfm  en  poflèflîon  de  connoître  des  portions  congrues  , non 
U ttùtmmt  feulement  quant  à la  provision  , mais  pour  le  fonds  , 
JJ  encore  que  le  procès  (bit  entre  Ecdelîaftiqucs , 6c 

Cntr*;iT  qu  elle  (bit  demandée  fur  les  dîmes  autres  qu'infeodées. 
UJntt  ftriion  De  forte  que  quand  les  ijens  d’Eglifc  ont  demandé 
ttn(nu  , mi-  leur  renvoi  pardevant  l'Official  . ils  en  ont  été  debou- 
mt  tmrtftt  lcz  . ^ quand  ils  ont  entrepris  de  prendre  connoillàn- 
* tb  ) cc  ccs  Port‘ons  congrues  , ou  la  Cour  leur  a fait  dc- 
fen les  d’en  connoître ,ou  leur  procédé  a été  déclaré  abu- 
fi(  par  la  voyc  de  l'appel  comme  d'Abus.  L’Official  de 
l'Archcvcque  de  Lyon  ayant  condamné  l'Abbé  de  faint 
Rambert  en  Bugcy.de  payer  au  Vicaire  perpétuel  de  Ri- 
gtietix  le  Dlcerr,  la  fomme  de  lîx  vingts  livres,  par  for- 
me de  portion  congrue,  à prendre  fur  le  gros  des  dîmes 
dudit  lieu  : La  Cour  de  Parlement  de  Dijon  , faiCmt 


f 4 ) Par  Arrêt  du  Parlement  de  Pourgogne  da  dernier  Juin 
x*o*.  en  lacaafedu  Curé  de  Mailly  , fut  jugé  que  lorfque  le 
Curé  pour  fe»  aliment  demande  lui  eue  Pourvu  de  quelque  Tom- 
me , la  connoifîanceen  peut  appartenir  a la  Cour , Sic,  Bouvot 
ta  fei  Arriti  Ji  Baargfgn  , lira.  i.  htm  f. 

[«]  Les  Par  rops  Ecclefiaftiques  de  Curez  Primitifs  font  tenus 
sreix  les  Cnrrz  dt  Vicaires  perpétuels,  leur  atfigner  par  autorité  de 
PEvcque  , part  raifoonablc  des  hum  des  bien»  de  U Cure  , 8t  fi 


Chapitre  I.  7 

droit  fur  l’appel  comme  d’Abus , émîs  par  l'Abbé 
de  faint  Rambert , par  Arrêt  du  Lundy  dernier  de  Juil- 
let 1618.  dit  qu'il  avoit  été  bien  appellé  , mal  6c  abu- 
fivement  procédé  6c  prononcé  , condamna  l'intimé 
en  l'amande  6c  aux  dépens  1 & que  pour  faire  droit 
fur  la  portion  congrue  , les  Parties  feroient  ouies  par- 
devant  Commi  flaire  de  ladite  Cour.  Voire  même, 
quand  les  Juges  Royaux  ont  voulu  connoître  de  ces 
portions  congrues  , la  Cour  le  leur  a défendu.  U y en 
a eu  deux  Arrêts  donnez  audit  Parlement  de  Dijon  , 
l'un  entre  les  Vénérables  Doyen  & Chanoines  de  U 
Prée  , proche  Bourbon  , & le  Curé  de  (aint  Martin  * 
du  Lundy  4.  de  Février  1619.  l'autre,  du  Lundy  17. 

Avril  1 fit 6.  entre  les  Vcncrables  Prévôt  , Chanoines 
6c  Chapitre  de  l'Eglifc  de  faint  Pierre  de  Mâcon  , ap- 
pellans  de  Sentence  donnée  au  Bailliage  de  BrelTe  , le 
18  Juin  1619.  contre  Maître  Pierre  Saddec , Curé  de 
Meillons  ; par  lefqucls  Arrêts  ladite  Courfaifant  droit 
fur  les  Conclufions  de  Monfieur  le  Procureur  General , 
fit  inhibitions  6c  defenfes  aux  Oïficiers  des  Bailliages 
6c  Siège  Piefidial  de  Bourg  6c  autres  Juges  Royaux  . 
de  prendre  connoillance  des  portions  congrues  . à pei- 
ne de  nullité  , 6c  de  tous  dépens , dommages  & inté- 
rêts des  Parties. 

(i)  Le  Vicaire  perpétuel  pour  obtenir  (a  portion  (1)  (_ 

congrue,  fe  doit  adrellêr  directement  au  Curé  primi-.^^ 
ttf , pour  la  lui  fournir  ; quoi  qu'il  y ait  d'autres  pcrlon-  çtr  lt 
nés  EcclcfiaAiques , qui  ayent  part  aux  dîmes  avec  lui  ; pétait  , 
fauf  audit  Cure  primitif  de  les  mettre  en  caufe  , pour  tbimir 
venir  â contribution  fur  la  part  des  dîme*  qu’ils  lèvent  ï* 
dans  la  portion  Canonique  dudit  Vicaire  perpétuel.  Ce- 
la  fut  ainlî  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  , du 
1 7 . Mars  1 fi  j 4 . en  la  Tourndlc  , entre  Maître  Clau- 
de 

elle  «voit  été  tflignée.  8c  oc  fc  trouve  fuifilanie  , les  Corel  contre 
les  Patrons  , les  Vieilles  perpétuels  contre  _ les  Vurcx  Primitifs 
douent  agir  pardevant  l'Evêque  , à or  qu'ils  foietit  condamne* 
fuppléer  & par  fournir , à l'exemple  du  fils  auquel  le  pere  a laillé 
pou  ion  de  fon  bien  pour  fis  légitimé.  Encore  la  caufe  des  Curez 
cil  plus  favorable  , parce  que  tout  les  biens  de  la  Cure  ne  font 
donnez  pour  autre  charge  que  celle  qui  ell  par  eux  accomplis. 

Gnroaudec  d*i  Dimti,  Uv.  a.  tbaf.  7 atmit.  7. 


( b ) Cette  Jurifprqdence  cft  aujourd'hui  totalement  changée . il  dl  imponant  de  faire  eonnolrre  par  quel  progrès  cria  s'eft  fair. 
Il  ell  certain  que  c'efl  à l'Evêque  a pourvoir  1 U fubfïftancc  des  Miniltrcs  de  l'Aurel , k i faire  obfexva  le  précepte  de  faire  vivre  de 
l’Autel , celui  qui  fett  i l'Autel.  C'ell  par  ce  principe  que  jadis  la  connoilTancc  des  portions  congrues  étott  «évolué  aux  Juges  Eccle- 
fiiAiquei . pnvanvemenc  aux  feculiers.  Mai»  comme  c'étoir  le  haut  Clergé  qui  polfedoit  les  Dîmes  , & qui  par  conféquent  devoir 
la  portion  congrue  , les  Officiaux  éroient  Juges  en  la  propre  caufe  de  l'Evêque  . ou  fouvent  d'un  Chapitre  dont  ils  étoient  mem- 
bres r or  comme  la  portion  congrue  n'étoic  point  alors  réglée  quant  i la  cotttté , les  Officiaux  qui  ne  pouvoieut  fc  difpcnfct  d'en 
ordonner  le  payement , la  raxoient  à une  fomme  fi  modique  , que  les  Vicaires  perpétuels  où  les  Curez  ne  pouvant  fubfifter . étoieut 
obligez  d'aûindon iver  la  Cure.  Le  Roi  Louis  X 1 1 L fut  obligé  de  remédier  a ce  defordre , & il  le  ht  par  l'article  i).  de  1 Or- 
donnance de  i(ty.  Il  ordonna  que  les  portions  congrues  qui  feraient  adjugées  aux  Curez  de  Vicaires  perpétuels , ne  pourraient  être 
elbmées  à moins  que  trois  cens  livres  de  revenu.  La  difpoimon  de  cet  article  fut  caufe  que  les  Portionnaites  fe  pourvurent  par  devant 
les  Juges  feculiers , de  appel léient  comme  d’abus  de  toutes  les  fixations  des  portion*  congrues  réglées  au  driious  de  cette  fomme. 
Le  haut  Clergé  en  l’aflcmblée  de  t*io.  fit  des  plaintes  trés-amcTcs  de  la  difpofitioo  de  cet  Article  , de  le  Roi  Louis  XIII.  par  fa  Dé- 
claration du  17.  Août  i*|i.  modéra  les  portions  congrues  à 100.  liv.  pour  les  Paroiflcs  fituées  dans  les  Provinces  au-dcli  de  U Loire. 
Cette  première  léùffite  engagea  le»  gros  Décinuccurs  det  ParoilTes  fituées  eu  défi  de  la  Loire  , qui  tepréfentérent  qu'il»  n ctoicm  pas 
de  pire  condition  que  les  autres  i en  un  mot , la  folliciution  que  firent  les  Agent  du  Clergé  , rciirtit.  Pat  la  Déclaration  du  iS. 
Décembre  s*  J*,  la  taxation  deviot  uniforme  , de  les  portions  congrue»  pour  les  Patoiflès  en  deçà  de  la  Loire  , furent  modetées  à 
aoo.  liv.  Ces  deux  Déclarations  ne  furent  point  enicgirtrccs  dam  la  plus  grande  partie  des  Tribunaux  fuperieurs.  Le  Haut  Clergé 
qui  les  avoir  obtenues  . en  demanda  une  nouvelle  au  Roi  Louis  XIV.  de  en  obtint  une  du  |0.  Mars  t**tf.  qui  confiimaoc  celle  d« 

1 A) 4.  poitoir  attribution  de  Jurtfdiâtun  au  Grand  Coule; I , de  l'mterdifoit  aux  Cours  de  Parlement  de  à tous  autres  Juges  Royaux. 
On  voit  donc  que  l'attribution  de  Junfüiéliou  aux  Juges  feculiers  poux  cc  qui  concerne  les  portions  congrues  , n'a  pour  origine  que 
U fuplicati  on  du  Clergé  lui-même. 

En  i«S*.  le  Rot  informé  que  les  Curez  de  Vicaires  i portioo  congrue  ne  pouvoient  fubfifter^e  que  leurs  travaux  devenoient  d'autant 
plus  coofiderables  que  quantité  de  Religionaires  rentraient  dan»  le  fera  de  l'Eglifc  , donna  le  » j.  Janvier  une  Déclaration  , pu  la- 
quelle il  fixa  la  portion  congrue  des  Curez  ou  Vicaires  perpétuels  , à . ao.  liv.  de  à ço  écus  celle  des  Vicaires  , dans  les  Paroiflcs  où 
il  y en  aurait  d'établis  , dt  où  le»  Evêques  jugeraient  nécelTaire  d'en  établir.  S.  M.  voulut  que  toutes  les  cdntciUtion*  qui  pour- 
raient furvemr  touchant  l'exécution  de  cette  Déclaration  , fullcnt  portées  en  première  raflante  par  devant  les  Baillis  de  Scoéchaut 
Royaux  . de  pur  appel  aux  Cours  de  Parlemcor. 

Par  cette  Déclaration  le  Grand  Confeil  non  feulement  était  dépouille  de  1a  Jurifdi&on  qui  lui  étoit  attribuée  par  celle  de  1 4 fi. 
mais  il  paroiflbit  que  les  Ordres  Religieux  , le»  eommunautez  de  les  Particuliers  qui  ont  leurs  évocations  i ce  Tribunal . n'y 
pouvoient  plus  porter  les  contrflationsoù  ils  croient  inteicfiez  , quand  elles  concci noient  les  portioos  congrues.  Le  Roi  par  Anct 
de  fon  Confeil  d'Etat  du  11.  Août  1*17.  ordonna  que  le»  coutcftations  concernant  les  Déclarations  du  xy  Jauvicr  Ut*  dans  lefquel* 
les  1rs  Ordres  Religieux  . les  Communautci  de  les  I articuliez  qui  ont  leurs  évocation»  au  Grand  Confeil , feroient  portées  en  pre- 
mière inftance  par  devant  les  Bailliis  de  Sénéchaux  , de  en  cas  d'appel  au  Giand  C onfcil.  S.  M.  joignit  à cet  Arrêt , les  Lettres-  Pa- 
lenres  du  ji.  Août  . qui  furent  enregitrées  dans  cc  Tribunal  , le  I.  Novcmbtç,fuivant. 

Tri  eft  i l'égard  da  portions  congrues  , la  derméie  Jurifpradence.  Mais  il  ne  faut  pas  confondre  les  portions  congrues , avec  la 
revenu  deftiné  pour  l'entretien  de  ceux  qui  defletveni  les  Bénéfices , pour  ceux  qui  font  interdits  , ou  qui  pout  aunes  raifoni  ne  peu- 
ueni  le»  dcflèrrW.  L'Article  8.  de  l'Edit  de  \tt\.  donne  droit  aux  Archevêques  ou  Evêques  d'afligiret  à ccs  Deflcrvans  celle  rctnbia- 
rion  qu'ils  eflimeronr  oéccfTarre  , de  veut  que  «ne  rétribution  foit  payée  par  prefcrancc  fut  les  fruits  du  Bénéfice , noo  obftaiit  toute* 
foifics  61  aunes  empêchement. 
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Traité  de  l’Abus, 


de  Royer  Prêtre  , Curé  de  Befonhorte  , 8c  le  Prieur 
( c ) de  S.  Lrgicr.  ( c ) 

ï.n  oimn  Les  (fîmes  des  Novalcs  appartiennent  aux  Curez 
7*  privativeraenc , & à Icxclufion  de  tous  autres  .*  Adeo  ut 
**x  Cmrt{,  i*  gtuerali  concefiione  decimarum  ex  indulto  Apofiolico 
aluni  facla  , non  venions  ntc  comprehendantur  décima  no- 
valium  c.tp.  cum  continuât  -,  de  déchois  , nifi  de  iis  fixe 
txprefiè  mentit , cap.  qntd  per  navale,  fur  la  firv,  de  verb. 
fignif.  extra.  Et  encore  avec  le  tempérament  que  les 
Decrets  des  Papes  y apportent. 

Le  mot  de  novalcs  a diverlês  lignifications  .•  mais 
en  ce  fujet  où  il  le  rraitc  , de  decimis  novalium  i per  ter- 
ras navales  aut  novalia  on  entend  , félon  l'explication 
dcServius  , lib.  x.  Ceerg.  stn/a  tusxprimum  adfemen- 
tem  prefcijfa  , & primum  , fegetem  fertntia.  t'élut i cum 
qui*,  dit  le  Jurilconfulte  Calliftratus  > ex  priva  navale 
fœit  : tels  eflerts  de  ce  qui  a été  de  tout  temps  en  bois  ; 
ou  lors  qu'on  réduit  en  terres  labourables  un  pré  , qui 
a été  de  tout  temps  en  nature  de  pré  j c'cft  cela  qu'on 
appelle  vraicmcnt  navale  , ubi  pnjcijfio  & arasie  prima 
iuducitur  , IfidorUS  , lib.  1 7.  cap.  ».  ubi  terra  prias  inu- 
tilis  dr  inculta  , frvgum  caufacoli  incipit  , & profeindi. 
Plinius,/iè.  18.  cap.  19. 

( * ) ( O Cela  feri  à refoudre  une  queftion  que  l’on  fait 

Qjdk  ttr-  aflèz  fouvent  , s'il  faut  reputer  navale  , la  terre  où  pa- 
uara roillcnt  les  anciens  feillons  du  labourage  , qui  mar- 
quent qu'autrefwis  elle  a été  cultivée.  Godefroy  en  fes 
Commentaires , fur  U Coutume  de  Normandie  , tir.  de 
jurifd.  art.  3 . dit  avoir  vù  fouvent  juger,  qu'en  ce  ren- 
contre on  obligeoit  les  poflcllcurs  , de  prouver  qu'on 
eût  vù  labourer  8c  cultiver  les  terres  fufdiccs  , 8c  à fau- 
te de  ce  , qu’on  les  tenoit  pour  navales  : Mais  il  témoi- 
gne que  fon  fentiment  cft  contraire  à cela , 8c  qu'il  v a 
beaucoup  plus  de  raifon  de  s'arrêter  à ce  qui  cft  vifiblc 
8c  apparent  , qu'à  une  preuve  par  témoins  qui  peuvent 
être  facilement  corrompus  ; au  lieu  que  probatio per 
évident  iom  rei , omnium  probotianum  cemjjima  & tut  if- 
pma  efl  , l.p  irruptione  , $.  ad  ejficium  , D. finium  re- 
gund.  Mémement  quand  le  fait  cft  permanent , comme 
font  les  vertiges  de  l'ancien  labourage  : Car  on  ne  peut 
pas  dire,  au  témoignage  même  des  Anciens,  que  iUud  fit 
navale  quod  prtmojaturn  , fecundaaratione  rethvatur  : Les 
Canonirtcs  , defquels  il  faut  fuivre  le  fentiment  en  ce 
rencontre  , font  de  ce  meme  avis  ; Car  au  chapitre  quod 
per  Navale  , de  verb.  fignif  le  Pape  Innocent  111.  grand 
Pape  & grand  Jurifconfultc , répondant  ai pttittonem 
Sptfcopt  Ceftrastgufiani , ce  qu'il  falloir  entendre  ( à 
parler  proprement  ) par  le  mot  de  Navale , Nos  in- 
quptioni  tua  rejpondemus  , quod  eatn  credimus  intentie- 
nem  prstdectfforum  najhorum  fuijji  , cum  pin  lacis  indul: 
gentiam  de  Novaltbus  concejferunt , ut  Navale  inteSsge- 
rtnt  agrum  de  nova  ad  culturam  redatlum  , de  que  non 
extat  me  maria  quod  aliquando  cultus  fuifiet  j Auiïi  l'Ab- 
bé de  Panormc , Nicolaus  de  Tudcfdiis , fur  le  fufdic 
chapitre  , quod  per  Navale , de  verb.  pgnif.  obierve  , 
ad  confiituendttm  Navale  , tria  requin  , dont  les  deux 
principaux  moyens  font  ; l?un  , quod  terra  noviter  ad 
culturam  redalla  fit  : Et  l'autre  , ut  non  extet  memoria 
quod  aliquando  cuit  a fuerit.  C’eft  pourquoi  la  terre  en 
laquelle  fc  voyent  8c  rcconnoilTciit  cucore  les  leillons 


( k ) Let  La  tint  ont  pris  ce  mot  Navol’s  en  deux  lignifications. 
La  première  pour  un  champ  LulTc  repofer  poar  un  an  , pW  être 
renouvelle  l’an  enfuirant  eu  culture  La  feennde  pour  tette  nou- 
vellement défrichée  pour  labourer , & de  nouveau  réduire  4 la- 
beur : en  cette  lignification  eft  entendu  ce  mot  Savait  quand  cft 
parlé  des  Dîmes  Je*  Novales  , Btc.  La  lignification  de  ce  mot 
Savate , a été  cherchée  par  le  Droit  Canon  . à l'oecafion  des 
privilèges  donnes  . ou  poux  exemption  de  payer  la  Dime  des  No- 
va! es  , ou  posa  teglei  ceux  qui  ont  privilège  de  prendre  dime. 


du  labourage  , ne  peut  pas  être  prife  pour’ Navale  ; puis- 
que , per  évident  iom  confiât  eam  aliquando  cultam  fui  fie. 

On  a aulii  quelquefois  difputc  , à qui  devoit  appar- 
tenir la  dîme  des  terres  novales  , nouvellement  réduites 
à culture  , fi  c'étoit  au  Curé  primitif,  ou  au  Vicaire 
perpétuel.  La  commune  & plus  faine  opinion  a été, 
que  les  Novalcs  appartenoient  à celui  qui  adminiftroit 
la  Parroillc  , in  Dtvinis  , &:  qui  exerçoit  les  fondions 
Curiales.  Ce  qui  a été  confirmé  8c  autorifé  par  plu- 
ficurs  Arrêts , qui  ont  même  jugé  qu’encore  que  les 
Vicaires  perpétuels  fe  fuflent  réduits  à une  portion  Ca- 
nonique en  argent  , cndelaiiTant  aux  Curez  primitifs 
tout  leur  revenu  Curial , que  néanmoins  les  dîmes  des 
Novales  demeuroient  toujours  refervez  aufdits  Vicai- 
res , quoique  réduits  à une  portion  congrue. 

Ccrt  aulii  une  quertion  qui s'ert  allez  fouvent  agi- 
tée, fi  la  dîme  des  Novales  pouvoit  être  preferite 
par  quarante  ans , contre  le  Cure  de  la  Parroillc  , ou 
le  Vicaire  perpétuel.  Mais  il  femble  qu'il  y a lieu 
d’ufer  d'une  «lillindion  en  ce  fujet  : Car  , ou  c'cft  un 
tiers  Ecclcfiartiquc  , pollèdant  partie  du  dime  dans  la 
PatToirtc  , ou  le  Seigneur  laie  joùiflanc  de  parric  des 
mêmes  dîmes,  comme  inféodées,  qui  objectent  la  pref- 
ciiption  au  Curé  de  la  Parroillc  , ou  audit  Vicaire  per- 
pétuel ; ou  bien  , c'cft  un  Particulier  , qui  n'a  part 
quelconque  dans  le  dîme  , qui  fe  veut  mettre  à cou- 
vert de  la  dîme  , par  une  prescription  quadragénaire. 
Or  quant  à l'Ecclcfiaftiquc  pollèdant  partie  des  dî- 
mes du  parrochiage  , il  peut  alléguer  lalufditc  prescri- 
ption de  quarante  ans  , comme  aulii  le  proprietaire  des 
dîmes  inféodées , félon  les  Arrêts  en  grand  nombre , 
du  Parlement  de  Paris  , rapportez  par  le  Commenta- 
teur des  Arrêts  de  Moniteur  Loüct , lit  ter  a D.  num.  j J. 
par  lefquels  il  a été  ju*é  , qu ‘après  quarante  ans  do 
jouilTànce  , dépuis  le  défrichement  des  terres  , le  Cu- 
ré ou  Vicaire  perpétuel , ne  font  plus  recevables  à pré- 
tendre la  dîme  défibres  terres  comme  Novales  , non- 
obftant  cette  pollcffion  quadragénaire.  Mais  à l'égard 
des  Particuliers  qui  n'ont  part  aucune  aux  dîmes , de 
qui  pollèdenc  des  terres  réduites  en  labeur  , encore 
qu'il  y ait  plus  de  quarante  ans  qu’elles  ayent  été  mi- 
les en  labourage  , pourtant  lefdits  Particuliers  n'ont  au- 
cune prefeription  à alléguer , pourvu  qu'on  leur  faile 
voir  , que  les  terres  fufditcs  ayent  été  une  fois  miles  en 
culture  , de  vagues  8c  vaines  qu'elles  étoient  8c  avoicnc 
toujours  été.  Car  l'on  fixait  que  les  laïques  font  inca- 

[ tables  de  portéder  8c  preferire  les  dîmes  qui  font  de 
cur  nature  fpirituels  : 8c  par  ainlî  bien  qu'ils  ayent  pofl 
fedé  par  l'cfpacc  de  plus  de  quarante  ans, le  fonds  réduit 
en  culture  $ ils  ne  peuvent  pourtant  prétendre  d'avoir 
prclcrit  la  dîme  , à caufe  de  l'incapacité  qui  eft  en  leur 
perfonnc:£x  propter  virium  illud  imprcfcriptibilitxris  ,quod 
efi  reale , ainfi  que  dit  d' Argencré  fur  la  Coutume  de  Bre- 
tagne , titre  des  droit  s du  Prince  , art.  5 6.  netabili  ) . 
C amque  fit  ipfi  rei  infttum  , ac  radie  aliter  implicitum  CT 
anntxum  , maixmfidem  eamque  perpetuam  irnplicat , un- 
ie res  ajficitur  , & perfona  inhabilitatur  ira  , ut  ntque 
pojfefiio  , ne  que  praferiptie  procédai.  De  forte  que  la  jouifl 
fance  de  quarante  ans  n'exeluroie  pas  la  demande  du 
Cutc  ou  du  Vicaire  perpétuel. 

Il  faut 

Et  parce  q«e  plufWun  ont  faic  doute  fi  poùx  la  première  année 
feulement  le  champ  de  Novale  a fon  nom  . Bc  ri  aunes  années 
fuivantes  fera  champ  labouté  , duquel  les  Dîmes  appartiennent 
à celui  qui  les  prend  d'aucicnneré.  Laquelle  Interprétation  a été 
fume  en  aucuns  lieux  efquels  les  Moines  prennent  Dime» , & és 
Novales  les  Cuxex  prennent  les  Dîmes  pour  la  première  année,  te 
él  autres  années  fuivantes  , les  Moines  les  prennent,  comme  n'é- 
tant plus  Dîmes  de  Novalcs  , mais  de  fonds  labouré  comme  les 
aunes.  Gnmaudct  I rm:i  dis  Dimti.  Uvr.  3 ■ thaf.  4. 


( c ) C'eft  régulièrement  aux  gros  fécimateurs  que  les  Curez  doivent  s'addtdTcr.  Le  Roi  par  là  Déclaration  de  KRs.  a ordonné 
que  dans  les  trois  mois  de  la  date  de  fa  Déclaration  , il  ferait  faic  enue  les  gros  Dccimarcurs  d'une  même  Paroi  lie  , un  Rcgalcmenr 
pour  déterminer  quelle  pottion  chacun  d'eux  devoit  fupporter  pour  la  portion  congrue.  Si  ce  également  n'cft  pas  fait , le  Curé 
peut  cboifir  tel  des  Dccimatcurs  qu'il  voudra  : car  par  la  Déclaration  de  itf  BS.  cette  dette  eft  rendué  folidarre.  Si  au  contraire  , tu 
Regalcjncnt  a été  fiait , le  Curé  n’a  droit  que  d'attaquer  celui  qui  refufe  de  lui  para  fa  coitc-part. 


.f 

p*  !UM  U 

Dim*  du 
T^fvaUi, 


Si  la  Di- 
me des  Na- 
vales feut 
état  freferi- 
t*.  &fat 
quel  Itmfs. 


Il  faut  régulièrement , comme  il  a été  dir  , traiter  la 
queftion  de  la  ponion  congrue  pardevant  l'Official  qui 
a accoutumé  de  connoltre  dcfdites  in  (lances  , meme 
entre  Ecelefiaftiques  ; & n'y  a privilège  , quel  qu’il 
puirtè  être  , qui  oblige  Ici  Curez  d'aller  plaider  ailleurs 
que  pardevant  leurs  Juges  d’Egülé  > la  difficulté  mue 
pour  une  Canonique  ponion.  Les  Chevaliers  de  Maire 
poflcdant  les  dîmes  en  plu  (leurs  Paroidês  , étant  conve- 
nus par  les  Curez  qui  les  defîèrvent , pour  leur  fournir 
tmc  ponion  congi  uë  , 5c  fe  voyant  aflîgncz  pardevant 
l'Official , ont  quelquefois  voulu  décliner , & deman- 
der leur  renvoi  au  faint  Sicge  , ou  pardevant  les  Supé- 
rieurs de  l’Ordre  j en  venu  des  Privilèges  à eux  accor- 
dez par  les  Papes  Alexandre  11  I-  Innocent  VIII.  Gré- 
goire VIII.  Grégoire  I X.  Grégoire  X.  5c  autres, 
qui  exemptent  les  Chevaliers  Hofpitaliers  de  l’Ordre  de 
Malte,  de  toute  autre  jurilÜiélion  que  de  celle  du  faint 
Siégé  , ou  de  leurs  Juges  : mais  on  leur  a foiiienu  que 
tels  Privilèges  dévoient  être  refrains  és  cas  de  lîmplb 
correction  5c  dilcipline  régulière  i 5c  non  pas  les  éten- 
dre au  préjudice  du  droic  commun , ou  de  celui  des 
Ordinaires..  Et  quand  lefdits  Chevaliers  de  faint  Jean 
de  Jcrufalcm  ont  voulu  appcllcr  comme  d Abus  des 
Ordonnances  où  Jugemens  des  Officiaux  qui  les  au- 
roiem  déboutez  des  renvois  par  eux  requis  ; les  Parlc- 
mens  ont  toujours  déclaré  , qu'il  avoit  été  bien  ordon- 
ne 5c  procédé , les  appcllans  déclarez  non  recevables 
en  leur  appel , avec  l’amande  pour  l’Abus , 5c  les  dé- 
pens. 

Si  les  Bîmu  r i . Les  dîmes  inféodées  ne  font  fu  jettes  la  portion 
tnfitJrti  f**t  congrue  du  Vicaire  perpétuel  que  fublîdiairement . en 
* & cas  que  les  dîmes  Ecelelîadiques  ne  fuient  fuffilantes 
xnu"  Cm~  pour  la  paifournir.  En  nul  cas  le  Juge  d’Eglife  n'cft 
competant  de  connaître  de  la  portion  Canonique  de- 
mandée fur  cette  forte  de  dîmes , vu  qu'elles  font  de 
leur  nature  temporelles  & patrimoniales , aiulï  que  les 
fiefs  ; 8c  ladite  portion  Canonique  irait  à la  diminution 
(b  de  fief,  s'il  y croit  déclaré  fujet.  (/)  C'cft  pourquoi  les 
Parlemens  Sc  autres  Juges  Royaux  connoiflènt  de  ladi- 
te portion  congrue  demandée  fur  lefdites  dîmes  inféo- 
dées , 5c  caflênt  comme  abufifs  les  jugemens  des  Offi- 
ciaux qui  s'attribuent  de  connoître  de  telles  matières. 
Maître  Pierre  Rigaud  , Curé  de  Rancy  , s’étant  pour- 
vu à l'Official  de  l' Archevêque  de  Lyon  , pour  avoir 
portion  congrue  fur  des  dîmes  inféodées  , 6c  fait  citer 
devant  ledit  Official  des  perlbnncs  fcculiercs  qui  le- 
voient  les  dîmes  dans  fa  Paroillè  , aux  Fermiers  def- 
quels  ledit  Official  ordonna  de  vuider  leurs  mains  de 
h fomme  de  fix-vingt  livres  en  celles  dudit  Curé  . juf- 
ques  à ce  que  les  proprietaires  eulfent  fait  voir  à quel 
acre  ils  pcrcevoicnc  lefdites  dîmes.  La  Cour  de  Parle- 
ment de  Bourgogne  par  l'Arrêt  du  Mccredi  de  relevée  à 
la  Tournelle  i y.  juin  i6u.  cafta  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  comme  abulîf , 8c  ordonna  que  les  Parties  feraient 
oiiies  pardevant  Commiflaire  , tous  ceux  qui  pofle- 
doient  lefdites  dîmes  tant  Ecelelîadiques  que  leculiers 
appeliez.  Maître  Julien  Urodcau  fur  les  Arrêts  de  M. 
Loiict,  lin.  D.num.6o.  rapponc  divers  Arrêts,  par 
lelquels  la  connoidancc  dp  la  portion  congrue  fur  dî- 
mes inféodées  conrcftécs  entre  Ecelelîadiques , aurait 
été  renvoyée  aux  Juges  Royaux  , ou«tcnuc  à la  Cour, 
5c  les  jugemens  des  Officiaux  qui  s'en  étoient  attribues 
la  connoidancc  , déclarez  abulifs. 


Livfe  V I.  Chapitré  I T. 


Quand  il  faut  convenir  plulîeurs  poflelTcurs  des  dî- 
mes . pour  avoir  adjudication  de  U portion  congru?, 
le  Vicaire  perpétuel  n'cft  tenu  de  mettre  en  caulc  que 
le  Curé  primitif,  fauf  à lui  de  faire  appcHcr  ceux  qui 
perçoivent  les  diraes  avec  lui  dans  la  Paroide , pour 
venir  à contribution  de  la  portion  Canonique.  Ainfl 
jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  du  17.  Mars 
16)4.  en  la  Tournelle  , entre  Maître  Claude  Ronhier, 
Prêtre  Curé  de  Bcfunliocte  contre  le  Prieur  de  faint 
Legier. 

1 1.  (m  ) Par  Edit  du  ty.Aoùt  i6$i.(l)  les  portions 
Congrues  des  Vicaires  perpctuels.en  ce  qui  eft  deçà  la  ri- 
vière de  Loire,  font  réglées  à 100. 1.  comprenans  efdites 
portions  congrues  , les  petites  dî-mes,  les  fonds  des  Cu- 
res , les  fondations  des  Obits,  5c  autres  revenus  ordinai- 
res. Cec  Edit  contient  encore  qu'és  lieuxoù  de  tout  tems 
5c  ancienneté  il  y a partition  de  dîmes  5c  revenus  an- 
nucls, entre  les  Evcques .Chapitres. Abbez,  Prieurs. & les 
Curez  5c  Vicaires  perpétuels  , lefdits  Curez  5c  Vicaires 
feront  tenus  de  le  contenter  de  leurs  anciens  partages. 
Ce  qui  a été  confirme  par  plulîeurs  Arrêts  rapportez  au 
Volume  des  tîtres  , aéàes  5c  mémoires  du  Clergé  de 
France  , luus  le  rître  des  Curez  , Vicaires  5c  portion 
congrue.  Neanmoins  en  Bourgogne  le  Curé  ou  Vicaire 
perpétuel  , auquel  eft  adjugée  la  ponion  congrue  , ne 
quitte  pas  les  fondations  des  Obits  ; au  contraire  elles 
lui  demeurent  avec  le  dedans  de  l’Eglife  ; 5c  bien  que 
les  Curez  fufdirsou  Vicaires  perpétuels  ayent  quelque 
ponion  dans  la  dîme  ordinaire  , 5c  qu'il  lemblc  delà 
qu'on  puillè  légitimement  prefumer  quelque  ancien 
partage  : toutefois  ai  remettant  leur  revenu  ordinaire 
5c  cette  portion  de  dîme  aux  Curez  primitifs  , ils  font 
admis  à demander  portion  congrue. 

ij.  Il  y a une  c.pcce  de  dîme,  qui  s'appelle  en  Bour- 
gogne, de  lèqtielc  ou  de  fuite , quand  celui  qui  le  lève, 
fuit  le  laboureur  qui  va  cultiver  des  terres , hors  de  fa 
dimerie  en  lieu  fujet  à dîme.  («;  Ce  droit  eft  anomal  5c 
irrégulier,  5c  n'cft  point  fondé  en  droit  commun.  Ot 
quoi  que  les  dîmes  pcrfonnellcs  ne  (oient  pas  reçues  en 
France  , 5c  que  cette  dîme  de  fuite  approche  fon  de  la 
nature  des  dîmes  pcrfonnellcs  , pareeque  comme  elles 
(c  perçoivent  , de  militia , de  negerie  , de  ortipao  , Can% 
décima  16.  q.i.  auffi  ce  droit  de  fuite  vient  de  laboura- 
ge , & ex  epera  ram  per  fana  quàm  animait  ton.  Toutefois 
il  y a des  Curez  qui  fuivent  leur  laboureur  , 5c  qui 
prennent  par  droit  de  fuite  la  dîme  de  Ton  labourage, 
pourvu  qu'ils  montrent  titre  ou  polie LÏîon  : car  le  Cha- 
pitre citm  fini  boni  net,  de  decimii,  renvoyé  ceux  qui  veu- 
lent fuivre  le  labourage  de  leur  homme  à l’ufancc  ; lu 
bnjufmodi  d<fpnt aliéné  ad  confuetndinem  duximut  (fie  re- 
cterrendum  : 5c  au  Chapitre  , ad  jdpofio'.icum,  du  même 
tîcrc  , il  eft  dit  ,fnper  decimit  vtro  mejfium  vel  fruihutm, 
fi  qui  colncrint  in  ait  à Pxrothia  quant  in  qua  habitant  ,que- 
iriam  à dtverfij  divtrfa  calitttr  confuetudo  , ru  eligas  in  bec 
cafu  quod  per  cenfuerudtnem  diu  ebtefttam  noverit  ebfer. 
votum.  Tellement  qu'étant  neccflàire  au  jugement  de 
ce  droic  de  fuite  , de  recourir  à l u lance  8c  coutume 
qui  eft  de  fait  ; il  s’enfuit  que  c’cft  en  Cour  feculicre 
qu’il  (è  faut  pourvoir  5c  non  pardevant  l'Official,  lequel 
quant  au  peticoire  même  eft  incompctant  pour  ces  dî- 
mes extraordinaires  5c  infolices  , qui  ne  font  fondées 
que  fur  la  pofTeflion. 

CHAPITRE 


[ 1 ] Voyez  1* Arrêt  rendu  fur  ce  fujet  te  rapporté  au  1.  tom.  du  Voyez  le  Prêtre  dam  fes  Queftion*  de  Droit,  j tnt.  ekap.  17. 
Journal  des  Audiasees  du  Parlement  de  Pan*  , Ihir.  4.  tbap.  41.  Coquille  daai  ftt  ÿjtefliem  & "gifeafit  fm  let  Aniclai  du  C;u:n- 
Tournct  lettre  P.  Mnk  ny.  Hcnrif.  TOn  1.  livre  1.  4*4/7  u.  me>,  tbap.  77.  <>■  7*. 

r*]  Voyez  le  Prêtre  cent.  1.  eh* *.  14.  l'Annonciation  de  Co- 
quille tUuifei  $u*jlie»i  & R Jfeafe,  ckap.  77. 

[d  I Ceft  la  Déclaration  du  17.  Août  rtfjz.  dont  Ferret  veut  parler.  Par  la  Déclaration  de  KfS.  la  pottion  congrue  doit  être 
de  joo.  li».  outre  les  Offrandes , le»  Honoraires  5c  Droits  cafuel*  que  l'on  paie  tant  pour  let  fondations  que  pour  d'autres  caufcs , 5c 
encore  outre  les  Dimcs  aovales  fur  les  terres  qui  ont  été  dcfiuhêts , depuis  que  le*  Cutez  ou  Yi«“«  perpétuel*  auront  fait  l opnou 
de  la  portion  congrue. 

Traité  dt  l'jibut , Tmt  II*  B 


$»*!•  droit 
fane  imputez 
<4  l*  partie» 
eenyne  d M 
Vteaire  perpé- 
tuai 

<»>  (4) 


D»  dîne  de 
faite  eu  de 
feqaele  , & 
ani  en  deit 
eenntitre. 
(») 
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io  Traité  de  l’Abus, 


CHAPITRE  SECOND. 


Des  Dîmes  inféodées  , & des  Abus  qui  Ce  forment  en  telle  matière» 

SOMMAIRE. 


t • £*  }*g*  d"  Eglifi  ne  connaît  ni  du  petit  aire , ni  du  pof- 
ftjfoire  dtt  dm  et  inféodées, 
l . Comment  fi  prouve  F inféodation. 

$•  Si  ie  dîme  inféodé  retournant  a l'Egtife  , reprend  fa 
première  qualité. 

4.  Que  l’Eglife  ne  connaît  pat  du  fief , & det  contrtver- 
fet  muet  pour  les  foi  , hommages  & dénombrement, 
j.  Qpe  ce  riefi  a C Eglifi  eu  aux  Prélats  Seigneurs  de 

£ On  feulement  le  poftèfïbirc,  mais  le  peti- 

Stoire  aufli  des  dîmes  inféodées  , fc  doit 
traiter  pardevant  les  Juges  feculicrs. parce 
t que  cette  forte  de  dîme  étant  réputée  tem- 
l porelle^  tant  qu'elle  cft  entre  les  mains 
sont,  ni  four  Jc$  polTdTeurs  laïques  , Sc  fc  trouvant  fujette  aux  rc- 
i*  g|fS  ju  commcrce  public  , comme  pouvant  éctc  tranf 

mife  Sc  aliénée  par  ventes  , engaeemens  , échanges  fie 
autres  contrats  , ainfi  que  les  biens  patrimoniaux  : 
cela  fait , que  les  Juges  d'Eglife  n'en  peuvent  connoîtrr, 
non  plus  que  des  différais  mus  pour  les  biens  tempo- 
rtls  Sc  profanes.  Cela  a été  juge  allez  louvcnt  en  toutes 
les  Cours  fouveraincs  du  Royaume.  Pierre  Guyot  ayant 
été  cité  pardevant  l'Offidal  de  Ncvers  en  aâion  pure 
petiroire  décimale , à la  requête  d’Euftache  de  Chery 
Chapelain  de  faine  Cyr,  dudit  Ncvers,  ij  en  appclla 
comme  d'Abus  , parce  que  les  dîmes  qu'il  pofledoit, 
étoient  par  lui  tenues  en  fief , ou  de  qualité  d'infeodées. 
Par  Arrêt  d’Audiancc  du  Parlement  de  Paris,  du  $.  Dé- 
cembre 1605.  il  fut  dit,  mal  &abufivcmcnr  procédé 
par  ledit  Official. 

{*)  ( u ) Du  tems  de  faint  Jcrômc  on  trouvoit  déjà  ex- 

traordinaire que  des  feculicrs  portent  être  capables  de  la 
portclTîon  des  dîmes  , deftinccs  & confacrécs  à Dieu  Sc 
à fcsMinirtres:  car  écrivant  au  Pape  Damafe  fur  ce 
fujet , voici  les  termes  dont  il  u(c  , rapportez  au  Ca- 
non ; 6 8 . taufa  iG  .qu.i.  Quod  autem  Beatitudo  tua  que. 
Jfivit  usrum  ufus  (Ucimarum  & Matienum  , fecularibiu 
provenue  poffu  , novit  Sanüitas  vejha  omninb  non  liccre. 
Auifi  la  Glofc  du  Chapitre  quamvis  , de  dteimis  ,in  6.  in 
verbe  , conceferit , refout  nettement  décimas  laids  , in 
feudum  conctdi  non  pojfe  , par  les  raifons  qu'en  allègue  le 
Gloffarcur  ; lefqucllcs  peut-être  ont  donné  fujet  à Ga- 
guin  , en  la  Vie  de  Charles  Martel , de  dire  qu'il  com- 
mit un  grand  facrilcge  , en  donnant  les  dîmes  Eccle- 
fiaftiques  du  Royaume  à des  feculicrs.  Il  cft  bien  pro- 
bable que  ce  fut  deflors  que  les  laies , qui  ne  pouvoient 
jouir  des  dîmes  que  pendant  leur  vie  , obtinrent  pci- 
tniifion  de  les  tenir  & pofleder  pairimonialcmcnt.  Ce 
qui  donna  fujet  auifi  à de  grandes  plaintes  que  fit  le 


fiefs  dominant  , et accorder  aucun  amorti {fement. 

6.  Que  c'efi  par  tout  que  1‘ Eglifi  ne  connaît  det  matière! 

féodales. 

7.  Le  pojfe  foire  des  dîmes  , foit  fpirit  utiles  , fait  infte- 

déet,  efi  de  la  connoifance  du  Juge  laïc. 

8.  Qu'on  ne  peut  pourfuivre  le  pttitoirt  en  Cour  d'Eglife, 

que  le  pofe foire  intenté  en  Cour  feculiere  ne  fait  en - 

tieremem  parfoumi. 

Clergé  du  Royaume , Sc  qui  donnèrent  lieu  au  Decret 
du  Concile  de  Latran  de  I an  1 179.  tenu  fous  le  Pape 
Alexandre  III.  par  lequel  il  fut  déterminé  qu'aucuns 
feculicrs  à l'avenir  ne  pourraient  acquérir  ni  portèder 
dîmes  Eccteliartiques  .•  Sc  quant  à celles  par  eux  acqui- 
Ces  avant  ledit  Concile , qu’ils  ne  s'en  pourraient  dé- 
faire, ni  tes  transférer  à autres  qu'à  Eccleliaftiques. 

Mais  Grégoire  IX.  en  faveur  de  l'Eglilc  paffa  encore 
plus  outre  ; car  il  obligea  les  laïques , portclfours  dcfdi- 
tes  dîmes  inféodées , à ne  les  pouvoir  iranfmetTrc  , foie 
par  vente,  engagement  ou  autrement,  qu’aux  Eglifos 
dont  elles  étoient  originellement  provenues  : ce  qui  Ce 
collige  du  Chapitre  prohibemus  de  dccimir , qui  cil  tiré 
dudit  Concile  de  Latran  , & du  Chapitre  final  du  me- 
me titre  , qui  ert  dudic  Pape  Grégoire  I X.  où  fc  voit 
ladite  défenfe.  Ces  modifications  Sc  rcftriclions  portè- 
rent les  pollcrtcurs  laies  à fc  plaindre , de  ce  qu'au  pré- 
judice de  leur  ancienne  portèïfion  , fondée  in  contra, 
élu  & convenriotse  publica  , Sc  contre  la  nature  de  ce* 
dîmes  inféodées  , réputées  profanes  Sc  temporelles , 011 
leur  défendoir  de  les  aliéna  ni  engager  : tellement  que 
le  Roi  Philippe  le  Bel  favorilant  le  parti  des  Nobles, 
qui  tenoient  prelque  tous  lefdites  dîmes  ; ainli  qu' Ale- 
xandre 1 1 1.  & Grégoire  I X.  avoient  défendu  le  droit 
dcl'F.glifo,  Clément  V.  accorda  quêtons  poffortcurs 
de  dîmes  inféodées  avant  ledit  Concile  de  Latran  , les 
tiendraient  comme  patrimoniales  ; avec  pouvoir  d'en 
difpofor  par  ventes  , échanges  , & autres  contrats,  tout 
ainli  qu'ils  pouvoient  faire  de  leurs  autres  biens,  Rcbuf- 
fus  tratl.  de  eUdmit , quafi.  10.  n.  $0. 

a.  Pour  jullifia  que  ces  dîmes  étoient  inféodées  , il  Comme  fo 
fembloit  bien  raifonnable  au  commencement  d'obliger  fro*v*  fin. 
les  portcrtêurs  à reprefenter  le  titre  de  leur  inféodation.  *** 

Parce  qu'en  premier  lieu  , les  laies  croient  incapables  “* 
de  la  portclTîon  Sc  prelcription  des  dîmes , cap.  càufam , 
de  prafeript.  cap.  1.  $.  Sanè  , de  dteimit  -,  Sc  par  ainli  le 
titre  lcmbloit  être  requis  pour  lever  cette  inhabilité  , & 

Vitium  itlud  reale  impr.tf : nptil’ilitatit  in  pet  joua  Luorum, 
comme  parle  d’Argentré/w  fart.  1 66.  de  la  Coutume  de 
Bretagne.  Secondement , parce  que  le  fief  ne  fo  peut 

prouver 


t»]  L'on  remarque  que  U caufe  de*  Dîmes  inféodées  vient 
de  ce  que  beaucoup  de  Titres  furent  perdus  peudant  Ici  guerres 

rii  avoient  été  entre  rf.mpejcur'  Frédéric  I.  fit  le  Pape  Adnan 
V «c  auifi  pendant  le  fchifmcentre  Alexandre  III.  8c  Viélot 
I V.  fit  autres  Antipapes  ; que  durant  ces  dmfions , la  Noble  fle  , 
le  ceux  qui  avoient  de  l'iuthorité  .avoient  ufurpé  lej  dimei , 
foùtenans  qu'il  n'y  avoir  rien  de  fptttruel  en  eetre  lorte  de  bien, 
nuit  un  pur  droit  Domanial  qu'ils  prenoient*  fur  Ici  tcrm  de 
leun  Sujet*  comme  ehamparn.  Le*  Ecclcfiaftiques  au  contraire, 
difoieot  que  cette  dime  ne  pouvoir  être  que  fpirituellc  ,8c  que 
ainli  elle  ne  pouvoir  appartenir  à autres  qu'aux  gcui  d'Eglife. 
Pour  terminer  ces  querelles,  qui  étoient  grandes  en  quelque 
pais,  il  fut  accorde  qu'on  cc  rcchetchcioit  point  ce  qui  ctoit  «lu 


temps  pafîé  , 8(  que  chacun  retiendrait  ce  qu'il  tenait.  De-li  on 
a fait  une  règle  , que  les  dîmes  font  dlimecs  , Se  dires  inféodées, 

3ui  fonr  d'ancienne  Sc  immémoriale  yolTrifion  entre  1rs  mains 
cspcrfnnncs  laïques  • & eetre  ancienne  pn/Tcflion  cfl  definie 
avant  le  Concile  de  Lauan  tenu  l’an  n?y.  fou*  Alexandre  III. 
Le  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  fur  peu  après , appelle  ce  qui  fc  fit 
pour  ce  regard  au  Concile  de  Latran  : Lnrjritmm  Ctncilÿ  Lait- 
rsiunjii . Can.  futur  it  xt'lotum  fiimfeasitm  i & de 

fait , le  Sommaire  du  Chapitre  Cùm  jtfofiolka (itttt , d*  bit  nn* 
fiunt i PrJatit fine tenlenfn  Cafitnü  . explique  ce*  mors,  *t>  «a- 
trtjii,  ante  Laii’  V.cnfi  C»«' Comment,  fit  U Trou 

te  du  liktrm  de  l'Efliji  liallùans  dt  i'i:Lou,»rs.  74. 
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Livre  V I.  Chapitre  T.  ï ï 

prouver  que  par  écrit , publiée  enim  interefi  , die  Cho-  ne  regardent  que  la  joüiflànce  des  fruits  , qui  fiant  quid 

fiin , cliemelaris  patli  infirumentum  edi  : A quoi  cil  cou-  tempe  raie  & prophanum  , Covai  r . var.  quafi.cap. } j .mon. 
orme  la  Glofe  du  cliap.  i . de  cenfib.  in  6.  De  plus , 1 ex-  a.  Oldrade  confil.  93 . entre  dans  le  même  fciuimcnr, 
hibition  du  titre  d'infeodation  étoit  d'autant  plus  ne-  quand  il  dit , décimas  Mai  conctjfki  Regibns  vel  laids  dc- 
ccrtairc , que  fans  le  voir  on  ne  pouvoir  connoitrc  fi  la  finne  hoc  ipjo  ejjê  fipirituales , & confiileran  tanquam  ali - 
dîme  étoit  inféodée  devant  ou  après  la  célébration  du  qmd  temporale  , quod  a laids domtmi  jure  pojjiJeri  pofi- 
Concile  de  Latran.  Toutefois  les  longues  guerres  de  la  fint.  C'cft  pourquoi  quant  aux  dimes  inféodées  ,five  in 
France  avec  l'Anglois,  ayant  fait  perdre  une  partie  des  queflione  juris , Jsvein  ea  que  fatli  efi  , judtx  fiuularis  de 
contrats  d'infeodation  , & l'autre  partie  ayant  etc  bru-  illis  in  Hifpatiiacogiiefi.it.  Aufli  le  Roi  Philippes  1 1.  par 
lcc  par  un  incendie  arrive  fortuitement  en  la  Chambre  fi>n  Ordonnance  donnée  à Madrid  en  1569.  attribua 
des  Comptes  de  Paris  , où  le  Roi  Philippe  le  Bel  avoir  aux  Officiers  de  fes  Chancelleries  Royales  , la  connoil- 
commandc  aux  Proprietaires  de  les  dépofer  > on  a à la  Tance  des  dîmes , qu'il  tenoit  par  conccffion  du  faint 
fin  jugé  que  pour  preuve  de  l'infeodation  , il  fuffifeic  Siégé  , encore  que  les  deux  comcndans  fulïcnt  Ecclc- 
d'allcgucr  qu'on  avoit  tenu  fie  poflèdé  les  dimes  conten-  fiaftiques  , polTcdans  lcfditcs  dîmes  par  engagement, 
tieufes  comme  inféodées  avant  le  Concile  de  Latran, & Caftille  de  Bobadilla  , Fifcal  du  Roi  d'Efpagne  en  la 
de  prouver  cette  pollèffion  par  un  tems  excédant  la  me-  Chancellerie  de  Vailladolid,  die  , qu'il  y eût  un  grand 
moire  des  hommes , ou  par  quelques  anciens  avûs,  de-  ditferent  tnù  entre  les  Gcntils-i  lommes  de  Caftille  6c  de 
nombremeus  , ou  autres  documens  légitimes  qui  puf-  Leon  , contre  les  Ecdclîaftiques  dcfdits  Royaumes,  Ie- 
fent  faire  prefu mer  un  titre  antccedant,  Bald.  in  f.  cu/n  quel  fc  traita  devant  le  Roi  Jean  , fils  de  Henri  1 1. 
de  in  rem  , verfio , D.  de  mfiufi.  Dotlorts  , in  I.  fi  ceins  dans  la  Cité  de  Guodolajara  , prétendans  les  Evêques 
tamis  , C.  de  padis.  La  raifon  pour  laquelle  ceux  qui  fè  pour  eux  Sc  leur  Clergé  , que  lcfdits  Gentils- hommes 
prétendent  porte  (leurs  de  dîmes  inféodées  , font  obligez  perfunnes  laïques  , étoient  incapables  de  pollcder  des 
d'allecuer  6c  articuler  une  inféodation  anterieure  au  dîmes , qui  ccoient  le  vrai  patrimoine  de  l'Eglifc  , 6Z 
Concile  de  Latran  , tenu  fous  Alexandre  III.  c'cft  par-  des  pauvres,  6c  qu'ils  s'en  dévoient  dcfiftcr  : eux  au 
ce  qu'il  fut  expreflanenc  défendu  par  ce  Concile  aux  contraire,  remontrans  qu'ils  étoient  fondez  en  pollcf- 
perionnes  Ecclcfiaftiqucs  , de  vendre  ou  tranfportcr  les  fîon  immémoriale  de  tenir  6c  pollcder  lefdites  dimes 
dîmes  Ecclcfiaftiqucs  à perfonnes  fcculicrcs  , c.  prohibe - patrimonialement , les  vendre  , échanger  Sc  engager, 
mus  , extra  de  deeimis  : car  pour  ne  pas  tomber  dans  6c  ce  avant  le  Concile  de  Latran  tenu  en  1 179.  parce 
1 inconvénient  de  cette  prohibition  Conciliaire,  les  puf-  que  leurs  Predeccilcurt  avoieut  promu  & avancé  lrcul- 
fcllêuis  font  remonter  leur  prétendue  poilcffion  ; 6c  de  te  de  Dieu  6c  de  la  Religion  , en  chaflânt  les  Morel 
leurs  auteurs  , au  tems  qui  a précédé  ladite  prohibi-  defdits  Pais.  Par  jugement  du  Roi  6c  de  fon  Confcil, 
lion.  los  Nobles  fiteron  emparados  en  la  dicha  fin  pejftffiton  de  lie- 

’Su’siuuu-  Anciennement  quand  l'infeodation  étoit  révoquée  en  var  lot  diezmos  : Ce  qui  fut  encore  confirmé  par  Fcrdi- 
utmtnti,  jm-  doute , Sc  contefléc,  les  Juges  d'Eglife  s'en  arrogcoicnc  nand  6c  Ifabellc.  Et  ainfi  ai  Efpagne  les  laïcs  pofTcdenc 
l'**£fi*  la  connoiilàncc , prétendans  que  c'étoit  à eux  de  juger  les  dîmes  comme  inféodées , 6c  les  proccz  mus  au  fujec 
£**22^-  ^ fi  elles  étoient  fpirituelles  ou  patrimoniales  ; vu  que  d'icelles  tant  au  pofTcrtoire  qu'au  pcticoire , tam  in  cou- 
la Jiuu , fi  mMg*1  dignum  attrahebat  ad  fie  minus  , 6c  que  la  qualité  fia  juris  , quàmfiaUi  , fe  traitent  en  Cours  Royales.  . 
•Il*  itM  ht-  prédominante  devoit  fonder  la  jurifdi&ian.  Et  cette  Joannes  Gutierres  , pratl.q.  tib.  t.  q.  14.  fait  aufïi 
fioJûoumu. 

forme  de  procéder,  s’autorife  par  un  ancien  Arrêt  du  mention  des  dîmes  du  Royaume  de  Grenade , que  le 
Parlement  de  Paris  , rapporté  par  Chopin  , fine  die  & Pape  donna  à Ferdinand  de  Ifabellc  , 6c  dit , que  Ici 
'tonfiùle  , polit,  lib.  x.cap.  1.  num.  f.  en  ces  termes  : Si  Juges  fcculicrs  connoillcnt  tant  du  petitoire  que  dii 
aliqua  perfora  Ecclefiafiica  priât  ab  aliqua  loua  in  fort  pollclloirc  de  ces  dîmcs-li.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Al- 
Ecclefia  aliqnam  decimam  , C 7 ille  à quo  petintr,  advovebit  vurus  Velafcus  , de  jur.  emphyteut.  qtu fi.  1 . & par  Cafiil- 
e.im  fie  rentre  in  fie  udssm  , de  plan»  ipfie  faciet  f. idem  cor  Ain  lo  adleg.6.  Tauii  , verbo  , de  quai  quia  es  qualidad  , qui 
Offidali , & tune  reddtt  Officialis  Curia  ili.su  , à quo  di-  tous  ajoutent , que  quand  le  Roi  aurait  concédé  ccs 
Bores  movebit.  dimes,  ou  parue  d'iccllcs  à quelque  Eglifc  , de  qu'au 

Cette  vieille  ufance  fc  vérifie  encore  par  le  fille  an-  fujet  d'icelles  il  y eut  proccz , même  entre  Ecclcliafti- 
cicn  du  Parlement  de  Paris  , art. 78.  portant  qu'en  cas  ques  , que  ce  ferait  au  Juge  Royal  d'en  counoître.  La 
de  dîmes  inficodccs , la  partie  doit  faire  foi  devant  l'Of-  loi  1 o.  tir .7.  liv.p.  de  la  rccopil.  l'ordonnant  ainG-,  los 
ficial  de  l’infeodation  ; de  fi  elle  cft  prouvée  , l'Official  demanden  .vues  los  nuefiros  Justes  feçlartt , y no  antes  los 
renvoycra  les  Patries  devant  le  Juge  de  la  mouvance  Ecclefiiafiicos  ny  confiervadores.  Camillus  Borcllus,  en  fort 
feodale.  Mais  Maître  .Charles  du  Moulin  fur  ledit  arti-  Traité  deprajlantia  Regis  Catholiei , de  aux  Notes  qu’il 
de  , in  verbo  , débet  , obfervc  qu’on  en  ufoit  autrement  a faites  fur  Petrus  Belïuga  rulrrica  1 3.  fipeculi  princïpum 
dans  le  Royaume  , inventa  efi  , dit-il , aiia  via  ; quia  $.  reflet  , in  verbe  , princeps  efi  in  poffiefiione  , rapporte 
prétendent  in  fieudatum  , fiatim  ad  judicem  fiecsilarem  cette  ufance  d'Efpagne  à un  Edit  du  Roi  Jacques  de 
adit  , ht  , an  fit  neene  cognoficat , & intérim  cejfiat  Ecde-  1 1 1 3.  qui  actribuoit  la  connoiflânce  des  dimes  Roya- 
fiafiicMs.  Ce  qui  efi  obfervc  fi  étroitement , que  la  feule  les  . contre  toutes  fortes  de  perfonnes  à fes  Juges.  Ils 
allégation  de  l'infeodation  lie  les  mains  au  Juge  Ecde-  partent  encore  plus  outre:  car  quant  aux  biens  en  fonds, 
fiafiique  ; en  telle  forte  , que  s'il  ordonne  que  le  dé-  que  les  Rok  de  grands  Seigneurs  d’Efpagne  , donnent 
fendeur  juflifiera  de  l'infeodation  par  lui  alléguée  , ou  aux  Egliies , fi  au  fujet  d'iceux  il  furvient  quelque  dif- 
s'il  appointe  que  les  Parties  écriront , en  un  mot  s'il  ne  ficultc  , il  le  faut  pourvoir  en  Cour  feculicre  , qui  cft 
les  renvoyé  fur  le  champ  en  Cour  fcculiere  , fin  pro-  ce  que  dit  Aftliétus , Rem  Ecclefia  , procedtntem  a Rtge, 
noncé  fera  jugé  6c  déclaré  abufif , fuivanc  les  Arrêts  tffici  de  fore  ipfius  Regis.  U y en  a une  loi  exprellè  en  Ef- 
qu'en  rapporté  Papcm  , liv.  1 . rit.f . Arrêt  1.  Charondas  pagne  , qui  cft  la  J7.  fit.  o.  parte  1 . recopilar.  où  U eft 
refponf.  lib.  i . cap.f  3.  Moniteur  Louée  linera  C . 6c  fon  dit  , que  Las  Tglejias  , y Monaflerios , y Perforas  de  Or- 
Commetuatcur  num.  48.  C"  Huera  D.  num.  J.  & 19.  & den  , y otros  qualefquicr  Etclefiafiicos , que  non  y tiens  n 
littera  G.  num. 6.  Parus  Dclluga  , in fipec.  principum,  ru - de  los  Reyes , doblas  , y otros  qualrfiquier  cofias  , las  de- 
bric.x  3.  j.  tra&tmus  , parlant  des  dîmes  que  le  Pape  manden  antes  los  Juezes  fieglares  , y *0  antes  los  Ecclefia. 
Urbain  avoit  accordées  à Sanchez  Roi  d'Efpagne,  pour  fiieos  . ny  confierv.uiores  , Francifcus  Zypxus  , in  Aralyfi 
les  tenir  patrimonialement , dit  que,  domimts  Rcx,  cr  fini  juris  Poncificii , obfervc  que  par  le  Concordat , qu'il  ap- 
Ofiicia'es , fiant  in  poffiejfiitne  & foliti  judicare  confias  hujufi-  pelle  Brabant i num  , $.  in  caufis  , la  connoilîance  de* 
tnedi  d eimarum.  dîmes  inféodées  fut  attribuée  aux  Archiducs  en  Flan-' 

La  raifbn  qù’en  donnent  les  EfpagnoU  cft  , que  ilia  dres. 
décimé  confiftunt  in  ma a ttmporalitatt , attendu  qu’elles  11  y en  a qui  prétendent , qu'à  caufc  qu'ils  font  Scî- 
Traité  de  l’Abus,  Tume  11.  B i j gncürl 
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12  Traite  de  l’Abus , 


gneurs  haat-judiciers  du  Territoire , leur  Domaine 
Seigneurial  eft  exempt  de  dîme  ; puis  enfuite  , pofent 
en  fait  , que  de  tcrm  immémorial  ils  n’om  payé  aucun 
dîme  aux  Cure*  * (oit  primitifs  ou  autres  : Il  y a d'au- 
tres Seigneurs  qui  patient  encore  plus  outre  > difans, 
qu'ils  polTcdcnc  leurdit  Domaine  feigneurial , comme 
inféode  : Sc  qu'en  fui  te  de  l’infeodation  , ils  ont  levé  la 
dime  fur  les  Grangers  de  leurs  domaines , à l'cxclufion 
des  Curez  , fans  propofer  autres  titres  d’exemption  6c 
d'immunité  , qne  le  feul  allégué  de  l'inféodation.  Mais 
Je  Parlement  de  Paris  n'y  a point  eu  d'égard  , attendu 
qu'aucun  laïc  ne  peut  prétendre  , fans  tître  exprès , l'e- 
xemption du  dime  ; Bc  y eut  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  du  1 1.  Juin  1614.  par  lequel  , la  Dame  veuve 
du  fieur  de  faim  Boner,  en  qualité  de  mcre&  tutrice 
de  (es  enfans  , fut  déboutée  de  l'exemption  qu’elle  pré- 
tendoit , de  payer  la  dîme  fur  Tes  domaines , vu  qu'elle 
étoir  en  poflelTion  de  la  lever  fur  les  Grangers,  des  fruits 
provenans  en  fes  domaines.  Et  à la  vérité  , la  dime  in- 
féodée s'entend  de  celui  qui  fe  levé  fur  autrui , & non 
pas  fur  nous-mêmes  , ou  fur  nos  héritage*  propres  ; 
car  c*eft  plutôt  par  privilège,  6c  par  une  efpecc  d’af- 
franchilîemcnt  que  tel  droit  nous  appartient , que  par 
autre  confidcration.  De  forte  qu'il  faut  juftifier  du  pri- 
vilège , & à faute  de  ce  , de  payer  la  dime  duc  à Dieu, 
dont  perfonne  ne  fc  peut  dire  exempt  par  la  foule  pof- 
{•J  feflion  , fans  titre.  ( 0 ) 

Autre  chofe  eft , quand  les  Seigneurs  jufticicrs  du 
territoire  , avouent  devoir  la  dîme  lur  les  terres  de  leur 
domaine,  mais  à moindre  cottité  que  les  autres,  fo  fon- 
dans  pour  cela  fur  une  poflellîon  immemoriale  de  n'a- 
voir paye  la  dîme  qui  raifon  de  tant.  Or  comme  en 
telle  rencontre  , il  ne  s’agit  pas  d’une  exemption  pré- 
tendue du  droit  de  dîme  , mais  de  la  cottitc  d'icclui  ; 
le  Parlement  de  Dijon  , par  plufieurs  Arrêts , a admis 
les  Seigneurs  du  territoire  à.  vérifier  leur  poffcflion, 
pour  le  payement  à moindre  cottité  que  l'ordinaire. 

Si  U Jim*  }■  (pi  Comme  les  dîmes  inféodées  retournent  a (fez 
in'Uii*  n-  fou  vent  à l'Eglifo  , on  a aufli  plufieurs  fois  agité , (i  en 
ro«ni«irt  m ce  cas  de  retour  , elles  reprenoient  leur  première  nacu- 
frÂd  flfr*-  rc  ^ «pwlitc,  Ceux  qui  (ont  pour  l'afHrmative  , difenc 
mûr*  tj  ail-  en  premier  lieu  , que  comme  les  chofcs  retournent  fa- 
rt. cilemcnt  J leur  première  nature  , reefumum  etiem  fecil- 

If]  lime  priori*  triginit  prerogetivem  , l.  iirtut  , $.  quod  in 
fperie  , D.  de  pellit , où  il  dit  que  la  doc  reftituce,  redit 
ed  jus  fuum  , & priori  forme  redditur. 

Secondement , ce  qui  retourne  à Ion  principe  , re- 
prend régulièrement  la  première  forme  & qualité  j 
comme  un  Bénéfice  régulier  tenu  en  Commande  , fi  la 
Commande  celle  , il  retourne  J fon  premier  eut  de  ré- 
gularité : ainfi  en  eft-il  des  dîmes  inféodées  ; car  rc- 
toumans  â l'Eglifo  , elles  reprennent  leur  première 
qualité  de  dîmes  Ecclcliafliques  & fpirituelles  : ce  qui 
eft  confirme  par  l’opinion  de  Dumoulin  , fier  U Coùru- 
mt  de  Périt , S-  46.  nttm. il.  $.  41.  num.  1 j . par  Cho- 
pin* de  Domenio  , lift,  j . tit.  1 j . mtm.  8 . & fur  le  Coutume 
de  Paris  , lit .j.  tit.i.  mtm,-;.  fur  U fin,  où  il  dit , qu’il 
eft  très-certain  que  fi  les  dîmes  inféodées  retournent  une 
fois  à l'Eglifo  , qu'elles  font  faites  deflors  Ecclefialli- 
ques  , inaliénables , 6c  imprcfcciptibles  , comme  elles 
l'etoienc  de  leur  première  origine.  Moniteur  Loiict  6c 

[#]  Nou*  ne  devons  pas  tenir  le  droit  Jet  Dîme»  de  fruits 
donc  joiiii  lEgifr  , être  avec  privilège  & faveur , comme  «oient 
le»  Dîmes  attribuées  à la  lignée  de  Lcvi  par  l’ancien  Tefta- 
ment  . cat  c’étoic  une  tari  de  Police  pout  le  peuple  des  Hcbvcux 
qui  a été  abolie , constat  le*  autre»  par  le  Nouveau  Teftament. 
Ici  de  grâce.  I!  eft  vrai  que  les  Dîmes  que  le»  Ecclciîaftiques 
prennent  «n  l’Eglilc  de*  Chrétiens  , font  giandcment  favorables, 
mai»  non  pas  en  iieccllicé  prccifc  comme  elle»  étoieut  auprès  des 
Hébreux  , & :c. 

t f J Quand  (et  Fianpois  turent  conqucté  le»  Canles  fur  les 
Romain*  , ils  retinrent  les  droits  Scig«ieunaux;que  les  Romains 
«soient  accoutumé  d'y  leva.  Ces.  droits  Seigneuriaux  qui  de 

Ce  J F.  M.  le  Bref,  livre  4.  dcofion  a. 


fon  Commentateur,  fur  U lettre  D , traitent  ample- 
ment cette  queftion , 6c  enclinent  à cette  commune 
refolution.  Ceux  qui  ont  pris  parti  contraire  , fo  font 
fondez  fur  ce  que  le  fief  ne  pouvoir  être  éteint , fans  le 
confontcment  du  Roi  , duquel  il  dependoit  médiate- 
ment  ou  immédiatement  : qu’encorc  que  la  dîme  re- 
tournât â l’Eglifo  , c’ctoit  cum  onere  , & â la  charge  du 
fief  : que  cctrc  referve  de  foy  & hommage  empcchoit 
ue  la  dime  ne  reprit  fa  première  liberté.  En  ce  conflit 
opinions  , aucuns  ont  ufê  d une  diltinékion  , qui  croie 
de  faire  diflcrcnce  entre  lesdîmes  inféodées , dclailfées 
à l'Eglifo  Paroillialc  , dont  elles  écoient  provenues  pat 
legs  , aumônes  , rentes , ou  autres  contrats  ; d'avec  cel- 
les tranfmifos  â quelque  titre  que  ce  for,  aux  Religieux 
6c  à d'autres  Ecclcfiaftiqucs  qu'aux  Curez,  dcfqucls  el- 
ks  dependoient  : qu'au  premier  cas , lefdites  dîmes  in- 
féodées retoumans  d'où  elles  étoient  venues  , qu’elles 
reprenoient  leur  qualité  primitive,  fui  vant  le  Chapitre, 
cum  in  tue  , 8c  le  Chapitre  , cum  contingat , de  dteimit. 
Eraufocond,  qu'elles  confervoient  toujours  leur  pre- 
mière qualité  , 6c  demeuraient  ( à l’égard  des  autres 
Ecclefiaèiques  ) inféodées , tout  de  mcrnc  comme  fi 
les  laïcs  les  eulTcnt  toujours  polfedécs  : (cj  D'autres  (O 
ont  aflirmé  qu’il  falloir  confiderer , fi  la  dîme  inféodée 
rctournoit  à l’Eglife  Patochiale  ou  autre,  avec  décharge 
6c  fuppreiïion  du  fief  ; 6c  qu’en  ce  cas  , elle  reprenoir  là 
première  nature  : que  fi  au  contraire  , elle  rctournoit, 
vel  eum  refervetione  feudi  , vel  fimpticiirr , nulle  referve- 
tionefdle  , & mello  onere  exp'effo  -,  qu'en  l’un  6c  l autre 
des  cas  , k fief  étoit  conforvé  , Sc  que  la  dime  demeu- 
rait toujours  inféodée.  Mais  la  plus  commune  opinion 
a été  , que  fi  la  dime  inféodée  étoit  fingulicremcnt  & 
de  per  fe  , comme  difent  les  Interprètes  , remife  ou 
vendue  à l'Eglifo  , elle  reprenoit  fa  première  nature  6c 
qualité , hoc  ipfo  , qu'elle  étoit  pollcdée  par  l'Eglifo  ; 
que  fi  lefdites  dîmes  inféodées  étoient  vendues  & aumo- 
nées  , firnul  cum  univerfitAte  & cefiro  eut  Annexe  erent, 
qu'elles  demeuraient  toujours  en  la  même  qualité  d'in- 
/codées  , comme  adhérantes  au  fief.  Ce  qui  fomble  fo 
conformer  à l'Ordonnance  du  Roi  Loiiis,de  l'an  11 69. 
qui  parle  des  dîmes  fi mplement , Bcdeper  fe  , remilcs 
à l'Eglifo  ; car  elle  ufo  de  ces  termes  : l'Humus,  ut  ses 
decimei  pofiint  letci  relinqutre , tLtre  , & di*  quoeumqut 
jufio  & lient  modo  EcclejU  eonceeurt  in  perpetuum  , nojtrO 
vel  fucce forum  nofirorum  ejfenfu  minime  rtquifuo  : c'cll-i- 
dirc , fans  qu’il  fut  befoin  d'aucun  amortilTcmcnt  du 
fief.  Et  fans  doute  le  cas  de  cette  réunion  pure  6c  (im- 
pie , a eù  tel  effet , que  Pilhou  en  fer  Commentaire/  fur 
Ia  Coutume  de  Troyts , ert.  148.  dit  avoir  été  jugé  par 
un  ancien  Arrêt , que  l’a&ion  de  retrait  lignagier  d'u- 
ne dîme  inféodée,  vendue  par  les  laïcs  à l'Eglifo  , fc 
devoir  pourfuivre  en  Cour  Ecclefialtique  , pour  n'y 
avoir  eû  aucune  referve  du  fief.  Ce  qu'on  ne  fuit  pas 
aujourd'hui , vu  que  l'aétion  en  retrait  , comme  il  a 
été  dit  ci-devant , efi  per  fondit  in  rem  feripte , 6c  à rai- 
fon de  la  réalité  ne  fc  doit  traiter  devant  le  Juge  d’E- 
elifc  , pour  fçavoir  quelle  cil  la  qualité  de  la  dîme  in- 
féodée , qui  retourne  à l’Eglifo  1 Vopinion  à prefcnt  eft 
reçue,  qu'elles  retiennent  cette  qualité  , s’il  y a eû  re- 
fervarion  des  fiefs  , ou  qu’elles  ayent  été  aquifes  à l’E- 
glife , cum  univerfitet*  tèfiri  cui  Aibercbent.  C'cft  pour- 
quoi, 

leur  premier  êtabliflèroent  étoient  droits  Royaux  , frirent  diftri- 
bu«  aux  Seigneurs  inferieurs  au  temps  de  la  décheanre  de  la  li- 
gnée de  Charlemagne , ouaod  le*  Juftiees  8e  Dignités  furent 
faites  heTcdiraires  , 8c  par  le  même  moyeu  le*  Seigneurs  tempo- 
rels commencèrent  à tenir  les  Dîme*  en  fief  du  Roy  , comme 
ils  teaoienr  le*  autres  droits  Seigneuriaux.  Il  eft  vrai  que  le* 
F.cclelîaAïque» , même  depuis  le  dixiéme  fiécle  , ont  foutenu  for- 
tement que  les  Dîmes  étoient  purement  un  droit  fpimuel , 8c  ne 
pouTotent  être  tenues  pat  le»  laïcs,  fct  i la  fuite  de  cette  opinion 
Ici  DD.  Canoniftc*  puilan*  de  l’infeodation  des  Dîmes,  met- 
tent poux  maxime  que  la  teneure  8c  mouvance  dcfdites  Dîmes 
doit  être  de  l’Eglifc,  mai*  nous  J’obfcrvofU  autrement  en  Fiance. 
Coquille  demjtt  Tjpoftt , ertitl* 
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quoi , fi  le  Juge  Ecdefiaftique , en  ces  deux  cas,  fe  vou-  Officiels  de  la  Cour  Ecdcfiaflique  qu’il  falloir  agir  , fi 
loir  entremettre  à connoîtrc  de  telles  dîmes  transférées,  le  fief  étoit  EcclcfîaAique  ; Meme  s'il  y avoir  lieu  de 
non  univerfir.it  e , ou  avec  refèrve  du  fief , bien  qu’elles  le  confiiquer , c étoit  de  l’autorité  de  l’Eglilc.  Il  n’en 
fufTent  pofiedées  pat  l’Eglifê,  il  coramettroic  un  Abus  faut  point  d’exemple  plus  précis  , que  celui  du  juge- 
formel  ; ainli  qu’il  a été  jugé  par  le  Parlement  de  l’a-  ment  donné  par  le  Pape  Innocent  1 1 1.  contre  Scs  allai- 
ris  , le  rroificmc  Dcccmbic  mil  lîx  cens  neuf  , fur  un  fins  de  Conrad  Evêque  de  Witsbourg  , Icfqucls  s'étans 
appel  comme  d’Abus  cfmis  du  jugement  de  l’üfficial  acheminez  à Rome , pour  obtenir  abolition  de  leur 
de  Ncvers , lequel  avoit  ordonne  que  les  Parties  proce-  crime  ; il  leur  donna  de  très  grandes  pénitences  , rap- 
deroient  pardevant  lui  en  une  inftancc  mue  au  lujct  de  portées  au  neiziérac  Tome  des  Annales  du  Perc  Oduri- 
certaines  dîmes  inféodées, retournées  i l’Eglilc  fubreftr-  eus  Raynaldus  ad  annum  Cbrijîi  uo$.  num.  46.  & 47. 
vaiione  feudt  ; fur  quoi  la  Cour  failant  droit,  dit , qu’il  puis  il  ajoute  au.  4 S.  que  pour  punition  plus  grande 
avoit  été  mal  5c  abufivement  prononcé.  Car  bien  que  de  ces  homicides  , il  fut  ordonné  par  le  même  Pape 
l’intimé  remontrât  que  la  dîme  dont  il  s’agifloit,  n’étoit  Innocent  III.  Ut  t*m  bomicida  ipfi  qu.vn  banda  ta- 
pas feulement  pofïcdée  par  uneperfonne  Ecdefiaftique  j rum  , unir  tr fit  femdii  & Beneficiit  Htrbiptlenfit  Eide  fut 
mais  qu’elle  en  rendoit  les  foy  5c  hommages  au  Trefo-  ( quant  fpecialittr  ojfenderunt  ) Ecclefiantm  etiam  cotera - f 
rier  , qui  étoit  une  des  premières  Dignitez  de  la  fuftli-  rum  ( iton  in  ta  Itfijfent  Ecdeftm  generaîem  ) carerent  in 
te  Eglifc  de  Nevers  : neanmoins  U Cour  jugea  , que  la  perpetuum  , nec  ilia  feuda  ullo  ufqutm  t empare  ofequertn- 
refervation  du  fief,  quoi  qu’au  profit  de  l’hglifc  , con-  tur  , ntfi  de  Sedit  /Jqtoflolica  miftricorjia.  Le  Pape  Hono- 
fervoità  ladimefa  qualité  de  temporelle  de  profane  i rius  II  I.  fucceftcur  d'innocent , par  une  Bulle  du  hui- 
puifqu’il  n'y  avoit  cû  de  fupprellîon  de  fief,  & qu'au  tiéme  an  de  ion  Pontificat,  donnée  en  faveur  des  Car- 
contraire  , il  y en  avoit  cû  referve  exprelîc  , par  le  mo-  dinaux  , ayant  fulminé  anachcmc  contre  ceux  qui  les 
>en  de  quoi  la  dime  demeuroit  en  fa  qualité  primitive  : oHcnfcroicnt  de  fait  ou  de  paroles , il  y ajoute  la  peine 
la  foy  5c  hommage  ne  fé  rendant  point  de  choies  fpi-  de  la  privation  & confifcation  de  leurs  biens  1 mais  avec 
lituelles  ; per  Clericum  Clerico.  Molin.  in  confuetud.  Pa-  cette  diftin&ion  , quant  aux  fiefs  feculicrs,  il  veut  que, 
rifienf.  $.  1.  Gltjf. 3.  mm.  1 3.  Chopin,  lût.}. polit.  h b. 4,  fifeo  , vel  Reipublica  dominio  applicentur  : que  fi  au  con- 
( f ) rum.  19.  ( q ) traire  ce  font  fiefs  Ecclefiaftiques  > il  ordonne  qu'ils  fe- 

gyr  Te* ï-  4.  ( r ) La  même  raifon  pour  laquelle  les  Juges  ne  rom  acquis  à l'Eglife , fi  qua  veto  feuda  ab  aliquibut  Ec - 
fi  m peut  font  pas  competans  , pour  connoîtrc  , fuit  du  pctitoire,  clefiit  obtintnt , ad  Ecdefiarum  Redore t revertantur  , qui 
emnci:rt  dn  p0jc  poflcdbire  des  dîmes  inféodées  , fert  auiFi  pour  de  ipftt  pro  fua  volumate  dijponent.  Yvo  Carnot,  tpiff. 
j-i-f  ‘ dire,  qu’ils  ne  foientpas  Juges  de  la  queftion  du  fief  x63.  parlant  d’une  controverfè  mue  entre  pcrfbnnes 
(r)  5c  choies  féodales  ; fbit  que  le  fief  foit  laïc  , foit  qu’il  laïques  , dit  , que  le  Pape  l’avoit  dclcguc  pour  juger, 
foit  Ecdefiaftique.  Le  Chapitre  vtrum  , de  ftro  campe-  feçundo  lecopofi  Daimbertum  Senonenfem  Archiepifc.  mais 
terni , fait  allez  connoîtrc  que  les  Juges  d'Eglife  s'arro-  qu’il  renvoya  les  Parties,  ad  Curium  Comitifft , ad  quam 
geoient  la  connoiflànceMes  caulês  qui  conccnioicnt  le  taltum  jura  pertinebant  , & de  cujut  feudo  ifia  teneban- 
fief  EcclcfîaAique  ; parce  qu  ils  tenoient^  pour  maxime  tur , Matthieu*  Paris  , ad  annum  111(4.  & joannes  Sa- 
certaine  : que  , Epifcoput  coguofcebat  déconfit  ai  feu - risberienfis , epj}.  899.  Aux  conftitutions  au  Royaume 
dum  Ecdefifilicum  pertinentibui  , fient  Jmperater  de  feu-  de  Sicile  , Tome  6 j.  il  eft  ordonné  qu'l  l’égard  du 
W«  Imper  i ali  & dominas  feudi  de  feudo  ftmplici  : Sc  quant  fief  Ecclefiaftique  , s'il  eft  controverfè  , c'cft  pardevant 
aux  fiefs  non  Ecclefiaftiques , mais  feculicrs  : les  Offi-  le  Juge  d'Eglife  qu’il  faudra  agir  , comme  au  recipro- 
ciaux  s’en  arrogeoient  la  connoiflànce  par  des  voyes  in-  que  on  plaidera  pour  les  fiefs  laïques  pardevant  le  Juge 
direéles  , tantôt  propter  negligentiam  judicit  feulant.  Royal.  Sous  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  , il  y eût  Or- 
comme  au  Chapitre  ex  tranfnufia  , fie  au  Chapitre  ex  donnance  exprdTe  , publiée  in  Conventu  Clarendonenfi, 
parte  R.  de  ftro  competenti,  5c  ce  fuivant  la  maxime  ge-  par  laquelle  il  fut  dit  , que  lescaufcs  concernons  les 
neralc  établie  parmi  eux  -,  que  propter  defidiam  judtcis  fiefs  Ecclefiaftiques  , fc  traiteraient  en  Cour  d'Egliiè  , à 
fondant , eoufa  a foro  fondai  trontferri  poterat  ad  forum  la’  rcfétve  de  ceux  mouvans  immédiatement  du  Roi, 

EccUfiafiicum  , cap.  ex  tenore  , de  foro  competenti.  D'au-  dont  la  connoiffancc  ctoit  attribuée  î fes  Officiers.  Nlat- 

trefois  , ils  connoifîoient  des  caufès  féodales  feudorum  tliTus  Paris  ad  annum  mtllefimum  centtfimum  fexagefimunt 

temporal!  um  , maxime  in  poffèflbrio  t fi  les  veuves  & au-  quart  um.  Cela  montre  bien  clairement,  comme  l’Eglilc 

très  perfonnes  miferables  y étoient  Parties  , D.  cap.  ex  connoiftoit  abfolumcnt  de  tout  ce  qui  dépendoit  des 

fisne  B.  eod.  titul.de  foro  competenti  , quoi  que  ces  veu-  fiefs  Ecclefiaftiques.  Il  y a dans  les  Chartres  du  Roi 

ves  fullcnt  perfonnes  puiftàntes  , comme  Reine*  ou  une  Bulle  d’or  , de  Fcderic  1 1.  Roi  de  Sicile  & de 

PrincelTès.  Car  ils  ne  vouloient  confidcrcr  que  la  qua-  Jerufalem  , Empereur  de  Conftantinopl;  , adrcflcc  aux 

lité  de  veuves  , pour  fonder  leur  jurifdiâion  , ainfi  que  François  , par  laquelle  il  leur  fait  (cavoir  l’état  de  deux 

l'obfcrve  Afllithis  , decif.  Neapolit.  157.  qui  commen-  differens  qui  éroient  entre  lui  & le  faint  Siège,  dont  l'un 

ce  , dicit  tonfiitutio  , Covarr.  praliie.  qaafi.  lib.  1 . cap.  6.  conccrnoic  le  pouvoir  que  le  Pape  difoit  avoir  , de  dé- 

Mcnochius  de  arbitrariir  , lib.i.  cafu  66.  Decius,  in  cap.  pofèr  les  Empereurs  & Rois , s’il  y avoit  caufé  lcgiti- 

estenun  de  judiciit.  Et  quand  tous  autres  moyens  ccf^  me  pour  ce  faire  : l’autre  , fur  ce  qu’il  prétendoic  , que 

loient , les  Juges  Ecclefiaftiques  pretendoient  qu'à  eau-  c'ttoit  aux  Juges  d Eglifc  , de  connoitre  des  differens 

fc  de  la  foy  5c  du  ferment  de  vaflalité  qui  font  inherans  mus  , in  materta  fendait  & de  bonit  feudalibus  & Bur- 

aux  fiefs  , la  connoilïànce  des  eau  les  féodale*  leur  de-  gentalibut:  Et  que  pour  fc  refoudre  par  raifon  fur  l’un 

voit  appartenir.  Tellement  que  s’il  ctoit  queftion  de  Sc  fur  l’autre  de  ccs  deux  chefs , il  avoit  prié  le  Roi 

contraindre  un  vaflal , à prêter  la  foi  5c  hommage  , à d'allèmblcr  les  Pairs  laies , Princes  , Barons  , 5c  autres 

donner  fon  avù  & dénombrement , à payer  les  droits  5c  Nobl«de  fon  Royaume  , ponr  lui  donner  fur  cc,  avis, 

profits  des  fiefs  ,&  d’avoir  adjudication  de  la  commi-  afin  de s'y  foûmcttre  abfolumcnt.  (f)  (f) 

le  , foit  par  forfaiture  ou  autrement  j c croit  devant  les  4,  A prêtait  ccs  entreprifes  5c  ulurpations  fur  le  tempo  - ^ 

tel 

[ y ] Si  rr-life  acquiert  la  Dîme  Uïcale  , elle  reprend  fa  na-  cîer*  du  Roy  , & il  eft  deffendu  aui  Juges  Ecclefiaftiques  de  eon- 
tu:e  Je  dîme  Lcclefiaftique  , tic  eft  eiempce  du  fief.  Coquille  fur  noirre  d’iccUcs.  Crimaudet  Tram  an  Di  nui , Uxr.  i.  riuf.  4. 
la  Coutume  in  Nivrrmii  -,  tb»p.  1 1.  artulo  H nerrdr.  f. 

[ri  Les  Dîmes  que  les  Uïct  tiennent , ils  les  pelîedent  par  [ f]  La  piemiere  fource  de  la  roncrflïon  des  fiefs  eft  du  temps 
dioit  hrtol'taire  continu  de  main  en  main  de  leurs  ptedecellaurs  de  l’Lmpire  Romain  , quand  apres  une'  LWince  conquêr^e  par 
jufqnet  à eux  , foit  pat  fucccftion  , ou  titre  lingulicr  d'achapt  , ou  armes , on  diftnbufcit  les  Domaines  Aï  les  heiûagrs  aux  foldat* 
autre  cuntraft  r 8c  (ont  tenues  du  Roy  en  fief.ou  arrête  fief coin-  qui  aroient  aidé  i cette  conquête  . & a voient  fetvi  le  tcn.pt  or- 
me les  autres  polTeflîons  du.  Royaume  .&  pour  raifon  d’icelles  donné  pour  la  Milice  , Lr*«  milium  , C.  dt  funJu  ItmtnefLu.  Çet 
saut  en  poUcilouc  que  pcticoue  eft  plaidoyé  pardevant  les  OSi-  couceluous  au  commencement  étoient  i vie.  Alexandre  Lrope- 

i«ux 
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Ia  Traité  de  l’Abus , 


Tel  ont  celle , 5c  le  chapitre  sd  sures  , de  parnit  , n'a 
'point  de  lieu  parmi  nous  ; parce  que  les  fiefs  3c  les  eau- 
iés  mùës  à rai  Ion  d'iceux  , font  purement  patrimo- 
niales , 3c  quoique  -les  fiefs  lôicnt  Ecclefiaftiques  , Sc 
-que  les  caufes  le  pourfuivent  cntTe  perfbnnes  F.c- 
tlcfiaftiques  , pour  & à l'occafion  du  fief.  Aufrcrius, 
Officier  de  Cour  d'Eglilc  , de  potefiate  fsculari  in  Ecclt- 
fîajlicoi  , Rtg,  a.  litnit.  i.  dit  que,  Ji  dubitetur  inter 
duos  vsfsllos  quir  illorum  potier  fit  in  fende  , qu'il  faut 
plaider  en  Cour  feculiere  » etismfi  vsjfôlli  fint  Cterici.  Et 
quoique  ledit  Pape  Innocent  111.  ( que  Matthxus  Pa- 
ris appelle  , audacem  Jurifconfultum  ) ait  voulu  que 
les  caufes  féodales , EcclefiajUcorum  feudorum  , £ pi  caps- 
lit  ejjent  sudientis  , lib.  i.  regtfi,  14.  Epi  fil  18.  pourtant 
cette  diftin&ion  n’a  point eû  de  lieu.  Caron  n'a  point 
tu  d'égard  à 1a  qualité  du  Seigneur  du  fief  dominant» 
s'il  étoit  laïc  ou  Ecclcfiaftique  ; mais  indifféremment 
toutes  queffions  conccrnans  le  fief , (bit  Ecclcfiafti- 
que , ou  laïc  , ont  été  de  tout  rems  en  ce  Royaume 
traitées  pardevant  les  Juges  feculiers  » Cum  de  feudoli 
jure  sdum  efi , Judex  fxcularit  de  te  pronuntisvit  : qus 
enim  in  ftudstsrium  sdio  perfenalit  dirigitnr  » ex  feudi 
jure  & r as  tant  dstur  : qutd  cum  patrimoniale  fit  , feri 
etism  efi  Uicalit  , félon  l'opinion  de  Joannes  Faber  , 
confirmée  par  Imbert , infiit . fortnf.  lib.  i.eop.  14.  & 
authorilee  par  les  railons  que  déduit  Oldrade  , Avocat 
Confiltorial  de  la  Cour  de  Rome  , Cenfil,  17.  où  il  ob- 
ferve  que  par  coutume  generale  du  Royaume  de  France» 
les  perfônnes  Ecclefiaftiques , rstione  immobilium  fertinn - 
rur forum  ,•  3c  ainfi  , que  quand  il  eft  queftion  de  l'cm- 
phyteofe  , ce  n'eft  pas  en  Cour  d'Eglilc , qu'il  fe  faut 
pourvoir,  C'cft  chofe  confiante  que  , in  tcmperaltbus  & 
ftudslibus  , Ecclefisfiici  nullum  alium  fnperierem  baient 
de  jure  & fadoquom  Regem.  Le  Poète  Guntherus  , lib. 
î.  le  montre  » car  entre  les  loix  établies  par  l'Empe- 
reur Fcderic  pour  les  fiefs , il  dit  celle  - ci  être  l'une 
des  principales  » de  traiter  les  queffions  féodales  , in 
Curia  domini  laid  » fi  vsjfallut  cum  eo  litem  injhtust  » 
sue  corsm  ipfo  feudi  domino  , fi  lit  f tarit  inter  dues  vsfi 
' f silo  s, 

Jnter  v affilié  r nniut  forte  Pstreni 
Qtufiio  de  ftudo  quetiet  sgitstttr  » todem 
Que  feudi  domino  gaudent , hocjudice  certent. 

Et  au  fécond  cas , le  Seigneur  du  fief  dominant  étant 
Partie  , il  fait  voir  comme  il  ne  peut  pas  être  juge  en 
là  propre  caufe  , 

« A ron  tu , Jti  Curisjudex 

Aniist , & ctrto  determinet  oriine  csufam. 

11  y eut  un  différend  mû  entre  l'Evêque  de  Mets  3c  les 
Habitans  d'Efpinal  les  Su  jets, pour  un  droit  féodal.  Ces 
Habirans  Ce  pourvurent  au  Pape  Martin  V.  Si  obtinrent 
une  commilïton  de  Cour  de  Rome  , pour  y faire  citer 
l'Evêque  ; lequel  décliné  A:  recourt  à 1 Empereur  Sigif- 
mond  , qui  par  fa  lettre  écrite  au  Pape  , lui  fit  con- 
naître , que  s'agiflànt  d'une  queftion  fcodale  , c’étoit  à 
lui  d'en  cormoître  » de  non  au  faint  Siégé , qui  n'avoit 
aucun  droit  de  s'entremettre  en  femblables  affaires  tem- 
rcllcs  , qui  dévoient  être  pourfuivies  Sc  décidées  en 
Cour  Impériale. 

Le  Duc  de  Bretagne  , Sc  l'Evcque  de  Nantes  ayans 


rrut  commença  à les  faire  aucunement  héréditaires  , pour  les 
enfant  mâles  feulement  qui  f'teicnr  (crvicc  à I Empire  pour  la 
guerre  , comme  dit  Lamutidius  eo  la  vie  d'Alexandre.  Conftan- 
tin  Empereur  les  fit  lîmplement  héréditaires  , afin  que  les  Soldats 
eulTcnt  plus  grand  courage  de  s'employer  au  fait  de  la  guene  , 
quand  ils  ferment  aiTàrezdepxorilion  pour  leurs  enfans.  Eli  il  i 
croire  que  les  François  après  qu'ils  eurent  conqucté  les  Gaules 
fur  1er  Romains  , qui  l'imitation  des  Romains  ils  diftrihuercut 
les  Domaines  de  Jeun  conquêtes  aux  foldacs  François.  D'où  vient 
que  par  l'aacienne  obier  rance  de  ce  Royaume  , nul  oc  peut  tenir 
urf  s'il  o'cit  Gentilhomme.  L'un  se  trouve  aucun  ancien  écris 


eu  procès  pour  un  devoir  de  fief,  le  Pape  Pie  II.  à l'inf- 
tance  de  l'Evêque  »j'cn  retint  laconnoiffàncc  3c  à Jean 
Comarin,  Légat  envoyé  en  Brctagnc.Mais  le  Roi  Louis 
XI.  futconfcillc  d'arrêter  fes  facultés  , pour  empêcher 
en  ce  point  l'execution  de  là  légation  , attendu  que  la 
connoitlànce  des  fiefs  lui  appartenoic  , comme  de  cho- 
ie profane  3c  temporelle,  3c  non  à fa  Sainteté.  La  Sei- 
gneurie de  Vcnifc  le  fit  bien  entendre  de  la  Ibrte  au  Pa- 

Îe  Grégoire  XIII.  parce  qu'ayant  voulu  terminer  juri- 
iquement  le  différend  mû  entre  la  Seigneurie  3c  le 
Patriarclie  d'Aquilée  , au  fujet  d'un  fief  Ecclcfiaftique 
fis  dans  le  Frioul  ; elle  fit  remontrer  à fa  Sainteté  , 
qu'elle  la  reconnoillbit  pour  Juge  3c  Supérieur  ablolu 
quant  au  fpiritucl  » mais  que  s'agiflànt  d'un  fief»  qui 
ctoit  chofe  temporelle  , la  République  avoir  pour  ce  re- 
gard toute  puiflànce  3c  lôuveraineté  , Sc  qu'autre  n'en 
pouvoit  juger  qu'elle-même  , ainfi  que  les  autres  Prin- 
ces failoicnt  chacun  dans  leurs  Etats  , où  ils  ne  ren- 
doient  compte  de  leur  temporel  qu’à  eux-mêmes.  Par 
Concordat  d'entre  l'Eglilé  Romaine  Sc  Chartes  I.  Roi 
de  Naples , il  fut  convenu  que  la  queftion  féodale  » 
quand  ce  léroit  pour  un  fief  Ecclcfiaftique  » lé  traite- 
rait en  la  Cour  Royale.  Ce  qui  donna  fujet  à Charles 
II.  d’en  faire  un  Edit , par  lequel  in  csp.  item  fiatuimut, 
il  cft  ordonné  , csufas  fendornm , etiam  de  fends  Eccit - 
fiafiito , ejfe  Régis  cognitionit  : que  fi  cela  a lieu  pour 
les  fiefs  d'Eglifc  , à plus  forte  railon  pour  les  fiefs  laïcs» 
Au  (fi  y ayant  eû  un  grand  différend  mû  entre  Henri 
Duc  de  Lavembourg  , Sc  Frédéric  pour  le  Duché  de 
Saxe  ; Henri  prétendant  que  le  Concile  de  Balle  dévoie 
terminer  ce  différend  » 3c  Frédéric  au  contraire  » que 
c 'ctoit  à Sigifinond  Empereur  de  connoître  d'un  fief  de 
l'Empire  ; l'Empereur  fit  fçavoir  au  Concile , que  s'a- 
gi  fiant  d'une  queftion  fcodale  , clic  devoitêtre  décidée 
par  le  Seigneur  féodal , fie  non  par  des  Juges  d’Eglilc. 
L'Epîtrc  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet , cft  dans  le  troiliéme 
tome  des  Conciles.Le  Marquis  de  Saluccs  avant  deman- 
dé fon  renvoi  en  Cour  d'Eglife  » à caufe  qu'il  avoic 
l’Ordre  de  Prêtnlé  » fie  qu'il  s'agiffoit  du  devoir  de 
fief;  il  en  fut  déboucté  par  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris.  L'on  voit  dans  les  anciens  recueils  d’Arrêts  » 
comme  aulfi  par  ce  qu'en  dit  Gaguin  en  la  vie  de  Phi- 
lippe Auguftc  , lib.  6.  cbsp.  4.  fie  Y vo  Carnot,  tpiftolo 
1 <j  j . que  les  Evêques  à c&ulé  de  leurs  fiefs , ne  fàilbient 
point  de  difficulté  d'affifter  le  Roi  d’hommes  armez  fie 
équipez,  ou  de  fournir  les  foinmes  aulquellcs  ils  étoient 
impufez  au  fujet  de  leurfilits  fiefs;  fie  s'ils  n'obéïffbicnt» 
l’on  procedoit  par  feoueftration  5c  làifie  des  choies  féo- 
dales de  l'auchorité  du  Juge  lai.  Aulfi  prêtent-ils  le  fer- 
ment de  fidelité  au  Roi  , à caufe  des  fiefs  qu'ils  poffé- 
dent  » comme  l'avoue  Henricus  Bohic.  csp.  fin.  de  reju- 
diestà  , 5c  qui  plus  eft,  Joannes  Galli,  psrtt  4.  de privil. 
Regni  froncis  , obfervc  que  les  Ecclefiaftiques  donnent 
lieu  à la  commife  fie  confifeation  de  leurs  fiefs  » pour 
crime  , félonie  fie  autres  cas  : fsltem  vità  Prslsti , sut 
Clerici  durante.  Ce  qui  eft  bien  éloigné  du  fentimenc 
des  Canoniftcs  , qui  croycnt  que  , bons  Clerieemm  , tant 
Ecdtfisftics  , quant  pstrtmoniàlis  , gsudtnt  iifdem privi- 
légia sc  perfons  , csp.  Ecclefis  fonds  Morts  , de  conflit. 

Sc  que  celui  qui  eft  accufé  d'herefie  , s'il  a des  fiefs  » 
les  commet  fie  confifquc  au  profit  de  l'Eglife  , Marcha , 
de  jwifd.psrte  x.  csp.  jy.  n.  10.  &fcqq. 

Mais  ces  opinions  des  Ultramontains  ne  font  point 
reçues  parmi  nous , où  tes  fiefs  font  reputez  patrimo- 
niaux » 

contraint  lct  loix  des  fief*  en  Fiance.  Certains  petfonnajes.hofiv- 
Bin  de  condition  privée  .rédigèrent  rat  écrit  les  lo.x  des  fieft  de 
Lombatdie , qui  eft  le  livre  de»  feudes  que  l'on  a mis  i la  lin  des 
Volumes  du  Droit  Civil  Romain  : mais  ledit  livre  ne  Eut  pas 
une  Loi  generale  i tant  pour  ce  que  les  Auteurs  Ottrtus  it  One 
(T  (Itraràut  Csgoptfii , ■ ‘croient  pas  des  perfônnes  ayaus  charge 
publique  i cet  citer  : au®  que  Jcl'ducs  loix  font  paniculicscs 
pour  la  Lomba-die  1 8c  ne  doit  ce  livre  être  allégué  , linon  en 
taut  que  nos  Coutumes  s'y  accordent,  Coquillc/ûr  U Çeôtum 
do  Nixtrati 1 , dot  fit  fi » (o*f.  4. 
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Livre  VI. 

niaux , &cn  ccttc  qualité  tu  jets  Sc  dépendait*  de  la  Juf- 
/ ticc  Royale  } auffi-bien  que  les  perlonnes  des  Clercs  à 
caule  d'iccux.  De  forte  que  les  Ordonnances  & Edits 
des  Princes  faits  contre  les  fcudataires, comprennent  auf- 
“fi  bien  les  fiefs  Ecclcfiaftiqucs,&  les  gens  d'Eglife  pofte- 
dans  fiefs,quc  les  autres  feudataires  fcculicrs,  en  ce  qui 
concerne  les  droits  du  fief. 

Bobadilla  , lib.  i.  de  la  jarifd.  real.  cap.  18.  nam. 

I $ J . dit  que  , En  la  caufa  féodal  cl  fehor  del  f coda  lego  , 
pnede  conocer  , entre  lot  vafîallof  clertgot , affî  foire  la  pof- 
fejftcn  > Sc  que  telle  eft  1 ufancc  Sc  pratique  d'Efpaçnc. 
Quant  au  Royaume  de  Naples  , ils  en  font  de  meme  , 
au  dire  de  Matth.  de  Afflictis  » dccif.  j r.  i . Cela  même 
s obfcrve  en  Italie  , au  rapport  de  Menochius  , de  rtti- 
rttnd.  poffefc  remed.  j nam.  3 7 6.  Sc  de  Jul.  Clams  , lit. 
4. [entent.  feudttm.  Mynfinger  pour  l'Allemagne  , et- 

fervat.  t».  Cent.  1.  dit  que  , Judex  laictu  potejl  cognof. 
cerc  dere  fendait  contra  Clerieum  ,fi  it  fît  vaffallut , quia 
tant fnbefî domino l.vco.  Vclafcus  , confult.  ioo.  cn  dit 
autant  pour  le  Portugal. 

. tO  ( t ) j.  De  ccttc  maxime  generale  , que  la  queftion 
t, Tu!,  a du  fief  le  traite  en  Cour  fcculicre  , il  faut  tirer  ccttc 
peuvent  ton-  conlcqucnce  , que  les  Prélats  ne  peuvent  donner  aucuns 
coder  Aucun  amortificmens  aux  Ecclcfiaftiqucs  . ayans  acquis  des 
amonifi.  biens  mouvans  d'eux.  Parce  que  c’cft  au  Roi  féal  de 
*****  donner  les  lettres  d'amorrifîcmcus  aux  gens  de  morte- 
main  . Sc  autres  que  loi  ne  le  peuvent  entreprendre  , 
fans  abus  , fi  ce  11'cft  qu'ils  ayent  obtenu  ce  pouvoir 
par  privilège  fingulier  de  fa  Majefté  , comme  quelques 
Prélats  du  Royaume, qui  font  Pairs  de  France ,ont  obte- 
nu du  Roi  de  pouvoir  donner  amorti flcmcnt  des  ven- 
tes Sc  biens  nobles  tenus  en  rierc-fiefs  de  leurs  Eglifês. 

Quel  Ju#  Par  cette  même  conlîderation  , quand  il  eft  queftion 
feu,  cm-  je  contraindre  les  heritiers  d'un  teftatcur  à faite  amor- 
* heritier,  "du  l‘r  ^ ^CUrS  ^ra's  un  bctitaSe  lcgu^  A l’Eglîfc  , c’cft  Cil 
tefiateur»  Cour  fcculicre  qu'il  les  faut  convenir , quoique  Ecclc- 
fairt  amer,  fkiftiqucs  : car  l'amortillêment  concernant  le  fief  ou  la 
tir  le,  fend.  Seigneurie  dircétc  , qui  eft  chofe  temporelle  . le  Juge 
Lpte,  a t £-  jaj  cn  j0jt  connojtrc  j ^ fi  l'Official  faifoit  citer  à ce 
1 ’ ’ fujet  les  Parties  pardevanr  lui  , bien  qu’ils  fuffent  gens 

d'Eglife  , il  y auroit  abus. 

gwr'qî  6.  Çc  n'eft  pas  feulement  en  France  , que  les  gens 
^ÜcAu/ei  J"!  plaident  cn  Cour  fcculicre  pour  les  fiels  par 

doit,  (!  tr aï.  cux  poflc<lcx  , Gayl , en  [et  objervations  , livre  1.  obj er- 
rent en  Coter  vat.  37.dk  qu'en  Allemagne,  ce  fat,  quoad  botta  feudalia , 
fuulicre.  privilegium  etneefum  Clericit  , qui  coram  Juiice  laico  fît- 
per  feudo  convenir i debent.  Le  même  fc  pratique  ai  Sâ- 
voye  , Ckm  de  fendait  jure  agitnr , dit  le  Prelîdeiu  Fau- 
re , in  Cod.  F.wriano  , fit.  de  jurifd.  omnium  jud.  définit. 
fi.  judex  feudi  competent  efî  , inter  qunfc  unique  perfonat 
non  foium  fi  in  rem  aclio  rxerceatur  , [ci  etiam  fi  in  per. 
fonam.  "Le  Pere  Azor,  inftit.  moral. parte  3.  lib.  I .cap. 
19.  allure  , Interpretum  Jterii  Canonici  commwem  effe 
fenterniam  , inttr  dericos  & laicos  judictm  feudi  effe  ip- 
fam  dominant  feudi  , quamvit  fit  latent.  Et  quant  à l'u- 
fânee  d'Efpagne  , elle  eft  conforme  A la  nôtre  , comme 

(t  ) Si  l'Homme  d’Eglife  acquière  une  rené  de  laquelle  de- 
nd  le  droit  de  lc*er  les  Dîmes  inféodées  tenues  eu  fief  d'autre 
igneur  que  du  Roy  , elle  demeure  en  fa  nature  féodale.  1 xt 
l'Homme  d'EcIife  la  poflede  comme  dépendant  de  la  tette  prin- 
cipale , fie  la  dîme  in  feodée  comme  accellbire  retient  fa  qualité 
9c  nature.  Et  combien  que  l'homme  d'Eglife  araotulîc  ver*  le 
Roy  l'aquet  de  U tcne  , & la  dlmc  inféodée  par  lui  acquifé  : 
toutefois  pour  tel  amorti llcment  la  dime  ne  à demeurer 

feodate  Car  par  les  aipotcilîcmctu  que  font  le*  gen*  d'Eglife 
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l'atteftem  Joannes  Caftillo  , irait,  de  tertiit , cap.  1 1. 
tt.  159.  ou  il  prouve  par  les  loix  du  païs  Sc  par  rallon  » 

Régit  effe  cognofcere  de  rebut  habit  it  per  Ecclefiat , vel  Ec- 
clefiafiicoj  perfonat  ab  ipfo  infeudum  , fivt  fuper  poffeffione 
agatar  , five  fuper  proprtetate , où  il  cite  gtar.il  nombre 
d' Auteurs  qui  (ont  de  meme  avis.  Ils  cn  uléut  de  là 
lortc  en  tout  le  Royaume  de  Naples  , comme  il  fc  colli* 
ce  par  la  pratique  de  la  Cour  Archiepifcopalc  dudic 
Naples  , Marcx  Antonii  Genucnfis  , imprimée  A Ro- 
me en  1 fin.  chap.  76.  où  il  remarque  , Clericot  nall» 
çafu  trahi  ad  judicia  faeafaria  , acquitte m pro  boni*  profa- 
na t nifi  pondèrent  feudalia. 

7.  Retournant  A ce  qui  eft  des  dîmes  , quand  on  agit  fe  jtf- 

polîclloi rement  au  fujet  des  dîmes  , fpi rituelles  Sc  Ec-  dieu 

elefiaftiques  , lefuge  d'Eglilene  s'y  peut  entremettre  , maifitraith 
parce  que  la  poftclfton  eft  de  fait , ad  ea  autern  quafunt  « fujlutfc 
faiïi  : jttdicir  facri  potefias  non  extenditur  : Outre  que  tulitrt' 
c'cft  au  Roi  ou  à les  Juges  Royaux  , de  rétablir  ceux 

qui  font  fpoliez  , ou  de  maintenir  en  leur  polTcilion 
ceux  qui  y font  troublez.  D'ailleurs  , toutes  complain- 
tes , etiam  rerum  fpiritualium  t fc  reduilent  en  domma- 
ges Sc  interets  . dont  l'Eglifc  ne  peut  connoîtrc  direde- 
ment  , ni  indiredement  , mèmement  aitrc  laies.  C'cft 
pourquoi  le  polTcftoirc  décimal  de  quelques  dîmes  que 
ce  loir  , ne  le  peut  traiter  ailleurs  qu'en  Cour  fcculicre  : 

Sc  quand  l'O&cial  en  a voulu  connoîtrc  , fi>n  procédé 
a été  déclaré  abufif.  Moniteur  Loiiet  , lit  ter  a R.  n.  1 r. 

Sc  fon  Commentateur  en  rapportent  quantité  d’Arrêcs 
donnez  lur  des  appellations  comme  d'abus  , des  Offi- 
ciaux , qui  «voient  voulu  connoîtrc  du  polTè (foire  des 
dîmes. 

8.  Quand  l’adion  polTclfoire  a été  mue  pardevant  le  ^ 

Juge  Royal  , il  n'eft  pas  loilible  d'agir  ai  Cour  d Egli-  fifün  déd- 
ie , pour  le  petitoire  ac  la  dîme  , que  préalablement  le  mal  doit  itre 
pollelfoirc  formé  pour  la  maintenue  en  ces  memes  dî-  ^ 

mes  .n'ait  été  parfourni  .tant  cn  principal  qu'interêts  , 

voire  meme  pour  les  dépens  ; autrement , il  y auroit  titotre. 
abus  , vù  la  dérogation  à l'Ordonnance  de  1539*  arf- 
49.  Si  de  petirionit  quxffione  judex  Ecclefîafticuj  ctgnofct- 
re  vcllet , cauft  pofîrjftoni  1 per  judicem  laicam  non  dam  de- 
eifa  , tune  ab  abuju  ad  Curium  appelloretur  , Burdinus  fur 
ladite  Ordonnance  , art.  49.  Et  quoique  ladite  Or- 
donnance 11c  patlc  que  du  parfourniflement  du  princi- 
pal , dommages  , & intérêts , il  en  faut  autant  dire 
des  dépens  , qui  doivent  femblablement  être  parfour- 
nis , avant  qu'on  puillcvcnir  au  petitoire.  Que  It  pour 
l'accelcration  d’icelui  le  condamné  demandoit  d'être  re- 
çu A faire  ccffiun  de  biens  pour  lefdks  dépens  , aucuns 
ont  tenu  qu'il  hc  feroit  pis  reçu  , parce  que  l'Ordonnan- 
ce dcfirauc  une  entière  Sc  parfaite  fatisfa&ion  , avant 
que  de  pouvoir  agir  pctitoiiemcnt , la  ceflion  n’étant 
pas  payement , elle  ne  pourroit  avoir  lieu  en  ce  cas  , 

Charoiuias  , Refponf.  livre  fi.  dtapwe  fiy.  Néanmoins 
cette  opinion  patoic  un  peu  trop  ngourculc , comme  il 
a jéti  remarqué  ci-devant  f livre  4.  chapitre  8.  nombre 
*7* 

( qui  n'eft  autre  chofc  que  liberté  ou  faculté,  ou  difpenfc  don- 
née A gens  de  main  motte  de  tenir  immeuble  , ce  qu'il*  ne  peu- 
vent fiure  par  l'ancienne  Loi  du  Royaume  fans  congé  du  Roy  ) 
les  dioits  de  féodalité  demeurent  toûiouri  au  Seigneur  de  fief 
fur  les  chofcs  amotttes.  l’trquoi  tel  arooriiircrocnt  des  «lune* 
inféodées  n'cmpéche  quelles  ne  demeurent  de  la  junldiâion  du 
Roy  9c  de  fes  Valfaux  , comme  les  autres  [fonds , & pulîct&oni 
amorties  par  les  gens  d'Eglife,  fitc.  Otimaudci.  Traité  dtt  Diaut  ; 
hvr.  ».  thaï.  6 nondr.  30. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


DE  L’ORDRE  DES  PROCEDURES  ET  JUGEMENS 
de  Cour  Ecclcfiaitiquc  , Se  premièrement  des  citations  décernées 
par  les  Juges  d’Eglife , & en  quel  cas  elles  peuvent 
être  abulives. 


S O M M 

l . Peint  du  Droit  Canon  contre  celui  qui  ne  compare  par, 

non  rtfiei  à prtfent. 

».  Si  en  peut  procéder  par  excommunication  contre  le 
contumace. 

J,  Que  pour  citer  valablement , il  faut  avoir  comrntjjion 
de  ï Official. 

4.  E’Eglife  ne  peut  faire  aucune  citation  réelle  par  faifît 
& arrêt  de  la  perfonne  , fans  la  permiffion  du  Juge 
Royal. 

J.  Ne  peut  citer  à cri  public  , & fin  de  trompe  par  let 
carrefours. 

6.  Que  la  citation  doit  être  libellée. 

7»  Let  citations  generales  ,fant  exproffion  de  perfonnes 


AIRE. 

& de  ce  qui  ejl  en  controverfe , font  déclarée t alu- 
fives. 

8.  Que  les  commiffiont  des  Juges  d'Eglife  fe  doivent 
adrejfer  à leurs  Afiniflres  , appariteurs  , Notaires 
slpojîoliques  , ou  Prêtres. 

$.  Qu’il  [sut  en  la  formalité  de  la  citation  devant  le  Ju- 
ge d’Eglife  obftrver  l'Ordonnance  de  ij}9- 

I o.  Ne  peuvent  lefdites  citations  être  faites  aux  Ecclefiaf- 
tiques  ou  autres  , à Rome  , ou  hors  le  rejfort  du 
Parlement. 

1 1.  Que  ceux  qui  font  citts.  hors  le  Royaume  , ne  font  te- 
nus de  comparoir, 

i x.  Citation 
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1 1.  Citation  devint  ? Official  abnfiv:  , pour  un  fait  jugé 
en  Cour  fetuliere. 

l j.  Ci tmion  hori  le  Dioctft  abufive. 
j 4.  Le  Métropolitain  étant  dam  le  Dioctfie  de  fon  Sujjra - 
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gant , ne  peut  de  fon  authorité faire  citer  f»n  jufii- 
ciable  en  premier  c infante  , faut  avoir  la  permif- 
fton  de  faire  ladite  citation. 


[»] 


temparam  , 
rejettéti  ($• 
aknfici. 


N S U I T E du  Traite  de?  Abus  , qui 
Ce  pouvoieut  rencontrer  en  l'exercice  de 
la  Jurifdiâion  Ecclcfiaftiquc  , (bit 
quant  aux  per(onnes  qui  en  ont  la  puif- 
fance  ordinaire  ou  deleguée  , (bir  pour 
lei  matières  qui  sy  traitent  : Il  reftede 
venir  aux  jugemens  , (ous  lequel  mot  general  de  juge- 
mens , (ont  compris  tous  les  accefloires  de  la  formalité 
de  l'inftruction  judiciaire,  femcnccs  interlocutoires  ou 
diffinitives , execution  d'iccllcs,  Sc  appellations  qui  en 
peuvent  être  cmi(cs. 

( « ) Et  comme  la  citation  eft  la  baie  5c  fondement 
de  toute  la  procedure  judiciaire  , omnium  atlionum  iuf- 
tituendarum  principium  , $.  omnium  infiit.  de  pxna  tem. 
litig.  fundamenturn  judicij  Can.  vocatio  y que  fi.  j,  il 
faut  bien  prendre  garde  qu’elle  foit  légitime  ; parce 
qu'autrement  le  manquement  en  la  citation  rendroic 
le  refte  de  la  procedure  nul  de  abufif.  ^ 

Ttmts  Cm-  j . Il  cft  donques  à oblervcr  , que  fi  celui  qui  cft  ci- 
tînrneT'  ^ valablement  , ne  compare  point , ou  que  le  deman- 
deur (bit  lui -même  defaillant  ; il  y a cù  des  peines 
preferires  par  les  Canons  contre  l'un  5e  l’autre  , qui 
félon  nos  moeurs  n'ont  pas  été  permifes  ni  tolérées  : car 
à l’égard  du  defendeur  , Quia  contumacia  contemptus  efi 
fuite  t s , que  fine  ddo  vel  maiitia  ejfe  non  pttefi  , c/p.  1. 
de  judic.  contumsci  folitum  efifiecris  intcrdici  , cap.  1.  de 
do!o  & contumacia  ; Voire  même  le  demandeur  , oh 
rei  d'Aum  & contumaciam  in  pojfejfunem  mitttb.it  ur  , rei 
fervanda  confia  , cap.  penulr.  & ult.  de  eo  qui  mitiitur  in 
fief.  c.  t.  de  fequeft.  poff.  Et  ce  , non  pour  jouir  des  fruits 
comme  proprietaire,  mais  comme  gardien  . Sc  à la 
charge  d'en  tenir  compte,  de  les  reftitucr  au  defendeur 
s'il  comparoillbit  : 5c  fi  le  juge  ne  trou  voit  pas  1 pro- 
pos d’accorder  au  demandeur  la  jouillânce  des  fruits , 
pour  les  confcrvet , il  en  pouvoir  ordonner  la  fcquef- 
trarion  en  main  tierce  : qui  cil  ce  que  Quiiuiticn  appel- 
le mediam  mamun  , lib.  1 1.  injlit.  ir.u.  cap.1 8.  pour  être 
lcfiiirs  fruits  ou  adjugez  au  demandeur  , en  haine  de 
la  contumace  : ou  cunfcrvcz  au  profit  du  defendeur  , 
s'il  comparoillbit  pour  fubir  jugement.  Les  Juges  d'E- 
glife  d’autrefois  , punifloient  le  défaillant , expen forum 
adjudication  , cap.  i.  de  doit  C7  contumacia  : d’autres 
tnulfta  impofitione  & in  dicta  pccunia  paupenbut  erogàt- 
da  , I.  Epi  [opale  , C.  de  F.pifcop.  audicne.  Quelquefois 
ils  donnoient  de  plus  rudes  peines , comme  l'interdic- 
tion ah  Ecclefu  ingrtffu  , & fier  or  um  perception  , c.ip. 
it.  de  majorit.  & obed.  ou  1 faute  de  comparoir  on 
donnoit  jugement  diffinicif  contre  le  cuntumacc  , cap. 
3 . de  dolo  or  contumacia.  Finalement  , on  proccdoit 
par  excommunication  contre  celui  qui  refulbit  de  com- 
paroir , en  lui  impofimt  cette  peine  ou  autre  , qui  ma- 
gie timeri  poterat , glof.  in  eap.pront  de  doit  & eontum. 
Mais  beaucoup  dcfditcs  peines  (c  trouveraient  abufives, 
fi  le  Juge  d'Eglife  en  ufoit  à prclcnt , contre  (es  jufti- 
ciables  : Car  en  premier  lieu  , il  ne  peut  punir  la  con- 
tumace du  defaillant , ni  par  (aide  de  fes  meubles . ni 
par  fcqucftration  de  (es  fruits  , ni  par  mile  en  poficflîon 
de  fes  immeubles  ; puis  que  ce  ferait  attenter  fur  la 


temporalité  , fie  connoîtrc  delà  polTelTion  : ce  qui  n'eA 
pas  permis  au  Juge  d'Eglife.  Secondement , il  ne  peut 
pour  le  profit  des  fculs  defauts  , donner  (on  jugement 
diffinitif  contre  le  non  comparant , parce  que  l'Ordon- 
nance de  i ; j9.  art.  17.  veut  que  le  demandeur  avant 
qu'obtenir  à fes  fins , prouve  (a  demande  ; Nam  *• 
civilibut  negotiis  ira  comp.tr atum  efi  ; ut  acier  intentio- 
item  fitétm  probare  dtbeat  : alioimin  txdudendtu.  Ce  qui 
(edolt  obfetvcr  auili-bifii  en  Cour  d’Eglilè  qu'és  Cours  * 

fcculicres.  3 

a.  L'Official  ne  peut  au(ïi  punir  d’cxcommanication  fjuedtftm 
le  contumace  , quoi  que  par  le  Droit  Canonique  cela  de  pré- 
lat fut  permis  , cap.  1 . de  judic.  Can.  illicita  c.tufa  14.  (ti,r  f*r  **' 
qutfi.  j .cap.  venerabilibta  , $.  ficus  , de  [entent.  cxcom-t£^%£~u 
munie.  Car  pour  faire  ccllcr  leurs  eiurcprifes , & empé-  defailla*. 
cher  que  ceux  , qui  avuient  jufte  fujet  Je  décliner  leur 
jurifdi&ion  , ne  fuirent  molcftcz  jufques  à ce  point , 
que  de  le  voir  déclarer  excommuniez  pour  ne  pas 
comparoir  ; le  Roy  Loiiis  XII.  par  fon  Edit  de  1 j 10. 

5c  François  premier  fon  fuccdlcur  , par  fon  Ordon- 
nance de  ij  j 6.  enjoignirent  à tous  Officiaux  & Ju- 
ges Ecclefiaftiqucs  , d'exprimer  dans  leurs  mandemens, 
la  caufc  Sc  le  fujet  , pour  lequel  les  laïques  écoient 
citez  pardevant  eux  pour  rcconnoîrrc , fi  le  fait  écoic 
de  leur  connoifiancc  , 5c  faute  de  ce  faire , il  éroit 
permis  d’appellcr  comme  d'Abus  de  U citation  , ou  de 
convenir  l'impétrant  du  mandement  en  Cour  leculie- 
rc  , pour  déclarer  par  quel  motif  il  avoit  fait  ladite  ci- 
tation. On  voit  par  le  ftdc  ancien  de  la  Cour  Epifcop*- 
le  d' Aucun  , qu'on  proccdoit  contre  la  contumace  per 
viom  interditli  & exammunicationis  , en  ce  qu'on  com- 
mençoit  par  l'interdit  ab  ingreffu  Ecclefu  & facrorum 
fufeeptione  j puis  on  venoit  à l'excommunication  , qnia 
crefcenre  contumacia,  crefeere  debrlar  & pxna.  Mais  à 
prclcnt  cela  ccflc  , 5c  il  y a peu  de  Synodes  , tant  Pro- 
vinciaux que  Particuliers,  cfqucls  les  Evêques  5c  Mé- 
tropolitains n’ayent  détendu  de  procéder  par  excom- 
munication contre  les  defaillant. 

Par  le  reglement  fait  pour  l'ordre  judiciaire  des  pro- 
cès meus  ci»  l'Oificialité  de  Bourges,  il  cft  dit  par  ex- 
près , qu’on  n’ufcra  plus  d'excommunication  contre  la 
defendeur  qui  ne  compare  pas  , ainfi  qu'on  failbit  an- 
ciennement :mais  quïl  (cra  prive  pourle  profit  des  de- 
fauts de  toutes  exceptions  déclinatoires,  & le  deman- 
deur admis  1 prouver  fa  demande.  Chenu  Convncn- 
tatcur  dudit  reglement , dit  la  meme  chofc  avoir  etc 
ftatuée  au  Concile  provincial'dc  Rouen,  de  l'an  ijSi. 
ca.  6.  tir.  de  jurifd.  Sc  ajoute  que  fi  le  Juge  Ecdeliafti- 
que  ulbic  de  fcmblables  excommunications  contre  les 
défaillant,  qu'il  y aurait  lieu  à l'appel  comme  d'Abus, 
inprax.  Civil.  Canon,  lib.  1 . cap.  6. 

3 Les  citations  de  la  Cour  Ecclcfiaftique  , aulïî-  citation 
bien  que  de  la  (cculicre  , ne  peuvent  être  faites  que  abnfiv r fin 
par  vertu  de  mandement  & commitîion  du  Juge  , ci-  ‘«mmSjfieo. 
tatio  CÎ*  vocatio  partit  in  omnibus  curiit  , fit  de judicii 
mandata , I.  ttfi  , f.  prstor  ait.  D.  de  in  jus  vie.  I.  nemi - 
item  , de  exbibend.  rei>.  ( .v  ) ( f ) ( x)  ( f. 

4.  Il  y a une  citation  qu'on  appelle  réelle  , Sc  une  au-  L’Efi fie  »• 

tre 


r»]  Totim  judirij  btipt  & futulamtntum  e(l  citait» , thaï  pan  ju. 
rit  experittndi  tamfi  aJ  jndittm  fivf  vivo  vo't  , *nt  juditu , *ut 
Un  an  j,**!  partit,*  ut  jipfariteri»  five  (cri prit,  ont  eÀictis.otU  rtipfi, 
mimer um  captura,  & apprthmfimr  fërfona.Aul  puilico  pr*dau>anu,& 
prgeenio  wratur  ,fingularii  anttru  txrquwJarum  cttaticrum  forma 
Or I malien*  Frawifci primi\Rtgis  Cbrifliamjpmi,  ann*  1 5 59.  ortie, 

eu  Alla  tn  ni  fanim, iu!  domtcilium  psu,  tejtibm 
fatum  Auabru  cilaluni  aJMitit , &■  ut  rjufJtm  Jtnmntianout  tnf 
tripiii.  ÿmeJ  fi  tfuil  cualut  abfit  , cttaiioMu  canota  pro  [tribut  aàtum 


offliitur  , mossenrunjui  iomtfiin  & viciai  J*  te  ejucd  agitur  , & r*. 
ganiur  tefitt  , eu  tel  foft  eu  ut, ne m .t c 'ait  revrrfii  dt  ta  rtpercun- 
tttur.  In  alatmae  ferr*  ailarti  intrmia  <y  eau  fa  ht  f entre  dr'utiii 
txfrimt  dtott , ut  tajlrudui  rtua  etf.Vtntut  aeîort  afie  CT  ceinma.ll 
frfifudrn peffit.  anunaiion.  .Mourut  ta  dteif.  GW.  Pat.  yt.  j 55. 
VoyezrOiclonn.de  tf6  ’ de  Lotiis  XiV.  roucha.ir  1er  Adjour- 
nemcm  , Tiue  1.  & l'Ldu  du  Contiùlc  des  Exploits  du  mois 
d Août 

( X ) Citatie  dtnetat  fipcrimiattm  , tÿ-  fibjtliicKtm  m chaude 


Bocr. 

( f ) Il  faut  foivre  même  dans  les  ORkialitez  ce  qui  frt  pfeferit  par  les  Ordonnances  de  i<«7.  8c  de  1470.  Cette  Note  s'étend 
généralement  Tut  tout  et  ou»  cft  dit  dans  ce  Livre.  Pour  ce  qu»  concerne  ce  non.btccb  particulier  , ou  oblcircra  que  l’Otdoouauca 
de  1 6(7.  a abtogé  la  néccflîtê  de  U conimidion , pour  plaider  eu  première  iuttauce. 

Traite  de  l'Ajpin  , Tome  II,  Q 


i8  Traité  de  l’Abus , 

fnitrimiuT  trc  verbale  ; la  rcclle  s’entend , ubi  quis  realiter  trahit  ur  bien  que  les  Seigneurs  moyens  Se  bas  jufticierî  , ayenc 
ad  judtcium  per  mamts  injeltioNcm  , prehenfîonem , & droit  de  faire  appcllcr  par  fommacions  , exploits  & 
aîmrLut'*'  CAPt‘0;,rm  > fipè  in  criminalibm fieri  foltt  , I.  pic-  commandemens  particuliers  , tous  les  tenanciers  de 
riqut , D.  de  in  jus  vocand.  c.ip.  propofuifli,  de  foi  o etmpt - leurs  aflîgnaux,  pour  fc  venir  inferire  en  leurs  papiers 
tenti  ;Sc  la  verbale  a lieu  , in  coups  dvilibtu  & pétunia-  terriers  : toutefois  il  leur  eft  défendu  de  leur  faire  tel- 
riit , parte  citât*  ad  comparendum  , quafi per  modant  de-  les  Sommations  Se  intimations  à cri  public  ,v octpraco- 
nuntiationis,  comme  dit  Chaflanée  , Coufl.  de  Purgogne , nu  , ant  voce  tube  , dans  le  territoire  du  haut  jufticicr  , 
fit.  detjnflices,  f.  6.nu-n.  9 1 . Quant  à la  citation  qu’on  quoi  que  lefdits  tenanciers  y foient  refidans  j parce  que 
appelle  relie  , comme  PFglifc  n’a  point  de  territoire  , cette  forme  de  citation  per  edillum  , au  fon  de  la  trom- 
elle  ne  peut  au di  de  fon  autorité  u fer  de  cette  forme  pêne  ou  du  tambour , n’appartient  qu’au  liaut-jufti- 
de  citation  , fi  ce  n'cft  par  l'imploration  du  bras  fccu*  cier  dans  l'enclavé  de  fon  territoire  , (ur  lequel  perlon- 
lier  , attendu  Pentreprife  notoire  qui  en  refulccroit  fur  ne  ne  peut  entreprendre  de  faire  tels  aéfes  que  par  la 
les  droits  du  Roy  , & de  fa  Jufticc  Royale.  permiffion  : non  plus  que  dans  le  territoire  du  Roy  , 

Cttârtm  à j.  Encore  moins  le  Juge  d’Eglife  peut  t’il  faire  ci-  perfônnc  ne  peut  publier  à ban,  ni  crier  à cri  public,  au 
eti  publie,  tjr  ter  aucun  par  cry  public,  Sient  tnim  p.pifcoput , die  fon  du  tambour  , ou  par  affiches  publiques , par  les 
oâabJsvê^  J0311™*  Galli , qui  fl.  17  6.  non  pitefi  dure  realiter  ca-  carrefours  , qui  que  ce  loir , que  par  fon  autorité  , ou 
***’  piendo  ; ita  non  pote  fl  dure  viv a vote  Pari  fins  f dm  fila  de  fês  Officiers  Royaux.  Il  fê  vérifie  que  dès  l’an  149  7. 
ciutio  fit  magie  faïli  qtumjnrit , & qui*  Epifeopm  P*-  l'Eveque  du  Mans  ayant  entrepris  non  feulement  d’ex- 
r. fictif  s hoc  fecerat  , fuit  condemnatus  in  entend*  ruin.  communier  les  Officiers  Royaux  dudit  lieu  , qu’il  pte- 
• quagint*  liber  tan.  Ce  qui  eft  confirmé  par  Moniteur  tendoit  avoir  entrepris  fur  les  liberté*  de  l'Eglilc  , mais 
Bocri , en  fes  Comment  air  es  ftir  la  Coittume  d'Orléans  f.  encore  de  faire  afficher  aux  portes  de  l'Eglilc  Epifeo- 
ï j.  tir.  des  Juges  & jurifd.  où  il oblêrve  , Epifeopot , le,  6c  Parroiffes,  la  fcntciice  d’excommunication  laxée 
vel  Archiepifcopos  in  P.egno  Frauda  non  psffl  citari  facert  contre  eux  lur  les  plaintes  qu'ils  en  firent  au  Parlement 
aliquem  Ctericum  , vel  laiciim  , viv*  voce  , in  viàpn-  de  Paris  , il  y eût  Arrêt  du  ij.  Mai  audit  an,  par  le- 
blieâ , & planes  vidiper  Arrefium  Curia  Parlamcnti  P*,  quel  il  fut  dit  , qu'à  la  diligence  de  Monfieur  le  Pro- 
riftenfit  ita  fuifft  ordinatinn  , contra  Epifetpos  Parifien-  curcur  General , il  fcroil  informé  dudit  fait  , & cc- 
fem  , Aurcüanenfitn  , & altos  Regni  Francia  Pralator.  pendant , defenfes  audit  Evêque  , de  continuer  telles 
Cela  a aulîi  lieu  en  la  citation  à fon  de  trompe  . qui  ne  procedures  Se  eiurcpriles  par  affiches  ou  cenfures  con- 
fc  peut  faire  que  de  l’Ordonnance  des  Juges  fcculiers.  trc  les  Officiers  de  fa  Majefte , faifans  leurs  charges. 

Rebuffe  dit  que  Judex  d:legatus  , voce  tuba  no»  citât , Jean  de  Foix  , Archevêque  de  Bourdcaux  , ayant  en 
ideoqtte  annuila'  um  fuifft  proccffum  cujufdam  Commijftrij  , 1 J ij.  excommunie  les  Religieux  de  l’Obfervance  de 

qui  mandaveras  hujufmodi  citatitnem  fieri , l.  inter , de  faint  François , Se  fait  afficher  les  interdits  generaux  par 
publias  judic.  Rebuff de  citât,  num.  yf.  inprafu.il  lui  laxcz  aux  portes  des  Villes  & Eglifes , le  Roi  Fran- 
cn  eft  de  même  du  Juge  d’Eglife  , parce  que  décernant  çois  premier  , donna  fes  lettres  patentes , pour  faire 
cette  citation  , il  feroit  un  a&c  de  jurifdiâion  , in  alit-  caflcrlctout  ; ce  qui  fut  fait  Se  exécuté.  Carotusde 
no  territorio  , ce  qui  feroic  formellement  abufif , Fran-  Grallàl  /16. 1. régal. Francia,  cap.  10.  oblêrve  que  l'Evêque 
eifeus  Marcus  ,decif.  Delphht.  parte  1 .quafl.  179.  num.  ne  peut  faire  citer  vivàvoce  , c’cft-à-dire  à cri  publie. 

J.  Covarr.  proche,  q.  cap.  jo.  w.  7.  Bocr.  dedf.  8.  & Aullï  dans  un  Referiedu  Pape  Honorius  lll.  addreffe 
Jcqq.  à l'Evêque  dEvreux  , il  le  voit  que  quaud  l'Evêque 

Il  y eut  on  Concordat  ancien  fait  avec  le  Roy  & Diocelam  avoir  excommunie  quelqu  un  , nomin*  ex. 
l'Evêque  de  Paris  en  ttu.  pour  le  reglement  de  la  communicatorum  tant  viciais  Epfcopu  qu*m  fuis  Parro- 
jurifdictio»  Royale  , &:  de  la  temporelle  de  l'Eveque  , chiants  indicare  dtbebat  , caque  in  ctltbriloco  pra  foribur 
dans  quelques  endroits  de  ladite  Ville , & entre-autres  Eccleftx  incu!c.tre  , ut  omnibus  innotefeeret.  En  quoi  il  e(I 
chefs,  il  fut  convenu,  que  les  cris  publics  vacepraconis  , à obfcrvcr.que  le  Pape  n'ordonne  la  publication  qu'aux 
fe  feroient  de  1 autorité  du  Roy  & de  l’Evêque, conjoin-  portes  de  l'fcgliiê  , 6 1 non  aux  carrefours  Se  places  pu- 
rement és-endroits  elqucls  s’cccndoit  la  jufticc  temporelle  bliques. 

dudit  Evêque,  pour  marque  qu’il  tenoic  ce  temporel  du  En  kfpagnc  ils  ne  font  pas  moins  foigneux  que  nous,  ^ ( r 
Roy. La  Glofc  du  chapitre,  juodCleridr  9.  dtforocompt-  i conferver  les  droits  Ce  autoritez  de  la  jurifdiâiott 
tenti  , confidcrant  l’Eveque  de  Paris  en  la  fufdite  qua-  Royale  ; car  ils  ne  permettent  point , que  fans  implo-  f 
lité  de  Seigneur  tempord  , Se  à caufê  de  ce  fonde  en  ration  du  bras  feculicr , il  lé  fade  de  l'autorité  du  Juge 
jurifdiâion  , dit,  qu’il  peut  y faite  citer  même  les  d’Eglife  aucun  cri  public  par  les  carrefours  , ou  au  fon 
perfonnes  laïques  , etiani  \jocepratonii , q sia  gerit  vicern  de  la  trompette  ou  tambour.  C'eft  pourquoi  Bobadilla 
Comitis  ac  Domini  tempora’it,idcojuT  C~  praco  tbi  denun-  en  fà  politique  , liv.  1.  ch.,p.  17  .sium.  106.  dit , que  les 
tint  bannum  nomine  Regis  or  Ep  fiopi.  De  nos  jours  le  Pa-  Prélats  d'tfpagne  par  vertu  de  leur  jurifdiâion  tempo- 
pe  Uibain  VIII.  envoya  une  Bulle  dclcgacoirc  , ad-  relie  és  terre»  &:  Seigneuries  de  leur  patrimoine  Eccle- 
drcfîcc  à l'Archevcquc  d'Arles  Ce  aux  Evêques  de  Bo-  fiaftique , peuvent  faire  par  leurs  Sergens  des  bans  & 
logne  , S.  Flour  , & Saint  Malo , pour  faire  le  procès  crii  publics  , ou  faire  dans  l'étendue  de  leur  territoire 
à certains  Evêques  du  Royaume  , laquelle  Bu'lc  con-  des  proclamations  à fon  de  trompe  ou  du  tambour  ; 
tenoir  cette  daufê  entre-autres , robit  etiam  per  edic-  Mander  echar  vaudos  , 0 pregones.  D'où  il  faut  inférer  , 

/««1  publiât!»  contumaces  citandi , née  non  dr  inhibendi  que  dans  le  territoire  du  Roi  les  Eeelefiaftiques  n'ofe- 
plenam  & libtram  auteritate  Apoflolica  concrdimits  potcf  roient  de  leur  autorité  entreprendre  tels  cris  voce  praco- 
tatem  : Ce  que  fans  cloute  Meilleurs  les  gens  du  Roy  aut  ad  finit  um  buccinx  , ïînon  par  le  Miniftre  de  la 
n'cuffênt  pas  fouffert , Ce  fc  fullcnt  portez  pour  appel-  Jufticc  Royale  , & fous  le  nom  de  fa  Majefté  : autre - 
lans  comme  d'Abus  , fi  les  acculez  euflcnt  été  citez  ment  il  y auroit  encreprifc  , & par  confcquent  fujctde 
dans  le  territoire  du  Roy  , fans  fa  pcrmilTion  , d'au-  recourir  au  Prince.  C'ell  pourquoi  il  ne  fc  faut  pas  arrê- 
torité  Apoftolique  , à fon  de  trompe  , à cri  publie  , ou  ter  à ce  que  dit  Rebuffe  en  fes  Commentaires  fur  le 
par  affiche  aux  carrefours.  L’on  voit  que  par  plufieurs  Concordat , tit.  de  conftitnt.  in  verbo  , ediefum  , Citât  10- 
Coûtumes  du  Royaume,  & Arrêts  conformes  à icelles  , ttem  per  editlum  fieri  poffi  per  Papam  , Principes  atqut 

tuas» 

Bocr  Juif.  8.  num.  f.  p eotori>  locut  nm  fit  tutus  : tune  tnim  non  te-  x-orati  , ut  tant . &e.  Qutfirum  efi  Je  ArthiJiatome  Tt défit  AnJt • 
netur  eitttut  fe  ffltrr  , tu  quidftn  ad  aUtgandam  fujpiaonem  Uti.  gavmfii , tjiti  tum  fe  Epifespo  ttuüa  tx  confia  einsaxium  dicertt  , À 
Tomett  fi  ex  taufa  MU  fit  metui  , & fd tant  ahj  ri  arcrJtrt  bmrfiet»  ntatinse  Epifiepi  appeltàirrat  ai  abufiu.  StJ  temirariam  tfit  t)ufme. 
falzi  - conJucins  : imfHtaaJum  efi  locato  in  jtti.fi  (emmtatum  il’uta  dt  apfellaiicntm  plaçait  , quia  ventre  ad  Epijeapnm  dcimijf,t  fixa 
«un  impetroverit.  £}î  aléa  exreptia  , fi  nrmpr  citatit  fit  tto'tnr  uni!*  , priliutfa  allrgatunet , non  autem  Prélat i fui  auteritaitm  cwu im- 
pute ictt.pert  mtjfium,  juid  (T  jervamui.Moiiuc.  tu  lis.  D'*.  in  jeu  ocre.  Moxnac.  1 a l.j.D.  de  judiciit. 
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ni.im  per  deltg.uoi  à Papa  ; ou  bien  cela  fc  doit  enten-  fendent  cxprcllèment .aux  Juges  d'Eglife  de  faire  citer 
dre  du  Pape,  ou  des  Princes  , oui  comme  Seigneurs  h avions  pures  pcrfonnclles , les  purs  laïques,  lice 
temporels  peuvent  dans  les  terres  (ou miles  à leur  puil-  n'ccoic  es  matières  de  Sacremens  5c  autres  pures  fpiri- 
(ancc  & j u ri  (diction  , faire  telles  proclamations  à cri  ruelles  5c  Eedeliaitiques  , donc  la  connoiilïncc  leur  ap- 
public  , ou  au  fon  de  tambour  , & de  la  trompette  , pâment  de  droit  ; On  ne  pourroit  pas  didinguer  ( la 
ainii  que  bon  leur  fcmblc.  citation  écanc  generale  ) fi  le  cas  feroit  Ecclefialhque  Se 

CitMtim  (U  6.  (/  ) Il  y a Ordonnance  de  Louis  Xlî.  par  laquel-  fpiritucl  , ou  non ,Pluret  tmm  funt  attiatti  perfanalet. qua- 
3*t*  d"Eflifi  |c  defenfes  font  faites  de  citer  qui  que  ce  foit  en  Cour  >um  cogmt  10  non  Ipetlat  a d jstdUtm  EcclefujUcuta.  Ægid. 

d’Eglife  , fi  la  commilTSon  n'cft  libellée  , fie  les  fins  fie  Magifter  , troll.  de  appeUit.  ab  abufu  » c.ip.  1.  rapporte 
bdlie".  conduirons  du  demandeur  contenues  en  icelle.  Ce  beaucoup  de  chofcs  , pour  prouver  l'Abus  5c  nullité  de 
(/)  <îu»  eft  encore  réitéré  par  l'Ordonnance  de  l’an  ij  39.  telles  citations.  La  loi  i.C.  de  jure  dtminij  impur.  reprdu. 
& qui  doit  principalement  avoir  lieu  aux  exploits  faits  ve  cette  généralité,  quand  elle  dit,  que  errditor  pottjl  qui». 
en  confcqucncc  des  commiflîms  émanées  du  Juge  dem  ù P more  impetrore  , ut  bec  vet  iUm  bono  dtbitorit  jure 
Ecclcfiaftiquc  : Car  il  faut  que  lefdiccs  commiflïons  fie  damintj  pofftdeat , non  ut  general ittr  r.i  pofftdeat.  L'Offi- 
exploits  fuient  exprcflement  revêtues  du  fujet  de  l'adion  cial  d’Autun  ayant  fait  citer  Jean  Galloi  de  Dijon  , en 
& des  caufcs  de  la  citation  , ut  cognofcatur , mm  fit  jndicii  vertu  dune  commilton  non  libellée  , 5c  enfuite  d'an- 
juritiiHio.  Le  fujet  pour  lequel  cela  fut  ordonné , c'eft  nexe  ou  pjrcMtt  de  l'Evêque  Diocclain  , Monficur  le 
qu’on  prit  garde  que  les  juges  d'Eglife  , pour  amplifier  Procureur  General  s'ccanc  rendu  appellent  comme  d'A- 
leur  iurifili&ion.dccernoicitt  des  citations  generales  en  bus , tant  de  ladite  commitlion  non  libellée  , quecon- 
ces  termes , Citent  omnet  & fmgulot  fuper  alliant  per  fi-  cellioo  de  pare.ttit , il  y eut  Arrêt  du  Parlement  de  Di- 
Mdli . fins  exprimer  fi  c'étoit  ex  mutuo  dtpafitt  , mm  diA  jon  , du  4 . Mars  1/ 1 1.  par  lequel  ladite  commiflion 
aliène  \ Se  parce  moyen  on  ne  pouvoit  pas  rcconnoîrre  generale  , Se  concclfion  de  pareatis  , furenc  dcclacées 
an  eonem  , eà  de  re  , effet  notio  : C'eft  pourquoi , pour  abufi^s  , avec  defenfes  à l'Evêque  de  Langrcs  & à fes 
empêcher  toutes  encreprifcs  fur  la  jurifdiûion  laïque  . (OJliciaux,  de  bâiller  i l'avenir  telles  annexes , à peine 
il  fut  ordonné  par  Louis  XII.  en  1510.5:  François  I.  de  l’amander  arbitrairement.  Autre  Arrêt  fur  le  meme 
en  15 16.  que  les  citations  d'Eglife  feroiem  faites  par  fait,  du  3.  Janvier  lj}j.  par  lequel  comme  l'Official 
exploits,  qui  contiendroicnt  la  qualité  de  1 aûion,  fie  le  de  l'Archcvcquc  de  Befançon  , avoit  décerne  une  cica- 
fuiet  de  la  demande , Ut  fiiri  poffit  de  quo  quit  in  judicio  lion  generale  contre  les  iufraékeurs  Se  turbatcurs  de  la 
canvenirerur  » & retts  inJtruÜut  veniret  «d  deftadendum  , juriuliCÏiou  Eeelefuftique  , la  Cour  rcceut  Monficur 
tmtUM  Mtlhnt  OHM  cBuv:niebatur  , e.  praterta  » de  dil a-  le  Procureur  General  , appcllaiu  comme  d' tbus  , Se 
ttonibus  dît  quïl  avoit  été  mal  Se  abulivement  procédé  fie  execu- 

GtaHmoe.  La  généralité  caufc  l’incertitude,  & donne  lieu  aux  te  , avec  dcfenlcs  à l'Archevêque  de  Befançon  , a fes 
mroUdufm.  furp,.ifcs  r c ) En  tous  Referits  5c  commi  liions  qui  Officiaux,  Promoteurs  Se  autres,  de  permettre  que 
geftglifaeft  J.0^ticnncnt  (foc  adlite/,fivc  ad  Rtnefkia.Von  doit  expri-  leurs  Notaires  fie  Greffiers  expediaflent  relies  citations 
[T)  mer  les  perfonnes , la  qualité  de  Paftion  , le  lieu  , le  generales  contre  les  Sujets  du  Roy,  1 peine  de  l'aman- 

* genre  de  vacation  , 5c  le  Dioccfc  d’où  le  Bénéfice  dé-  de  , 5c  de  la  faille  de  leur  temporel.  Par  cette  même 

pend  1 autrement  lefdits  Referits  font  nuis  cnp.  6.  de  coniîderation  ledit  Sieur  le  Maître  , cap.  1 rraef.  de  ap- 
fieferipti'.  Un  Referit  impetré  MÀVtniu  monathot , fans  peUat.  al>  dntftt , remarque  qu'une  cotnmilTîon  de  l'Of* 
dire  cmîms  ordinal  nul.  Par  Edit  du  Roi  François  I.  de  ficial  d’Amiens  , fuper  violenta  mat  us  inje’iione  in  Cleri- 
l an  i c 1 y.  rcgillré  au  Parlement  de  Dijon  en  Janvier  cum,  fans  le  nommer,  avoit  été  déclarée  abufive.  Se  que 
i 16  il  ell  défendu  de  concéder  des  fauvegardes  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  enjoignit  audit  OJHcial, 
termes  generaux,  fans  exprimer  les  noms,  fur-  & autres  de  fon  refTort , de  faire  à l'avenir  inférer  le 

noms  5:  qualité/,  des  perfonnes  qui  les  obtiennent  , 5c  nom  & lunioin  de  l'EccIcûallique  qui  fc  pretendoit 

contre  qui  elles  font  obtenues.  Audi  en  Cour  d'Eglife  offenl ïfdqtte  ut  obviaretur  argutie  Prtwtorum  f.n  kcdt* 
une  citation  in  athane  perfonati  , fans  dire  , ex  qua  cauf-  finfiici  : Qui  cftla  même  raifon  pour  laquelle  Re- 
fa  cft  dcfeékucufc  & abufive.  Le  Parlement  de  Paris  buife  , in  eat.jtit.  art.  4.  GUjf.  uniea  de  citatiembus , nuta. 
fur  un  appel  comme  d'Abus , émis  d'une  citation  de  6.  dit  qu'on  a obligé  ceux  , qui  ad  certttMgtnuj  caufa- 
l'Abbc  de  fainte  Geneviève  conçue  en  ces  termes  , cite-  mm  jurijdiÜiane  funguntur  , dut  tombai  feu  cemmiffuwi- 
rii  fuper  d e cirait»  & ailtanibut  perjaudibtu  , dit , mal  5c  bus  cmuJmju  infertre  . qua  iudicei  cenfiitut  poffint.  Par  c<î 
abulivement  cité  5c  procédé  , & ftttenjoini  par  le  mê-  moyen  les  Juges  d'Eglife  étans  tenus  d'exprimer  dans 
me  Arrêt  ( fdon  que  le  remarque  Maître  René  Chopin  les  mandemem  , qu'ils  décernent  contre  les  purs  laïcs  , 
polit.  Ecclefiafl.  lib.  a.  c.  1 . t:um.  4.  & 16.  ) à tous  Jn-  la  caufc  pour  laquelle  ils  font  citez  j les  Parties  font  in» 
ces  Ècclcfiafliqucs  , d’intrer  particulièrement  5C  dif-  formées , fi  le  Juge  Eeelefiaftique  eft  comptant  ou 
unétemem  en  leurs  citations , les  caufcs  d'iccllcs  , Née  non,  afin  d'appcller  dcfdits  mandemens  en  casd'Abus  , 
atiofum  id  fuir  » ne  prefoni  ordinis  viri  promifeuè  apud  ou  bien  fe  pourvoir  au  Juge  laïc  , pour  obtenir  des  dc- 
Pontificioi  prafeflos  tonvenirentur  , nève  hi  indifcrimina-  fenfes  de  procéder  pardevant  le  Juge  d'Eglife,  & 1 
tira  .de  ornai  tau  forum  genert , cognitionem  interpanertnt . lui  de  connoître  , jufqucs  à ce  qu'il  y ait  etc  pourvu. 
Chopinus  polit.  Ecctejutft . lib.  1 . cap.  i.num.+.&  16.  Que  fi  au  préjudice  de  relies  defenfes  il  palTe  outre  * 
La  Cour  de  Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  du  1 8.  Juil-  fon  procédé  cil  déclaré  nul  & abufif  ; du  Luc  .drrtfi. 
Ict  1 y éo.  ordonna  aux  Procureurs,  de  defigner  à l'ave-  lib.  3.  rit.  1.  en  cotte  plufieurs  Arrêts.  Cette  pratique 
nir  le  nom  des  Parties  . pour  Icfquclles  ils  fe  cottoienr,  s'eft  trouvée  li  équitable  , que  les  étrangers  h notre  imi» 
avec  defenfes  aux  Greffiers  Se  à leurs  Commis  de  rccc-  ration  , l'ont  fuivic  ; car  Grivel  en  Jet  décidons  , dit 
voir  aucunes  qualiiez  6c  prefentations  des  caufcs  gene-  qu'on  en  ulê  ainfi  au  Comté  de  Bourgogne  , 5c  Men- 
talement faites.  Ainfi  l'Ordonnance  J?.*r/.i.  6c  1.  de-  fieur  Faure  en  fin  Code  Fabrien  , tit.  de  appelUt.  ab  abu- 

f» 

[ r 1 Vovex  l'OrJonn.  de  Loiii*  XIV.  de  r«7-  Tine  des  Ad.  icelle*  exprimer  le*  canfe*  , à fçavoir  d'avoir  battu  un  tel  Prêtre, 
iournemens.  appellé  tel . & lui  avoir  fait  tel  cxccz.  Autrement  la  citation 

* fera  abulîre,  Se  d'ieellc  le  Laie  peut  appeller  comme  d'abut  Ar'fer* 

f t ) Par  le  droit  Canon  ceux  qui  ofiènfcnt  à coup*  d'épée,  bl-  foo  appellation  valable  , comme  il  Hat  juçé  par  Arrêt  de  Pari* 
ion,  ou  autrement  avec  violence  les  Prêttes  ou  C 1ère*  en  leuTV  du  9 Janvier  tfj*.  pour  un  appellant  de  1 Official  d Amiens, 
perfonnes  > font  excommuniez  par  la  Conflitution  du  Pape  In-  & d’une  citation  (impie  . p»«  voIimo  amuu*n>  in,f{U  cria  Clrri. 
notent  I I.  c’eft  le  Canon  Si  q«f<  (moitou  Dube!»  17.  ^ 4 A ram,  fan*  le  nommer,  qui  fut  déclarée  abufive.  Cela  eft  conlot» 
ce  moyen  un  Laïc  ayant  dclinqué  de  la  forte  , eft  fujet  au  Juge  me  à l'Ordonnance  du  Roy  Loin*  X I I publiée  l'an  tfia.  at» 
d'Eglife  ,8c  peut  eue  convenu  pardevant  lui.  Si  cft-ce  pourtant  ticlc  46.  Papou  dan  t fi  Arreu , Ttt.it  lajmifÂiBim  ZctUji.tfii* 
qu’il  ne  peut  être  appellé  par  lettre*  dudit  Juge  d’LgUfc,  Uni  en  que  , Livti  1.  Arrêt  1 ». 

Troué  de  l'dbui , Tame  1 /.  C ij 


ào  Traité  de  l’Abus. 


p*  définir.  14.  rapporte  divers  Arrêts  du  Sénat  de  Cham- 
ber  y , par  lefqucls  il  auroit  été  jugé  , abnjivè  fa'lam  ci- 
tationem  generatem  , q;u  laicos  cemprcbendere  pejfet. 
Oékavianus  Vcftrius  en  fit  pratique  liv.  4.  chap.  x. 
hornbr.  x.  oblèrve  que  par  le  ftyle  de  la  Cour  de 
Rome , la  claulè  generale  qui  cil  inférée  és  commif- 
fions  pour  citer  les  Parties  , & atioi  omntt  fia  interejfe 
patantet  , fe  réduit  à quatre  feulement , ut  viteittr 
infinitat,  comme  dit  Moncta,  de  commat.  ait.  vol  ntt  r. cap. 

n . 3 6 7.  Ht  Macchefanus  au  T railé  de  commifi  jaÜut. 
c.  a.  §.  1.  tomo  3.  parlant  des  comraillîons  obtenues  , 
fiper  juîiatione  in  cafi  legis  dijfamari  , C.  de  ingenuit 
rnunumijjit , fie  de  la  claufe  , omnefque  aliot  in  exteutione 
prafentiwn  neminandot , dit  que  cette  claufe  generale  cil 
ïejettéeen  Cour  Royale  d'Efpagnc  , 5c  qu'il  faut  prou- 
ver le  fondement  de  l’aâiont^c  la  diriger  contra  jac- 
tamem  : De  forte  qu'encore  que  la  commUEon  fut 
foulèritcpar  N.  S.  P.  avec  cette  claufe  generale  j tou- 
tefois elle  ne  fe  pourroit  étendre  ultra perfonam  nornina- 
tunt  , fie  fans  delignarion  de  la  perfonne  , elle  (croit  dé- 
clarée nulle  : d'où  il  faut  conclure  , qu'on  ne  peut  en 
Cour  d'Eglifè  décerner  des  mandement  generaux,  ciren- 
tur  toits  & alij,  fie  que  le  chapitre  Pafioralit.  fie  le  £hap. 
Rodutphas  de  referiptit , ne  font  pas  en  ufage  en  France  : 
tellement  que  Ci  dans  les  commilTions  le  trouvoit  la 
claulè  ,&  in  cafi  oppofitionit  citait  ad  certam  dtem  toram 
mbit  opponentet  1 if  y auroit  Abus  » fi  ces  mots  n'y 
ctoicnt  ajoùtc2  (forinofiri  ) ad  excludentti  laicot , qui 
( g ) non  fiant  de  fit  0 Ecclefixfiico.  ( g ) 

'Commifi $*t  8.  Les  commiffions  des  juges  d’Eclile  , doivent 

lu  ^tre  *ddrellcci  ù leurs  Appariteurs  fie  Olhcicrs  de  Cour 
fivsiTfi ‘elles  ^cclefi»di<iuc  » parce  que  s’ils  les  addrdlùient  direde- 
saJdrifint  ment  aux  Sergens  Royaux  , ce  feroit  un  attentat  fur 
directement  la  jurifdi&ion  Royale , qui  tomberoit  en  Abus  no- 
Mx  oftim  t oire.  C'cft  pourquoi  les  commifiions  5c  mandemens 
fj*  * Mé}t/  des  Officiaux  doivent  contenir  in  jondion  au  premier 
Prêtre  Clerc  non  marié  , Notaire  Apoftoüque  , au  Ap- 
pariteur de  Cour  Ecclcfiaftique  ; ou  en  ayde  de  droit, 
au  premier  Huilïcr  , Sergent , ou  Notaire  Royal  qui 
en  (eroit  requis , de  les  mettre  à execution  : car  la  clau- 
lè rogatoire  5c  imploration  du  bras  (èculier  , font  cef- 
fer  l'entreprife , fie  par  confcqucnt  l’Abus.  Cela  futain- 
fi  ordonné  par  les  Articles  de  l’Aflcmblce  du  Clergé  , 
tenue  à Paris  en  1606.  afin  que  les  Parties  qui  vou- 
draient intenter  leur  demande  en  Cour  Ecclcfiaftique  , 
ne  s'engageaient  point  en  un  appel  comme  d'Abus,  par 
le  moyen  duquel  la  citation  étant  annullcc  , cela  pour- 
roit donner  lieu  à lacalîation  du  refte  de  la  procedure. 
Les  Cours  de  Parlement  ont  prefcrit  cette  forme  par 
leurs  Arrêts.  Le  Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  du  Lun- 
dy  11.  Janvier  16  j 6.  donné  entre  Jean  de  Rcquclcy- 
ne , appcllant  comme  d'Abus , 6c  Martre  Bénigne 
Barrière  > intimé  ; après  avoir  prononcé  fur  l'appel  , 
ordonna  aux  Evêques  fie  Officiaux  de  fon  reflbrt , de 
concevoir  leurs  mandemens  ôc  commiffions  en  cette 
forte  : Mandons  à tous  Prêtres , Notaires  Apoftoli- 
ques  5c  Appariteurs  de  Cour  d'Eglife  , fie  en  aide  de 
droit,  à cous  Huillietsou  Sergens  Royaux  } à peine 
de  nullité  5c  de  caflation  de  tout  ce  qui  (croit  fait  en- 
fuite  .*  il  y avoit  d'autres  Arrêts  précédais  qui  avoient 
jugé  la  même  chofe  ; 5c  fait  encore  des  defenfes  plus 
prccifes  fur  ce  fujet  : Car  ['Official  de  Chalons  ayant 
addrclïc  fon  mandement  ù un  Sergent  Royal , dircéte- 
ment , le  fufdit  Parlement  de  Dijon  par  fon  Arrêt  du 
Lundi  18.  Décembre  1617.  dit , qu'il  avoit  été  mal , 
nullement  fie  abufivement  procédé  fie  exécuté  , en  ce 


[ a ] In  ci t aliène  reejuiritar  terminus  tertus  . fer  textum  in  leg. 
nul  qui  aliter . j.  |.  D.  Qf  cd  ni  met  tUm.  Et  liane  fentmtinm  nf po- 
int confaetsede  generalis  imrinrum  Regni  Fraeaie , tam  Eecltfinrnm  , 
mrtàm  fscularium  , & il4  ttrmmmi  efi  ntiitrnrnti , fr  dtleet  etneedi 
frtuadàm  fiylam  CT  eonfuetuiinem  Canannss  fl»  qmikrns  citations 


^ue  l’Official  fufilic  avoit  addrdle  l’execution  de  (a 
(entcnce  fie  commiffion  ù un  Sergent  Royal  ; fie  refor- 
mant, fit  inhibitions  6c  defenfes  tant  audit  Official , 
qui  tous  autres  de  fon  crdort , d 'a Jd relier  leurs  com- 
miffions aux  Officiers  fie  Sergens  Royaux  , fie  à iceux 
de  les  mettre  à execution  ; à peine  de  nullité  , cafiation 
des  procedures , 6c  de  tous  dépens  , dommages  fie  in- 
térêts des  Parties  , en  leur  propre  fie  privé  nom. 

9.  Il  faut  citer  les  Parties  à perfonne  , ou  domicile  Ciittism  efi 
par  exploit  dûcmcnt  aitcfié,  félon  l'Article  IX.  de  l’Or-  *** fi w » P 
donnancc  du  Roi  François,  de  l’an  1339.  laquelle 
formalité  doit  être  gardée  , auffi-bicn  par  les  Officiers  f,rfennt , «■ 
de  Cour  d'Eglife  , que  par  les  autres  ; car  ils  font  obli-  domicile , & 
gcz  de  faire  ateefter  dç  recors  leurs  exploits  , ÔC  faite  fit 
mention  en  iceux  , (î  les  témoins  fçavcnr  ligner  ou  ^ K*"*"* 
non  -,  que  s’ils  ne  le  font , 5c  que  le  Juge  d'Eglife  fur  ‘ ‘ 

tels  exploits  , décerné  un  défaut , il  y a lieu  d'en  ap- 
pcllcr  comme  d'Abus  5 ainfi  que  le  remarque  M,  Bour- 
din fie  M.  du  Luc  auparavant  lui  -,  Citotionet  qwt  fiant 
coram  judicibut  Ecclefiujhcit  tint  U fiant , ttifi  duorum  te - 
fiium  tefiimoniit  confirment or  ; itajae  fi  fuper  tali  cita- 
tiotte  aliqua  contnmacia prjferatar  , appellare  tanqu  tm  ab 
abi.fi  liebit , arque  it  t d-cifim  eft.  Burd.  ad  conjl.  139. 
xrt.t j.  Lucius Ptacit.  lib.i.  rit -j.  num.f.  Il  en  cA  de  mê- 
me , fila  citation  n'eft  faite  à perfonne  , ou  domicile  : 
c'ell  pourquoi  il  a été  jugé  que  les  Archevêques  6c  Evê- 
ques avoient  été  mal  alïigncz  à la  perfonne  de  leur 
grand  Vicaire  , ou  Official , eux  écans  dans  leurs  Dio- 
ceiès  ; parce  qu'on  ne  sadreAè  pas  aux  Procureurs  , 
quand  la  Partie  eft  prefente,  leg.  qui  propria,l.fi proctrat. 

D.  de  Jtrecur.l.  1 . & I.  fi  procur,  Cod.  eod.  ( a ) (s) 

10.  Les  citations  fc  font  régulièrement  devant  le  J*1 

Juge  naturel  des  Parties  , toutefois  elles  ne  peuvent  être  ‘ 

faites  és  cas  EcclefiaAiques  , ni  hors  le  Royaume  , ni  db»fivet , fi 
hors  le  rcflbrt  du  Parlement , dont  les  Parties  font  ref-  tUrs  fi  fient 
fortifiantes  , fingulierement  de  celui  qui  tient  lieu  de  fy 
défendeur.  Charlotte  de  Gellan  , Rcligieufc  de  Rogc-  j**" " n>~ 
mont , obtint  de  fa  Saintaé  un  Rcfcrit  , pour  la  cafia-  ' 
tiondelès  Vœux,  le  18.  Juillet  1600. Ôc  un  adrclle  à 
l'Evêque  de  Langres , pour  l’execution  duquel  , l’im- 
perramc  ayant  fait  affigner  (es  Parties  à Langres  j l'Of- 
ficiat  de  l’Evêque  donne  fa  Semence  à Mulfy , qui  cfl 
dans  le  relfort  du  Parlement  de  Paris , par  laquelle  il 
déclaré  la  Profeilion  de  ladite  Charlotte  , nulle  : dont 
Pcronnr  de  Gellan  , Dame  de  Joiiancy  , ayant  cmi$ 
appel  comme  d'Abus  , la  Cour  de  Parlement  de  Di- 
jon , par  Arrêt  du  3.  Août  1 6 1 3.  au  rapport  de  Mon- 
sieur Mitlierc  , dit , qu’il  avoit  été  mal , nullement 
fie  abufivement  fulminé,  procédé  fie  exécuté  , cafia  6c 
annulla  tout  ce  qui  avoit  été  fait  ; fauf  à ladite  Char* 
lotte  de  Gellan  de  Ce  pourvoir  pour  l'execution  de  fon 
Refcrit,  ainfi  qu'elle  verroit  à faire.  De  même  Mefiire 
Pierre  Camus  , Evêque  de  Bellay  , ayant  été  cité  i la 
Requête  des  Doyen , Chanoines  fie  Chapitre  de  fon 
Eglifc  Cathédrale  , pardevant  l'Official  de  fon  Métro- 
politain établi  à Befimçon  : fur  l'appel  par  lui  émis, 
comme  d'Abus  , fie  comme  de  difiraélion  de  refiorr  ; 
la  Cour  de  Parlement  de  Ffijon  , par  Arrêt  du  14.  Juil- 
let 1614.  dit,  qu'il  avoit  été  mal  » nullement  6c  abu- 
fivement procédé  , difiraic  6c  afiîgné  , cafia  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  , fie  condamna  les  intimez  en  l’amande 
ÔC  aux  dépens  : Voyez  RcbufT.  ad  Concord,  tit.  defrivol. 
appell.  Ç.  fi  epàt , v* rf.  item  fijudex  , où  il  oblèrve  que 
celui  qui  eft  cité  hors  le  rcflbrt  du  Parlement , ricrc  le- 
quel il  rcfidc  , n'eft  pas  tenu  de  comparoir , Sc  que  la 
Cour  l’avoit  ainfi  jugé  par  Arrêt  du  feptiéme  Mars  1334. 

En 

cm  ce  Juta  nr , emfidernsJi  le  ci  dijinntià.  Rebuff.  frnxi  Btntfie.  de 
confits.  In  sitationo  rsquiritmr  taisf*  txfrefio  , sst  titntni  inflrssi  file- 
nt p fit  fsspr  qmtms  emvtnitssr.  Jnditet  Ectlefiafliei  nos*  estent  Us- 
ai, nèfi  eanftm  exfriment , ut  enutus  fqtfst  ferpessdtre , un  cegni- 
tie  süjms  CJSüft  ad  j aines  Eeclefiafiseos  fnt  usent.  ReHff.  shd. 


( R ) Et  quand  même  ccs  mots  fort  tsefiri , fcxoieat  ajoutez , la  ciuüoa  ne  ferait  pu  raoiqf  nulle  , i caule  de  là  généralité  5c  d* 
fon  iudctetminaiioa. 


Livre  VII. 

En  Efpagne  telles  diftraétions  (ont  très-ccroitcment 
prohibées  : tellement  que  par  la  loi  croifiéme  de  la  ji r- 
rifd.  real , ne  va  recaptl.  lib.q.  tir,....  il  eft  même  défendu 
défaire  citer  les  naturels  Efpagnols  hors  leur  Dioeele, 
pardcvani  le  Légat  à lame.  Quia  ( difcnt-ils  ) Legatut 
jmi  commune  & jtu  regni  fervare  ttnetur.  De  même  en 
cas  d'appel  de  l'Evêque  au  Métropolitain  , il  faut  que  le 
Métropolitain  ou  Ion  Official , entendent  les  Parties  Sc 
les  jugent  in  prapria  civitati  vel  Me  trope  U , comme 
aulîi  en  première  infUncc  , ils  ne  peuvent  être  citez 
ailleurs  qu’où  le  Siège  des  Officiaux  ordinaires  ou  fo- 
rains eft  établi  , Azeved,  Comm.  ad  D.l.j. 

Zet  Snjett  L'Official  ne  peut  permettre  que  fes  jufticiàbles 
peuvent  foient  diftraits  & citer  pardevam  l’Official  d’un  autre 
ht*  diflraht  Diocefc.  C'eft  pourquoi  Etienne  Jouvenot,  Marchand 
m*  OÀrU l de  Troycs  , ayant  obtenu  commiilîon  de  l'Officiel  du- 
dû.  dit  Diocefe  , pour  faire  citer  une  perfonne  refidentc 
eéfi.  8c  domidliée  , riere  l'Evêché  de  Langres , il  s’adredà 

à l’Evêque  dudit  Langres  , pour  obtenir  portatif  , afin 
de  mettre  A execution  (a  commillion  ; dont  Monficur 
le  Procureur  General  averti  , il  appel  la  comme  d'Abus 
de  la  concellion  dudit  pareatit , & y eut  Arrêt  donné  le 
4.  Mars  1 y >4.  audit  Parlement  de  Dijon  , par  lequet 
il  fut  die  , mal  & abufjvcmcnr , avec  défenfes  audit 
Evêque  de  Langres  , de  concéder  A l’avenir  tels  parea- 
tit , au  préjudice  des  privilèges  de  la  Province  , 5c  pour 
diftraire  les  Sujets  du  Roi  , à peine  , Sec. 

[ b ] ( y ) Quant.aux  citations  qui  fe  font  à Rome  Jes  Su- 

Citatitut  jets  du  Roi , (oit  Ecclefiaftiques  ou  laïcs  , on  ne  les  a 
RW S Z Trime  ^uc  ^-difficilement  reçues  en  France,  5c  A prefent 
fistabM fvtt  lôm abfolumem  hors  d'ufage  : que  s’il  fe  prelcnte 

’ quelque  cas  (tngulicr , qui  doive  donner  lieu  A cette 
diftraâion  , elle  ne  Te  peut  faire  que  par  la  permilTion 
& expiés  contentement  du  Roi  , comme  on  en  petit 
voir  les  exemples  dans  Grégoire  de  Tours , & Aymo- 
nius  Monachus  , qui  font  mention  l'un  & I autre  des 
Lettres  du  Roi  GuntrUnd  , par  Icfqudlcs  il  permit  aux 
Evêques  d’ Am  brun  5c  déGap  , de  comparoir  à Rome, 
. „ pour  être  rétablis  dans  leurs  Sièges  , defquels  les  Pre- 
lars  du  Royaume  , en  une  Aftèmblée  Synodale  , prefi- 
dee  par  faim  Nifier  , les  avoient  dépolfcdcz  . pour  cau- 
fc  de  leur  mauvaife  & (candaleuie  converfation.  Grc- 

for.  Turon.  hijlor,  hb.  y.  ta p.  17.  L'on  mit  que  par  l'a- 
regé  que  Floard  a fait  des  Oeuvres  d'Hincmar,  Ar- 
chevêque de  Reims  j5c  par  le  Traité  du  même  Floard 
des  faits  5c  geftes  des  Archevêques  de  la  fufdite  Eglifc, 
que  l'Evcquc  de  Laon  ayant  appelle  du  Decret  de  l’Af- 
fcmblce  Synodale  . qui  avoir  cafté  des  cenfures  par  lui 
trop  Icgcremenc  fulminées  , 5c  fait  citer  enfuire  Ion 
Métropolitain  à Rome  , icclui  rcfîfta  fermement  5c 
courageulcment  i cette  entreprife  ; Sc  (oûrint , que 
telle  citarion  nullement  donnée  , ne  pouvoir  produire 
aucun  effet , 5c  ne  l'obl  igeoie  point  .•  quelle  étoit  con- 
tre les  Decrets  des  anciens  Conciles  5c  liberté*  de  l’Egli- 
fc  Gallicane.  Do  (ôrtc  que  les  Evêques  de  douze  Pro- 
vinces du  Royaume  , s’étans  aflèmblez  A ce  fujet  ad 
Palais  , pour  délibérer  fur  cette  occurrancc  importante 
à l'ordre  5c  au  bien  public  du  Royaume  , 5c  repos  des 
Sujets  du  Roi  ; ils  condamnèrent  d'une  voix  , le  procé- 
dé d’Hincmar  de  Laon  , 5c  approuvèrent  le  refus  fait 
par  le  Métropolitain  de  Reims  , de  comparoir  A Rome. 
Et  quoi  que  le  Pape  Adrien  1 1.  eût  fait  des  injonctions 
précifcs  audit  Archevêque  de  Reims  , de  fe  rendre  A 
Rome  , toutefois  il  s’en  exeufa  avec  le  refpcCt  dû  au 
(âint  Sicge  , montrant  que  ce  qu'il  en  faifbit,  n étoit , ni 
par  contumace  , ni  par  ddobéïftàncc  : mais  pour  ne 
point  prej  udicier  aux  intmunitez  de  l'Eglifc  Gallicane 


Chapitre  I.  2!: 

Ce  qui  fut  lccondc  par  le  Roi  Charles  le  Chauve  pour 
(on  intérêt  , aulli-bicn  que  pour  celui  de  les  peuples, 
ayant  par  députation  exprefle  , prié  le  Pape  de  fc  dc- 
ftllcr  de  telles  citations  , Sc  d'avoir  pour  agréable  que 
les  formes  anciennes  pour  le  jugement  des  appellations 
des  Evêques  5c  des  autres  intérieurs  , fuflent  gaidées  Sc 
oblèrvécs.  Aulli  en  t y 67.  le  Roi  Charles  nommé  le  Sa- 
ge , fit  fes  plaintes  au  Pape  Urbain  V.  de  ce  que  fes  Su- 
jets fans  fa  pcrmiftioi»  , cioienc  fi  Couvent  dilfraits  hors 
du  Royaume  & citer.  A Rome  : tellement  que  par  Bul- 
le cxprclîc  cnrcgiftrce  aux  Rcgiftrcs  du  Parlement  de 
Paris,  le  Pape  déclara  qu’à  l'avenir  les  Sujets  du  Roi, 
de  quelque  qualité  fie  condition  qu'ils  fù  lient , ne  pour- 
roient  être  citez  , ni  évoquez  hors  du  Royaume. 
Neanmoins  ce  deiordre  a quelque  rems  continué  de- 
puis : car  Moniteur  d'Argonges . Avocat  General  au 
Parlement  de  Paris  , fur  cite  A Rome  par  fes  Par- 
ties ; ce  qui  donna  fujet  au  Parlement  de  Paris  d'en 
porter  les  plaintes  au  Roi  en  1461.  5c  de  lui  re- 
montrer l'infraction  de  la  Pragmatique  Sanction  , qui 
avoit  déterminé  , caufai  appellation  un*  corant  judieibut  in 
Patria  (y  Diatccft  litigantium  debere  terminât! . Mornac 
fur  la  loi  y.  si  qttit  in  aliéna  , de  jud:c.  dit  qu'A  pre— 
fent  , Jï  quit  extra  Regni  juin  vocerur  in  re  JîccleftjJtica, 
apptUàri  falet  ababufu  , & à dftrabhone  jurifdiüionit  Ré- 
git. Yve  Evêque  de  Chartres , en  fon  Epître  180.  A 
Leodcgarius  Archevêque  de  Bourges  , parlant  d'une 
appellation  qu'il  falloir  aller  pourluivrc  5c  traitera  Ro- 
me , lui  remontre  , quanta  jit  vexatio  , quanta  rtrtan 
txpenfa  , quant  tncertut  t entra  eventus  , tara  expérimenta 
in  vtjhris  negetiii  , qnkm  ex  alierum  eau  fit  audiftit.  Guil- 
lelmus  Ncubrigcnlts , de  rebut  jiUglieit  hb.  t . cap.  1 re- 
marque , combien  les  peuples  croient  foulez  par  les 
pourfuites  qu'ils  écoient  tenus  de  faire  en  Cour  de  Ro- 
me ; c'eft  au  fujet  du  different  qui  furvint  durant  le 
Règne  d'Etienne  Roi  d' Angleterre  , entre  l'Archevê- 
que Je  Canrorbcry  5c  l'Evêque  de  Winron  . lequel 
pour  lers  étoit  Lcgac  du  faim  Siégé  en  Angleterre  , S: 
prétendoit  certaines  prérogatives  en  la  fufdite  qualité, 
qui  lui  éroicnr  déniées  par  l' Archevêque  de  Càntorberv'. 
Leur  different  fut  évoqué  , pourfuiv i 5c  jugé  A Rome, 

A l’avantage  de  l‘un  , 5c  au  dommage  des  deux  ; Quia 
tteuter  ( dit  cet  Auteur  ) mif  exbaufta  faceulo  rtrrrfut  eft. 
C'eft  par  cctrc  raifon  que  les  Cours  Souveraines  ont 
toujours  déclaré  telles  citations  , extra  rrgnum  abufivet^ 
comme  préjudiciables  aux  droits  du  Roi , A l'utilité 
publique  de  fon  Royaume  , au  bien  de  (es  Sujets,  Sc 
aux  Concordat»  5c  Pragmatiques  , tir.  de  caufts , qui  dé- 
fendent 5c  reprennent  ces  dilf radions.  Plufieurs  Arrêts 
qui  ont  cadè  telles  citations  5c  procedures  comme  abu- 
(ivcs  , (ont  rapportez  par  Mornac  , ad  I.  j.  de  judic. 
Sc  par  M.  Loiicc , Un.  D.n.  4.  Traité  des  libertés,  tit.  det 
citât,  val . t.  ( c ) 

Le  l’apc  Boni  face  Vllt.  ayant  ordonné  que  les  cita- 
tions faites  d’autorité  Apoftoliquc , affichées  à la  porte  t 
du  Palais  Pontifical  , ou  de  la  grande  Eglifc  de  faine 
Pierre  , vaùdroicnt  comme  fi  eues  avoient  compris  la 
perlonne  ou  domicile  : cette  Dccrctalc  comme  contraire 
au  droit  5c  A l'équité  , bm  abrogée  par  Decret  du  Con- 
cile de  Vienne  tenu  (busCleraent  V.  lequel  reftreignit 
la  fufdite  Conftitutton  de  Bonifacc  VM.  au  cas  fingu- 
licf  de  ceux  qui  par  force  ou  violence  , empccheroient 
les  Miniftrcs  de  Juftice  de  les  cirer  en  perfonne. 

On  a même  jugé  , que  lés  Prieurs  5c  Supérieurs  ré- 
guliers , ne  poü voient  pas  donner  une  obedience  hors 
le  Royaume  , A leurs  Religieux  ; 5c  par  ainfi  Frcre 
François  Leftol  , General  de  fon  Ordre  , ayant  donné 

une 


CH  BaSa  Cit*t  Dsnuni  txemmimical  en  qui  i mpedimt  ptr- 
foetmn  negotium  ht  Curia  Rem.tua  , fed  inleWg*  quand*  fut*  pre- 
frmuitur.  Sam  fi  Italui  tin  ventru  aUium  R tut  , n*n  halnrtt  le. 
emm  quai  hic  Jkitur , ptr  nïricam  J,  fuutrd.uk i emnei 

&p*t*t*  taufa  , ixeepiit  maftniu,  in  fur*  **prtfii , apud  illn  Ju- 
duti  in  partiiui , qui  d*  jure  vil  fiit  uttudinr  prtfrripia  , vel  pri-ji- 
Ufi*  illarum  t*imiuntm  kabeat , trrimaari  & fimiri  Jekant  . & fit 
QaUipqffi mt  dicert  \ moi  Itpm  bobtntu t tmroriam  , cm  «on  dtrqa- 

tnf-  \0 


tmr  , utc  derojari  poffti.  RrbufF.  in  tultoai  Cane  Demhti  ^f.41  *■ 
t * 1 fi?14  peafentet  Canna  C*rtka£tn*  ftu  iu  Africa  tdtti  faut , 
tranfmarma  ommnh  fudieta  appelMatuur  Roman*.  El  ***•  , *x  1 * 

C*d  fmfh*  f*  laclaru  qui  fmni  "Pâmant  Ectiep*,  dietnta  tant  da- 
* de  cmninm  lee’tfit'um  qutflitmiui  ptr  apptUatiatim  dtciàttt % 
fi  rmm  n dm  ferminnur  aprtllatituti  eeaten  qui  funt  iu  atfiica 
rxom'tnart  , muh»  mafit  kn  jus  non  l/akibit  iu  abat  rifitoii.  Bal- 
latnon  iu  eau.  j 1 . Sjmd.  Cank*im. 


CO 

D*  la  cil*, 
un  atfuhir. 


12  T raité  de  l’Abus , 


Lit  Vortitt 
H*  fUMVtltJ 
emftmir  J. 
plaider  VO- 
Imidirtmtnt 
à Remt. 


enc  obédience  à Frere  Paul  Ferrand  , pour  Rome  j fur 
l'appel , comme d'Abus , de  cctcc obédience extra  Rt- 
gnum  , le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  9.  Mars 
x 6 die , avoir  été  mal  ordonné  Sc  abufivement. 

Mais  s'il  arrivoir  que  les  deux  Parties  cnfuicc  de  la 
citation  faite  extra  Rcgnum  , plaidaient  volontairement 
ï Rome , tel  procédé  , Sc  le  jugement  qui  s'en  feroit 
enfuivi , pourrait- il  fubfiftcr  î Le  Commentateur  de  la 
Pragmatique  tir.  de  confit , $.  St  omit , in  verbo  finian- 
tnr  , dit  que  non , par  cette  raifon  principale  , que 
difpofitio  pragmatica  , que  voit  quod  cauft  trottent  ht  in 
partibus , tfi  jus  publicum  , induttum  non  folum  in  fa- 
vornn  Çlericorum  , fed  jn  opter  ut  il 1 totem  pnblitam  ; cui 
partes  renuntiore  non  pojfnnt  , imo  & fa  fovorem  Or 4i na- 
tter urn  , ne  eorutn  jitrifdittio  confundatur. 

En  Elpagnc  ils  n'appellent  pas  comme  d'abus  de  tel- 
les citations  hors  le  Royaume  : mais  , comme  l'obier» 
vent  les  Doûcurs  Efpagnols  , Si  l‘tes  qu*  de  jure  intra 
fines  ftfisnis  agitando  font , ad  Curium  Romanam  avo- 
eentur  , rectirfus  ad  Regcm  tfi  necejfarius  , as  que  etiom 
fifeoiis  Regii  intrrcrffîo  requiritur  , qui  in  omnibus  tangen- 
tibusjus  Régis  , & fnbditsrum  intervenire  débet , Mencha- 
ca,  consrtver.  uju  freqaentinm  l.  1.  f.41 . Ce  qui  eft  con- 
firme par  Gardas  , de  nabilit . Glojf.  J.  num.  ij.CT  14. 
difant  cela  avoir  lica  in  omnibus  ottis  judicialibus  tan. 
gtntibus  Regis  C oronam.  Il  y a deux  Edits  en  la  compi- 
lation des  Ordonnances  de  la  Franche-Comté  , l’un  de 
l Empercur  Maximitian  du  8.  Oéfobre  1494.  l'autre  de 
l'Archiduc  Philippe  , du  10.  Mai  149?-  par  lelquels  il 
eft  défendu  de  faire  citer  aucuns  Sujets  du  Païs  en  Cour 
de  Rome,  à peine  de  banniflèment , fie  d être  lcscontre- 
venans  déclarés  inhabiles  de  tenir  audit  Pais , Offices 
ou  Bénéfices.  La  Bulle  dorée  de  l’an  1 549.  confirmée 
par  les  Edits  de  Maximilian  I.  Sc  de  Charles  V.  defen- 
doit  de  citer  les  Flamant  Sc  Brabantins  hors  leurs  Pro- 
vinces , Sc  l'Edir  de  Charles  V.  appelle  introitus  lotus 
Brabant,  art.  14.  porte  en  termes  exprer  , ut  nullus  Ar - 
ebiepifiopus  , Epifcoput  , Principe  , aut  nobiiis  cujufcum- 
queftatus.  in  perforas  out  botta  Brabantinorum  & Um- 
burgorum  agtre  pofiît , & tos  trahere  extra  Patriam  , per 
tit.uionem  , çr  appeUaiionem  à definitiva  vcl  inttrlocuto- 
ria  , in  confia  perfonali , reali  vel  mixta , fub  graviffimis 
partit , excepto  cafu  dentgato  jifiitio  , Pcoe  de  jure  fifien- 
di , c.  8. 


Tu  te  quia  E**  Angleterre  ils  le  font  fouvcnc  plaints  , Quod  cou- 
lit » tu  An-  tra  regni  confuetttdincm  & privilégia  Regibus  Anglia  in- 
fUtem  faut  dulta  , Angli  extr.t  regnum  traherentur  autboritate  Apofio- 
te  rtjord.  > Match.  parjs. 

n*  te  qui  *>ar  ^cs  Ordonnances  de  Pologne  il  eft  de  meme  dé- 
fe  fuit  tu  p».  fendu  aux  Polonois  faifans  leur  rcfidcncc  aékuclle  en 
Cour  de  Rome  , d'y  attirer  par  citations  les  Sujets  du 
Royaume.  Et  pour  obvier  à cela  , il  fut  ordonne  à tous 
Polonois  pourvus  de  bénéfices,  Sc  qui  faifoient  leur  de- 
meure à Rome , de  venir  dans  fix  mois  rclîder , Sc  le 
tems  pâlie  , que  leurs  bénéfices  demeureraient  vacans 
Sc  impetrablcs. 

(d)  ( d ) Ce  qui  s'obfcrve  donc  à prefent  dans  le  Royau- 

me, cil  que  fa  Sainteté  en  toutes  affaires  , qui  comme 
ardues , font  refervées  au  laint  Siège  en  première  infl 
tance , ou  en  celles  qui  y font  dévolues  par  appel , don- 
ne des  Juges  in  partibus,  idque  in  Patria  & Ditrcefi  liti- 
g.mium.-Quc  s'il  en  donnoit  ailleurs,  ce  feroit  un  légi- 
timé fujet  d'appcller  comme  d’abus  , ainfi  qu'il  a été 
montré  ci-devant, & qu'il  fo  collige  du  chapitre  ex  par. 
te, de  foro  compte,  auquel  Bcrcngaria,  veuve  de  Richard 


Roi  d’Angleterre  , ayant  obtenu  du  Pape  Honorittf 
111.  un  Refcrit  delcgatoire  adrclfcaux  Archevêque  , 
Doyen , Sc  Archidiacre  de  l'Eglifc  Métropolitaine  de 
Tours  . pour  faire  citer  pardevant  eux  Willelmusdc 
Guerchia , qu'elle  préccndoit  l’avoir  violemment  depof- 
fcdéc  de  la  terre  de  Segrev  , file  au  Païs  d'Anjou  ; le 
défendeur  débattit  ce  Relent , fie  l'execution  d'icelui 
par  divers  moyens  ; mais  fingulierement  par  celui-ci  : 
Qu’étant  du  Dioccfe  de  Rennes  , fa  Sainteté  avoit  don- 
né des  Juges  in  partibus  , au  Diocefe  de  Tours , contre 
les  droits  Sc  libertés  de  l’Eglifc  Gallicane  : tellement 
qu'il  cottoit  la  nullité  de  la  citation  faite  en  vertu  du- 
dit Refcrit , fur  ce  que  le  Pape  avoir  donné  des  Juges 
in  partibus  , in  aliéna  dioecefi , Sc  fur  ce  qu’il  étoic  cite  , 
ultra  duos  dicetas. 

La  Pragmatique  5c  le  Concordat,  tit,  de  confis,  qui 
obligent  le  faim  Sicge  de  donner  des  Juges  fa  partibus  ; 
y apportent  néanmoins  une  reftriebon  en  ces  termes  : 
exceptés  majoribus  confis  fa  jure  exprefii  denominaris. 
Mais  telle  referve  ne  peut  pas  être  étendue  hors  fou 
cas , au  préjudice  des  Sujets  du  Roi , fie  de  la  jurif- 
didHon  des  Ordinaires.  Car  comme  elle  a été  moulée 
furie  decret  du  Concile  de  Balle  ^ elle  ne  doit  com- 
prendra que  les  caufcs  des  Eglifos  exemptes  Sc  fujettes 
immédiatement  au  faim  Siège.  Le  texte  de  la  Pragmati- 
que en  ces  mots  ( que  excipiuntur  in  Decreto  ) le  référant 
au  Decret  du  fufdit  Concile  , qui  comprcnoit  fous  les 
caufcs  refervées  celles  des  Eglifes  fit  Monaftcres  exempts, 
comme  l'explique  la  glofc  de  la  fufditc  Pragmatique  in 
verbo  , confis  , §.  vifum  fuit. 

«y  a encore  une  autre  exception  en  faveur  des  Of- 
ficiers du  Pape  fie  des  Cardinaux  , qui  ne  peuvent  être 
convenus  qu’à  Rome , pourvu  qu’ils  foient  annuelle- 
ment lèrvans  , fie  qu’il  apparoidc  du  moins  que  fix 
mois  avant  l'inllance  internée  , ils  fuflënt  déjà  com- 
pris au  nombre  des  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  , ou 
des  domeftiques  des  Cardinaux  , il  faut  voir  fur  ce  fu- 
jet la  glofc  de  la  Pragmatique  Sanâion  , tit.  de  cau/if  , 
$.  Rotnono  , verbo , cnmprebendi.  Le  Légat  envoyé  dans 
le  Royaume  apres  la  vérification  de  fes  pouvoirs , ne 
peut  faire  citer  devant  foi , intra  terminot  & legotionir 
limites  , les  Sujets  du  Roi , ni  exercer  fur  eux  aucun 
aéle  de  jurifdidtion  comcnticuic  , loir  par  citation , évo- 
cation , délégation  ou  autrement,  non  pas  même  quand 
les  Parties  le  conlcntiroicnt  ,•  mais  il  eft  obligé  de  don- 
ner des  Juges  in  partibus  , dclquels  les  appellations  font 
auftî  jugées  Sc  décidées  dans  le  Royaume  à b forme 
du  Concordat.  Ce  qui  doit  aullî  avoir  lieu  pour  ceux 
qui  font  immédiatement  fujets  au  faim  Siégé  Apoftoli- 
que  , Sc  exempts  de  la  jurifdickion  des  Ordinaires.  Car 
à leur  égard  , le  Lcgac  doit  donner  par  lubdelegation 
des  Juges  in  partibus  , comme  pour  les  autres  Corps  , 
Colleges  , Sc  Communautés  Lcclciîaftiques  non  exem- 
ptes. Quand  l'appel  en  l'ordre  du  dernier  degré  eft  dé- 
volu du  Primat  au  faim  Siège  , fie  que  la  difficulté  Sc  le 
péril  des  chemins  font  qu'il  eft  impoflible  à l’Appel- 
lam  de  relever  dans  le  tems  qui  lui  eft  préfini  ; pour  ob- 
vier à cet  inconvénient , on  a accoutumé  de  recourir 
au  Juge  Royal , pour  obtenir  fur  ces  caufcs  légitimés  v 
un  plus  long  délai  1 Lequel  étant  accordé  , fi  le  Primat 
après  le  tems  ordinaire  expiré  , entreprenoit  de  déclarer 
l’appel  péri  Sc  délcrt , il  y auroic  lieu  d'appel  comme 
d'abus  : ainfi  qu'il  fut  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  , contre  ('Official  de  Chartres , par  Arrêt  dudic 
Parlement , du  27.  Février  mil  cinq  cens  cinquante-fix. 

12. La 


t d ] Le  Pape  00  (on  légat  à Lattre  ne  peuvent  connoîcre  des 
eaufe^Ecc!efï*rti<jues  en  picmietc  inftance  , ni  exercer  junfdic- 
tion  fur  les  Sujets  du  Kor  , 4:  drmruians  en  Ion  Royaume  , 
païs , terre*  , Oc  Seigneuries  de  Ion  obcïïlanee  , Toit  par  citation, 
délégation  ou  autrement , ores  qu'il  y eût  du  confeutemeot  du 
Sujet  : ni  entre  ceux  memes  qui  fê  difent  exempts  des  autres  Ju- 
liûiiltions  Ecclelialtiqucs  , Si.  immédiatement  tu  jets  quant  à ce, 
au  S.  Siège  Apoftnliquc  , ou  dont  les  caule*  y font  légitimement 
dévolues  : pour  le  regard  defquels  en  ce  qui  eft  de  là  juitfdiâion, 
il  feut  bellement  bailler  Juges  deleguez  w partibni , qui  eft  i 


dire  és  'patries  defdits  Royaumes  , terres  Oc  Seigneuries  où  leP- 
dites  caufcs  fe  doivent  traiter  de  droit  commun  , te  au  dedans 
des  memes  Diocefcs  : Defquels  Juges  délégué*  les  appellation», 
fi  aucunes  s'interjetteut  , y doivent  être  traitées  jufquet  à U 
finale  dccifion  d'icelles  , & ce  par  Juges  dû  Royaume  a ce  dele- 
guez , & s'il  fe  fait  au  contraire  , le  Roy  peut  décerner  fes  Let- 
tres inhibitoires  à fit  Cour  de  Parlement  , ou  autre  Juge  , oii 
fc  peut  la  Partie  y ayant  intérêt,  pourvoir  par  appel  comme  d’A. 
busJ’uliou  dam  (m  1 roui  det  Itbem*.  de  flfitfi  Goiluoat. 


À 

< 


Dtf  (Mufti 
arduëi  refer - 
vin  au  faine 

Siip. 


Livre  VII.  Chapitre  II.  25 


cîutîoH  i 1.  La  citation  contre  un  laïc  décernée  par  le  Juge 
1»mt  th»f*  ja  d’Eglife , pour  choie  ja  terminée  en  Cour  fcculicrc  elt 
a^u“vc  ’ ^nfus  » fi  *P*d  Judicem  Pontifcium  quit 
tùJjÏTjt  ' cite: ht  t ut  retralletstr  , quoi  proplranus  judicartt.  Lucius 

placit.l.  X.  lit.  3.  mm.  4. 

cîtMtiim  ' 1 j. La  citarion  faite  hors  le  Diocéfc.cfl  almlîvc.Barth. 

14  Dltct‘  i»  l.  cuniiet  pop.  C.  de  facrofanBis  Eedef  qui*  ( comme 
dit  PiaGccius  ) Eptfcopi  Jubdiri  , non  pojjîtnt  tiahi  extra 
fuaw  Dixcefim,  c~  fi  citentur,  non  obligent  ur  etmptere  ci * 
tati , Praxis  Epifc.  parte  j.  cap.  4.  mon.  j.  Rebulïccn 
fes  Commentaires  fur  le  Concordat  , tir.  de  mufti , dit 
à ce  fujet , Et  audivi  anno  1541  .die  4.  Julii  contra  Offi- 
ci. tient  Rhtmenfem  pronunciari  , abufive  proceffum , eo  qiutd 
citaverat  aliquem  Jubditum  Epifcopi  Cxnomanenfis  habit  ju- 
rent , coram  Je  refponfurum. 

Du  Luc  en  fon  recueil  d’Arrcts , livre  1 titre  4. 
ditquel’Inquilïteur  de  la  Foi  ( jadis  établi  en  France  ) 
ne  peut  faire  citer  les  Sujets  du  Roi  , la  part  où  il  cil 
& (tors  leurs  Diocefës  ; autrement  qu’il  y a lieu  d'ap-. 
pcllcr  comme  d’abus  de  telle  citation  , /toque  proouutia- 
tum  efi  , eum  qui  ab  ejufmodi  tvocatione  , velue  Ab  abufu 
provocajfet  , relit  arque  ordine  provocajfe. 

Lt  Sujet  du  1 4.  Le  Métropolitain  étant  dans  le  Diocclc  de  l'un 


de  lès  Sufiragans  , tic  peu:  décerner  aucune  citation  UttrofoUtda 
contre  lès  julticiables  , ni  la  faire  exécuter  (V  aliéna  "f  JttU  i,r* 
D <rceft , Gins  pcrtnilïion  .•  Ht  par  cette  conlldcration  le 
Parlement  de  Paris,  par  Arrêt  de  l'an  mil  cinq  cens  no-  „ ians  le 
nante-huit  , déclara  abufive  une  citation  décernée  par  D»Wjî  J* 
l’Archevêque  de  Sens  , contre  un  lien  Diocef.rin  dans  Sufrajaut 
Paris  , Ville  de  la  Province  , pardevant  Ion  Official  , 
fans  l’aveu  & pcrmillîon  de  l’Fvêquc  de  Paris , ce  qui  î‘**’ 
n'a  point  de  lieu  ês  inftances  dévolues  par  appel  audit 
Supérieur  Métropolitain  : Cir  les  alïignations  fc  don- 
nent dans  le  Dioccle  du  Suffragant . laits  qu’il  (inc  bc* 
loin  de  lui  en  demander  pcrmillîon,  ù caulc  que  le  Mé- 
tropolitain procédé  en  ce  faifant  par  droit  de  fuperio- 
ricc. 

Les  délais  en  Cour  Ecclefialtiquc  fe  doivent  régi  A 
félon  les  Ordonnances  , fans  bailler  délais  d'avis  , d'ab- 
lence  d’Avocats  , ou  autres  fcmblables , félon  l’article 
dix  huit  de  l 'Ordonnance  de  mil  cinq  cens  trente-neuf, 

& il  le  Juge  d'Eg'iile  en  ufoit  autrement , il  y auroit 
lieu  d'appcllcr  comme  d’abus  , ainfi  que  l’obfervcnt  les 
Praricicns.  Chenu  furie  Style  Ecclcfiaftiquc  de  la  Pro- 
vince de  Normandie. 


CHAPITRE  SECOND. 


Des  preuves  tant  ordinaires  qu’extraordinaires  reçftcs  par  le  Droit  Canonique  » 
fie  quels  Abus  s’y  peuvent  rencontrer* 


SOMMAIRE. 


1 . La  preuve  par  Monitoire  a été  tirée  du  ftyle  det  Offi- 
cial ités. 

x.  Ixt  Juger  d’Eglife  deeer/tent  Ut  ALonitoires  il  cou  fes 

Eccleftafliquer. 

$ . Si  les  Inferieurs  aux  Evêques  peuvent  décerner  lcr 
Monitoiret. 

4.  On  recourt  au  / Métropolitain  , quand  l'Evêque  fe  trou- 

ve Partie  interefiee  au  fait  pour  lequel  on  obtient 
Monitoire. 

y.  Si  le  Chapitre  , Sede  vacante  ,pent  concéder  Moni- 

toire. 

6.  Lt  Juge  Confrvateur  ne  le  peut  decerner  qu’entre  fi- 

lufhciables. 

7.  L‘Ofpcial  ne  peut  concéder  Monitoire  en  chofe  pro- 

/«'■ 

5.  Si  ceux  qui  font  profeffton  de  la  Religion  Prétendue 

Réformée, peuvent  recourir  à la  preuve  p.r  Moni- 
toire. 

î>.  L’expedition  du  Monitoire  fe  doit  prendre  en  f'Offi- 
cialité  établie  dans  le  refort  du  Parlement  du  'juge 
élu  dijferend  des  Parties.  ' 

10.  En  l' expédition  qui  fe  fait  en  l’Officialitê , il  faut 
faire  mention  expreffe  de  la  pcrmijfion  du  Juge  laie 
par  datte  & militaire. 

. 1 1 • Qtfil y a abus  , fi  on  y inféré  tC antres  faits  que  ceux 
contenus  dans  la  requête. 

1 i.  De  la  claufe  nilî  cauGim  , & qu'elle  efi  abufive. 
I j . La  claufe  citetis  opponemes  , efi  abufive. 

14-  La  claufe  ulque  ad  facisfàâionem  , inferée  dans  les 
Monitoiret , efi  abufive. 

1 y . De  la  claufe  , dcmpt.l  parte  Sc  concilio. 

1 6.  De  la  claufe  de  fignificavic. 

17.  La  dtfignasion  univoque  ês  Monitoiret , efi  au  fi  abu - 

five  que  L expreffe. 

iS.  Claufe  , que  râbfolution  était  refervée  au  Pape  , abu- 
five. 

1 9.  Qu’il  fe  faut  adreffer  au  Curé  de  la  Paroiffe  diretle- 


ment  pour  la  publication  du  Monitoire. 

10.  Le  Juge  , en  cas  de  fufpicion  contre  le  Curé , en  peut 
commettre  un  autre. 

i « . Qu  'il  ne  faut  , four  prétexte  de  ALonitoire  , publier 
des  libelles  diffamatoires. 

xx.  Il  y a abus  ,ft  le  Curé  paffe  outre  à la  publication  du 

Monitoire  , au  préjudice  de  l'appel  comme  d’abus  , 
ou  det  défenfes  de  la  Cour. 

x 5.  Les  oppofirions  aux  Monitoiret  fe  doivent  traiter  en 
Cour  feculiere. 

24.  Citation  du  lai  devant  le  Juge  d’Eglife  abufive  , pour 
fe  voir  dédorer  excommunié  , a caufe  qu’il  n’a 
révélé  ce  qu’il  finit. 

xy.  Qu'autre  que  U Curé  ne  peut  recevoir  les  révélations, 

ou  le  Prêtre  qui  le  rep'cjênte  , comme  commis  en  fa 
place. 

î6.  Monitoire  ne  fe  doit  accorder  pour  riottes  & injures 
legertt. 

X7-  Se  donnent  pour  libelles  diffamatoires. 

a 8.  Que  le  Monitoire  ne  peut  être  concédé  en  inflan- 
ce  civile. 

19.  Monitoire  obtenu  avant  l’accufation  , pour  fe  prépa- 
rer une  juflification , abufif. 

y O.  Cas  civils  , efqutls  on  peut  obtenir  Monitoire. 

3 t.  Monitoire  en  infonet  civile  , pour  prouver  ttne  fi - 
bornât  ion  de  témoins  , jugé  abufif. 

3».  Monitoire  pour  immeuble  , abufif. 

3 3 . Le  Juge  feculier  , qui  a concédé  ALonitoire , permet 
l’aggravation  & reaggravation. 

3 4.  Que  les  excommunications  font  grandement  a crain- 
dre. 

33.  S’il  efi  permis  aux  excommunications  d'ufer  de  cerf 
monter  extraordinaires. 

3 (5.  Qu’il  y en  a qui  ne  peuvent  être  excommuniés , ni  in- 
terdits. 

37.  De  ceux  qui  à faute  de  payer  , fe  foùmetroient  à l’ ex- 
communication. 

3 S .Si 
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38.  Si  I* en  peut  excommunier  les  infecter. 

3 9.  Si  on  peut  oppojer  pas  fin  de  non  recevoir  1‘ excommu- 

nication , ut  quis  rcpcllatur  ab  agendo. 

40.  De  l abfolution  à CtUUele. 

4 1 . Si  iet  excommunia  par  les  Evêque/  du  R-yaume  peu- 

vent tire  abfout  ft.tr  le  Pape. 

4 » . De  celui  qui  ne  fe  fiat  abfouJre. 

4 J . Si  r* eft  au  Juge  etEglife  d'abfoudrt  du  ferment  prêté 
en  contrat  ont. 


Qui  peut  connaître  de  Pinfraflien  de  ferment. 

Quelle  doit  être  la  forme  de  prêter  le  ferment  , 
& fi  on  y peut  apporter  det  ceremonie/  extra - 
Ordinaires. 

Que  perfonne  n’efi  exempt  du  ferment  de  vérité, 
Qu’apres  le  ferment  decifif  il  y aurait  abttt  , en 
admettant  une  preuve  cantraire  on  Cour  d’E- 

e'-fi- 


Traité  de  l’Abus , 

44- 
4J* 


4*. 

47- 


CO 


Ch  T c /) 

ht!  Ju’tS 
i’EfJife  Cen- 
eéJeot  Ut 
l.lenitc'utt  et 
inftaxttn  qui 
ftr.t  il  leur 
jurifdiaieu. 

Le  btiiro- 
folitvH  ne 
f' ut  extern • 
ii  .o.iir  l*i 
in;tu  ia  fei 
SlilY«£4M. 


A preuve  par  vôyc  de  Monitoirc  8c  Ccnfu- 
1 1 es  EcclciiaAiqucs  , s'eft  premièrement 
- pratiquée  es  Official  ités,  puis  enfuire,  ufur 
firobatianttm  , eat  Alonitionej  ac  Confinât , 
de  Ectleftafticà  difeiplinâ  , in  civile  forum 
tr,tduxit  , Argcntrc  fur  la  Coût,  de  Bretagne  , lit.  det  jitf- 
tieet.art.  (r.notab.  i n.  1.  L'Eglifc  fe  fervoit  de  ccs 
Monitoircs  lui  vis  d'excommunication,  i deux  fins  : h 
première  ad  tompellendot  rei  aliéna  détériores  , ut  refli * 
tuèrent  5 A:  l'autre  , ut  rei  arcanx  confeiot  ad  eam  dtte- 
gtndum  compellercm.  ( e ) 

Ccs  Monitoircs  peuvent  être  déclares  abufifs  en  di- 
vcrics  façons  : Primo  , du  chef  de  ceux  qui  en  font  la 
conceflüon  : Secundo , pour  raifon  de  (‘expédition  d’i* 
ceux  .•  Tertio  , par  la  publication  qui  s'cn  fait  : Quar- 
to , pour  raifon  des  cas  au  fujrt  dclqucls  les  Monitions 
font  accordées  : 8c  finalement  pour  rai  (on  de  l'excom- 
munication laxéc  8c  fulminée.  ( / ) (-h  ) 

x.  A commencer  par  les  peribnnes  qui  peuvent  ac- 
corder le  Monitoirc  requis , ou  qui  ont  droit  ou  pou- 
voir le  requérir  ; il  cA  premièrement  à obfcrvcr  que  le 
Juge  d’Eglilê  ne  peut  punir  par  Cenfurcs  , ni  dcccrncr 
valablement  Monitoirc  , lînon  contre  ceux  qui  lui  font 
fournis , 8c  qui  dépendent  de  (a  jurifdidion  ordinaire. 
C'cA  pourquoi  les  Archevêques  ne  peuvent  ni  décerner 
Monitoirc  contre  les  juAiciablcs  de  leurs  Sulfragans  , ni 
les  excommunie»  : car  le  Métropolitain  n'a  pouvoir  au- 
, cun  in  fubditoe  fuorum  Sufj'raganeotwn  , fi  ce  n'efi  per  ap- 
pellarionem,velquerelam.Can.fciiate  C.quxfi. 3. Voila  pour- 
quoi de  prime-abord  il  n'a  droit  de  procéder  par  Cen- 
fures  & excommunications , que  fur  (es  juAiciablcs.  Car 
comme  Métropolitain  , il  a fa  Province  , contenant  plu- 
fieurs  Evêchcz  ; mais  comme  Evêque  , il  a fon  Diocc- 
fc  particulier  & fes  juAiciablcs  , fur  lcfqucls  s'étend  fa 
jutifoiûion  ordinaire  , c.  1 .de  off.  crdin. 

En  Efpagnc  , par  loi  exprefle  l’Evêque  ne  peut  ex- 


communier aucun  de  fes  juAiciablcs  , que  dans  les  li- 
mites de  fon  Diocefo  ; parce  que  l'excommunication 
requiert  connoillâncc  de  caufc  , & fe  décerné  cagnino- 
naliter.  C’eA  "pourquoi  comme  l'Evéque  extra  Diceee- 
fim  etnfetur  privatut  in  judicando  CT  fintentiando  ; ira 
ttiam  cr  pro  privato  babetur  , in  excommunicando  , fi  ad 
id  procédât  extra  fitam  Dioccefim. 

L'Official  ayant  concédé  Monitoirc  en  inAancc  pen- 
dante pardevant  lui , entre  (es  juAiciablcs  » fi  l une  des 
Parties  prétend  pour  quelque  caulc  légitimé , de  faire 
fulpcndrc  la  publication  du  Monitoirc  , c'efi  pardevant 
le  Juge  qui  la  concédé , qu'il  fe  faut  pourvoir  , Dcllor- 
dcau  , obftrvM.  13.  du  livre  3 . partit  1.  Les  Evêques  8c 
leurs  Officiaux  ès  eau  fes  qui  (ont  de  leur  connoidânce  , 
peuvent  décerner  Monitoircs  , & les  faire  expédier  8c 
publier  , pourvu  qu'ils  ayem  été  accordez  aux  termes 
de  ( Ordonnance  , que  s'il  falloit  fuivre  la  difpofition 
du  Concile  de  Trente  , feff.  ij.  de  reformat,  cxp.  3.  ce 
droit  appartiendroii  à l'Évêque  fcul  , à l’cxclufion  de 
tous  autres.  Les  termes  du  Concile  font  fort  précis  , £.v- 
communicationej  1 lia  que  Manitionibus  pramijfs  , ad  finem 
révélation ii , aut pro  deperditis  , feu  fubtrallis  rebut  , de- 
ferri  folent,  à ne  mi  ne  prorfut  praterquam  ab  Epifiopo  décer- 
nant ur.  (i) 

3.  Si  les  Inferieurs , comme  les  Archidiacres , entre- 
prennent de  donner  les  permiffions  de  faire  publier  Mo- 
nitoire  , il  y a abus.  MclTire  Adrian  d'Atnboifo  , Evê- 
que de  Trcguier  , ayant  fait  dafenfes  à l'Abbé  de  Bc- 
ear  , grand  Archidiacre  de  ladite  Eglifc , de  décerner 
lettres  monitarialcs  fur  peine  de  fufpcnfc  , par  Arrêt  du 
Grand  Conlcil  , du  30.  Mars  1613.  fur  l'appel  com- 
me d'abus  , que  ledit  Archidiacre  avoir  émis  dcfdites 
défenfes , il  fut  dit , qu'il  n'y  avoir  point  d'abus , & fu- 
rent les  mêmes  dcfcnlcs  réitérées.  Le  Parlement  de  Pa- 
ris par  Arrêt  du  19.  Janvier  1619.  fit  (cmblablcs  défen- 
(cs  à l'Archidiacre  dudit  Paris , de  dcccrncr  aucunes 
monitions 


[ej  EctUfio  non  exigu  fanam  , ftd  mtrbcrnm  rurmitnem.  I to- 
que peu  heiigèt  exc*iumu»'catieuem  m modet , (td  ut  ptrnUenii  fila- 
lem  cooaÙtt  Vnd*  Thndo’ttu/  tu  fynagege  Concouru  adnota-Jt  , 
aliom  tflir  r aliènent  léguât  Ht  ci  or  mm  , & Couonutn  i qutd  1 II*  ft-ut- 
rat  panai  à rtit  txigaiu,  là  ànttm  nrantti  in  viam  nduettr.  & tgrit 

rtmtit»  pjrare  mur  i quand*  peeeatum  eflintepi  Evamgtluat . 

aut  tnvrti  rtrrptei.  De  Maiea  de  coucord.  Saerrdet,  O*  imper.  Ubr.  1, 
eap.it  nutee.  7. 

( f)  D 1 ^ L->caucoup  de  eltoreî  i obfcrver  pour  obtenir  on 
Monitoirc  félon  (a  forme  de  droit , ce  qui  cfl  de  grande  coafe- 
Qucitce  , d'auunt  que  le  Monitoirc  eft  le  prreurfeur . le  le  prépa- 
ratoire à l'excommunication,  e*p.  $*er*-û'i;l*  à picb.utte  tenfilio, 
ele  fententi»  trtemmunic.  Sc  J'aületm  le  fojet  te  motif  det  Muni- 
tions crt  confiderab’c  : Car  pir  rOrdoanance  de»  Etau  d 'Orléans 
art.  «I.  l.a  petmiilîon  de  publier  le  moniioirc  eA  limitée  pour 
s’en  (ervit  en  cas  de  crime  le  fcandale  poblic,  aKn  d'avoir  ré- 
vélation de  Quelque  dclül  te  injutieufe  otfènfc  cathce  ,tum  irt- 


teifit  Reiptrbl.  MoltfeU  pmuiri.  Mtis  en  découvrant  les  malcficcr, 
il  faut  fe  donner  garde  de  noter  ny  fpcciücr , d'écrire  le  ditFamer 
perfonne  , fort  par  nom . foie  par  une  démon ftrauon  qui  pour- 
roit  faire  connoitrr  le*  Parties,*  notamment  la  monitton  fc- 
roit  nulle  (i  elle  droit  impettét  pour  avoir  preuve  en  matière  ci- 
vile , li  où  les  Pâmes  fe  peuvent  faire  interroger  l’une  * l'auuc, 
* faire  enquête  d'ailleurs  , C'cft  aulïi  un  abus  au  Moaitoire. 
quand  il  parte  nommément  ou  par  dcfcription , les  Parties  contre 
leiqucllci  on  plaide  : encore  que  la  nomination  ne  (üt  fcandaleu- 
fc.  Quelquefois  quand  la  faute  vient  de  l'Official  qui  dldfc  mal 
les  lettres , * exprime  fans  caufe  les  Parties , le  le  proccz  au  dés- 
honneur de  quelqu'un  : en  déclarant  l'Abus  , le  condamnant 
l'impétrant  d:  ladite  munition  , on  donne  le  referve  cnlémblc 
le  recours  des  dé.cns , dommages  le  intérêts  , contre  l'Official, 
non  en  qualité  d'Officul  , mais  en  fon  nom  privé . comme  il 
fut  jugé  en  la  Cour  des  Aides  le  xS.  Décembre  1J7J-  Tournée 
lettre  M.  ntmbrt  74. 


{ h ] La  matière  des  Moniroiret  eft  une  de  celles  . où  d'un  côté  les  Officiers  du  Roi  foùtiennent  n’avoir  fait  que  eonferver  que  le* 
droits  qui  appartiennent  i la  JiUl-ce  Royale , * où  d'un  autre  le  Clergé  croit  que  les  Officiers  Royaux  entreprennent  fut  fes  droits  6c 
fes  privilèges.  On  peut  voir  dans  les  nouveaux  Mémoires  du  Clergé  , quelles  font  les  prétentions  i cet  égard. 

[ i J On  abbicgcia  prodigiruiement  les  queftions  que  Fcvict  propolc  ici  touchant  les  petfonnes  qui  peuvent  décerna  les  Monitoi- 
xes , en  propofant  quelques  principes. 

i*.  Perfonne  ne  peut  décernée  let  Monitoircs , fi -non  celui  qui  a droit  d excommunier  mmititnibui  prttni(fii. 

»’  On  vient  de  voir  que  le  Concile  de  Trente  ordonne  que  ces  fortes  d'excommunications  précédées  de  Monitoircs  , i mmino 
prtrfui  frererquàm  ai  tpifeop*  deternantur. 

3*.  L'Abbé  de  Panorme  fur  le  chap.  Cum  uniingot  d*  fort  ctmftitnii , dit  Extommunieoti*  eft  fin  (truentiefi , quaiiiercumquo 
fermât. 

4*.  En  France  les  Evêques  font  obligez  de  faire  exercer  les  fonéliom  de  la  Jutifdi&ion  contentieufc  , pas  leurs  Officiaux  , & ne 
peuvent  les  cierca  cur-mcmes. 

Sur  ccs  principes  réunis , mon  avis  eft  que  le  pouvoir  de  décerner  des  Monitoires , o'appnrtient  qu'aux  feuls  Evcqurs , conformé- 
ment au  Concile  de  Trente  i mais  qu'en  franc#  les  Esx-ques  font  obligez  de  confier  l'cxcicicc  de  ce  pouvoir  à le  un  Officiaux  , * sa 
peuvent  l’excrcci  eux -memes. 


ci) 

S*  Ut  infe~ 
rit  tnt  aux 
E-.tquts  peu. 
vent  et  mu- 
fti Etelrfaf- 
lique  1 deter- 
ntt  A Umtoi- 
re. 
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montrions  ou  absolutions  , finis  permifEon  cxpreflc  de 
fon  Evêque.  Et  Bellordcau  , en  fier  eontrovrrfet  , liv. 
cb-*p.\4.  remarque  , que  le  receveur  du  Chapitre  de  l’E- 

5lifc  Cathédrale  de  Vannes  , ayant  émis  appel  comme 
'abus  d'une  monition  décernée  par  l’Archidiacre  de 
ladite  Eglifc.ledit  abus  fondé  fur  ce  que  c'étoic  de  l'au- 
torité de  l'Evéque  on  de  fon  Official . que  les  Moniioi- 
rfes  dévoient  être  concédez  ; par  Arrêt  d'Audiance  , du 
19.  Mars  i6oj.  il  fut  dit  , mal  , nullement , A:  abufi- 
vemem  concédé  , fulminé  , te  publié.  Mais  il  faut  tou- 
jours excepter  tes  Archidiacoes  5c  autres  inferieurs  fon- 
dez en  juridiction  ordinaire  , qui  ne  font  pas  compris 
' * ) fous  ces  règles,  k ) 

Encore  que  de  droit  commun  ès  caufes  fpirituellcs  & 
Ecclefîaftiques  , ce  foit  l'official  qui  doit  concéder  les 
Monitoires  , toutefois  le  grand  Vicaire  a quelquefois  te 
meme  pouvoir  , ain/i  qu'il  fut  refolu  par  les  Conciles 
Provinciaux  des  Diocefes  de  Bordeaux  iS:  de  Rouen. 
Mais  pourtant  il  faut  faire  diftincHon  de  diverfesjôrtcs 
decenfûres  dont  L’Eglifê  peut  ufer.  Car  quant  T celles 
obtenues , ad  fines  revelationis  , il  eft  fan  doute  qu'elles 
peuvent  aufli  bien  être  parfois  concédées  par  les  grands 
Vicaires  des  Archevêques  5c  Evêques , que  par  leurs 
Officiaux  ; Mais  quant  aux  excommunications  qui  s'or- 
donnent prr  modum  poena  , comme  ce  font  a&es  qui  de- 
pendent  de  la  junfdiérion  contentieufc  , les  grands  Vi- 
caires n'en  peuvent  ulèr  ; autrement , il  y aurait  abus 
Cl)  en  leur  procédé.  ( l ) 

£uæ*J ?E-  4.S1  1 Evêque  Dioccfàin  étoïc  en  inftancc  contre  quel- 

vfijMt  eft  c Ecdcftaftjquc  «Je  fün  Dioccfc  , & qu’il  convint 
s:  i 'obtenir  Monitoire  en  fait  purement  Ecclefiaftiquc  ,•  il 
Mtnitom.  faudrait  en  prendre  la  pcrmtffion  du  Supérieur  Primat , 
ou  de  l’Evcque  plus  prochain.  L'Archidiacre  de  l'Egli- 
fê  Primatiale  5c  Archiepifcopalc  de  Bourges , ayant  pro- 
cès avec  MelTîre  André  Fremiot , Patriarche  Archevc- 

Îiue  dudit  Bourges , obtint  permilfion  de  l'Abbé  de 
aintc  Geneviève  de  faire  fulminer  un  certain  Moratoi- 
re concernant  ledit  procès.  Mais  ledit  Seigneur  Arche- 
vêque en  ayant  émis  appel  comme  d'abus  i le  Parlement 
de  Paris  , par  fon  Arrêt  du  17.  Mai  1618.  dit , ledit 
Archevêque  s’être  à bonne  5c  jufte  caufe  oppofé  à ta  pu- 
blication de  la  monition  concédée  par  l'Abbé  de  fainte 
Geneviève  , cafTa  5c  révoqua  tout  ce  qui  avoir  été  fait , 
avec  défenfes  d'obtenir  femblablcs  lettres  de  Monitoire. 
fans  permilfion  de  la  Cour  ; ordonna  cependant , que 
par  le  plus  prochain  Evcque  des  lieux  , autre  que  les 
Suffragans  de  l'Archevêque  de  Bourges  , Monition  lé- 
roit  odrOyée  , pour  être  publiée  à la  forme  du  droir.  Et 
en  la  caufe  d’appel  comme  d’abus  du  changement  du 
Bréviaire  d'Anjou  1 celui  de  Rome  ; Moniteur  Scrvin  , 
Avocat  General  , concluant  en  ladite  caufe  , demanda 
permilfion  à la  Cour  d’obtenir  Monitoire  de  l'Arche- 
vêque de  Tours  , Supérieur  immédiat  de  l'Evêque 
d'Angers  , pour  avoir  révélation  de  quelques  propos 
injurieux  5c  lcandalcux  , tenus  aux  Procellions  publi- 
ques ; ce  qui  montre  qu’on  recourt  au  Métropolitain  , 
quand  l'Evêque  cft  Partie  intcrelléc  en  l'obtention  du 
Monitoire. 

t*  T nm*.  Le  Promoteur  de  Cour  d'Eglifè  ne  peut  de  fon  au- 

*dMiZrU^  chorirc  dccemer  aucun  Monitoire  . ni  aulfi  abfoudre  ; 
Hittin.  * & s'il  le  failoit , il  y aurait  abus  par  notoire  entreprife, 
5c  contravention  aux  Decrets  Conciliaires.  Par  le  Con- 
cile Provincial  de  Roiicn  de  l’an  1 j 8 1 . au  chapitre  Je 
Jurifd.  Ec clefia fi.  il  fut  ordonné  , Me  in  pofinum  Promo- 
tor  excommunicationtt  & abjolutienrs  itetrnere  jirafumat  , 
e im  ba  fins  parut  Judicnm  , & iniquiffiimtem  fit  cumdc m C" 
JuAicir  & Accufatorir  porter  agtre. 
tiltChdfi-  Le  Chapitre  Sede  vacante  , quoiqu'il  reprefente  l’E- 


vêque  , 11c  peut  exercer  les  cas  de  jurifdiékion  qui  lui  tn  ftndam 
font  Ipecialcrnent  refervez.  ( m ) Toutefois  comme  les  **  i>atanttt 
droits  de  jurifdktion  tant  Ecclefiaftiquc  que  fctuliCre  , eH  jf  J"P 
font  fujets  à prclcription  ,3c  le  peuvent  acquérir' tango 
"fit  & prafenpta  confurtndirte  , dira  imprecatto  diuturn a ameeder  11*- 
poffejfione  quart  pottft  , comme  l'obferve  Panorme  . cap.  nittir*. 
fi Sacerder , de  »fi.  ordinarii.  Aiiifi  les  Canonises  n’ont 
point  révoqué  en  doute  , que  tous  inferieurs  aux  Evê- 
ques t qui  auraient  acquis  Jroit  de  jurifdi&ionordinai- 
rc  , ne  pu  fient , jure  fttt  pttefians , virtute  fiua  jurifiiic - 

tiottir  , fatrarnin  txecratiomtm  Hueras  lanccdert , tu  qui 
Ecdefiiafiteim  ejufmodi  auxilmm  impi  ara  fient  : Et  quant 
aux  Juges  Confcrvatcurs  Ecclefîaftiques  , qui  ont  une 
jurifdktion  deleguée  «lu  faint  Siège  \ ils  ne  peuvent 
décerner  Monitoires  , ni  procéder  par  excommunica- 
tions aux  cas  de  droit  , finon  encre  leurs  jufticiables  , 

Chopin.  Polit,  t.  1.  e.  \.  n.  11.  . 

7.  Comme  les  Juges  Ecclciiaftiques  concèdent  les  La  Tuf*  fi- 
Monitoircs  requis  ès  inftauccs  , dont  ils  font  compe-  tltf*  **  h"* 
tans  , aulfi  les  Juges  laïcs  donnent  les  mêmes  permif-  M*~ 

lions  de  faire  fulminer  Monitoires  ès  ïnftanccs  , tant  ci- 
viles  que  criminelles  , qui  font  de  leur  couuoitîancc  Et  «m  n'tft  dm 
fi  les  Officiaux , à la  requilîtion  de  l'une  ou  de  l'autre  I*  jurifJie- 
des  Parties  ès  inftances  profanes , conccdoient  le  Moni- 
toirc  , il  y aurait  lieu  d'en  appcller  comme  d'abus  Ce  £,  ^ 
fut  le  fujet  des  défenfes  generales  fanes  par  Arrêt  du  J 
Parlement  de  Dijon  , du  18.  Mai  1580.  à tous  Offi- 
ciaux de  fon  rellort  , de  concéder  aucuns  Monitoires  ès 
caules  pendantes  en  Cour  fcculierc  , 1 peine  «le  tout 
dépens /dommages  &:  intérêts,  5c  de  l'amander  arbitrai- 
rement : Jacob  Mciurc  5c  Jean  Ladrcll’e  d’Efpagny  , 
étoicntlcs  Parties  plaidantes. 

Il  eft  autli  défendu  aux  Officiaux  de  concéder  ou  ex-  vofit'ud  fc 
pedier  Moiutoires  es  inltanccs  pen*laiues  en  Cour  laï-  infltmeu  un. 
que  , s'il  ne  leur  appert  «ic  1a  permilfion  du  Jucefêcu-  m 
lier.  Le  Parlement  de  Dijon  le  jugea  de  la  forte  le  Jeudi  Ctmr 
14.  Juillet  1611.cn  une  caufe  d’entre  Jean  de  la  Faye  , '/aietdt/Ils^ 
appcllâiu  comme  d'abus  de  la  conccfiion  d'un  Monitoi-  nittir ». 
re  faite  par  l'Olficial  d'Autun  , contre  Chriftophe 
Barbier,  intimé  i en  prononçant,  mal  oélroyc  5c  pu- 
blié } avec  inhibitions  5c  défenfes  audit  Official , 5c 
tous  autres  du  rctlôri  de  la  Cour  , d'oefroyer  aucuns 
Monitoires  , fans  l'Ordonnance  préalable  du  Juge  laïc. 

Ce  qui  fut  encore  confirmé  par  un  autre  Arrêt  du  Lun- 
di 18.  Novembre  1611.  entre  Piem  Guilticr  l'ainé, 
appel lant  comme  d'abus  d’un  Monitoire  ubtenu  en 
l'Officialité  d'Auxonue  , làns  permilfion  du  Juge  laïc , 
contre  Jean  Coi  inet  3c  Confurs , intimés. 

Il  y a des  Abbcilcs  comme  celles  de  Fonrevraud  5t 
de  Joarrequi  ont  autorité  5c  jurifdidion  comme  cheft 
5c  Parrones  des  Clercs  5c  Religicufcs  de  leur  Abbaye, 
cap.  diUita  de  excefi.  praiat.  ai  telle  forte  qu’elles  peu- 
vent fufpcndrc  ait  Ofictis  & Beneficiij  les  uns&  les  au- 
tres , capite  dileila  de  majarir.  G"  obedient,  l /où  quel- 
ques-uns ont  voulu  inférer  , que  fi  ces  Abbellcs  avoienè 
pouvoir  de  fufpcndre  5c  depofer , qui  cft  une  partie  de 
la  jurifdicboii  Ipintucllc  , elles  pouvoient  aulfi  excom- 
munier 5c  abfoudtc  leurs  jufticiablcs  , tapite  quart  po- 
te fl  , lO.de  vtrb.  fignif.  meme  qu'il  y en  a qui  font  état 
de  ce  que  dans  les  Archives  de  la  fufditc  Abbaye  de 
Fontcvraud  , on  avoir  vû  un  acte  d'excommunication 
fccllé  du  fceau  de  l'Abbcfiè.  Mais  il  eft  i obfcrvcr  que 
les  Abbellcs  n'om  pas  pouvoir  de  fufpcndtc  ou  depo- 
fer t ex  iit  confit  ex  qui  but  inJuatur  i>  regularitas , corn  - .*  • 

me  le  montre  la  Glolc  du  Chapitre  , h eut  29.  de 
(entent,  excommunie.  Et  quant  à l'excommunication; 
le  Chapitre  , de  Monta' tint  , de  f entent,  excemmtuicat. 
leur  détend  d'en  uler.  Bien  eft  vrai  que  lefdites  Ab- 

bcllet 


[ k ] Vtyet.  la  Note  ( i ) précédente. 

[ 1 J (tyu.  U même  Note  ( i ). 

( m ) Le»  Chapitres  , Stie  votante  , nomment  un  Grand  Vicaire  & un  Official , pour  exerça  pandent  la  vacance  la  Jtirifdiâian 
volontaire  k contentieufc  des  Evêques.  U o'y  a pas  de  diâUulié  que  les  Officiaux  nommex  pii  les  Chapitres  . ne  puilîeut  deennet 
de»  Monitoires- 
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belles  peuvent  obtenir  de  l'Ordinaire  ou  du  Juge 
, delegué  in  parti  b ru  , une  cerifure  , & par  verra  d’i- 

ccllc  , contraindre  les  Clercs  Benefieiers  dépendans 
d’elles  ou  leurs  Religieufes , à obéir , en  confirmant 
ladite  cenfure  , 8c  donnant  permilTion  de  la  mettre  à 
execution  i comme  on  l’apprend  du  Chapitre  diletto,  de 
majorit.  C~  obedient. 

tuftrit  J*  Anciennement  on  obrenoit  des  Relcrits  en  Cour  de 
Stunr  f«ur  Rome  , par  lelquels  on  falloir  fçavoir  aux  debiteurs, 
itkttur  *"  <lu  ^s  «oient  excommuniez  aufloritatt  Apofolica. s’ils  ne 
rtmmtmU  " payoient  leurs  créanciers  dans  un  certain  tems.  Un  Par- 
t’il  ne  paye  , ticulier  ayant  obtenu  à Rome  un  (cmblable  Refait  , le 
•Mkrrf  sbu.  Parlement  de  Parts  par  Arrêt  du  30.  Janvier  dit , mal  * 
abulîvcmcnt  fulminé.  Quidam  impetraverat  Pontificios 
(odtallot , qui bur  debitori  , niji  folvcrel  , denunriabatur 
Eeclefafica  ctnjur a , diraque  animadverfto  ; qna  manente 
diplomatie  cloufula  , futur  km  erat  ut  provocante  alrerutra 
l'orée,  apptllotio  traduceretur  ad  ftdem  Pontificiam  : proin- 
dt  abufive  txoratum  di pluma  ab  ipfo  Pontifice  fttmmus  Or- 
do  juJieavit  , Chop.  polit.  Ecclefiaf.  I.  1.  e.  y.  num.16. 
Pareillement  fur  un  appel  comme  d’Abus  émis  de  la 
fulmination  d’un  Moniroirc  obtenu  en  Cour  de  Rome, 
pour  être  public  auüoritate  Apofolica  , il  fut  dit , abü- 
fivement  procédé. 

Ow  ne  feue  II  n’eft  pas  permis  d’obtenir  des  Moniroires  en  Cour 
faire  frlmi-  de  Rome  , ni  les  faire  fulminer  aulloritatt  Apofolica  ; 

*"/“*“*  parccque  ce  feroit  le  moyen  dcdillrairclcs  Sujcrsdu  Roi 
floU  au«ho-  cn  cas  d’oppofition  ; jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de 
ri  rate.  Paris  , du  Jeudi  11,  Septembre  x 5 69.  Par  cette  meme 

considération , on  a rejetté  l'ufage  des  lettres  Apoftoli- 
qucs  impetrées  à Rome  , pour  obliger  ceux  qui  fça- 
voient  quelque  chofc  des  fpoliations  & diftra&ions  des 
meubles  & papiers  héréditaires  » de  venir  à révélation 
auBoritaie  Apofolica.  Parce  que  la  permiflion  de  faire 
fulminer  des  Monitoires  és  inftances  , dont  les  Juges 
fcculiers  font  failîs , ne  peut  être  donnée  ni  concédée 
par  autres  que  pâteux.  Audi  Joanncs  Galli  parte  6. 
fiy'i  Parlamenti  , Arref.  14.  obferve  que  le  Parlement 
de  Touloufe  déclara  nulle  & abufive  , l’execution  de 
lèmblables  lettres  Apoftoliques  , obtenues  pour  avoir 
révélation  des  meubles  détaillez  par  le  défunt  Archevê- 
que ; pour  la  fucceflion  duquel  il  y avoit  Proccz  audit 
Parlement.  Et  Dumoulin  en  fes  Notes  marginales  , fur 
l’Arrêt  fufoit , marque  le  motif  qu’eût  le  Parlement 
pour  calïêr  ces  lettres  Monitorialcs  de  Cour  de  Rome, 
qui  ctoit  qu’il  les  falloir  obtenir  par  permiflion  de  la 
Cour  , debuer.tr  pracedert  permiffto  Curia. 

xtmiiitn  Si  le  Juge  laïc  informe  contre  un  Prêtre  , &C  que 
f^  txctmrnu-  l’Official  lui  ordonne  d’envoyer  les  informations  , & à 
faute  de  ce  l’excommunie  , il  y a Abus  notoire  de  ce 
Pr0CC(té  : Primo  , en  ce  que  l’Ôfficial  enrreprend  d’or- 
entier  abufi-  donner  au  Juge  Royal , qu’il  envoyé  les  informations 
vt.  au  Greffe  de  ion  Officialité  , au  lieu  de  le  faire  requé- 

rir par  fon  Promoteur  ; ainrt  qu'il  le  doit  * qu’il  cd 
accoutumé  : Secundo , en  ce  qu'il  entreprend  de  décer- 
ner Monition  8c  ccnfures  conrre  les  Officiers  du  Roi . 
pour  choies  concemans  l’exercice  dcleurschargcs.C’ed 
pourquoi  le  Lieutenant  Criminel  de  Lion  . ayant  ap- 

rllé  d’une  lemblable  Ordonnance  de  l’Official  du  lieu 
lui  intimée  ; le  Parlement  de  Paris  , par  Arrêt  du  9. 
Février  1593.  dit,  qu'il  avoit  été  mal,  nullement  & 
abulîvcmcnt  jugé  f oéhoyé  * exécuté  , & que  l’ArTct 
feroit  lû  8c  publiéen  Audiance. 

Ht  faute*.  8.  Comme  tous  Juges  fondez  en  jurifdi&ion  ordi- 
futrer  aux  naire  peuvent  concéder  la  permiflion  défaire  fulminer 
Mmitmret  Monitoire  ; auffi  toutes  perlbnnes  font  capables  de  le 
Titt  * *****  rccluct<r  , & de  le  lcrvir  de  ce  genre  de  preuve.  En  effet 
les  Monitoires  font  obtenus  par  ceux  feulement  ayans 
interet  à la  caufe  , foit  le  Promoteur  , ou  le  Procureur 
du  Roi , ou  bien  la  Partie  privée  , qui  fc  trouve  inte- 
rellee.  Ce  qui  a donné  fujet  aux  Cafuidcs  de  refou- 
dre qu'on  n’ecoit  pas  obligé  de  venir  à révélation  quand 


l’impétrant  du  Monitoire  ne  fc  trouvent  point  inrcreîTé 
en  l'a  (Taire  pour  laquelle  il  étoit  obtenu,  Navarr.  Confit, 

34.  hbro  y . Et  par  cette  confédération  és  Monitoires 
obtenus  à Rome  du  Vicaire  general  du  Pape , cette 
claufe  eft  toujours  inférée  -,  Quapr  opter pro  Officié  nofri 
débita  de  inteuffe  prafatorum  infantium  fufficienter  infor- 
mâti , C Te.  Barbota  de  offic.  & pouf.  Epifc.  parte  3 . 
allegat.  96.  num.  40.  & aux  reaggravations  la  fufdite 
daufe  eft  toujours  infcrée.  Neanmoins  ce  n’eft  pas  aux 
Particuliers  de  prendre  connoilfance  de  caufe  , & tous 
fans  exception  comme  debiteurs  de  la  vérité,  font  obli- 
gez de  révéler  ce  qu’ils  fçavcw,  foit  que  l'impet  tant  y 
ait  intérêt  , ou  non. 

(g)  L’on  a douté  feulement  lî  ce  fecoui  s pou  voit  être  ^ 

imploré  par  ceux  qui  font  profeflion  de  la  Religion  yMf  prafefi* 
prétendue  reformée  : car  if  a femb’.é  trê*  - équitable  de  de  U UtUgim 
les  en  exclure , par  la  raifon  qu’ai  donnent  les  Empc-  pntndue 
reurs  ConiUntin,  Conftantius  8c  Conftans  , l.t.  C.de 
horet.  & Manichtir , ÔC  après  eux  Juftinicn  Novell.  1 09. 
outre  qu’il  feroit  indécent  de  voir  ceux  qui  (c  font  fepa-  pnmvt  fat 
rez  de  l'Eglilc , ufer  des  moyens  légitimes  , dont  elle  fc  Momtoire, 
fert  contre  lés  jufticiablcs  ; fruflr*  enbn  hi  , qui  legibut 
Canonicit  non  olfringuntur , forum  fubfid’um  implorant , 

Théophile  Raynaud  parte  1 . cap.  i . quajl.  1 1.  de  Monit. 

Il  y a eu  Arrêt  au  Parlement  de  Dijon,  par  lequel  il  fut 
dit . que  le  Monitoire  obtenu  par  les  Bcuviers  du  Pont 
de  Vaux  , failàns  profeflion  de  la  Religion  prétendue 
reformée  , feroit  publié  , nonobftant  l’oppoluion  for- 
mée par  Claude  dé  la  Couz,  Abbé  d’Amburnay,  fondée 
fur  ce  que  les  Impetrans  faifoiént  profeflion  de  la  Re- 
ligion contraire.  La  forme  qui  s’obferve  communément, 
cft  de  permarre  à ceux  qui  font  profeflion  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée , de  faire  expédier  & publier 
les  Monitoires  par  eux  obtenus  fous  le  nom  de  Mon- 
fleur  le  Procureur  General  ou  de  fes  iubftiturs  ; c’eft  ce 
que  dit  Mornac , Obfervamut  non  tffit  impetraudai  tccle- 
fufticas  cenfurai  , 4 non  Catholico  Cbrifliane  , nifï  Procu- 
ratorit  Regii  nomme  fat  Cf  publicatio  Cf  impetratio. 

9.  Le  Monitoire  étant  concédé , il  faut  en  pourfui-  y Mmuotn 
vrc  8c  lever  l’expédition  au  Greffe  de  l Officiliaté  établie  jit™u  ^ 
dans  le  rcrtbrt  de  Parlement , duquel  les  Parties  font  ref-  fe  jt 
Tortillâmes , autrement  il  y auroit  Abus  . jugé  par  Ar-  eiatiti  établi* 
rêt  du  Parlement  de  Dijon  du  y.  Octobre  1 600.  donne 

entre  Grameron  Marchand  â Chitillon,  appcllant  com-  J^n( 
me  d’Abus  , conrre  Claude  delà  Croix  , Vicomte  de  nfiauee  det 
Semoinc  ; par  lequel  la  Cour  faifant  droit  fur  les  Con-  tortiet. 
cl u (ions  du  Procureur  General , fit  inhibition*  & dc- 
fenfes  à toutes  fortes  de  perfonnes  , de  quelque  état  8C 
condition  qu’elles  fullcnt,de  le  pourvoir  ailleurs  tju  aux 
Officialitez  anciennement  établies  , ricrc  fon  rertort , à 
peine  de  tous  dépens , dommages  8c  intérêts , & de 
i’amander  arbitrairement. 

Si  l’Evêque  ou  fon  Official  refufoient  d’expedier  le 
Monitoire  accordé  par  le  Juge  laïc  , on  les  y pourroit 
contraindre  par  (aille  de  leur  temporel , Chenu  m praxi 
titul.  3.  de  Monitoriit  ftve  lenfurit. 

10.  Quand  le  Juge  laïc  en  inftance  pendante  parde- 

vaut  lui , permet  d’obtenir  Monitoire  , il  faut  en  1 ex-  [t 

pedition  qui  s’en  fait  aux  Officialiccz  , foire  cxprertc  oretjier  Je 
mention  de  l’aéfce  contenant  ladite  permiflion  , autre-  tofinaM , 
ment  on  déclaré  le  Monitoire  avoir  été  mal  8c  abufive- 
ment  expédié.  Par  Arrcc  du  Parlement  de  Dijon  du  iujHV  ^ 
Jeudi  14.  juillet  161 1.  donné  entre  Jean  de  la  Faye  q- 

appcllant  comme  d’Abu, , & Badict  intimé  ; la  Cour  Uu. 
fitdéfcnfcsà  l'Oificial  de  l’E.éqnc  d Autan  & tous  au- 
très  de  fon  reflort , d'cxpsdier  aucuns  Monitoires,  qu  il 
ne  leur  eût  préalablement  apparu  de  la  permiflion  du 
Juge  laïc,  à princ  de  tous  dépens, dommages*  intérêts. 

Par  autre  Anct  du  a S.  Novembre  foivant.  donné  entre 
Pierre  Guillier  appellanr  comme  d’Abus  , & jean  CoH- 
net  intimé  ; ladite  Cour  fir  les  mêmes  dclcnles  à 1 Offi- 
cial in  pmibut  de  l’Archevêque  de  Bcfançon  , fous  les 

mêmes 


[»]  Afui  mt  hanticii  & txemrnmieatit  bu'fufinodi  titrer*  gamin.  Rtceius  Juif.  6l\.  Paftor-  de  Bentf  Ub.  j.  rif.  j<-  »• 
wm  m egaatur , qiùitus  tù*m  umfetit  jus  agenJi , alibi  vtro  ne-  $.  O*  to. 
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mêmes  peines.  Ec  par  un  du  Mardi  dernier  de  May 
1611.  il  fui  enjoint  à tous  Officiaux  du  Refibrt  dudit 
Parlement,  de  faire  mention  dans  les  Monitoires  qu'ils 
expedieroicnr  , de  la  permiffion  du  Juge  laïc , fc  du 
jour  fc  datte  d'icelle  , à peine  , fcc. 

£»'il  r>t  fat  •».  Le  Greffier  de  l'Officialicé  qui  expedie  le  Mo- 
txtntr  dtai  nûoire  , doit  bieh  prendre  garde  de  n'y  inférer  ni  com- 
U «www»  prendre  autres  faits  que  ceux  contenus  en  la  permilïion 
îmLfrit  nU  & oâroi  dicelui  { Darcequ'il  y auroit  lieu  en  ce  cas 
cm  d'appcllcr  comme  d’Abus  de  ladite  expédition  , quant 
aûu  f»  m au  fait  non  compris  en  la  permiffion.  La  Cour  de  Par- 
*u<>tnn^a'  Dijon  le  jugea  ainlî  par  Arrêt  du  Vendredi 

ftrmiÿin.  x j . Juillet  1610.  entre  Maître  Jean  Bochot  appellant 
comme  d'Abus  , ayant  déclaré  qu'il  a voit  été  mal  fc 
abufivemenr  expédié , en  ce  que  l'Official  du  Dijon- 
nois  , contre  la  teneur  de  la  permiffion  du  Juge  laïc, 
avoir*  compris  en  l'expedition  du  Monitoirc  la  perfou- 
ne  , les  biens  te  les  heritiers  de  la  Dcmoifclle  Maillard  -t 
& que  pour  le  furplus  le  Monitoirc  (croit  publié.  Bcllor- 
dcau  , liv.  1 . de ft j Qbfervasions  , perde  t.  thdp.  8 dir, 
que  le  Parlement  de  Rennes  , par  Arrêt  du  15.  Mars 
1610.  déclara  un  dévolutaire  ; d'autant  qu’il  y avoic 
inféré  d'autres  faits  , que  ceux  qui  étoieiu  porter  par 
(bn  devolur. 

Ve  U e!tn-  I*.  Le  Monitoirc  concédé  doit  être  expédié  pure- 

/».  nifi  eau  ment  fc  félon  les  formes  accoutumées  , fans  y ajouter 
aucuncï  d*ofcl  nouvelles  & infolitcs  , qui  paiflênK 
.f'îifri  T*  ^onncr  Ücu  ù l’appel  comme  d'Abus.  Autrefois  on  in- 
feroit  aux  Monitoires  qui  s'expedioient  aux  Officialitcz, 
la  claufc  appellée  vulgairement  nifi confiant  ; mais  com- 
me le  remarque  Papon , en  fan  Notaire  , liv.  4.  tir. 
Jet  lettres  Monitoires , elle  fut  rejettée  ; parce  qu'elle 
tendoit  à un  tranfport  de  jurifdiétion.  Car  ceux  qui 
avoient  obtenu  jugement  en  Cour  laïque  , pour  con- 
traindre lo  condamné  au  payement  ; recouroicnt  aux 
Cenfures , & s'adreflbient  au  Juge  d'Eglife  pour  avoir 
Monitoirc  , lequel  inférait  cette  claufc  , nifi  caufam  ft 
habere  pr  a endos  , cnr  ad  id  cagi  & compelh  non  debe.tr, 
par  le  moyen  de  quoi  le  Juge  Ecclefiaftiquc  s'arrogeoic 
indirectement  la  connoiftance  des  choies  décidées  & 
terminées  en  Cour  feculiere  , en  quoi  il  y avoir  vraye- 
ment  tranfport  de  jurifdiction  & entreprilé  notoire  fur 
les  droits  des  juridictions  temporelles.  Monfieur  de 
Cugncrcs  fc  plaignoir  devant  le  Roi  Philippe  de  Va- 
lois , de  ce  que  , fous  prétexté  de  cette  claufc  , les 
laïcs  étoient  indirectement  attirez  en  Cour  d'Eglife, 
fc  par  ainfi  elle  a été  déclarée  abufivc  par  les  Arrêts 
rapportez  par  Bochelcn  fa  Bibliothèque  du  Droit  Fran- 
çois m verbo  Abus  , Sc  Ægid.  Magifler  troll.  de  apptll. 
ab  abufu  cap.  9.  lequel  dit  ladite  claufe  avoir  été  jugée 
notoirement  abufivc  , Quia  cautneb.it  ver  ont  ufurpAtto- 
nem  judicis  Ecdefiajhci  fitper  jurifiiilliotte  latca  , un  de  Cu- 
ria judicavit  , malt  & abufivé  décrétant.  Cette  claufc 
neanmoins  cft  permifê  & reçue  és  Cours  Ecclcfiafti- 
ques  , pour  les  inftanccsqui  y ont  été  jugées  & termi- 
nées , comme  le  remarque  Chenu  , en  ftt  Commentai- 
ret far  le  fijrle  de  la  Cour  Eccltfiajlique  de  Bourget , lit, 
des  momt  ions  & cen furet  , in  verbo  , nifi  eau  fan. 

VOflirUl  Suppofant  qu'une  pcrlbnne  laïque  ait  obtenu  la  per- 
outoâptdi-  million  du  Juge  Royal  . de  faire  publier  un  Monitoire, 
nom  du  Mo.  fc  qu'enfui  Je  l'expédition  du  fufilit  Monitoirc , le 
feue  frtaJrt  d'Eglilc  voulût  connolcre  de  l'inftance  purement 
temporelle , il  y auroit  Abus.  Si  in  txccutiont  monitio- 


[A]  Quand  1rs  lettres  Monirorialrs  du  S Siège  te  Bulles  du 
Pure  Luriiicnncnr  ce*  mot*  , xutbrtiute  AffioUto  } & encore  cet 
antres  mots  . u'qut  ad  /amfacfiaasm  , ces  deux  claulVs  fout  decla- 
*êei  abulives.  D amant  que  pat  la  première  il  (cmble  avoir  voulu 
icfciver  tacitement  au  S.  Siégé  la  cnnnoilbncc  de  l inrtaivce  qui 
pounoit  fut  venir  en  l'execution  de  U Sentence  des  Juges  dele- 
guez , non  fans  grand  préjudice  de  la  liberté  du  Clergé  de  Fran- 
«c.  Car  encore  qu'il  pounoit  être  loifible  à un  chactin  d'appeilct 
directement  , omiffomsdt*,  du  S.  Siège.  Cou.  ad  Rom*nan>.  sou. 
auotui  ».  9.  l.fsp.  folluiiadmtm  do  opptUaiian.  top.  K-min.t  t». 
itm  M 6.  Toutefois  aunement  en  fut  otduané  par  le  Concile 
Traité  de  l’Abus  , Tome  II, 
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tris , dit  Chopin , polit,  lib.i.  cap. 7.  rrrrw.  jo.  Vont", feins  aucune  es*- 
juridicus  fibi  fumpfent  vel  quarntulomcumque  COitft  ttotio - ttoijfutc*. 
nem  ; S tuât  us  , qui  ex  tali  controvcrfa  per  appcllatione/n 
admis  fuerat , abufvè  cogmt u>n  pronuntiavit. 

ij.  Si  eu  l'expédition  dn  Monitoire  concédé  par  le  VtUraufe. 
Juge  laïc , on  inferoie  la  claufe  , citais  oppontntet  in  citeris  op- 
cafu  oppofitionis , coram  judice  Eulefiaflico  . elle  (croit  P°ncnK;*  ^ 
fans  difficulté  abulïve  : parce  que  par  cctcc  voyc  indi- 
reûe  le  Juge  d'Eglife  voudrait  connoître  des  cautés,  lic0- 
donc  la  iultice  (éculierc  ferait  (aide , d'où  rcfulteroit 
un  manifeile  Abus;  mais  il  faut  obierver  que  quand 
même  cette  claufc  citetit  opponentes  , aurait  été  inférée 
dans  un  Monitoire  concédé  parle  Juge  Ecclclialtiqus 
en  une  indance  traitée  en  (bn  Auditoire  , elle  ne  laiilc- 
roit  pas  d'être  abufivc  : parce  que  , comme  dit  le  mê- 
me Ægidius  Magifler  troll,  de  appdlat.  ab  abufu  top.  4. 
tnonitio  effçere  non  potefl , ut  l.iicut  opponeus  fe  et  , mutée 
forum  ont  Judicrm.  Et  de  plus  , comme  les  citations 
generales  décernées  par  le  juge  d'Eglife,  font  jugées 
&C  déclarées  abulives,  ainfi  qu’il  a cté  montré  ci-devant  ; 
il  en  cd  de  même  de  cette  claufe  generale  citais  appo- 
intes : car  il  dans  l'expédition  des  Monitoires  dccer* 
nez  par  le  Juge  d'Eglife  , où  ladite  claufc  cd  inférée, 
il  n'ed  ajouté fori  nojlri , pour  en  excepter  les  laïques, 
telles  Mondions  expédiées  avec  la  claufe  de  citer  les 
oppofans  , fine  dijltneltone  latconan  À Cltricis  , font  te- 
nues fit  jugées  abulives. 

14.  (b)  La  claufe  ufque  ad  fttisfaîhontm  , ou  bien,  jv  la  d*u- 
montant  tir  omîtes  ù>“  finguli , CT  cxcommunicentur  . douée  fr  » °*luc  “ 
ventant  ad  débit asn  fatisfallionesn  , a été  pareillement  ,ltl'  J 1 
jugée  abufivc.  Chop.  polit,  lib.  1.  c.  4.  num.  1 1 . parlant  ( J 
des  Refcrits  monitoriaux  de  Rome  , obtenus,  tum  clan - 1 

fuis  , ujque  ad  fatitfailionem  , dit , exoratortm  hujttfce 
Refcripti  , eut»  ciaufuta , ufque  ad  fatisfailionem  , cenferi 
Pomificia  potrfiate  obufum  fuijfe.  On  voit  au  Chapitre 
quictpnque , de  fanent,  excommunicai.  in  6.  & quaii  par 
tout  le  titre  fufdic  , que  l'Eglife  refuioie  toujours  de 
donner  l'abfblution  , ou  l’accordoic  fous  ccue  claufc, 
don  ce  plate  fuiffet  fatisfathtm.  L'Eglife  de  Chartres 
avoic  obrenu  par  privilège  , qu'il  ne  (croit  permis  à qui 
que  ce  (bit  , d'abfbudrc  ceux  que  le  Chapitre  aurait 
excommuniez  , nifi pofl  congruatn  fititfaelionem , donc  la 
preuve  (c  tire  du  Chapicrc  e.v  parte  zj  .de  verb.fignif. 

Monfieur  de  Cugncrcs, Avocat  General  du  Parlement  de 
Paris  , (e  plaignoir  déjà  de  fbn  tems  , que  fous  prétex- 
te de  cette  claufe  , que  les  Greffiers  des  Officialitcz  in-  , 
feraient  dans  les  Monitoires  , la  Judice  Royale  éroit 
dépouillée,  fc  les  laïcs , contraints  indùcmcntà  lubie 
jurifdiâion  en  Cour  d'Eglilc.  Ce  qui  fur  bien  remar- 
qué par  Maitre  Jean  Blondel , Official  d’Autuu  , i»  an- 
notât. adjlotuta  Curie  Epifcop.  Æduenfit , titul.  de  Ctre- 
ris  querintOKia'tbus  , $.  7.  uilanr  . que  ledic  licur  de 
Cugnercs  fc  autres  Officiers  des  Cours  fccullcres  , s'é- 
roient  plains  de  ce  que  per  diclam  claufulam  ufque  ad  fit- 
tisfvlionem  , indices  Ecclefiafltct  fier  i poseront  justices  Im- 
corum  , ajoutant  que  pour  faire  ccfler  ce  grief , on  re- 
tranche ce  mot , ufque  ad  fatisfailionem  , des  Monitoi- 
res , pour  mettre  au  lieu  d'icelui , ufque  ad  confcjjîontm 
vel  declararionem  , comme  crans  les  lettres  monitoria- 
lcs  obtenues  ad  fines  confejfionij  aut  revelationis  , non  ad 
fines  fatisfaîlioms.  L’Abus  de  ladite  claufe  ufque  adfatis- 
fa  liontm  , fut  jugé  par  un  Arrêt  notable  du  Parlement 
de  Dijon,  donné  en  Audiancc  publique  , le  Lundi 
f . Janvier 

de  Balle  , $.  me  *À  qurm^u.tm  ttirm  Papam  tmifi»  médit  in  titul. 
dt  caufii.  Ccd  pouiquoi  ci»  France  ladite  claufe  preinicte  infciéa 
en  la  Bulle  du  Pape  , n'elï  point  reçue  , en  venu  de  laquelle  il 
faudrait  enfin  appel  1er  au  Pape.  Et  pat  la  dernieic  on  peut  venir 
jufqucs  i la  faille  des  tettes  6c  héritage*  de*  Sujet*  du  Roy,  qui 
font  du  tout  profane*  St  tetnpcrelle*.&  ne  reurent  être  en  la  pro- 
tection d'autre*  que  du  Rojr  : car  il  fcmble  que  le  Pape  pat  ces 
terme*  comminatoire*  , appofez  en  ce*  Bulle* , ait  intention  de 
vouloir  connoitre  lui-même  , 6c  intCTpafet  fa  Sentence  6c  Juge- 
ment entre  les  Sujet*  particuliers  Ju  Roy.  Toutnet , Utin  M. 
ntmhs  la. 

Pi) 
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f.  Janvier  i^i,  entre  les  liabitans  de  Villebojs  en 
Brode  , appcllans  comme  d'Abus , de  l'expédition,  ful- 
mination & publication  d'un  Monitoire  , contre  Jean 
Guitlicn  , Marchand  à Lyon  , intimé  } par  lequel  Ar- 
rêt , la  Cour  ne  déclara  pas  feulement  cette  claule  tef- 
que  ad  faiisfatlîontm , mais  d’autres  encore  , qui  le 
trouvoicut  inférées  au  Monitoire  , obtenu  par  ledit 
Guillien  , abulîves  : le  fujet  croit  qu'icclui  Guillien 
prétendant  que  les  habitans  dudit  Villcbois  avoient 
rompu  5c  démoli  vingt-deux  toifes  d'une  muraille  fer- 
vant  de  clôture  à un  (îen  Verger  , jetté  par  terre  un  Por- 
tail de  pierres  de  taille  , puis  enfuite  jette  5c  porte  les 

J «erres  dans  la  Saône  , 5c  fair  plu  fieurs  autres  dégâts  ai 
es  meubles  5c  bîtimens  , il  le  ferait  pourvu  par  Re- 
quête à ladite  Cour  , expofuivc  de  tous  ces  délordres  : 
laquelle  par  Arrêt  du  6.  Février  itfji.  auroit ordonne 
qu'il  en  ferait  informé  par  un  Huiflkr  , 5c  cependant 
Monitoire  oéhoyé  au  demandeur  , à la  forme  des  Edits 
5c  Arrêts.  Ce  Monitoire  fut  expédié  en  1 Officialité  de 
l'Archevêque  de  Lyon  , fâns-qu'il  y fût  fait  mention  de 
la  permillion  que  ledit  Guillien  avoit  eue  de  ta  Cour,  5c 
furent  en  icelui  inférées  diverfes  claules , qui  donnè- 
rent fujet  aufdits  habitans  , après  en  avoir  oui  la  pu- 
blication , d’interjetter  appel  comme  d'Abus . tant  de 
l'expédition  que  publication  d'icelui , fonda  ns  leurs 
ytemtoin  moyens  d'Abus  fur  ce  en  premier  lieu  ; Que  ledit  Mo 
txpedie  tn  nitoire  avoir  été  expédié  ù Lyon  , 5c  non  dans  une  Of- 
-mat  official».  fîcjalicc  érablic  dans  le  redôrt  du  Parlement  de  Bour- 
i4  etranger  t.  gogne;  Secondement  , que  la  permillion  de  la  Cour, 
5c  fa  datte  5c  militaire  de  l'Arrêt  qui  contenoic  la  con- 
ceffion  dudit  Monitoire  , n'étoient  pas  exprimez,  félon 
les  divers  Arrêts  dudit  Parlement  qui  l'avoicnr  ain/t  or- 
donné , à peine  de  tous  dépens , dommages  , interets, 
5c  de  l'amander  arbitrairement  : En  troifteme  lieu  , di- 
foient  lefdits  habitans  , qu'audic  Monitoire  il  y avoit 
une  daufe  conçue  en  ces  termes  ; Averti  faut  (7  enjoi- 
gnant aux  coupable t , que  dam  Jix  jours  après  U publita- 
tion  des  prefentes  , ils  ayent  à fatisfaire  par  telle  voyefe- 
crette  qu'ils  aviferont ; le  complaignant  & autres  interef- 
fex.  de  telles  femmes  de  deniers  & autres  reparas  ions  civi- 
les qui  r.vfonnoblentent  fe  trouveront  dues  : Que  ladite 
clauié  étoit  en  deux  façons  abufîvc  ; Primo  , en  ce  que 
l'on  ufoiedu  mot  impératif  ( enjoignant  de  fttitfaire  ) 
qui  denotoit  puiflknce  5c  jurifdiélion  , quoi  que  ('Offi- 
ciai n'en  eût , 5c  n'en  pût  prétendre  aucune  à ce  fujet 
fur  les  laïcs  .*  5c  encore  en  ce  que  ledit  Official  par  ledit 
Monitoire  ainii  expédié  , enjoignoir  non  pas  de  venir 
à confciïion  ou  révélation  , mais  de  fatisfaire  en  deniers 
ou  réparation  civile  , telle  qu'elle  fe  trouverait  raifon- 
nablcmcnt  due  : que  c’étoit  renouveller  l'ancienne  en- 
treprife  des  Gens  d'Eglilé  jugée  de  longuemain  abufî- 
ve  , au  témoignage  de  Maînc  Chopin  , polit ia  lib . t. 
cap. 4.  nurn.11.  R.Jpuit, dit- il , nojha  civilis  Philofopbia, 
clattfulas  aliqu.it , que  Pontijiciit  Refcriptis  înterferuntur, 
cam  maxime  que  concipitur , ufque  ad  fatisfafliostem,  con- 
tra quant  pro  provocante  ai  ta  , velus  ah  abufu  , Confcripti 
Curie  (ope  dccreverunt. 

Dt  la  clan-  Le  quatrième  moyen  d'Abus  étoit  fondé  fur  une  au- 


tre claufé  dudit  Monitoire  qui  potcoît  ces  mots  ( avec  fi , avec  4?- 
défenfes  que  nom  faifont  audit  complaignant  fous  les  mêmes  de  fe 
peines  de  fe  fervir  defdites  révélations  qn'd  fins  civiles) 
difans  lefdits  habitans  , que  telle  claufc  étoit  abufîve  : ^ gDÏ 
Primo  , en  ce  que  1 Official  oui  n'étoit  que  flmple  Mi-  viles» 
niftrc  5c  exécuteur  de  l'expédition  du  Monitoire  ac- 
corde par  la  Cour , avoit  fait  aétc  de  Juge  entre  les  laï- 
ques pour  chofc  purement  temporelle  , en  prononçant 
juridicè , fur  des  défenfes  . Secondement  , qu’il  y avoit 
entrepriié  fur  l’autorité  de  la  Cour  , laquelle  ayant  or- 
donné qu'il  {croie  informé  ée  concédé  Monitoire  , l'Of- 
ficial  neanmoins  par  l'expédition  du  Monitoire  avoit 
fait  défenfes  aux  Parties  de  fe  fervir  dudit  Monitoire, 
linon  à fins  civiles  : qu'il  y avoit  en  troifiéme  lieu, 
contravention  à l’Ordonnance  , laquelle  ne  permet - 
toit  le  Monitoire  que  pour  crime  5c  fcandale  public, 

5 c ledit  Official  le  rétreignoit  au  Civil.  Finalement 
que  la  Cour  étant  faific  du  different  des  Parties  , l 'Of- 
ficial n’avoic  pù  rien  ordonner  fur  la  qualité  de  l 'ins- 
tance , ni  preferire  à l'impétrant  à quelles  fins  il  aurait 
à (c  fervir  de  fbn  Monitoire  : fur  guoi  la  Cour  dit.qu'il 
avoit  été  mal , nullement  5c  abufivetnent  expédie  , pu- 
blié 5c  fulminé  , que  tout  ce  qui  avoit  été  fait,  demeu- 
rerait eafle  , révoqué  5c  annullé  , l’intimé  condamné 
à 1 amande  de  l'Abus  modérée  à cent  fois  , moitié  au 
Roi  5c  à Partir  , 5c  aux  dépens  de  l'inftance. 

Par  cette  même  confédération  les  Parlement  deela-  claufe  que 
rent  l'expédition  des  Monitoircs  abufîvc  , quand  il  eft  le  Monuoi- 
dir.  que  l'impétrant  ne  fe  pourra  fervir  des  révélations,  « ne  femta 

3u*i  l’effet  de  la  réparation  civile,  5c  non  ï la  con- 
a m nation  d’aucune  peine  corporelle.  Car  l’Abus  eft 
notoire  , en  ce  que  l'Egide  entreprend  de  preferire  aux 
Juges  feculicrs  , ce  qu’ils  ont  i faire  , veut  limiter  la 

I'urifdickion  qu'ils  tiennent  du  Souverain  , 5c  préfère 
‘intérêt  privé  à celui  du  Public  , qui  eft  toujours  le 
plus  confiderable.  (i)  [ij 

Les  Monitoircs  qui  s'expédient  i Rome  , de  l'autori-  j*  u clam- 
té  du  Vicaire  General  du  Pape , contiennent  toujours  fi , quoé  di- 
Cette  claufc;  Decememes  tamen  & txprefsè  déclarantes, 
quod  dicli  infantes  nullo  unqstam  t empire  ex  revelotioni-  * ®’r* 
bus  hujufmodi  ( fi  illas  fitri  coneingat  ) valeant  agere, 
aut  illis  uti  , uifi  pro  intertfje  crvili  , & crviliter  tantum. 

Et  la  raifon  qu’ils  en  rendent,  eft,  que  le  Juge  qui  co»- 
ccdcroit  un  Monitoire  in  crtminaltbus , ferait  irrégulier, 
en  quoi  ils  fo  trompent  -,  mais  telle  claufc  n'cft  reçue  en 
France. 

Les  Rcfcms  generaux  de  la  Cour  de  Rome  conte-  Ifyfirki gi- 
tans interdit  ou  excommunication  , proptir  martifejlas  Mraeut  d* 
offenfas  <y  injuriât  circa  temporalia  illatas  , furent  rc- 
prouvez  par  le  Concile  de  Balle  feff.  »o.  5c  par  la  Prag-  municmiZu' 
matique  lit.  de  interd.  indifferenttr  non  ponendis  ; 6c  les  propter  ma- 
ma-urs  du  Royaume  ne  les  ont  jamais  tolérez  : de  forte  “défias  ®f* 
que  s'il  fc  pre fente  de  tels  Refcrits  taxez  in  gtnere  , fans  '40  * 
connoiflâncc  de  caufo , 5c  par  autres  que  les  Juges  na- 
turels ou  ordinaires  , on  appelle  comme  d'Abus  de  l’e- 
xecution d'iceux. 

Et  pour  le  regard  des  interdits  émanez  de  Rome  lattrjitigi. 
contre  les  Villes  , Royaumes  5c  Communautez  , la  n*,tMX  ***- 

Frwcc 


(i)  RtjuirsMur  in  litttrii  Jlf  tmltriii  ail  finrm  rtvtlatinrii’Pri- 
tn'i  hujufmÔJt  listera  ne*  uifi  foU  taeptam  infhntiam  itttrrû  films  , 
•iiMuir.  à itertto  & tftit  txtnr.ioae  liste  affetUre  saujuam  ab  abu- 
fu . Molineu*  in  eau.  ex  parte  Je  vrrbarum  figuiftasitut  j ubi  mtat 
Mut  errai  fuijfi  apprllasiiuei  ab  abufu  ttmpsrt  ehilippi  Valtfij , fofi 
tulante  Cifuerio  Âdvtsato  Repe.  Settrudb  fi  Je  lut  meta  ceram 
et  faeulart  agatur , fine  epus  venta  juJitem  Etelrfiafiieum  aJtre  nen 
Uett  ad  impttrandum  {itéras  menitsriai  ad  fintm  rtvelasunii  : mm 
tùm  bee  remedium  fil  txtraordinarmm  , non  lues  to  Uti  uifi  eb  pro- 
batieuii  inotiam  , thm  Jefittt  remedium  erdmarium  , & “fin  aliter 
eogi  uau  paffuut  ad  tefificanJum.  Urtii  ha  Huera  io  auibui  faili  fi. 
ries  txftnitv , tatitis  nemimbui  panhtm  , Jari  Jeteur , ne  fama 
rtivel  allen  vi  fiigilletur.  gaar/i  hit  litrerh  partes  , aut  ufiei  i 
purifjiüiene  facutari  ad  ferum  Eeelefit  e votait  mu  peffiuKt , tu  jurif. 
eliûta  fat  niant  diflrahasur  : uamlicit  ineidrnttt  ia  huju'mtdi  taufii 
fient  jurifdiaienii  fiumlans  , ut  eaufa  à atiibut  pendent.  Qxinrb  ha  lif- 
tera dautur  txerpia  parte , & e/us  toujpUo,u»  auii  epgatut  fi  pnJrre , 
aut  fie  srt  eum  mandant  “ vrl  (lient  ii  mumfifiatt.  Fabcr.  ted.  dt  pro- 


bas. definis . f*.  Sfxri  qui  iuvisi  m lifiimmium  evtcari  nm  pefmu  , 
hit  littrrii  régi  run  pefiunt , ut  (ojaati , afihui  , Uberii  , (fi  vafialir. 
nam  his  litterii  uau  dtrogatur  tomflitulttmbiu  crvilibus , au  a ttiam  i» 
fera  Et  défit  fini  ebfrT-uauda  . ahi^um  efi  loeui  appellation!  ab  abufu. 
Septimb  contra  iafirumeuium  publitum  Moniioriis  uti  non  tint , uifi 
iaferipi  io  fat  fi  pracejferit  , alioquia  eft  abufu  s -,  nam  in  tafibui  M qui- 
but  ex  reufiuutiombus  chvlibus  prabatia  vot alu  nen  aJrninitur  , AU- 
niloria  nen  fermittuntur.  Oda-jh  nen  liât  preerdere  ad  regrava- 
tionem  pofi  premnlgalitnem  , fine  nova  listnti»  judieii , atiujuin  eft 
abufu  1 , (fi  in  rejravarunt  non  lues  temmijfarte  Ztdefiaftue  pro  ro 
levé  candelas  aeienfai  extimgmere , (fi  fenitu  ntlarum  extommtunca- 
tum  J) ris  drvovett.  Dantmr  aulrm  hujufmodi  listera  à Papa  , aut  La- 
1 ab  Efifiopo  vel  ejui  tlearie  , aut  Offiùali , ata  vicant  Capi- 
tmi  fede  vacante.  *Ab  Officiait  forante  non  Jantnr  , ni  fi  id  txpref- 
jum  fit  in  mandate.  Ricciut  Jecif.  17a.  Et  fi  Epifcopm  date  retufit , 
Jet  nie  Sénat  ui  hortari  peteft  ut  tas  eonetdat  , eogi  tamen  non  pose  il, 
tuait  i mina;  fi  de  cattja  in  f et  tnt  e pocn.vn  fan  garnit  agatur.  Fabcr. 
ted.  de  jsttifdid.  omninm  ]ud\cum  , définit,  jl. 


Livre  V II.  Chapitre  IL  2 g 

France  ne  les  a jamais  pû  fouffrir , 5c  la  Cour  de  Rome  feils , qu'ils  étoient  obligez  de  décharger  leurs  con  fi- 
s’eft  auffi  quelquefois  opiniâtrée  à les  foùtcnir.  L'on  cicnccs  , quand  il  y alloit  de  -l'intérêt  d'un  tiers  , tr- 
ibut quelle  rcliflance  fit  le  Roi  Philippe  Augufte  , 5C  ru.u  vincat  & maneatin  aternum  : Et  pour  ce  quicon- 
les  Evêques  de  fon  Royaume,  pour  empêcher  l'interdit  cernoit  les  rémoins,  qu'ils  avaient  autant  ou  plus  à 
general  fulminé  contre  le  Royaume.  Mais  I:  Pape  ln>  etaindre  l'excommunication  que  le  parjurement.  De 
noccntlll.  ne  voulut  jamais  permettre  qu’on  s'arrêtât  forte  que  depuis  ladite  Ordonnance  de  i j 39  1rs  Mo* 
à l’appel  émis  du  procédé  du  Cardinal  , exécuteur  de  nituircs  ont  etc  expédiez  en  Cour  d'Eglife  , a\cc  la 
les  Bulles  , & le  Chapitre  x.  de  poflularionc , faic  voir  claulê  nemine  dtmpeo:  Et  néanmoins  on  tient  que  non- 
combien  il  avoir  cette  affaire  à cœur  ; car  l'Evêque  obftanr  cette  clanle  generale  qui  oblige  tous  ( nul  ei- 
d*  Auxerre  ayant  été  poftulc  à l' A rchevêclu:  de  Sens,  il  ccprc  ) de  venir  à révélation  ; que  pourtant  le  confcil  ^ 

ne  voulut  jamais  ratifier  ccrte  population  , par  cette  5c  le  Procureur  de  la  Partie  ne  iûnt  pas  tenus  de  reve-  • 

feule  confideration  qu’il  n'avoir  pas  fait  garder  en  fbn  1er  le  fccret  de  la  procedure,  de  peur  de  s'engager  en 

Dioccfc  l'interdit , taxé  contre  le  Roi  Philippe  Auguf-  une  manifefte  prévarication  , /.  i.  D.  de prevariiasori- 

te  & f«n  Etat  : 5e  quoi  que  le  poftulé  fc  fût  rendu  ex-  but , 8c  avec  raifon  ; parce  que  fi  par  le  droit  ccs  per- 
près  à Rome  , pour  s'exeufer  8c  obtenir  là  grâce  , il  fonnesdâ  ne  peuvent  être  produites  pour  témoins  , es 
n'en  pût  venir  à bout.  caufcs  cfquellcs  ils  ont  plaidé  5c  poltulé  pour  l une  ou 

jt,  k dm  i j . La  claufe  drmpt a parte  & confilio  , étoir  autrefois  l'aurre  des  Parties , ne  pair  tri  in  eu  caufa  , eus  patroc •- 
ft , dcmyia  tellement  ncceflàirc , que  l’omillion  d’icelle  étoit  fuf-  n'tum  prefliierunt  yteflimonium  d-'caut , /.  nie.  D.de  tcjlib. 

r*  tc  & con-  fifanre  pour  faire  déclarer  le  Monitoire  abufif.  Phili-  peur-on  pas  inférer  5c  conclure  de  là  , qu  ils  ne  peu- 

berc  Bouchar  ayant  obtenu  un  Monitoire  , dans  lequel  vent  aulU  être  contraints  de  venir  à révélation  , de  ce 

Bernard  Renard  partie  , & fou  confcil  , n'étoienr  pas  qu’ils  fçavent  efdites  qualitcz  , puifque  la  loy  & l'in-  • 
exceptez  : fur  l'appel  comme  d’Abus,  qui  fut  émis  terct  public  le  prohibent  ï 

de  l'expedirion  dudit  Monitoire,  la  Cour  de  Parle-  S'il  y a claufe  au  Monitoire  de  citer  les  oppofàns  tklsc’a *- 
ment  de  Dijon  , par  Arrêt  du  i.  Avril  1343.  déclara  pardevant  celui  qui  l’a  oâroyé  , elle  eft  déclarée  abu-  ft  , que  les 
ledit  Monitoire  nul  5c  abufif.  Ce  qui  fut  encore  jugé  five  : parce  qu’elle  tend  à faifir  de  loppofition  le  Ju-  Oppofamait 
par  d'autres  Arrêts  fubfêquens  , l'un  du  8.  Mars  1/47.  ge  d'Eglile,  lequel  o&royc  & fait  expédier  le  Moni-  * 

encre  Jacques  Marhou  , intimé  , contre  François  Lar-  nitorc  , fur  la  pcrmillïon  qu’en  a donné  le  Juge  laïc  , par(feTJ,ni 
mier  6c  la  femme  , appcllans  comme  d’Abus  : 8c  l'au-  Bcllordcau  fait  cette  remarque  en fes  obfervations  liv.  erluî  qui  |*a 
tre  , <lu  15.  Décembre  içjt.  entre  Jean  Simonct  , 3. partie  1.  article  aj.  oAroyé. 

appcllanr  comme  d'Abus  , d'un  Monitoire  expédié  (ans  Par  Arrêt  d'Audiance  du  Parlement  de  Dijon  du  Que  U un- 
la  claufe  dempta  parte  & confilit , 5c  Jean  Lieboc  5c  dernier  de  May  i$n.  donné  entre  Berthet  appcllant  du 
Jacob  Chaintre  intimez.  Es  Provinces  voifincsdcla  contre  Jean.  Claude  5c  Benoît  Comte  intimez  : il 
Bourgogne,  comme  en  Savoyc  , le  même  s'obfcrve  , enjoint  à l’Official  de  l'Evêque  de  Bellay  6c  autres  du  çtT-t  mmK 
5C  l'appel  comme  d’Abus  , cftrcceude  l'expcditiotidu  rellbrt  du  Parlement,  d'inferer  dans  les  Munitoires  Mmiuiru» 
Monitoire,  in  quo  eaperfona  non  excipiunrur , quai  in-  par  eux  expédiez,  la  datte  de  la  permilfion  du  Juge  & fu’d  ijt 
terditfa  excipi  atpeetm  fuit  , comme  font  la  Partie  5c  le  laïc  , à peine  de  tous  dépens , dommages  8c  intérêts  , ** 

Confcil , ainfi  qu’il  eft  remarqué  par  lcPrefident  Fau-  5c  de  l'amander  arbitrairement , comme  auffi  irès- 
te,  in  Cad.  Fabriano  , lib.  4.  ttt.  14.de/.  34.  6c  par  le  exprelîcs  inhibitions  furent  faites  à tous  Prêtres  , de 
Sénateur  Sola  , Jur  les  Sot  tut  de  Savoye.  Rcbuff.  en  lignifier  les  Monitoires  aux  perfonnes  particulières  , ni, 

/"  Commentaires  furies  Ordonnances  , tir.  de  inventariis  , de  donner  aucunes  alTîgnations  pardevant  les  Officiaux, 

CT  Ægid.  Magifter  troll,  de  appeUat.  ab  abufu  , cap.  4.  pour  procéder  fur  les  appellations  , ou  oppofirions  for- 
obfêrvent  qu’en  France  , la  coûtume  étoit  d'excepter  mées  à la  publication  d'iceux  , aux  mêmes  peines, 
la  Partie  5e  le  Confcil  dans  les  Monitoires , fauf  en  16.  Peu  de  Monitoires  s'expedioient  où  la  claufe  11c  7).- /« 
un  fcul  cas  , à fçavoir  quand  s’agiflbit  de  quelque  fût  inferée , ( permettant  au  conquérant  de  faire  pu-  pcrmctratit 
fuuftraétion  frauduteufe  des  meubles  & titres  d'une  blicr  & fignificT  le  Monitoire  à tout  qu'il  appartiendra , ) 
hoirie  5c  focictc  , auquel  cas  on  pouvoit  obtenir  Mo-  comme  il  a été  obfêrvc  par  Ncvizantius,:»  Jylva  nu pria-  |, 

nitoire  , nemine  dempto  , comme  l'acteftc  Papon  , livre  li , ix  verbo  , Monnoria  , 8c  encore  à prclênt  ccnc  lignifi-  Mouicoite  1 
3.  de  fes  Notaires  , tit.  des  lettres  de  (ignificavit  : La  cation  fc  fait  en  Savoye,  non  feulement  aux  Parties  , ««*>*  *î“'d 
raifon  pour  laquelle  on  tenoit  ladite  claufe  necelïàire  , mais  aux  témoins  qu'on  croit  fçavoir  quelque  choie ‘PP**11*0’ 

A:  qu’on  l’étendoit  même  jufques  aux  témoins  , qui  du  fiait,  Si  tejlet  tejlimonium  dtetre  recujent  , Maniteria * 
avoient  déjà  été  oüis  5c  produits  en  l'inflance  : c'eft  Us  listerai  ipfi< fignificari  eportcb.t,  ut  met u Cenfure  con- 
cluant à la  Partie  , qu’on  ne  croyoit  pas  être  jufte , feientiam  fuam  exonèrent  , dit  le  Prelident  Faure  , in 
que  le  demandeur  prît  fes  inftruâions  par  la  bouche  Cod.  Fabr.  lib.  4 tit.  14.  définit.  49.  Mais  en  France 
du  defendeur  , ôc  le  contraignît  par  la  force  des  Cen-  telle  claufe  eft  rejettée  , 5c  la  lignification  du  Monitoi- 
furcs  de  fc  traduire  5c  diffamer  foi-même  : Et  à l'égard  re  , foit  à partie  . foie  aux  témoins  , eft  déclarée  abuli- 
du  confcil , que  la  confidence  l'obligeoit  allez  de  gar-  ve.  Hugues  Joly  de  Luccnay  l'Evêque  , ayant  appellé 
der  le  fècrct  , duquel  il  étoit  fiJeuc  dépofitairc  , 5c  comme  d’Abus  , tant  de  la  concelhon  d’un  Monitoire 
qu'il  devoit  foigneufemenr  confervcr.  Bref , quant  aux  oétroyc  par  le  Juge  des  lieux,  que  de  la  pcrmillion 
témoins  , qu'il  y avoit  péril  de  les  impliquer  en  quel-  donnée  par  l'Official  de  Flavigny  de  le  fignifier.  la  Cour 
que  parjurement  , fi  après  avoir  déjà,  depofé  , on  les  de  Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  du  JcuJy  11.  Mars 
vouloic  contraindre  par  la  voyc  des  Cenfures  , à faire  té  10.  dit  à l’égard  de  la  concelTîon  dudit  Monitoire  , 
une  féconde  démolition.  Mais  les  chofcs  meurement  qu'il  avoir  été  bien  oétroyé  , mal  appelle  } 6c  pour  la 
concertées  5c  pelecs  , il  fc  trouva  que  les  raifons  qui  permilfion  de  le  lignifier , qu'il  avoit  été  mal  6c  abuli- 
faifoient  pour  l'opinion  contraire  , croient  les  plus  vemcnc  appointç  8c  procédé  , avec  l’amande  de  1 Abus 
fortes  : Parce  que  les  Parties  , auffi-bien  que  les  con-  5c  les  dépens.  Par  autre  Arrêt  du  7.  Juin  1603.  don- 
feils  5c  témoins  , éroient  debiteurs  à Dieu  de  la  ve-  né  au  profit  de  Sebaftien  Clavin  , la  Cour  déclara  abu- 
rité  , puis  qu'il  leur  commande  de  la  dire  : Que  l'Or-  five  la  lignification  du  Monitoire  fait  à Parcic.Et  le  4, 
donnante  du  Roy  François  de  l'an  1 3 39.  avoit  permis  Février  1 6 1 j.  par  Arrcc  du  Mercredi  dernier  donné  en 
en  tour  état  de  caufe  , de  faire  répondre  par  ferment  la  Tournelle  de  relevée  , defenfes  furent  faites  aux  Of- 
dc  vérité  , les  Parties  , ‘aux  procez  fur  faits  peninens  filiaux  de  Brcflè  6c  tous  autres  Juges  d'Eglifc  , de  don- 
5:  decilifs  -,  Qu'il  devoir  être  par  la  même  railon  , per-  ner  permiffion  de  lignifier  les  Monitoires  , à peine  du 
mis  de  tirer  la  vérité  par  la  force  des  Cenfures  de  l'E-  tous  dépens,  dommages  5c  intérêts  des  Parties , en 
glile  , comme  on  tâchoit  de  la  découvrir  par  le  ref-  leur  propre  5c privé  nom.  La  raifon  qu'on  donne,  pour- 
pc&  de  la  Religion  6<  du  ferment  ; Qiiasu  aux  con-  quoi  on  déclare  la  lignification  d'une  roonition  abu- 
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five , cft  , que  c'ccoic  comme  une  dénomination  tai- 
fibte. 

Vtt  atftriu  Quant  aux  Relents  en  forme  Acfignificavit , qui 
dt  Rem*  m s'obtiennent  en  Cour  de  Rome  , pour  avoir  révélation 
d*  fouftraites  ôc  dérobées  , dont  la  fortune  le 

guficavu.  (j-ouyg  en  |a  3u|]e  de  pic  y.  commençant , SanElififimut 
in  Dto  Pater  , l’execution  en  a été  de  tout  temps  jugée 
abufivc  dans  le  Royaume  ; parce  que  ladite  lignifica- 
tion eft  une  cfpcce  de  defignation  ÔC  diffamation  qui 
tombe  en  Abus  ; joint  que  les  Evêques  ôc  leurs  Offi- 
ciaux procedans  i l’execution  de  ces  Referits  , autori- 
sait Apofiotica  , & comme  deleguez , il  s'en  eufuivroit 
une  diftraâion  des  Sujets  du  Roy.  Le  Parlement  de 
Paris  en  1604.  procédant  à la  vérification  des  facul- 
té/. du  Cardinal  de  Lorraine  > Légat  à Lucre  , envoyé 
par  Grégoire  XIV.  ordonna  fur  l'article  yy.  qu'il  ue 
pourrait  concéder  lettres  Monitoires  en  forme  de  fiigni- 
' ficavis  y parce  que  l'ulage  n'en  étoit  rcccu  t ni  toléré  en 
France.  ( 1^) 

De  meme  le  Referit  de  Rome  , comme  il  a été  dit , 
contenant  injonction  au  debiteur  de  payer  , à peine 
d'être  déclaré  excommunié  j cft  déclare  abufif  ; parce 
que  ladire  cia  ale  préjudicie  à la  jurifdiétion  des  Or- 
dinaires , & aux  degrea  d appel  de  l'inferieur  au  iupe- 
rieur  ; attendu  que  s'il  y a appel  de  l'execution  d*un 
tel  Referir  de  Rome , c'eft  pardevant  fa  Sainteté  qui 
l'a  concédé,  ou  des  Juges  quelle  donne  in  partibns , 
qu'il  doit  rclïortir.  Ce  qui  caufc  un  dérèglement  & 
pervertiffemem  de  l'ordre  naturel  és  appellations  , qui 
donne  lieu  à l'Abus. 

ig  L'on  obfcrvoit  encore  anciennement  d'obtenir  en 

*tmtcemmi.  Cour  de  Rome  un  Rcfcric  dclcgatojre  en  termes  ge- 
kMttûrn  do  ^ neraux  à tous  Curez  , Prêtres  , ôc  autres  qui  en  feront 
reftttmtr , tu  rc<jUjs  j dénoncer  ôc  faire  fçavoir  1 tels  ÔC  tels  nom- 
mez ÔC  dclîgnez  par  leur  nom , de  rétablir  ôc  rcfticuer 
aux  complaignans  les  meubles  qu'ils  leur  avoient  enle- 
vez , ou  les  immeubles  qu'ils  avoient  ufurpez  dans  un 
tems  prçfix  ; à faute  de  quoi  faire,qu'ils  étoient  excom- 
muniez , avec  pennillion  de  les  publier  ôc  dénoncer 
pour  tcls,par  affiches  aux  portes  des  Eglifes.  En  1 $7 1 . les 
Vénérables  de  la  faintc  Chapelle  de  Dijon  obtinrent  un 
Referit  de  Rome . par  lequel  il  étoit  mandé  à tous 
Ecctefiaftiques  qui  en  feraient  requis  , de  faire  citer 
pardevant  eux  Jean  Domandi  , Jaquot  de  Rouen , 
Ôc  Robert  de  la  Place  , pour  fc  voir  condamner  à ref- 
titucr  un  Plat  d’argent , un  Gobelet  d'argent  dore  , ÔC 
trois  pièces  de  drap  d’or  , qu'ils  avoient  enlevez  de  la- 
dite Eglilê  : Et  au  cas  qu'ils  ne  comparuffènt , ou  qu’ils 
ne  reftituaffent  dans  fix  jours  après  la  première  moni- 
tion  péremptoire  . le  voir  déclarer  excommuniez  par 
dénonciation  publique  ,Sc  affiches  aux  portes  des  Egli- 
fes. Ce  qui  ne  ferait  pas  entrepris  ni  toléré  à prefent  ; 
vù  que  la  defîgnarion  de  la  perfonne  eft  abufivc , & la 
publication  par  affiches  l'candaleufc. 

17.  Finalement  il  faut  bien  prendre  garde  en  l’cxpc- 

f*ut  uftr  d*  dition  des  Monitoires , que  ceux  que  l’on  prétend  avoir 
«TirifoM  commis  le  crime  , dont  on  defire  d'avoir  la  preuve , ou 
tien  mmvo.  fait  les  diftraétions  ôc  fpoliacions  dont  on  fc  plaine , ne 
*fu*  d*m  Ut  fôicnt  point  nommez  ni  dclîgnez  par  des  circonftan- 
ces  il  prccifcs  ôc  univoques  , qu'elles  foient  équivalen- 
tes ï une  nomination  -,  car  cela  tomberait  en  Abus 
formel.  Maître  François  Genet  adjoint  aux  Enquêtes 
& Procureur  au  Bailliage  de  Chatillon  fur  Seine,  ayant 
émis  appel  comme  d' Abus  de  l'expédition  & fulmina- 
tion d un  Monitoire  contenant  ces  mots  ( un  quidam 
adjoint  aux  Enquêtes  Se  Procureur  au  Bailliage  de 
Chatillon.  J La  Cour  de  Parlement  de  Dijon  par  Ar- 
rêt du  if.  Mars  ij  88.  dit  qu'il  avoir  été  abufivcment 
expédié  , fulminé  & publié  : J Q»:d  tnim  interefi  rts 
proprio  nomme  appelles  ur  , an  digito  tjieruLuur  , ata  vo- 
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cobulit  quibufdxm  demonfiretstr  , /.  cerrum  , de  reb.  En- 
core que  l'héritier  inftitué  ne  foit  pas  nommé  , Mo- 
deftinus  dît  qu'il  fuffit , tefi.uorem  oflendife  tspertiffimis 
argumenta  , qutnt  ftbi  htredem  effie  vellct  , l.  in  tempus 
61.  $.  quotient  de  hxred.  Inftit.  /.  quotient  §.  fi  qtûs 
eod. 

La  loy  nominatim  C.  de  condir.  & demonfirationibus  , 
montre  en  termes  formels , que  la  defignation  univo- 
que par  l'office  , ou  emploi  de  la  perfonne  , (en  de  no- 
mination j Quia  demonfiratio  plerumque  vice  nominis 
fungitnr  , utl  tnim  interefi  , an  alicui  nominatim  lege - 
sur  , an  per  demonfirationem  corporis  , vel  artificij  , vel 
officij  y vel  neeejJUudinit , aut  affinisatu.  C'eft  toute  la 
meme  choie  de  nommer  la  perfonne  , ou  la  defigner 
par  quelque  marque  qui  ne  puiffe  convenir  à d'autres  : 
idem  efi  fi  quit  nomen  dixtrit  vel  indubitabili  figno  per - 
fonam  demonfiraverit , I.  nominatim  j 4.  de  condit.  & 
demonfir.  Toute  defignation  pourtant  contenue  aux 
Monitoires , n'cft  pas  abufivc  ; mais  feulement  celle 
qui  fc  fait  ex  re  vel  ex  confia  infamante  : Si  quù  , com- 
me dit  d'Argentré  , vel  per  nominatim  , vel  per  obliquant 
infamt  perfiringitur  apellationt  : Que  fi  quelqu'un  eft  V.  la  X V4 
nommé  Sc  defigné  feulement  , ad  finej  nom  te  , 8c  pour  Rcmai'i'**- 
inûruirc  les  témoins , fans  diffamation  de  la  perfonne  , 
il  n'y  a en  cela  point  d'Abus.  Le  fieur  de  Saffcs  ayant 
obtenu  Monitoire  pour  avoir  révélation  de  ceux  qui 
fupprimoient  un  compte  rendu  entre  lui  ôc  fa  Partie 
audit  Monitoire  : la  Cour  de  Parlement  de  Dijon  par 
Arrêt  du  14.  Février  1583-  fans  s'arrêter  i l'appel 
comme  d'Abus , ordonna  que  le  Monitoire  ferait  pu- 
blic, la  Partie  n'étant  nommée  que  pour  indiquer,  que 
le  compte  fupprimé  avoit  été  fait  avec  elle.  Le  même 
fut  jugé  par  autre  Arrêt  dudit  Parlement  de  Dijon  , du 
dernier  Mai  16x8.  de  relevée  en  la  Tournelle  , encre 
deux  freres  appellans  comme  d'Abus  , de  l 'expédition 
& publication  d'un  Monitoire  obtenu  par  le  fieur  de 
Rochefort , contenant  ces  mots  ( qu'au  fujet  du  pro- 
cès pendant  à la  Cour  entre  lui , ôc  lefilits  frères  , il 
lui  importoit  d'avoir  révélation  des  titres  Ôc  document 
juftificatifs  de  leur  qualité  d'hommes  liges.  ) La  Cour 
confirma  le  tout , dépens  compenfci  ; la  nomination 
des  appellans  n'étant  que , ad  fines  notitie  , ôc  pour 
inftrutre  les  témoins  quels  étoient  les  documcns  rece- 
lez. La  même  choie  fut  encore  jugée  le  1.  Juillet  1618. 
entre  le  Prieur  de  Valcraiffanr , ÔC  un  nommé  Oudin 
de  la  Motte.  Il  faut  ( comme  il  a été  dit  ) que  la  de- 
fignation de  la  perfonne  , ex  confia  infamante , foit  fi 
precile , qu'elle  ne  puillè  être  aJaprée  à autre  ; autre- 
ment il  n'y  a point  d'Abus.  Ce  fut  la  raifon  pour  la- 
quelle un  Particulier  de  Beaune  ayant  appcllé  comme 
d'Abus  de  l'expédition  8c  fulmination  d'un  Monitore  , 
qui  portoic  qu'il  avoit  été  concédé  par  le  Lieutenant  i 
la  Chanchctlerie  à Beaune  par  a<fte  judicicl , du  1.  Oc- 
tobre 1617.  dilant  l'appellant  que  puis  qu'il  ctoit 
nommé  dans  ledit  aifte  , la  relation  faite  i icelui , em- 
portent une  nomination  precife  de  fa  perfonne  , la 
Cour  de  Parlement  de  Dijon  par  Anct  du  Samedi  io. 

Février  16 18.  Audiancc  criminelle,  déclara  l'appel- 
lanr  non  recevable  Ôc  le  condamna  en  l’amande  du  fol 
appel  ôc  de  l'Abus  ; parce  qu'il  apparoillûit  que  ledit 
Lieutenant  avoit  expédié  plus  de  vingt  caufes , ledit 
jouri.  Octobre,  dont  les  aéles  avoient  été  expediez 
séparément  : outre  que  les  Arrêts  ayaqc  01  donné  d'in- 
ferer  dans  les  Monitoires  les  adfes  contenans  la  conccf- 
fion  d'iceux  , rien  ne  pourrait  être  imputé  1 l'impé- 
trant. 

18.  En  dernier  lieu  , la  elaufe  qu'on  inférait  dans  14  tjfm‘ 
un  Monitoire  , que  l‘abfiolution  demeurait  refiervte  an  P a - jt_ 

pe  , a été  rejettée  comme  abufive , par  cette  feule  confi-  mturmt  n. 
de-ration  , que  cela  tendoit  à la  diftradtion  des  Sujets  «»  S . 

du 


( * ) La  lignification  faite  d'un  Monitoire  à quelqu'un  , tient  gnification  cft  faite  aux  ferviteurs , ou  domeftiques  de  celui  ton- 
lieu de  nommai  ion  . en  forte  que  le  ouitoite  lcra  abufif  Bt  caf-  tic  lequel  Ce  publie  Monitoire  , irait  cela  n’a  pas  lieu  , bien  que 

ii.  Comme  il  a «Hé  juge  au  Parlement  de  Dijon  le  7.  Juin  i*jo.  telle  ugnibcacion  eut  été  faite  par  Oïdoaoaace  du  Juge , ou  dt 
£euvot.  ttm.  a.  k mot  Motût.  5. 4 j.  il  en  cil  de  même  lï  telle  li-  l'OlScul.  Utm. 


fcoy , qui  par  ce  moyen  croient  obligez  d'aller  à 
Rome  pour  fe  faire  abfuudre  , Recueil  de/  liberté*,  de 
CEglife  G alticane , par  pithou. 

Si  le  Juge  d'Eglife  refufoitd'expcdier  le  Monitoire 
concédé  par  le  Juge  laïc  , la  forme  qui  le  garde  pour 
l'obliger  à ce  , clk  de  procéder  par  failîe  de  Ion  Tem- 
porel . jufqucs  à ce  qu'il  ait  obeï. 
igjîjpo».  Celui  qui  a pouvoir  d'excommunier  , a pouvoir 
^>«r  d’abfoudrc.  Ccft  pourquoi  les  Juges  delegués  , meme 

ftmmuKur , du  S.  Siège  , qui  ont  pou  voir  d'excommunier  , font 
utSümd'  au*^  P°ur  *bfoudre  , Glojf.  in  c.tp.  ckm  infe- 

‘ riar.  de  majorit.  C’obedien:,  Et  bien  que  Navarr.  Cenfil. 

j.  lib.  y . de  fnrtit  , tienne  que  l’excommunié  par  te  de- 
legué du  Pape  , ne  puiflc  être  ablbus  que  tadem  enta, 
rit ete  sipofloüc*  : eda  eft  inutile  en  France  , où  l'on 
tient  que  tous  deleguez  du  Pape  font  cenfct  procéder 
potcflMc  ordinaria  , pour  éviter  la  diftra&ion  des  Sujets 
du  Roy  3c  les  garantir  de  la  peine  de  recourir  i Rome  , 
pour  obtenir  leur  ablblurion  ou  la  caiTation  du  procé- 
dé injufte  du  deleguc. 

Qm’ilfifiua  >9*  l-c  Monitoire  éfcnt  expédié  au  Greffe  de  l'Offi- 
•■Uufjrr  »m  cialicé  , la  publication  s'en  fait  aux  Eglifes  in  C»:iw  w 
'Curé  de  U'  orchejh.i  vcl  fug&eflu  , .&  ce  par  les  Curez  chacun  en 
fon  Eglilê  Parrochialc  : fi  ce  n’eft  que  pour  quelques 
U Hmrtirt.  f”ufp*cions  légitimés,  il  foit  ordonné  par  la  Cour  , ou 
autre  Juge  faifi  de  lïnftancc  , que  la  publication  fe 
fera  par  tel  autre  Prêtre  qui  en  fera  requis  , moyennant 
falaire.  Quand  la  Cour  ordonne  que  le  Monitoire  fe- 
ra publié  par-tout , où  il  appartiendra  , & par  le  pre- 
mier Prêtre  qui  en  fera  requis  : cela  fê  doit  entendre  , 
fervato  jurit  ordine  j c'cft-à.dirc  , qu'il  faut  première- 
ment s’addrefler  au  Curé  de  la  Parroiflc  , ou  s’il  eft 
fufpcd  , recourir  au  Juge  faifi  du  procès  , pour  en 
faire  commettre  un  autre  autrement  le  Curé  a raifon 
d'empêcher  qu'un  Prêtre  étranger  ne  vienne  faire  au- 
cunes publications  en  fon  Eglifê.  Au  procès  évoqué 
au  Parlement  de  Dijon  , concernant  le  Prieuré  de  faint 
George  des  llles  d’Oleron  ; la  Cour  ayant  permis  à 
Maître  Michel  Sublet , de  faire  publier  un  Moniroire  » 
avec  injonction  à tous  Prêtres  qui  (croient  requis  , de 
faire  ladite  publication  : ledit  Sublcr  fans  avoir  requis 
Maître  N.  Moreau  , Prêtre  Curé  de  l'Eglife  Parro- 
chiale  de  S.  Denis  d'Olcron  , fit  venir  uuPtétre  étran- 
ger , nommé  Balfaradc  , qui  le  prelenta  pour  faire  la 
publication  dudit  Monitoire.  A quoi  le  Curé  s’oppo- 
là  , fbûtenant  que  ledit  Sublet  avoit  dû  s'addreilèr  à 
lui  direâemcnt  > pour  faire  cette  publication  dans  fon 
Eglife  ; ou  en  tout  cas , lui  faire  fçavoir  les  caufes  de 
fufpicion  , qu’il  pouvoir  avoir  contre  loi  ; Tellement 
qu’enfuitc  de  ladite  oppolitioii  , ledit  Moreau  Curé  , 
ayant  obeenu  commiffion  de  l’Evêque  de  Xaimcs  fon 
Dioccfain  , pour  faire  citer  ttaftarade  . avec  defenfes  1 
lui  de  pafTer  outre  à ladite  publication  . jufqucs  à ce 
qu’il  en  eût  été  autrement  ordonné  , ledit  Maine  Mi- 
chel Sublet  appclla  comme  d’Abus , defditcs  defenfes  , 
comme  prétendant  qu  il  y aurait  entreprifê  à l’autori- 
té de  la  Cour  , laquelle  ayant  enjoint  à tous  Prêtres  de 
publier  le  Monitoire  , par  clic  concédée  , l’Evêque  de 
Xaintesf  n'avoir  pû  faire  des  defenfes  contraires.  Néan- 
moins par  Arrêt  du  1 1 . Janvier  164$.  la  Cour,  fans 
l'arrêter  aux  Abus , mit  les  Parties  hors  de  Cour  3c  de 
procez. 

C*  qu'il femt  En  un  procez  criminel , dont  ladite  Cour  écoit  fai- 


Livre  VII.  Chapitre  II.  3 r 

fie,  il  y eut  Monitoire  accordé  à la  Partie  plaintive  3c  fminproj* 
•nftigante  , pour  la  preove  du  contenu  en  ton  interdit  , ei*1 
il  fc  trouva  que  l'Official  de  Brcllc  établi  in  partibut  , 
par  P Archevêque  de  Lyon  , croit  parent  proche  dç  lac-  cmtM  «, 
eufe,  & même  qu'il  avoit  etc  prefent  à l'infnlte  faite  .iexwmfrvr, 
à la  femme  du  plaintif.  Ce  qui  lui  donna  fujec  de  re- 
courir par  requête  i la  Cour  , à ce  qu'il  lui  plue  , par 


laconfideration  des  légitimes  fufpicions  qu'il  a^nt  c 
tic  ledit  Official  forain  établi  in  pettibus , lequel  ne 
voudrait  permettre  , ni  l'expédition  , ni  la  publication 
du  fufdit  Monitoire  , d’ordonner  qu’il  feroft  public  en 
la  forme  qu’il  étoit  drelté  , par  le  premier  Prêtre  qui  cri 
feroie  requis  ; ce  qui  fut  ordonné  par  Arrêt  lur  ladite 
requête.  Mais  l’Üflicial  en  ayant  cté  averti  , fit  defen- 
fes à tous  Prêtres  3c  Ecdefiaftiqttes  du  Diocefc  de  Lyonv 
refidans  en  Brcllc  , de  publier  aucun  Monitoire  , fans 
la  permifiion  par  écrit  au  bas  d'icclui . de  P Archevêque 
de  Lyon  fon  Official,  ou  de  lui.  Official  forain  tu  parti - 
butt  à peine  «le  fufpcnfion  , &c.  La  qudtion  fut  de  fça- 
voir , fi  Monficur  le  Procureur  General  devoir  appcl- 
ler  comme  d’Abus  , de  l'Ordonnance  dudit  Official  , 

& il  cil  probable  qu'il  l'eût  fait , (i  le  procez  criminel 
n'eût  été  évoqué  par  l'accufë  : Car  la  Cour  étant 
faille  dudit  ptoccz  criminel , l'inllrudioti  duquel  ne 
dovoit  Couffin  aucun  dilavemcnt  ; il  n’y  avoir  pas  ap- 
parence , vù  les  moyens  légitimes  de  fufpicion  qu'il  y 
avoit  contre  l’Oliîcial  de  Brcllc  in  partibus , de  recourir 
i Lyon  pour  obtenir  la  fufditc  per  million  de  publier 
dans  le  rcllbrt  du  Parlement  ledit  Monitoire  , conil- 
deré  la  vexation  que  fbutfriroient  les  Sujets  de  la  Pro- 
vince. Outre  que  l'Offi.ial  Métropolitain  & Primatial 
refufam  de  donner  cette  pcrmiifion  , il  tguJroit  recou- 
rir ù Rome  , & par  ce  moyen  les  crimes  pourraient 
demeurer  impunis.  Ccft  pourquoi  la  Cour  en  ces 
rencontres , d'abfencc  de  l'Official  hors  le  rcllort  , ou 
de  recufacion  ou  fufpicion  légitime  , pouvant  en  com- 
mettre un  autre  in  partAus  . elle  avoit  pû  de  même  fur 
les  particulières  confédérations  ci-dcflus  , commettre 
un  Prêtre  non  fufpcâ  : l'Ordinaire  n’ayant  en  cela  au- 
cun légitime  fujetde  plainte  , puis  qu’il  n’y  a rien  qui  ■— * 

préjudicie  Jt  les  droits  3c  autoritez  , & que  ccs  cas 
Itngulicrs  ne  tirent  point  de  cunlequencc  après  eux. 

(n  ) fn) 

10.  Non  feulement  le  Juge  laïc  , mais  l’Official  qui  £*»  U Curf 
a décerné  un  Monitoire  , peut  commettre  un  Prêtre  'r™‘ 
pour  le  publier,  autre  que  le  Curé,  s’il  clt  fufpcét  pjp' 
Maître  Catherin  Baillot  Piètre  Curé  de  Drée  , ayant  uf? 
appel  lé  comme  d'Abus  de  l’appoincemcnc  de  l'Oifirial  «wwm 
de  Langres  au  Dijonnois  , par  lequel  il  avoir  ordon-  •****,*t’t- 
néau  Curé  Je  BulTy-la-pefle  de  publier  un  Monitoire  ™ 
obtenu  par  Toullaint  Horry,  avec  defenfes  au  Curé  du-  ^ 
dit  Drée  d’empêcher  ladite  publication  , ni  de  faire  le 
fervice  divin  pendant  icelle.  La  Cour  faifant  droit  fur 
ledit  appel  .par  Arrêt  du  Lundy  1.  May  1618.  décla- 
ra l'appcllant  non  recevable. 

xi.  Les  Curez  on  autres  Prêtres  commis  ù la  publi-  Qu'il  a» 
cation  des  Mémoires  , ne  peuvent  fous  ce  prétexte  , fÂM  f*"1  H- 
publier  des  écrits  & libelles  diffamatoires  , ni  dire  en  ^ 

publiant  le  Monitoire  , chofê  qui  offcnle  l'honneur  des 
Particuliers,  omner  ad/êonranter  , Jcd  nemo  acetbius  ne-  ht  dijamà* 
tetnr  , vel  repreuend.it ht  ut  malus.  C'cfl  pour  ceac  rai-  ****** 
fon, que  Quimilicn  diloit.  qu'il  ne  vouloir  pas  nommer 
celui  qu'il  avoit  intention  de  reprendre , autorem  eum  à 


1 0 ] Fevtet  confond  dan.  cr  nombre  la  permifT.on  d'obtenir  un  Monitoire  . avec  l'etpedition  des  Monnoires.  Les  Juges  fccu- 
liers  ne  oetmenent  aux  Partie,  plaignante,  que  l'obtention  d'un  Monitoire.  Ain  fi  lur  cette  pc.m.  Jlion  le*  Urne,  fc  pourvoycne 
par  devant  l'Official , cmi  leur  concéüe  le.  Lente.  Monitcales.  Je  ne  comprends  donc  pa.  quel  poutou  eue  I cfpécc  propose  pu 
Fcvret.  11  parle  d'un  Monitoire  concédé  , & il  dit  . nue  l'Official  de  Brclfc  croit  lufpctl  de  n'eu  voulo.r  permetne  ni  I cxpcd.tiun, 
ni  la  publication.  Le.  juge.  Royaux  avoient  feulement  permis  d’informer , meme  d obtenu  Moratoire  pour  cet  effet.  Qui  donc 
dan.  refpécc  propofre  avoit  accordé  Je.  Uttres  Monitoriales  dont  l'Official  de  Brefle  detendu  , du  Fevtet . U .'ubl.cation  t Lot.  que 
l'Official  eft  fufrert  . on  peut  .'addreiret  au  V.ce-Gcrent  i s’il  n'y  en  a point  , ou  nu'.l  fou  fufpcct  auih  , on  demande  a I fcveque  d en 
Inrttruet  un  -d  A*c.  S'il  le  tcfufc  , il  y a lieu  i l'appel  comme  d;abu.  pour  déni  de  jufticc  . & M le  Froc.  Î32ÜÎÏ 

Ja  ûific  du  rcmporel.  Car.  quoique  ce  fou  une  maxime  de  nôtte  Oroit  Canonique  • qui 
aJ  m nmcaufsnt  -,  néanmoins  cette  régie  n'a  mi  lieu  . nuand  tl  l'asit  de  connoitrc  de.  eaufet 
tiuite  conjointement  s 
(>«.  a.  f-  J 4. 
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tre  nominori  , in  eê  perte  in  qiù  à me  reprrbendirur , 
■ego  inhwnenum  exiftimavi.  Philippe  oc  Plaines , 
Ecuyer  , Sieur  de  Foucherans  , ayant  cmis  appel  com- 
me d'Abus  , de  la  publication  d'un  billet  offonfif  Sc 
■injurieux  , faite  au  Prône  de  lEglifc  Parrochiale  , par 
Maure  Guillaume  Cuchct  Vicaire  , à l'inftiganon  du 
Curé  ; la  Cour  cafta  le  tout  comme  abufif , Sc  ordonna 

Î[uc  le  ^Zuré  & fon  Vicaire  , comparoîtroiem  en  per- 
onne  en  Audiance  , pour  rc'pondre  fur  l'Abus  par  eux 
commis.  Françoifo  Botiillec  veuve  de  Thomas  Pezerat  , 
ayant  aulli  appelle  comme  d'Abus  , de  la  publication 
faite  par  Maître  Guy  Dcfmolins  Curez  de  Paroy  > d'u- 
ne révélation  faire  enfuitc  d un  Monîtoire  -,  laquelle 
contenoit  plufieurs  faits  injurieux  : la  Cour  de  Par- 
lement de  Dijon  par  Arrrct  du  Jcudy  1 6. Janvier  1610. 
dit  , qu'il  avoit  été  mal  > nullement  8c  abusivement 
procédé  & publié  , cafta  tout  ce  qui  avoit  été  fait , 8c 
condamna  l'intime  en  l'amande  Sc  aux  dépens. 

ta.  S'il  yadefcnlés  faites  par  la  Cour  de  palier  ou- 
tre à la  publication  du  Monitoire  , ou  que  la  Partie 
ait  émis  appel  comme  d'Abus  , de  ladite  publication 
Sc  fulmination  , le  Curé  doit  fur  loir  en  l'an  Sc  l'autre 
des  cas , Sc  s'il  paftè  outre , au  préjudice  de  l’appel  , ou 
des  defenfes  à lui  deuemeur  notifiées , il  y a Abus.  Le 
Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  du  Lundy  j.  Février 
i6>).en  une  inftance  d'entre  la  Marc  5c  Morel  d'Au- 
xonne  , fit  defenfes  à tous  Curez  & Prêtres  de  fon  ref- 
fort , de  rafler  outre  à la  publication  des  Monitoires  , 
au  préjudice  des  defenfes  , ou  des  appellations  com- 
me d’Abus  , à peine  de  tous  dépens  , dommages  Sc  in- 
térêts , Sc  de  l’amander  arbitrairement. 

Un  Curé  ne  peut  différer  de  continuer  ta  publica- 
tion d’un  MonhuirC  , fous  prétexte  que  le  coupable  du 
cas  y mentionné  s'eft  venu  confcflcr  alui , avec  prières 
de  prefenter  à la  Partie  plaintive  tous  dépens , domma- 
ges Sc  intérêts.  Car  la  fonâion  du  Curé  eft  publique  : 
De  forte  qu'il  ne  peut  refufer  de  publier  les  Monitoires 
qui  lui  font  préfentez  ; fie  l'aéke  focret  de  UConfeffion, 
ne  doit  pas  empêcher  qu'il  ne  procède  à ta  publication 
du  Monitoire, Sc  fubfccutivcmcm  à l'excommunication, 
par  l’argument  du  Chapitre  a.  f î $.ictrdas,  de  ojf.jtsdicit 
ordinnr.  C’cft  pourquoi  un  Prêtre  , qui  pour  la  caufo 
fufoite  avoit  refufo  de  parachever  la  publication  d une 
Monition  , y fut  condamné  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris , du  vingt -neuvième  Juillet  mil  lîx  cens  trente  , 
Sc  condamné  aux  dépens  de  la  caufo  d'appel. 

a J.  Anciennement  les  Officiaux  s'arrogeaient  la 
connoiftàncc  des  oppolîtions  formées  par  les  laïcs  aux 
Monitoires  , idque  ratione  ptccati  de  que  ( difoicnt-ils  ) 
fr!i in  jndicis  Eedejiaftici  notio  eft  , top.  revit,  de  jttdic. 
e.Ji  Saerrdos  ,-de  off  . jndic.  ordin.  Mais  à prefont  les  op- 
pofîtions  à la  publication  des  Monitoires  concédez  par 
les  Juges  focuiierj  , ne  peuvent  être  traitées  en  Cour  Ec- 
clcliaftique  , fans  abus  : Hoc  in  Francica  confuetuJine 
pofitum  eft , mi  incidentes  Pontifiais  Cenfuris  lit  iode  , in- 
ter  profanas  , à Rtgio  fol'um  Prstort  difeeptentur.  Sous 
l'aveu  de  laquelle  ufancc  generale  , Maître  René  Cho- 
pin obforve , que  le  Parlement  de  Paris  avoit  accoutu- 
mé de  juger  la  procedure  de  ('Official  abufîvc , qui 
connoilfoir  de  l'oppofîtion  faite  par  un  laïc  à la  publi- 
cation d'un  Monitoire  : Eaproptrr  ftapreme  Curie  plaçait 
prophenum  heminem  de  en  abufivè  vocantm  ad  facros  Ma - 
giftratnr  , Decret»  7.  idutJanMarii  , aune  ijfé.  Cllopi- 
nus,  polit,  lib.  i.cep.  j.  msm.  4.  Bcllordcau  , livre  1, 
chap.  1 .de  fet  Controverses. Var  Arrêt  du  Parlement  de  Di- 
jon donné  en  Audiance,  le  Jeudi  deuxième  Avril  mil 
fix  cens  dix-neuf , entre  Efmiland  Sc  Antoine  Bobin  , 
appel I Ans  comme  d'abus  de  la  connoiftimcc  prifo  par 
l'Official  d'Autun  , de  l'oppofoion  formée  par  Claude 
Jufoau  . au  Monitoire  par  eux  obtenu  • La  Cour  dit , 
qu'il  avoit  été  mal , nullement  Sc  abufivement  procédé. 


Le  même  fut  encore  jugé  par  autre  Àtrct  d’ Audiance  •, 
du  Mardi  dernier  de  Mai  mil  fix  cens  vingt  - deux  , en- 
tre Claude  Bcrthot , appellanc  comme  d'abus  contre  Be- 
noît Cortet.  ( / ) 

14.  Il  y a fcmWablcnïcm  abus , fi  le  laïc  eft  cité 
parJevant  le  Juge  d’Egîifo  , pour  voir  dire  qu  il  a en- 
couru lcsCcnfures  •,  à caufo  qu'à  la  publication  du  Mo- 
niroirc  , il  ne  foroit  venu  à la  révélation  de  ce  qu'il 
fçavoit.  Car  en  premier  lieu  , comme  il  a été  dit  ci- 
devant  , Admiti  » tfpcere  non  pot  eft,  ta  la  eus  muret  forum, 
Sc  il  faut  que  toutes  oppofitions  Sc  avions  incidcntes-à 
la  publication  du  Monitoire  , fo  traitent  pardevant  les 
Juges  Royaux  entre  laïques.  Secondement  , il  eft  cer- 
tain que  les  laïcs  ne  font  jufticiables  de  l'Egide  , qu'en 
matières  fpititacllcs  Sc  Ecclcfiaftiqucs  , Sc  non  pures  ci- 
viles Sc  profanes , comme  eft  celle  de  queftion.  C'eft 
pourquoi  le  Parlement  de  Paris  par  l'Arrct  fulîlu  du 
7.  Janvier  r jjé.  dit  , qu’il  avoit  été  abufivement  cité 
Sc  procédé  , quia  , comme  dit  Chopin  , au  lieu  fus- al- 
légué,tfw/ÿ/Mm  fuper  executione,vel  oppofttiorc  in  Ce» fur  es 
Ecchfiafticas , l. naît  treisi  potrft  ad  forum  Ecclejiafticum. 

Auffi  le  Parlement  de  Dijon  en  une  inftance  d’en- 
tre Claude  Roogctct  de  Taland  , appellanc  comme 
d'abus  de  la  publication  d'un  Monitoire  , contre  Fran- 
çois Boillïcre  , intimé  , fur  les  Concluions  de  Mon- 
fieur  le  Prucureur  General . fit  inhibitions  Sc  defenfes 
à l'Official  de  Langres  au  Dijonnois , Sc  tous  autres  du 
rcftbrt  , de  bailler  commilïion  , pour  citer  pardevant 
eux  les  laïcs  oppofans  aux  Monitoires , oins  mettre  le 
renvoi  pardevant  les  Juges  fcculicrs  , fur  peine  de  nul- 
lité. Et  par  autre  Arrêt  du  même  Parlement  , du  Mardi 
dernier  Mai  mil  fix  cens  vingt. deux  , entre  Claude 
Bcrthot  , appcllant comme  d’abus , contre  Jean  .Clau- 
de Sc  Benoît  Cortet , intimez  , défenfes  furent  faites  à 
tous  Prêtres  , Notaires  Apoftoliques  , Officiers  &:  Ap- 
pariteurs de  Cour  Ecdcfîaftiquc  , Sc  autres  , de  donner 
aucunes  aJlîgnations  pardevant  les  Officiaux  , pour 
procéder  fur  les  appellations  ou  oppolîtions  formées  à 
la  publication  des  Monitoires,  à peine  de  tous  dé- 
pens , dommages  & intérêts  , 5c  de  l’amander  arbitrai- 
rement. Il  faut  néanmoins  excepter  de  cette  maxime 
générale,  les  oppofitions  formées  par  les  laïcs  à la  pu- 
blication des  Monitoires  , ès  inftanees  efqucUes  iis  font 
jufticiables  de  la  Cour  Ecclefiaftique.  Chenu  fait  ccne 
obfcrvation  en  fes  notes  fur  le  ftylc  de  la  Cour  Ecclelîa- 
ftique  de  Bourges  .*  f^idetur  tasntn  quibufden  cafibus  di- 
certdum  , dici  pojfe  , laids  fe  oppone tribus  publication i 
Aionition'n  corem  jndicibtss  Ecclefi.tfticit  , vidclicet  in 
cenfir  merè  fpiritMelibns  , vclnti  matrimonial ibus  , Sacra- 
mentorum  & Decimarum  in  pttitorio  ,fi  litet  coram  iijdem 
judicibur  Etclefiafticit  more  fint.  Ce  qui  eft  confirmé  par 
Maitrc  Jean  Papon  , j.  Notaire  , livre  4.  titre  det  lettres 
de  Jîgnific.tvit  & Monitoires  , difant , que  la  cornmif- 
fion  du  Juge  d'Eglifo  , pour  foire  citer  les  oppofans  aux 
Monitoires , doit  contenir  fpecialcmenr  ces  mots  , appa- 
rente/ riri  noftri , pour  exclure  les  laïcs  , qui  ne  peu- 
vent être  citez  devant  l’Official  i pour  déduire  leurs 
moyens  d'oppofition  , fiuon  qu’il  fut  queftion  de  Sa- 
cremcns  , ou  autres  matières  purement  fpirituellcs  ;cf- 
quels  cas , il  faudra  que  le  laïc  agifte  pardevant  le  Ju- 
ge d’Eglifo  , Sc  y pourfuivc  le  jugement  de  fon  oppo* 
linon. 

Si  l’Official  après  l'excommunication  fulminée  , dé- 
clarent qu’elle  tiendra  pour  ceux  qui  n'auroient  fait 
des  déclarations  fuffifantes  , il  y auroit  lieu  d'en  appcl- 
ler  comme  d'abus  ; attendu  que  ce  n'cft  pas  au  Juge 
d'Eglifo  de  prendre  connoiftàncc  de  la  foffiiancc  ou  in- 
fumfancc  des  révélations  faites  en  une  inftance  pendan- 
te en  Cour  fcculiere  : Bochcl . en  fa  Bibliothèque  du 
Droit  François , in  verbo  , abus , rapporte  quelques  Ar- 
rêts qui  ont  déclaré  tel  prononcé  abufif. 

a y.  Sur 
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fl]  C'eft  choie  toute  refolnc  oue  les  oppolîtions  qui  fr  for-  ne  peuvent  eue  TtiiJéct  ni  jugées  par  les  Juges  d’Fglifc.  Chopin, 

■sent  fut  rexceutioa  d'un  Monumtc  pat  des  pcifonncs  laïques , ds  Suera  pshiie , hb.  1.  lit.  |. 


Livre  VII. 

Si  **trt  if.  Sur  la  publient  ion  qui  Te  fait  du  Monitoirc  , 
qu$  U Cmrf  ceux  qui  fçavenc  quelque  choie  du  contenu  en  icclui , 
/rT* rrvtU*  v*crmcnt  a révélation  entre  les  mains  du  Curé  , ou  du 
'in  ni*"'*  Prêtre  qui  le  publie  ; fie  aurres  qu'eux  ne  peuvent  rece- 

voir lelaitcs  révélations.  Un  nomme  Caigni , du  Mar- 
quifat  de  fafnt  Sorlin  , ayant  fait  commettre  par  le  Juge 
du  lieu  un  Notaire  Royal,  pour  recevoir  les  déportions 
des  revelans  en  fuite  du  Monitoirc  qu’il  faiibit  publier  ; 
Sur  l'appel  comme  d'abus,  émis  dudit  appointemenr,  la 
Cour  de  Parlement  de  Bourgogne  . par  Arrêt  du  Mer- 
credi, à la  Tournelle,  trentième  Juin  mil  fax  cens  vingt- 
un  , dit , qu'il  a voit  été  mal  , & abulîvcment  appoin- 
té fié  procédé  , calTà  tout  ce  qui  avoir  été  fait , fie  con- 
damna l'intimé  en  l’amande  pour  l’abus  , fie  aux  dé- 
pens. D'où  l'on  peut  inférer , que  fi  ('Official  avoir  auflx 
commis  un  autre  que  le  Curé  , non  fulpedt , pour  la 
publication  du  Monitoirc  , il  y auroit  abus  ; «5c  à plus 
forte  railbn,s’il  avoir  donne  pouvoir  à un  Notaire 
Royal , ou  Apoftoliquc , de  recevoir  les  dépolit  ion  s des 
revelans.  La  Cour  de  Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  du 
quatrième  Février  i6iy.  fit  inhibitions  fie  défenfès  à 
tous  Officiaux  du  reliure , de  commettre  des  Notaires 
Royaux  , ou  aurres  perfonnes  fcculiercs,  pour  recevoir 
les  révélations  , à peine  de  tous  dépens  , dommages  fie 
intérêts  , fie  de  l'amander  arbitrairement , fie  fut  ordon- 
né , que  l'Arrêt  léroit  publié  aux  Sièges  de  Bourg  , Bel- 
ley , & Gcx. 

Lu  Cmi » autre  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  , donné  fut 

iùrvent  les  conctufions  de  Moniteur  le  Procureur  General  , in* 
r et nnir  U hibitions  fie  défenfes  ont  été  faites  à tous  Curez  , Vi- 
fwali  caires  , fie  Prêtres  du  rcllotc , de  recevoir  les  depofi- 
dét  rtvtUai.  des  revelans  fur  les  publications  des  Monitoires  , 
fie  leur  a etc  ordonné  de  recevoir  feulement  les  noms , 
fur  noms , qualicez  fie  dcmcurancc  defdits  revelans  , fie 
les  remettre  inceflàmmcni  avec  lcfdirs  Monitoires  fie  les 
Actes  de  publication  d’iceux  , moyennant  falairc  , es 
Greffes  des  jurifdiétions , dont  les  Monitoires  feront 
émanez  , fie  que  le  fufdit  Arrêt . qui  eft  du  jo  Juillet 
1667.  donné  à la  Tournelle , frroic  envoyé  à la  dili- 
gence dudit  ficur  Procureur  General  , en  tous  les  Bail- 
liages dureflort  , pour  y être  lû  fie  publié  , à ce  qu’au- 
[ o]  cun  n'en  prétende  caufè  d'ignorance,  (o) 

Les  déclarations  faites  entre  les  mains  des  Curez  en- 
fuite  des  Monitoires  , ne  font  aucune  preuve  ; parce 
que  lefdits  Curez  n’ont  aucun  ferment  & Juftice  , Fran- 
eifeus  Marcus  , dtcif,  Delphi»,  decif.  y 94.  mon.  4.  & 5. 
C'cft  pourquoi  les  revelans  font  oüis  ou  recourus  pac 
information  , puis  enfiiite  , on  décrété  , s'il  y a lieu  de 
ce  faire. 

Vu  m a6.  (w  ) Succédé  de  voir  les  abus  qui  le  rcncon- 
uirt  sttêrdi  trent  au  fait  des  Cenfurcs  rotione  rti , fie  du  fujet  pour 
futr  rmtu  lequel  elles  font  oétroyées.  L'Ordonnance  d’Orléans , 
Urou>r“  ***'  au*  éclats , Gens  d’Eglffe,  fie  Offi- 

[ „ j ciaux  , de  deccmer  Montrions  , fie  ulér  de  Cenfurcs  Ec- 

[ m ] Combien  que  la  cenfure  Ecclcfïaftiqoe  qu'on  appelle  ex* 
communication  ait,  été  dés  le  commencement  du  Chtiftianifme 
reçue  en  l'Eglife  pour  retenir  les  Chrétiens , mêmcmenc  ceux  de 
l'OrdrCCIctical,  en  leur  devoir  Se  obéilfancc  envers  Oieu  , 8(  fora 
E"|ifê  , toutefois  elle  ne  fe  doit  ordonner  légèrement , ains  apres 
une  exaélc  Se  diligente  connoiifancc  de  caulc  , Se  pour  laquelle 
les  faints  Canons  Ècclefiartiqric*  en  permettent  d'ufer . ainli  qu' 
autoit  éent  Juftmian  , & eft  porté  par  pluûeun  conrti  rations  de* 
Conciles  , Synodes  , Ordonnances  Royaux  , Se  Arrêts  de*  Cour* 
Souveraines , fi  eft-ce  toutefois  qu'on  en  cfl  venu  jufques-li  d’ea 
abufer  , Sc  ne  douter  à tout  propos  ordonner  excommunication 
peut  dette . Se  cocore  pour  autre*  choies  plus  légères  : d'où  aucoic 
procédé  que  quelques-uns  auraient  dit , en  notre  France  l'excom- 
munication ne  fe  pratiquer  , Se  moins  avoir  effet  c*  Cour*  feen- 
liéres , Se  temporelle*  de  ce  Royaume  , non  pat  même  pour  ob- 
jecter un  excommunié  , & comme  tel . faire  jetrer  Sc  réprouver 
ion  témoignage  , Se  ce  pour  pouvoir  être  toujours  abfous  , voire 
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clefiaftiqties  pour  crime  fie  fcandale  public.  Ce  qui 
fut  aînft  ordonne  conformément  aux  anciens  Conciles, 
par  Icfqucls , lelon  le  Canon  , nullut  n.quefi.  y.  Nd- 
lut  Socerdotum  qnemquom  reila  fidei  bominem  , pro  porvit 
& levibur  , À communiant  fufpendert  patent  , ftd  propret 
tnt  cnlpAt  , pro  quibut  ontiqiti  Point  orotri  .tb  Ecclefio 
jttbebant  commit  te  met.  Er  ccs  cas  s’cntcndoienc  dt  mtn- 
toli  crimine  , fie  encore  falloir  - il  que  le  coupable  le  fur 
rendu  contumace  3c  incorrigible  , tune  tmm  po/erot  cul - 
pobilit  excommunicori  , fi  Aliter  non  polfet  etrrigi  , Con. 
nemo  11.  qtufi.  j.  <T  16 1.  Clef.  Et  fans  doute  il  eft  bien 
raübmuble  de  ne  pas  uicr  de  ces  Cenfurcs  fie  Excom- 
munications , qu'en  fujets  graves  fi:  knportans  ■,  car 
quand  il  ne  s'agiroit  que  de  l'excommunication  mi- 
neure, par  laquelle  on  cfl  fc paré  de  la  participation  aux 
Sacrcmens  de  l'Egliie  , fie  non  du  dernier  Anathème  , 
qmd  ejf  mortis  oterns  domnuio  ; ainfi  que  difoient  les 
Pcres  du  Concile  de  Meaux  , cop.  y 6.  non  ni  fi  pro  mot « 
toli  crimine  irrogori  debet.  Et  il  n'y  a point  de  plus  for- 
mel abus  que  celui  qui  eft  fondé  fur  la  concclEcm  faite 
du  Monitoire  pro  re  levi  & nulliut  moment  i , cùm  Edi  El  o 
Attrtliontnfi  vetitnm  fit  , ne  Pontif.cio  fporfim  obmtncio- 
tio  cenfuroqnt  promulgoretur , prxttrquAm  in  mojoribtu  ne- 
gotiii,  piiblicxque  note  crime» /peffontibut.  Chopinus , po- 
lit. lib.  1.  tit.  j.  num.  4.  Le  Concile  de  Trente  ,fejf.  îy. 
cjp.  y.  de  reforma . recommande  bien  précifément  de 
ne  point  employer  ce  remede  Ecclcfiaftique  pour  chofe 
de  peu  de  coufequence.  Quvnvit  exeommunico/ionit 
gludtui  nervut  fit  Eeclefioflic*  difciplino  , mogno  tome» 
circumfpcElione  exercendut  eft  j cùm  cxperitntU  doceat , 
fi  temere  & levi  but  de  confit  incutiotur  , mogit  contemni 
quom  formidari  , & per  nie  ion  poli  tu  partie  quàm  fit- 
Irntem. 

C'eft  pourquoi  ceux  qui  employent  en  choies  de 
néant  la  force  des  Cenfurcs  de  l'Eglifè  , méritent  qu’on 
leur  fade  le  même  reproche  que  ht  faim  Hilarion  à un 
Maquignon  , qui  prioit  ce  faim  Hcrmite  de  demander 
à Dieu  par  fes  prières  U guérifon  de  fes chevaux  , inep- 
ttan  ejfe  in  hnjujmodi  nugit  or.uioncm  perde 'e.  Hicronym. 
in  vit i Hilarion  if.  Les  chofês  les  plus  falutaircs  fe  ren- 
dent contemptibles , fi  on  en  abufe  par  un  trop  fre- 

Î tuent  ufage  -,  optimafitpe  offidnitate  vilucrunt.  Il  fe  fttut 
ervir  des  Cenfurcs , ainfi  que  Galien  vouloir  qu'on 
uÜt  du  médicament  invente  par  le  Médecin  Erophi- 
ius , non  ès  maladies  communes , mais  aux  plus  ai- 
guës fie  périlleufcs.  Les  Romains  ne  deployoient  pas  la 
Cornette  Impériale  , ni  les  anciens  François  l'Oriflam- 
me pour  de  petites  rencontres  fie  cfcarmouches . mais 
aux  jours  des  plus  grandes  fie  plus  fignalées  batailles. 

C'eft  ainfi  qu'il  faut  faire  des  Cenfurcs  fie  Excommu- 
nications , en  les  renfermant  pour  des  cas  graves  , pu- 
blics fie  imporuns.  (») 

A Rome  es  inftanccs  civiles  on  ne  permet  point  au  l*  Meni. 
Juges  de  concéder  Monitoire , li  ce  dont  il  s'agit , n'ex-  toiro  m {• 

cède 

fi  befoin  eft,  ad  tamttLun  & cautiontm , qu’on  appelle  néanmoins 
fi  tel  petfonnage  excommunié  a dcrocuté  par  lelyacc  d'un  an 
pafié  en  l'etat  Bc  fentence  (l'cxcommuAicatiou  , faut  obtenir , ni 
pour  fui  vie  l'abfoliuioa  d'icelle  . comme  fufpcf't  d'Héféfie  Se  au- 
tremeut  infâme  , le  tcproche  fur  cc  fondé  . Se  contre  lui  propo- 
sé , feruit  trouvé  bon  , de  admilfible.  Mayuard  dont  fit  qtttfiunt 
notoklu  dt  irtis  . Uv.  4 eh.  9 ». 

[o]  En  ce  Royaume  de  France,  l'article  de  I Ordonnança 
d’Otlean*  , portant  reflci&ion  de*  cenfure*  Ecclefiaftique*  8c  de* 
excommunication*  décernée*  par  le*  Prélats  ou  leur*  Officier*  , 
a été  depuis  rt formé  & *l>ro[t  par  le*  Roi*  fubfequcns  , ayant  ré- 
voqué l'antienne  coutume  de  procéder  par  le*  Cens  d'Eglilê.par 
cenfurcs  Ecclefiaftiquei . pour  rat  Ton  de*  pigcinens  par  eux  don- 
nez , pourvu  néanmoins  que  ce  fut  aux  cas  aufquels  il  eft  per- 
mis par  les  faintt  Décrets  Sc  Conciles . &c. 

L'Auteur  de  cette  Note  s'araocc  trop  par  les  termes  re- 
formé (t  abrégé.  Il  eft  vtai  que  fur  les  plaintes  du  Clergé , Char- 
les 


( o ) L’Ordonnance  de  U70.  tîr.  7.  fuppofe  que  le*  Curez  recevront  le*  révélations  , puifqu’elle  prefetit  qu'ils  les  envoyèrent 
cachetée*.  Il  eft  vrai  qu'il  y aurait  beaucoup  plu*  de  fidelité  Se  de  fectet  dan*  les  depofitipns , fi  le*  Curez  icccvoicnt  fculemeut  les 
nom* Sc  les  domiciles  de  ceux  qui  fc  prcfcutcuc  pour  tcveler. 

Troue  dt  i'Abnt  , Terne  II.  E 
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’eimnit  à R*,  ccdc  cil  valeur  cinquante  ducats  , dttrnmodo  petentit  ad 
*7*  ’ j'1  V uf(!ue  dncator  quinquagmta  interfit,  Le  Pape  Pie  V.  par  (a 
/*“ ^u'*c  faite  au  fu jet  des  Monitoires , in  form  t fignipeavir, 
de  jo.  du-  défendit  de  concéder  aucun  Monituire  , que  la  valeur 
«au.  des  choies  fouftrakes  ne  fut  exprimée  , 5c  de  l'expédier 

pour  lommc  pécuniaire,  moindre  defdics  cinquante 
ducats.  Le  Parlement  de  Paris  , fur  un  appel  comme 
d'abus  , émis  de  la  conccllion  Si  publication  d'un  Mo- 
nitoirc  , pour  avoir  révélation  d'une  fournie  de  trente- 
trois  livres  , qu'un  Particulier  diloit  avoir  fournie  à 
un  Ecolier  etudiant  1 Courges  , par  fon  Arrêt  du  vingt- 
quatrième  Juillet  mil  lix  cens  un  , dit , qu'il  avoir  été 
bien  appelle  , mal  & abulîvemcnt  concédé  & public , 
avec  dcfcnlcs  à tous  Juges  , tant  Ecclcfiaftiqucs  qu'au- 
tres , de  concéder  Monitoires  pour  fommes  A légères. 

Zt  Mmi-  17.  C'eft  ce  qui  fait  que  les  Monitoires  concédez 
idre  fe  fera  pour  injures  verbales  échappées  dans  la  chaleur  d’une 
•rrtrirr  qUCtclje  , font  jugez  abuAfs  , quand  meme  il  en  auroit 
Jr atoi/ei  '&  ^ informe  : injurirtrnm  tnim  confit  non  pub! ici  judicii , 
injures  èurt-  fid  privât  i que* e! dm  habet  , /murât.  Dioclet.  C7  Aioxim. 
<«.  /.  injuriarum  , tient  ptivjtumjii  deliQttm  , dtjfimuUtione 

aboi  et  ur  ; Et  comme  il  cft  dit  en  U loi  y.  du  Code  , de 
injuriis  : Cum  injuriorum  otlio  ttnnuo  tempéré  profeript 4 
fit  •,  oh  injuriitm  in  rixô  , inconjulto  colore  proUt  om  , con- 
venir l«>y?  onnnm  nemo  pote/!.  Voire  meme  remi/fiorte 
fol! à ob  eo  t/ui  injuriant  paffits  eft , fifeus  omplitu  tdtionem 
per/equi  non  pou f).  Ce  fut  le  fujet  pour  lequel  en  une  inf- 
tancc  d’appel  comme  d'abus  , émis  par  Claude  ficr- 
taud  , de  l'expédition  5c  fulmination  d’un  Monitoire 
obtenu  par  le  nommé  Colin , pour  la  preuve  de  quel- 

Jiues  injures  Icgercs  , proférées  oriSKp  > ixc  fortuitement 
urvemté  , la  Cour  de  l’arlcmcrTniÇ  Dijon  , par  Arrêt 
du  vingt- neuvième  Janvier  mil  cinq  cens  quatre-vingt- 
trois  , dit , qu'il  avoir  été  mal , nullement  Se  abufivc- 
ment  expédié  , fulmine  Se  publié. 

Injun  1 Que  fi  les  in  jures  font  atroces  3c  circonftanciécs , 

tmire  l In»-  comme  A l'honneur  du  mariage  cft  oftcnle  , Q?i*  reipu- 
neur  du  ma-  b!ico  intertjî , non  fxdori  connnbia  , dut  ht  ne  enflant  ia 
>r*v*r  nen  ,Hr^4r‘  tnatrimonio  , vel  folfit  conntnuliis  deformori  , 
* ’ comme  dit  l’Empereur  Conftantin  , l.qnamvis  jo.  C. 

de  oduh . en  ce  cas  l'on  permet  d'en  informer  , S*  de 
faire  publier  Monitoire  , pour  en  avoir  la  preuve:  Que 
s'il  y a appel  émis  de  la  conccllion  du  Monitoire  pour 
la  preuve  de  telles  injures  , les  appcllans  font  déboutes 
5c  déclarés  non  • recevables  , juge  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Bourgogne  , du  douzième  Décembre  mil  cinq 
cens  nonantc-huic , Turcl  intimé  ,5c  de  Prailon  appcl- 
lant  comme  d'abus  , Parties  plaidantes  : après  la  pro- 
nonciation duquel  Arrêt , Moniteur  le  PreAdent  Je 
Montolon  , dit , que  la  Cour  lorfqu’cllc  avoir  déclaré 
les  Monitoires  obtenus  pour  injures  verbales  , abuAfs  , 
n’a  voit  entendu  y comprendre  celles  qui  troubloicnt 
l'honneur  du  mariage. 

(#  ) ( 0 ) De  même  l'injure  verbale  ou  réelle  , faite  à un 

Jujure  f» u Magiftrat  exerçant  fa  charge  , étant  des  plus  graves , il 
ri/lrot  oxer-  Pern,'s  P°ur  cn  »vo*r  1*  preuve  , d'obtenir  Monitoi* 
fim  fa  (bar-  rc  ; Atroeem  enim  procul  dubio  injuri.tm  faiiam  ejfe  ma- 
lt. nifejium  eft  , fi  iUata  fu  , cum  quit  effet  in  Sacerdotio  , vel 

cum  Dignitotis  ornomento  proferebot  j idcoquc  publicam 
eo  nomine  vindiëlam  perfequi  licet  , leg.  4.  C.  de  adult. 
N.  Cartier , Magiftrat  de  la  Ville  d'Aurun  , ayant 
etc  offenfé  par  un  Particulier  , en  fai  Tant  l’exercice  de 
fa  charge  , obtint  Monitoire  , pour  en  avoir  la  preuve  j 


5c  fur  l'appel  comme  d'abus , cmis  par  l'accufc  de  U 
conccllion  , expédition  5c  publication  d'icclui  , la 
Cour  de  Parlement  de  Bourgogne  , par  Arrêt  du  Ven- 
dredi huitième  Août  1197.dk,  qu'il  avoir  été  bien 
procédé. 

Les  libelles  diffamatoires , famofi Itbelli  , mtifanum  Libellai»- 
figgi'lant  , honorent  que  vellicont  moledillis  ; tibri  famofi , famam. 
ad  injuriant  alicujut  pertinentes  , carmen  famofum  , quod 
in  olteritu  injuriant  confcribitur  , proponitur  , contai  ter  , 
quod  pudorem  edicujut  codit  f tout  «cia  tombe  cn  crime  ; 
c'eft  une  injure  qui  eft  publique  , & ex  quà  publico  da- 
tur  accufotto  exSenatufconfuho  , /.  6.  de  injuriit , Se  dont 
la  peine  eft  capitale  par  les  loix  des  Empereurs  , non- 
feulcmem  contre  les  auteurs  de  tels  libelles  , mais  auflt 
contre  celui , qui  invenit  , & non  combuffu  , ftd  evulg-t- 
vit  , /.  1.  <$"  unico , c .de  famofis  libellû.  C'eft  pourquoi 
on  peut  comme  cn  crime  capital , faire  publier  Moni- 
toire , pour  cn  fçavoir  les  auteurs , ou  pour  fçavoic 
ceux  qui  les  ont  divulguez  Se  publiez  , jugé  par  Arrêt 
du  Parlement  de  Bourgogne  du  vingt  - Axiéme  Janvier 
1591.  entre  Jeanne  Kouftelin  , intimée,  contre  Bap- 
tifte  Pillot  , appcllant.  Et  ce  1 bonne  raifon  , puifquc 
les  libelles  infamans  tombent  non-feulement  ai  crime  , 
mais  cn  fcandale  public  , que  les  Canoniftes  dilent  être 
grovius  crimen  , quo  alti  admonitione  , indvUione  , jug~ 
gefliene  , vel  exemple  ailiciuntur  ad  peccandum  , probe  tur- 
que iis  occafio  ruina  , Joannes  de  Montolone , in  promp- 
tuario  jur,  Contnici  , in  verbe  fcandolitjtre. 

18.  Comme  l'Ordonnance  a reftreint  les  Monitoires,  £?* !,M*- 
\ ce  qui  cft  du  crime  5c  fcandale  public , il  s'enfuit  que 
les  Juges  , tant  EcclcAaftiques  que  feculiers  , ne  peu-  „ inftomm 
vent  Icscon  ceder  es  inftancesqui  le  traitent  civilement  àvilt. 
par  Je  vaut  eux.  Une  fille  dcmandcrctlc  en  accompli  (Te- 
ntent de  promeftes  de  mariage  , obtient  de  l*Ofttcial  un 
Monitoire  , pour  prouver  que  le  défendeur  s'étoit  vanté 
cn  divers  lieux  de  l'avoir  connue  , 5c  qu'il  ne  la  vouloit 
prendre  à femme  : dont  le  défendeur  ayant  émis  appel 
comme  d'abus , la  Cour  de  Parlement  dé  Bourgogne 
par  Arrêt  du  Lundi  quinziéme  Mars  160y.dk  , bien 
appelle  .mal  ,5c  abufivement  appointé  3c  procédé  , & 
que  tout  ce  qui  avoir  été  fait , (croit  cafté  5c  annullé. 

Il  en  cft  de  même  du  Monitoire  décerné  par  le  Juge 
laïc  cn  inftance  civile  , pendante  pardevant  lui . Jeanne 
Uciger , femme  de  Nicolas  Frète!  , l’ayant  inftitué 
héritier  , les  païens  collateraux  de  la  défunte  fe  pour- 
vurent i fins  civiles  , pour  faire  régler  la  fucccflion  ob 
inteftas  , Se  pour  y parvenir  , poferent  des  faits  de  fug- 
geftion  5c  intimidation  , 5c  pour  la  preuve  demandent 
Monitoire  : Dont  le  Juge  les  ayant  déboutez  , ils  en 
appellent  1 5c  cn  caufe  d’appel  , ils  fe  reftreignent  au* 
faits  de  force  5c  de  violence  , qui  étoient  que  le  mari 
avoir  menacé  fa  femme  de  l'abandonner  , même  de 
l'outrager  5c  laiftèr  mourir  (ans  fccours,  en  cas  qu’elle 
ne  teflàt  à fon  profit  s 5c  demandent  que  pour  ce  re- 
gard , la  fcntence  foit  reformée  ; Se  en  ce  raifanr , que 
Monitoire  leur  foit-dcccrnc  pour  la  preuve  defdits  faits. 

La  Partie  répond  à cela  , que  fi  les  appcllans  fe  vou- 
lotcnt  inferire  en  faux  contre  le  ceftament , qu’il  11e 
vouloit  empêcher  le  Monitoire  requis  ; mais  hors  cela  , 
l'inftance  demeurant  civile  , qu’il  n'y  avoit  lieu  de  de- 
mander Monitoire.  La  Cour  de  Parlement  de  Bourgo- 
gne par  Arrêt  du  Lundi  neuvième  de  Juillet  16x9.  mit 
l'appellation  au  néant,  (p)  t f] 

Il  y 


les  IX.  donna  fçi  Lettres-Patrnta  du  tf.  Avril  t |7l.  par  lcfquel- 
lei  article  1 S.  il  rit  permis  aux  Eccldîaftiqucs  d’ufer  de  mon!- 
tions  és  cas  où  il  leur  cft  permis  par  les  SS.  Decrets  Se  Conciles. 
Mais  cette  difpofîtion  , loin  d'écre  une  abrogation  de  l'Ordon- 
nance d'OrJeans , cn  eft  U confirmation  & l'cxicnlion  dans  (es 
juftes  bornes. 

( o ) In  puniendis  injutiis  , tria  funt  przcipnè  conlîdcranda  : 
primo  qualiras  injuriarum  , fecundô  qualitas  injuriât»  de  inju- 
nantis  Tertio  modus  quo  illata  fiait  injuria.  Julius  Clan»  in 
vrrbo  injuria  , nom.  47.  Injunn  itunmijfo  <t»tro  Wiltrtm  effuitur 
gravier  & fur.lhir  Ifgr  folia  dt  t ii  publii*  t ibid.  üuidâ  ta}. 

«I. 


[ f ) Le  Seigneur  peut  contraindre  fon  vaffal  , ou  celui  qui 
polTede  héritages  tenus  de  lui  en  ccnfive,  à exhiber  Tes  titres  : on 
a demandé  (i  après  qu’il  a affirmé  n'en  aroir  aucuns . le  Seigneur 
peut  faire  procéda  pat  Monition  & Cenfuret  Ecclefiaftiqncs  à fin 
de  révélation  nomine  dtmft».  Il  tnc  reftuuvient  que  par  Anct 
donné  cn  l'Audiance  du  {.Juillet  it{8.  a été  jugé  qu'il  fournit 
ce  faire  , dont  la  raifon  peut  être  que  les  titres  font  communs 
entre  le  Seigneur  & le  Vaffiil  ; lequel  fe  voulant  fe  fine  exem» 
pter  de  la  Munition , femble  avoir  intention  de  receler  les  titres 
au  préjudice  de  fon  Seigneur  dominant.  Cfcuoudas  nJtt  rtfm- 
feidu  Droit  Fratiftii  , fit rt.  a.  S'f-  »•• 


Livre  VII. 

y en  a néanmoins  , qui  tiennent  , que  fuivant  le 
t'trc  Code , fi  quit  aliquem  teflari proftibutrit  , vtl  cùë- 
wltnet /tin £er,t  • on  Pcut  «hicnir  Motikoire  , pour  prouver  la 
nu  force  faire  au  teftaccur  , on  pour  tefter  , ou  pour  empe- 

te*'  ,rflrr>  cher  qu'il  ne  farte  un  reffoment  5 parce  que  in  bis  cafî- 
tf.  ht"'  S ow^  âifctptatiani  crime h adjungitur  , dum  ml  Mer  ab 

m l'rjljt*  ‘ rompu! [h i , vtl  teflarntutum  non  condidit  , vtl  quoi 

rroluir  , fcripjù  bartdtt.  Les  Vénérables  de  fainre  Ma- 
rie Magdelaine  de  Vezelay  ayans  obtenu  Moniroire  , 
pour  la  preuve  des  faits  par  eux  cxpofêz  , qui  Croient , 
que  Damoifclle  Anne  de  Sicoit  pendant  fa  maladie  , 
avoir  déclaré  fouvent  aux  Domeftiqucs , qu'elle  vou- 
loir faire  fbn  rertament , 8c  donner  mille  écus  à ladite 
Eglifc  , qu’elle  avoit  un  certain  Jour  commandé  qu'on 
lui  allât  quérir  un  Notaire  , qu'elle  connoillôit;  qu'aprés 
diverfes  cxcufès  , ayant  prelfé  ceux  qui  croient  auprès 
d'elle  , de  faire  venir  ce  Notaire  , le  Sieur  de  Sicon  Ion 
pcrc  les  auroit  empêche  de  ce  faire  , 8c  commandé  â 
tous  les  domeftiqucs  de  ne  bouger  , 8c  de  ne  lairter  en- 
trer aucun  Notaire  en  fa  maifon.  Cependant  que  la- 
dite de  Sicon  ferait  deccdéc  fans  tefter  : que  pour  la 
preuve  dcfdits  faits  , ils  avoient  obtenu  Monitoire , à 
quoi  ils  étoienr  bien  recevables.  Ledit  Sieur  de  Sicon 
au  contraire  ayant  émis  appel  comme  d'abus  de  la  con. 
cclfion  , expédition  8c  publication  dudit  Monitoire , 
difôit  , que  l'inftancc  croit  dvile  , & qu'en  inftance 
purement  civile  , on  n avoit  pas  accoutumé  de  décerner 
Monitoire:  Sur  ce  la  Cour  de  Parlement  de  Bourgogne 

Par  Arrêt  du  17.  de  Juillet  mil  fîx  cens  lîx  , déclara 
appel  lant  non-recevable  en  fon  appel , & le  condamna 
en  l’amande  de  1 abus  , 8c  aux  dépens. 

Au  meme  procès  du  Sieur  de  Sicon  , l’on  propoibit 
pour  moyens  d’abus  de  fa  pan  , que  le  Monitoire  dont 
écoit  queftion  , avoit  été  obtenu  avant  aucune  alïigna- 
tion  ni  comeftation  en  caufè  ; que  c ctoit  une  preuve 
anricipée  avant  aucune  pofîtion  de  faits  & affirmation 
d’iccux  : ce  qui  ne  pouvoir  fublîftcr  par  l'Ordonnance. 

comia‘re  9uo‘  k*  intimez  foùrenoicnt , que 
^es  M01""005  Ecclelïaftique»  s'obtenoicm  en  tout  tems  ; 
ttftetien  eu  R110  c'étoit  comme  un  interrogatoire  de  confciencc, 
tHHpr.  ebttmr  pour  voir  preuve  de  la  vérité;  qu’ils  entendoient  agir  s'il 
UomiMn.  y avoit  des  révélations  ; que  s'agiflànt  d'un  empêche- 
ment apporté  à tefter  . l'aûion  ctoit  autant  criminelle 
que  civile  & ainfi  , que  c’éroit  le  cas  de  commencer 
par  le  Monitoire  : La  Cour  ne  s'arrêta  pas  par  fondit 
Arrêt  â ce  moyen  d’abus  , non  plus  que  le  Parlement 
de  Paris  en  cas  fcmblable  : car  y ayant  cû  appel  com- 
me d'abus,  émis  d'un  Monitoire  concédé  par  l'Abbé  de 
fainre  Geneviève , comme  Juge  confcrvarcur  , ledit 
abus  fondé  fur  ce  que  , non pettdente  litc , arc  incidenter, 
fid  primarib  ab  ipfît  Cenfurit  lit  inftituta  fuiffet  , hoc  ta- 
men  Sénat um  mu  dimovit  à A/ouitiorte  unprobanda.  Cho- 
pinus  , petit,  lib.  1.  cap.  j.  mm.  1 1. 

Nmittire  19.  biais  quant  en  matière  criminelle  , un  accufê 
ttuim  prur  capticufcmcnt  obtient  un  Monitoire  , pour  fe  préparer 
une  ju^!^catIon  » avant  que  l’accufation  foit  commcn- 
titn  avant  c^c  » n*  formée  , tel  Monitoire  eft  déclare  abufîf  : Hoc 
tatru'eum  ,filt , dit  Maître  Renc  Chopin  au  lieu  fus-allcgué  , Sena- 
‘fl  obuj ive.  tut  Parifitnfit  obnuntiatiencm  illam  abufïvè  faciatn  pro- 
% nu ntiavit  : j4>rtfto  pridic  idut  Febnurii , antto  mdltjimo 

quingentefimo  feptu  ’gefimt  nono  , quia  rtus  malitut  fucrat 
clattcuium  tali  Monitioue  , ut  ttftihu  inntctrttiam  proba- 
nt , antequam  in  tum  accufaao  ftatit  judtciorum  farmtdit 
inflitueretur. 

ta  tau]*  }«.  Il  s'obfcrve  prcfquc  en  tous  les  Parlemcns  du 
nwUnftut  Royaume  , qu'ès  caulcs  civilement  intentées  8c  pour- 
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fuivies  , on  peut  demander  Monitoire  pour  la  preuve  tkmît  Ut* 
des  diftraétions  8c  I poli. irions  prétendues  des  biens  he-  **'*"*»  P*f 
rediraircs  , meubles  , titres  He  papiers  de  l’hérédité  . ti- 

ou focieré  conremicufë.  (q)  p4. 

Didier  Millcton  de  Sclougey  ayant  émis  appel  corn-  purs  d'au* 
me  d'abus  d'un  Monitoire  concédé  en  inftance  civile  , btirit. 
pour  la  preuve  delà  fpoliarion  des  meubles  , titres  8c  ^ ^ 
papiers  de  l'hoirie  de  Claude  Drovoc  , prétendue  par 
François  Drovot  intimé  : la  Cour  déclara  l'appellant 
non  recevable  , 8c  le  condamna  en  l'amande  & aux  dé- 
pens par  Arrêt  donné  à huit  clos , le  Mercredi  quinzié- 
me Mars  mil  fîx  cens  r Par  autre  Arrct  du  Jeudi  cin- 
quième Octobre  mil  lïx  cens  , la  Cour  de  Parlement 
de  Bourgogne  , permit  à Jean  Graveron  , Marchand  à 
Châtillon  , de  foire  publier  Monitoire,  pour  avoir  ré- 
vélation d'une  promertè  qu’il  prétendoit  lui  être  rece- 
lée. Par  Arrcc  du  Vendredi  feptiéme  Mai  mil  fix  cens 
quatre  , à huit  clos  en  la  Tournelle  , entre  les  Maires 
8c  Echcvins  de  la  Ville  de  Châtillon  . 8c  Pierre  Yvo  de 
Rouanne , intimé  ; ladite  Cour  ordonna  que  le  Moni- 
toire obtenu  par  Yvo  , feroir  publié  , pour  avoir  révéla- 
tion de  1a  rccelation  & fou  lira  et  ion  des  regiftres  , titres, 
papiers  8c  deliberations  de  ladite  Ville  de  Châtillon  feu- 
lement. 

Le  Monitoire  étant  publié  , fi  fur  lerefultat  des  re-  Znltfiafii- 
vcîatiom  , il  y a decret  décerné  contre  un  Ecclefîafti-  q*, 
que  qui  fe  trouve  chargé  de  la  fpoliation  , il  fout  qu'il  U y a 
réponde  devant  le  Juge  fcculier  ; & s’il  appclloic  cotn- 
medabus  du  decret , il  y feroit  mal  fondé.  Car  en  pre-  Iatx 
raier  lieu  . l’iuftance  ctoit  mue  en  Cour  Icculicrc  ; 8c  dintts , 
le  decret  fe  trouvant  decemé  par  le  Juge  laïc  incident-  Jl>"  ''pendra 
ment  appofé  , il  eft  foili  ; 8c  la  Cour  teelefuftique  ne  £V4^yjJ]f 
pourroit  cllc-mcmc  , fans  abus , s'entremettre  i con-  J 1 ‘ ’ 

noitre  d'un  dirterend  , dont  la  Jufticc  feculierc  feroie 
foifie  : Secondement  , I a&ion  expüatt  hcrtJiratij . eft 
civile , 8c  neanmoins  extraordinaire , comprife  inttr 
dchtta  privata . 

C'cft  pourquoi  le  Demandeur  a deux  voyes  ; l'une, 
d’agir  par  action  réelle  au  rétabli rtèment  des  chofès 
fouitraiics  : 1 autre  extraordinaire , qui  va  à la  peine 
furri  improbioru  : 8c  aux  dommages  & inteséts,  par  efti- 
mation  de  la  valeur  des  chofes  leuthaites.  ] ellemenc 
qu'en  tout  cas  le  Juge  léculier  , eft  compctant  d'e» 


L'on  a difputé  au  Parlement  de  Dijon  , fî  les  en  fans  silutnfan 
pouvoient  obtenir  Monitoire  , 8c  en  pourfuivre  la  pu-  prax^tu  ebu- 
blication  , leur  pcrc  étant  Partie.  Le  Procès  étoit , en-  Jiomui- 
tredu  Bofqpere,  5c  fes  enfans  du  premier  lit,  qui 
prétendoient  qu'il  fupprimoit  l'inventaire  foit  après  le  ctmft  'limf 
decez  de  leur  mere , & en  fuppofoit  un  autre  en  la  pla-  ptr*. 
ce  , où  tous  fes  biens  n'étoient  pas  rapportez  ; 8c  outre 
ce  , qu'il  reeeloit  encore  beaucoup  de  titres  & papiers 
de  fa  première  Communayiré  ; pour  de  quoi  tirer  quel- 
que preuve  , lefdits  enfans  avoient  obtenu  Monitoire, 

8c  lefoifoient  publier  en  termes  generaux  , 8c  fansde- 
figner  perfbnnc  : neanmoins  le  pere  en  émit  appel  com- 
me d' Abus , difanr , qu'cncorc  que  le  Monitoire  fufdit 
eût  été  concédé  en  inllancc  civile  : toutefois  que  par 
l'événement  elle  pourroit  dégénérer  en  criminelle  , 8c 
qu'ainfi  on  admettrait  les  propres  enfans  â lui  foire  pro- 
cez  criminel. 


Neanmoins  fur  ce  qu  il  fur  remontré  , qu'il  n'y  avoit 
aucune  dertgnation  , que  l'inftancc  ctoit  civile  , que 
quand  il  y auroit  des  preuves  contre  le  pcrc  , il  ne  s'en- 
fuivroit  pas  que  les  enfans  pùltènt  être  obligez  d'y  ve- 
nir par  la  voyc  extraordinaire  contre  lui  : la  Cour  par 

Arrêt 


tf]  Monitoires  ou  excommunications  avec  c’aufe  frtisfie- 
toire  qu’oo  appellent  anciennement  fuptr  ebliyatimt  d*  nifi , on  ji- 
gni/itAvii , comptenant  Ici  laïcs , te  dont  l'.ibfolution  ell  refer- 
vée  fuptneri  ufqut  ad  faiiifaMeurm  , ou  qui  font  pour  chofct  im- 
meubles , celles  qui  contiennent  daufes  impiecatoire»  comte  la 
lotmc  ptefente  pat  les  Conciles  , A-  pareillement  celles  dont 
l'abfolution  cl)  par  exprès  icfervée  à la  petfonoc  du  Pape  , & qui 
Traité  de  l’yîbut  , lame  II , », 


emporte  difhaélion  de  jurtfdidlioii  ordinaire  , ou  qui  font  con- 
tre les  • 'rdonnanccs  du  Roi , 6c  Arrêts  de  fes  Cours , font  cen- 
lcrs  abufives  : Mais  il  eft  permis  de  |è  pourvoir  pardevant  l'Or^ 
dinaire  pat  Monmon  gcnétale  . tn  firme  mAitfetinum  , prertiut 
ootlrii  m*btl:bMi  . & ufqur  ad  rtvtlatientm  tiumt.ixet , & fl  le 
laïc  s’y  cippofc  , la  tonnoilfance  de  fon  oppofirion  «ppatf.ent  au 
Juze  laïc , fle  uon  i l’tcclfùalbquc.  Attêt  du  a i.  Mats  ifs*. 

t ij 
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Traité  de  l’Abus , 


Arrêt  du  Mardi  de  relevée , dernier  de  Juin  mil  fix  nitoire  requis,  les  appellani  furent  déboutez  des  fins 
cens  cinquante-quatre  . mit  quant  à l*Abus,  les  Parties  de  leur  requête.  La  même  difficulté  fut  encore  jugée 
hors  dcCotu,5c  ordonna  que  le  Monitoire  ferait  public.  en  Audiance  publique,  le  Mardi  vingt-neuvième  de 
in  l'înfl/uu  Encore  quon  agifle  civilement  au  fait  des  brigues  Mai  mil  fix  cens  cinquante-  fepe , entre  Maître  Guy 
etnvilt  pour  pour  obtenir  quelque  Magiftrature  populaire  ; le  Parle-  Chifllot  légataire  de  Philibcrcc  Bureau  , femme  d An- 
ZSTSSl  mcnt  dc  Diî°n  admct  la  concefïion  des  Monitoircs.  toine  Grangcr  , appellani  d'appoi.uemcnt : donné  par  le 
tim.  *"  pour  la  preuve  dcfdites  brigues.  C'eft  pourquoi  Maître  Lieutenant  dc  la  Chancellerie  d Autun,  le  vingt-hxie- 
Guy  Courtois , Claude  Gambard  , & Claude  Charnu-  rnc  d'Octobrc  mil  fix  cens  cinquante-cinq  , Si  encore 
reux  dc  Scurre , ayans  émis  appel  comme  d'Abus , de  comme  d'Abus  dc  l'expedition  5e  publication  dur» 
l'expédition  , & publication  d'un  Monitoire  obtenu  Monitoirc  obtenu  par  les  heritiers,  «fi  in  triât,  dc  ladite 
par  Jacques  Guitlicr  intimé,  au  fait  des  brigues  5e  mo-  bureau  intimez  d'autre.  Le  fujet  de  l appel  comme 
nopolcs  prétendus  faits  audit  Scurre  , pour  l'éleâion  d'Abus , émis  par  ledit  Chiftloc  , étoit  dc  ce  que  lel- 
du  Maire  , la  Cour  du  Parlement  de  Bourgogne  par  dits.intimez  heritiers  ab  inteftat , de  ladite  Bureau  tefta- 
Arréc  du  deuxième  d'Avril  mil  fix]  cens  neuf , déclara  trice  , ayans  pof?  pluficurs  faits  de  fuppolition  dudic 
les  appeltans  non  recevables,  ordonna  que  le  Monitoi-  Teftamcnt , violences  6c  intimidations  , comme  auttt 
re  ferait  publié  , 5c  les  condamna  en  l'amande  de  vingt  10,5  en  avant  un  fi  Jcicommis  tacit , de  des  promettes 
livres  pour  l'Abus  , 6c  aux  dépens.  fccrcttcs  d’entre  ledit  ChifÜot  légataire  , 5c  Grangcr. 

Si  U teafi-  Souvent  entre  les  perfonnes  prohibées  , il  le  fait  . mari  de  la  tettatrice  , de  lui  reftituer  6c  remettre  le 
itwt  t»  Ut  frauJc  f Je  contrat  h ad  contraihttn  : ainfi,  par  nôtre  fuldit  légat  excedant  de  beaucoup  » la  fomme  de  quin- 
C°ûtumc  , l'homme  de  main-morte  , qui  ne  peut  dif  « cens  livres , à laquelle  les  mariez  avoient  réduit  le 
fremnu  far  pofer  par  a&e  dc  demiere  volonté , s'il  fc  fent  malade,  pouvoir  dc  fc  donner  par  leur  contrat  de  mariage  : le 
Otmtmnu  donne  par  donation  entre-vifs  , pour  éluder  , s'il  pou-  Juge  accorda  le  Monitoirc  requis  indifiniment  . tant 
voit,  le  flarut.'  ainfi  l'on  voit  en  droit  , §.  t.  Je  lege  pour  ladite  fuppolition  dc  teftamcnt,  que  tacit  fidei- 
htfta  CaainLi , que  ceux  qui  ne  pouvoient  affranchir  commis.  Or  ledit  Chiftloc  plaidant  fon  appel  comme 
par  teftamcnt  qu'un  certain  nombre  dc  ferfs , faifoient  d'Abu»  , le  rcduUoit  au  chef  particulier  dudit  fidei- 
fraude  à la  loi  , manumittendo per epiflolam.  cornues  : enfuitc  de  quoi,  la  Cour  faifant  droit  fur 

Et  ainfi  en  d'autres  rencontres  les  Jurilconfultes  l'appel  fimple , mit  icclui  , 5c  ce  dont  étoit  appel  au 
obfêrvcnt , que  la  fraude  fë  commet  fous  des  prétextés  néant  , 5c  par  nouveau  jugement  adjugea  audit  Chif- 
fimulés  , tim.'o  qusfito  , ( comme  dit.Papinien  in  leg.  flot  le  légat  à lui  fait  par  proviüon  , en  caillant  bonne 
flia  41.  de  mortis  cauft  douât . ) ou  bien  , cclorasa  jurit  Sc  fuffiuntc  caution  , Partie  nrefemc  ou  dùcment  ap- 
imagine  , comme  il  cft  dit , i»  lege prima  Codic.  famil.  pellée  , pardevant  un  Confciller  dc  la  Cour  , qui  fe- 
trcîfcund.  Si  ce  , 6c  pour  faire  indirectement  , ce  qu'on  roitdeputc , de  rétablir  le  fufdit  legat  s'il  étoirainli  dit  ; 
ne  pourroit  pas  faire  directement.  ordonna  , que  pour  faire  droit  au  principal,  les  Parties 

Or  c'eft  attèz  fouvent  que  ceux  qui  font  prohibez  dc  feraient  oüics  pardevant  ledit  Confcillcr  , dépens  re- 
fc  donner  par  la  Loi , ou  par  le  Statut,  empruntent  le  fervez  ; 5c  faifant  droit  fut  l'appel  comme  d Abus  , il 
moyen  d'une  tierce  perfônne , qui  par  un  tacite  fidei-  fut  dit  , mal , nullement  5c  abufi vement  expédié  Sc 
commis  reçoit  ce  qui  lui  eft  donné  , avec  promettes  dc  publié  ; en  ce  que  concernoit  le  prétendu  fidcicommii 
rendre fub  jide  domcjtic t casa tonis  , /.  1 . $.  tarifa  de  leg.  tacit , les  intimez  condamnez  en  I amande  pour  1 Abus, 

1.  6c  par  ce  moyen  , ait  crins  nom  en  feribitur  , ait  cri  veto  modérée  t cent  fols  , & aux  dépens. 
rti  petit io  competit  : leg.  in  fundsitn  , D.  de  bis  qnibus  En  inltance  civile  011  peut  neanmoins  obtenir  Moni- 
wr  indignis  , aliud  agitnr  , alind  fimulatc  concipirur  , uni  toire  pour  la  preuve  des  faits  de  fimonie  5c  confidence  : 
datur  , dr  iHe  fidem  fnam  prore  reflitnenda  commodat } jugé  par  Arrêt  du  Parlement  dc  Dijon  , du  3.  Août 
comme  on  en  voit  les  exemples  en  la  loi  w fraudent,  de  1641.  entre  Maître  Alexandre  Michel  évoquant  6c  dc- 
bis  ijHibut  nt  indignis  , en  la  loi  troifiéme  D.  dejur.fifti,  mandeur , Si  Maître  Etienne  Paflàrd  , Chanoine  de  1 E- 
avcc  la  Glofcen  la  loi  C.  ad  leg.  fa'.rid.  diferttit , 6c  glife  dc  Romans , évoqué  Si  défendeur, 
autres  fcmblablcs.  Or  ces  fidcicommis  6c  patlionj  taci-  31.  Le  Monitoirc  concédé  en  inftancc  civile  pour  la 
tes  étans  dc  très-difficile  preuve  , leg.  ddum  6.  Cod.  de  preuve  dc  U fubornation  des  témoins,  cft  abufif.  Guy 
dota  malo  , leg.  non  ovines  , $.  à barbarie  D.  de  re  ntilit.  Scurre  6c  Charlotte  Grimond  étans  en  procès  , il  y 
ceux  qui  font  interettez,  recourent  aux  remedes  extraor-  eut  préparatoire  à faire  preuve  , après  les  enquêtes 
dinaires  ,5:  demandent  que  Monitoirc  leur  fôit  oéiro-  Charlotte  Grimond  demande  au  juge  Monitoirc  , 
yé,  pour  en  avoir  la  preuve.  pour  prouver  la  fubornation  des  témoins  ; ce  qui 

Mais  la  Cour  a fouventefois  jugé  par  fes  Arrêts  que  lui  cft  accordé.  Scurre  appelle  comme  d'Abus  de  la 
telles  inftanccs  ctans  civiles  k traitées  civilement,  il  n'y  conccflion  , expédition  & publication  du  Monitoire  : 
avoir  lieu  d'obtenir  Monitoire  pour  la  preuve  des  fuf-  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  du  1 1.  Avril  \6i6.  par 
dites  partions  Si  confidences  fccrettes.  Cette  difficulté  lequel  il  eft  dit , bien  appel  té  , mal  Sc  abufivrment  ex- 
fut  agitée  au  Parlement  de  Dijon  , entre  Jacques  Tri-  pedié  , fulminé  & publié  , faufl  1 intimé  de  fc  pour- 
boulet  , dc  Nuits,  heritier  inftitué  par  Jeanne  jaquefon  voir  pour  la  preuve  dc  fes  prétendues  fubornacions, 
& les  heritiers  , ab  in  triai  , dc  ladite  Jaquefon  , lef  ainfi  qu’il  verrait  être  î faire.  Par  autre  Arrêt  du  Jeu- 
qucls préccndoicnt  que  la  tcftatrice  ne  pouvant  donner  di  ix.Aoùt  1640.  entre  Claude  Si  Loger  Gaignarrc 
à fon  tuteur  , à caufe  de  la  prohibition  de  l'Ordonnan-  appeltans  comme  d'Abus  d'un  Monitoire  accordé  en 
ce  , avoit  choifi  la  perfônne  dudit  Triboulct,  qui  avoit  inftancc  civile  , pour  preuve  d'une  prétendue  fuboma- 
fait  promette  par  écrit  audit  tuteur  , de  lui  remettre  la  tion  dc  témoins. La  Cour  mit  quant  à l'Abus, les  Parties 
fuccelfion  dc  la  mineure,  demandant  qu'il  eût  it  le  pur-  hors  de  Cour  , 5:  reformant  à l'égard  de  la  conccflion 
ger  par  ferment  fur  la  vérité  dudit  fait:  il  jure  n'y  du  Monitoirc,  referva  à l'intimé  de  fê  pourvoir  pour  la 
avoir  eu  , ni  fiétion  , ni  promette  ou  paétion  fecrette  preuve  dcfdires  fubornacions  , par  les  voyes  ordinaires, 
entre  lui  & le  tuteur.  Sur  ce  , l'héritier  cft  envoyé  en  jt.  Le  Monitoire  cft  abufivement  concédé  pour 
la  poftettion  des  biens , dont  appel  : en  plaidant  les  hc-  détention  5c  occupation  dc  biens  immeubles  : parce  £ 
ritiers  , ab  imejlat , demandent  d'être  admis  i la  preu-  en  premier  lieu  , que  rti  immobilis  fatum  non  fit  , Sc 
ve  dudit  fidcicommis  tacit , Si  recelation  dc  la  fufditc  par  ainfi  il  n’y  a rien  qui  aille  au  crime  & (candale  pu- 
promettè  par  écrit , d'entre  le  tuteur  Sc  l'héritier  infti-  bJic  : fecondetnenc  , la  détention  dé  l'immeuble  étant 
tué  , la  Cour  par  Arrêt  d' Audiance  de  relevée  ,du  neu-  patente  , il  faut  agir  par  aékion  réelle  contre  le  pottef. 
viéme  dc  Janvier  mil  fix  cens  cinquante- fepe , mit  feur  ou  détenteur  , non  par  la  voye  extraordinaire  du 

3uant  à l'appel,  icclui  au  néant , 5c  ordonna  que  ce  Monitoirc,  Ideb  moniiiones  frper  immobtlibut  concejfts , 
ont  étoit  appel , fottiroit  effet , 6c  à l'égard  du  Mo-  SenMus  alm/îvas  declaravit  » quia  itnnwbili*  patent  , & 
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Livre  VII. 

ideo  pojfcjfot  debd  convenir! . Rebu  (Tas  traib.  in  qu:k. 
confis  Jccitl.  ju.it x eognofeat  de  Ecclefuqt, 

En  noilîéme  lieu  , l'on  a tenu  pour  maxime  conf- 
iante dans  le  Royaume  , que  les  Monitoives  ne  com- 
prennent jamais  immeuble  en  réalité.  Ce  qui  eft  remar- 
qué par  Chopin  , Papou  , du  Luc  5c  autres , qui  en 
çoctciu  des  Arrêts  , notamment  Chopin  un  du  Parle- 
ment de  Paris  , du  19.  Septcmbie  1519.  par  lequel  il 
fut  jugé  , que  le  Monitoire  pouvoir  être  décerné  , pour 
révélation  des  choies  mobiliaires , mais  non  pour  im- 
meubles. In  Stylo  Cnn*  Parlamenti  art,  69.  Arrejlorum 
Curie  Toiofi  il  y en  a un  per  qued  dtflnm  fuie  , quvd  de- 
fenfor  rtvocarct  vel  faceret  revocare  ce» fur  os  Ecclefi.tjii- 
caj  , a d fui  reqnefiam  faüas  , ratione  polfejfionis  konorum 
defuntfi , Chopinus , polit,  lik.  1.  lie.  4.  num.  1 1.  Tour- 
ner, lit  ter  a C.  num.  $9.  Papou  en  fes  Arrêts  livre  18. 
(r)  fit.  7.  num.  t 1.  ( r ) 

CMimtùrt  Edme  Maréchal , Fermier  de  la  Mercerie  Foraine 
■r  f*mt  «Vr  des  draps  d'or , d’argent  , 5c  de  foyc  , dans  la  Ville 
peur  Jc  jours , le  pourvut  contre  Jacques  Gon  , Marchand 
Jeu  y «-demeurant  i Lyon  , pour  le  payement  des  droits  de 
ladite  Foraine , 5(  enfuite  obtient  Monitoire  , dont  ap- 
pel, Ce  de  quelques  autres  jugemens  donnez  par  les  Elus 
de  Tours.  Plaidant  lequel  appel  , Moniteur  le  Procu- 
reur General  remontra  , que  la  Majeftc  n'entendoit  pas 
qu’on  prclüt  les  confcienccs  de  les  Sujets  par  cenfurcs 
Ecclcfïaftiqucs  , pour  fait  d’Aides  ,•  fur  quoi  par  Arrêt 
du  18.  Novembre  1607.  donné  à la  Cour  des  Aides 
au  Parlement  de  Paris , il  fur  dit , mal  jugé  , en  ce 
que  les  Elus  avosent  permis  d’obtenir  Monition  pour 
Elit  d'Aides  , le  rclida  limant  l'on  effet , Uicnu  , que- 
filon.  , 88- 

L*  d'E-  Maître  Jean  BoilTây  Prêtre  , Curé  de  Marlîlly  , fe 
glifr  nt  pmi  pourvut  pardevant  le  Juge  des  lieux  , pour  faire  infor- 
txtemmuHitr  mer  contre  le  nomme  Chanturcau  Ôc  Conlors  , pour 
U Utt , peur  ©un-âges  Sc  exccz  commis  à fa  pcrlbnne  ; fur  l'infurma- 
Jult  ftculitr  l*on  “ y a decret  d'ajournement  pcrfonncl  contre  les 
*ft  fiufi  & oceufez.  Mais  d'autre  part , le  Promoteur  en  l'Oificia- 
yti  tjt  de  fa  Jitc  de  ChâloOs  , i la  poursuite  dudit  Boillây  , demande 
comoiffamt.  à ['Officiât  du  Chalonnois , que  ceux  qui  l'ont  oftènfé 
& frappé  , foient  déclarez  excommuniez.  Ce  qui  cil 
ainfi  ordonné  : dont  appel  comme  d’Abus  , fondé  fur 
ce  que  ['Officiai  n'avoit  pu  connoirre  d une  iuflance, 
dont  le  Juge  laïc  éioic  faifi  j Ce  d'ailleurs  , qu’il  n’avoit 
pù  excommunier  les  laïques  , pour  un  fait  qui  n’étoit 
pas  de  fa  jurifdiâion.  Sur  ce  le  Parlement  de  Dijon 
par  Ariétdu  1?.  Novembre  i6jo.  dit,  qu'il  avoit  été, 
mal  , nullement  8c  abulivemcnt  procédé  , cafiâ  tout  ce 
qui  avoit  été  fait , CCc. 

si  U Bacquet  Traité  des  droits  de  Jufiice  , cbap.  7.  nombre 

toirt  peut  lire  O - rapporte  que  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
•btiHM  tenir*  Jeudi  9.  Juillet  iJ9t-  le  jugement  du  Prévôt  de  Paris 
*»  fut  confirmé  , par  lequel  il  avoit  accordé  Monitoire, 

^umrrJÎen  01  ,n^ancc  purement  civile  , contre  la  teneur  d'une 
riilU.  quittance  par  écrit,  paflcc  en  prefence  de  Notaire  8c 
Témoins  , par  laquelle  le  Créancier  confcllbit-  avoir 
reçu  le  principal  , quoi  qu’il  n’en  eût  reçu  que  la  moi- 
tié ; ledit  Créancier  ayant  obtenu  ledit  Monitoire  pour 
avoir  preuve  du  contraire  de  ce  que  contenoit  ladite 
quittance  : mais  ce  prcjuçé  ne  doit  pas  être  tiré  en 
confcquence  , & cil  à croire  , qu’il  y avoit  des  circcnfi 
tances  particulières  au  Proccz  , qui  portèrent  la  Cour  à 
former  cet  Arrêt. 

La  contaie*  Les  Evêques  anciennement  par  lcl.trc  de  leur  di- 
in  mœurs  gnicc  , avoient  la  correction  des  mœurs  ; & par  ainfi 
Afpmtma  chacun  dans  le  détroit  de  fon  Dioccfc  pouvoir  procéder 


(r)  Umilitn  rentre! r m forme  ptaUfaflarum  déclarée  abufive, 
en  ce  qu’elle  contenoit  ccnfurc  & le*  immeubles  . & aulli  entant 
qu’elle  touchent  facslatkion , nuis  bien  cft  permife  à révéla- 
tion. Commentaire  fur  U Tïattt  dis  Isbrru^de  l"  Efi.it*  Gallitane  de 
fithett,tri.iy,lmtr  Arrtfht  CuruTblefoua  in  flylt  curit.v.tf.p. 

Di*  10  .Munit  14  f.  ÎMir  Tttrum  Gisasam  ftnâfrmm  (7  Corel,  de 
JUartijiù  Juitetm  apptUat.  7bUf.  fupp'.iranirs  & tdsrts  *x  uns  per- 
t*  p & *> un.  tpi  ftp.  Vaut  tuf.  dtfeafinm  , dtflum  fuit , qsitd 
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contre  ceux  qui  étoienr  reconnus  notoirement  impli-  <»  r vfmi 
quez  en  quelque  crime  fcaudalcux  -,  8c  vue  la  notoriété,  q»1 
abjque  Aha  actione juridtca  , panam  illts  de  C une  num  au-  <u,r  ^ j4** 
ci  ont  oie  in fâgere  : C'cft  la  railou  pour  laquelle  fous  Pc- 
pin  , pcrc  de  Charlemagne  , in  Concitio  ,tpuU  PJatiuvt 
f'trnii  cap.  ),  les  Evêques  des  Gaules  firent  ce  Decret 
Synodal  , Unujqnifque  Epifctpvrum  potejlatem  haveae  ;» 

Jua  Parochia  tam  de  Clero  , quant  de  régulas  tkus  vel  fuu- 
lartkus  , ad  corrigendum  vel  etuendandum  , fecundum 
orduxm  Canwnicvr.  ‘piritualemtpt  fie  vivant  qualiter  Deo 
pjacere  pofiint.  Ce  qui  fut  encore  plus  prcciïcmcm  con- 
firmé par  les  Capitulaires  des  Rois  lubfcquens  , qui 
portent  que  les  perfonnes  laïques  de  quelque  degré, 
ordre.  & condition  qu'ils  foient  , pourront  être  cirez 
pardevant  leur  Evêque  : Et  fi  vocan  ventre  dtfinlennt , 
tam  dut  fini  ak  Ecclejia  extorres  , & a confonio  Catholico- 
rum  fegregati  , quoit  j que  entendent  real  une  fuum , ufqut 
ad  fatijfactimteM  , & réconciliai ione  proprit  Eptfcopi  Ec- 
clejiagremio  Canonice  reddamur  , Capital,  hk.  6.  cap.  88. 

Et  parce  que  les  laïques  11c  pouvoicuc  fubir  le  joug  de 
cette  dildpline  rigoureufe,  il  fallut  à la  fin  que  i'Eglile 
recourût  à la  puitlânce  & autorité  des  Empereurs  , pour 
fc  faire  obéir  -,  comme  il  fc  collige  du  chap.  a y.  du 
Concile  de  Châlonsj  fous  Charlemagne.  Mais  l'ufagc 
des  pénitences  publiques  ayant  celle  , 6c  la  contumace 
des  laïques  à rccomioitre  leurs  fautes  8c  à fè  fcparcr  du 
pcchc  , 5c  des  occalions  d'icclui  s'étant  accrue  , 5c  de 
temsen  tems  augmentée  : cette  autorité  qu'avoient  les 
Evêques  de  corriger  & punir  les  pcc heurs  publics  , a 
ccflêe. 

A prefent  ils  peuvent  bien  quoad  forum  interius  , de-  lU  peuvent 
noncct  en  termes  generaux  , de  le  faire  publier  in  C’«-  ,m  » 

rionum  fuggefiu , qu'ils  excommunient  tous  concubinai-  **:unt 
tes  publics  de  leur  Dioceic  tant  Lcclcliafliqucs  que  laï-  j^riiielAttr 
ques  ; même  ils  peuvent  ordonner  aux  Curez  d'aver-  tua  cateuJa- 
tir  en  particulier  ceux  de  leurs  Paroilfiens  qui  vivent  uaireipuUiet 
ainfi  fcandalcufcmcnt  , de  quitter  leurs  concubines, 
fi  non  qu'ils  ne  feront  point  reçus  aux  àaeremens  de  Pc.  mtu 
nitcncc  5c  de  la  faime  Euchariflic.  Mais  de  leur  dé- 
noncer par  écrit  , nominal im  qu'on  les  excommunie, 
ou  de  les  déclarer  tels  par  jugement  Ecclcfiaitique  , il 
ce  font  perfonnes  laïques  i ecta  ne  fe  pourroç  taire  à 
prefent  (ans  Abus  : J*rimàt  parce  que  monkus  G alise,  le 
concubinage  joint  1 cumjoluta  , ccd  uo  crime  mixte,  du- 
quel l’Eglifc  connoit  quoad  Clencot , comme  la  Jultice 
Icculierc  quoad  lot  cos  , gtojf  pragmat.  tu.  de  Concukin. 
pubiteis  ÿ.  G"  cnm  omne  , in  verko  , hi  ad  quoi  ptrtinee.  ' 
Secondement , le  Juge  d'Eghfc  n'a  jurifdiclion  aucune 
fur  les  laïques , tant  en  fait  civil , que  criminel  ; linon 
quand  il  s’agit  d'hcrclic  ou.de  choies  purement  lpiri- 
tuclics , félon  les  Articles  premier  5c  fécond  de  l'Or- 
donnance de  1 y $9.  En  troifiéme  lieu  , toute  nomina- 
tion & dcfignation  de  U perfonne  en  fait  de  Monitoi- 
res,  cil  abulivc.  C'cll  poutquoi  ils  fc  publient  en  termes 
generaux  contre  tous  maltadkcurs  imperfonncllemcw  j 
parce  que  la  nominarton  ou  dcfignation  univoque  , ex 
c.iuja  infamante , tomberuit  en  Abus.  Ce  qui  fait  qu'on 
ne  peut  on  ccs  rencontres  prendre  autre  voyeque  celle 
que  preferit  le  Spcculator  tu.  de  denunttat.  1 . qyi  eft 
de  faire  avertir  monutone  chantativa , c'cd-à-dirc  , pri- 
vatipn  & fine  tejlikus  , ces  concubinages  ; 5c  en  public 
de  déclarer  en  tetmes  generaux  , tous  conçu  binaires 
publics  de  la  Paruillc  pour  excommuniez  ; fi  dans  le 
tems  qui  leur  fera  prefix  , ils  ne  châtient  les  concubines 
de  leurs  mai  (uns  , 5c  ne  fc  fepareiv  entièrement  de  leur 
compagnie.  Les  Canonises  qui  fous  l'autorité  du  CIm- 

pitre 

idem  Aefmfot  revotant  , vtl  f*:tnt  revoean  tmntt  mtnitio- 
net  g entrain  , nnfurat  ItelefiafiitAi  , O falminuioaei  aà  fut  rt- 
qutjiam  fadas  ratioae  pojftjfiam  kmcritm  dtfuntti  jean.  UetUÎAH. 

Iftftop.  tomnuf.  de  ijuiomi  ton  in  tadem  Cnn*  inttr  parus  auifùo  , 

O*  tTxÀtJti  fin  trodi  faetrtt  abjdutum  À dtjis  ttnfuris  (T  julmsrsa- 
tsambut  , dichl  [uffluantikas  , CT  tmntbm  alist  habtntrbns  frt  (T 
rsosntM  . lichrum  adirum  alitptid  ’dt  bonis  pradidii  , kc. 


.y  3^  Traité  de  l’Abus , 

pitre  mvit.  de  juJiciii , ont  voulu  attribuer  jurifliaion  Et  pat  la  Majeure , ab  ipf,  Chrifti  rupin  <#•  fbklim  rm- 
aux  Ecclcfiaftiques  fur  les  perfonnes  laïques  , ratione  muniont  feparamur.  C'eft  pourquoi  ils  (ont  appelle* 
pecctti , 6c  ont  cru  que  le  Juge  d'Eglifc  «voit  droit  pracifi  : d'autant  que  fuivant  le  Canon  Engeltrudam, 
de  dénoncer  publiquement  ces  adultères  & concubinai-  caufa  j . quaft.4.  no » fol'um  a frai  erra focittatt , fed  ttiam 
res  fcandalcux,  & les  déclarer  excommuniez.  C'eft  l'o-  té  ipfo  Cfoijli  corpore  refcijji  fan . Ils  font  en  état  de  re- 
pinion  d'Hoftienfis  in  fumma  , tir.  de  foro  camper enti,  probation  & damnation  anticipée  retranchez  du  Corps 
verfic.  ex  premier , où  il  rapporte  divers  cas , cfquels  il  de  Jssus . Christ  ; d^Sipto,  étrangers  , exclus  de  la 
dit  les  laïques  être  jufticiablcs  de  la  Cour  Ecclefiafti-  part  de  l'héritage  celefte  promis  aux  enfans  d'adop- 
que  , entre  lefqucls  il  comprend  le  pcchc  , ratione  enim  tion  , excommuniez  du  dernier  anathème  qui  confom- 
peccati , dit-il  , cognofcit  Eccltfia.  Bobadilla  en  la  poli-  me  leur  abdication  & malediâion  , ûon,f 
tica  , lib. i.  c.  1 7.  i.  dit , que  le  Juge  d'Eglife  «WJ/iwr.  En  la  première pattie  du  Roi  Alphonfc/irre 

par  forme  de  dénonciation  Evangélique  judicialc,  peut  19.de  las defeomunionts  l.i.  la  meme  diftinélion  fc  fait 
Rianifcftcr  un  pécheur  public } afin  qu'eunt  ainfi  ad-  de  l'excommunication  majeure  & de  la  mineure  . & 
monefte  , fe  aparté  dtlpecado  , en  lequel  tljuez.  Ecile-  l'une  6c  l’autre  cft  expliquée  en  la  même  forme  que 
fiaflico  podra procéder  contra  legot.  Mais  cela  ne  fe  pour-  nous  l'obfervons  j Son  dos  mourras  de  rfeommunion  , la 
roit  pratiquer  en  France  fans  Abus  j car  nous  fuivons  una  , 0 la  major  , que  veda  al  hombre  que  non  pueda  en - 
en  ces  rencontres  le  confcil  de  faint  Auguftin  , fermons  irar  à la  /g! e/ta , ni aya parte  en  tos  Sacramentos  , ni  en 
l6.de  verbe  Domini . Corripio  infecreto  , pono  orne  eculos  lot  oeros  bienes  que  fefaz.tn  en  e/la  , ni  fe  pueda  acompanar 
ejus  Dei  judicium  , terreo  crmentam  confcientiam , perfua-  con  lot fielcs  Chriftianos  : la  otra  es  mener  , que  apart a el 
deo  pernitentiam  ; 6c  ce  qui  cft  contenu  en  fon  Epiere  hombre  tan  (edamente  de  lot  Sacramentos  , que  no  aya  parte 
}4.  al  rimai  quantum  Epifcopdis  focal  tas  patitar  , & en  e/los  , ni  pueda  de  elles  ufar. 

humanum  qaidtm  nonnunquam  , fed\  maxime  ac  femper  Ceux  qui  (ont  frappez  de  cet  anathème , encourenc 

Divinum  judicium  comrninamur.  Bref,  l'un  des  premiers  les  peines  & malédictions  de  ceux,  dont  il  cft  parlé 
Doétcurs  de  la  Faculté  de  Sorbonne  Joanncs  Fitcfacus  ou  titre  du  Code  , de  apoftatis  , qui  fantlam  (idem  prodi- 
a fort  bien  obfcrvé  , Non  lieere  ptccato  ismodatnm  nomi-  diront  1 & fanlitm  bapnfma  haretica  fuperftitione  prof  a - 
natim  reprehendere publica  oratione  , nec  communiasse pri-  narunt , /.  j,  C.  de  ytpoftatis.  Car  les  Empereurs  veu- 
vare  et im  , qui  non  fit  in  F.cclefiaftict  vtl  fuulari  judicio  lent  que  , ab  ornai  confortio  fegregati  fint . a teftimoniir 
tf)  conviüus  , nec  fponte  confe/fus.  (f)  alitai,  ttftamemoque  , & fuccejfunc.  Bref,  il  cft  ajouté 

lf  7"P  f*-  JJ-  Le  Momtoire  étant  publié  par  pluficurs  Diman-  hos  etiam  pruiperemut  procul  abjict , & longés  amauda- 
rl  * C,1CS  ’ s il  cft  bcfoin  dc  lc  Pafl“  Par  agg>avation.  C’eft-  ri  , nifi  pana  vifum  fui/fet  effe  major, s , verfari  inter  é- 
à'd«re  par  demiere  excommunication  , le  Juge  laïc  qui  mines , & cqrtrt  hominum  confonds, 
ferma  de*  h a donné  la  pcrmilTion  pour  l'obtenir , doit  aulfi  la  don- 

yofrfjrtx-  ncr  P°ur  l’aggravation  6c  reaggravation , 6c  s'il  étoit  — Ultimus  It  c eft 

f ovation  & procédé  fans  cette  permiftion  , le  Parlement  de  Dijon  Ærumna  cumulus  , qued  nudstm  , & frufta  roran~ 
déclare  le  procédé  abufif.  Ainfi  jugé  le  Mardi  j.  Jan-  tem , 

*ier  1 619.  i la  Tournelle  , entre  Marguerite  Hay  , de  Nemo  cibo  , nemo  hofpitio  teÜoque  juvabit. 

Raigny  appcllanre  comme  d’Abus  de  l'Ordonnance  de 

l’Ofncial  d’Avalon  faite  au  Curé , de  pafièr  le  Monitoi-  Ils  font  repucez  comme  ennemis  de  Dieu  , & de  la  fo- 
re qu'il  pubÜoit  par  aggravation  , fans  qu'il  eût  per-  cicté  des  hommes  , Sicut  enim  adfacienda  fadera,  aqua 
miflion  de  ce  faire  par  le  Juge  laïc  ; & dit  la  Cour  de  & ignis  adhibentur  , fie  tos  tanquam  publicos  hofles , ab 
Parlement  de  Dijon  , qu'il  avoit  été  abufivcmenc  or-  omni  confortio  expcllimus  , aqua  & igni , facris  c*  estent 
donné  & procédé  , calTâ  tout  ce  qui  avoit  été  fait,  avec  rébus  inttrdicimus , quibus  confortio  eopulantur  , Laélan- 
défênfes  audit  Official  & tous  autres  du  redbrt  du  Par-  tius  in/lit.  divinarum  lib . 1.  cap.  10.  En  un  mot  que  fè 
lement , d'ordonner  fur  l'aggravation  & reaggravation  peut-on  imaginer  de  pire  & de  plus  horrible  que  d'étre 
des  Monitoircs  fans  la  permiflion  du  Juge  laïc , à pei-  réputé  parmi  ceux  , qui  inter  impios  & fc  titrât  os  babeu- 
nc , 6cc.  Autre  Arrêt  du  meme  Parlement  du  tf . Mai  tur , a quibus  omnes  décédant , quorum  adirum  defugiunt , 
1611.  entre  Pierre  Robdin  de  Cormarin  , appellant  & quibus  , comme  dit  Tite-Live  , decadit  1.  lib.  9.  h t- 
comme  d'Abus  d’appointement  de  l’Official  du  Dijon-  manitasis  jura  ntcej/iiudinemqut  o/jkierum  vetamur  exhi- 
nois  , portant  que  lc  Monicoire  obtenu  par  Chappelot  bere  f gens  abandonnez  , txtorret  , urbe  , domo,  penasi- 
feroit  pafl'é  par  reaggravation  , par  lequel  Arrêt  il  fut  bus , fon  , congrejfuque  at/ualism  eÿdli,  deteflabilcj , dirit 
pareillement  dit , bien  appelté  , mal  6c  abufîvement  dévot i , hofties  infortunées  , homines  facri  , txecrandi , 
appointé.  Neanmoins  comme  le  glaive  fpiriruel  de  quaji  catharmata  ac  vtluti  emt/Jàrùu  aper.  Ixvitici  cap . 
f-'Hpsavo-  l’excommunication  frappe  l'amc,  les  Curez  n'oferoient,  16.  C’eft  la  raifon  pour  laquelle  lc  Philofophc  Dioge- 
rien  .nMï  fur  la  feule  permiftion  du  Juge  laïc,  venir  à l'aggrava-  ne  vivant  d'une  façon  toute  extraordinaire  , étoit  cotn- 
f*is  *utf!p»r  (i°n  & reaggravation  du  Moratoire  , fi  en  mêmetems  paré  à ceux  ,quos publica  dtvovtrat  execratio  ; & lui-raé- 
U prrmifnu  on  ne  leur  met  en  main  une  permiflion  de  ce  faire,  me  (c  difoit  être  àslûiotMTsXu.imar^yd^madlo-.fâtlnTte, 
d*  tofieui.  donnée  par  l’Evêque  Dioccfain  ou  par  (es  Officiaux.  uat  • iiptpilttt , curent  domo  , civi/ote,  poiria,  pecu/tia  , 
Reftele  dernier  point  , qui  cft  de  voir  quels  nullam  habens  certam  ftdem  , & in  diem  vivent. 

Abus  Ce  peuvent  rencontrer  aux  excommunications  Et  a la  vérité  il  n'y  a celui  qui  ne  frémi (Te  d’hor- 
ful minées  en  confcquencc  des  Monitoircs.  Les  Cano-  rcur  , voyant  les  ceremonies  qu'obfcrvoir  l'Eglife  en 
niftes  ont  bien  raifon  de  dite  que,  pana  excommunica-  cette  dernière  excommunication  , quand  clic  retran- 
tionit  eft  omnium  gravijftma  , pire  que  la  peine  de  mort  choit  de  (bn  corps  ce  membre  pourri  , & qu'au  fon 
corporelle  : parce  qu'elle  tuë  l'amc  éternellement.  Il  y des  cloches  & extiniftion  des  chandelles , elle  lui  crioic 
a une  excommunication  majeure  Sc  une  mineure  ; per  comme  à un  mort , illud  aterssum  volt , quod  maltdilU 
minirem  , exc ommunicati  priva/itura  communiant  Sacra-  habtt  Jignificationem  : quia  valere  & fahu,  tjfe  non  par  eft, 
mtntorum  , qui  cft  ce  que  l’on  appelle  , in  cap.  1.  de  qui  ita  amandjiur , ut  nufquam  rtdt.u  , imo  ut  pereat  . 
purgat.  canonica  , bastnstt  Chriftianitatis  ; cum  qttis  à li-  comme  dit  le  fçavam  Romain  > Varro  in  Lfigifticis. 
mine  Eccltfia  & confortio  fidelium  rtmovetur  , quod  C”  Ifidorus  , etymol.  lib.  6.  fur  la  fin.  Çc  n'cft  pas  fanj 
banttus  Dei  dicitur , Ciron.  obfcrvat.Jur.  Can.  cap,  1 6.  grande  raifon  , que  vù  l'atrocité  de  ccttc  peine  , l'Egli- 
fe ulc 


( f)  Si  Sateriot  ftial  pro  tnt » uliqutm  eft  reum  aüasjtu  tnmhûs, 
wl  fi  tanftffusfutrit  , & tmtnÀon  ntiumt  , nifi  puti< tarit  oniint 
tfuh  prabart  pttfit  , mm  itbtl  tum  atyutrt  ntmnanm  , fini  indtttr- 
m'naii  fitut  dixit  Confiai , unurvtfirùm  mt  tradisurut  s fi.  Std  fi 
dit  au  damnum  ilUtum  efi,  fetierit  jufiitiam , fait  fi  extommmk» . 


rt  auiicxtm  dansai  , licit  ttiam  si  tmftffut  fit , fed  tosntn  non  no- 
minatim  putfi  mm  rrmntrt  à ttmmmum*  , licit  final  mm  tfft 
rtum  : qui*  non  u,  judex  ficit  , fid  Dont  : fid  dtbrt  mm  admettre 
ut  fit  inféras . qui*  use  Chrifiusjndom  à Comnmmom  nmovit.  C. 
Saur  dot  de  Ojfie.  jadis,  ordiaarit. 
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Livre  V II.  Chapitre  1 1.  ^9 

Ce  ufe  de  grande  cireonfpcélion  pour  s'en  fervir  : il  fblites  : par  Arrêt  d'Audiance  du  Parlement  de  Pari* 
faut  des  fautes  énormes  , de  une  contumace  déplorée  , du  14.  Juillet  160 1.  il  fut  dit,  mal  8c  abufivement 
pour  violenter  ccttc  bonne  Merc  à employer  un  fi  Ce-  procédé  , Sc  defenlês  aux  Officiaux  d'expedier  Moni- 
vere  châtiment.  Les  perc  Sc  merc  ne  dépouillent  ja-  toircs  pour  chofes  légères  de  de  peu  de  coniidcration. 
mais  qu'avec  regret  l'amour  & la  bonté  envers  leurs  Lon  voit  dans  Ayraonius  M jnachus  libre  j.  cap.  16. 
enfuis  , qui  leur  font  naturelles  , magna  oportet  tflè  que  le  Roy  Chilperic  demanda  aux  Evêques  , Juges  de 
vit  ta  ai  que peccat a filij  , quibus in f enfus purent pojjir  indu-  l'accu  latiou  de  Prétextât  , ut  centtfimut  o'Aavut  Pfdmus  , 
erre  in  animum  , Ht  naturam  ipfam  vincat  > asnoremqut  contint n • [carioticas  maledicliones  , fnper  tum  recitare- 
illumitad  [epenitus  abjieiat  t Ht patrem  fe  ejfi  oblivijca-  lier  , & in  perpetuum  communient  privaretur.  Quod  Pmm 
tw  : L'Eglife  en  fait  de  même,quand  il  faut  qu'elle  ü(é  tificibur  facere  reeufamibus  , & Maxime  G report»  Ture- 
dc  cette  demiere  excommunication  , qu'elle  raye  du  renft  rtmtentt , rem  ab  EcHefia  pulpes  tfi  , ’ac  citfiodia 
livre  des  fidellcs  cet  enfant  perdu  , multa  tentât  , ante-  traditus.  La  Glofe  du  chap.  Apojlat.  de  fententiii  & re 
quant  devtniat  ad  decretorium  ilium  flylum  , ntc  nifiubi  judtc.  in  6.  fait  mention  de  l'cxcommunicatiôn  de  l'Em- 
deplorata  res  tfi  , mitima  experitnr.  Et  ce  encore  avec  perear  Federic  , cum  foltmnitatt  , & ctrtis  accenftt  pro- 
tégea & dcplaifir , car  comme  dit  faint  Ambroiic  , ma-  je  Ait  in  terrant  , in  fignum  maledittionis.  L'on  voit  in 
ximo  cum  dohrre  amputante  , qua  putrMÎt  pars  corporit , Chron.  Rsmualdi  Salermrani  , cette  forme  8c  ceremonie 
& diit  luttant r , fi  potefi  fanari  medicamtntit , C fi  non  ancienne  : Papa  txcommunicavit  tôt  qui  patent  infringt - 
ta  àfiinditnr  S.  Ambrojius  Officierum  I.  t.  c.  17.  (f  ) bant , Q T dix'u , fient  ha  c.tndeU  extinguntur  , fie  anima 

Haut  doivent  On  ne  doit  procéder  à l'excommunication  qu'apres  forum  attrna  vtfionis  lamine  privent  nr  , cùmqut  candela 
fnttitr  à les  trois  Monitions  Canoniques,  dont  il  cil  parle  cap.  rt - fstiffent  projette  de  manïbus  in  terrant  , Imperator  , aha 
Ctxtommuni- prehenfibilit  deappellat.  de  en  la  glofe  des  chapitres,  Sta-  voce  cum  aliit  exclamavit , fiat  , fiat.  En  un  grand  dif- 
r aimas  , cr  decemimas  . de  [entent,  excommunie  at.  in  6.  ferend  qui  furvint  entre  les  Chanoines  de  l'Èglifc  Ca- 
Le  Concile  de  Latran  lous  Innocent  111.  ordonna  , ne  thcdrale  de  Metz  Sc  le  Maire.  Efchevins,  les  treize  Con- 
quis  in  aUquem  excommunicathnis  [ententiatn  , nifi  adrno-  fuis  & autres  Gouverneurs  de  ladite  Ville,  à eau  (è  de 
nitione  eomptttmi  pramijfa , promulguée  prafumat.  Les  placeurs  entreprifes  de  attentats  fur  la  liberté  Eccle- 
Canonifles  ne  défirent  pas  feulement  trois  Monitions , liaftique  , le  Pape  Pic  11.  fulmina  contre  eux  Un  Bref 
mais  qu’elles  foient  faites  par  intervalles  compctans  d’excommunication  en  1461.  Sc  dépais  Paul  II.  en 
cap.  confiitutionem  , de  [entent,  excommunie.  1 n 6.  Si  146}.  par  une  Bulle  de  reaggravation  contre  les  mê- 
comme  il  n'cfl  pas  dit  de  combien  de  jours  doivent  mes  ula  de  ces  cermes.  MogUtrum  , Scabinum  , trede- 
ctre  les  intervalles  légitimes  , cela  demeure  à l’arbitra-  decim  J ufiieiaries  , Redores  , G mbtr notons  , Çenfuariot 
ge  du  Juge  ; comme  l’obfêrve  la  glofe  do  fufdit  cha-  ae  alios  rebelles  , campants  pulfatis , candtlis  accenfit , & 
pitre  conji  it  ut  ionem  de  [entent,  excommunie.  A Rome  démuni  extinllis  & in  terrant  projcilis  , cruce  tretta , 
ils  ont  coutume  de  ne  faire  qu'une  feule  Munition  , cum  decantktione  refponforij  , R.PVELABUNT  COEH 
aiïîgnans  neanmoins  par  la  teneur  d'icelles  les  trois  ’IN!Q[JtT A TE  Ai  JUDÆ  : C 7 PJalmi  , Deus  tandem 
termes  Sc  intervalles  compctans.qtii  fervent  pour  la  pre-  me. un  ne  ucutrir , tamUiu  excommunicatos  & anathesnati- 
mierc  , féconde  de  troifiéme  Munition.  zestes,  net  non  interdiths  dr  maledictos  publicari , in  omni- 

S’îi  tfi  ter-  j y # ( a ) Aux  excommunications  décernées  en  con-  bus  Paroehiit,  in  Ectlefiis  fingsdij  dominicis  fefiivifqut  die- 
k^e”06  des  Monitions  publiées,  4 dftnetYevelationit  % but  inter  Miffarum  foltmnia  , ac  ubique  , & ab  omnibus 
ir  miifrfffw  on  nc  doit  pas  fuivre  les  extraordinaires  ceremonies  arttius  eviran  manâamustdonec  de  pramijfit  Decano  dr  Ca- 
à'ufer  it  1 1 . marquées  par  les  Canoniftes , qui  fc  font  avec  fùn  de  pitulo  e<\qne  adhtrentibus  rran[Luis  , intégré Jatirfecerint. 
remonta  ex-  cloches , extinélions  des  cierges  allumez  , de  avccana-  Cette  Bulle  cil  rapportée  dans  1 Hilloire  des  Evêques 
traordmairei. tjicmcs  j g-  maledi&ions  horribles  , Con.  debent  11  .q,  de  Metz,  de  Moniteur  McurilTe  Evêque  de  Madaurc  8c 
^ * J cap.  ftzl  cis  de  panis  Clement.  1 . eod.  Car  , ainli  que  Sulfraganc  de  la  lufdite  Eghlc  de  Metz,  il  y a de  l’hor- 
l’obfcrvc  Chenu  in  Stylo  Bituric.  tir.  de  monit.c.  11.  lila  rcur  à lire  feulement  les  imprécations  de  anathème* 
in  maiori  excommknicatione  locum  habent , non  iti  Mini-  contre  les  mauvais  juges  , contenus  en  la  conlliturion 
toriis  ac  cenfitrit  Ecdefitjhcis  ad  fines  rtveiationis.  Maître  Grecque  des  Empereurs  Leon  de  Alexandre  , rtpi  nfdùo 
.Antoine  Morna c ad  leg.  j \C.  de  Ap  fi.  fait  la  meme  qui  font  en  abbregé  ; Que  toutes  les  Puiflànccs  cclcftes 
obier vation  : PublicantHr  ( dit-il  ) Aionitionts , jednort  de  tendît  es  foient  irritées  de  bandées  contceeux  . qu’il* 
ad  ri  tum  veterem , exequendi  ,fulm:nandtque  anatbemaris  meurent  de  mort  infâme  de  précipitée  ; que  le  feu  con- 
itur  , omiffaque  efl  dudum  feralis  ilia  devovendi  ifecies.  fomme  leurs  maifbns  jüfqucs aux  fondemens  ; que  leur 
Maître  Jean  Imbert  infi.  lib.  i.cap.  ét.  pafTe  plus  ou-  poflcrîté  fc  ruine  de  defolc  par  haine  de  par  proccz  ; de 
tre  , fie  dit , que  cela  donnerait  fujet  à Monfîeur  le  qu'on  la  voye  mandiantc  , de  eux  auffi  fans  mifericor- 
Procureur  General  d’en  appcllcr  comme  d'Abus  , Ch-  de , jufqucs  au  dernier  de  la  race.  La  pratique  d'Efpa- 
randum  maxime  , ne  execrationum  claufiile  Por.tificiis  gne  en  ce  fujet  fc  conforme  aux  ceremonie»  ci-dcflus. 
conflitutionibus  irnprcbata,  monitiombus injerantur , vtluti  Car  lors  qu'il  s'agit  de  fulminer  ce  dernier  anathème  , 
quod  nolis  pulfatis  , in  terramque  projtttis  cereis  arden-  l'Evêque  ailiflé  de  douze  Prêtres  , tenans  des  Ciergci 
tibus  , devayeantur , qui  motiiti  non  paruerint  .ftmiléque  alllimez  , nomme  celui  ou  ceux  qu'il  veut  déclarée 
tuant  [uppliciiim  , ac  Cltore  , DdtbdH  , & Abiron  : ab  hu-  maudits  & excommuniez  , en  déclare  les  caufcs  publi- 
jufmodi  enim  impreccaiionib.  proeurator  Regius  rettè  pro-  quement  en  prcfcnce  du  peuple  convoqué  par  le  fou 
vocat  ab  abufu.  Michel  Laudine  ayant  obtenu  permif-  des  cloches  ; puis  lui,  de  tous  les  Prêtres  foulent  aux 
lion  de  faire  fulminer  un  Monitoirc  , pour  prouver  pieds  de  éteignent  ces  cierges , difant  l'Evêque  , A fi 
qu'une  fomme  de  trente -trois  livres  lui  croit  deuë  8c  fia  muer  ta  la  aima  de  aquel  defeomutgado  , como  muer  en 
recelée  avec  la  claule  aggravatoire  Sc  teaggravatoitc  aqutllas  candelar  , fi  no  fifiere  ernienda  a la  fania  Iglefia  : 
pour  le  faire  palier  â chandelle  éteinte  , & fon  de  la  Puis  enfuite  l'Evêque  envoyé  fon  Refcric  par  toutes 
cloche  : Olivier  Michel  en  inter jara  appel  comme  les  Eglifes  de  fon  Diocefe  , afin  qu'on  fçache  qui  efl 
d’Abus  , fondé  fur  ce  que  le  Monitoirc  , n’avoit  pû  celui  qu'il  a excommunié  fi  folcmncllcmcnt  , afin  que 
être  concédé  pour  une  fomme  li  modique  , 8c  d'ail-  perfonne  ne  le  liante  Sc  frequente, 
leurs  qu'on  n’y  avoit  dû  apporter  ces  ceremonies  in-  La  forme  la  plus  commune  de  ufitée  â prêteur  , efl  , 
* que 

[l  1 Magnum  dlfntmin  inttrttin  inin  fnppliei*  que  Loges  puU *•  caiiotum  ût  maârt,  ftd  ut  pauiieuti  falutim  toucilrtr.  De  Mirci  Je 
et  eeutumaiitui  nragaut,  & exetm  munit  alloua  oui  tolérai  etnfuras  tomeri.  (oser  Au.  & Imfir.  hbr.  ».  top.  1 6.  ram. J. 
qui  but  uiilur  Certifia  advenus  fteltrotn.  trimeps  entra  aJulterum  , [ « ] Cxtemmuuteaiitui , Utu  1 mm  tfi  , ruant  ir  prhiatis  per  fa- 

on eoAit  reum  , gUAi»  pie  tin  -,  tJ  rfi  malefteum  eemmeriti  pxnA  rit,  mfi  tum  At  erimirt  mauiftfi»  , ô*  opina  ogtlur, kou  autem  tum 
rffitil  , in  roque  vim  smftrit  fui  ofimAit.  Eeclefi*  vert  non  exigit  Aubitaw  Ae  crimiue  , us  dotait  ri  un.  ' Hiusmarui  ex  A»  gufiine. 
panam,  ftd  moriororn  turatiouem.  lioqut  mn  utfisgit  exeommeni-  De  Mare*  ibid.  bbr.  4.  tof.  14  uum.  4. 
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4°  Traité  de  l’Abus , 


que  le  Curé  qui  a public  le  Monitoire  par  trois  Di- 
manches confccutifs  , déclaré  ceux  qui  n'ont  révélé  ce 
qu'ils  (çavoienr,  aggravez  & reaggravez  , excommu- 
niez le  hors  de  l'Eglife.  En  bourgogne  neanmoins  l'on 
pâlie  quelquefois  lelHics  Monitoircs  au  Ion  de  la  clo- 
che , cierges  ardens  , ôc  autres  Iblemnitez  , par  la  per- 
miflîon  qui  en  eft  oétroyée  à ceux  qui  le  requièrent. 

(P)  (p) 

Si  ou  fan  Comme  il  eft  défendu  de  pratiquer  aux  excommu- 
*»  dan-  nications  des  formes  inlolites  ; & que  cela  donne  lieu 
lumtâiftkh  que|quef0jj  i l’appellation  comme  d'Abus  ; il  en  eft 
ri T**ftr  de  nicme  de l'abfolution  à eenfurit  , qui  doit  être  pu- 

eirttmnut  rc  & (Impie  3c  /ans  aucune  extraordinaire  formalité. 
tifr^crdirnti.  Le  Nonce  du  Pape  Grégoire  XIII.  en  abfolvant  les  Cor- 
fw*  deliers  de  Paris , qu'u  avoir  excommuniez  , ufa  de 

certains  termes  3c  ceremonies  non  jamais  pratiquées  en 
France  , ce  qui  caula  un  grand  mouvement  : C'eft 
pourquoi  Mr.  le  Procureur  General  en  émit  appel  com- 
me d'Abus.Sc  fut  le  tout  carte  par  Arrêt  dad.  Parlement 
duzj.  Mars  1381.  nonobftant  que  le  Nonce  eût  fuivi 
ce  qui  eft  porte  par  le  Pontifical  Romain  , par  lequel 
l'excommunié  qui  reçoit  l'abfolution  , fouifre  une  eipe- 
ce  de  fuftigation  imaginaire , pendant  qu'on  reçue 
le  Miftrtrt  : Et  comme  la  Cour  de  Rome  eft  fort  exac- 
te en  l’obfcrvation  des  ceremonies  de  ce . Pontifical , le 
proccz  verbal  de  la  fulmination  faite  à Rome  de  l'ab- 
folution du  Roy  Henry  IV.  comcnoit,  que  pendant 
que  les  Chantres  chantoient  le  Pfeaume  Milèrcre  , fio- 
minas  Papa  ver  ber  abat,  & perçu:  ieb.it  hument  Procurât  o- 
rum  cujuflibet  ip  forum  , virga  quam  in  mw-ibut  h~bet  : Ce 
qu'on  n’cùr  pas  fouffert  en  France  z aulli’lc  Roy  Hen- 
ry IV.  ratifia  purement  3c  fimplemeBc  la  Bulle  d’ablo- 
lution  qui  ne  contcnoit  rien  de  tout  cela , & on  ne 
permit  pas  que  dans  l’aéle  de  fit  Tarification , ledit 
proccz  verbal  de  fulmination  fût  inféré , Monficur 
" d'Ortat  lettre  77.  du  livre  i.  Ferrandus  fils  d’Alphonfc 
Roy  de  Portugal , excommunié  pour  les  crimes  qu'il 
avoir  commis , vint  à Rome  demander  lôn  abfolution 
qui  lui  fut  accordée  , mais  fous  des  conditions  rap- 
portées en  Ja  Bulle  de  Grégoire  IX.  l j . Kaiend.Jxnxar. 
entre  lcfqucllcs  étoit  cctte-ci  : Pofiqtuem  pervtnerit  ad 
çafirum  Sanilaren , in  tunit*  O"  fupernwicali  , cum  cer- 
tifia ad  c ilium  , pedibus  ttudit  incedent , dxducatur  ad 
ejiium  fenil*  Mari*  de  Alcarena  ubi  ab  aliquo  Sucer  dote  , 
dum  caniabitur  , Afifcrtrc  nui  Deut  ,fi  faciet  verberari. 
C’étoit  l'ancienne  forme  de  l'Eglife  , tu  pænitemet  pu- 
blia , dum  reconciliabaviur  , vapularent.  C'eft  ce  qu'Op- 
tatus  Millcvitanus  , lib.  1 . ddverf.  P arm  en  appelle  quaf- 
fari  caput  poenitentit.  Or  CCS  penitens  , qui  caput  in  Et- 
clefia  publiée  fubdiderant , arcebantur  à facris  Ordina- 
ttombus  , Concil.  Aurel.  3 . cap.  6.  Henricus  Cardinal» 
Ofticn/îs , Arcbicpifcopus  Ebredunenfis  de  fentent.  ex- 
tern munie.  numer.  14.  $.  3,  rapporte  tout  au  long  lu 


farine  de  cette  fuftigation  , fur  la  trte  le  fur  les  épau- 
les du  pénitent  , 3e  que  cela  fc  fai  (bit  ad  Eeeltfi*  ja~ 
nuam.  ( q ) (q  > 

Il  y a Abus,  fi  l'on  fulminoit  excommunication  con-  DeCexeam- 
tre  ceux  qui  ne  peuvent  être  excommuniez  ,ni  mis  fous  "«**'**■ 
interdit , comme  eft  le  Roy  , le  Royaume  , les  Villes, 

Bourgs , Communautez  d'icclui  , 3c  les  Officiers  de  fa  o*t  privée 
Majefté  es  chofesqui  concernent  l'exercice  de  leurs  dent  pouvoir 
charges  3c  offices , comme  il  a été  montré  au  liv.  1 . c.  ***  fxc*m~ 

s-  **  ce'rMté-  ( x > m“7)' 

L'Official  de  l'Archevêque  de  Touloufe  ayant  ex- 
communié les  Officiers  Royaux  de  la  Scnéchaurtcfe 
dudit  lieu  , pour  le  refus  qu'ils  faifoient  de  lui  rendre 
un  prifonnicr  Clerc  ; par  Arrêt  dudit  Parlement  de 
Touloufe  du  xi.  Décembre  mil  quatre  cens  cinquante- 
fèpt  , ledit  Official  fut  condamné  à révoquer  les  Cen- 
furcs  , rendre  (çfdits  Officiers  abfous  , 3c  de  faire  tra- 
cer des  regiftres  de  (on  Officialùc  , & les  noms  3c  fur- 
noms  dc/dits  Officiers  Royaux  , 3c  qu'à  ce  faire  il  Ic- 
roic  contraint  par  faifie  de  fon  temporel. 

Le  meme  s’ob/erve  en  Efpagne  : I üeronymus  Ccval-  E»  tfyaju* 
los  en  fon  difeours  addrclle  à Philippe  IL  Roy  d'Ef-  **  J"t* 
pagne  , Para  conocer  por  via  de  f'uerça  , en  Lu  caufat  Ec- 
dejiafiicat  ,y  Lu  rajontt  fondamentales  iejle  conecimirn-  w [a  cnfu- 
to  i montre  comme  l'uiâncc  3c  pratique  des  Cours  n pu  fufie 
d'Efpagrtc  , eft  de  priver  les  Officiaux  ôc  autres  Juges  de  fm  tempo- 
d'Egliic  , de  leur  temporel , s’ils  refu/ênt  ( quand  ils  n ’ 
en  font  requis  ) de  lever  les  excommunications  qu'ils 
ont  taxées  , 3c  d'en  abfoudrc  ceux  qui  s'y  trouvent 
compris.  Même  il  rapporte  la  forme  des  provifions  ou 
commiffions  que  décernent  les  Juges  Royaux  à ces 
fins  , para  ptdir  ty  rogar  à lot  Jut^et  EcclefiuHicot  , que 
aie  en  las  cen fur  as  que  tic  nets  puejrat,  fo  pena  de  perder  lot 
temparalidades.  Ce  que  Bemadus  Diaz  aulli  Efpagnol 
confirme  en  fa  pratique  criminelle  , c.  ioz. 

36.  Ceux  au/fi  des  Religieux  , qui  ont  obtenu  par  Det  Tt/U- 
Indult  Ipccial  du  faint  Sicge  de  ne  pouvoir  être excom-  rrax  %*•* 
muniez  par  les  Evêques  Diocefains  , comme  étans  en- 
tierement  exempts  de  leur  jurifdiélion  , feroient  deda-  ptr  i„  iv<- 
rer  ladite  excommunication  abufive  ; principalement  quei. 
fi  les  Bulles  d'exemption  fc  trouvent  vérifiées  3c  ho- 
mologuées , comme  celles  accordées  par  le  Pape  Ale- 
xandre III.  le  autres  Souverains  Pontifes  à l’Ordre  de 
Citeaux  , qui  contiennent  defenfes  exprellês  à tous  Ar- 
chevêques 3c  Evêques  , in  illot  excommnnicationit  , 
vel  imerdiSli  fememias  promulgare  , & fi  quat  protultrint 
omnino  nonvalere.  Par  Bulles  du  Pape  Pafchal  IL  ad- 
dreflees  à l'Abbc  3c  Couvent  de  S.  Germain  des  Prcz  , 
entre  autres  privilèges  » celui-ci  leur  eft  accordé , ut 
à nullo  Epiftoperum  Parifienfium  poffint  interdici  , vel  tx- 
cofumuntcari  , vel  ad  Synodum  vocari. 

Cette  daufe  n'écoic  jamais  obmife  aux  privilèges  $ /„  siertf. 
d’exemption  que  les  Papes  conccdoicnt  aux  Egüfes  : tiret  exempts 

parce 


( * ) Le  Pape  ne  peut  excommunier  les  Officier»  du  Roi , pour 
ce  qui  concerne  ['exercice  de  leurs  Charges  , St  Offices  -,  Se  s'il 
le  fait , celui  qui  l'a  pourfuivi,  eft  contraint  par  peines  6c  aman- 
des , Se  par  Taifie  de  Ion  temporel . oies  qu’il  fût  Ecclcliaftique  , 


de  faire  révoquer  relies  Cenfures.  Audi  ne  font  lefdits  Officiers 
cenfcz  compris  et  termes  des  Monitiom  générales  pour  ce  qui 
concerne  leurfdites  Charges.  CemmeUAire  fur  le  1 Liberté*,  de  CL- 
gtife  Gallet* ne,  art.  1 (. 


[ p ] Qui  voudra  voir  une  formule  ancienne  de  ces  malediâions  très-curicufe  par  le  ridicule  , la  trouvera  dans  Je  1.  Volume  des 
Capitulaurs  . par  M.  Balufe.  Au  fuTpIus  on  ne  peut  employer  les  Cciémonies  enrayantes  de  l'excommunication  , 1*.  que  pour  les 
plus  grands  crimes  , t*iufu*m  i»  fpeliariii  tmyUrum  , dit  M.  Scrvin.  i*.  U faut  un  commandement  exprès  de  les  employer.  i\  Ou 
ne  peut  employer  que  celles  qui  font  ordinaires  dans  le  Diocéfc.  Le  dciàut  de  l'une  de  ces  trots  conditions  donne  lieu  i l'appel  com- 
me  d'Abus. 

[q  ] M.  d'Oifat  dans  la  Lettre  cirée,  diftingue  deux  inftrumens  de  l'abfolucion  du  Roi.  La  Bulle  du  Pape  Clément  VIII.  6c  le  Pro- 
cez  verbal  qui  en  fut  drelTé  i la  icqucte  des  Officiers  de  l’Inquifition.  La  Bulle  fut  concertée  avec  MM.  Du  l'erron  6c  d'OJlât  fonde* 
de  la  procuration  du  Roi,8c  ectoit  le  fcul  afte  qu'on  devoir  publier  en  France  Dans  le  fécond  qui  devoir  demeurer  dans  les  Archives 
de  l'Inquilition  , les  ennemi»  du  Roi  trouvèrent  le  moyen  d'y  laite  glitfer  bien  de  chofes  dont  il  fc  pTomcttoient  pouvoir  fc  dedoma- 
gei  du  chagrin  que  l'ab/blgnon  du  Roi  qu'ils  avoient  traveiféc  de  toutes  leurs  forces  , leur  donnoir.  “ La  féconde  chofe  . dit  AL 
„ d'Ollat , qui  nous  déplut  en  cet  infiniment  de  l'Inquificton  , fut  la  trop  grande  6c  hyperbolique  cxprrffion  qu’il  faifoit , en  difanc 
„ que  lots  que  les  Chanucs  chantoient  le  Ffcaume  &U(ertre , Je  Pape  i chacun  Vcrfet , 'jtrirr*b*i  & ttreuiiebœ  , 6c c.  C'eft  une  Cc- 
„ rémonie  qui  eft  au  Pontifical , laquelle  nous  ne  fentions  non  plus  que  lî  une  mouche  eût  parté  pat  deflus  nos  vetemens , ainli  vêtus 
„ comme  dous  étions  i Se  néanmoins  à voit  cette  écriture , vous  diriez  qu'il  nous  eût  dû  demeurer  toutes  les  marques  fur  les  épaules, 
i,  Or  la  Bulle  . ..  comme  dit  eft  , parte  cela  fous  filcncc  , ne  difanc  autre  choie , fï  non  que  le  Roi  foc  abfous  en  la  forme  accoutu- 
1,  tuée  par  l'Eglife.  Encore  n'curtions.nous  pas  fubi  lad.  Cérémonie , n’eût  été  pour  ôter  aux  Efpagnols  6c  autres  Efpriu  malins , l'oc- 
,,  carton  de  dire  que  le  Roi  n'avoit  pas  été  bien  abfous  , 6c  que  fon  ablo'uiion  leroit  nulle  pour  n'avoir  fes  Procuicurs  voulu  fouffrit 
„ une  des  principales  façons  6c  cérémonies  contenues  audit  Pontifical,  Mais  il  a été  rres-bien  dit  par  les  Anciens  , que  les  chofes 
„ pat  trop  exprimées , font  de  mauvaife  grâce  6c  nuifent  bien  louvcut."  Voyez  cette  BuJJe  6C  ce  Ptoccz  vcibal  dans  les  AtnbalLulcs 
u & Négociations  de  Du  Pctton , liv.  1.  « 1*  fo. 
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Livre  VIT. 

ftuvnt  Sut  parce  que  comme  difoit  le  Pape  Alexandre  IL  en 
compris  fout  ion  Epîtrc  Hngont  Clu  actnfi  ; irihonejhon  nabis  vidttur 
niral*"  **  ur  f,nt  njftr0  , * qteoqttam  etrtvbematïfctur  Ecc’efiio 
Rimant  (Mut  , fient  qnilibet  fiub\e  'a  £ défit  dificipulus . 
C'cft  pourquoi  l'interdit  taxe  par  l’Evêque  , tant  gene- 
ral fùt-il,nc  comprenoir  jamais  les  Monaftetcs  exempts, 
in  quibus  juflitium  iîlud  interj-flt  facrum  non  ebfervoba- 
tur.  Et  quelquefois  en  ceux  fulminez  de  l'autoritc  du 
faine  Siégé , les  lieux  exempts  croient  exceptez  de 
l'interdit.  Bref,  quand  on  a voulu  exaggerer  la  ri- 
gueur extrême  de  l'interdit  ; il  a été  promulgué  fans 
relcrve  , non  pas  même  des  Monafteres  exempts.  C'cft 
pourquoi  la  cronique  d’Auxerre  corapofée  par  un  Re- 
ligieux de  S.  Marian  , parlant  de  l'interdit  laxé  contre 
le  Royaume , k caafc  que  le  Roy  ne  vouloit  point  Ce 
iêparer  de  là  concubine  ; pour  montrer  combien  il 
étoit  rigoureux  , obfcrve  que  nulit  ctlebrobantur  in  Ec- 
defiis  Socromenta  vtl  divin*  Ojida,  prêter  vint  cum  & 
boptifimo  : puis  il  cft  ajouté  , nec  modo  in  Ecclefiis  , 
fitd  ÇT  in  Mmaficriis  cefiatum  ejl  a divinit  , CT  negobanm 
tur  mortuit  fiepul titre.  El  la  même  hiftoire  *d  atnum 
1108.  dit , que  l'Angleterre  fut  mife  fous  l'interdit , 8c 
appellé  , interdiclum  iltud  gravijftmum  , qui*  in  Ecclt- 
fiii , imo  & in  ipfit  Monafieriis  , cejfianttbus  quibujlibet 
privilegiit  , organo  Ittitit  divine  funt  fiujpenfia  filentic. 

Le  Roy  d'Hongrie  ayant  accordé  aux  Chevaliers 
Teutoniques  la  Province  dcBofna  , le  Pape  Honorius 
III.  par  Bulles  dattées  de  l'an  8.  de  fon  Pontificat , 
prit  cette  Province  en  fa  protection  , s’en  déclara  Evê- 
que , 8c  en  confcquencc  défendit  k tous  Atchcvcqucs 
& Evêques  d'y  entreprendre  aucun  aéte  de  jurifdiction 
fpirituclle  , ni  de  procéder  par  interdit  ou  excommu- 
nication , interram  tllam  ac  ejus  incolat  ,fine  fitdis  Apofi- 
tolica  autoritate.  L'Evêque  de  Tranflylvanic  ayant  en- 
trepris d'appeller  k fon  Synode  le  Clergé  de  Bofna  , Sc 
enfuite  fait  citer  devant  fon  Official  la  Sujets  dudit 
païs  , 5c  fulminer  excommunication  contre  ceux  qui 
ne  le  vouloient  rcconnoîrrc  : il  fut  repris  de  cet  atten- 
tat , enjoint  à lui  de  les  laifler  jouir  de  leur  exemption, 
& de  révoquer  les  excommunications  qu'il  avoir  taxées 
au  mépris  du  S.  Siégé , 8c  des  privilèges  accordez  aux 
peuples  de  cette  Province  , Odor.  Raynald.  0 d annum 
Chnfii  u 14 . n.  3 6.  Le  Pape  Honorius  111.  accorda 
au ili  par  privilège  fpecial  , crute  fignoxis  , qu'ils  ne 
pourroient  être  excommuniez  , tant  qu’ils  feraient  en 
expédition  pour  ta  conquête  de  la  Terre  (aime.  Et 
S.  Louis  Roy  de  France  obtint  ce  privilège  de  Grégoire 
IX.  que  Ci  Chapelle  Royale  ne  ferait  jamais  comprifè 
fous  l'interdit  . Gregorius  Epi  fi.  1 ; 6.1.  9.  La  Chapel- 
le du  Duc  deBourgone  avoir  ce  même  privilège  , k 
fçavoir  que  les  Doyens  8c  Chanoines  ne  pourraient 
être  fufpendus , interdits  ni  excommuniez  par  aucun 
Archevêque  ou  Evêque  , comme  le  momie  le  chapitre, 
cum  Captll 4 , depriviltgüs.  Aulii  le  Rcverend  Pcrc  Sir- 
mond  àdFpifi.  i.  lib.  a.  G*(frcd:  Abbott  P'mdocinenfit  , 
obfcrve , comme  le  Pape  Alexandre  If.  avoit  accordé 
k l’Abbé  de  Vendôme  , ut  yïndocinenfis  locus  nullatenui 
mi  fi  *b  Abbott  toci  pro  finit  injmriit  , vtl  * primtfiedit  Pon- 
tifie* excommunicuretur , vel  interdiceretur  ctiomfiCor- 
notenfiem  potritm  excommnnicori  contingent. 

In  quel  tu  Les  Evcques  rtc  peuvent  excommunier  les  Prêtres 
Us  txtmptt  .étrangers,  5c  fournis  k un  autre  Diocelâin  : le  Pape 
Calixtc  le  faifoit  ainfi  entendre  aux  Evêques  de  France , 
for  lei  Orii-  Nemo  olteriut  ttrminoi  ufinrptt  , ntc  oit  en  us  poracionum 
ntiret.  judicort  ont  excommunie*'!  prtfiumat  , qui .4  tolit  dijudi- 
catio  , excommunicalio  , vil  tondemnatio  , nec  rot*  erit  , 


[Y]  Pnfiileri  in  fut  ordination*  à ptetatit  abfolvendi 

ptttfimtem  aeeipiau  , desmue  eamm  Cantin  Srnadui  nmilutrt  ettam 
rtpularrm  poffi  confefpenei  faeularium , triait  faetriotum  audite , 
nec  ad  id  idoneeem  repulari  , nifi  aut  Parro.bialt  Tien,  fiant»  1 Laie  a , 
MMt  ab  Ipifctf  û per  examen  , fi  ilin  videbiiur  uteejfaruem  , au:  altos 
idtaout  1*dlCtl ur  , & apprdaeixntnr  çma  fruit  dttur  , tb'irita l . 
pnvtUfiu  & cmfueludiat  quaeum^tu  , sium  immttKrabüt  m»  obfi- 
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ntc  vires  hobebit  , cuonium  i/ullus  , olteriut  judicis  quant 
fiui  , fiententia  ttntbitur  aut  condemnabitur.  C cft  pour- 
quoi les  Conciles  qui  parlent  des  excommuniez, y ajou- 
tent toujours  le  mot  , * proprio  Epificopa.  ùni'li  U U i»«- 
kinu.  C*JI.  6.  Concil.  Anliech.  cap.  6.  1 j.  CT  id.  Concil. 

Sardic.  Il  y avoit  certains  cas  exceptez  , qui  donnoienc 
lieu  k l'Evêque  d’excommunier  les  etrangers  non  fujets 
à fa  jurifoidkion  Diocelanc  j comme  étoient  la  dépopu- 
lation 8c  dévaluation  de  fon  Diocele  , k quoi  cil  expref- 
fc  l'Epîtrc  76.  d'Y vo  Camotenüs,par  laquelle  il  Ce  voit, 
qu'il  excommunia  Adclifu  & Hugues  de  Puteolo  fon 
fils  , qui  avoient  commis  de  grandes  extorfions  8c  vio- 
lences dans  fon  Diocele  , bien  qu'ils  ne  futfciu  pas  fes 
juBiciablcs  au  fpirituel.  Et  de  plu$,il  foiltint  fon  procé- 
dé à leur  égard  légitime  par  l'autorité  de  plulieurs  Con- 
ciles de  France  : 1/4  antiqtùtus  , dilbit-il  , fuit  infiitu- 
tum  . & nuper  idem  in  Concilie  Arvemenfidt  conftnfit 
omnium  Epijcùftorutn  fuit  tonfirmotUM. 

Encore  que  les  excommunications  taxées  par  les  Or-  &dc*t 
dinaircs  , ne  lient  que  leurs  juiliciables  , c.tp.  a nobis  de  IttSuiûti  f*H 
fitntent.  excowmumc*i.  Toutefois  il  y a certains  cas  cf-  f«V,! 
quels  les  Religieux  , bien  qu'exempts  , peuvent  être 
fujets  aux  Ccnfurcs  de  l'Evêque  Diocefain  , comme 
quand  ils  entreprennent  de  prêcher  en  fon  Diocele  , 

[me  tjut  licentia.  C.tp.  excommun  .camus  , $.  qui 4 vert 
de  btret.  Lors  qu’ils  refufent  d'affilier  aux  Procédions 
publiques  indides  par  l'Evêque  , Concil.  Truient.  fiejfi. 

15.  cap.  ij .de  Regularibus . Quand  ils  entreprennent 
de  confdlcr  5c  abfoudre  les  penitens  des  cas  icfcrvci 
ipfi  Epijcopo  , fans  en  avoir  la  permiffion  de  lui , Concil. 

Trid.  fiejfi.  14.  cap.  7.  s'ils  font  trouvez  dclinquans  , ex- 
tra claufira  , fiejfi.  6.  c p.  de  reftrmot.  Quand  ils  font 
envoyez  par  leurs  Supérieurs  pour  dcflcrvtr  des  Eglifcs 
fujettes  aux  Ordinaires  des  lieux  , cap.  1.  in  cos  de 
privileg . in  6.  Bref , in  cajibnt  Clément,  cupic/itcs  de  px- 

(j)  t (j) 

Un  fimple  Prêtre  , quand  il  ferait  fubdelegué  par  les  gu" un  fin* 
Commilfaires  deleguez  du  S.  Siège  in  parribus , ne  peut  pl*  Prier* 
procéder  extraordinairement  contre  les  Evêques  , m les  CnU*Ugmine 
lu/pendre  ou  excommuiiicr.Le  fubdelegué  des  llluflrif- 
limes  Cardinaux  de  la  Roche-Faucaut  5c  de  la  Vatlctrc, 
commis  par  S.  S.  pour  juger  le  different  d'entre  le  Pere  «•  fWfA 
de  Berulle  5c  les  Carmes  Dcchaudcz.pour  fçavoir  k qui 
appartiendrait  la  vifnarion , correâion  5c  jurifdiélion 
furies  Rcligicufcs  Carmélites  , entreprit  de  fufpendre 
l’Evêque  de  Laon  de  les  fondrions  Epilcopales . l'ex- 
communier. interdire  l'Eglifc  Cathédrale  , ÔC  fon  Pa- 
lais Epifcopal.  Duquel  procédé  injurieux  fait  par  un 
Prêtre  inferieur  fubdelegué  , contre  un  Evêque  , avis 
ayant  été  donné  k l’Allèmblce  extraordinaire  du  Cler- 
gé dans  la  Ville  de  Pans  , en  1618.  elle  déclara  par 
Ion  Decret  , du  16.  Juin  audit  an  , le  procédé  dudit 
Subdelegué  abuftf , nul  8c  de  nul  clfct , comme  fait  par 
attentat , fans  pouvoir  , 5c  contre  les  faints  Decrets. 

Ce  qui  fut  ainfi  ordonné  avec  jude  radon  , d'autant 
que  ledit  fubdelegué  , (c  devoir  contenter  de  drclTèr  Ces 
ptoccz  verbaux  , 8c  ordonner  qu'ils  (croient  misés 
mains  des  Juges  commis  par  (à  Sainteté  , pour  y pour- 
voir . ne  lui  appartenant  pas  de  condamner  , fus  pen- 
dre ou  excommunier  un  Evêque  fon  Superienr.  Cela 
cft  décidé  par  le  chapitre  premier  , $.  Officiales  deojf. 
ordin.  in  6.  5c  bien  que  la  Glolè  in  verbe  , non  attentent. 
dife  , que  les  Vicaires  du  Primat  ou  Archevêque  peu- 
vent excommunier  l'Evêque  Suftragant  : Quia  luit 
itli  y i cari j fini  minorer  Eptjcopit  ordine  j funt  tomen  ma- 
jores jurifidiüione.  Néanmoins  la  fufdite  Glofe  le  cor- 

riga 

nntitHS.  Concil.  Trident  fijf.  1 J.  e 1 5.  de  refermât,  gui  forr». 
tbiaiim  teehfiam  Mit  ttniotni , tnamfi  refusent  fmtrbu  , enfijjio- 
ntt  ut  Mudiant . 5 utmtdmaiuen  parmi  Tridentmo  Syuodui,  mfilpifi- 
etfi  ferept»  opprtboti  futnnr.  gui  1 entra  fri eriui.txcjmmuniiae unit 
pxojm  fubeant  , Concil.  Mcdiolan.  1.  TU.  f»*  rtqair.  ad  fiat  ram. 
parut  tnt.  odmnifir.  fart*  t. 
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tige  elle-même  , & montre  lcfdics  Vicaires  ne  fé  pou-  omnibus  evitaretter.  Or  quoi  qoe  ce  libelle  fur  cenfuré 
voir  arroger  cette  autorité,  Cum  hoc  effet  inhonefium  , comme  hérétique  , depuis  U mort  de  Joachim  ; fa 
arque  tdeo  prohibiturn.  Et  quoi  que  Mauritius  de  Alzcdo  mémoire  ne  fut  pas  pourtant  condamnée  j parce  qu'il 
Mil.  de  rxcellenti*  fipife.  dignitatit , cap.  7-  nnm.  6.  avoit  fournis  avant  que  de  mourir  tous  fes  écrits  au  ju- 
& Rcbuff,  in  prjxi,  tir.  forma  gicariatus  Archiepifc.  y gement  du  faine  Siège , comme  l'avoue  le  fufdit  Pape 
apportent  une  diftin&ion  , qui  cft  que  le  grand  Vicai-  Innocent  I H.  Maxime  cum  ipfe Joachimus  omni*  feript* 
re  de  l’Archevêque  n’a  point  de  pouvoir  , ni  de  jurif-  fua  nabis  ajftgnari  mandaverh  , Apofiolic t fedit  judicio 
diction  fur  l’Eveque  Sutfragant,  fi  Archiepifiopus fit  approbanda  feu  etiam  corrigenda.  Mais  il  n’en  fut  pas 
prefem , vel  faltem  in  Provincia  j fecus  autem  fi  fit  abfent-.  ainfi  d’Almaric  , lequel  fous  le  Règne  de  Philippe  Au- 
Neanmoins  cela  ne  s’obfcrvc  point , 'n'y  ayant  que  le  gu  fie  épancha  le  venin  de  fon  herefie  ou  plutôt  fa  folie 
fcul  Primat  ou  Archevêque  qui  puifle  excommunier  les  6c  rêverie  : car  n’ayant  donne  aucun  figne  de  repentan- 
Evêques  de  fa  Province  ; comme  le  Parlement  de  Paris  ce  de  Ton  vivant  , plufieurs  Evêques  en  France  a (Tern- 
ie jugea  par  Arrêt  de  l'an  î y y 7.  au  profit  des  Evêques  blez  à Paris,  condamnèrent  fa  mémoire  , le  déclarèrent 
de  Chartres  & de  Maux  , appel!  ans  comme  d'Abus,  de  excommunie,  indigne  de  la  fepulture  des  Chrétiens, 
ceque  les  Officiaux  Sc  Vicaires  de  l’Archevêque  de  Sens,  De  force  qu’au  témoignage  de  Rigordus,  quia  écrit 
avoient  voulu  exercer  fur  eux  leur  jurifdi&ïon,  en  fait  i'hiftoire  de  la  vie  de  Philippe  Augufte  , les  os  dudit 
de  difeipline  Ecdefiaftique:Sc  fut  dit , qu’ils  n'étoienc  Almaric  furent  brûlez  & les  cendres  jectées  ,au  vent, 
tenus  de  repondre  que  pardevant  l’Archevêque  en  per-  j 7.  Anciennement  en  tous  contrats  , les  perfonnes  ^ 

Tonne  , 8c  non  devant  les  Officiaux.  Ainfi  Hincmarus  memes  laïques  prometroient  l’accompli  dément  de  ce  i f<u*o 
Archevêque  de  Rheiras , difoit  à fon  Suffiaganc  Hinc-  qui  étoit  convenu  , ou  à faute  de  ce  , fe  foûmettoient  do  fojot  fi 
marus  Evêque  de  Laon.  Si  accufanduifuerit  , accu  fut  or  aux  excommunications  de  Cour  d'Eglifè  : mais  com-  Q*?*"*^ 
tuus  apud  me  Frimattm  Provincit  de  te  accufetionem  de-  me  ces  foumiffions  à la  jurifdi&ion  de  l'Evêque  , pour 
fier  déferré  : ne  faifant  mention  aucune  de  fon  Vicaire,  en  ce  cas  de  contravention  , être  par  lui  excommuniez. 

On  a quelquefois  difputé  , fi  l'on  pouvoir  abfoadrc,  tendoient  à l'enervation  de  1a  Jaftice  Royale  , bec  pa- 
ou  déclarer  excommuniez  les  défunts.  Evagrius  forme  B* , forum  , & tribunal  1 * , meximè  in  bomine  teico  ref- 
xc  doute  , & dit , qu’il  fut  agité  au  cinquième  Concile  ciderum  ; qui*  nulle  modo  potefi  it  judicit  E.cdefiafitci  co- 
de Condantinople  à l'égard  de  Théodore  de  Mopfuefte  gnitione m prorogée , comme  ditd'Argcmré  , ad  Confier. 
hcretique,  duquel  les  Evêques  demandèrent , que  la  Britann.  art.  S.  rit.  des  Jufiicts.  Ces  payions  par  lef- 
memoire  fut  condamnée, -en  le  déclarant  excommunié  : quelles  on  'fcfoûmectoit  à l'excommunication  I defaut 
le  Canon  fane profertur  , c*uf*  14.  queji.x.  pour  établir  de  payer  dans  le  terme  , ont  été  dés  long-tems  abolies, 

■cette  doétrine  , rappotre  les  exempts  du  fufdit  Théo-  du  moins  1 l’égard  des  laïques  i Ufurpate  pridem  b* 

-dorus  Mopfueflenus  , dcDiodorus  , d’Origenc  , 8c  de  obligationer  , jamdndum  antiquata  funt , dit  Monfieur 
-plufieurs  autres,  qui  avoient  été  déclarez  excommuniez  d’Argentré  : 8c  quant  aux  Ecclcfiaftiques  , on  n'admet- 
apres  leur  mort.  Juflinien  même  en  fa  ProfefTîon  de  toit  pas  auffi  qu'ils  fc  pufiéne  foùmcttre  par  paét  exprès 
Toi  rapportée  es  loix  y.  8c  6.  au  Code  tir.  de  fiunm 4 à l'excommunication  ; mais  bien  qu'en  certains  cas , de 
Trinitote , ne  fait  point  de  difficulté  de  dire  qu et  fenil*  dol , contumace  , defobe  (fiance  , & autres  , le  Juge 
Dei  Ecdcfia  Arium  & Macedonium  pofi  mortem  nomi - d’Eglifè  les  pouvoir  déclarer  excommuniez.  La  Coût u- 
ttAtim  and-'hematitjtvit , puis  parlant  de  ceux  , qui  après  me  de  Bretagne,  artide  6.  detjuflicer , fait  cette  differen- 
la  condamnation  d’Arius  par  le  Concile  de  Nicée  , n’a-  ce  ; car  elle  ordonne  qu’on  ne  pourra  procéder  contre 
voient  pas  iaiflè  de  lui  adhérer,  il  ajoute,  que  tous,  ont  aucun  debiteur  fcculicr  par  féntence  d'cxcommunica- 
viventet  , * ut  mon  ut  font  *n*them*tizjui  * Damafco  f*n-  tion  , à faute  de  payer  la  dcctc.  D’où  il  fémblc  qu'il 
lie  mentor ie  P*p*  anriquiorit  Rome.  D’où  il  faucconclur-  falloir  inférer  que  le  contraire  devoir  avoir  lieu , ù l’é- 
re,  que  fi  les  morts  peuvent  être  excommuniez , ils  peu-  gard  de  PEcclefiaflique  , citm  qui  de  wto  dicit , de  *lio 
vent  auffi  être  abfous  par  l’autorité  de  l'Eglife  i pourvu  rteget.  Neanmoins  le  même  d’Argentré  fur  l'artidefief- 
que  de  leur  vivant  ils  ayent  témoigné  par  quelque  aâe  dit , tient  que  la  Coutume  ne  décidé  rien  pour  le  fait 
leur  repentir.  Qui  eft  ce  que  defiroit  le  Pape  Gdafius  de  l'Ecdefuftique  -,  parce  qu’il  n’étoit  pas  de  fa  jurifiiic- 
en  fon  Epître  ad  univtrfos  Jipifcopos  per  filyricum  confit-  tion  , mais  de  celle  de  l'Evêque.  Cé  qui  (erableroic 
tutot , de  laquelle  a été  tirée  le  Canon  nequicquam  14.  n’étre  pas  confiderablc  ; attendu  que  la  Coutume  ayant 
quefi.  1.  où  parlant  d’Acacius  , il  dit,  qu’on  ne  lui  été  rédigée  comme  les  autres  du  Royaume,  par  les  trois 
avoit  pu  impartir  Tabfolurion  de  l’excommunication  Etats  , 8c  autoriféc  par  le  Roi , il  s'enfuit  que  fa  dif- 

Jju'il  avoit  encourue  pour  fon  herefie  -,  parce  que  de  pofi  tion  peut  5c  doit  comprendre  toutes  fortes  de  pet- 
on vivant  il  n'avoit  pas  témoigné  par  des  a&es  de  pe-  Tonnes, 
nitcncc  , la  defirer  : yibfolutio/iem  quam  fuperfiet  omnino  ( z)  En  ce  fait  d’excommunications  pour  dette  civi-  l 
oton  reauifivit  , nec  etiam  mort  nus  tmpetrare  promeruit  : le  , il  s'eft  obfcrvé  8c  fc  pracique  à prefént , que  fans 

Auffi  le  Chapitre  * nobit  i.dc  [entent ta  excommunient io-  diftin&ion  du  laïc  ou  de  l’Ecclcfiaffique  , on  ne  peut 
ttit , parlant  d'un  excommunié  qui  croit  mort  bien  re-  procéder  contre  eux  par  interdit  5c  excommunication, 
peinant  de  la  faute  , dit , qu'cncorc  que  qrnd  *d  Deum  pour  les  contraindre  par  cette  voye  au  payement  de 
abfolutuj  effe  credatur  : toutefois  que  pour  l'être  par  les  leurs  dettes.  Et  Maure  Julien  Brodeau  , fur  les  Arrête 
hommes  , il  faut  qu'il  appareillé  par  fignes  évidensde  de  Monfieur  Louet , lit.  C.  mm.  j 1 . dit , que  le  Parlc- 
fâ  pénitence  , Nonpotcrit  rumen  EcclefU  bénéficia  fubvc-  irient  de  Paris  , par  Arrêt  du  17.  Août  1571.  avoit  de- 
ttiri , nifi  de  ipfius  vivent is  peemtenii*  , per  evidentia  fi.  daté  que  les  gens  d'Eglifè  ne  pou  voient  être  cxcommu- 
gn* , confiiterit  ; tune  enim  ei  abfolutienù  beneficium  im-  niez  pour  argent  pat  eux  dû  , fauf  à leurs  créanciers  de 
pendit  ur.  Le  Chapitre  fécond  des  Decret  aies,  titAe  fum.  procéder  par  contraintes  5c  executions  fur  leurs  meuble* 
m*  Tnnit.  fait  mention  d'un  Livre  de  Joachimus  Ab-  5c  immeubles  : 6c  ajoute  ledit  ficur  Brodeau  qu’cncorc 
bas  , qui  contcnoit  quelque  herefie  contre  la  creance  que  les  Officiaux  contraignent  CD  1a  plupart  des  Cours 
de  la  faime  Trinité  : lequel  libelle  en  cela  fut  cou-  Ecclefiafiiques, leurs  jufticiables  par  excommunications 
damné  & cenfuré  , en  telle  forte  que  le  Pape  Innocent  au  payement  des  dépens  contre  eux  adjugez  , 5c  des 
III.  au  Concile  general  de  Latran  détermina , Ut  fi  Tommes  par  eux  dues , que  c’eft  un  Abus  reprouvé  par 
quts  fementiarn  vel  dodrinam  Joacbimi , in  bac  parte  de-  les  préjugés  des  Cours  Souveraines:  5c  que  l'Official 
Jëndere  prafumeret , vel  approkire  , velue  hereticue  *b  de  Sens  ayant  déclaré  excommunié  , un  Particulier 

Ecdefiaftique 

[ a ] Comme  le*  Prêtres  ne  peuvent  être  contraints  par  eorp*  tes  , *c.  Broéeau  fur  Loiirt  Uttro  C.  *»"4v.  jt.  tef.  Odonlut  extra 
pour  dette  civile , de  même  on  oc  peut  procéder  contre  eux  par  d,  fJunmHut.  Chopin,  d»  fier»  rihtio  tit.  3.  ».  j.  & 4.  Argen- 
«Atetda  de  ccufiarcs  Ecclcfiaftiques  poux  le  payement  de  leurs  «fcc-  «eus  « r tmfmtud,  Beiutu.  art.  t.  num.  a. 


Livre  VII.  Chapitre  IL  43 

Ecdcfiaftiquc  i défaut  de  pay  er  dans  un  tcm s ; fur  l'ap-  ram  fpteiem  à judict  Ecclefiafilico  fuper  jnrifdiiiione 
pel  comme  d Abus  émis  dudit  jugement  ; le  Parlement  latca.  (a)  _ C*) 

de  Paris  par  Arrêt  du  11.  Février  1 610.  dit,  qu’il  avoir  j 8.  Il  y en  a qui  ont  voulu  employer  l’excommuni-  si  JVxwm- 
été  mal  , k abusivement  ordonné  k procédé  , fauf  cation  Ecclefiaflique  conrrc  les  iiiicclcs  , k autres  ani- 

l'intimé  de  fc  pourvoir  fur  les  biens  temporels  de  l‘ap-  maux  , nuifibles  aux  fruits  6c  aux  perfonnes.  Le  Do-  eontro 

pcllant,  Æs  alienum  diflilvere  juffia  , non  continu* pba-  ûcur  Navarrus  , Confit,  jl.  de  (entent,  excommunie.  u$  infeihi. 
nis  arctri  debet , f.tcrif,-ue  abdicari , quod jr.dicatum  non  rapporte  qu’un  Evêque  Efpagnol  ayant  excommunie 
fecerit  ; fed  pignoribm  captif  , oui  rerum  joli  pigneratio-  depuis  une  haute  montagne  , les  Rats  qui  infeétoienc 
ne  , ad  filntioncm  argentins  tft  : pr.ujquam  Excltfidftico  fou  Dioccic  , 8c  leur  ayant  commandé  de  fc  retirer  en 
ri  tu  piorum  communient  ione  move.tur.  Quart  f*tla  pro-  une  idc  dcfcrtc  , on  les  vit  fc  précipiter  ï foule  dans  la 
vocatione  , abufut  ergo  , à débit  ose  CUriio  , qui  fubindo  Mer , pour  fe  rendre  au  lieu  auquel  on  les  avoit  couti- 
qttafi  folvendonon  effet , Pentijicia  imprecatioue  dévolus  nez.  Petrus  Lcvanderius  , trait,  de  Doiïorib.  pa'te  i. 
fuerat  , Senatus  abifive  atlum  , gefiumque  ab  Fpifcopo  qtufi.  |S.  fait  mention  d'un  c.xCommuniement  fulminé 
pronuntiavit  , décréta  menfis  fant  a u an  no  1569.  René  par  un  Juge  Ecdcliaflique  , contre  des  Locuftes  , qui 
Chopin,  Polit,  iib.i. lit.  $.  rum.  j.  & 4.  Er  apres  la  dif-  CTCvetcm  a 1 inflant  même.  Joanncs  Aloyfîus  Riccius 
culïion  faite  des  biens  de  l’Ecclefiafliquc  parle  Juge  fc-  rejoint.  408.  rapporte  ce  que  dit  de  foi-même  Thomas 
culier  , l'Eglifc  peut  employer  contre  lui  les  Cenfures  Zcrola  Epifcopus  Minorcnfis  in  praxi  Epifiop.  verbo, 
où  aboutit  le  dernier  effet  de  fa  puillànce.  L’Edit  de  fnptrjhtio  ; qu'etanc  à Sorrento  , comme  Vicaire  , plu- 
* j 7 * -concernant  quelques  immunitez  du  Clergé, ayant  ficurs  du  Pais  lui  firent  entendre  qu'on  avoir  apperçu 
été  prefenré  au  Parlement  de  Paris , il  fut  ordonne  fur  depuis  peu  certains  Monfltcs  marins  , qui  avec  des  on- 
l'Article  18.  que  les  Gens  d'Eglife  ne  pourroicm  être  glcs  crochus  déchiroient  les  rers  , & offenfoiem  lespê- 
cxcommunicz  par  leurs  Juges  pour  argent  par  eux  dû,  chcurs.  Ce  qui  lui  donna  fu jet  avec  plufieurs  Prêtres, 
fauf  aux  créanciers  de  le  pourvoir  fur  leurs  meubles  de  fe  rendre  f ur  un  roc  fort  élevé  , appelle  to  vervece 
k immeubles,  aiufi  qu’ils  verront  être  à faire.  Depuis  de  maffia  ; Sc  que  là  avec  prières  , enccnfcmcns  8c  be- 
fur  nouvelle  juflion  du  Roi  pour  les  modifications  ap-  nediétions , il  avoir  obtenu  de  Dieu  qu'oneques  depuis 
pofccsà  la  vérification  de  cet  Edit  , par  Arrêt  du  zz.  ces  Mondrcs  ne  comparurent.  Challânée  44  i.  de  fis 
Janvier  1573.  il  fut  dit,  à l'égard  du  fufdit  Article  Confie  ils , montre *comme  c'étoit  une  uiance  notoire 
1 8.  que  les  Juges  d’Eglife  pourraient  procéder  fur  leurs  d’excommunier  les  infeétes  . qui  perdoient  k endom- 
jufliciables  par  Cenfures  Ecclcfiafliques , pour  l'cxccu-  nugeoient  les  fruits  , en  procédant  à cette  cxcommu- 
tion  de  leur  jugement  & fcntenccs  par  eux  données,  nication  , fervato  juris  ordnei  il  rapporte  mc.nc  des 
L’on  voit  dans  les  anciens  Regiftrcs  du  Parlement  de  jugemens  donnez  aux  OtHcialùez  de  Lyon,  Mâcon  k 
Dijon,  qucl’OfHcial  d’Autun  ayant  excommunié  Vin-  Autun.  La  forme  des  jugemens  fe  voit  au  Tome  1. 
cent  Bcrthcau  , pourme  pas  avoir  payé  à Paul  de  Leu-  mallei  maiejieorum.  Et  Raynaldus  , trail.  de  Mouitoriit 
gny  , ficur  de  Mcvefîèrie , ce  qu’il  lui  devoir  dans  le  Eccle/iafiicis,  parte  1.  cap.  1 1-  dit  avoir  vu  un  jugement 
tems  qui  lui  avoit  été  pour  cela  prefini  ; il  fc  pourvut  donné  par  Jean  Milon  , Official  de  Troyes  , en  mil 
au  même  Official  pour  être  ablous  , lequel  ordonne  cinq  cens  feize,  contre  ces  animaux  , conçu  en  cette 
que  lcdic  Bcrtheau  conligneroit  -,  quoi  fait  , il  ferait  forte  , Nos  Ojficialis  prsdtttns  , majorant  vejhgiis  inljt- 
pourvu  fur  les  fins  de  fa  requête  : de  cela  appel  comme  rende  pto  tr. bannit  fiedentes  , ac  peum  prs  oatlis  haberttts , 
d’Abus  , puis  Arrêt  du  14.  Août  1617-  par  lequel  l'Ap-  per  nojhatn  fintentiam , auRorltatc  quà  in  bac  p 1 rte  fun - 
pcllant  cft  déclaré  non  recevable  , k condamné  à l'a-  gimur , in  notai  ne  cr  virtnte  Dei  o>nn:potentis,  Patrie,  d* 
mande  & aux  dépens.  Filii  , & Spbritut  fiutfti , beatijfim a Genitricis  Dei  & 

DesSUtni-  C'cft  auffi  choie  très-confiante  qu’aurrcfoislesÔffi-  fanllorum  Apeftolorum  Pétri  cr  Pauli  , prtdiâos  Brn- 
toim  ntnc  la  ciaux  in  foro  Ecclcfiafilico  , excommunioicnt  les  debi-  ebor , & Erucas  , & yinimaUa  prxdida  , mmar.us  in 
ri'jw/f  de  ni-  teurs  laïques  , s’ils  ne  fatisfaifoicnc  i jour  prefix  leurs  bis  firiptis  , fiub  pxnis  txcommumcationis  , tnttfedinio- 
CTcancters  : Et  quoi  que  les  Doéleurs  Canoniques  euf-  nit , d"  anatueiaaticsuionit , ut  infra  fiex  dits , 4 vuieis 
fenr  pour  la  plupart  cflimc  , qu’il  n'etoit  pas  permis  Je  CT  territoriis  de  Hllanova  d fictdaet , nuilnm  ibidem  nec 
fc  foûmcttre  par  convention  à la  peine  d’encourir  les  alibi  in  b tC  Diurcrfii  nocume»tum  prajlintra  , quod  fi  infra 
Cenfures  de  l’Eglile  , neanmoins  un  mauvais  ulagc  diiîum  diern  , hnic  uofira  admonition i non  parMcrint  ensn 
l’emporta  par  dcflûs  la  raifon  , en  telle  loue  que  les  effcîiu  , ipfis  fi. x diebut  e'.apfit , virtute  & anSloritatepra- 
Notaires  Ecclcfiafliques  qui  rcccvoicnt  toutes  fortes  de  fatis  , ta  anathematisjunns  , cr  eifdem  maied-.cimus. 
contrats  & obligations  entre  per  fun  lies  fcculicres  , k Mais  Joanncs  de  Lignano  troll,  de  excommunie.  & 
pour  chofirs  profanes  , n’oublioient  jamais  d’y  inferer  plufieurs  autres  avec  lui  , reprennent  cette  forme  judi- 
la  elaufe  , AV  nifi  debttor  jutis fecerit  , Ji  aim pojl  d.  nu-u  ciaire , & font  de  l’avis  de  Niavarrus  , qu’il  ne  faut  pas 
tiationem  , fiententia  excommunicationis  fi  fammittit , eam  procéder  par  citation  , Munition  , jugement , k con- 
incurfnmt  , nififolver't  : Moniteur  le  Maîrre  , tracl.  de  damnation  d’excommunication  contre  tels  infcékcs  ir- 
appclt/tt.  ab  abulu  , obfcrve  qu'un  Monicoirc  expédié  en  raifbnnablcs , mais  adjurer  k maudire  avec  exécration 
Cour  Ecclefiafliquc  avec  la  elaufe  de  nifi , é,oit  abu-  Satan,  qui  abufê  de  ccs  animaux  créez  pour  l’homme 
lif.  Quia  A/onitso  debuerat  efifi  mer  a or  fimptex  , rejeiia  A fon  dommage  , & Il  l’injure  du  Créateur,  (b)  (r)  (*)  frf 

ilia  clanfiul.i  , de  nifi  , qua  induc ;bat  uju< pationis  ve-  j<j.  Par  la  dilpoficion  du  drotc  Canon,  l’excommunie  siiouftta 

par 

(a)  Monitoircs  ou  cxcomnmnicaiians  avec  ebufe  iacisfac-  (b)  IfiuJ  in  Gollio  opuJ  judierilaiios  non  ka^et  brum , enm  ex- 
toirc  rju'on  appclloit  anciennernenc  fufitr  Migat  une  de  ntjî  ou  fi-  retimumcationit  txsrptio  in  en  mm  foro  non  admittatur.  Probus  in 
fntfisoi.it , comprenant  les  laïc*  , 8c  dont  l'abfolutiou  dl  te  fer-  frafmatu.  fiattdioo.  Cnjnttrif  ditamfii  5-  ftotmi. 
rtc  , fmptr'ttri  ufiaue  *d  fatitfaHtmtm  , ou  qui  font  pour  chofc* 
immeuble*  , &e.  font  ce n. 'ces  abufivet.  Comment,  fur  loi  liber- 
tes.  do  l’Efl.  CêJIic.  art.  j y. 

( r ) Le  P.  Le  Brun  de  l’Oratoire , dan*  fon  Hilloire  de*  pratique*  fupciAirieufcs  , eut  ont  fedujt  les  Peuple*  & cmKarraflc  les  Sça- 
van*  , tange  la  pratique  de  rcxcommonicatton  des  animaux  , au  nombre  des  abus  dont  il  deent  l’Hiftoiie.  HFcCkivcmcne  dans  le 
XV.  Siècle  , ou  le  roulToit  jofque*  d faire  le  procès  en  forme  aux  infeiic*  qui  faifoient  du  degit  ; on  leur  donnoit  un  Avocat  po»tr 
le*  défendre  & plaider  leux  canle.  Cette  caufe  fc  plaido;*.  folcmnellcmcnt  aux  Officialises , ou  le*  Juges  euAcnt  été  bten  cmbitraf- 
fez  , fi  cet  Avocat  tilible  eût  allégué  Pincompetence  du  Tribunal  8c  eut  demande  une  Chambre  im-pattie  pour  juger  la  Caufe.  Dans 
nôtre  Siècle , nous  avons  pour  nous  défendre  du  tavage  de*  infeétes  & des  animaux  , le  fccouts  de  la  prière  . & nou*  croyons  fondes 
fur  1 Ecriture  & la  Tradition  que  1 Eglife  peut  défendre  au  nom  de  J.  C.  au  démon  d appliquer  le*  animaux  & le*  inléâe*  . i mole  • 
tei  le*  hommes  ; c’cft  le  fen»  que  S.  Thomas  donne  à ccs  adjuration*  des  animaux.  Mais  il  elt  bten  plus  lagc  Sc  bien  plu*  fut  de  ic- 
fluuiit  à la  prière  qu'aux  adjuration*. 

Traité  de  l'Abus  , Tome  II,  F ij 


\ 


Digitized  by  Google 


44  Traité  de  l’Abus , 


fat  finit  no»  par  l'Eglile  , n ‘croit  plus  capable  d'agir  , perfin. vu  in 
intlicio  jUodi  lcritimtm  no»  bobebot , l’exception  d’ex- 
tnunujtim  communication  , repellebut  itfîorcrn  ab  ogendo  , five  in 
*u  Dcm.tH- ' prima  infant  ia  , five  in  cauf*  appellations.  Ce  qui  avoit 
4tMr-  lieu  , non  fatum  in  foro  Ecc'efiajlico  , fed  etiam  in  Curiis 

ftcularibus  , comme  le  remarque  Bariole  , fur  la  loi 
placer  , Cod.  de  furofintt.  EccleJ.  meme  que  le  Pape  Ale- 
xandre IV.  in  cap.  dcccrnimm  , de  feni.  excommunie, 
in  6.  veut  que  le  Juge  d'Eglife  puifle  obliger  le  Magif- 
trat  leculier  , d'avoir  egard  à cette  exception,  repeliendt 
txcomiKHnicMOJ  ab  agenda  , patrocinando , & teflfcando 
in  fuis judiciis  & Curiis.  Ainfi  voit-on  que  le  Pape  In- 
nocent 1 1 1.  lib. 4.  Regeft.  1 6.  epijl  <) 4.  ordonne  à l'Evc- 
que  de  Nanti  , de  ne  point  faire  état  du  jugement  don- 
ne par  les  Officiers  des  lieux  : par  cette  feule  confidcra- 
lion  , que  tas  jam  / entent . excommun,  in  vol  ver  as , ce 
qu'il  confirme  encore  en  l'Epîtrc  1 16.  En  Efpagnc  ccttc 
exception  cil  fi  bien  reçue  , que  Bobadilla  en  fa  politi- 
que , lib. l.  c.  1 7.  de  ta  urifdscion  Ecclefiajlica  en  lo  tem- 
pjrat  ,y  ripait ual  entre  legos , dit , que  Iosjuez.es  Eccle- 
Jutficos  pueden  compe’.er  a Ijs  juez.es  feglarestpor  cenfurast 
que  non  admiian  en  fns  tsibunales  ptrfnas  que  efiau  efc»- 
mulgadas , para  que  litiguen  0 tejhfiguen.  Ce  qui  n'a 
point  de  lieu  du  tout  en  France.  Le  Feron  fur  la  Cou- 
tume de  Bourdcaux  , tir.  de  retraclu  , f.  7.  traite  cet- 
te queftion  , & Tiraqueau  aulfi  de  retraclu gentil.glojf. 
3.  $.  1,  num.ij6.an  ts  qui  decret 0 Pantifcis , Cenfurifvc 
Ecctrjùjlicif  confxus  ejl  , exetptione  excommunication] s 
ah  agenda  rcpelli  pojfir.  Et  l'un  8c  l'autre  font  d'accord, 
mortbus  Gatlorum  , c 7 de  générait  confuetud-ne  Francia , 
bnjufmodi  excommunications  exerptionem  in  foris  fuulari - 
bus  non  admitti.  Ce  qui  cil  approuve  par  la  GÎofc  du- 
dit Chapitre  decernimus , qui  dit  prcfque  en  mêmes  ter- 
mes , banc  exccptiontm  excommunication is  non  obfervari 
ampli  tu  in  foro  ftculari  , 3c  tel  cft  le  fentiment  commun 
des  Interprétés  , Bucr.  fl.  41.  Faber  $.  ult.injlit.  de  ex- 
cepr.  Joannes  Imbertus  inftit.  fortnf.lib.i.  cap.if.  Cho- 
pinus  de  moribtu  And.  poste  1 . que  fl.  t . 

[ f ] ( c ) En  ce  qui  cfl  du  fpiritucl , il  n’en  va  pas  ainfi. 

Teurijutitn  Qzt  ]«  excommuniez  état»  exclus  à facrit , & de  la 
tris*  d r Ko.  Part'cipation  des  Sacrement , 8c  de  tout  ce  qui  dépend 
mt , ab  om-  droit  Ecclefiaftiquc  , ne  peuvent  par  confequent  va- 
ni  vinculo  lablemcnt  conférer  , ni  prefenter  s'ils  font  Patrons  , Nil 
cscommu-  plané  continues  e , ntl  aufpicato  agere  po  funt  , quant din 

Hlf.lHnnic  V,  r . O I •'  J 

Lenftt*u  t.cclefi  jlictt  r noda  sur.  C cft  pourquoi  en  tous 
Relents  collatifs  , delrgatoiics  , & autres  émanez  de 
Cour  de  Rome  ; le  Pape  infeic  toujours  la  claufe  pour, 
donner  effet  1 les  Bulles  ou  Rcicrits , Te  ab  omni  v.it cu- 
ls excommunications  , fi  qued  incurrifli  , abfolventes  ô" 
abfolutum  fort  een fentes  , afin  que  la  validité  de  la  pro- 
vifion  ne  puifTc  être  débattue  par  ccttc  voyc.  Or  fi  1 Or- 
dinaire qui  a encouru  les  Ccnfurcs»  cft  incapable  de 
conférer  ics  Bénéfices  de  fa  collation  , il  s’enfuit  que  la 
meme  incapacité  rend  les  provihons  de  collations  de 
fon  Grand  Vicaire,  nullcs  ; parce  que  le  Grand  Vicaire 
n'a  autre  puilfancc  que  celle  que  lui  donne  le  Colla- 
teur  , lequel  étant  incapable  ou  interdit , le  Grand  Vi- 
caire l'eft  auflî  , glojf.  in  cap  fin.  de  procurât. 

Dii’abftiu.  40.  Cette  exception  &:  fin  de  non  recevoir,  pour 
tut  à cou-  empêcher  les  excommuniez  d'agir  -,  quoi  qu’ils  fulTènt 
***■  appcllans  des  Sentences  d'excommunication,  donnèrent 
lieu  aux  abfolutions  ad  cau  elam  , introduites  , ut  iiti- 
gantes  légitimant  perfonam  habrrent  flandi  tn  judicio  , ut 
rejlabiles  , vel  tejlet  ejfe p’Jft/tt  : denique  ut  lit  cum  eis  lt- 
gitimo  rn.tr te  decurrere pojfet , cap.  j 6.  de  tejlib.  I.  prope- 
randstm  , §■  illo  dubio  de  jitdtc. 


le)  Exeomonm/Atienii  txetpti»  in  (7 allia  neu  «Jmirfitwf.Molioxui 
in  mot.  ad  eaf.  1.  m trxtu  iii  malitié  J*  trrtf  tient  ta  tf 

(i;  Pendant  l’appel  comme  d'Ahui  de  l’oeltoi,  ou  publication 
d'un  Mon  notre  . laCuut  du  Roi  peut  ordonner  que  fans  pre- 

Î'udiee  du  droit  des  Parties  . le  Krnefice  d'abfolution  d cuite- 
e fera  imparti  à l'appellant , fou  Clerc  ou  laïc  , & çu'.i  ce  faire 
& foulftir , l’Evequc  fera  contraint,  mime  par  fâifîc  de  Ion  tem- 
porel , & foa  vuegeîâi»  p«  toutes  topes  dues  Si  taifonnablcs. 


( d ) Ces  abfolutions  à cautele  , régulièrement  de-  [d] 
voient  ctre  concédées  par  le  Juge  d'Egliiè  qui  avoit  ful- 
miné l’excommunication  , ou  à Ion  refus , par  le  Su- 
périeur Ecclefiaftiquc  , cap. 8.  de  Ojf.  ordin.  Le  Convent 
de  l'Eglifc  de  Cantorbery  en  Angleterre  , prétendant 
que  par  privilège  Apoftoliquc  , la  Jurifdiâiondc  P Ar- 
chevêque Sedt  vacante  , apparrenoit  au  Monafterc , les 
Religieux  excommunièrent  l’Evêque  de  Lincolnc , qui 
en  qualité  de  Suffragam  du  Métropolitain  de  Cantor- 
bery, pretendoie  que  cette  meme  jurifdickion  lui  devoir 
appartenir  durant  la  vacance.  De  forte  que  la  caufe 
étant  deferéeau  faint  Siège,  le  Pape  Innocent  I V.  par 
fon  Bref,  ordonna  aux  Religieux  & Chapitre  de  ladite 
Eglifo  de  Cantorbery, de  lever  ladite  excommunication 
ad  cautelam  , Matth.  Paris  , ad  annum  114).  Audi  le 
facré  Concile  de  Trente  fejf.ij.cap.  j . veut  que  ce  droit 
d'abfoudrc  à cautele  , appartienne  aux  Juges  d’Eglifc, 
nef  ai  ejl  feculari  cuilibet  Magiflratui  , prohibere  judici 
Eccleftaflico  , ne  qutm  excommunicet  , aut  mandare  , ut 
lot  - m excommunicationem  revocet  ; cum  non  ai  fecularej, 
fed  ad  Ecclcfîaflicis  bac  cognitio  pertinent.  On  ai  ufoit 
ainfi  du  commencement  au  Parlement  de  Bourgogne  ; 
car  on  renvoyoit  ceux  que  l’Evêque  ou  fon  Ofticial 
a voient  excommuniez  , à eux-mêmes  , pour  les  abfou- 
dre  ad  cautelam  , & qu’à  ce  foire,  ils  feroient  contraints 
par  laifie  de  leur  temporel  : ainfi  juge  fut  les  appella- 
tions cmifës  8c  qualifiées  comme  d’Abus , par  deux  Ar- 
rêts de  Dijon  , l'un  du  1 9.  Décembre  1518.  par  lequel 
il  fut  enjoint  à l’Archcvcque  de  Befançon  , d’abfoudrc 
à cautele  , Vincent  Quinard  de  Paigny , à peine  de 
l’amande  envers  le  Roi , 8c  de  faific  de  fon  temporel  : 
l’autre  du  xo.  Mars  1 y 3 9.  par  lequel  la  même  cliofe 
fut  ordonnée. 

Or  ccttc  abfolution  à cautele  le  devoit  obtenir  aux 
frais  & dépens  de  celui  qui  avoit  pourfuivi  l'excommu- 
nication fans  raifon  ; Frère  Pierre  Malcourant  ayant  été 
déclaré  excommunié  par  l'Oftîcial  d'Autun  . s'il  ne 
payoit  ce  qu’il  devoit  à les  créanciers.  Toutefois  fur  ce 
que  les  Juges  d’Eglifc  fc  rendoienr  plus  difficiles  qu’il 
ne  folloit  à abfoudre  ad  cautelam , tout  de  meme  que 
pour  être  abfous  des  fermens  faits  par  contrat  , le  laïc 
s’adrclfoit  au  Juge  leculier  , ainfi  que  l’oblèrvcnt  Guy 
Pap.  quejl.  178.  & 194. Gail. ebfervat.  lib.  1 .cap.  if. 
aulfi  pour  être  abfous  ai  cautelam , aut  ai  ejftclum 
agtndi , on  a ai  recours  aux  Juges  2c  Magiftrats  civils, 
fingulicrcment  aux  Cours  Souveraines  , aufquctlcs  feu- 
les ( comme  étant  un  corps  mixte  compofé  de  Juges 
Ecclefiaftiqucs  & laïcs  ) ce  pouvoir  d’abfoudrc  à cautele 
a été  rercrvé.  Le  Bailly  Royal  ayant  ordonne  à l 'Offi- 
cial d'a’ifoudre  l’une  des  Parties  plaidantes  pardevant 
lui  fur  un  haro:  le  Parlement  de  Normandie  dit , qu'il 
avoit  été  mal , & incompetammcnt  prononcé  par  le 
Bailly  : attendu  qu'il  n’appartenoit  qu’à  la  Cour  d'or- 
donner que  l'excommunication  feroit  levée.  ( e ) ( * ) 

Or  quoi  que  le  Clergé  de  France  ait  fou  vent  deman- 
dé .qu’il  plût  à fa  Majcfté  de  foire  défenfes  aux  Cours 
de  Parlement , de  commander  aucunes  abfolutions,  ou 
commettre  pour  les  donner  , fous  quelque  prétexté 
que  ce  foit , on  n'y  a pas  voulu  pourvoir.  De  forte  que 
les  Parloncns  de  France  , étans  faifis  par  un  appel 
comme  d’Abus , peuvent  ordonner  fur  l’abfolution  à 
cautele  , comme  chofè  connexe  & dépendante  de  la 
caufc  principale  .*  c'eft  uncproluiion  8c  forme  d’inté- 
rim pendant  l’appel  qui  fc  donne  fans  préjudice  du 
droit  des  Parties  au  principal.  Il  y eut  Edit  du  Roi 
Charles  I X,  portant  que  les  abfolutions  à cautele  , fe- 
roient 

( t ) Les  abfolutions  ad  rata  rit  m,  furent  anciennement  ordon- 
né«  pour  donner  moyen  i ceux  qui  fc  vouloient  poutroir  contre 
Ici  ccnfures  , de  défendre  leur»  caufes  , & d efter  en  jugement  : 

Car  pendant  qu’i 11  étoient  excommuniez  julîement . ou  injuflr- 
roent,  toute  Audiancc  leur  croit  déniée  , il*  n'étoient  admis  à 
aucune  communion  , ni  reçut  i fe  juftificr  , s'il  ne  leur  étoit 
pourvu  par  cei  abiolo  lions.  C ornant,  fur  lu  hier  ut.  dt 
<j*il.  de  riihru,  art.  3 4. 
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roicnt  ottroyées  par  les  Cours  Souveraines  félon  les  for-  Ordonnance  , portant  que  le  Grand  Archidiacre  feroit 
mes  de  droit.  AuiTi  dans  les  reliefs  d'Appel  comme  d'A-  averti  de  ccltcr  les  pourfuites  en  juftice  fcculiere  , fauf 
bus  des  excommunications  injustement  fulminées,  cette  où  il  eftimeroit  que  grief  lui  eût  été  fait , de  fe  pour* 
claufe  y étoit  prefque  toujours  inférée  avant  meme  l*E-  voir  pardevant  Ses  Supérieurs  Ecclefiaftiques;  8i  au 
dit  du  Roi  Charles  1 X.  Si  vous  mandons  que  parties  refus  de  ce  faire  , & de  comparoir  dans  trois  jours, 
entes  , & le  fait  connu  , vous  «yifja  abfôndre  fur pmi-  pour  remontrer  tout  ce  qu’il  auroit  A dire  fur  ce  fujer, 
Jîon  & à cautele  l'excommunié.  Et  A cette  fin  étoienc  que  ledit  licur  Evêque  procéderait  contre  lui  A la  de- 
contraints  les  laïcs  par  prife  de  leurs  biens  8c  emprifôn-  claration  de  l’excommunication  par  lui  encourue,  pour 
rcmenc  de  leurs  perlonncs , & les  Ecclefiaftiques  par  le  rranfport  de  la  jurifiiiâion  & autorité  (pirituelle  de 
faififlêment  de  leur  temporel.  En  l’Adcmblce  tenue  A PEglilc.  En  fuite  de  quoi,  p'jltrin.im  monitionem,  l’cx- 
Paris  , fous  le  nom  d’Etat , en  mil  cinq  cens  nonante-  communication  ayant  été  déclarée  par  Senrencc  du  1 4. 
trois  . extrait  fut  fait  d’aucuns  Articles  du  Concile  de  Juin  mil  fix  cens  vi net- trois  . ledit  Garandc  en  émit  de 


Trente  , qui  fèmbloicnt  être  contre  8c  au  préjudice  de 
la  Juftice  Royale  & liberté  de  l’Eglifc  Gallicane  , avec 
Ordonnance  au  lîeur  Venot  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Tiers  Etat , d’en  délivrer  des  Copies  à tous  les  Dé- 
putez. Entre  ces  Articles  le  quinziéme  portoir , que 
te  Concile  voulait  de  deux  chofes  l'une  , que  quand  le  Par- 
lement ou  autre  Juge  Royal  , auroit  donné  jiertuijftoti  à une 
Partie  de  procéder  par  cenfure  , & ef obtenir  mor.it  ion  ad 
fines  rcvclationis  , que  le  Jugedt F.glifc  ta  pùtrefufer  : CT 
f autre  que  le  Parlement  ne  pur  , mandare  jndici  f.ccfefia- 
Jlico  , ut  I ttam  excommunicationem  revocaret  : Sur  quoi 
l’ Alfcmbléc  rcfblot  : Que  tout  cela  étoit  contre  l’autorité 
des  Parlement , qui  font  en  poffejion  , & peuvent  quand  il 
y a ajrpel  comme  d'Abut  d’une  excommunication  décerné: 
pat  le  7 uge  d‘  Eglife , ordonner  que  pendant  l'appel , t appe- 
lant fera  abfous  a cautele  , qu'a  ce  faire  & impartir  le  be- 
« rrejice  d'abfolution  , t‘ Evêque  ou  fon  Official  feront  con- 
traints par  faifie  de  leur  temporel , & que  le  jugement  des 
Cours  Souveraines  ne  pourroit  être  controllé  en  cela  , non 
plut  que  celui  de  tous  autres  Juges  feculters  , quand  il s au- 
raient jugé  la  permijfon  de  procéder  par  cenfures , erre  légi- 
timé & raifonnablt. 

Tellement  que  la  refolution  de  cette  Aflèmblée  , en 
laquelle  prefidoit  pour  l'Egide  le  Cardinal  Pellcvé,  fait 
bien  voir  comme  cette  forme  d'abfoudreA  cautele  dc- 
pendoit  du  pouvoir  des  Parlemens  , & qu’ils  en  ufoienc 
librement  ; attendu  que  les  Juges  d’Eglifê  refufoieni, 
quand  il  leur  étoit  enjoint  par  la  Cour  , de  donner  cet- 
te absolution.  Du  Luc  enfer  Arrêts, liv.  t.tit.  1.  Artejf, 
9.  fait  mention  de  laclaufê  ci-defius  rapportée  , qu’on 
«voit  accoutumé  d'infêrcr  aux  reliefs  d’appel  des  ex- 
communications , 8c  dit  , que  la  Cour  avec  railbn 
cunccdoic  les  abfolutions  à cautele  , Cum  piurn  a c reli- 
giofrm  effet  ut  Ciriftianus  fatanica  tyranmdi  addtclus, 
tnod-s  omnibus  in  libenatem  afferent ur.  Et  quoi  que  par 
Edit  de  Melun  , art.  aj.  il  fut  défendu  d'expedier  au- 
cuns reliefs . contenans  injonction  aux  Juges  Eccle- 
fiaftiques de  bailler  abfolution  A ceux  qui  auraient  été 
par  eux  excommuniez  : toutefois  le  Parlement  par  l'Ar- 
rêt de  vérification  , ordonna  fur  ledit  Article , que  la 
Cour  continuerait  de  donner  les  abfolutions  à cautele 
à forme  de  droit , pourvu  que  les  requerans  être  ab- 
fous  , ne  fuffent  excommuniez  pro  manifejîa  ojfenfa. 

Que  fi  l’affaire  eft  de  confcqucnce , fouvent  la  Cour 
ordonne  au  Juge  d’Eglife  de  lever  l’excommunication, 
à peine  de  faille  de  fon  temporel  , ou  elle  donne  la 
commiflion  à un  Confciller , pour  abfoudre  A cautele. 
Meflire  Charles  Miron  Evêque  d’Angers  , ayant  fait 
une  Ordonnance  le  1 $ . d’Avril  mil  fix  cens  vingt- trois, 
par  laquelle  il  auroit  fufpcndu  Maître  Pierre  Garandc, 
Grand  Archidiacre  de  fon  Eglife  Cathédrale,  de  fês 
faints  Ordres  , pour  prétendus  mépris  8c  dcfobeïilânce  : 
ledit  Garandc  en  émit  appel  comme  d'Abus,  qui  fut  re- 
levé &:  exécuté  au  Parlement  ; par  lequel  fur  la  requê- 
te de  l’appcIUnt , tendante  A ce  qu’il  plût  à la  Cour 
commcmc  ici  qu’il  lui  plairait  pour  lever  ladite  fuA 
penfion.  La  Cour  commit  Meflire  l’Evcque  de  Mail- 
lezais  : mais  ledit  ficur  Miron  fît  de  fa  part  une  autre 

[/]  J*  GtS'0  Mfud  indien  Uicot  mi  h dut  lerunt  txrtm- 
muutaittmit  exttpti*  , qui*  fn  ,J  fit  qmJ  ctnfmr*  E erlrfafiit*  non 
timentur . frotter  qttod  tujimta  mal a (y  ftandala  oriumur  , que  lm- 
S*  efe»t  m dedu.hoat  , idt'y  ofUr:m  ut  fujer  lue  fer  CmutltuM  Tri- 


rechcf  appel  comme  d’Abus , en  adhérant  A la  première 
appellation  , 8c  fupplia  en  mémetems  la  Cour  de  pour- 
voir à ce  qu’il  fut  abtous  ad  cautelam  : fur  quoi  Arrêt 
intervint  en  Juillet  fuivant  16a).  par  lequel  la  Cour 
commit  Monficur  Ruelle  Confciller  en  icelle,  & Grand 
Vicaire  de  Monficur  l’Archcvcquc  de  Lyon  ; pour  ab- 
foudre  Garandc  ad  cautelam  , tant  de  ladite  fulpenfion, 
qu'cxcommunication  : ce  qu’il  fit  par  acte  du  1/, 
Juillet  mil  fix  cens  vingt-trois.  Ce  pouvoir  appartient 
aux  Parlemens , parce  qu’étant  faifisde  l’appel  comme 
d'Abus , ils  font  Juges  de  l’acceflbirc  aufli-bicn  que  du 
principal  , & peuvent  régler  & juger  tout  cc  qui  fert  A 
l'appel,  ou  qui  en  dépend.  Et  d’autant  que  pendant 
le  doute  de  la  nullité  & iniquité  de  l'excommunication, 
il  importe  à l'excommunié  de  (e  faire  abfoudrc  . du 
moins  in  foro  exteriori  , fans  préjudice  du  droit  de  la 
caufê  au  principal  .•  c'cft  la  raifbn  pour  laquelle  les 
Parlemens  accordent  cette  abfolution  A cautele,  pour 
lôulagcr  celui  qui  fc  croit  être  vexé  injuftement,  8c  le- 
ver le  1 caudale  public.  (/)  (fj 

Les  Canoniftes  font  bien  demeurez  d’accord  qu’A 
l'égard  de  l'excommunication  , on  en  pouvoit  bien  ob- 
tenir l’abfblution  A cautele , cap.i.  de  fentent.  excommu- 
nie. in  6.  mais  quand  un  interdit  croit  laxé  , que  l’ab- 
folutionn'cn  pouvoit  être  accordée  A ceux  qui  l’avoienc 
caufé  , fut-ce  le  Souverain  ou  fês  Peuples  : Tellement 
que  les  mêmes  Doéfccurs  Canoniftes  ont  tenu  , in  cap. 
prafenti  10.  de  fentent.  excommunie,  qu'il  le  falloir  ré- 
treindre  ad  generale  interdillum  latum  , vtl  in  ptenam 
Principis  , vtl popidi  forint. 

Les  Efpagnols  quant  A ces  abfolutions  A cautele  , ont 
accoutume  d'oâroycr  un  mandement  de  l'autorité  du 
Confcil  du  Prince  , contenant  daulc  rogatoire  aux  Ju- 
ges d’Eglife  d'abfoudre  ceux  qui  fc  plaignent  d’avoir 
été  injuftement  excommuniez  , Rogamot  a lot  Ecclefia- 
fiieos  , que  ab  fuel  van  y alçen  Lu  cenfurat  , y el  interdi- 
cho  , purjh  por  et  Jute.  Ecclefiajtuo  , quando  confia  de  la 
nullidad  , 0 injujfc  a de  la  fente  riaa  de  excommunia .1 , 
parque  fue  pue  J a contra  legos  ( in  r:  profana  ) y contra 
Clerigot  ; pojl  .tppellat ionem , Bobadilla  Avocat  du  Roy 
d'Efpagne  en  fa  Chancellerie  Royale  de  Vailladolid  , 
obier vc  une  chofê  qui  fait  A ce  fujet  : il  dit , lib.  a.  de 
la  poli  tic  a , cap.  tS.  w.t8o.  que  la  coutume  d’Efpagne, 
c'cft  qu’au lîi-iot  après  la  mort  des  Prélats  , le  Conlcil 
du  Roy  d Efpagne  ou  les  Chanchcltcrs  des  lieux  , dé- 
pêchent aux  juges  Royaux  une  commiflion  , pour  pro- 
céder à l’inventaire  de  leurs  meubles  , titres  8c  papiers, 
pour  confcrvcr  le  tout  aux  créanciers  , & l'employer 
aux  payement  de  leur  prétendu  , 8c  réparations  des  bâ- 
timens  8c  domaines  Ecclefiaftiques  , fi  par  leurs  fautes 
ils  fc  font  ruinez.  Et  parce  que  ( dit  ccc  Auteur  ) le» 
Subcolleâeurs  de  la  Chambre  Apjftoliquc  , s'oppofenc 
le  plus  fouvent  A cette  confcllion  d'inventaires  , & pro-  . 
nonccnt  des  lenrcnccs  d'excommunication  de  l'auto- 
rité du  Nonce  , ou  autre  , contre  les  Officiers  Royaux, 
alors  l’on  recoure  au  Roy  & aux  gens  de  fon  Conlcil  , 
qui  expédient  un  mandement  , para  remédia  d;  la  fuer - 
fa  , 8c  pour  lever  les  Ccnl'urcs  8c  abfoudrc  les  excom- 
muniez , 

dmthmm  nunr  cangre^atum  providirriur  , ad  tfutj  taie  frrtinct  dif- 
tamtn  , feu  juditium  . quia  meret  tamuuratt  conttruil,  fr  rfl  dt  fiiro 
Xtcltfia.  ut  falet  inturnti  , eùm  ter  hor  pntrrtur  furtpti  leelefta 
einttmptuu  Piobus  in  F t aoûtat,  jaaîl.  Gujm.  it  caufit  J.  fioiuii. 
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46  Traité  de  l’Abus , 

municz  , lequel  eft  addrefTé  au  Juge  qui  a procédé  par  ce  fa  in  ayant  excommunié  fon  jufticiable  , un  autre 
Cenfures.  Mai»  comme  fouvou  il  refufe  d’obéir  , on  Evêque  , ni  le  Métropolitain  même  ne  le  peut  abfou- 
appelle  au  faine  Siege  : cependant  on  recoure  aux  dre  , Se  faut  pour  cela  le  renvoyer  à fon  Dioccfoin. 
Chancelleries  Royales  , lefquelles  vu  le  refus  du  Juge  Plaçait  cunliis  , ut  al  eo  Epifeapo  quit  recipi-tt  cemmunio- 
EccIeiïafHquc , (ans  préjudice  de  l'appel,  procédait  wm,  a qno  abfienrus,  incrimine  aliquofuerit  : quodfi  alius 
contre  lui  par  faifie  ac  Ion  temporel , & autres  peines  Epifctptts ilium  admit  tere pnfumpfirit , illo  minime  fcienit 
plus  rigourcufcs  , juiquesà  ce  qu’il  ait  bbcï,  Azcvc-  vtl  confentitnte  , a quofucrat  communiant  privât  us,  feiat 
dus  fur  les  loix  de  la  nouvelle  rccopilation  , lib.  4.  tir.  fc  hujufmodi  caufas  , inter  paires  ejfe  cttm  fiasut  fui  péri- 
1.  leg.  1 y.  Et  pour  montrer  encore  qu'ils  nés éloignent  culo  prtftatxrnm.  Concil.  Elibentao.  cap.  jj.  Selon  le- 
pas  en  ce  fujet  de  ce  qui  fc  pratique  en  ce  Royaume  , quel  decret  l'Evcque  qui  avoir  rétabli  celui  que  fon  pro- 
c’eft  que  leurs  Dodteurs  tiennent  , que  fi  en  une  inftan-  pre  Evcquc  avoit  excommunie  , devoir  rendre  raifon 
ce  meue  pardevant  le  Jugefeculier  , le  defendeur  op-  de  ce  qu  il  avoit  attenté  , devant  le  Synode»  & cou- 
pofe  par  forme  d’exception  au  demandeur  , qu'il  eft  roit  fortune  pour  peine  de  cette  entreprife  , dette  dé- 
incapable d'agir  pour  être  excommunié  ; qu'en  cc  cas  pofé  de»  fondions  de  (à  dignité  Epifcopale.  C'eft  ainfi 
le  Juge  fccuücr  faifi  de  l’inftance  , peut  connoître  de  qu'il  fut  déterminé  tn  Conclio  Arauficano  cap.  11.  Et 
l'exception  Si  déclarer  le  demandeur  capable  ou  inca-  parce  qu'il  fut  permis  à ceux  , que  l'Evêque  Diocefain 
pablc  d’agir  : Quia  cum  permijfum  non  pojjit  expedirj , avoit  excommuniés , de  recourir  par  vove  d'appel  au 
fine  prohibtto , trahit  ad  fc  proh.b  tum , félon  l’avis  de  Métropolitain  , on  douta  s’il  pourroit  avant  l'appel  la- 
Çynus  in  1er.  prima  Codtc.  de  jmLciis  : Joint  que  félon  lion  inltruiie  Si  jugée  , obtenir  fon  rétablilfcmem  à la 
l'opinion  de  la  Glofc  , i»  leg.  1.  Cod.  de  jurit  & facli  fainte  Communion  & autres  Sacremcns  de  l’Eglifc. 
ignorantia  , fuivic  par  Balde  in  kg- fin.  Cod.fi  à non  corn-  Mais  par  divers  Concilcs,&  Singulièrement  par  un  tenu 
pt tente  jud.  & in  cap.  inielteximus , de  jud. & cnm  conf  ia - en  France  , in  paLttio  l'ernis  , csp.  9.  que  l'on  appelle 
gat  de  dolo  & contumacia  , judex  fiecularispoteft  de  nulli-  Concilium  h'emenft , il  fut  déterminé  ut  excommunica- 
tate  excommunie ationir per  viam  exception! s cognofctrt.  tut , pendent e nppcll.it ione  ,fuam  excommunient ionern  re- 

Tcl  cft  l’avis  des  Ultramontains  » Butrius  in  cap.  cum  tinerct. 

fit  generale  , de  f arc  compeeenti , Romanus  confil.  17}.  4».  Pour  conclu  lion  , c'eft  une  maxime  fainte  & D*  rtxtm- 

Craveta  confit.  aj8.  Menoch . de  retinend.  poffeff.remcd.  louable  de  rcfufcr  1 abfolution  à cautcle  , à celui  qui  ^ 

3 .ntwt.  3 j (S.  Auflï  Brrnardus  Diaz  tn  fa  pratique  crhni - a négligé  longtemps  de  la  pourfuivre.  Bodin  liv.  6.  de  smcmtHt  da 
pelle  cap.  ioi.  in  verbe, inferre  filent,  dit,  que  fc  Concile  fa  République  , chnp.  l.  fur  la  fin  , remarque  que  l'cx-  ptmfm vra 
de  Trente  qui  défend  aux  Juges  feculiers  de  lever  Pcx-  communie  pourfuivi  criminellement  par  l’inquifitcur  fi*  - 
communication  , s'obfeive  en  Efpagne  quant  aux  Sic-  de  la  foy  , ayant  appelle  comme  d’Aous  , fut  déclaré 
ces  inferieurs  ; mais  à l'égard  du  Confcil  du  Roy , non  recevable  ; parce  qu’il  y avoit  quinze  ans  qu'il 
établi  pour  faire  cclTcr  les  entreprîtes  5c  violences  de  avoit  été  excommunié  , fans  avoir  demande  ni  pourlui- 
l'une  des  jurifdiftions  fur  l’autre , que  le  fuflic  Decret  vi  pendant  ce  temps- lù  d'être  abfous  , car  cette  ncgli- 
du  Concile  de  Trente  , de  reformât  ione  n'y  a point  de  gence  du  falut  de  l'atne  , approche  fort  de  l’herefie,  cap, 
lieu.  C'eft  pourquoi  les  mêmes  Efpagnols  difcnr , que  fin.de  poenisgloff.  pragmat.  tutti,  de  interdit,  indijfer.  non 
fi  le  Juge  d'Eglife  entreprenoit  de  faire  des  dcfcnlcs  au  ponendo  , Francilcus  Marcus  decif.  Delphin.  160.  En  la 
Juge  feculier  , de  connoître  du  fait  de  cette  exception  vie  de  faim  Louis  écrite  par  le  ficur  de  Joinville  , il  fc 
d'excommunication»  qu'il  ne  feroit  pas  tenu  d'y  de-  lit  une  chofe  digne  de  remarque  , qu’en  l’ A llêmblée 
ferer  , fi  qui  de  m ubi  agitur  de  quxfiione  f.tüi  , put  a an  fit  generale  des  Prelac»  du  Royaume  , un  Evêque  fils  de 
cxcommuniearus  , vil  an praicjftiit  appellatio  excommuni-  MclTirc  Guillaume  de  Melon  , prefenrant  les  caycrs 
cationtm  , an  judex  effet  rteufatus  ante  latum  excommuni - du  Clergé  au  Roy  , lui  dit  entre  autres  chofcs  qu'il 
CMÎontm  , judex  Eccltfij.fi  icus  Laico  inhiber  e non  potefi , étoit  cauiede  faire  perdre  toute  la  Chrétienté  ; Ce 

ne  de  ea  cogna  fiat.  Barbola  in  leg.  Tiria  , num.  54.  qui  furprit  tellement  le  Roi  ( dit  lliiftoire  ) qu'il  fit 

S«  JY «m«-  41-  L‘°n  a tenu  dans  le  Royaume,  que  ceux  qui  le  ligne  de  la  Croix  , en  demandant,  pourquoi  celât 

mun’i  pxr  étoient  excommuniez  par  les  Evêques , ne  pouvoient  Parce  ( lui  dit  cct  Evêque  ) qu'on  ne  tient  compte  des 
o*uftirt  ’ab  °^>tcn‘r  ^eur  abfolution  à Rome  inconfultis  Epifcopit  : cxcommuniemcm  , & nul  s'en  fait  abfoudre  , ni  a cu- 
fiut  infeio  Nec  ttmere  , ntc  facile  fajfttfi  Ecclefia  Gallica't.i , ex-  rc  de  faire  fatisfadkion  à l'Eglife  : c’cft  pourquoi  com- 
Ipifcopu.  communie attires  fuas  , inconfultis  Epfcepis  , a Pontifies-  mandez  , Sire  , qu'où  il  fc  trouvera  aucun  en  vôtre 

busfrlvi . doctiliimus  Francilcus  Florens  in  paratit.  ad  Royaume  , qui  aura  été  an  Si  jour  excommunié  , que 

titul.  de  Rtfcnptis.  vos  Juges  les  contraignent  à fc  faire  abfoudre  par  aman- 

■Délation-  Autrefois  aux  excommunications  émanées  de  Cour  des  ou  faifie  de  fon  temporel  , s'il  cft  Ecclefiaftique. 
fi  qui  tbli.  de  Rome  , on. ippoluic  ta  claufc  que  les  excommuniez  (Ç)  Bocrius  lib.  11.  fait  mention  de  Machabre  , CO 
/«•ii  In  tx-  nc  pourraient  erre  abfous  , qu'ai  venant  demander  en  Roy  d’Ecoflc , qui  déclara  pour  hérétique  8c  ennemi  de 
par  Rtfrrit  de  Pcr'onnc  leur  abfolution  à Rome  «en  donnant  caution,  l'Etat  celui  qui  aurait  négligé  dans  l'an  de  fc  faire  ab- 
n m>t\  dt  s’ils  étoient  malades  , de  s'y  rendre  , ad  tjfelfum  pie-  foudre  de  l'excommunication  qu'il  aurait  encourue: 
vmirdtman.  nam  abfilutionem  obtinendi  : Mais  cela  11e  fut  jamais  ce  qui  s’obfcrvoir  au  (E  en  Angleterre  , au  dire  de  N i- 
4rr^/r*r  rcceu  en  Francc,&  fi  telle  claufc  étoit  appofee  en  quel-  cotaus  Harspfcldius  , hiflorit  Anglrcxad  1 j . fecu'um 
ftrfime.*9  <îuc  RcCcwt  * *1  y aurait  lieu  d’en  apprllcr  comme  d'A-  cap.  9.  Gutticrrcs  Can.  q.  lib. cap.  11.  Bobadill.  tn  Polit. 

bus , parce  quelle  taid  à la  dillraékion  des  Sujets  du  lib.  1.  cap.  17.  num.  46.  dit  qu’en  Efpagne  , celui  qui 
Roy  , & emporte  une  dérogation  exprefle  à la  Pragma-  demeure  excommunié  traite  jours  , eft  condamné  en 
tique  & Concordat  , qui  veulent  que  toutes  daufcs  l'amande , qui  triple  & quadruple  de  quinzaine  en 
foient  jugées/»  partibus.  quinzaine  » & après  l'an  il  cft  tenu  pour  hérétique. 

Cx)  (g)  C cft  aulli  chofe  confiante  qu’un  Evêque  Dio-  (h)  C'J 

43.  C'a 

[ f ) Ixtemmnniiatum  niw  tpiftefi  récif  tre  al  tir  non  dtbet.  De  [ h ] M*frr  txcommmicario  dicitur  ptr  quant  tjuii  fcparatur.  run 
Mar  ta  de  etmord.  imptrtj  & fat  et  dot.  M.  4 .tap.i,».  i.  tout  dm  à iAtramtntorum  fattuipatunt , ftd  ttiam  ab  *m ai  Ertlt- 

fiafiie * 

( f)  Voyez  cette  Hiftoire  dan*  le  texte  original  du  Sire  de  Joinville  , ou  dant  le  fixé  me  chapitre  dei  preuve*  de*  Libertés  , »*,  1. 

On  verra  ^ue  ^net  étoit  mal  inflmit  de  ce  fait,  f ar  les  Prélats  demandèrent  indrflinélctnelit  <pie  oui  autoit  été  pat  an  & jour  ex- 
communie , fût  contraint  a fe  faire  abfoudre  pat  la  faille  de  fes  biens  Ainfi  les  Prélats  rcnucroicnt  <p*e  l«  Ecdefiaftiqucs  & le* 

Laïques  furient  contraints  s le  Roi  S.  Louis  refit  fa  la  requcic  dans  cette  Umvctfaltté.  Par  coniéqurnt  on  doit  conduire  de  la  répon- 
fc  de  cc  faine  Roi  , que  Quelque  long  tem*  qu'un  homme  ait  éré  excommunie , & qu’il  ait  paru  négiieer  fon  Excommunication, 
il  n'a  jamais  été  dépouillé  des  droits  de  Citoyen,  & qu'on  nc  peut  lui  faire  de  celte  ncgligcucc  une  lin  oc  non  recevoir  , pour  ce  qui 
concerne  la  Jcfcnle  de  fa  perfonne  ic  de  fon  état , ou  celle  de  (es  biens. 
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Livre  VIL 

Si  t’tft  **  43.  C'a  éré  une  ancienne  pratique  du  Royaume  , 

J"V  fi  comme  le  remarque  Guy  Pape  en  fa  queflion  144,  de 
dm  &rmLt  nc  P°*at  admettre  les  Parties  à fc  faire  rcAituer  , contre 
frité  en  cm-  les  contrats  validés  par  ferment , que  premièrement 
» radeau.  elles  n'eutïcnr  obtenu  l'abfolution  du  Juge  d'Eglifc  : 

Tellement  que  par  un  ftylc  ordinaire  on  inférait  dans 
les  Lettres  Royaux  impetrées  pour  être  rcAituc , cette 
claufe  , Pourvu  que  le  fuppliant  fois  difpenié  des  fey  & 
ferment  par  luy  prêtée  , par  fort  Evêque  , eu  autre  ayant 
pouvoir  de  ce  faire  , comme  le  remarque  Imbert , en  fes 
infiit.  for  enfer  liv.  1 . cbap,  3 3.  en  cela  fai  fan  t , on  fa- 
cilicoit  les  moyens  aux  Ecclcfuftiqucs,  de  prendre  con- 
noi (Tance  des  affaires  civiles , en  fuite  de  cette  abfolu- 
tion  } d'autant  qu'ils  lê  difoient  Juges  cotfa  préparant it 
& praparata  : Neanmoins  pour  empêcher  leurs  entre» 
prifes  en  ce  point , on  leur  enjoignoit  d'abfoudre  fans 
connoiffance  de  caufc  , 5c  fans  faire  appdler  Partie , ôc 
cela  pafla  en  coutume  publique  5c  notoire  , fuivant 
l'obfcrvation  de  Rcbuff  lit.  de  refeifftenib.  rratt.  art. 
unie.  Glojj.  1 3 • num.  1 8.  Depuis  on  defiAa  de  renvoyer 
aux  Juges  d'Eglife  ceux  qui  defiroient  d'être  abfous  du 
forment  des  contrats , 8c  jugea-t'on  que  le  Refont  du 
Prince  emportoit  de  foy  cette  abfolution  : ce  que  traite 
Guido  Pape  en  (à  qucAion  194  .an  Princept  fuper  jura - 
menti  abfolurione  difpenfere  pofit  ; qu'il  refouc  conforme- 
ment Il  fa  glofc  de  la  loy  , adigert , D.  de  jur.  Patron. 
& à ce  que  dit  Balde  fur  la  loy  , nec  Patronut , D.  de 
eper.  libtrt.  Legem  , & Princtpit  Refcripium  , vhn  ha- 
ll) bere  Apofolici  mandat  1 ad  relaxai  ionem  j ur  ornent  i.  ( i ) 
Lcs  Efpagnols  apportent  à cela  une  diAinélion  & 
diicnt  que  la  loy  civile , ou  le  Prince , qui  difpenfcnc 
du  ferment , ne  fc  peuvent  entendre  de  juramento  jam 
prafito  , fed  de  profonde , par  l’argument  de  la  loy , qua 
fub  condition c ,%  fi  quit , de  etnditionibus  infitutionum  , 
vù  que  , multo  facilita  impeditur  faaiendum  , quàm  tolla- 
turfailum.  L-  Pâtre  furiofo  , D.  de  iit  qui  funt  fui  , vtl 
alieni  jurij.  Et  ainfi  , que  c'eft  au  Juge  d’Eglife  d’ab- 
foudre  ou  difpenfer  du  ferment,  qui  a etc  une  fois  prê- 
té : fe  fondans  même  fur  l'authorité  de  Bocrius  decifi 
175».  num.  8.  où  il  die , Principes  faculares  tollere  non 
poffe  juramentum  , ce  qu’ils  admettent  avec  ce  tempéra- 
ment , que  cela  fe  doit  entendre  de  juramento  prafito  , 
de  que  Princept  difpenfere  non  potefi  ; fectu  de  prajlando. 
Or  la  raifon  pour  laquelle  les  Doâcurs  Efpagnols  ont 
crû  que  le  Prince  pouvoit  défendre  ï cous  les  Sujets  de 
s'obliger  par  ferment  1 l’cntretenemenc  des  contrats  li- 
cites 8c  permis  , eft  que  tel  ferment  ne  peut  être  ap- 
pofe  aufdits  contrats  qu'en  intention  de  frauder  la  ju- 
rifdidion  Royale  , Atqttc  ideo  ut  mdlut  effet  perjurio  lom 
eut  t & occaft»  omnis  tolleretur  fraudandi  Principes  , fua 
jurifelillione  in  laicot , ratione  juramemi  profit i , cujtu 
cogna  ionem  fibi  F.icltfiafiicifquc  judicibut  afferuerunt  fan- 
mi  Pontifcet , ut  exprefti  cominetur  in  cap.  de  judiciit  t 
Regibus  licitum  fuit , non  quidem  relaxare  juramentum  , 
in  contratln  inter  laicot  inito  , jam  prafitum  ,*  fed  difiriiïi, 
& fub  pana  prohiber e prefandum  j cian  lex  Ecclefiaflica , 
non  intendat  jura  futdarit  jurifdtÜienit  perturbai.  El  de 
ce  (entiment  cil  l'Abbé  de  Panorme  , in  cap.  cian  con- 
tingat  cian  ij  de  ;«r»;wr.VilUlobos  communs  um  opi nionum 
littéral,  mon.  138.  Padilla  in  repetit.  I.  1.  rtfeind. 
vendit,  num.  3 y.  Dépuis  à 1 imitation  de  ce  qui  fe  fait 
en  France  , les  loix  des  Rois  Catholiques  ont  difpenfë 
leurs  peuples  de  tels  fermens  , même  qu'il  y a en  loi 
cxprclfe  au  volume  de  la  nueva  recopitacion  , commenté 
par  Azevcdus  , tir.  de  la  jurifdicion  real , par  laquelle , 
il  cA  défendu  aux  laïques  de  s’obliger  par  ferment  à 
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tenir  leurs  contrats  .•  5c  aux|Notaires  J'y  appofer  telles 
daufes , quant  aux  contrats  concemans  les  biens  non 
EcdcfiaAiqucs.  Covarruvias , var.  refol  ut.  lib.  1,  cap. 

3.  dit  que  cela  s’obferveen  Efpagne  , 8c  que  les  Juges 
Royaux  fans  s’arrêter  au  forment  des  contrats  , admet- 
tent les  Parties  à pourfuivre  la  rclctlioo  d’iceux  nulU 
priut  abfolutione  impetrata. 

44.  Par  ce  moyen  les  Juges  d’F.glifc  ne  fc  peuvent  Qarfjmfe 
arroger  la  connoiflance  des  refeilions  des  contrats , for-  dm  tomutrt 
ri  fiés  par  le  ferment  des  Parties  i autrement  il  y auroit 
un  Abus  notoire  : Lacet  enim  prifeit  Jaculit , c'tviltt  con-  ,rAt 
troverfu  jtane  omnes  , rations  jurement  i ; apud  facror  ma-  for  fermera, 
gi fret  us  dirimerentnr  , tamen  Gallicuj  ille  dijciplina  ft- 
renfit  ufut , jampridem  explofus  ef  , politicifque  Rcguta 
edillit  antiquatuj  , Chopinus  de  facr.  Polir,  lib.  1.  cap. 

1.  mon....  Les  Canoniftcs  mêmes  à la  fin  en  font  de- 
meurés d’accord  : car  après  avoir  foûtenu  qu'au  moins 
jnramenti  cognitio  erat  mixti  fort  . 5c  que  ia  prévention 
pouvoit  avoir  lieu  3 finalement  ils  ont  avoué  , que  fi  la 
qudlion  du  ferment  ctoit  incidente  \ une  caufe  civile 
& profane  , que  c’étoit  au  Juge  fccùüer  d’en  connut  - 
trc.  Panormit.  in  cap.  ex  litteris  , defponfal.  & Joanncs 
Andréas  in  cap.  fin.  de  frpult. 

43.  Continuant  l’ordrcde  la  procedure  judiciaire  de  d.-  U pm- 
la  Cour  EcdelîaAique  , 8c  les  Abus  qui  s'y  peuvent  vr  qm  /«  ">* 
rencontrer  : En  fuite  des  Monitoires  on  vient  au  fer- 
ment , ï defaut  de  pouvoir  tirer  d’ailleurs  la  preuve  ^ /m 
des  faits  avancez.  Francifcus  Polletus , Hiforia  Pop.  ,sn  u 
Rem.  libro  4.  captte  14.  fait  cette  obfervation  , qull  ne  ferme. 
conAc  point  par  l'ancienne  Jurifprudencc  , qu’il  j eût 
aucune  forme  certaine  de  juter  , de  jurejurando  quod 
in  fora  concipitur  , nihil  mihi  adhuc  confiât . in  quant  for - 
mam  conciperetur . Cela  dependok  de  celui  qui  le  dé- 
férait , d'en  preferire  la  forme  , comme  on  le  peut  af- 
fez  facilement  colliger  de  la  Loi  3.  $.  fin.  8c  fui  vantes  , 
de  jurtjurando  , conceuc  en  ces  termes  : Jur  are  eper- 
tet , ut  jusjurandum  delatum  ef  , omne  enim  jutjurandunt 
per  quoi  quit  fibi  jur  art  voluit,  idoneum  ef,  quamvis  enim 
propria  fuperfiitiont  concept  um  fît. 

De  forte  que  le  ferment  etoit  quelquefois  déféré  , 
per  deoj  , per  Jovem  fulminant em  , ou  bien  per  Prin- 
cipit  gtmum  , aut  Pepuli  falutem  , comme  l'oblcrvc 
Suetouc  in  Julio  Ce  fart  : Plebt , columnà  pofita  :itidnm 
infcripfit  , apud  qutm  longo  tempore  facrifcarc  , vota  fuf- 
cipere  , imo  & controverfîas  , interptfito  per  Cafarem  /.  - 
rejurando  , diflrahere  perfeveravit.  Et  ces  (crmens  ainfi 
prêtez  par  le  falut  du  Prince  , venans  à être  violez  , 
étoient  bien  plus  fevercment  8c  exemplairement  punis 
qu’aucuns  autres  : Car  quant  aux  fermens  conccus  fub 
alià  formula , on  en  laiflbic  aux  Dieux  la  punition  , 

Deorum  injuria  Diit  cura  fini , ou  comme  difoient  les 
Jurifconfukes  , juritjurandi  contempla  rtligio  Deum  ul- 
torem  habebat  : mais  fi  celui  qui  prccoit  le  ferment  fur 
le  genie  ou  fur  le  falut  du  Priucc  , fc  parjurait  , Impt- 
rator  no  fer  ( dit  Ulpian  ) in  lib.  3 . $./T  quit  juraver’.t . 

D.  de  jur ejur.fufibut  eum  cafligsndum  rtfcripftt , qui  iutn 
in  re  pecuniaria , jper  genium  Princtpit  jurafftt  , ptjera- 
Vtrat , addita  hoc  Juper (îriptione  , Tenterê  ne  jurato  ; Qui 
eft  la  raifon  pour  laquelle  Tenullien  in  aptlogtt.  8c  Mi- 
nurius  Fœlix  in  Oîlavio , fc  moquoient  des  Payent , qui 
faifoient  fi  peu  d’état  de  leurs  faux  Dieux  , que  Citiui 
apudeot , per  omnes  deot , quàm  per  unum  gtmutn  Prin- 
cipes pejerabatur.  Us  avoient  une  certaine  forte  de  fer- 
ment extraordinaire  , duquel  ils  n'ufoient  que  rare- 
ment 5c  à la  dernière  extrémité , parce  qu’ils  tenaient 
poux  allure  , que  celui-U  mouron  de  nule-mort  qui 


ftfua  temmumtin  : extra  ttufrtgMtimrm  omnium  juU- 

Uum  tjicilur.  O*  h*t  tntiUiptur  iüud  Mailo.fi  non  audttnt  luit - 
fiam,  fit  lik  taurjuam  tibmrm  & Puèlicamu  , htrum  eorfus  Àuitur 
dort  Suana.  ÿHtmaÀmtdum  *fud  JuÀtot  qui  graiinr  ptttafftnt  , 
finaut,  id  tfi,  tfieitiamur  titra  fyoagtgam  forum.  Gre- 
got  T olofanus m fjmagm.  jur.m.vrrf,  lil.  ) 1 . ray.  9.  num.  1. 

[ 1]  t "trier  vitUtur  [nuenùa  , ntt  ad  fmyfltmtati  )ufli  frit  y ftu 
lituKtm  jur »m< sium  patmtrt , tue  tx  gênerait  tlamjiila  juramtati 


firmari  que d Ugibm  imfrokttur.  Ht  cùm  hoc  juramentum  fit  et», 
traitât  etnfirmaeio  , ara  fotrfl  tmfirmaiit  ïmftdirt  quominus  ^atur 
ad  fuffhmtmum  , quia  rimants  etntradm.  Eadem  tmm  Uvuato 
qui  ct/cumvmti  ultra  ditmdiam  fartrm  frtlq  loduili  faut  ad  tta. 
trahrndum,  & jurâruul  rtmiferum  fturrahUr  fatulltltm  WM». 
du  hujut  , farqut  jut  intrtduei  dthtl , tùm  ntqut  ad  tmrguita  trahi 
foffn  (m-jrmtt.  Gtcgor.  Toloûui.  Sjntag.  jmr.  umvtrfi  Uhi.  U.  ttf. 
x^.num.  il. 
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le  violoir,  Gellius  en  dit  quelque  chofc  , en  fies  Nuits 
Astiques.  Et  Alexander  ab  Alcxandro  Genialium  die- 
rum  c.  io,  remarque  ceux  qui  prctoieitt  ce  ferment , 
jterarc  ctfis  hofliis  , lapident  filicem  tenentes  in  mambus  , 
tktnqne  concepto  jurejurando  éminentes  , puis  il  ajoure » 
folemniffimum , fanüijjimumqut  fuijfc  illad  prater  citer  A 
juramenntm  » quodque  cura  interiori  fervari  oporteret.  On 
voit  plus  particulièrement  chet  pofybe  hifi.  I.  j.  la  for- 
me de  ce  ferment  , qui  fut  Bravée  dans  une  table  d'ai- 
rain , 6c  mile  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin  , 
pour  faire  terreur  à ceux  qui  jureraient  félon  les  impré- 
cations y contenues.  Si  rtile  y & fine  delà  malo  hoc  fado 
jusjurandum  , Dijmihi  cunüa  faliciaprefient  : fin  aliter , 
aut  ago  y aut  cogito  , omnibus  fidvU  Citeris  , in  preprus 
pair  tu  laribus , in  proprit  s Templis  , in  propriis  fipsetchrii 
ego  miferè  peream  , ut  hic  lapis  à manibus  mets  décider , 
L'opinion  commune  étoit , que  celui  qui  violoit  ce  fer- 
ment , pcriflôic  miferablemenr. 

Tel  atteints  Les  Anciens  Chrétiens  juraient  fur  les  Reliques  des 
Chritum  jn-  Saints.  Gotfredus  Evêque  ac  Chartres  , Rome  fe  pxrya- 
t oient  far  let  vit  fufpicione  fimoniaca  pravitatis  fitper  corpus  Beau  Pc - 
Rtltfatt  ht  tri  jjpofiitli , Ui  ban  us  Epifi.  i J.  Gregorius  Turonen- 
s*m,‘  fis  lib.  4.  cap.  46.  & lib.  f-eap.  jj.  parle  de  plufïeurs 
qui  avoient  prête  leurs  fermens  fur  les  Reliques  de 
faint  Denis  te  de  faint  Martin.  Audi  les  Prélats  au 
Concile  de  Meaux  cap.  39.  fe  plaignoientde  la  fréquen- 
ce des  parjurcmcns  , quoi  que  les  fermons  fuflcnt  fo- 
Icmnellcment  prêtez  fur  les  precicufes  Reliques  des 
Saints,  Ad fanthurU  Manyrttm , ubi  diver forum  egri- 
rudines  fienanrur  , periuria  freautntitra  reperiunner.  Mais 
depuis  le  ferment  a été  prête  , per  nomen  Dei , tallis 
facrofsnttir  Evangtliis  , Sc  toute  autre  forme  a été  rc- 
jettée,  ( iloff.  incap.fi  Chrifius  y de  jnrejur.  Encore  en 
prêtant  le  ferment  on  ne  touche  pas  les  Evangiles , 
mais  les  Juges  fè  contentent  de  faire  lever  la  main  aux 
laïques. 

tes  fermti  Et  quant  aux  Ecclcfiaftiques  l'on  prend  leur  ferment , 
befriittt  h masse  pefhri  admets  , fans  les  obliger  de  la  lever  , ne 
jurer  (eut  te-  ^ tx  ç0„cqjt  Tribtcr.  cap.  10.  ) manu  s per  quam  corpus  & 

' iU‘  fanguis  Cbrifii  conficitur  , po'.lie.tnrr.  Pour  le  furplus  tou- 
tes aurres  formes  infolires  6c  extraordinaires  font  rejet- 
tées.  Chopin  polit,  lib.  i.tit.  1.  num.  3.  dit  que  le  Jeu- 
di 4.  Avril  <583.  le  Parlement  de  Paris  reforma  le  ju- 
gement du  Prcfidial  d'Orillac  , 6c  confirma  la  lentencc 
du  Bailly  de  Montagnes  au  Sicge  de  S.  Flour  , lequel 
fans  s'arrêter  à la  coutume  d'Orillac  , qui  étoic  de  faire 
jurer  les  Parties  dans  l'Eglife  . fur  le  Te  igitur  clemen- 
tiffsme  , avoir  ordonné  que  le  ferment  ferait  prêté  à l’ac- 
coutumée , Tallis  f.tcroftnQis  Evangcliis,  Anne  Robert 
en  fis  comroverfes , rcrnm  judicat.tr  usa  , liv.  i.ctsap.  il. 
rapporte  cet  Arrêt  du  Paticment  de  Paris  , 6c  dit  , Sé- 
nat Hin  infolie. ts  illas  cercmonias  , tasquam  f perjliiiofits  & 
absifivM  rtjeciffc  , fatifqtte  tffe  judicavit  ,fi  Alevins , iuvo- 
cato  Dei  nom ine  ,taüù  facrofanllis  Evangtliis  jurstre p. tra- 
fics effet. 

L'on  pourra  voir  plufïeurs  curieufes  remarques  en 
ce  fait  du  ferment , avec  ceremonies  infolires  en  ladite 
controverfe  de  Robert  , 6c  aux  Commentaires  de  Fer- 
rcrius  fur  la  queflion  6 ij.  de  Guy  Pape.  Jacobus  Du- 
rantes Cafclius , var.  lib.  t.  cap.  1.  Bignon  nor.  ad 
Maraefph.  lib.  1.  cap.  3 8 . Concil.  Triburienfe  Cnn.  il. 

C*)  (U 

Il  y eut  un  procez  évoqué  du  Sénéchal  de  Toulou- 
fc  en  ce  Paticment , entre  M.  de  Trefals  Confcillcr  au- 
dit Parlement  , fie  Commiflâire  aux  Requêtes  , fur  ce 
que  pour  PéclaircifTcment  d'une  certaine  promette  ver- 

[ * 7 Nous  avons  par  un  fpecial  privilège  de  nôrre  foy  appelle 
entre  les  Chrétiens  iacremintum  , ce  que  les  Payent  appel toicnc 
JasperanJant . & de  ce  mot  de  SflWMWM  , nous  avons'  fait  par 
racourciflcment  celui  de  ferment.  Mors  que  faint  Ambtoife  au 
Ires  fié  me  Je  fit  Ofjurs , thapitre  1 1.  voulut  marier  enfemblc  , 
quand  ildifoir.  Sep)  fteriqne  tonfirinjnne  fe  jusjurandi  SaerauuKio. 

11  oc  faut  donc  point  trouver  étrange , fi  entre  les  Ethniques  8c 
depuis  entre  les  Chtétiens,  on  remit  quelquefois  la  decifion  des 
caitki  pat  le  ferment.  Platoa  an  a.  défis  Loix  iiüaix , que  Rada- 


balcment  faite  audit  fieur  de  Trefals  par  fa  bclle-merfl  , 
fl c par  elle  déniée  , il  aurait  fait  dire  par  le  SciKchal  de 
Touloufe  , qu'elle  jurcroir  fur  le  bras  de  S.  Antoine  de 
la  vérité  de  ladite  promefTe  , fi  mieux  elle  ne  vouloir 
confèntir  , que  le  ferment  lui  fut  référé  pour  le  prêter 
en  la  même  forme  ; dont  appel , fondé  fur  cc  que  cette 
façon  de  jurer  étoit  abufivc  fie  extraordinaire  ; qu'il  n'y 
avoit  que  les  perfbnnes  de  balle  condition  qu'on  adltrei- 
miit  à cette  forte  de  ferment  , qu'il  faloit  fc  rendre  1 
l’Eglife  les  cloches  fonanres  , le  peuple  convoqué  , fie  là 
le  bras  retroulïe  jufques  au  coude  , prêter  cc  ferment  ; 
qu'étant  de  nai (Tance  fie  condition  relevée , on  ne  la 
pouvoir  obliger  à cette  prêtation  de  ferment , fie  moins 
l'y  condamner  : Le  Parlement  de  Dijon  reformant  , or- 
donna que  l'appcllant  jurerait  à la  forme  accoutumée 
fur  les  faints  Evangiles.  Le  Fcron  fi.r  la  Coutume  de 
Bonrdeaux , de  retraUu  , tit.  17.  demande  fi  le  lignager 
peut  exiger  de  l'acquereur  quelque  ferment  inufité  fie 
extraordinaire  , pour  preuve  de  la  fiftion  6c  fimula- 
tion  d'entre  lui  fie  le  vendeur.  Ftnge  , dit-il , agnatum 
ita  ejfe  ptrvicactm  , ut  vulgari  jurejurando  & commit/; i 
non  fit  etnttntus  , ftd  rtquirat  aliquod  folemne  , vrluri  in 
Divi  Antonii  nomen  , aut  Divi  Fords  , qnibus  periuria 
maxime  effe  cordi  creduntur.  Multi , ajoute-t'il , in  to- 
tum  c.u  dtlationes  improbar  uni  , & relie , nam  in  hoc  re 
& fpetie  % contend  effe  debernus  vulgari  jurejurando  ; fient 
tmmtxfolemnibusnil  efifadle  detrahendum  , ita  ntc  htf 
facile  addendum.  Le  Prefidcnt  Covarruvias  montre  com- 
me par  les  loix  du  Taur  en  tfpagnc  3 Jufiijfmis  de  con- 
fisfiat  ut  temfucrat  ,fuper  Rcliquus  Santtorum  eti.tr/ifi  Par- 
tes id  petierint , juramenta  non  prafiari , cap.  quasrrvu 
pachem  , parte  1. 

U y a déclaration  de  fa  Majeflé  vérifiée  au  Parlement 
de  Dijon , par  laquelle  il  eft  ordonné  que  ceux  faifanc 
profcllïon  de  la  Religion  prétendue  Reformée  , jure- 
ront par  le  Dieu  vivant.  Il  a été  aufii  jugé  qu  ils  ne 
peuvent  requérir  que  l’on  jure  fur  la  faintefic  facréc 
Euchariftie  , (bit  parce  que  ces  formes  inuûtécs  de  jurer, 
ne  font  pas  rcceuës  3 foit  parce  que  celui  qui  ne  croie 
pas  la  réalité  de  1‘ Auguftc  Sacrement  de  l'Autel , fem- 
blc  être  indigne  de  demander  cette  forme  de  ferment  , 

Bellordeau  en  fies  obfervations ylivre  1 . article  4.  On  peut 
aullï  prendre  le  ferment  fie  faire  jurer  per  fperajam  Cce- 
li  htrtdttaietn  , par  la  part  qu'on  prétend  en  Paradis  3 
fie  entre  les  fidcles , le  ferment  fur  le  précieux  Corps 
de  Dieu  , Jupra  fanilam  hofljam  , a été  quelquefois  dc- 
ferc  fie  receu.  Momac.  ad  l.  5.  $.  1.  de  jurtjur. 

46.  La  fupcrftition  Payennc  exemptoit  certaines  perfnt- 
perfonnes  du  ferment.  Gell.  lib.  10.  noÜ.  Atdc.cap. tf.  tune  fi  pua 
fai:  pluficurs  remarques  tirées  des  Livres  de  Varron  fie  exempter  de 
Fabius  Pidkor  , touchant  le  B mtn  Dialis  , 6c  dit  qu'en- 
cre  autres  choies , il  lui  étoit  défendu  de  prêter  le  1er- 
ment  , pour  quoi  que  ce  fut.  Le  Prêteur  en  avoit  fait  «%«««  kaue 
mention  en  fun  Edit  , faccrdotem  Fefialem,  & fiaminem  nemmtetpeur 
Dialrm  , in  omni  mea  jurifditlionc  jur.tr e non  cogam  ; . da^ 

que  fi  la  Vcflalfc  ctoit  contrainte  de  jurer  , 0*01011  leule- 
ment  perfieam  Fefiim  , Scncca  controverfi . lib.6.  l'Em-  deptfir. 
pereur  Nlarcian  difpenfa  les  Ecclcfuftiques  de  la  Ville 
deConflantinople  en  quelque  infbnce  que  ce  fut,  civi- 
le ou  criminelle  ,dc  prêter  le  ferment  , lib.  ij.  C.  de 
Epifc.  & Cler.  fie  l'Empereur  Zenon  étendit  ce  privilège 
à tous  autres  gens  d'Eglife , comme  l'obfcrve  Cujas  m 
cap.  1 . de  jura/n.  Calumnia  , 6 C fur  la  Novelle  19.  de 
Juftinien.  Les  Empereurs  avoient  établi  le  ferment  de 
Calomnie , ut  facramenti  timoré  contendofa  litiganrium 
inflantia  compejcerttur  , étant  bien  raifoimable  que  ceux, 

qui 

mante  Roy  de  Lycle.fut  mis  au  rang  des  meilleur*  Juger  , parce 
«lue  prenant  le  ferment  de*  Partie*  d'une  part  de  d'autre,  il  don- 
noit  prompte  6c  feurc  fin  au*  caufe*  -,  qui  me  fait  penict  que 
let  Payent  ne  fâiforeirt  fi  bon  marché  de  leur*  confcicncrt.  coin, 
me  nout  ftifont  aujourd'hui  ; oü  bien  que  l'ordre  que  Kadaman- 
re  obfervnit  en  fet  jugement,  étoit  ridicule.  S- Paul  exhorte  le* 

Chrétiem  de  vuider  Jcurt  caufêipai  le  fêtmint,  Pai'qutcr  des  ro- 
tj/ircbet  de  U Frasue,Uv.  3.  e.  y 


Livre  V 1 1. 

qui  vouloient  agir  par  Procez  , prétdlTent  en  premier 
lieu  le  ferment , fmetro  fe  Anima  , & obtint  tdi  fiducie, 
tld  judicium  accedere  , I.  in  ratione  i . .td  l.  Fa'cid.  lib  jo. 
de  lAerm.  légat  a.  Le  Pape  Eugène  voulue  que  ce  (cr- 
ment  fut  prête  , non  par  Ici  Religieux  de  Ciseaux, 
fed  per  oeconotmtm  a b fis  deputandum.  Neanmoins  au- 
jourd'hui le  ferment  de  calomnie  n'cft  plus  ufitc,  crain- 
te de  par  jurement  ; qui  eft  la  raifun  dont  féfert  te  Ju- 
rifconfulte  Ulpien  en  la  Loi  huitième  , de  conditiouijus 
infiitutionum  , pour  rejetter  les  infticutions  ou  légats 
tedamentaires  fait!  fub  conditiont  jurisjurandi  , parce 
quelles  impliquoient  les  contempteurs  de  la  Religion 
au  parjurement , en  acceptant  ce  qui  leur  croit  don- 
né Si  dclaiflé  , fans  accomplir  ce  A quoi  ils  étoienc 
Cl)  obligez  par  fermette.  ( / ) 

U fe  doit  prêter  in  loco  m tjorum  : ou  en  la  maifbn 
du  Juge.  Les  vierges  , même  Veftales  , quoi  que  reG 
peâées  A legal  des  grandes  puilfiutccs de  l’Empire  , ex 
more  antiquo  in  forv  , & in  judtcto  Audi  ri  folebant  , fi 
quMtdo  tpHS  eljèt  ut  teflimonium  dicerenr.  On  fc  relâcha 
neanmoins  de  cette  rigueur.  Si  envers  elles  , Si  envers 
1rs  perfonnes  illuftres  : car  comme  dit  le  Juriiconfulce 
Paul  us  iib.  1 5 . Ad perfonas  tgregias , ficut  ad  eosqui  va- 
letudine  detiutiuur  , domum  mini  oportet  ad  jusjura  idum 
recipitndum.  Mais  il  falloit  que  ce  fuilént  perfonnes  de 
haute  qualité.  Car  Tacite  fait  une  obfcrvacion  fur  la 
grandeur  Si  pu i (lance  d'Urgulania  , en  ce  que  le  Ma- 
gi lirai  l'alla  oiiir  comme  témoin  en  fa  maifuu  : Urgula- 
nid  potentia  adeo  nimia  erat  Civituti , ut  tefiis  in  caufa 
quadam  que  apud  Senatum  trailabatur  , ventre  dedigna- 
retur  , miffufque  fuerit  Prit  or  , qui  demi  interrogaret.  La 
Clolc  du  Chapitre  , fi  quit  rejrium  , de  tefiibus , veut 
que  perfond  egregia  di  judicium  tefiimonii  dicendi  cauja 
non  tdnt  , fed  demi  interrogentur.  Mcnocnius  de  drb.tr. 
jkd.cem.i,  l.  i.  cafit  70.  recherche  que  dicantur  perfond 
tgrtgid. 

dhrhb/tr.  47 • H feroit  à fouhaiccr  qu'aujourd'hui  , ainfi  que 
mmt  dteijîf,  fous  le  règne  de  Numa  , au  rapport  de  Titc-Live  , fi- 
H m't  » fldt  des  , ac jMJjuraridttm  , proculfo  legum  ac  panarum  metu, 
wuu  a faire.  c{y;tittej  rtyertnt.  Cc(l  pour  cela  que  le  ftrmcnt  dccifif 
a été  introduit , quafi  maximum  Jvuendarum  litium  re me- 
dium , l.i.  de  jurtjur.  parce  que  , comme  dit  Cujas  en 
fes  Commentaires  ad  tit.  C.  dt  rébus  cred.  & jurejur.jusjsi- 
ranj'tm  illud  litis  JinientU  cauja  in  judtcio  deftrtur  Audi 
lui  donne-t'on  la  même,  voire  plus  grande  force  qu'aux 
tranfaâions  Si  jugemens  : car  on  lé  peut  faire  rcüitucr 
ex  cdpite  da!i  v et  metus  , contré  une  tranfâétion  , & l’ap- 
pel eft  admis  des  jugemens  : mais  apres  le  ferment  dc- 
cifif  déféré  pi  prêté  , nil  a mplius  mquirendum  eft , il  n'y 
a plus  de  preuve  contraire  â faire  ; non  inquiritur  an 
pejeraturn  , fed  an  juratson  fit  , §.  item  ,fi  quit  deferenti, 
infiit.  de  atiionib.  omnir  caufa  , petitio  <7  controverfia  con- 
quit fcit\  parce  que  celui  à qui  tel  (érment  a été  déféré, 
c(l  Juge  fans  appel  de  fa  caufc.  Ccd  pourquoi  lî  le 
Juge  d'Eglifc  contre  l'autorité  des  Arrêts  après  un  fer- 
ment dccifif,  ordonnoit  la  preuve  du  fait  contraire, 
comme  fi  le  ferment  n'avoit  etc  que  catégorique  , il  y 
aurait  Abus  en  fbn  prononcé. 
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Ballordeau  en  fes  Obftrvationt  forenfes , liv.4.  l>  :n.i.  *<  «*  t"*t 

art.  7 . fait  cctce  remarque , que  l'on  ne  peut  déférer  le 
ferment  dccifif  pour  preuve  des  pramefles  de  mariage, 
parce  qu'étans  libres  , 8c  fc  pouvant  révoquer  jufqucs  A 4 , prtmtjfa 
la  coniommarion  Si  folcmnifation  du  mariage  , telle  dt  m*>i*j. 
délation  du  ferment  decilîf  (croit  inutile  Si  trudratoire, 
fi  la  Partie  aptes  le  lcrment  prête  , ne  pouvoit  être  con- 
trainte d'accomplir  ce  qu’elle  auroic  promis. 

La  Glofc  fur  le  Chapitre  muiieri , dt jitrejur.  in  verbo, 
abfolutio  , forme  le  doute  , fi  U femme  qui  a un  bon 
témoin  des  promedes  à elle  faites  de  l'époufer  , peut  £ matriiuo- 
être  admife  fur  cette  femipreuve  au  (érment  fuppletif,  oialu 
Si  rcfbut  que  non  , quant wncumque  fit  bonefta  perfond. 

Et  la  raifon  qu'en  donne  le  Gloflateur  , eft  que  te  fufdic 
ferment  fuppletif  indtfeüum  prob.it ionis,  n a lieu  qu'aux 
chofés  légères  & de  peu  de  confcqucnce  , Si  non  pas 
aux  caulcs  graves  8c  ardues  , comme  font  celles  dit 
mariage  , que  fi.it um  perfoni  refpiciunr  , ttc  ideo  dici  non 
pofiùnt  modics.  C’elt  pourquoi  és  indauces  mues  aux 
Official itez  du  Royaume  , pour  l'accomplillèmcm  des 
promedés  du  mariage  , l'on  commence  par  l’audition 
& interrogatoire  des  deux  Parties  qui  font  oiiycs  & cn- 
quifes  fur  la  Vérité  des  promelfcs  Je  mariage  ; & lî  elles 
conviennent  de  les  avoir  faites  , Si  que  le  refufant  foit 
majeur  & fui  juris  , il  ne  rode  plus  qu'A  examiner  , fî 
les  caufés  de  fon  refus  font  légitimes  ou  non.  Que  fi  le 
défendeur  dénie  purement  lcfdites  promelTès , il  n'y  a 
aucun  ferment  fuppletif  à prêter  , l'Official  étant  obli- 
gé de  mettre  les  Parties  hors  de  Cour. 

Si  en  in  dance  civile , le  diifcrend  des  Parties  ne  peut 
être  éclairci  par  le  ferment , ni  preuve  littérale  , il  fa  iC 
venir  A la  preuve  par  témoins , à laquelle  procédant,  les 
luges  Ecclcfiadiqucs  doivent  garder  les  folcmnitez,  que 
l'Ordonnance  prcicrit  pour  la  pofîtion  des  faits  . affir- 
mation d’iceux  , nomination  d'adjoint , reproches,  fat- 
vacions  & autres  formalitcz  , dont  l'omifüun  donnerait 
lieu  A l'Abus  par  dérogation  aux  Edits  , Ordonnances 
Si  Arrêts.  Les  Clercs  parle  Droit  Canonique  , ne  peu- 
vent être  contrains  de  venir  depofer  en  Cour  feculiere, 
foit  aux  Procez  civils , foit  aux  Procez  criminels  , fans 
la  licence  & permirtion  de  l'Evêque  , non  plus  que  les 
Religieux  , (ans  la  permiffion  de  leur  Abbc  ou  Supé- 
rieur. Innocent , in  cap. primo  de  juram.  Calvin  , cap. 
fecundo  , de pofiulat.  Pulat.  Toutefois  Guy  Pape  en  fa 
deefion  foixantt-tinq  , & Francifcus  Marcus , Confeillcr 
au  même  Parlement  de  Grenoble  , decifion  fept  cens  fep- 
tanre-fept , difént , qu'en  matière  civile  , les  Clercs  ou 
les  Réguliers  ayans  depofe  fans  licence  , coram  judice 
fitculari  , que  leur  depofnion  cd  valable  , fecus  in  tri - 
minali.  Toutefois  Cujas  fur  le  Chapitre  premier  Si  fé- 
cond , & notamment  fur  le  Chapitre  dilerforum  , de 
tefiAus  cooendis  , dit!,  que  foie  in  caufa  civili , five  in  cri- 
miuali  , Tes  Clercs  Üc  Religieux  peuvent  être  contrains 
de  venir  dcpolcr  , non  pttita  lieentia , Si  qu'elle  n eft 
pas  necdlàirc.  Ce  qui  eft  encore  confirmé  par  Ranchin 
& Pierre  Matthieu  , fur  la  fufdite  quedion  de  Guy  Pa- 
pe , Si  par  Ferrer.  Aid.  Imbert  aulfi  en  fes  infiit.  Forenfi 
lib.  x.  cap.  4.  cddccc  même  fendaient 

chapitre 


(l)  L«  Romains  avoicnr  deux  fortes  de  fermens  judiciai- 
res- L'un  dccifif  de  la  eau  le , quand  de  nôtre  confeniemcnt  nous 
nous  en  rapportons  au  ferment  de  nôtre  Partie  adverfe  L'autre 
que  l'on  apycllotc  le  ferment  en  caufc , ou  de  calomnie  , quand 
dés  l'entrée  de  route  caufc  chaque  Partie  juroit  devant  la  face 
du  Juge  . qu'il  n'cntroit  point  en  cette  lice  par  calomnie  . ains 
parce  qn'il  penfoit  être  en  tout  te  par  tout  b;en  fondé.  Au  Con- 
cile de  Valence  , fou»  le  Roy  Lothaixe  l'aa  Ijj.  L * ferment  n 


eauft , que  l'on  exigeoit  des  Parties , fut  ôté.  Neanmoins  n4 
laiflànt  d eue  pris  par  les  Juges . au  Concile  de  Lattan  fous  Ale- 
xandre 111.  il  fut  défendu  pour  les  Clercs  & perfonnes  Lccleluf- 
tiques.  Le  temps  depuis  le  bannit  de  toutes  caufes  entre  toute 
forte  de  perfonnes.  Jufqu'i  ce  que  l'Edit  de  RosUfiilon , en  l'an 
1564.  le  voulut  ramener  en  Ulagc,  fcc.  Pafquict  du  rttbertits 
dt  la  F rante , livre  4.  thdf.  3. 
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CHAPITRE  TROISIEME. 


Des  Jugemens  donnes  en  Cour  d’Eglifc  , & des  Abus  qui  fe  peuvent  rencontrer  en 
la  forme  de  prononcer,  ou  en  l'execution  des  Jugemens  des  Officiaux. 

SOMMAIRE. 


1.  Ou  c'efl  que  le  Juge  tt  Eglife  doit  rendre  fet  jugement. 

а.  Si  le  Métropolitain  peut  juger  & prononcer  fon  juge- 

ment dans  le  Diocefe  de  fon  Suffraganr. 

3-  Qu’il  ftut  obferver  let  termes  uftter.  en  la  prononcia- 
tion des  jugemens. 

4-  Le  Juge  d’ Eglife  ne  peut  prononcer  en  cette  forte  , la 
Cour  dit. 

S'  Le  Juge  d‘ Eglife  ne  peset  mettre  , l 'appellation  & ce 
dont  cil  appel  i néant. 

б.  Ne  peut  ordonner  tptil  fera  pajfè  outre , nonobrtant 

appellations  ou  oppositions. 

7«  Ne  peut  ordonner,  qu'il  fora  parte  outre,  nonobftanc 
1«  défenfesdu  Juge  feculier. 

S.  Si  let  Juges  des  dtuxJurifdUliem  peuvent  inhiber  l'un 
à l’autre  de  paflir  outre. 

Ç.  Le  Juge  ef  Eglife  ne  peut  évoquer  let  caufet  pen- 
dantes devant  les  Juges  Ecclefiaftiqnes  ou  Ro- 
yaux. 

i o.  Le  Juge  et  Eglife  ne  peut  prononcer  en  terme  t de 
garde  & maintenue. 


it.  Ne  peut  condamner  en  l'amande  , finon  eri  difastt, 
applicable  à quelque  Eglife  , Fabrique  ou  Hô- 
pital. 

il.  Que  t Eglife  pour  t execution  de  fes  jugement  , n’a 
qu’une  jurifdittion  imparfaite. 
ij.  AV  peut  le  Juge  d’ Eglife  ordonner  , que  fon  jugement 
fera  exécuté  par  faifîe  des  meubles  du  condamné , 
ou  prife  de  fes  immeubles. 

14.  Ne  peur  ledit  Juge  d’ Eglife  ordonner  la  feqmefhation 
des  fruits  , ou  la  mtfe  en  poffeffion. 

Ij.  Ne  peus  faire  exécuter  fon  jugement  par  emprifon- 
nement  de  laperfonne  du  condamné  , ce  qui  s‘ob- 
ferve  ainfi  en  Espagne. 

1 6.  Que  U Prêtre  ne  peut  être  emprifonnê. 

1 7 . Que  le  Juge  d’Eglift  ne  peut  condamner  le  IsisC  à peine 

tt excommunication  , & que  la  claufe  CI  nunC 
prout  ex  tune , ejl  abufsve. 

18.  Des  Prêtres  condamner,  à payer  t adjugé  , à peine  de 

fuifenftoni  divinis  , C r que  cela  ejl  abufif. 


HE  Proccz  infirme  félon  Ici  règles  Sc  ftylc 
accoutumé  , il  faut  juger  : mais  aux  ju- 
gemens donnez  en  Cour  d'Eglife , il  con- 
vient principalement  examiner  la  forme  6c 
la  matière  , pour  en  mieux  connoitre  8C 
diftingucr  les  Abus.  La  matière  des  jugemens  , font  les 
controverfes qui  viennent  à être  décidées  par  les  Juges 
qui  font  competans  pour  cela.  Il  fcmble  que  ci-devant 
on  a allez  particulièrement  touché  les  cas  finguücrs, 
efquels  les  Officiaux  commctroicnt  Abus  , pour  vou- 
loir entreprendre  fur  la  jurifdiclion  d’autrui,  8c  con- 
noitre des  chofcs  qui  étoient  hors  l'étendue  de  leur 
pouvoir. 

Ainfi  il  ne  refte  qu'l  voir  la  forme  des  jugemens  ; 
quels  Abus  s'y  peuvent  commettre,  aulTi-bien  qu'en  ce 
qui  regarde  le  lu  jet  & la  matière  d'iceux , dont  il  a etc 
traité  ci-devant. 

Aux  jugemens  on  confidere  quant  1 la  formalité , ou 
le  lieu  de  les  prononcer , ou  la  façon  de  prononcer  , 
ou  les  moyens  de  mettre  à execution  les  jugemens. 
Voyons  en  ces  deux  cas  , s'il  s’y  peut  rencontrer  quel- 
que  choie  d'abufif. 

Ie  1 . Pour  le  lieu  où  le  peuvent  donner  les  jugemens , 
fi  le  Jurifoonfulte  Paulus  , en  la  loi  pcnult.  D.dejujl.  & 
'•'jure , dit,  qu’en  quelque  endroit  que  la  fcmencc  ie 
donne  , clic  a effet  de  jugement , pourvu  que  le  Prêteur 
y ait  procédé  , fol  va  majejlate  hnperii  , falvoque  jure 
Maiorum. 

Ce  qu'Ulpian  exprime  & confirme  encore  mieux  en 
la  loi  4.  D.  de  interrogat.  in  jure  facitnd.  difant  , que  le 
lieu  pour  rendre  les  jugemens  ; cil  par-tout , ubi  index 
judicandi  gratta  confttttt  ,/ïvc  domi , jive  in  ttinere.  Ce 
qui  fc  doit  entendre  des  affaires  légères  , qui  s’expe- 
dient  de  piano  , Cujac.  lib.  14.  olfervat.  1 1 . parce  que 
les caufès  qui  fè  traitent  contradictoirement  , le  doivent 
juger  . in  tout  maiorum  , judice  pro  rribnnali  fe dente  , 
publiée  , non  in  f caret 0 , comme  dit  la  loi  , citm  fen- 

f iw  ] De  Mitu  d*  ton;  or  dit  Stccrdétii  imftrii  lib.  4.  cof.  I. 

t—..  i.&fil. 


ttntiam  , C.  de  fentent.  & interlocut.  judicum.  Les  Ca- 
noniftes  difent,  que  l'Evêque  ou  fon  Official . ont  droit 
de  feoir  pro  trtbunali  , in  quacumque  parte  Diactfis  , cap. 

Epifcopus  de  Ojjic.  or  dinar.  Mais  cette  doétrine  n'a  pas 
été  reçue  parmi  nous  ; au  contraire  , c'efl  choie  con- 
fiante , que  les  Evêques  ne  peuvent  établir  ailleurs  leur 
Auditoire  , que  dans  leur  Palais  Epiicopal , ou  pour- 
pris  d'icclui;  auquel  lieu  les  Officiaux  par  eux  commis, 
doivent  exercer  leur  Audiance&  Jurifdiction  Ecclcfia- 
iliquc  , non  ailleurs  . ni  dans  le  territoire  du  Roi , non 
pas  même  dans  l'Eglilè , cela  leur  ayant  etc  défendu 
par  les  Conciles , Anton.  Augult.  in  Epitome  jur.  Canon . 
parte  fecundà  , lib.  tertio  , titul.  decimo-fexio , ne  in  Ecclt- 
fiis  jus  dicatur,  où  font  rapportez  divers  Decrets  des  Con- 
ciles d'Arles , de  Tours  , de  Mayence  , & autres,  con- 
tenans  lcfîiites  défaites  : Ce  que  Charlemagne  confir- 
firma  par  fes  Capitulaires  , cap.  é.inaddit.  j. 

a.  Suppofant  que  les  Officiaux  doivent  donner  leurs  Uitr$Æ 
jugemens  , 8c  les  prononcer  dans  leurs  Auditoires , le  ftlitai» 
Primat , ou  le  Métropolitain  , pourront-ils  par  leurs  femme*  jn 
Officiaux  inilruire  ou  juger  les  procès  pendans  en  leurs 
Sièges  , dans  le  Diocclc  de  leurs  Suffragans  ? ftaiut^Um’ 

Le  Chapitre  , us  litigantts  , de  officié  ordinar.  in  6.  u Dixifi  do 
fcmble  décider  cette  queftion  en  ces  mots  : Ut  litigantts  fm 
releventur  ab  expenjis  & laboribus  , ftatuimnt  , ne  Ar- 
chiepifcopus  caufas  qui  per  appellationem  , vel  alias  , jure 
Afetrepolitico  ad  ipfum  deferuntur  , alibi  audiat , vel  au- 
diendas  comrnitt.it  , quam  in  fua  proprià  Civitate  Vtl 
Diacefi  , aut  in  ta  in  quâ  appcllatum  extitit.  (m)  (m  7 

Et  encore  plus  prccifemcnt  au  chapitre  premier  du 
titre  fufdit , de  officio  ordinar.  in  6.  Il  cil  dit , Archieptf- 
copos  caufas  ad  tos  per  appellationem  détaxas  ,poffe  in  Dite- 
cefibut  Suffraganeorum  delegare  judicandas.  Augurtinus 
Barbota  , trottât,  de  jure  Ecclefiajfic.  univerfo  , titul.  de 
Archiepifcop.  & Metropolitan,  dit  que  non- feulement  le 
Métropolitain  peut  juger  les  caufes  d’appel  dévolues  à 
fon  Siège  in  Dioccefi  Sufraganeorum , mais  même  qu’il 

peut 
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Livre  VII. 

peut  criger  un  Tribunal  in  Ditecef  Suffraganti  ad  juiU 
canins  canf.tr  appellationum  : Ce  qui  toutefois  cft  reprou- 
vé , & ne  fe  pratique  point  en  France  ; Se  Ci  le  Métro- 
politain l’cnireprcnoit , il  y auroit  lieu  d’en  appellcr 
comme  d'abus.  Voyez  le  chapitre  troifiéme  , livre  $. 
de  ce  Traité  , numer.  y.  Cela  fut  jugé  par  Arrêt  du 
Parlement  de  Paris  , du  fixiéme  Fcviier  mil  fix  cens 
quarante-deux , entre  Moniteur  Mangot  . Maître  des 
Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  , Seigneur  d'Orgctcs  , 5c 
Dame  Magdclaine  Garnit  fa  femme  : Car  y ayant  ap- 
pel émis  par  ledit  Sieur  Mangot  de  l'Official  de  Paris  , 
& ladite  appellation  relevée  en  l'Officialité  Primatiale 
de  Lvon  ; l’Official  Primatial  procéda  il  l'inftruélion 
6c  jugement  dudit  appel  dans  Paris  : & fie  hors  Ion 
détroit  , dont  ledit  ficur  Mangot  , ayant  émis  appel 
comme  d'abus , les  Parties  par  Arrêt  d’expedient  pris 
au  Parquet  de  Meilleurs  les  Gens  du  Roi , dudit  jour 
fixiéme  Février  mil  fix  cens  quarante  - deux  , furent 
mifes  , quant  à l'abus  , hors  de  Cour  : Mais  Monficur 
Talon  , Avocat  General  , par  fes  Condufions , qui 
font  rapportées  en  l'Arrêt  fùfdit , fou  tint  qu'encore 
que  l'Official  de  la  Primace  de  Lyon  , eût  jugé  6c  pro- 
noncé hors  de  fbn  détroit , pourtant  ce  n'étoit  pas  un 
abus  , d'autant  que  l’Archevêque  de  Lyon , comme 
Primat  , étoir  Supérieur  de  l’Archevêque  de  Paris  , & 
que  la  Cour  par  les  Arrêts  avoir  diverfes  fois  jugé  , que 
les  Primats  du  Métropolitain  pouvoient  prononcer  6c 
donner  leurs  jugemens  dans  les  Dioccfes  de  leurs  Suf- 
fragans.  Le  même  Parlement  de  Paris  en  la  caulcdu 
Doyen  de  l’Eglifc  Collegiale  de  Beaune,  appcllant  com- 
me d’abus  , de  l’union  des  Chapelles  à la  Fabrique  de 
ladite  Eglifè  , contre  les  Chanoines  6c  Chapitre  , inti- 
més , ne  s'arrêta  pas  au  moyen  d'abus  qu'on  alleguoic , 
fondé  fur  ce  que  I Evêque  d’Aucun  avoit  donné  (on  ju- 
gement fur  le  fait  de  ladite  union  in  aliéna  Direct  , à 
Içavoir , dans  Dijon  qui  cft  du  Diocefe  de  Langres  ; 
Monficur  l'Avocat  General  dudit  Parlement  de  Paris  , 
en  concluant , ayant  fbùtenu  ce  prétendu  moyen  d’abus 
infuffilant , 6c  qu'il  y en  avoit  d'autres  beaucoup  plus 
confiderables. 

l'tn  liât  JuSc  Lcclefiaftiquc  en  l'inftruélion  des  procès , 

terdJe  jmdi-  doit  fuivre  les  formes  & folcmniccz  preferites  par  les 
liait*  dit  Ordonnances  5c  Reglcmcns  de  la  Cour  3c  par  aiufî , fi 
Ctan  U-  ic  défendeur  cité  pardcvanc  lui , allègue  incompctance , 

ou  propofe  quelques  fms.de  non  recevoir.il  eft  obligé  d'y 
faire  droit  préalablement , fuivant  l'Ordonnance;  (n) 
( » ) autrement  s'il  n’v  fait  droit .ranquam  inquaftiont  orajudi- 
ciali, il  y a abus, félon  que  le  Parlement  de  Dijon  le  jugea 

Ear  Arrêt  du  Lundi  n.  Juin  1 6 to.  entre  Simon  Raco- 
rt.appellant  comme  d'abus,&  Philibert  Racolet, intimé. 
lof-  J • Pour  1*  forme  de  prononcer  , qui  fe  doit  obfcrver 
ntldoufiu'.  ês  Cours  Ecclcfiaftiqucs , il  cft  confiant , que  parle 
xr*  in  for-  Dioit  Romain  , Formule  erant  & aclionum  , & jttrifdi- 
mttirdmai-  inftituta  ; ne  quis  ingenere  allionis , vel  in  fer tn- 

prnua.  ^ fintemia  trrartt , /.  z.  $.  bis  Itgibns  , de  orig.  inr.  I . 
41.  de  flirt  is  t leg.  47.  de  judiciis.  Et  quoique  l'Empe- 
reur Conftantin  , emnet  f/tjhdent  formulas  & praferipta 
t erba  , qua  ante  ipfum  in  ordinariit  judiciis  ebfervabantter , 
Cujac.  ad  rit.  de  interd.  Toutefois  on  s'eft  toûjouts 
arrêté  à quelques-unes  , dont  il  n'a  pas  été  loifîblc  de  fe 
départir  : fingulierement  en  ce  qui  cft  des  Juges  d'Egli- 
fc , on  a obfcrvé  qu’en  leur  forme  de  prononcer  , ils  ne 
dévoient  pas  ufer  de  termes  qui  pûflcnt  offenfer  l’autho- 
rité  des  Juges  Souverains  , ou  préjudicier  aux  droits  de 
la  jurifdiûion  Royale  8c  temporalité  du  Roi. 
gntl'OIfUUl  4.  Prcmietcmcnt , les  Officiaux  dans  leurs  aéles  ju- 
m feus  fr»-  dicicls . ou  pat  leurs  jugemens  , peuvent  bien  ufer  de 


[ » ] Vojtc  t'Osdoun.  de  \ T U.  t.att.  1. 

[ « ] Nous  ne  cardons  pas  le  chapitre  , Quod  Cltrir»  extra  Je 
fore  evmfitemi , ou  il  cft  du  que  lescaufes  de*  JurifdiûiVns  tem- 
porelles de  l ïglife  doivent  erre  de  «idée»  félon  le  Droit  Canon  , 
Je  non  feiou  les  Coutumes  des  Lieu*:  au  contraue  nousobfcr- 
vo su  notoitenienc  que  les  Juges  temp  orcUdes  Lcdclîaftiques  doi- 
Traitt  de  l'Abus  , Terne  11. 


Chapitre  III.  51 

CCS  termes  ••  la  Coter  t ou  nôtre  Coter  Fxclefîaflique  ; mais  maure» 
de  dire  purement , la  Cour  dit , cela  ne  leur  feroit  pas  " ' U 

permis , régulièrement  le  mot  de  Cnria  , s entendant  de  Cw  ,f* 
fore  fat  ni, tri.  Au  chap.  figmficaittibou , de  oprr.  noyi  nun- 
liat.  il  étoit  dit  qu'un  bourgeois  de  Paris  conJamné 
par  l'Archidiacre  du  lieu  de  ccffcr  fes  conlltuclions  s 
ad  Strtonenfem  Curiam  provoeavtrai  : Mais  les  nouvelles 
imprefltons  de  Rome  «St  de  Venifê  ont  fuivi  les  vieilles 
6c  plus  anciennes  , & au  lieu  du  mot  . Curiam  , ont 
rétabli  celui  de  Ecdtfiam , vù  que  dans  les  plus  anciens 
Cours  du  Droit  Canon  . il  étoit  dit  , ad  Stnontnftm 
prorocaver.it  Ecclefiam , d'où  il  eft  facile  à conjcâurer, 
que  le  mot  de  Curia  , n'a  été  tracé  du  texte  dudit  cha. 
pitre  , fignificantibus , finon  parce  qu'il  défignoit  fin- 
gulieremenr  le  Tribunal  de  la  Jufticc  laïque,  & qu'on 
ne  le  devoir  pas  employer  , pour  dénoter  la  Jurifdi- 
étion  Ecclcfiaftique.  Y vo  Carnotcnfis  , epiflol.  17.  eJ* 
él.  fê  fèrt  du  mm  dcCVï-t , pour  défigner  la  Jufticc 
fècutiere  ; ÔC  le  Canon  , flatui/nns  , eau  fa  x . qtufl.  1 * 
y eft  expiés  en  ces  termes  : 4 Cltro  fwrnoius  , Curia  ira - 
datur.  Néanmoins  Guy  Pape  , qui',1.  45 1.  dit  que  , no - 
mtn  , Curia  , eji  vtrbnm  indiffèrent  , ad  qiemaonque 
jus  reddentem  in  fuo  fora  ; d’où  il  infère  , que  quand  on 
dit  ( la  Cour  ) illud  ver  hum  fumitur  , <ÿ  reftrri  débet  fe- 
cundstm ftebjefljtn  mat  triant, 

De  forte  que  , comme  il  y a Cour  Ecclefiaftique  Ar 
Cour  fcculiere  , le  mot  de  Cour  pourroit  aulTi-bien 
être  adapte  «S:  appliqué  à l'une  qu'ù  l'autre.  Pourtant , 
quand  on  die  purement  5c  fimplement  { la  Cour  ) tune 
appeitatione  Curia  intelligitur  fuprema  , quia  ver bumana- 
logtem  per  fefumprurn  tfiat  in  fuo  péri  or i figmfcato  : C'eft 
pourquoi  fi  !e  Juge  d’Eglife  , ou  aune  Juge  Royal  in- 
ferieur ufoit  de  ccs  termes  , en  prononçant , la  Cour  or - 
donne  . cela  feroit  déclaré  nul  ou  abufif.  Mornac  fur  la 
loi  onzième , D.  de  jsenfdic.  obfceve  , que  les  Juges  Pre- 
fidiaux  du  reflôrt  du  Parlement  de  Paris  , ayans  voulu 
fe  fêrvir  de  cette  forme  de  prononcer  , il  leur  fut  dé- 
fendu de  ce  faire  ; quia  fupremis  Curiis  rtlinquenda  fuit 
ea promu» i tio.  Qne  fi  les  Juges  Royaux  , qui  ont  pou. 
voir  de  juger  juiques  à cettaines  fommes  en  dernier 
reflbre , comme  les  Prcfidiaux  , ne  peuvent  dire  , U 
Cour  ordonne  : qui  doute  qu'à  plus  forte  raifon  cela  ne 
foit  défendu  aux  Officiaux  ; vu  que  par  cette  forme  de 
prononcer  , ils  attenteroient  à l'auchoricé  des  Cours 
ibuverames  > Nom  verba  ijla  ( Curia  cenfuit  ) ampli (ff 
mum  ordincm  maiefiasémque  ae  digni  totem  Serras  ut  fupre - 
mam  refpiciunt , Budxus , in  Pandecl.  ad  /-  nie.  de  Sénat, 
in  verbe  , ampUfftmus  or  do  , Gonzales , Reg.  de  menfib. 

& altern.it.  Reg.  8.  glojf.  1 ).  Ç.  it.  L'Echiquier  de  Nor- 
mandie , avant  1 établillèmcnt  du  Parlement  » étoit  la 
Cour  fouveraine  dudit  pais  : depuis,  le  Roi  Louis  XII. 
en  l'an  I49^.ayant  érigé  la  Cour  fouveraine  dudit  Echi- 
quier , en  Cour  de  Parlement  ordinaire,  fixe  & arrêté  , 
l’Archevêque  de  Rouen  prétendit  qu’il  avoit  droit  d'E- 
chiquicr  es  Cours  fouveraines  , pour  les  caufes  qui  fe- 
roient  mùc’s  6c  traitées  pardevant  les  Juges  de  la  Tem- 
poralité, Mais  par  Arrct  du  deuxieme  Juillet  15  1 y . il 
fut  ordonné,  que  ceux  qui  feroiem  commis  par  ledit 
Archevêque  à l'cxcrcicc  des  Jufticcs  de  fon  Temporel , 
ne  fc  pourraient  dire  Commis  à la  Cour  ou  Echiquier 
de  l’Archevêché  ; mais  qu'en  cous  actes  ils  fe  qualifie- 
raient Commis  aux  Hauts  Jours  de  l'Archevêché  ; Ter- 
rien , titr.  de  la  Cour  de  Parlement , livre  1 y . cap.  1 . La 
Roche  Flavin  , livre  t.  des  Parlement  de  France  , eap.  a. 
n.x.(o)  . I») 

C’eft  au  Prince  feu!  d'accorder  les  Lettres  de  refti-  ^ fiai 
tution  à ceux  qui  fe  prétendent  être  grevez  ; 6c  il  n'y  a mardi  U 

que 

vent  juger  fuivant  les  Ordonnance»  du  Roi  . & la  Coutume  du 
Lieu  , même  aujourd'hui  on  adAraint  à cela  les  Officiaux  , 6c 
amies  Jugas  de  Cour  d'Eglifc  : auneaienc  on  appelle  d eux  com- 
me «l'Abus  , Loifeau  , dtt  Stipituritt  & Jaflicts  luUft  «jîiy un  , 
th»f.  if.  J mnô.  il. 

Ci) 
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5 1 T raité  de  l’Abus , 


que  les  Cours  fouveraines  feules  , qui  peuvent  fuppléer 
les  Lettres  . en  tenant  une  Partie  pour  bien  relevée  , en 
payant  les  droits  du  Roi  ; comme  l'obfcrvc  Rebufïê  in 
prsTmit  Concordait.  C'eft  pourquoi  tous  autres  Juges  , 
meme  Ecclcfiaftiques  , ne  peuvent  fans  Lettres  rcltituer 
qui  que  ce  foit.  A Rome  , tam  Praftélus  wbis , qux m 
a'-ii  Magifiras  us  , pro  jurifidiclione  [ha  , puer  sut  in  inté- 
grant reftitNcrc  ; ou  bien  le  Prêteur  /.  t/tmo  , D.  Je  in 
integrum  refit.  I.  fi  muèrent , C.  tod.  mais  en  France 
cela  a été  réfervé  au  Roi  (cul,  fous  le  nom  duquel  les 
Lettres  fout  expédiées  , Augujii  remedium  ad  hoc  i/nplo- 
randum  eft,qutd  nsifiquam  déficit  jnfle  fiupplicantibus,  t ille 
à quo,$.pennlr..*d  TreptUJ.divi,  Ù.  de pcenis,  l. fin.de fiat:* 
hominum.  Voyez  ce  qui  a été  dit  ci-devant,  (.4  .e.j.w.i  1. 

Le  Jugcd’Eglifc  ne  peut  auflï  tenir  le  Promoteur  ou 
autre  pour  bien  relevé  d'un  appel  émis  fur  le  champ 
pardevant  lui  ; parce  que  le  Prince  ieul  , ou  les  Cours 
fouveraines  , peuvent  tenir  un  appcllant  pour  dùctnenc 
relevé  , ÔC  faire  droit  fur  fon  appel.  Le  Prefidial  d* An- 
gers ayant  ainfi  prononcé  , Al.  Briflbn  , Avocat  General 
aux  Grands  Jours  de  Poitiers,  de  l’an  1 579.  requit  que 
défenfes  fullent  faites  à tous  Juges  de  tenir  les  appcllans 
pour  dùcmcnt  relevez  , cela  n’appartenant  qu’à  la  Cour. 

y.  Par  cette  même  confideration , le  Juge  Cap c- 
rieur  Ecclefiaftiquc  , (bit  Primat  ou  Métropolitain  , 
prononçant  fur  l’appel  émis  des  Officiaux  des  Suftr.r- 
gans,  ne  peut  pas  dire  , Avons  mit , & mettons  l'appelU- 
t:ott  an  néant , quia  folius  Sénat  ut  ifia  fiant  : du  Luc  en  fion 
recueil  d' Arreu  , liv.  ; . num.  9.  en  rend  la  raifon  , di- 
(ânt  que  , qui  ebnoxic  judicant , pronuntiare  dxbent , retie- 
nt an  Jecuf  judicatum  fit  ; fed  provocationcm  inductre  ne- 
que  uni  , quia  id  Curie  finmnu  tfi , a/que  ultimion  judi- 
cantit.  Moniteur  Bourdin  , Procureur  General  au  Par- 
lement de  Paris  , en  fies  Commentaire s fittr  l Ordonnance 
iq^.art.  118.  obfcrve  bien  à propos  , que  les  Juges 
Royaux  inferieurs  en  failant  droit  fur  l’appel , doivent 

Îtrononccr  an  btnè  vel  male  judicatum  fin  , fclon  le  texte 
ormel  & exprès  de  la  loi  , tôt , C.  de  appellat . fiuper  om- 
ni  cauffia  interpofiiam  provocationem  , vel  injnfiam  tantum 
lictat  pronuntiare, vel  jufiam.Mzii  quant  aux  Cours  (ouve- 
raincs .qu’elles  ont  cela  d’émincnt.quc  de  pouvoir  mettre 
l’appel  au  néant  ■,  Curiii  trtim  fiuprcmis  mu! ta  licent , que 
infier ioribur  denegantur  , propter  tximiam  fummorum  judt- 
cum  excellentiam  , & fiacrofianÜam  Scnatus  authoritatem. 
Papon  , volum.  t.  de  fies  fVot.tires , liv.  1 o.  lit.  des  re- 
liefs d'appel , parte  bien  plus  outre  , car  il  dit , qu’au- 
cuns ont  tenu  qu'il  n’y  aroit  que  la  feule  Grand '-Cham- 
bre du  Parlement  de  Paris , qui  put  meure  l'appellation 
C r ee  dont  e(l  appel  au  néant.  D'où  il  s'enfuit  , que  fi  au- 
cun Juge  d'Eglife  appcllablc  avoir  u(c  de  ces  termes  , 
de  mettre  l'appel  m * néant , (on  prononcé  (croit  déclaré 
abufif.  Joannes  Galli  , Arrefi.  parte  f.  qnefi.  147.  ob- 
fcrve que  l 'Official  de  l'Archevêque  de  Rheims  ayant 
par  fon  jugement  mis  un  .tdjournement  au  néant , il  fut 
dit,  mal  jugé,  & fon  Ordonnance  caffée  , quia  non  li- 
cebat  judici  EccUfiafiico  fie  lequi  ; n’y  ayant  que  les  Cours 
de  Parlement , qui  puifTcm  meure  l’appel  & ce  dont  a été 
appelle  , à néant.  Rebuffe  , in  proamit  Concordait  , ver- 
ho  , fiummas  , art.  10.  après  avoir  montré  que  , ad  Ca- 
riant fiupremam  fpetlat , annnllare  appellationem  , & pro 
infitüà  h obéré  ; qui  cft.cc  qu'on  dit,  mettre  au  néant,  il 
ajoute  que , quolibet  Caméra  Parlamenti  hodie  l/oc  jure 
tuitur  , 8c  qu  en  prononçant , il  leur  eft  permis  de  met- 
tre l’appel  au  neanc.  Par  où  il  (è  voit . que  le  tems  croit 
qu’il  n’y  avoir  que  la  feule  Grand’-Chambrc  du  Parle- 
ment , qui  put  légitimement , en  prononçant , met- 
tre l’appel  au  néant.  L'Official  de  la  Primace  de  Lyon  , 
en  failant  droit  fur  un  appel  émis  d’un  jugement  rendu 
par  l’Ofticial  de  Tours  ayant  ufé  de  ces  termes :qu’en  met- 
tant l'appellation , & ce  dont  était  appel  à néant  , let  Par - 
tin  acheveroient  le  Tritnnium  ordonné  par  le  chapitre 
Lattdabilem  : le  Parlement  de  Paris  , par  Arrêt  du  dou- 
zième Août  1 601.  dit , qu’il  avoit  été  mal  & abufîve- 
mern  prononcé,  avec  defenfes  aux  Juges  Lcclcfiafti- 


ques  de  plus  prononcer  de  (a  forte.  Ce  qui  fut  ain(î  or- 
donné par  bonne  & jufte  raifon  : car  tous  Juges  non 
fouverains  , comme  il  a cté  dit , doivent  en  pronon- 
çant fut  l’appel , dire , btnè  vel  male  judicatum  , L.  Æ- 
miliui  , D.  de  minonb. 

Les  Juges  Ecclcfiaftiques  ne  peuvent  dire  , & pour  ^ 
tanfie  , ou  bien  , fiant  tirer  à confcquence.  Il  n’y  a que  ftifi  h*  p**t 
les  Juges  fouverains  , aufqucls  ileft  loifiblc  , à l’exem-  t7>  pommeaue 

Î»le  du  Prêteur  , d’adoucir  la  trop  grande  rigueur  de  la  P001 
oi , ou  par  quelque  conftderation  , le  départir  des  rè- 
gles communes  , fiatuendo  id  , quod  licèt  h.tbeat  aliquid 
ex  iniquo  , tamen  public.*  utilitate  rependiiur.  Et  ainli  , 
comme  les  Officiaux  & Juges  Royaux  ne  peuvent  en 
jugeant  (e  départir  du  droit  commun  , aulli  ne  peu- 
vent-ils par  leur  jugement  ufer  de  ces  termes  : & pour 
caufie  , folius  enim  Sénat  us  ifia  fiu/it.  Monfieur  May  nard. 
livre  1.  chapitre  18.  de  fies  quefiions  notables  ,dii , que 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Touloufc  , inhibitions  fu- 
rent faites  aux  Juges  Preiidiaux  de  fon  rcflbrt , d'ulcr 
de  cette  façon  de  prononcer  , dit  a été , & pour  caufie  : 
ce  qui  donne  bien  à connoître , qu'à  plus  forte  raifon 
on  ne  le  voudroit  pas  fouffrir  aux  jugemens  des  Oftï-  Ne  f ms  Jù* 
cialitez.  Us  ne  peuvent  aulli  dire  , de  grâce  fipsciale  , ée  pacc  fpe- 
dans  leurs  jugemens  : car  même  ès  lettres  & difpcnfcs  cu'e' 
de  non-refidcnce , données  par  les  Evêques  , il  11c  leur 
cft  pas  permis  d'ufer  de  ces  termes  , de  gratiâ  fipeeiali. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , du  vingt- deuxième  Jan- 
vier 1 jiy.  donné  au  profit  des  Doyen  8c  Chanoines  de 
l Eglile  d'Angers  contre  leur  Evêque. 

C'eft  encore  une  obfcrvation  nécellaire  à faire , ^ 

que  le  Juge  d’Eglifc  ne  peut  convertir  l'appellation  de  tijhf*  m 
l'on  jufticiablc  en  oppofîtion  ; 8c  ce  par  diverfes  confi-  peuvent  <«- 
clcrations.  Primo  , parce  qu’il  cft  obligé  ( comme  tous  'v,r,,r 
J uges  Royaux  ) étant  faiii  par  appel  , de  prononcer  , f‘ 
an  bené  vel  male  , & rien  plus  , /.  tas  ,C.  de  appellat  to- 
it ib.  cela  fc  pratiquant  aulli  - bien  en  Cour  Ecclcliafti- 
q uc  , qu’en  Cour  laïque  : Secondement,  par  Ordon- 
nance du  Roi  Charles  VU.  & par  les  Arrêts  des  Cours 
(buveraines  , il  eft  défendu  à tous  Juges  Royaux  , de 
cc>nvertir  les  appellations  , dont  ils  font  faifis  , en  op- 
pofitions  ; fi  ce  n'eft  qu'il  leur  foit  mandé  d'ainfi  le 
faire  par  Lettres  Royaux  prifes  en  Chancellerie.  D’où 
il  faut  inférer  , que  le  Juge  d'Eglifc  à plus  forte  raifon, 
ne  peut  de  fbn  office  convertir  l'appellation  en  oppofi» 
tio».  Finalement  il  n'y  a que  les  feules  Cours  fouveraines, 
qui  puiflcnt  fans  Lettres  Royaux  convertir  l'appel  en  op- 
polition.Dc  forte  que  Ji  les  Juges  d'Eglife  avoient  entre- 
pris de  prononcer  de  la  forte  , il  y auroit  lieu  d'en  ap- 
pcllcr  comme  d'abus. 

6.  La  claufe  , fiublato  appellat  i oui  s remedio  tvel  fit-  LtJuftlZ- 
blato  appellationis  objlaculo , eft  allez  fréquente  aux  Rcf-  tW  M *,mt 
crics  de  Rome  , cap.  1.  & a.  de  Refer.  L'on  voit  dans 
la  loi  première , D.  d quibus  apptllari  non  pojfu  , qu'il  exécuté 
n'y  avoit  que  l’Empereur  feul  , qui  put  donner  un  Ju-  non-oblUnc 
gc  , duquel  il  n'y  auroit  point  d'appel  , interdurn  im-  «ppofitM»* 
peraxor  ita fiolet  judicem  dore  , ut  ab  eo  prevocare  non  Ineat, 

Tellement  que  ces  Juges  pafToient  outre  à l’execution 
de  leurs  jugemens  , fiublato  appellationis  objlaculo  : Ce 
qui  même  s'obfêrvoit  à l’égard  des  Juges  deleguez  paf 
le  faint  Siégé  , in  partibus  , qui  judicatum  ad  efftÜum  de- 
dueebant  , fiublato  appellationis  objlaculo  , comme  parle 
Arnulphe  , Evoque  de  Lizieux  , Epijfolâ  ad  C'dberium  , 

Epijcopum  Londonienfiem  : ou  bien  , fiartmotâ  appellatio- 
m , comme  dit  le  chapitre , Romana  , do  appellat.  Mais, 
comme  il  a été  dit  ci-devant  , cette  claufe  n'empêche 
pas  l’appel  comme  d'abus , quand  il  cft  émis  du  pro- 
cédé , ou  fentence  des  Juges  deleguez.  La  première  rai- 
fon qu'on  en  donne  eft  , qu'on  ne  peut  oter  au  Roi  le 
remede  neceflaire  , pour  empêcher  les  entreprifes  fai- 
tes fur  les  droits  Royaux  , ou  fur  la  juftice  temporelle. 

La  fécondé  , que  ce  dernier  degré  d’appel  ab  abÿu  , tfi 
de  regalibus  ; parce  que  c'eft  un  effet  de  la  puifîancc  du 
Souverain  , que  de  maintenir  fa  fuperioriié  , via  jurit , 
inttrpofità  pioi  ocatione  , auod  à nemiue  probibtri  potefi. 
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D.  I.  là  D.  à quitus  appelLtri  poffit.  Et  en  dernier  lieu  , 
l'intérêt  public  fouffriroic  , d par  la  etaufe , omni  nppel- 
l.uiont  cejfante , appoféc  aux  Rofcrits  de  Rome  , la 
voye  d'appeller  comme  d’abus,étoit  ôtée  : car  il  s'enfui- 
vroitquc  toutes  cnrreprifcxfe  trouveraient  indirectement 
authorilccs  &é[ablics,fans  ypouvoirapporterdu  remede. 

C'cft  ce  qui  a fait  qu'en  Efpagne  ils  ont  tenu  pour 
maxime  certaine  , qu'autre  que  le  Roitou  ceux  qui  en 
ont  de  lui  pouvoir,  ne  pouvoieiu  ufer  de  la  claufc.yiw». 
motàomnt  appellatione  j Sc  qu’il  n’y  avoir  coutume  ni 
ufknce  , tant  immemoriale  fut  - elle  , qui  put  attribuer 
ce  droit.  Ce  qui  donne  fuiet  au  Commentateur  des 
nouvelles  Ordonnances  d’Elpagnc  . de  reprendre  Dc- 
cius  , en  ce  que  fur  le  chapitre  pajier.tlit , de  appell ai  jo- 
ur t il  tient  que  les  Seigneurs  , qui  ont  toute  jurifdi- 
«ftion  dans  leurs  terres,  peuvent  inhiber  l’appel.  Ce  que 
le  fufdit Comrricncarcuc  réprouve,  difant  qu’en  Efpa- 
gne ils  ne  permettroient  pas  que  le  Légat  a Lettre  usât 
de  la  claule  , omni  appellations  remota. 

Cependant  les  Canoniftes  n'ont  pas  crû  , que  cette 
elaufe  appoféc  aux  Rcfcrits  Pontificaux  . pût  empêcher 
ceux  qui  fc  trouveroient  grevez  indùcment,  d'appcl- 
ler.  Car  its  en  onr  reftreint  l’effer  aux  appellations , 
qui  régulièrement  ne  peuvent  pas  être  reçues  : com- 
me font  les  appellations  moratoires  , fruftratoires  . ont 
à futuro  gravamine.  Mais  pour  les  autres  , qui  tendent 
A réparer  quelque  notable  injuilice,  ils  veulent  quelles 
loiem  reçues  , nonobftante  tlla  claufulà  , fumtnoti  omni 
appeUationc,  Et  c'cft  en  ce  fens  qu’il  faut  entendre  ce 
que  dit  slrnulpbus , Lexovitnfit  Epifcopus , en  Ion  Epî- 
tre  ad  Gilbenum  , Eondonienfem  Epifeopum  , où  parlant 
de  l’effet  de  la  claule  fufdite  , fubl.ito  appellation ù obfia- 
culo  . i]  témoigne  bien  qu'elle  n’cft  employée , que  pour 
arrêter  les  téméraires  Plaideurs . qui  appellent , ou  pour 
donner  de  la  vexation , ou  pour  éviter  par  un  appel  té- 
méraire une  prompte  condamnation  : Negotium  vtbit 
in  expedito  Romani  Pontifiât  collocavit  authoriut  , fu- 
is Lu  0 nimirttm  appellationij  obflaculo  , in  quo  fibi  calum- 
niatorei  plerumque  occafionem  vexandi  conflitutatt , & re- 
fugium  tvadendi  ; nunc  enim  partbit  Vobii  licet  invita , 
quafi  qsiibnfdam  terminit  circumfcripta  malignitai , eitm 
ntc  ad  prtft  ni  forum  veftrum  pojjit  accéder e , nec  fevtrita- 
tit  veftre  fente ntiam  declinare. 

De  meme  , fî  les  Officiaux , ou  autres  Juges  d'Eglifc, 
en  prononçant  fur  l’appel , difent , qui! fera  pajfe  ou- 
tre y nonobfiant  eppefitiont  ou  appel! -trient , il  y a abus  , 
la  Cour  leur  ayant  défendu  de  prononcer  en  ces  ter- 
mes, aulTi  - bien  qu'aux  Juges  Royaux.  Par  Arrêt  du 
Parlement  de  Dijon  , du  Jeudi  vingt-quatrième  Mars 
160  j.  donné  entre  Frère  Emanucl  Savoyc , Chamarier 
de  l’Abbaye  de  fâint  Rambert  en  Bugcy  , appellant 
comme  d'abus  de  fènccnce  donnée  par  l’Abbé  dudit 
lieu  , par  laquelle  entre  autres  chofcs  , il  avoir  ordon- 
ne , qu'il  fertit  paffé  outre  à l'execution  de  fon  jugement , 
nonobfiant  oppofitions  émifet  & à ènuttrt  \ la  Cour  dit  , 
qu'il  avoir  été  bien  appelle  , mal  , A:  abulivement  ap- 
pointé & prononce  ; & faifant  droit  fur  les  Conclu- 
ions de  Moniteur  le  Procureur  General , elle  fit  inhi- 
bitions Sc  défenfes  audit  Abbé  de  fainr  Rambert , & A 
tous  autres  Ecdedaftiques  de  fon  rcflbrt  , d'ordonner 
qu'ilt  paffer oient  outre  , nouobfiam  oppofitions  ou  appella- 
tions , A peine  de  tous  dépens , dommages  Si  intérêts  , 

& de  l'amander  arbitrairement.  Néanmoins  s’il  s'agif- 
foit  du  fait  de  correction  & difcipiinc  Eccledaftique  , 
ou  de  quelque  cas  executoire  , nonoblfant  appel , le  Ju- 
ge  d'Eglifc  pourroir  dire  par  fon  jugement  , qu'il  feroit 
pajfe  outre  , fans  préjudice  de  l’appel  ; Sc  en  cela  il  n'y  au- 
roit  aucun  abus. 

i'OjJf ti».'  ne  7‘  Mai*  l'abus  (croit  formel , fî  les  Juges  Ecdeda- 
ptmt  rtim-  ques  ordonnoier.t  , qu'il  feroit  par  eux  pajfe  outre  , non - 
tter,  qu’il  fis  oh  fiant  les  défenfes  du  Juge  feculier  , faifi  de  la  matière, 
paraître  Tous  JUS“  *°nc  curicux  dc  & maintenir  aux  droits  de 
lu  préjudice  *cur  juridiction  , Sc  procèdent  contre  ceux  qui  les 
«ics  iléfcofct  troublent  i ou  contre  leurs  jufticiables  qui  s’en  veu- 


lent fouftraire  , foir  par  défenfes  précifes , foit  par  quel-  ia  ju&c 
ques  comminations  pénales  de  dommages  Sc  interets,  laie. 

S.  Mais  l’on  a douté , fi  les  Juges  feculiers  pou- 
vaient faire  défraies  aux  Officiaux  , de  prendre  con-  tak  lûJs“'M 
noiflànce  des  cas  qui  (croient  de  leur  junfdi&ion  laï-  roduélfom- 
que  r & au  réciproque  , fi  le  Juge  Eccledaftique  pou-  h & MiUo 
voir  au  lit  de  fa  part  défendre  aux  Juges  laïcs  d'entre-  7"t* 
prendre  fur  fes  droits.  Les  Ultramontains  tiennent  , 
que  les  Juges  fcculitrs  ne  peuvent  inhiber  aux  Eccle-  ***' 
ludiques  la  connoilfancc  des  différends  dont  ils  font 
failîs  , quand  même  il  s’agiroit  de  chofc  civile  &:  pro- 
fanc  , cap.  no  vit.  extra,  de  judic.  Que  ce  n'eft  point  au 
Juge  laïc  , ni  de  fupplécr  la  négligence  de  l'EcdcdafU- 
que  , ni  d’attêter  ou  fufpcndrc  le  cours  de  la  juridii- 
ction . cap.  licet , de  fore  compétents  : Q_'cncore  que  le  Ju  • 
ge  d'Eglifc  veuille  connoître  de  choie  temporelle  . que 
ce  n'eft  au  Juge  feculier  de  l'en  empêcher  par  défenfes 
ou  comminations  : Qu’il  faut , cela  étant , recourir  au 
Supérieur  Eccledaftique  , & que  le  Juge  feculier  entre- 
prenant de  fc  dire  droit  à foi  - meme  , t'Ecclcfîaftique 
pourroir  pour  fc  maintenir  , venir  aux  interdictions  , 
excommunications  , üc  autres  peines.  L’ufance  & pra- 
tique du  Royaume  en  ce  point , cft  conforme  aux  dé- 
cidons des  Empereurs  , qui  ont  donné  pouvoir  A leurs 
Juges  d’inhiber  aux  Eccleliaftiques  la  connoiilance  des 
matières  , dont  la  Cour  fêculicre  ctoit  (aide  , ou  qui 
étoient  «le  fa  juridiction.  Le  Code  Theododen  eft 
rempli  d’une  infinité  de  Conftitutions  , qui  contien- 
nent des  injonctions  aux  Evêques  & A leurs  Vicege- 
gerens  , de  s'abflrair  des  caufçs  civiles  & temporelles. 

Juftinicn  inhiba  aux  défenfeurs  des  Eglifcs  de  fc  mêler 
des  tcflamens  , & de  la  publication  d'iccux  , même  avec 
commutation  de  peine  , et:am  temeratoribut  prtft  mit 
fanétionis  qusnquagtnra  librantm  awi  pana  feriendis.  Le 
Canon,  dectrnimtu  , tiré  d'un  Synode  cenu  fous  le  Pape 
Eugcne  , montrent  bien  , que  les  Juges  laïcs  avoient 
accoutumé  d’ufer  de  défendis  , pour  arrêter  le  procédé 
des  Juges  Ecdedaftiques  , puisqu'il  leur  cft  ordonné 
par  ce  Concile  , pr opter  latcorum  p>  olsibitiottem , EccU- 
fiafiicam  non  dimittere  jufhtiam.  Les  Oeuvres  de  Hinc- 
marus  , & les  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve , font 
bien  voir  comme  oncmpcchoii  les  ufurpations  des  Ju- 
ges d'Eglilc  , en  leur  inhibant  fous  groflcs  peines , de 
s'y  plus  entremettre  ; voitcproccdant  par  faidc  de  leur 
temporel  Sc  de  leurs  dîmes  Ecdedaftiques,  s'ils  ne  vou- 
loient  obcïr.  Yvo  Carnotends  , epifi.  1 57.  parlant  d'une 
contention  de  juridliétion  furvenuë  entre  le  Clergé  de 
Beauvais  & les  OlÜcicrs  Royaux  , au  fujet  d’un  procès 
criminel  commencé  par  la  Juftice  fcculierc  . contre  un 
Clunoine  de  l’Eglifê  Cathédrale,  avertie  les  Officiaux 
& tout  le  Clergé  de  bien  peler  les  moyens  par  lcfqucls 
les  Officiers  du  Roi  pouvoient  maintenir  leur  jurifHi— 
étion  , & les  dommages  qui  leur  pourraient  arriver  , 
s'ils  pctfiftoienc  plus  avant  A vouloir  connoître  de  ce 
différend.  Il  n'y  a rien  de  plus  fréquent  en  l’ufagc  du 
Palais  , que  les  défenfes  aux  Juges  d'Eglifc  de  con- 
naître des  matières  temporelles  , A peine  de  nulli- 
té , de  l'amande  , des  dommages  & intérêts  des  Parties, 
de  faidc  de  leur  temporel , & autres  peines  fcmblables. 

Le  Parlement  de  Dijon  , par  Arrêt  de  la  prononciation 
generale  du  dix-ncuviêmc  Décembre  if  18.  ordonna  A 
F Archevêque  de  Befançon  Sc  A fon  Promoteur  de  fâtis- 
fairc  A ce  qui  leur  avoit  été  enjoint , A peine  de  l'a- 
mande Sc  de  faidc  de  leur  temporel.  Par  autre  Arrêt  du 
même  Parlement  du  vingt-fcpticmc  Juillet  ijij.fuc 
l'appel  comme  d'abus  émis  par  Moniteur  le  Procureur 
General , la  Cour  fit  défcnlcs  A l'Official  d'Auran  , Sc 
A tous  autres  Juges  Ecdcdafliqucs  de  fon  rcflbrt , de 
prendre  connoiilance  des  aûions  réelles , A peme  de 
l'amander  arbitrairement.  Il  y eut  encore  Arrêt  du  pre- 
mier Janvier  1 j j j par  lequel  la  Cour  faifant  droit  fut 
auirc  appel  comme  d'abus  , émis  par  Moniteur  le 
Procureur  General , ordonna  la  même  chofc.  L'Offi-  Comrnifou 
cial  de  Befançon  ayant  dcccmc  une  commiffion  en  con-  pour  t,<rfit- 
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ùm/nnTir.  fcétion  de  Terrier , ladite  Cour  pr  Arrcc  du  vingt- 
rU>  titrait  huitième  Juin  i jj6.  fit  defenfes  audit  Official  de  plus 
t*’  £$****•  décerner  fcmblables  commilTions , à peine  de  l’aman- 
p ’ Ac.  Encore  , Arrêt  Fut  donné  le  vingt-quatrième  Mars 
ï j47.  contenant  injonction  aux  Officiaux  , chacun  en 
droit  foi , de  Faire  ccffirr  le  fcandale  public  des  Concu- 
binages , à peine  de  Faille  de  leur  temporel.  Autre  Ar- 
rêt du  vingt-troificme  Janvier  1 604.  par  lequel  déféft- 
fes  Furent  Faites  ï tous  Juges  Ecclefiafliques  du  refiôrt , 
de  prendre  connoifiànce  des  choies  dépendantes  de  la 
iurifdiûion  des  Juges  Royaux , à peine  de  nullité  de 
leur  procédé  6c  oc  leurs  jugemens , ôc  de  tous  dépens , 
dommages  & interets.  Encore  autre  Arrêt  fut  donné  le 
dix  - neuvième  Août  1609.  par  lequel  la  Cour  faifanc 
droit  Fur  les  conclurions  de  Monfieur  le  Procureur  Ge- 
neral . fit  inhibitions  ôc  defenfes  à l'Evcquc  d’Autun  , 
Fcs  Officiaux , ôc  autres  Juges  Ecclefiafliques  de  (on  ref- 
fort , de  prendre  connoifiànce  des  avions  procédantes 
des  cranfaétions  & contrats  , à peine  de  nullité  de  tout 
ce  qui  feroit  pr  eux  Fait , & de  tous  dépens , domma- 
ges ôc  interets  des  Parties.  Mais  ces  dcFenFcs  ne  doivent 
pas  être  Faites,  qu’es  cas  d’cntTeprife  notoire  du  Juge 
Ecclefiaftique  Fur  les  droits  de  la  Jufticc  fcculiere.  Re- 
buffe  , en  fa  note  marginale  fur  l'Ordonnance , titre  , que 
les  laïques  ne  feront  convenus  pardevant  les  Juges  dEgli- 
ft , dit  que  , Inhibitio  laici  folia  judici  Ecelefiajiico  , ne 
cognofceret  de  rt  ad  eum  fpellante  , reprobat a fuit  ; quia 
débiteras  confort  judici  laico  , Eeclefiaflicusto  atttntajft > 
antequam  inhiberet  ; & itt  judicsuutn  in  magna  G amer. 1 
j.  M-crtii anno  1 j 39. 

En  Efpagnc  par  la  Loi  j 6.  tit.  y.  ntem.  1.  recopil.  6c 
pr  la  Loi  1.  tit.  6.  libro  1.  il  cil  dit , Que  fi  la  caufe 
cft  temporelle  entre  laïcs , deFenFes  doivent  être  Faites 
au  Juge  d’Eglife  , ne  fe  tntromittat  in fimili  cognitione; 
çr  fi  illstd  de  folio  fiat  , per  viam  violent ia  , imploras» 
Regis  auxilio  , procejfus  origistalis  ad  tribunal  ia  Regia 
remittatur  : ut  revocesunr  emnia  alla  executions  tradita 


per  judicem  Eeclefiafticum  , data  provifione  Regali , que 
dicitur  la  ordinaria.  Et  fi  parère  reeufent,  pleiluntur 
von  in  per  finis  , fid  in  bonis  temporalibus,  que  pofjident, 
& que  fu  ns  fut  Regis  jurifdiltione  , ipfique  fubjeÙa  , & 
quorum  ratione  Cltrici  ipfi  fins  Prineipis  fubditi.  Bo- 
badilla  libre  1.  Polit ic.  capite  1 8.CT  capitt  3 j.  dir  qu’en 
Efpagnc  on  punit  les  Officiaux  qui  dépouillent  les  ju- 
rifdidionslRoyalcs.ou  qui  n’obéïffent  aux  deffenfesdes 
Juges  feculicrs  Faites  pour  la  conFervation  de  leur  ju- 
riftïiétion  ; & hic  modtts  procedendi . dit  Covarruvias , 
de  jure  eft  licitus  , arque  ulla  in  parte  ledit  jurifdiîlionem 
Ecclefiajlicam  3 cum  umts  non  pofftt , nec  debeat  fe  intro - 
mittere  de  jurifdillione  alterius  : ajoutant  qu’on  procède 
par  privation  du  droit  de  naturalité  Sc  du  temporel , 
voire  qu’on  ufc  du  bannificmcnt  5c  autres  peines  cor- 
porelles , fi  la  contumace  des  comtcvenans  y oblige  les 
Juges  ; Ce  qui  ne  Fe  Fait  point  en  France.  Bien  cft 
vrai  , que  fi  les  Juges  entreprennent  de  douter  de  la 
puifiance  Souveraine  du  Roi , on  les  punir  comme  re- 
belles ôc  criminels  de  Icze-Majefté  , comme  on  le  peut 
colliger  des  Arrêts  de  Lucius  <7  des  preuves  des  libertés 
de  l'EgUfe  Gallicane  69. 

( p ) En  1 4 « 7.  aucuns  Ecclcfuftiques  ayans  été  fi 
hardis  que  d’appcllcr  des  Ordonnances  du  Roi  . au 
Faim  Siégé  , le  Confeil  de  Fa  Majefté  Fur  la  propofition 
qui  en  Fut  Faite  par  Monfeigneur  le  Cliancelicr  > or- 
donna ouil  (croit  procédé  extraordinairement  contre 
y sujtfUtn  \n  appelas  ; qU*jls  (croient  punis  comme  criminels 
feu  timfort . Icxc-Majcftc , Ôc  qu’à  cet  effet  Lettres  fcroicnr  expe- 
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dices  1 cous  Juges  ôc  Officiers  du  Roi  chacun  en  droit 
foi, pour  Faire  le  procès  criminel  à ces  tranfgreflcurs  6c 
contradicteurs  des  Ordonnances  Faites  pour  le  bien  de 
(«peuples  6c  du  Royaume.  L’Empereur  Conrad  punit 
les  habitans  d’Utrcch  , comme  criminels  de  leze  Ma- 
jeltc  , pour  avoir  appelle  au  Pape  de  Ton  decret  Impé- 
rial , Zi  pus  in  analyfit  /.  1.  tir.de  appeU.tr. 

(q  ) On  punit  auffi  avec  rigueur  les  Ecclefiafliques  ( 
qui  oient  (ôùtenir,  qu’on  ne  les  peut  convenir  ni  pour- 
iuivre  en  aucun  cas,  en  Cour  fcculiere.  Un  Chanoine 
de  Sens  , auquel  le  Lieutenant  Criminel  du  Prefidiai 
avoil  Fait  le  prccês  , par  commilSon  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris  , ayant  dit  en  plein  Chapitre  , que 
le  grand  Archidiacre  5c  Official  de  l'Archevêché  , 
étoient  hérétiques  & excommuniés,  pour  lavoir  pour- 
fuivi  en  la  Cour  de  Parlement , Monfieur  le  Procureur 
General  émit  appel  .i  minime  de  la  fcntflicc  dudit  Lieu- 
tenant Criminel  ; fur  lequel  la  Cour  faifant  droit , par 
Arrêt  du  1. de  Février  mil  cinq  cens  noname- fixait  avoir 
été  bien  appelle  , ordonna  que  ledit  Lieutenant  » 
quatre  Conleillcrs  du  Siégé  , 5c  le  Procureur  du  Roi , 
affidés  du  Greffier , fe  tranfporteroienc  au  Chapitre 
de  l’Eglife  Arcliiepifcopalc  de  Sens  . où  le  Chanoine 
aceufé  comparoîtroir  ; pour  en  prefcncc  des  Doyen  5c 
Chanoines , debout  5c  tête  nue  , dire  Sc  déclarer  , que 
témérairement , irreveremment , 6c  contre  l'honneur 
de  la  Judicc  , il  avoit  dit , écrit  6c  figné  les  propos 
fufdits  : qu’il  recunnoiftoir  ladite  propofition  Faullc  5c 
erronée  , contraire  aux  Conditutions  Canoniques  , 6c 
Ordonnances  Royaux.  Par  le  même  Arrêt  defenfes 
furent  Faites  audit  Chanoine  & à tous  autres  , de  tenir 
5c  écrire  à l'avenir  telles  propofitions . i peine  d'être 
punis  comme  Criminels  de  leze-Majefté , 5c  que  l’Ar- 
rct  fufHit  ferait  enregidré  aux  Rcgidres  du  Chapitre. 

Ce  qui  marque  le  pouvoir  6c  authoritc  des  Cours 
Souveraines  lur  la  Judicc  Ecclcfiaftique  , es  cas  où  le 
Roi  ou  bien  le  Public  Ce  trouvent  interdtes.  On  voit 
en  la  quedion  176.  de  Joanncs  Galli  , que  l'Archipic- 
tre  de  Tours  Fut  condamne  par  le  Parlement  de  Paris 
en  une  amande  envers  le  Roi  , pour  avoir  foùtenu  par 
Fes  écrits  , qu’il  étoit  en  poftclEon  par  vertu  de  Fa  ju- 
rifdiction  Fpirituellede  punir  les  perfonnes  laïques;  Ce 
qui  fe  doit  entendre  des  cas  pour  Icfqucls  le  ]ugc  d’E- 
glifc  n’avoit  aucune  jurifdi&ion  fur  eux. 

Le  General  des  Cordeliers  ayant  Fait  defenfes  aux  Les  Hfeuft» 
Religieux  de  l’Ordre  , de  Fe  pourvoir  , foit  par  appel  ** 

ou  autrement, en  Cour  (eculiere  ; la  Cour  reçut  Mon-  j/‘% 
ficur  le  Procureur  general  au  Parlement  de  Paris  ap-  n cimrftt*- 
pcllant  de  certe  Ordonnance  comme  trop  generale  : liire , fuu 
depuis  , cela  ayant  été  confirmé  par  un  Chapicrc  ge-  abupvtt. 
neral  defilits  Cordeliers  , iterum  appel  : la  Cour  par 
Arrêt  de  mil  cinq  cens  quarante-trois  dit  , qu'il  avoit 
été  abufivement  datué  5c  délibéré  , 6c  que  l’aétc  fufdit 
(croit  tiré  du  Regidre  des  Statuts. 

S.  Quant  aux  Juges  d'Eglife  il  fcmble  aufli  citc  bien  Si  U Juge 
raifonnable  qu'ils  puidênt  de  leur  part  maintenir  leur  "• 

jurifdiétion  , 3c  faire  des  defenfes  , tant  à leurs  julti- 
ciables  de  comparoir  ailleurs  , qu’aux  Juges  feculiets  ^ 

de  prendre  connoi fiance  de  ce  qui  n’eft  pas  de  leur  gi-  la  jufiie*  fit. 
bier.  Outre  qu’il  a été  dit  cy-devanc . que  tous  les  Ul-  etdiirtfi  illo 
tramomains  Font  de  c«  avis , le  chapitre  Siatuimui  6c 
la  glofc  , in  verbo  , contra  eum  , de  maledicis , difent  ‘ y \t  xyi! 

3 uc  les  Juges  laïcs  doivent  obéir  aux  commanJcmcns  Rcmuquc. 

es  Juges  d’Eglife  , déférer  à leurs  defenfes  ôc  exécuter 
ce  qu’ils  ordonnent , G"  fi  hoc  facert  neglcxerint , per 
Ettlcfiam  compelli  poffunt  : Ce  que  le  Canon  adsttinifirat. 

ij.f. 


[ P ] S»  l*l,m  ***  fultrit . & ad  Çummum  Tm tifinm  , Imfe- 
rattrem  , ahumvt , pnwiwr  , rvw  Uayfiaih  tf{,  upptüaiulet  ae 
tmdtmmaJuUt , qued  fr  euna  cmprcl/axit  1417.  Touroet  Uttn  I. 
nombre  ?j. 

(4)  Le*  J«œes  d'Eglife  ne  peuvent  t'itcndrr  en  leur  juridic- 
tion, en  telle  iortc  qu'il»  ne  loyent  retenus  quelquefois, & rejet- 
iez par  les  Jufticiers  Royaux.  Sur  quoi  cft  remarquable  l'Arrêt  du 
Pailcmcat  de  Roüca  du  Jeudi  >1.  Mari  ijjj.  par  lequel  certai- 


ne appellation  en  cas  d'Abus  interjenéc  de  J'Officiai  de  FeTcamp 
ou  Ion  vicegervnt , a été  déclarée  valable  , Ar  que  d'ieclie  il  n'c- 
toit  loifible  appeller  en  Cour  de  Rome , ains  au  contraire  avoir 
recours  A;  addieilé  frr  moJum  quertU  par  devers  ladite  Cour  , 
qui  doit  faire  adminiflrei  JuAice  aux  sujets  du  Roy  , & i ce 
contraindre  & compulfet  les  Juges  tcctrfuftiqucs  par  faific  de 
leur  temporel , Sic.  forger,  làvt.  dti  fi’fmntt  O*  ehtfn  Eeihfiaf- 
tiquet,  (ùafitro  x. 


Livre  V IL 

*}•  7»  S-  confirme  en  terme  plus  précis , dilant,  que 
fi  les  Juges  de  Juftice  feculicrc  ,pofi  feiundam  cr  icr- 
tiom  admonitionem,  exequi  n.-glexerint  tllud  , fitper  quo 
f nerim  a b Epifcopit  , vel  aliis  Ecclefiafticit  converti , om- 
ni  fe  noverint  communione  abfque  digna  fatifaihone  pri- 
A v.itor.  Il  y a des  vertiges  parmi  nous  de  cette  authoritc , 
que  fe  donnoient  les  Juges  d'Eglife,  d'inhiber  aux  Ju- 

Î;cs  leculicrs  fur  peine  d'excommunication.  Dans  le  vo- 
ume  des  Constitutions  Synodales  des  Evêques  de  Lan- 
gres , il  y en  a une  de  Carolus  de  Piélavia.dc  l'an  mil 
quatre  cens  quatre , conçue  en  ces  termes.  Ex  commun, - 
camut  , & a gremio  mairie  Eccltfio  figregamus  omntt  , 
qui  impediunt  Curie  mflrt  jnrifdsilionem  , tefiamentorum 
executionem  , Ô"  rtddinonrm  rationum  in  eadtm  Curià 
noftri.  Et  depuis  , Philippe  de  Vienne  au  Synode  tenu 
en  1 431. donna  pouvoir  aux  Officiers  & Juges  Ecclc- 
fiaftiques  de  fon  Diocefe  , requirendo  quofcumqut  Cleri- 
cot  per  judicem  fictdarem  detentot , cùrn  in  terminât  ione 
ut  illot  remit  tant , & nifi pare. tnt  , declarandi  ditlot  judi- 
cet  excommunicatos.  B Demis  en  fa  decifion  1 1 4.  ayant 
authorisc  par  quelques  textes  , que  Jndex  Ecclefiafhcut 
poterat  mandate  judici [senior,  , ne  fe  irtromitteret  de  ne 
gotia , cft  neanmoins  contraint  d’avoücr  incontinent 
après  , que  cette  pratique  s'en  alloit  comme  abrogée  , 
& que  hoc  non  obfervabatur  in  Rtgno,  quia  Rex  , C T ejtu 
Oficiarij  nec  moneri  , nec  txcommttnicari  pofiunt.  Covarr. 
a.  partit , c.  6.  convient  auffi  qu'en  Efpagne  les  Juges 
d'Eglife  ufoient  de  mêmes  injonctions  8c  inhibitions 
aux  Juges  Royaux  ; mais  qu'à  la  fin  cette  forte  de  pro- 
cedure a été  abolie  ; Inhibebant  ( dit-il  ) Judicet  Eccle- 
ftafiici  ipfot  ftcularet  judicet , bodie  veto  eus  iuhibitionet  , 
dgrè  ferunr  , etfque  renituntur.  Bobadilla  Procureur  fif- 
cal  du  Roi  Philippe  Ijl.  en  la  Chancellerie  Royale  de 
Vai!ladolid,/iv.  1.  de  la politique  c.  17.  num.  80.  dit  que 
les  Juges  dEglifc  d’Efpagne  avoienc  accoutumé  d’ex- 
Communier  les  Juges  Royaux  , qui  refufoienr  de  met- 
tre à execution  leur  fencence , même  de  les  condam- 
ner à quelques  peines  au  fujet  de  ce  refus  : mais  il  a 
ajouté  , que  cela  ne  fe  pratique  plus  en  Efpagne  , 8c 
ouc  la  forme  cft  . que  le  Juge  d’Eglife  voyant  le  refus 
du  Juge  feculier  , le  pourvoye  au  Juge  Supérieur  qui 
cft  le  Confeil  ou  la  Chancellerie  Royale , afin  qu’il 
lui  (oit  commandé  d'impartir  à l'Eglilc  l'authorité  du 
bras  feculier  : 8c  D cet  Autheur  obfervc  que  le  Juge 
Ecclcfiartique  n'a  pas  drôic  de  commander  au  Juge 
laïc  . mais  de  requérir  : No  pueden  mandat , ftno  requt- 
rir.  Aullî  Marra  detif  45.1.  partit  cap.  xx.  numer,  j. 
& Cevallos  , quofiio.  34.  de  cognit.per  viam  violentia  , 
difent.que  les  Juges  d’Eglifç  doivent  ufer  à l'égard 
des  Juges  laïques  , Irtterit  requifitorih,  non  praceptoriii  : 
aliter  canfa  remit teretur  ad  Curiam  Regis , per  viam  vio- 
lentie , ut  debitut  honor  judicibm  déférât  ur.  Au  volume 
des  Édits  de  Flandres  fol.  771.  il  y en  a un  de  Char- 
les V.  de  l’An  1540.  qui  ordonne  ne  Ecdefiaftid  , con- 
tra focal hr et  judicet , in  cauffit  efjidj  eorum  , utartur  cen- 
furit  ont  monitionibut  comminatoriit , fed  reqaijitoriit  lit- 
terii  j pofi  quoi  fuultret  judicet  fi  rcquifitortit  obrempe- 
rare  non  intendant  . tamen  ab  ulteriori  procejfu  fuperfe- 
deant  , ta  Ecclefiaftici  fibi  provideant  intra  menfem,  apud. 
fnperioret  facularium.  En  Savoye  , les  Ecdcfiaftiques 
avoienc  le  pouvoir  défaire  lcïïlitcs  defenfes  > Mot  erat 
Epifcopit,  inqait  Faber  in  cod.  Fabriano Jibro  3.  lit. 3 . defi- 
17 .n.  3 . in  annotât,  inhibere  judicibut  foculanbus  jab 
perna  exeommanicationit  , ta  fuperfedeant.  Toutefois  An- 
tonius  Thelaurus  quofiion.  forenf  libro  a,  quefi.  1 j.num. 

1 f . montre  comme  dans  les  États  du  Duc  de  Savoye  , 
le  Sénat  avoit  abrogé  cette  coutume  , admit tendo  quere- 
lam  récurrent ium  ad  Senatum  , piper  hajufmodi  inhibitio- 
nibat. 


t r ] Encore  que  le  Juge  laïc  ait  bit  informer  contre  un  Pii. 
tre  , & fait  confti tuer  ptifonnicr  , toutefois  le  Juge  d'Eglifc  11e 
prutdecernetcitatioacontteUPartieciviIe.nl  comte  le  Juge 
utc,  pour  envoyer  par  devets  lui  les  charges  Bt  informations,  fie 
a tauic  de  ce  faire , décerner  munition  & excommunication  cou- 
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Ce  qui  a été  aullî  obfervé  dans  le  Royaume  . oô  ces 
defenfes  des  Juges  d'Eglife  , & comminations  d'ex- 
communication ont  été  jugées  & déclarées  A bufives 


Boër  D.  quafiio.  1 1 4.  Imbcrrus  forenf  injiit.  libro  1 . tit 
6.  Joannes  Galli  qaefiie.  147.  Bacquet  det  droit  t de 
Jnfhce ,ch.tp:tre  7.  nombr.  jo.  & d’Argentré  fur  la  Ccüin- 
me de  Bretagne  , tit.de Jufiicti,ot.  44.  numer.  6.  in  ver - 
bot  & fur  les  héritages , où  il  montre  , comme  le  Juge 
Ecclcfiartique  n'a  aucun  pouvoir  d'inhiber  , ou  défen- 
dre au  Juge  laïque  > au  contraire , que  c'cft  lui  qui 
peut  faire  defenfes  au  Juge  d'Egliic  de  paflêr  ou- 
tre , & Çimul  ac  ( dit-il  J aenuntiatt  faut  inhibitioner 
ilia  judxi  Ecclefi.fi, co , five  re'dè . fivt  perperam  fa:lt 
fint  .fufiinere  cognitionem  débet  : alioquin  slbufutfit.  Au- 
frer.  fallent.  reg . 1 . de  potejl  facttl.fnptr  Ecclefiafi.  num. 

S-  aj°ù*e  » muUlari  pojfe  Clertcos  per  judicem  ficnlarem  , 
fi  non  paruerint.  Et  ainfi  la  choie  cft  à preient  réduite 
à ce  point , que  la  Juftice  feculicrc  moribu*  G tllix  , a 
droit  d'inhiber  &:  faire  defenfes  à l’Ecclefiaftiquc  de 
palier  outre  , 8c  les  Juges  d’Egliic  au  contraire  ne  peu- 
vent faire  aucunes  defenfes»  mais  font  obligez  Je  re- 
quérir par  leur  Promoteur  le  renvoi  de  1a  caulc  , !c  en 
cas  de  refus  , appcllcr  ou  amplement,  ou  comme  d'A- 
bus  , Imbert  forenf  tr.fiit.iib.  3 .cap.  8.  Maynard  liv.  1. 
drap.  x.  fur  la  fin,  ou  bien  per  viam  quareU  recourir  aux 
Cours  de  Parlement , pour  8c  aux  fins  d’obtenir  ledit 
renvoi.  Neanmoins  ceci  fe  doit  obier  ver  avec  le  tem- 
pérament , remarque  ci-dcvam  , liv.  1.  c.  j.prefquefur 
ta  fin.  (r  ) 

9.  Comme  le  Juge  d'Eglife  ne  peut  faire  des  defen-  S* l{  7op 
fes  aux  Juges  fcculicrs  , de  connoître  de  la  caufe  dont  r*Ht 

il  eft  faiû  , quand  meme  elle  feroit  Ecclcfiartique  ; 
aulfi  le  même  Juge  d'Eglife  ne  peut  pas  évoquer  les  hsîé. 
eau  (es  qui  font  pendantes  és  Sièges  Royaux  , ou  parde-  gn  EteUfiÂfi 
vant  les  Juges  inferieurs  Ecclcliaftiques.  Que  s’il  l'en-  ''f**' 
treprend  , il  y a Abus  notoire  en  Ion  prononcé.  Car  rie"r,’ 
révocation  ne  fe  peut  faire  que  de  l’autorité  du  Juge 
Supérieur  , qui  a pouvoir  de  commander  1 l’inferieur. 

C'eft  pourquoi  les  Jurifconfulccs  difent  bien  à propos  * 

Confie  évocations,/,  ,d  operari  , ut  fiattm  inférions  judicis 
fufpend.it ur  jnrifdttlio  C judicium  omnt  fih.it ur  , vêtan- 
te eo  qui  prohiber e pttuit , l.  judi  . ium  folvitur  , D.  de  judie. 
cap.  ut  nfiram  de  appt  Hat.  Or  le  Juge  d'Eglife  n’a  puif- 
ïânee  aucune  ni  fuperioricé  fur  les  Juges  de  la  tempo, 
ralité  du  Roi  -,  ainfi  ce  feroit  une  CHtrcprife  mamfeftc  * 
s’ils  entreprcnoicnc  d'évoquer  les  caufes  pendantes  en  , 
Cour  fcculiere.  Et  d’ailleurs  tant  s'en  faut  que  par  évo- 
cation le  Juge  Ecclefiaftique  puifle  fufpendrc  la  con- 
noidancc  des  Orticicrs  Royaux  faifis  de  quelque  dilîe-  l 
rend  ; qu'au  contraire  c eft  un  Abus  manifefte  , quand 
il  entreprend  feulement  de  connoître  de  quelque  iuf- 
tancc  pendante  eu  Cour  laïque  : à quoi  l'on  ajoute  que 
le  mot  fcul  d'évoquer  , donneroit  lieu  à l'Abus  -,  fi  le  Ju- 
ge d'Egliic  en  avoit  ufé  en  chofe  concernant  le  fpiritueli 
à plut  forte  raiibn , s'il  s'en  fervoit  pour  fpolier  les  ju- 
rifiliéfions  Royales, 

L'on  a quelquefois  mis  en  doute  fi  l'Evêque  pouvoir 
évoquer  à loi  la  connoillàncc  d'un  différend  pendant  par- 
devant  (on  Official.  Aufrerius  en  fit  quefi  ions  Cape/U 
Tolofano , l’a  agitée  q.  48 1 . & la  refout  en  faveur  de  l’E- 
vêque par  cette  raifon  principale  , que  ejut  & Official,  t 
idem  efi  tribunal , & ainfi  que  comme  il  peut  de  fa  puif* 
fancc  défendre  à fondit  Official  dcconnoîcicdc  certai- 
ne caufe  particulière  ; il  la  peut  par  meme  raiibn  évo- 
quer à foi  ; confideré  d'ailleurs  que  s'il  peut  révoquer 
le  Vicaire  par  lui  conftitué  , il  peut  aullî  évoquer  à foi 
la  caufe  dont  il  eft  (aifi.  Et  comme  l'on  dit  que  Papa 
per  fimplieem  cognitionem  de  caufia  ad fefaüam  , videur 
revotare  jurifàitiionem  ittferioris  que  ad  illam  caufiam.  In- 
nocent 


tre  eux  . & U faire  publier  au  prône.  Mail  le  Promoteur  petit 
feulement  requérir  qu’on  rende  le  pril'onnier  au  Juge  d'Egliic 
comme  per  fon  ne  fccclcüaftiquc  , pour  lui  foire  tt  parfaite  fon 
procès.  Bacquet  in  drout  de  jufhtt,  tkof.  7.  nombr.  »j. 
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Traité  de  l’Abus , 


nocent  in  c.fua  de  off.  Ptcar.  Que  de  même  l'Ordinai- 
re qui  prend  connoiilàncc  d’un  différend  pendant  coram 
ipfius  f’jranVjfufpend  Sc  anéantit  entièrement  là  jurifilic- 
-tion,  quant  audit  différend  particulier.  Mais  nos  mœurs 
ne  s’accommodent  pas  à cette  do&rinc  ; Car  les  Evô- 
ques  parmi  nous  s’etant  entièrement  dépouillez  de  l’e- 
xercice de  U juridiction  contentieufe  , ils  ne  peuvent 
plus  l'exercer  par  eux-mêmes  , ni  par  confcqucnt  évo- 
luer & tirer  des  mains  de  leurs  Officiaux  , les  eau  les 
dont  ils  lont  (àifis. 

Les  Princes  Souverains  pouvoient , félon  le  droit 
Romain  , évoquer  à eux  les  caufcs  , non  pas  de  toutes 
perfonnes  , mais  des  petfonnes  mi  (érables , ainfi  qu'il 
le  peut  colliger  du  titre  du  Code  , quando  Imper  mot  in- 
ter pMpilloJ  , vel  miferabiles  perfomu  co^nofcat  : ÔC  de  1'E- 
pître  j.  livre  4..  de  Cafliodore  , ou  ils  évoquoient  les 
différends  qui  avoient  quelque  chofe  de  fingulicr  , 6c 
qui  par  cette  conffderarion  meritoient  ad  ipjorum  comi- 
tMHm  dtrijçi  , 6c  cette  puiflànce  8c  autorité  Souveraine 
d'évoquer , étoit  comme  l une  des  marques  principa- 
les de  l’Empire  , quod  fummum  & maximum  effet  in 
imperio.  Voilà  pourquoi  , beaucoup  d’interpretes  de 
grand  nom  , ont  eftimé  que  les  Cours  mêmes  Souverai- 
nes n'avoient  pas  ce  pouvoir  j parce  que  les  Juges 
Royaux  inferieurs  ne  tenoicnc  pas  d'elles , mais  du  Roi, 
le  droit  de  leur  jurifdiûion,  Rebuff*.  in  Comment,  ad  or- 
dinal. Reliai  j it.  de  evoc.tr.  in  prafat.  quaft.j.  num.  $ . Ce 
qui  (è  doit  entendre  fainement  ; a (ça voir , que  les 
Cours  de  Parlement  ne  peuvent  évoquer  les  caufcs  pen- 
dances  hors  leur  Relfort , fans  l’aucoricé  6c  lettres  du 
Roi.  Mais  quant  à celles  qui  fe  traitent  devant  les  lu- 
ges inferieurs , dontlcsappellacionsrellbrtillêncparde. 
vant  eux  , fi  la  connexité  des  inftances  le  délire  , ou  que 
C l'appel  d'un  interlocutoire  fît  préjudice  au  principal  ; 

en  ce  cas  & autres  femblables  , les  Parlemcns  évoquent 
les  inftances  par  main  Souveraine  , 6c  y foin  droit  con- 
jointement ou  feparément  , s’il  y échec  : mais  ce  pou- 
voir n’cft  donné  qu’aux  Cours  Sou  veraines,&  fi  les  infe- 
rieurs relbrtiflàns  fans  moyen  à la  Cour,  avoient  ufé  des 
termes  d'évoquer  , leur  prononcé  (croit  déclaré  nul. 

Or  la  railon  pour  laquelle  les  feules  Cours  Souve- 
raines ont  droit  d'évoquer  les  inftances  pendantes  és 
Sièges  inferieurs  ; c cd  parce  que  ubi  Ux  ahqu:d  defi^nat 
à fdio  Principe  etneedenilum  , & k nutlo  a!io  ( dummodo 
non  fit  de  rtgalibut  ) id  etiam  fupreme  permijfum  intelli- 
gitur , 1.  I.  f.  permit t mtr  , D.  de  aqua  quot’d.  & efliv. 
Et  d’ailleurs  la  commune  opinion  des  Interprètes  eft  , 
que  fila  Curia  Parlamenti  evocat  caufam  pendent em  in 
a!ia  infer iori  > Rcbuffe  in  repetit.  I.  quod juffit  natabili  1. 
D.  de  rejndic.  6c  en  fes  Commentaires  fur  le  Concor- 
dat , inproarmio. 

j>w/«p«.  En  ce  qui  cft  de  la  jurifdiftion  Ecclefiaftique  , le 
ft  m fétu  Pape  félon  les  Canoniftcs  , à caufc  delà  fupreme  puif- 
ttmmtnn  fance  in  JpirimaJibut  & F.cclefiafticit  , peut  évoquer  tou- 
Z7r,TCLlescauCes  pendantes  devant  les  Ordinaires  , 

iîiJmVtit  4rgum‘  C4P’  CMm  dilefHt , depurgat.  Can.  Néanmoins  le 
Uguexfpour  Concile  de  Balle,  fiff.  /1.  confirma  le  droit  & jurifdic- 
U jvgir  cm-  lion  des  Ordinaires  : Et  bien  que  le  facrc  Concile  de 
fifartaU-  Trente  ait  rclcrvé  au  faint  Siégé  , le  pouvoir  d'évoquer 
à foi  les  caufcs  graves  6c  importantes  , 6c  dignes  de 
appel  (yen  fa  connoiflànce  ; fi  cft-cc  qu’on  obfcrvc  les  litres 
prtmw*  mf.  de  la  Pragmatique  6c  Concordat , pour  les  degrez  d’ap- 
**"<*.  pci,  & quand  c.mf.u  coram  certis  partium  judicibut  corn- 
tnirtrncLti  : De  forte  que  le  Pape  n'évoque  point  en  Fran- 
ce les  caufcs  , au  préjudice  de  l’Ordinaire  , & encore 
moins  admet  on  en  France  que  le  Pape  évoque  aucune 
jnftance  tant  grave  foit-cllc , pour  la  faire  juger  par 
jugement  Confiftorial  en  première  inftance  , e’eft  à-di- 
re en  dernier  relfort  , 6c  fans  appel. 

Lu  Trimait  Aulli  les  Primats  & Métropolitains  ne  peuvent  fans 


Abus,évoquer  celles  pendantes  aux  Officialitez  de  leurs  & Mnropo- 
Suffragans.  Antonius  Auguft.  in  Ep  tomt  jur.  Pontif.  HtaUt  n* 
lib.  1 . lit  ni.  18-  ni  les  Juges  Ecclefiaftiqucs , quels  qu’ils  ,v4' 
fuient  J ne  peuvent  évoquer  les  inftances  pendantes  en  * 

Cour  fcculiere  , quand  même  il  s’agiroit  d’aélion  pu- 
re pcrfonnelle  entre  Ecclefiaftiqucs , ou  de  quelque 
matière  participante  du  fpiritucl  , parce  que  ce  lèroic 
«méprendre  fur  l’aucoritc  Souveraine  du  Roi  & de 
(és  Cours  de  Parlement  , 6c  par  confcqucnt  commet- 
tre un  manifefte  Abus. 

Aufrcrius  en  la  queftion  4$t.  CapeB.  Tolof.  forme  sil'Evfqm 
une  queftion  , fi  l'Evêque  peut  évoquer  à foi  ta  eau-  peu 
(c  pendante  devant  fon  Official  , & refout  qu’oui , me-  J"***/" 
me  que  tout  ce  qui  fc  feroit  pardevanr  l'Official  dépuis  ^ 
l'évocation  de  la  caufc.  devroit  être  déclare  nul  , at- ^ ^ 

tendu  que  l’évocation  fufpend  abfolumem  la  jurifdic- 
tion  de  l'inferieur  , vêtante  eo  qui  majni  imperium  Ita- 
lie t , comme  it  cft  dit  en  la  loi  judicium  D.  de  judic. 

Cela  pouvoit  avoir  lieu  quand  les  Evêques  exerçoient 
eux  memes  la  jurifdiéfcion*  Dioccfane , mais  dépuis 
qu'ils  l’onr  quittée  , 6c  quVllc  s’exerce  par  leurs  Offi- 
ciaux , ils  ue  s’y  peuvent  plus  entremettre  par  la  maxi- 
me vulgaire  , jura  fua  remittentibus , non  d-uur  ad  e.t  re- 
grejfut  , /.  quérir  ur  14.  fi  vend.  de  adil.  edi:!.  4.  Maî- 
tre Jean  Blondel  , Officia!  & Chantre  d’Autun  , en  fer 
Comme  rt aires  fur  les  Statuts  de  la  Cour  Epifcopale  dudit 
heu  , tit.  d appellat.  in  verbo , Orchid iaconerum  , for- 
me aulli  le  doute  , s’il  eft  permis  à l Offiaal  principal 
d’évoquer  les  caufcs  pendantes  es  Sièges  des  Officiaux 
forains  ; & bien  qu'il  ait  de  la  peine  à le  condamner 
foi-même  : toutefois  il  avoué  que  l’Official  principal 
ne  peuc  pas  de  fa  feule  autorité  , faire  l’évocation  des 
caqfcs  traînées  au  détroit  des  Officiaux  forains  ; mais 
qu’il  le  peut  faire  de  mandat 0 Epifcopi  : comme  endroit, 
le  Procouful  , mandare  paierai  jurifdiclionem  , (id  man- 
datant revocart  ei  non  licebat  incon fuite  Principe , l.  fo~ 
lent  , ÿ.  fient  autem  , de  Off.  Proconf.  A prefent  l’Offi- 
dal  principal  , ni  de  fon  chef , ni  par  l’aurorité  de 
l’Evêque  . ne  pourrait  évoquer  les  caufcs  mcucs  de- 
vant les  Officiaux  forains, établis  comme  lui  avec  jurif- 
<ii(ftion  ordinaire  ad  o-nnet  castf.ts  ; 6c  s’il  le faifoit  , il 
y aurait  Abus  , premièrement  en  l’entreprifc  de  jurif- 
diifbun  .■  (ccondcmcnt  , par  la  vexation  des  Sujets  du 
Roi , qu’on  obligerait  d’aller  demander  la  Jufticc  au 
loin, ayant  un  Juge  ordinaire  Ecclefiaftique  fur  les  lieux: 

Et  finalement  . les  Officiaux  Forains  étant  le  plus  fou- 
venc  établis  dans  le  relfort  des  Cours  Souveraines , 
hors  lequel  le  Siégé  Epifcopal  cft  allîs  , il  y aurait  diÊ 
iradtion  de  relfort , contraignant  les  Parties  d’aller  plai- 
der les  caufes  fpirituellcs  , aulqucllcs  ils  leroient  inte- 
rt  liez  , hors  le  relfort  du  Parlement  dans  lequel  clics  re- 
fident.  (/)  [f) 

10.  Lcfdits  Juges  Ecclefiaftiques  ne  peuvent  auffi  en  ufu-ttz. 
prononçant  fur  les  caufcs  fpirituclles  dont  ils  font  fài-  m put 
iis  , ufer  des  termes  de  garffe  & maintenue , parce  que  ‘^rr*TmfM 
comme  dit  Olive  du  Mefnil , livre  1 . ch.tp  13  ,de  fet  de - 
tifiors  notables , toute  maintenue  dépend  ahfolument  mue  & gv- 
de  la  main  & puilîànce  Royale , & ce  n'eft  pas  aux  do. 

Juges  d’Eglilc  de  confcrvcr  qui  que  ce  foit  en  (à  poflêf- 
fion  , fùi-clle  d’un  droit  fpiritucl.  C’cft  l’ancienne  opi- 
nion des  François  , que  toute  maintenue  ; mainbourg, 
ou  mainbourgnie  , comme  ils  parloient  anciennement, 
eft  vrayement  un  droit  Royal , dénotant  la  garde  , bail- 
lic  & protcâion  du  Roi  , fous  laquelle  fè  inettoient  les 
Eglilês  , Communautez  & Particuliers  , ainfi  que  l’ob- 
(erve  Moniteur  Bignon  fur  les  formules  de  Marculphe 
livre  1.  cbap,  14.  Cette  maintenue  ne  dépendant  que 
du  Roi  . les  Juges  Ecclefiaftiqucs  ne  peuvenr  par  leurs 
Sentences  prononcer  fur  aucune  garde  ou  maintenue, 
fans  attenter  à l’autorité  du  Prince  & de  (à  Jufticc  Ro- 
yale, 


( f 1 DéfenJoM  1 tou  no*  Juge*,  comme  auflî  au*  Juge*  Ec-  connoître . ou  iTordoimet  qu'elle*  fe  poorroiront  i peine  de  nul- 
clcfiatlique*  6c  de*  Seigneur*  , île  retenir  aucune  imiancc  ou  pto-  lire  des  jugrmen*,&  en  ci*  dcconrr.iventron  , pourront  le*  Juge* 

eei,  dont  la  coruioiflancc  ne  leur  appartient  . mait  leurcnjoi-  erre  intimez  X fiit  à parue.  Ordonnança  de  14*7.  Titre  t.  ar- 
guuot  de  rcaroycr  les  l’atûes  paidevant  les  Juges  qui  doivent  c«  liile  t. 
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yalc,  Ce  fut  le  fujet  pour  lequel  par  deux  Arrêts , l’un 
du  10.  Mars  1610.  donné  en  Audiancc  publique  encre 
firur  Beatrix  deMaillard  , appcllame  comme  d \bus, 
contre  (ccur  Françoise  de  Tlienay  , intimée  : 3c  l'autre 
du  Jeudi  *4.  Mars  60  j.  entre  frere  Samuel  Savoye, 
appcllant  comme  d'Abus,  te  François  Mandole,  intimé: 
le  Parlement  de  Dijon  ht  défeniès  aux  Officiaux  , 8c 
tous  Juges  Ecdefiaftiques  de  fbn  refforr  , de  prendre 
connoiliance  des  cas  pollcfloires  , 3c  de  prononcer  par 
maintenue  , à peine  , Scc.  Il  fut  même  jugé  par  Arrcc 
du  Parlement  de  Paris  , du  Lundi  1 1 . Février  ij4j« 
que  l’Evêque  en  (on  Synode  Epi  (copal , auquel  les  Cu- 
rez de  fon  Dioccfé  avoient  compru  , ayant  ordonné, 
à vifîon  des  provilions  qu'avoienc  deux  d'entre  eux  d'u- 
ne même  Cure  , que  l'un  d'iceux  joûiroit  : fur  l'appel 
émis  de  cette  Ordonnance,  la  Cour  la  déclara  abufive, 
parce  que  l'Evêque  en  ordonnant  que  l'un  des  pourvus 
jouirait , avoir  dcpoflèdé  l'autre  . 3c  amfi  juge  tacite 
ment  un  poflèffbire. 

claufe  j„  Par  cette  même  confideration,  comme  dans  les  Man- 
Vtffcrits  Peu-  dars  Pontificaux  la  elaufeeft  prefque  toujours  appofée, 
tifit.iux  in*  intiment  et  atndem  in  corpora1 :m  pêffijjionem  , defendentefi 
ducenies  que  induêhrn.  L'cxccutcur  peut  bien  mettre  le  Manda- 
poulèm'01"  ta*rc  cn  podèlTion  par  vertu  de  la  dauic  fufdite  : mais 
pofTctCo-  s'il  y a difficulté  miïc  en  quelque  façon  que  ce  (bit,  lur 
ncm.  la  maintenue  , ou  plein  pollcllbire  » c’eft  au  Juge  Ro- 
yal d'en  connoitre , & fi  l'cxccuteur  entreprenoic  de  s'y 
entremettre  , ce  (croit  un  formel  Abus.  Auchor  hijtor. 
Pont  if.  jnrijdiït.  tib.X.  cap.  1 1. 

(r)  ( t ) Les  dommages  8c  intérêts  font  purement  de 

ZeJuged'E-  fair , & ainfi  les  Juges  d'Eglilc  ne  peuvent  par  leurs 
glifi  nt  ftat  jugçmens  dire  , a peint  de  tous  dépens  , dommages  C in- 
L'Official  d'Autun  ayant  ordonné  que  Vlaitrc 
Aetom  de-  Claude  Guilleminot,  Prctre.  joûiroit  de  la  Cure  de  laine 
pens,  dom-  Martin  du  Lac  , pleinement  Sc  pailiblcmcnt  , avec  dé- 
mage*  & in-  fenfcs  à Maine  de  Leaumortc  de  s'entremettre  en  la 
lexe“*  dcllcrtc  d'iccllc  , à peine  d'excommunication  , 3c  de 
tous  dépens , dommages  & interets  : fur  l'appel  émis 
comme  d'Abus  par  Lcaumorte  , la  Cour  de  Parlement 
de  Boutgogne  par  Arrêt  du  Lundi  1.  Avril  1618.  dit 
à l'égard  de  ladite  commination  de  dommages  3c  intc- 
tets  , qu'il  avoit  été  mal  , nullement  & abulis'cmcnc 
appointé  , l'intimé  condamne  en  l’amande  de  l'Abus  &c 
aux  dépens.  Autrement  quand  1 Eglilc  croie  faille  de 

3uclquc  inftance  , clic  prenoit  aullt  connoiliance  des 
om mages  8c  interets  , qui  venoient  acccllbirement  & 
en  confequence  : 8c  comme  les  Juges  Ecclcliaftiqucs  le 
pretcudoient  compctans  , pour  connoîtrc  contre  les 
personnes  laïques  des  avions  pcrfonnclles  ou  réelles, 
mûës  à l'occafion  du  domaine  de  l'Eglifc  8c  des  fonds 
Ecclcfiaftiques  , ils  condamnoicnt  aulfi  aux  dépens, 
dommages  & intcréis  ceux  qui  avoient  entrepris  quel- 
que chofc  fur  le  bien  de  I Eglife  : on  cn  voit  un  exem- 
pie  bien  précis  , au  Chapitre  cum  olm  5 1.  de  ojj.  & po- 
ttj 1.  jud.  dcleg.  L'Abbé  8c  les  Religieux  de  Vçzclay, 
firent  grand  Procez  au  Comte  d'Auxerre  , di laits  que 
le  fonds  dans  lequel  il  vouloir  faire  uti  étang , 6c  bâtir 
une  mai  fon  8c  un  moulin  , ctoit  de  leur  domaine  tem- 
porel Ecclefîaftiquc  , 8c  obtinrent  une  commillion 
du  Pape  Innocent  1 1 1.  adrcffëe  à l’Evcquc  8c  au  Trcfo- 
rier  de  l'Eglifc  Catlicdrale  de  Nevers  , pour  connoîtrc 
du  fufdit différend  contre  une  perfonne  laïque  , qui  te- 
noit  lieu  de  défendeur,  & qui  ne  pouvoir  cire  conve- 
nue ni  pcrfonncllemcnt , ni  cn  aékion  réelle  , pardcvanc 
le  Juge  d'Eglifc  pour  chofe  profane  : mais  bien  plus, 
c'cft  que  lcfdits  Abbc  8c  Religieux  prérendans  que  ledit 
Comte  avoit  dégradé  leurs  bois  , & enfuitc  caufé  de 


fl]  Voyez  Tourner,  lettre  I , nombre  (S. 

( « ] Le*  Juge*  d’Eglilc  n'ont  autre  peine  que  la  pénitence  5c 
l'excommunication,  t.af.  Cum  iten  • h hemtne  , de  judie.  où  le  Pa- 
pe Cclellin  III.  dit  , Cùm  mon  habeat  P.ct  h fia  ultra  (fuidfonat,  fer 
Jitulsrem  rerr.frimenduitft  feeefiatem,  il*  tjned  ei  difuntur  rxtUmn, 
%tl  ali*  légitima  fana  infini ur.  Car  les  peines  appartiennent 
Traité  de  l'Abus  , Tome  1 1, 


grands  doinmagcs]3c  interas  , ils  fireiit  oüir  des  témoins 
par  les  fufdits  Juges  deleguez  de  fa  Sainteté  , pour  la 
preuve  , tant  du  lait  principal  de  la  dégradation  , que 
de  ce  en  quoi  pouvoient  confiftcr  leurs  dépens  , dom- 
mages 8c  intérêts  : dont  le  Comte  d'Auxerre  ayant  émis 
appel , 6c  le  Pape  Innocent  1 I I.  confulté  là  delfiis  par 
lcfdits  Abbé  8c  Religieux  { il  leur  fait  (çavoir  que  fon 
Rcfcrit  dclcgatoirc  ne  failanc  point  de  mention  dcfdits 
dommages  & interets  , les  Comraiffàircs  par  lui  dele- 
guez  n’avoient  pti  excéder  les  termes  de  leur  commif- 
lion.  De  (une  qu'il  donnoit  à connoîtrc  , que  fi  les  Re- 
ligieux euliènt  compris  l'inftancc  des  bois  dégradez,  3c 
des  dommages  8c  inrerêts  cn  refuitans  dans  leur  Appli- 
que , le  fuidit  Pape  Innocent  n’en  eût  attribué  la  con- 
noiifance  aufiiits  Evêque  3:  Trcforicr  de  Nevers, com- 
me des  autres  chefs.  Or  fi  l’on  confidcre  le  tems  auquel 
ce  diffcicnd  fut  mû  contre  le  Comte  d'Auxerre , on  ne 
trouvera  pas  extraordinaire  cette  Procedure.  Car  le 
Pape  Innocent  1 1 1.  fut  élevé  à la  dignité  Pontificale 
cn  1 1 98.  3c  en  i aoo.  à fçavoir  deux  ans  après , le  fie 
cette  célébré  Conférence  du  Bois  de  Vinccnncs  , fur  les 
plaintes  de  Monfieur  l'Avocat  du  Roi  , de  Cugnicres, 
pour  remédier  aux  cntrcprilcs  5c  ufurpacions  de  1a  Jul- 
tice  Ecclelïaltiquc  fur  la  Scculiere.  Aulfi  Maître  Char- 
les du  Moulin  , en  (es  Notes  fur  le  Chapitre  fufdit, 
eit  n olim  , dit  , Qua  ab  ee  t empot  e in  regno  Francia  hu- 
jufnodi  conmijfiones  & ufur patient 1 fumait » nt  mute  fient 
a!’ taSod. 

( u ) Comme  en  inffance  civile  , l'Olficial  ne  peut  [ * ] 
faire  droit  fur  les  dépens  , dommages  8c  intérêts  ; ains  Stf* 
doit  pour  ce  renard  ordonner  , que  les  Parcies  Ce  pour-  ^ '"Z"'"*- 
vouont , il  en  faut  dire  de  même  du  criminel.  C c(l  ftHt  franm- 
pourquoi  le  Parlement  de  Touloufc  fur  un  appel  com-  cerfnrteeim 
me  d'Abus , d'un  jugement  de  l'Official  de  Cahors.  qui  >"***• 
avoit  condamné  la  Partie  aux  dommages  & interêcs  du 
Prêtre  pourfuivi  criminellement  devant  lui , 8c  qu’à  ce 
il  (cruit  contraint  par  corps  ; dit  par  fon  Auét  du  mois 
de  Mars  1 y 8 t.  qu  il  avoit  etc  mal,  8i  abufivemenc  jugé 
8c  appointé,  à l’égard  dcfdits  interets  & prife  de  corps  j 
les  Parties  renvoyées  pardevant  le  Senefchal , pour  être 
par  lui  lait  droit  fur  la  prcceiuion  defuits  iiuctcrs , l'in- 
time condamne  cn  l'amande  pour  l’Abus  , 8c  aux  dé- 
pens. Ma  y nard  qneft.  Notables  , livre  8.  cÏMp.41. 

Le  juge  d'Eglife  ne  peut  aulfi  ordonner  que  les  fom- 
mes  par  lui  adjugées  , leronc  coaifccs  entre  les  Eccle- 
fiaffiques  condamnez  , 3c  départies  lur  leurs  biens  tem- 
porels. L'Official  de  Cahors  l'ayant  par  Sentence  or- 
donné de  la  forte  ; fur  l'appel  comme  d'Abus , émis  de 
(bn  jugement  , le  Parlement  de  Touloufc  par  Arrêt  de 
l'an  mil  cinq  cens  (bixamc-trois  , dit  , qu'il  avoir  été 
mal , 3c  abulivcmcnc  juge  3c  prononcé  par  ledit  Official, 
cn  ce  qu’il  avoit  ordonne  ladite  cottifation  fur  les  biens 
temporels  des  Ecdeliaffiqucs  condamnez  ; 3c  que  le 
furplus  de  la  Sentence  (brtiroit  effet,  Maynard  livre  8 . 
de  ,ti  notabits  que  fions , chap.  41. 

Les  Pontifes  des  Romains  avoient  droit  de  condam- 
ner à l'amande , muleta  Decemvir»  a Pontifia  dicta, 

Livius  /.ê.40.  Crajjits  Confml  & Pont  if  ex  Maximus,  Ftac- 
co  collège  , c Flamini  Idartiali  mulet am  dixit , fia  faerts 
dtfcefjtjjet  : les  Juges  d'Eglife  parmi  nous , peuvent  con- 
damner à l’amande  leurs  julticiablcs. 

Il  y a quelques  Textes  du  Droit  Canon  , par  lefquel* 
les  Juges  Ecclcfiaftiques  ont  prétendu  qu'ils  avoient 
droit  ue  condamner  à 1 amande  : les  plus  exprès  font* 
le  Canon  , ji  quis  cuiujlibet  1 1 . qutji.  7 . en  ccs  mots, 

Interpofita  p>e»a  dam  ni  , pecunu  privationt  dtttrrtndos. 

En  fécond  lieu  , le  Chapitre  , olun  , de  jurejttr.  & dam - 
1 nodato, 

naturellement  au  fife  . 5:  le*  EcdeiuAiqncs  n’ont  m territoire  , 
ni  fiic  : & de  fait , fi  le  Bénéficiera  failli  , i!  peut  ènc  privé  a* 
altari  pat  Je  Juge  d'tghle,  pour  lui  6tet  les  menue»  dilbibu- 
tiant  i mai»  pour  le  tegaid  de*  gio»  fruits  , c’cft  le  Ptooireur  du 
Roi  qui  les  fait  failli.  Comment  fur  Ut  Libertel,  de  f Eglife  G»U. 
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no  data , fait  mention  de  U condamnation  des  Floren- 
tins en  mille  livres  , par  le  Pape  Honorius  III.  Êt  fina- 
lement , ils  (c  fervent  du  Chapitre  in  Archiepifcopatu, 
de  raptoribus  ,•  par  lequel  il  eft  permis  à l'Archevêque 
de  Palerme  de  punir  ceux  qui  favorifèroiem  l’cnleve- 
ment  des  enfans  Chrétiens,  petnapteuniaria.  Or  quant  à 
ce  dernier  texte  , il  ne  conclut  pas  bien  ponctuelle- 
ment , qUc  l'Eglifc  ait  droit  de  punir  par  amandes,  par- 
ce qu'il  fc  voit  que  l'Archevêque  ne  proccdoient  pas 
potejlaie  or di  noria  „•  mais  par  commilTion  du  Roi  de  Si- 
cile , qui  Archiepifcopo  Panormitano  hujuftnodi  exceffnt 
comtnijir.u  pHttiendoj,  Et  quant  aux  autres  Textes,  ils 
ne  fondent  pas  le  droit  d'adjuger  des  amandes  par  le 
Juge  d'Eglife  ; au  contraire , la  Glofê  du  Canon  ,fi  vos 
1 î • f ■ doute  , an  F.cclrfia  pojjir  inJUgere  panam 

pecuniariam , 5c  refout  qu'elle  ne  le  peut , rtifi  in  cafibus 
injureexprtJJir.  Cependant  c'cft  chofc  confiante,  que 
régulièrement  I'Eglifê  ne  peut  ni  pour  le  civil , ni  pour 
le  criminel , condamner  en  l'amande  : de  la  raifon  de 
cela  eft  , que  jtu  mulila  Attends  competir  ti  à quo  publics 
judicium  exercer i poteji  , l.i.  dejuiie.  Or  les  Ecclcfïafti- 
ques  n'ayans  proprement , neque  fifeum  , neque  territo- 
rium  , jtu  etia/n  tnulllx  irroganda  fibi  vtndicare  non  pof- 
fitttt  ; cum  neque  propriè  junfdidionem  vtl  imperium  ha- 
béant , que  fïîij  Afagiftraiibut  competum.  C’cft  pour- 

3uoi  fi  le  Juge  d'Eglife  condamnoit  un  laïc  en  l'aman- 
e , il  y auroit  Abus,  ( t ) 

taJugifE  1 1 • Il  7 auroit  aufti  Abus , fi  l 'Officiai  par  fa  Sen- 
jlifi  ne  ut  tence  condamnoit  l'une  des  Parties  en  l'amande  , fans 
eenjAmne*  à dire  à quoi  applicable  : car  I'Eglifê  n'a  ni  territoire  , ni 
^ i * C4P‘  ^tft  * A*  P31”’*-  C*P-  CMm  fecundum , de  haret. 
«Hti  nffUta-  tn  C’cft  pourquoi  comme  les  amandes  appartiennent 
bit.  naturellement  au  fife  , /.  mttlilarum  , C.  de  modo  mul- 

ilarum , il  ne  faut  pas  trouver  étrange  , s'il  a été  dé- 
fendu aux  Juges  Ecclcfiafliques  d'adjuger  purement  5c 
Simplement  quelques  amandes  , faits  en  faire  ï l'inftant 
même  la  deftination  & application  aux  pauvres  de  quel- 
que Hôpital , ou  i la  fabrique  de  certaine  Eglifê  ; Sub 
hac  enim  formula  , comme  dit  Maître  René  Chopin, 
Sacre  Magijhatui  Jicet  lirigatori  multlam  indice» e,  pro  ar- 
bitrai fuo  : que  fi  le  Juge  d'Eglife  prononçoit  en  ter- 
mes generaux  , ladite  amande  applicable  aux  aumônes 
du  R.  Evêque  , il  y auroit  Abus  : Curia  Parifienfis  etn- 
fuit  Joannem  MortUtm  abufivt  damnatum  à l'icario  Tu - 
ronum  Archiepifcopali  juridico  , multlam  nummariam  de- 
pende re  Domini  eleemofjns  , vtl  caméra  opplicasidam  i 
idem  Chop.  polit,  lib  z.  lit.  J . n.g. 

Le  Parlement  de  Di jon  a fouv^nt  déclaré  abufives  les 
adjudications  d'amandes  faites  par  les  Juges  Ecclcfiaf- 
tiques  , applicables  aux  aumônes  de  l'Evêque.  Arrêt 
d'Audiance  du  Lundy  fepciéme  Août  mil  fix  cens  , en- 
tre Denis  Rot  , 5c  Confors  , tous  Prêtres  dcflctvans 
I’Eglifê  des  ChaufTins,appel!ans  comme  d'Abus  de  Sen- 
tence donnée  par  le  Vicegerent  in  partibus  de  l'Arche- 
vêque de  Bcfançon  , établi  à Auxonnc  , contre  Anne 
Berbifor  intimée.  LaGlofcde  1a  Pragmatique  Sanélion, 
tir.  de  cleS.  $.  cru  fuit , verbe  Ecclefix , obfcrve  , félon 
l'opinion  des  Interprètes  : ad  evirandam  avaritia  fuffii- 
tiontm  , necejjè  ejft  , ut  taies  pana  in  pies  ufus  convtrtan- 
tur.  Et  Probus  , en  fes  notes , au  même  endroit  , dit, 
que  l'ulagc  du  Royaume  de  France  eft  , d'appellcr 
comme  d'Abus  de  telles  adjudications  d’amandes  pécu- 
niaires , faites  (ans  deftination  , velus  à re  judicasa  con- 
tra facras  Sandioties  , & Décréta  , quorum  Curia  fupre- 
ena  funt  protetlrices.  Par  Edit  des  Archiducs  de  Flan- 
dres du  zo.  Septembre  1607.  il  fut  ordonné  aux  Offi- 
ciaux 5c  tous  autres  Juges  Ecclcfiafliques  » mutilas  pe- 
cunt arias  . lecis  piis  in  fentensia  fpecialirer  defignandis  ap- 
plicare.  Cela  s'eft  fort  étroitement  obfcrvé  en  France, 
finguliercment  depuis  la  promulgation  du  Concordat, 
par  lequel  au  titre  de  concubinariis  publiais  , tout  au 
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commencement , il  eft  dit , que  le  Clerc  conculnnaîrè 

[jublic  , s'il  ne  chatte  (a  concubine  , deux  mois  aprêv 
adite  publication  du  Concordat  , fera  privé  pendant 
trois  mois  de  tous  les  fruits  de  fes  Bénéfices  ; Quo  s fuus 
fuperior  tnfabricatn  , vel  aliam  évident em  Ecclefia  utili- 
tatetn  convertet  : ce  qui  donne  fujet  à Rcbuffe  en  fes 
Commentaires  fur  U Concordat  , tôt  fit.  de  concubin.  $. 
qui  a ver  c , d'obfcrvcr  , ex  iHo  textu  non  po(fe  Epifcopum 
vel  Officialem  imponere  panam  pecuniariam  Clerico , con- 
vertendam  in  ufum  Epifcopi  ; fed  debert  converti  in  ufus 
pios  : Puis  il  ajoute  \ Quod  fi  Epifcopus , vel  Offcialis 
non  exprimant  ad  quem  ufum  piurn  multlam  injunllatn 
converti  vtlint , videlicet  ad  sLtttdum  pauperi , vel  ad  re - 
parandam  talon  F.cclefiam  , licèt  dicant  in  genere  ad  ufus 
pios  tonvertendam  : Tamen  folet  ah  eo  appellari  ab  abufte 
ad  Stnatum  , qui  hune  abufum  reformât  : nam  vult  Sena- 
tus  exprimi fpecifcè  ad  quem  ufum  mulcla  pecuttiaria  ero- 
gari  debeat , ne  f rates  fiat  huic  conjliiutioni. 

1 1.  La  force  des  jugement  confiftc  encore  en  l’exe- 
ctttlon  d'iceux.On  a ci-devant  montré  que  I'Eglifê  avoit  fi  f*"' 
bien  quelque  jurifdiéUon  , mais  imparfaite  : qu’elle 
pou  voit  oiiit  les  Parties  , & prononcer  informa  Crfigu- 
ràjudicii  ,*  mais  non  pas  exécuter  fês  jugemens , & com-  Action  no- 
me difênt  les  Jurîfconfultes  , rem  iudicatam  ad  exitum  f* faite, 
deducere.  Car  étant  ainfi , que  les  Juges  d’Eglifê,  in  ci - 
vili  negotio  , mort  arbrtri  fpente  judscantis  , reddebant  ju- 
dicium  ; c'cft  la  raifon  pour  laquelle  , lorfqu'il  falloit 
venir  i l'execution  du  jugement , cela  ne  fc  pou  voit  fai- 
re , que  par  l'imploracion  de  la  puittânee  5c  authorité 
des  Juges  fcculiers  : Ne  cajfa  ejfet  dr  inanis  Epifcopalis 
cogmt  io  , per  judicum  Officiales  executif  ni  mandabatur  , 
leg.feptima  & oftav*  , Cod.  de  Epifeop.  audient.  Voila 
la  forme  ancienne  qui  s’eft  gardée  en  l'execution  des 
jugemens  donnez  en  Cour  Ecdefiaftiquc , & qu'on  ob- 
ferve encore  à préfênt.  Ho  die  concedit  Juiex  Regius 
( dit  Maître  René  Chopin  ) mandari  executif  ni  Epifco- 
palt  judicium  ; & nifi  hoc  fut  , inane  prorfus  & irritum  fit 
quidquid  puer  juridicut  decreverit  : quin  imo  & appel- 
lationi , t arquant  ab  ufu  locus  fieret  , fi  jubtret  ipfe  aliquid 
ex  judicato . La  Novelle  huitante-troifiéme  , & la  cent 
vingt-troifiéme  de  Juftinicn , font  exprertes  pour  cela  : 

Epifcopus  inter  Clericos  judtctt  ; fed  fi  utraque  pars  iis  qua 
judicasa  funt  , non  acquieverit , fententias  ab  Epifiepopro - 
taras,  J udex  civilisloci,  executioni  mandabit.  Le  Pape  Bo- 
niface  VIII.  au  chapitre  , deerrnimus  , de  fenttnt.  ex- 
communient. permet  au  Juge  d’Eglife  de  commander 
aux  Officiers  de  Cour  fecultere  , de  mettre  à execution 
les  jugemens  ; & s'ils  n'obéïfîcnt , les  excommunier  : 
pravia  monitioue  faêla  , ab  Eccltfia/licis  judicibus  comptl - 
lantier  ; & fi  non  partant , Cenfuris  Eccltfia/licis  coercean- 
tur  Ce  que  la  Glofê  dudit  Chapitre  approuve  , par  le 
fêntimcnt  de  tous  les  Canonifles  , qui  tiennent , que 
l'impartition  du  Bras  feculier  procédé  ex  débita  , 5c  que 
les  Juges  de  la  Juflice  temporelle  peuvent  être  con- 
traints de  faire  mettre  I execution  les  jugemens  Eccle- 
fiafliques  , alleguans  pour  raifon  , que  Papagladii  tem- 
porale commifis  Principibus  poetflattm  ; 5c  que  félon  la 
tradirive  du  Livre  Pontifical , facrarum  caremoniarvm  , 
cap.  de  coronatiene  Imper at on  s t puifque  l’Empereur 
prend  le  glaive  temporel  des  mains  de  l'Eglifc , il  eft 
obligé  de  T'employer,  félon  le  commandement  qu'elle 
lui  en  a fait , pour  1a  confêrvation  de  fes  droits,  & exe- 
cution de  fês  jugemens  Ecclcfiafliques. 

Néanmoins  la  voix  publique  nous  apprend  , que 
jamais  ces  propofitions  n’ont  été  reçues  , ni  par  l'Egli- 
fc  Gallicane , ni  par  les  Cours  fouveraincs  du  Royau- 
me ; & que  les  injonctions  faites  de  l'authorité  du  Ju- 
ge Ecdefiaftiquc  , aux  Officiers  de  Cour  fêculiere  , ont 
été  déclarées  nulles  5e  abufives  ; 5c  encore  plus  les  com- 
minations  d'amandes  , 6c  excommunications  laxéci 
contre  eux  à ce  fujet. 

C'cft 


T t ] les  Toges  Ecclefîaftiqocs  fcoyent  muléter  d’une  Fegére  peine  peenniaire  , qui  ne  peut  éti*  appelle*  uosnde  fans  Abut , nuis 
Seulement  aumôue , fle  co  prononcer  l'application  à quelque  trime  pic. 
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C'eft  pourquoi  les  Juges  Ecclefiaftiques  , au  lieu  de 
commander  aux  Officiers  laïques  de  mettre  à execution 
leurs  jugemens , ont  imploré  leur  (ccours  par  requête 
& (implication  , ainü  que  dit  le  Poète. 

Arque  opem  rébus  implorât  egenît. 

Ou,  comme  parlent  les  Juriiconfultes  , implorant  f h. 
dicum  tquirarem  , j.  C.  qui  bonis  cedere  pojftnt  ; auxi- 
lium  fpeüabilium  implorant  Judicum  , /.  4.  C.  dejurifd. 
emn.  jud.  Icfquels  par  le  mutuel  (êcours  que  Ce  doivent 
rendre  le  Sacerdoce  & le  Royaume  , employent  la  puif- 
Fance  du  Bras  fcculier  , pour  donner  effet  aux  juge- 
mens de  Cour  d'Eglife  f l.fanlliffimam  , C.  de  Eoifc.  & 
Cler.  Caftillo  de  Bobadilla , Avocat  filcal  en  Efpagnc  . 
livre  a.  chapitre  17.  dit  bien 'qu’en  Efpagnc  les  Evê- 
ques peuvent  obliger  les  Juges  feculicrs  de  leur  impar- 
tir la  puidàncc  du  Bras  ïêculiers , pour  l'execütion  de 
leurs  jugemens  , dont  n’y  a appel  i Sc  les  y contrain- 
dre , en  cas  de  refus  , par  ccnfures  &:  excommunica- 
tions. Néanmoins  il  ajoute  au  meme  endroir  , que  le 
plus  Fur  cil , fi  le  Juge  leculier  rcfule  d’impartir  fini 
pouvoir , de  recourir  aux  Supérieurs  , comme  cft  le 
Confcil  du  Roi , ou  fa  Chancellerie  Royale  » para  que 
eompeliefen  tl  J tus.  feglar  a impartir  el  auxilio  ; n’étant 
pas  raifonnable  de  venir  à telles  excommunications 
pour  ce  fujet.  Et  au  meme  chapitre  , rrum.  181.  il  ob- 
îerve  que  le  Juge  d’Eglilfr , en  implorant  le  fecours 
du  Bras  fcculier  , ne  doft  pas  ufer  de  paroles  imperieu- 
fes , ains  le  requérir  , ton  exortacion  , ruego  ,y  btnigni- 
ttt)  d-i.  (u) 

Ltfctà'S-  >î  - (x)  Doncques,  fi  le  luge  Ecdefialtique  avoir 
tlifi  m pins  ordonne , que  fon  jugement  (croit  exécuté  , captis  me- 
•n  txhtuim  bilibut,  & per  dtfhaRionem  immobilium;i\  y auroit  abus 
mtM  *2m  en  f°n  prononcé  , non -feulement  parce  que,  exequen- 
rm  la  prifo  jndietui  non  babel  poteftaiem  j mais  encore  pour  n’a- 
& ’dt»  voir  droit  de  permettre  aucune  faille  de  (on  authori- 
meniUi  in  te  , n'ayant  point  de  territoire  , ni  droit  aucun  fur  les 
etoiomnt  biens  temporels  . qui  ne  Ce  peuvent  faifir  , que  par  la 
**  permiffion  des  Juges  Royaux  & Séculiers  : Outre  que 
toute  faifie  cft  réelle  , & les  Juges  d’Egliic  ne  connoif- 
fent  pas  de  la  réalité.  C’eft  pourquoi  on  ne  fuit  pas  en 
France  la  difpofirion  du  chapitre  premier , $.  contrahen - 
tes  , de  fore  co mpetemi , qui  petmet  aux  Officiaux  des 
Archevêques  & Evêques , de  faire  làifir  les  fonds  feis 
en  leurs  Diocefes  , & mittere  in  eorum  pojfejjîonem  , ft  ci - 
tasi  comparer e malitiotè  reeufenr. 

Tout  au  contraire  il  s’obfêrve  par  toutes  les  Cours 
fouveraines  Sc  Juridictions  . que  tes  Officiaux  ne  peu- 
' Vent  ablolument  fementisu  fuas  exe  qui  per  captionem  bo- 

n or  ton  temporaltum  Régi  fubditorum  , Benediéh  in  cap. 
Ray  mu.  ve'bo  , & uxorem  nomint  Adelafum,  Humer.  411. 
£t  ce  t nonobflant  que  par  le  Concile  de  Trente  , frf. 
a y.  & mit.  de  reformât  ione  , cap.  j,  il  foit  dit , que  les 
Juges  Ecclcfiaftiques , en  quelque  état  de  caufc  que  ce 
(oit  , pourront  procéder  , in  caujis  ad  forum  fuum  perti- 
tteneibuJ  , contra  quofcumqut  , etiam  laitos  , per  captio- 
rtem  pignsrum  , perfonarum  diflritliontm.  Ce  qui  ne  fut , 
& n’a  jamais  été  permis,  ni  tolère  dans  le  Royaume  i 
A quoi  Balde  fai  Tant  reflexion , dit , in  cap.  Jigmfafti , 
de  off.  leg.  Epiftopo  non  lictre  in  pojfejfiontm  profanam 


mittere , tsifi  Antifles  ipfe  a Pmore  Regîo  nunum  viaro- 
riam  mutuetur  5 étant  ccitain  , que  par  les  mœurs  du 
Royaume  , munit  t injeclio  non  tantum  in  profanas  ,fed 
etiam  in  templorum  [njfèjftones  regii  j ttris prep'  tu  ejl  ae  pe~ 
cuiiarit  : En  telle  lorte  , que  , fi  pour  réparation  des  Egli- 
frs , ('Official  avoir  permis  d’en  (aifir  les  revenus  , pour 
être  employé*  à ce  retabliflcmenr  , il  y auroit  abus  for- 
mel , comme  le  Parlement  de  Paris  le  jugea  par  Arrêt 
du  premier  de  Juin  mil  cinq  cens  cinquame-U-pt,  rap- 
porté par  Rebutfc  in  praxi  , $.  1.  fit  de  Regia  .ta  prélat, 
nominal,  vtrbo , in  minibus  , Sc  par  Chopin,  polit,  lib  %. 
cap.  1 . num.  j.  Le  Promoteur  en  l'Officialité  de  Langres 
au  Dijonnois , ayant  fait  faire  le  Proccz  criminel  à un 
Prêtre  , pour  délit  Ecdefialtique  ; apres  la  confronta- 
tion , Pcrigor  demandeur  en  crime  , joint  audit  Pro- 
moteur , donne  Requête  à l’Official  pour  avoir  per- 
miflion  de  faifir  les  fruits  Sc  revenus  Curiaux  de  l'ac- 
eufé  ; ce  qui  lui  cft  accordé  ; dont  appel  comme  d’A- 
bus  par  le  Prêtre  : fur  quoi  le  Parlement  de  Dijon  par 
Arrêt  donné  en  Audiance  criminelle  , le  Samedi  16. 
Novembre  1611.  dit  , qu’il  avoit  etc  mal , nullement, 
Sc  abulivement  appointe  Sc  procédé  ; calfa  touc  ce  qui 
avoit  été  fait  , Sc  lit  main  levée  à l’appel  huit  des  cho- 
fes  fur  lui  (ailles  , avec  dépens  , dommages  Sc  intérêts, 

Monficur  Maynard  rapporte  un  Arrêt  fcmblable  du 
Parlement  de  Touloufc  , liv.  1.  chap.  41.  Et  le  Com- 
mentateur des  Arrêts  de  Monfieur  Louer  , lits.  B.  num. 
1 1.  en  cotte  plulicurs  donnez  au  Parlement  de  Paris, 
par  Icfquels  telles  permiffions  de  faifir  concédées  par  les 
Officiaux  , ont  été  déclarées  nulles  Sc  abulives  , Bocf. 
decif.6<j.  mon.  ij.  dit  que  l’Archevêque  de  Bourdeaux 
ayant  Fuie  faifir  les  fruits  de  la  Cure  de  faint  Vincent 
de  Pondenlal  Sc  (aint  Laurcns  fon  annexe  , en  verra 
d'un  Drcret  Synodal  de  la  Province  -,  fur  l’appel  qui 
en  fut  émis  comme  d’Abus , la  Cour  déclara  ledit  pro- 
cédé abufif } Sc  le  Parlement  de  Touloufc  déclara  aulU 
abufivc  la  permiffion  de  faifir  les  revenus  de  la  Com- 
manderie  de  faint  Marcel , Diocelc  de  Comminges, 
parce  qu’elle  avoit  été  faite  , non  par  l’autorité  de  U 
Cour  ou  du  Juge  Royal  -,  mais  des  Chevaliers  , Com- 
milïaires  députez  par  le  Chapitre  Provincial  tenu  au 
Prieuré  de  Touloulc  ; encore  qu’on  remontrât  les  Pri- 
vilèges de  l’Ordre  , Sc  que  les  Commanderies  dépen- 
doient  de  la  difpofition  du  Grand-Maître  , Sc  les  fruits 
Sc  revenus  d’icelles,  de  l’Ordre  & difpofition  des  Cha- 
pitres Provinciaux  , comme  ayant  droit,  quant  à ce, 
du  Grand-Maître. 

La  CalTicrc  , Grand-Maître  de  Malte  , ayant  été  dé- 
pofé  de  Magifteriac  , Sc  cmprilônné  par  les  Officiers, 
Si  Chevaliers  de  l’Ordre  , le  Pape  Grégoire  XUI.  au- 
quel la  Cafliere  recourut , leur  commanda  de  le  réta- 
blir ; fur  leur  délobeïlîànce  , il  tint  Conclave  , auquel 
il  fur  rcfulu  qu’on  proccderoit  contre  les  refufans  par 
ccnfures  Ecclcfiaftiques  , Si  par  faille  de  leur  temporel. 
Mais  parce  que  l’Eglifc  ne  peut  ufcr  de  main-mife , non 
pas  même  fur  le  temporel  Ecclefiaftique  , il  y eut  claufe 
dans  le  Bief  de  fa  Sainteté  , qui  portoit  , que  tous  les 
Princes  Chrétiens  chacun  endroit  foy  . (croient  prier 
Sc  exhortez  , de  permettre  que  les  faiiio  fulîênt  faites 
de  l’autorité  & puillânec du  bras  fcculier.  Monfieur  dé 
Foix  en  fis  Epures  , folio  89.0-90. 

Comme 


( * ) le  juge  d'Eglife  qui  n'ert  Jage  que  par  prmîfge  , & n'a 
point  de  territoire  . ne  peut  pas  donner  petmülion  de  faifir  , ni 
ordonner  fequcftrc  ; parce  que  ce  font  a de»  pnfTeiToirc!  qui  fe 
(ont  foui  l'autorité  te  la  main  du  Roi , dont  il  oe  peut  connaî- 
tre 1 même  à l'égard  des  pet  Ion  net  Ecclefiaftique!  , comme  il  a 
été  remarqué  par  Kebuffe  m Concord,  lie  Jt  Refis  si  frétai,  termi- 
nât. p.  j 44.  te  Chopin  ht.  a.  de  (sers  Ptéilû  , lit  t.  nom.  1.  & 
j.  où  ili  tiennent  que  l'appel  comme  d'Abut  de  telle  permiilion 
de  fai/îr , ou  de  fequeftre  , (croit  indubitable.  A quoi  il  faut 


apporter  la  limitation  de  du  Moulin  , etp.  Olim,  lf.  -verhr  fi - 
qmftran  , extra  de  refenptii  , où  il  dit , que  etiam  rn  "Rfgno  fraa- 
tu  poiefl  fieri  ftquepralir  per  Ordtaariam  Eeclefiefiitum  eetaofctauai 
de  petit  trio  , mie  psffi  tanouam  at  obufu  aptüari  ad  Srnatiem  Rt- 
gium  . tpma  bmjufmedi  fte>mefieati*  son  fit  estime  peÿfumi , fed  M- 
»t»iM  (tntumetit  , tpuam  eliam  Judet  SteUfiofiieui  prtrfl  ht*  mtdo 
pmiri , lerit  vutga  fragmasui  centra  patent,  ttoicvifn'  Louet , 
lettre  B , m/fré.  1 1. 


[ u ] L'Edit  de  USf.  art.  44.  ordonne  en  propret  terme!  , que  “ les  Sentences  te  Jugemens  fujets  à eaécution  . 3c  les  Perte» 
„ dccctnez  pat  les  Juge»  d'fglife  , fciont  exécutez  en  venu  de  nôtre  préfenre  Ordonnance  , fan»  qu'il  fou  befom  de  prendre  pour 
„ cet  effet  aucun  Pareatis  de  no»  Juges , ni  de  ceux  des  Seigneurs  ayant  juftice  : leur  enjoignous  de  donner  main  (une  , 3c  toute 
„ l'aide  4t  fecours  dont  ili  feront  requis , Cans  prendre  aucune  cououillance  defdits  Jugemens. 
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60  Traité  de  l’Abus 

Zejnpfz.  Comme  le  Juge  d'Eglifc  ne  peut  rien  ordonner  fur  Villcminor  ; l'intimé  qui  avoir  fait  (âifir  les  meubles 
glifi  M ftmt  la  fai/îc  & fequeftration  des  biens , aufli  ne  peut-il  pro-  par  venu  de  la  commilTion  du  Vicomte  Majeur  de  Di* 

*ÏL  nonccrfur  les  revenus  Ecclefiaftiques  du  Pierre  , non  jon,  condamne  aux  dépens. 

UfrifufMti  p«  même  furies  arrerages  du  cîrreprefbitcral , au  oré-  Sous  Philippe  1 1 1.  Roi  de  France  , il  y eut  grande 
de  témérité  judice  de  la  (âifie  Sc  arrêt  d'iccux  fait  de  l’autorité  de  ta  conteftation  mue  pour  le  fait  de  la  faille  des  meubles 
d "Juge  Ui-  Cour  (eculiere.  Et  l'Officiat  de  Vannes  ayant  ordonné,  des  Ecclefiaftiques  , que  les  Evêques  prétendoient  ne 
**'•  que  les  arrerages  du  titre  d’un  Prêtre  (croient  emplo-  pouvoir  être  failis  que  de  leur  autorité  , pour  être  pri- 

yez  au  payement  de  la  dépenfe  par  lui  faite  dans  les  vilegiez  comme  la  perfonne.  Falco  Archidiacre  en  l’E- 
priions  de  l'Evêque  , quoi  que  lefdits  arrerages  cufTcnt  glile  d'Amiens , Bi  Thomas  de  Pars  Chanoine  en  l’E- 
été  auparavant  faifisde  l’autorité  du  Prcfidial  de  Van-  glile  Archiepifcopale  de  Rouen  , donnèrent  leurs  Re- 
nés , fur  l’appel  comme  d’Abus  émis  de  l’Ordonnance  montrances  par  écrit  fur  ce  fujet  à (â  Majefté  ; laquelle 
dudit  Official , le  Parlement  de  Rennes  par  Arrêt  du  y répondant , rcfolut , Epifcepes  capert  non  ptffe  mobilia, 
mois  de  Décembre  1 6 to.  dit , qu’il  avoit  été  mal,  nul-  nec  mifiienem  facere  in  bena  immobilia  cendemnati , uti- 
lement , Bc  abufivement  prononcé  Sc  appointé.  Héritât  e fua. 

’ Ce  n'cft  pas  feulement  en  France  , que  les  Juges  (y  ) Ce  n’cft  pas  que  pltlficars  d'entre  les  Doékcurs  f/Jy 
d'Eglifc  ne  peuvent  ordonner  U faifie , ni  procéder  à Canonises  , n'ayent  voulu  prétendre , que  puifque  l'E-  * 

l’execution  de  leurs  jugemens  . pignoribus  captis  : car  le  glile  avoit  jurifditbinn  , elle  avoit  aufli  pouvoir  d’exe-  ft(9iitr 
meme  s’obferve  en  Efpagne  , au  rapport  d’Àlvarez  , in  cuter  , 5c  faire  exécuter  fes  jugemens  ; puifque  ceneeffe  peur  txtmter 
fpec.  Principum  , Imperatarum  , & Regum , cap. $6.  5c  le  a'iquo  , vtniurtt  , & en  fine  quibus  , l.x.  de  jurifd.  qu’elle/"  )»tnmns. 
Menoch.  in  rerntd.  j.  retinend.  pofftff.  n.  j CP  $ \6,  n'a  voit  befoin  pour  cela  de  recourir  au  bras  feculier, 
actcftc  ccctc  ufance  être  preique  univcrfclle  : ce  qu’Ar-  puifque  l'Evêque  avoit  tout  pouvoir  5c  jurifdittion  dans 
gentré  fier  la  Coutume  dé  Rrttagne  , artitle  j.  lit.  des  (on  Diuccfc  ■,  des  prifons  , & pouvoir  d’armer  fa  fâmil- 
Juftictt , confirme  en  ces  termes  : Failk  mon  su  injtiïio-  le  5c  (es  domeffiques  pour  donner  effet  à (es  jugemens  : 
ne  in  rem  aliqnam , cognitio , tam  dominii  quam  poffijfio-  Bc  de  cet  avis  font  plufieurs  Efpagnols , comme  Lxlius 
nit , ad  felamjxrifdi'lionem  laitalem pertinet  de  turc  corn-  Jordan,  de  majorib.  F.pific.  cauf.  ad  P.rpam  defercndVctr. 
muni.  Ce  qui  doit  avoir  lieu  , quand  même  il  s'agirait  Ccned.  in  colleHan.  ad  decret,  c.<p.  io.  num.xt,  Ncan- 
dc  (âifir  les  meubles  d’un  Prêtre , ou  autres  Ecdefiafti-  moins  leur  opinion  n'cft  po^pt  fume  en  Efpagne  ; car, 
ques  liez  aux  Ordres  : car  bien  que  l’on  dite  que  les  comme  dit  Bobadilla  , El  cucWlo  tempérai  axante  al  ttf» 
meubles  fuivent  le  privilège  de  la  perfonne  , toutesfois  y txereicio  erdinarie , rtfide  y ejta  en  petefiad  figlar  ,pere 
s'il  eft  queftion  de  faire  procéder  par  faille  fur  leurs  ne  pHedenlet  Juez.es  Ecelefiafiices  , ni  t omar  los  bienei  de 
meubles,  cela  fc  doit  faire  par  la  permiflion  5c  de  les  leget , ni  prendre  toi , ni  encarcerarlor , fine  en  ayuU 
l'autorité  du  Juge  fcculier  , non  de  l'Official.  C’cft  del  Irrace  Mar.  Et  ainfi  lors  qu’il  eft  queftion  de  faille 
pourquoi  Dumoulin  en  (es  Notes  , fur  le  Chapitre  fa-  les  meubles  ou  les  revenus  Ecclefiaftiques  5c  temporels 
adores*  de  fore  eenepetenti,  in  6.  a cû  raifond’obferver,  des  Prêtres  , il  eft  neceflâirc  de  recourir  à l'autorité  du 
illud  capitulum  non  ebfervari  in  Callia  : Parce  qu'il  dé-  bras  feculier  ; cela  ne  le  pouvant  faire  de  la  nue  auro- 
fend  aux  Juges  (ccuticrs  de  décerner  aucunes  comrain-  rité  du  Juge  d'Eglilc.  Cependant  il  eft  â oblcrvcr  que 
tes  contre  les  Clercs,  pour  le  payement  de  leurs det-  félon  les  Articles  18.  de  ('Ordonnance  d’Orléans , & 
tes  ; même  en  cas  de  contravention  , qu'il  (bit  permis  fy.  de  l'Ordonnance  de  Blois,  les  Prêtres  pour  leurs 
aux  Juges  d'Eglifc  , tos  cenfura  Ecclefiâfiita  tempeRere , dettes  , ne  peuvent  être  emprifonnez,  ni  leurs  mçubles 
quatenus  ctffare  a temeritate  hxjufmedi  cernpellantur.  Ce  deftinez  au  Service  divin  , ou  pour  leur  ulâge  neceflâire 
qui  (croit  doublement  abufif  i premièrement , en  attri-  Sc  domeftique  , ni  leurs  vivres  aufli  laids  -,  Quia  dedu- 
buant  au  Juge  d’Eglilc  le  pouvoir  d'ordonner  une  fai-  tendu  fimt  nectffaria  ne  egeant , cap.  penrenit  de  fidejnff. 
fie  : Et  en  fécond  lieu  , de  procéder  par  cxcommunica-  gleff.  & DD.  in  I.  milites , de  re  milit.  De  même  le  titre 
tion  contre  les  Juges  (êculiers  , en  prenant  connoiffan-  Sacerdotal , ni  les  revenus  d’icelui  ne  peuvent  être  fai- 
cc  de  ce  qui  eft  de  leur  jurifdi&ion  naturelle  ; comme  fis  pour  doues , non  plus  que  les  diftributions  manucl- 
cft  de  décerner  lettres  cxccu tonales  , pour  failir  les  les,  Rebuffus  $.  i.  ntxl.de  collai,  in  concerd.  verbe, 
meubles,  tant  des  Clercs  , que  des  pcrlonnes  laïques,  difinbutionum. 

La  Cour  de  Parlement  de  Dijon  le  jugea  ainfi  par  Ar-  D’ailleurs  , bien  que  les  décimes  dues  au  Roi,  ayent  ^ Tjhnet 
têt  d'Audiance  publique  , du  Mardi  matin  trentième  un  grand  privilège  égal  prcfquc  en  tout  aux  deniers  ,w‘ 
de  Janvier  mil  fix  cens  cinquanic-un  , encre  Marguc-  Royaux  , qui  fc  lèvent  & exigent  pour  les  neccfliccz 
rite  Piriard,  veuve  de  Manuel  Belot . appellante  comme  publiques  de  l'Etat  ; toutefois  il  n'cft  pas  permis  d'em*  dedmti, 
d'Abus  d’appointement  de  l'Ofticial  de  Langrcs  au  Di-  pri former  un  Prêtre  pour  le  payement  de  (a  cotic  dcfdi- 
jonnois , contenant  permiflion  de  (âifir  les  meubles  de  tes  décimes , fauf  la  faific  des  fruits  5c  revenus  de  fon 
Villcminot  Prêtre  , deflervant  en  l'Eglife  de  faint  Jean  temporel  Ecclefiafliquc.  Princeps  Clere  indxlfit  , ne  rti 
de  Dijon;  contre  Jean  Frcchot  intimé  : car  il  fut  dit,  pteuniaria  nemine  Saccrdos  ullus  vinciretur  quod  judiea- 
mal,  & abufivement  appointé  Bc  procédé  par  ledit  Oflï-  tum  non  feeiffet , quodque  Regin  qxtfioribue  decimamm 
cial  ; bien  appellé  , tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  confc-  nummarias  fuper  Sacerdetiis  indillionet  non  imptnd>ffet% 
quencc  de  ladite  permiflion  de  (âifir , caflè  Sc  annullc,  falva  rumen  Ecclefiafiicerum  reditxum  prebenfione.  U y en 
& l’intime  condamné  en  l'amande  de  l'Abus  , 5c  aux  a pourtant  qui  ont  voulu  inférer  , que  puifque  par  les 
£«/  le  Jup  dépens.  Et  par  le  même  Arrct , la  Cour  jugea  une  autre  Loix  des  Empereurs  Romains  5c  par  les  Ordonnances 
jtwei  fael , difficulté,  qui  étoit  de  fçavoir  , fi  la  permiflion  de  (âi-  de  nos  Rois , il  avoit  etc  accordé  par  privilège  fingu- 
A»"rrnorfî»  meubles  du  Prêtre  , avoit  pu  être  concédée  par  le  lier  aux  laboureurs  , de  ne  pouvoir  être  emprifonnez# 
dt  feiftr  Ui  Vicomte  Majeur  de  la  Ville  de  Dijon  ; ou  s'il  avoit  fal-  ni  les  inftrumcns  & beftiaux  d'agriculture  failis  , finon 
met, Un  à’ m lu  recourir  au  Bailly  , comme  Juge  tant  au  civil  qu’au  pour  les  deniers  Royaux  , qu'on  en  pouvoir  bien  autant 
"Prêtre , & criminel , du  Pierre , és  cas  qui  (ont  de  jurifdiction  dire  des  Prêtres  , Sc  foùtenir  , qu'il  n'y  avoit  aucun 
nuun^'ln/te  ^a,<luc  : * fut  dît  par  ledit  Arrêt , que  ledit  Vicomte  privilège  qui  les  exemptât  d’être  contraints , même  par 
em  vente  fi-  Majeur  avoit  mal  5c  indûëmciu  donné  ladite  permiflion  détention  de  leur  personne  , au  payement  des  fufdites 
temx.  de  (âifir  les  meubles  dudit  Villcminot  Prêtre  , & que  décimés  : neanmoins  le  contraire  s'eft  toujours  obfcr- 

Ics  Parties  Ce  pourvoiraient  pardevanr  le  Juge  Royal,  vé  , aufli  bien  que  les  inhibitions  faites  aux  Officiaux 
pour  la  fâifie , vente  5c  délivrance  des  meubles  dudit  d'ordonner  aucune  faific  contre  qui  que  ce  (oit , 5c 

encore 

(y  ) Quant  au  Juge  d’Eglilc  , il  ne  peut  ufer  de  la  force  des  «ar  Sc  du  bras  Séculier  , auquel  Icul  appartient  «le  maintenir  le» 

Loix  -,  Sc  même  lots  qu'il  t'agit  «le  l'cxccution  des  Sentences  par  Sujets  du  Roi  en  paix  , Sc  de  réprimer  les  violences  St  »ojcs  de 
Jui  tendue*  ès  ma  n éi  es  dont  la  CMMoiAnce  lui  appartient , il  fait.  Jkodcau/ur  Louée  , lettre  b , Mme.  n. 
implore  le  lecour*  du  Juge  du  teaiiouc  , c'^l*à-duc  du  Magif- 
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Livre  VII.  Chapitre  TIX.  è î 

encore  plus  de  frire  exécuter  telles  pcrmillîons  de  faifir  million  , que  defenfes  lui  étoient  faites  de  s'entremec- 

dc  leur  autorité.  tre  en  l'adrniniftrarion  , non  feulement  du  Ipiriruct, 

LefagefE-  1 4.  ( Tout  ainft  que  le  Juge  Ecdcfiaftique  ne  mais  auiTî  du  Temporel  de  fondit  Evêché  , fans  U fpc- 

flift  m peut  peut  donner  pcrmilïion  de  faifir  , il  ne  peut  aufli  pro-  ciale  pcrmillîon  du  faim  Siège  ; les  Officiers  Royaux 
r»  txiiutitn  noncer  fur  la  fequcftration  des  fruits  , ou  des  droits  mirent  le  temporel  fous  la  main  du  Roi , jure  revalu, 
tt  ,*u a*w-  «Hwenrieux  i & en  ce  point  comme  en  beaucoup  d'au-  ne  pouvant  fouffrir  qu'en  cas  d'interdi&ion  de  l'Evê- 
1«  formes  du  Droit  Canonique  , font  bien  diffe-  que  , autre  s’entremît  au  temporel  de  l'Evêché  .que  par 
firfxr  U fi,-  rentes  des  nôtres.  L'on  voir  que  les  Juges  d'Eglife  pou-  l'autorité  fie  pcrmillîon  de  fa  Ma  jette.  Et  quoi  que  Bo- 
qutfiratm i voient  inftruirc  fie  juger  fimul  CT  jemel , le  pollcifoire  niface  par  la  Bulle  4.  idus  Ottobru  , de  l'an  4.  de  fon 

rml'tnpcfcfi.  ^neficial  > avec  le  petitoirc  , cap.  cum  Ecclefia  , cap.  Pontificat , eût  remontré  au  Roi  , que  l’Evêché  ne  va- 

fita.  dil rll ut  , de  caufit  prepriet . & pojfeff.  & que  tous  inter-  quoit  point  par  la  fufpcnfion  8c  inrerdiétion  de  l'E- 

[ t]  dits  , excepté  celui , unde  vi , pouvoient  être  traitez  vêque  , & que  le  droit  de  Regale  al  cafus  huiufimodi 

avec  la  caufe  de  la  propriété.  Les  mêmes  Juges  d'Egli-  vel  ad /imita  , per  quoi  non  vacabaut  Erdefi*.  indubitan- 

fc  , felon  le  Chapitre.  Tuit , ut  lue  non  comeftata  : fie  ter  trahi  non  paierai  : toutefois  les  Officiers  de  fa  Ma- 
le Chapitre  final  , de  eo  qui  mittitur  in  poffejfitonem,  jefté,  pour  la  confervation  de  fon  autorité  au  tempo- 

avoient  non  feulement  droit  d'envoyer  en  polfelfion,  rel  , maintinrent  la  fequcftration  fie  main-mife  de» 

reifervandacaufat  mais  aufli  d'ordonner  le  fequeftrc,  fruits,  qu’ils  avoient  premièrement  ordonnée, 

en  fri  faut  un  tiers  depofitaire  des  chofes  litigieufes  ; Quand  on  fit  le  procez  aux  Templiers  dans  le  Royau- 
mais  quant  aux  Cours  Royales  5c  feculicres  , on  en  ufe  me  , comme  ils  étoient  Religieux  , le  Pape  par  une 
bien  autrement  ; car  tant  s'en  faut , que  l’Eglifc  puiflè  Bulle  donnée  1 Poitiers  , l'an  j.  de  fon  Pontificat  , dc- 
connoîtredu  poflclloirc  fie  petitoirc  bénéficiai  conjoin-  fegua  in  partibus  , l’Archevcquc  de  Narbonne  , fie  les 
icment , que  par  l'Ordonnance  de  if  }j>.  elle  n'a  nulle  Evêques  de  Bayeux  & Mandes,  pour  vacquer  1 l'inf- 
jurifiiiélion  fur  le  poflcflbire,  lequel  au  contraire  doit  truâion  dudit  procez,  & cette  Bulle  contenoit  pouvoir 
être  inftruit , jugé  fie  parfourni  cntiçrcment  en  Cour  à ces  mêmes  Juges  deleguez,  de  faire  régir  fie  adminif- 
laïque  , avant  que  le  Juge  Ecclefiaftique  fc  puiflè  en-  trer  |cï  biens  des  accufcz  fiz  en  France  par  Commillai- 
tremetrre  en  connoiltànce  du  petitoirc  : & tant  s’en  frur,  res  qu’ils  choifiroient.  Mais  il  cft  ù obfcrver  , que  cela 
qu'il  puiflè  prononcer  fur  la  mife  en  poflcflioit  ou  fc.  ne  futainfi  ordonné  , qu'enfuicc  de  la  pcrmillîon  du 
queftration  , qu'au  contraire  , comme  ce  font  a&cs  Roi  qui  l'avoic  volontairement  confenti.  Ce  qui  fe  col- 
poflclToires  , il  y aurait  Abus  fi  le  Juge  d'Eglife  avoir  lige  par  les  rermes  de  la  fufdite  Bulle , Charifjimut  in 
entrepris  de  l’ordonner  i ntmo  enim  nul  fit  in  ptfjifionem  Chrifio  filial  nofier  philippin  Rex  Franco, um  , cum  de  bo~ 
latcalcm,  nifi  jttd'x  ftcnlarv  : Et  comme  I obfetvc  Rebuf-  nit  Temp'a'ierum  nil  fibi  vendicxrc  vel  approp  tare  in- 
fc  , in  concord.  lit.  de  Regia  ad  Pialat.  nominal.  J.  verbo,  tendat  , ea  nobir  & Ec elefia  per  deptuandoi  a mbis  , ad- 
in  marnent  ; cum  non  habear  Ecclefia  territorium  , fi  Be-  minifiranda  ,gubernanda  , confervanda  & euflodienda  di- 
mficiumfu  in  G allia  cent  entiofum  , poniiurfub  manu  Rc-  mi  fie  , maoum  fuam  rotalirer  inde  a.novendo.  D'où  il  ré- 
gi* , »id/i  £rrfey«t/?iVtf /éÿwryhwe /»Vre  f <^/«  fuite  clairement  , que  le  Roi  avoit  de  Ion  autorité 

rium  jiat , vidi  fuper  eo  appellari  ab  abufu.  Chopin  polit.  Royale  frit  premièrement  (equeflrer  les  fruits  fie  reve- 
lib.i.tit.7.  num.^e.  montre  comme  cela  s’obfcrve  invio-  nus  des  Commandcrics  defdits  Templiers , & mettre 
lablement  au  Parlement  de  Paris,  Curanouem  bonis,  iceux  fous  fa  main  ; & qu'enfuicc  defiram  d'en  gratifier 
profanarumqut  pojfifjtonum  fequefirationem  , abufivè  ab  J'Eglife , il  lui  en  fit  main  levée  , avec  pcrmillîon  de 
Ecctefiafiicis  décrétant  , S enatus prenant iavit , quia  , nul-  s*y  entremettre  par  gens  qu'elle  députerait. 
lur  alias  nifi  Rtgiut  Aiag  jlratui , deeo  , jure  dicernit.  En  1 198.  s'étant  mù  un  grand  différend  entre  le  Roi 
Voire  meme  li  Ici  F.cclefiaftiques  s’oppofoient , ou  Philippe  le  Bel  fie  l'Archcvéquc  de  Lyon  , au  fujet  de  la 
qu'ils  vouluflent  violemment  empêcher  l'effet  de  la  jurifdiéfcion  5c  reflort  fur  la  Ville  de  Lyon  rcfpcâivc- 
lcqueftration  ordonnée  parle  Juge  fecu  lier,  iL  feraient  ment  prétendus,-  comme  les  habitans  de  ladite  Ville 
convenus  & punis  eti  Cour  laïque  de  leur  entreprife,  déclarèrent  qu’ils  reconnoifloient  le  Roi  pour  leur  Sou- 
comme  le  même  Rtbuffc  le  montre  au  lieu  fus-allegué.  ver ain  . s'étans  fournis  à fa  garde  , prote&ion  & totale 
Baldc  in  cap.  fignificafti , de  o/f.jud.dclegati , cft  de  mê-  jurifdi&ion  , l'Official  de  l'Archevêque  indigné  de  ce  , 
mefentiment,  quand  il  dit , Epifcopo  non  licere  mittert  mjt  U Ville  en  interdit.  Sur  quoi  le  fulHit  Boni  face 
in  pcjfcffitncm  , nifi àprafeüo  Regio  , manum  viatoriam  VIII.  par  fa  Bulle  leva  en  premier  lieu  l'interdit  pour 
mururetir.  Et  ainfi  tous  les  Interprètes  ne  (ont  pas  de  un  temps  , ordonna  aux  Parties  de  comparoir  à Rome 
l'avis  de  Maître  Charles  Dumoulin  en  fa  Nota  fur  le  ou  Procureur  pour  clics  , & cependant  commit  de  Ion 
Chapitre,  olim  , verbo feqaeftrari , de  referiptit  , où  il  autorité  Pontificale  le  reffort  5c  garde  de  la  Ville  , 
dit  que  le  Juge  d Eglile  frifi  du  peticoire  Bénéficiai,  à l'Evêque  d'Auxerre  fie  au  Duc  de  Bourgogne,  ctablif- 
V peut,  ratio  ne  contunacia  , fequefirare  , fie  en  ce  cas  il  frne  pour  ce  moyen  une  forme  de  fcqücftre  dans  le 

11e  prend  pas  connoiflânce  de  la  poflcllion  , mais  qu'il  Royaume.  Mais  il  eft  bien  h croire  , que  comme  le  Roi 
punit  plutôt  la  contumace.  Car  quand  on  a inhibé  aux  rftok  Partie  intcieflee  en  l'affaire  , ce  fut  de  fon  confen- 
Oinciaux  la  fequcftration  , on  a confiJcré  plutôt  l'effet  tementfic  ù fa  requifition  que  le  Pape  mit  ladite  garde 
que  la  caufe  de  la  fequcftration  : on  ne  s'cll  pas  arrêté  & jurifdidtion  en  main  tierce  ; 5c  qu'on  ne  l'aurait  pai- 
au  droit , mais  au  fait  : fie  la  fequcftration  allant  à la  fouffert  autrement  : Bref,  on  n’a  jamais  voulu  permettre 
poflcflîon  , quafailitjl , le  Juge  d'Eglife  ne  s'y  peur  dans  le  Royaume  , qu'en  Cour  de  Rome  .ou  pardevant 
entremetrre  en  aucun  cas,  vu  mêmement  qu’il  n'a  point  fes  Légats  a latere  du  S.  Siège  , les  intrus  aux  Bénéfices 
de  territoire  , fie  qu'il  ne  peut  frire  aucun  aùx  d'cxecu-  ayem  composé,  ni  promis  de  remettre  les  fufdits  fruits  . 
tion  réelle  , in  olieno  territorie.  C’eft  pourquoi , bien  en  tour  , ou  en  partie , à la  Chambre  Apoftolique,  au 
qu'il  prît  pour  fondement  de  la  fequcftration  par  lui  préjudice  des  Egtifes  ou  des  perfonnes  . au  profit  def- 
ordonnée  , la  contumace,  fi  cft-ce  qu'il  ne  la  pourrait  quelles  tels  fruits  dévoient  être  convertis.  Seulement 
dreerner  , fans  mettre  la  main  au  poileffoire  , duquel  il  il  a été  permis  aufdits  Légats  d'en  ordonner  la  rèftitu- 
«ft  incompétent , ni  l'executer  (ans  attenter  au  tempo-  tion  aux  Eglifes  , lous  le  nom  & titres  dcfquelles  ils 
rel , 5c  territoire  du  Roi , où  il  n’a  que  voir.  Le  Pape  avoient  été  perceus  , ou  aux  vrais  Titulaires  aulqucls 
Boni  face  VIII.  ayant  frit  cirer  à Rome  Gazo  de  Cam-  de  droit  ils  auraient  dû  appartenir.  En  i 5 8 j . le  Cler- 
pania  Evcque  de*  Laon  , Si  ordonné  par  la  même  Com-  gc  de  France  ayant  prefenté  les  articles  au  Roi , il  y en 

avoit 

"fv.)  l'article  »■  <•«  57-  articles  pcefentez  an  Roi  par  le  otuniti  de  vu  ?ufii  & OKeiers , rtgi , & gouverné  par  Comuùfii- 
Clct(ïé  en  1 s>|.  il  y «é  Ir  tu  U tr**i  ttmrt  U Simmia^ne  prn-  rti  juiijun  h c t <fu*  îottufit  fiât  furie.  Tome  4,  du  Ordmnanm  Jl 
droit  Uni  frail , Apre,  U premier,  lenlenre  d'Eglifi»  fiit  fiât  U demi  Mtthtl  , f.  I0f. 
q*t  h Bonifie*  fiirn  ft<i*eflTÎ  fimt  vin*  main  ( parlant  au  Roi  ) f*r 
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fi  1 Traité  de  l’Abus , 


i a voit  un  contre  les  Simoniaques , contenant  que  où 

le  proccz  de  l'accufe  de  ce  crime  , prendrait  long  trait , 
après  la  première  Sentence  d'Eglife  , qu'il  (croit  ordon- 
né que  le  Bénéfice  (croit  fequeftré , lous  la  main  de  fa 
Mïjefté  , par  l'autorité  de  fes  Juges  6c  Officiers  , ré- 
gi & gouverne  par  CommifTaires , jufques  à ce  que 
l'acculé  fut  purgé.  Ce  qui  montre  que  les  Ecclcfiafti- 
ques  n’ont  jamais  révoqué  en  doute  que  les  failles , 
main-miles  8c  fcquertrations  , ne  dépendaient  de  la 
puiflance  Royale. 

Ou  Moulin  fur  la  règle  de  infirma  , nnm.  aoo.  & 
loi.  pa(lè encore  plus  outre  , 8c  dit  que  le  Parlement 
de  Paris  déclara  abufive  une  fequcltrarion  faite  des 
fruits  d'un  Bénéfice  , à la  requilition  d'un  Religieux 
commis  vifiteur  d'un  Abbé  , lequel  ayant  trouvé  un 
Commi (Taire  de  la  Cour  de  Parlement  de  Provence 
fur  les  lieux  , le  requit  en  exécutant  les  lettres  de 
commilTion  que  lui  avoic  données  (on  Abbé,  de  vouloir 
fequeftrcr  les  fruits  du  Prieuré,  en  établirtant  des  Com- 
mirtiircs  pour  régime  d'iceux  ; Car  la  Cour  jugea  qu'il 
y avoir  Abus  en  ce  que  la  fequertration  fitiuite  8c  éta- 
bli dément  de  Commirtaires  , avaient  été  faits  non  de 
l'Ordonnance  de  la  Cour  , ou  d'aucun  Juge  Royal  , 
mais  en  execution  d’une  commiflion  émanée  d’un  Ju- 
ge Ecclcfiartique  ; Quod  abufivum  fuit , dit  du  Moulin» 
ad  reg.  de  infirmés  , nam.  10 1 . qui*  feqntftntm  débit it  or- 
dinuri  ptrjudicem  laicstm  , principal iter  de  c 4M  fit , jure 
fini  , cognofctnttm  , ti"  non  tanquam  per  exeemorem  Ec - 
tlefi*fiic'\\  En  effet  l 'Evêque  de  Noyon  ayant  ordonné  la 
fequertrarion  des  fruits  d'un  Bénéfice  contentieux,craiti- 
tc  que  les  Parties  n’en  vinflent  aux  mains,  le  Parlement 
de  Paris  par  Arrêt  d'Audiance,  du  16.  Novembre  ij  37. 
dit , qu'il  avoit  été  mal , nullement  6c  abulîvement 
appointé  : dont  Maître  René  Chopin  rend  cette  raifon  -, 
Qui  a de  vi  & nrmis  , deque  rerum  prof*n*rnm  fequefira- 
tione  h.tud  aliut  rite  decernit  qu*m  Princept  vel  Magifi 
tr*nu. 

Les  mêmes  Ecclefîartiqucs  ne  peuvent  de  leur  auto- 
rité Te  faifîr  des  biens  qu'ils  prétendent  leur  apparte- 
nir. Ce  fut  le  fuiet  du  grand  différend  mû  entre  les 
Officiers  du  Duc  de  Bourgogne,  8c  le  Chapitre  de  Lan- 
gres  ; car  le  fufdit  Chapitre  ayant  prétendu  que  pen- 
dant la  vacance  , il  reprefentoir  l’Evêque  , & ainfi  que 
comme  l'Evêque,  s’il  eût  été  vivant,  eût  appliqué  à Ion 
profit  les  meubles  & effets  du  Prêtre  de  fon  Bioccfe 
décédé  ab  intefi.u  , le  Chapitre  en  pouvoir  faire  de  mê- 
me , puifqu'il  croit  en  la  place  de  l’Evêque.  Au  con- 
traire de  quoi  les  Officiers  du  Duc  ayans  remontré,  que 
fi  l'Evêque  en  avoit  ainfi  ufé  du  palfé  , c’ccoit  un  ufage 
vicieux  8c  non  recevable  ; que  les  biens  vaquans  appar- 
tenoient  au  Duc  ; En  tout  cas  que  le  Chapitre  n 'avoir 
pas  eû  droit  de  fc  faifir  dcfdits  meubles  de  (on  autori- 
té, mais  au  contraire  qu’il  les  devoir  prendre  des 
mains  du  Duc  ou  de  fes  Officiers  ; Diüum  extitit , quod 
dilli  de  Capitula  Lingonenfi  non  er*nt  rectptabilet , ad 
dicendum  quod  poffenr  talia  bon*  capere  , propria  autori- 
tés e & fine  invent ario  , Joanncs  Galli , quofi.  3 f 7. 
la ) (a)  1 9.  Il  cft  aurti  défendu  aux  Juges d'Eglife  en  exe- 

cution  de  leurs  jugemens,  de  procéder  à l’ctnprifonne- 
JtxUftne  mcm  <1C  ja  personne  Ju  condamné  hors  leur  prétoire. 
rxlcuufm  *-es  Canoniftej  ont  bien  voulu  dire  ( comme  il  a été 
fu'tnuHt.psr  touché  ci-devant)  que  les  Evêques  avoient  un  territoi- 
•mfnfimc-  re  égal  à l'étendue  ac  leur  Dioccfe, le  prouvent  par  le 
**  dm  *~anon  omnts  Eafilica  1 1.  quafi.  3 . Ec défiât  ejji  ejut  Epnfi 
CoutUmaidt  ceP‘  c*iHl  terr'ter‘e  fi **  furt  * Par  ‘I*  infèrent  Epif- 

fifiuU  tuu».  c°pnm  habere  territorium.  Secondement,  ils  fe  fervent  da 
rut  & hors  chapitre  ut  animarumfiU  conflit,  in  6.où  le  Pape  Bonifa- 
d*  f»n  Audi.  cc  ayant  déterminé  excommunicationem  latam  in  furet  , 
non  ligure  ftibdirot  excommnnicantit  extra  Dicectfim  fu- 
yantes : il  en  rend  cette  raifon , quia  extra  territorium  jut 


dietnti  impuni  non  parttttr  : C e qui  femble  infinucr  qué 
l'Evêque  a un  terricoire  i puifque  hors  les  limites  d'ice- 
lui  fa  jurifdidtion  doit  crilcr.  Et  en  dernier  lieu  , ils 
fe  fondent  fur  la  difpofition  du  chapitre  , cum  F.pifco- 
pus  de  Officia  ordinarii  , qui  donne  pouvoir  à l’Evêque 
de  feoir  pro  tribunali  , in  quacumque  parte  fut  Diacefis. 

Mais  ces  textes  fe  doivent  entendre  8c  expliquer 
félon  la  diftinûion  d’Albcric  , qui  met  différence  inter 
Diacefim  & territorium  , difant  que , Dietcefit  nil  aliud 
comprehendtt  nifi jurifdiüionem  fpiritualem  ; territorium 
vero,  qu'-d  temporale.  D‘où  il  infère  , que  la  jurifiliûioi» 
fpiricuclle  ne  fe  peut  exécuter  in  territorio  quodefl  Ré- 
git , & fummorum  Principum.  Et  ainfi  les  Officiaux 
commettent  Abus  notoire  , s’ils  entreprennent  de  faire 
exécuter  aucun  emprifonnement  hors  l'enceinte  de  leur 
Auditoire  par  leur  feule  autorité  , fans  imploration  du 
bras  fcculier  : Car  en  premier  lieu, ils  font  fans  pouvoir 
hors  leur  Prétoire  ; Epifcopus  enim  jurifdiüionem  habet , 
nonprtbtnfionem.  Innocent. in  cap.  cum  contingat  extr.  de 
foro  competent  i fil  c(l  ad  infiarmagifiri  militum,qui  licèt  b* - 
bebat  inter  militet  jurifditlionem ,nullum  tamen  territorium 
obtinet,  l.magifier,  C.de  jurifd.  omnium  /«./.Secondement, 
comme  le  Juge  d'Eglilé  ne  peut  procéder  à l’execution 
réelle  de  fon  iugeraent.il  ne  peut  faire  procéder  à la  cap- 
ture du  condamné  , ni  l’empriionncr  qu'à  l’aide  de  la 
Jufticc  fcculicrc.  En  troifiéme  lieu  , on  a confideré,  que 
qui  permeteroit  aux  Juges  d’Eglife d’ordonner  & d'exe- 
cuccr  des  emprifonnemens  par  leurs  Appariteurs , fans 
imploration  de  la  puirtànce  feculiere  , les  appellations 
de  tels  emprifonnemens  iroientau  Supérieur,  & il  fau- 
drait pa/Ter  par  tous  les  degrez  de  la  jurifdi&ion  Eccle- 
fi  j (tique  , à la  foule  des  Sujets  du  Roi.  De  plus  on  a 
confideré , que  fi  bien  le  Pape  Boniface  VIII.  audit 
chapitre  cum  Epifcopus,  avoit  permis  au  Juge  d'Egli- 
fe  , fédéré  pro  tribunali  in  quacumque  parte  Dicecefir  , 
caufat  Eccltfiafiicat  audire , & perfonat  Ecclefiafiicat  cape- 
re & incarcerare , qu’il  avoit  par  là  avoué  , que  dtr 
moins  quant  aux  laïques,  il  ne  les  pouvoit  faire  empri- 
fonner  dans  le  territoire  du  Roi  : Et  quant  aux  Clercs  , 
ledit  chapirre  n’a  point  de  lieu  en  France.  Hincmarus 
avertiffant  Gumharus  de  fe  faifir  de  la  perfbnne  d’un 
Religieux  Apoflat , lui  confeille  de  faire  procéder  à 
cct  emprifonnement  de  l'autorité  de  la  Jurtice  feculie- 
re ; cum  miffo  Régit  perquiratur  , CT  comprebendatur  , 
atque  in  arllijfima  eufiodia  rerrudatur.  C'étoit  une  vieille 
maxime  de  pratique  autoriféc  dans  les  Tribunaux  laï- 
ques , Epifcopot  iu  Regno  non  b tbere  prifiam  ; ainfi 
qu’on  le  peut  rcconnoître  dans  les  queftions  103.  17a. 
8c  17 6.  de  Joanncs  Galli  avec  les  notes  de  du  Mou- 
lin fur  ladite  qucflion  17a.  Et  par  ainfi  quoi  qu'ayenc 
voulu  dire  les  Canoniftcs  , comme  Balde  in  l.  non  jaln- 
tem  , f.  ait  de  Officio  prafetfi  vigilum  , Capella  Tolofona 
qudfi.  177.  Oldrade confit.  89.  a (çavoir  Epifcopum  ha- 
brre  capturam  perfona  in  executione  judicati  per  propriot 
minifirot  ; cela  pourtant  n'a  point  parte  les  Monts  : fc 
l’ufege  du  Royaume  a été  , que  c’ctoit  les  feuls  Offi- 
ciers de  la  Jurtice  feculiere  , qui  à l’cxdufion  des  Ju- 
ges d'Eglife  , poterant  capturas  realiter  exequi , & j obéré 
duci  : étant  abiblumcnt  défendu  aux  Officiaux  de  pren- 
dre au  corps  extra  Proton j canceSot.  Faber  in  I.  Epifc. 
C.  de  Epifc.  audientia.  Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  le 
Chapitre  de  l'Eglifc  du  Mans  fondé  en  jurifdiâion  fut 
les  Chanoines  , en  ayant  condamné  quelques-uns  à te- 
nir les  Arrêrs  en  leur  maifon  , qui  leur  fut  donnée  pour 
prifon  , fur  l'appel  comme  d'Abus  émis  de  cette  delibe- 
ration , la  Cour  de  Parlement  de  Paris  dit  , qu’il  avoic 
été  mal , 8c  abufivement  otdonné  & délibéré,  jluthor 
hifi.  Pontif.  jurifd.  lib.  9.  cap.  6.  num.  8.  8c  par  autre 
Arrêt  du  même  Parlement  du  19.  Décembre  i<»8ç. 
prononcé  par  Monfieur  le  Prçfident  de  la  Vaquerie, 

entre 


[ a ] le  Juge  d'Eglife  peut  bien  décréter  prife  de  corps  , nuis  dlum  recèle  délit  •equlmt , difeot  no»  anciens  Praticiens  8c  Doc- 
non  l'exccutcr  . jvh  habtt  feifiém . ntt  ptttft  eaftte  frrfinam , t*m  leur*  François  , fcc.  Bredtau  fur  Loiict  , Isttr»  B , nombrt  11. 
Clmiuot  quant  Ut  cum , uifi  nà  nuit  pmfdiRiomt  ttmftraüi  ,fidfi- 
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énlré  les  Chanoines  Je  rEglifc  du  Mans  Sc  leur  Evê- 
que , defenfes  furent  faites  i I Evêque  de  faire  capcurc  , 
ni  d'emprifonncr  hors  fon  Auditoire  : & quant  à ceux 
qui  Ce  trouveraient  dans  (on  Prétoire , qu'il  les  pourrait 
faire  prendre  Sc  emprifonner  , (auf  les  Serge» s 5c  Orfi- 
cicrs  de  Juftice  Royale  , qu'il  ne  pourrait  «ire  prendre 
en  exécutant  les  mandemens  de  Juftice  Royale.  D’Ar- 
gentre  fur  la  coutume  de  Bretagne  , tir.  dctjufiices  , art. 
4.  dit  qu’en  cas  que  les  Ecdefiaftiques  contreviennent 
à cette  pratique  ,jofet  ab  iis  appellan  4 b abufiu  ; velfiima- 
gis  pUcet  , libella  judici  Regfa  porrtùlo  , pttitur  , ut  refii- 
tuere  , fieu  {ut  Tribunalia  toquumur  ) refisbilire  cogant  ur 
quod  fecerim  , & det entas  in  eodem  loco  refiitnere  , dtll a 
mul/f-t.  Voire  même  quand  les  Juges  Ecdefiaftiques 
ont  allegUc  qu'ils  étoient  en  pofteilion  immémoriale  , 
de  décerner  & faire  exécuter  tels  emprifannemens  . on 
n'y  a point  eu  d'égard  , Sc  les  faits  de  telle  prétendue 
polTèiTion  ont  été  rejettez,  comme  étant  icelle  nullé,  ré- 
prouvée & abufive  , JoannesGalli  q.  jj.  Bened.  in  cap. 
R AV*  tu.  in  vérin,  & uxorem,decifi.  1.  num.  1 \ 1 .&  13  l. 
Molin.  in  confiner.  Pjrifi.  tir.  de  fieudis  ,Æ^\dms  Magifter 
de  abufiu,  c.tp.  j.  Aufrcr.  de  pote  fi  Aie  EccetefiUfiica  trtlai- 
coj.  Et  la  raifon  qu'il  en  donne  , cft  três-confidcrable , Sc 
tirée  de  la  Glofc  lingulicrc  de  la  Loy  fufdite  Epifcopa- 
1c  , C.  de  Epificop.  audient.  neminern  exeqiii  pofie  proprta 
aut oriente  fiententiam  fiuam  in  terri torio  aheno  , fri  idfieri 
debere  petit, 1 ab  eo  venin  , qui jurifidiciioni  prêt  fi . Et  c*cft 
auftî  le  fujet  pour  lequel  les  Officiaux  , pour  l'execu- 
tion de  leurs  jugemens  , & pour  parvenir  audit  empri- 
fonnement , recourent  au  bras  (cculier  , ad  brachti  fia- 
cularis  aux  ilium  , Can.  petimut  >11.  qusfi.  1.  ad  judicia- 
riatn  potefiutem  , de  Ligunbus  ,13.  que  fi.  y . ad  potefiatit 
fitcnl.tr u remédia  , cap.  quanta  , de  ufiuris  , ad  tempora- 
les juditet , cap.  1.  de  maltdicis , ad  Régis  judicium  , cap. 

Xb)  i.  de  Clsr.  excommunie.  ( b) 

Le  Roi  Henry  deuxieme  permit  par  (bn  Ordonnan- 
ce de  mil  cinq  cens  cinquante-neuf , aux  Officiaux  , de 
faire  exécuter  les  decrets  de  prife  de  corps  par  eux  dé- 
cernés contre  les  hérétiques , fans  être  tenus  de  deman- 
xnander  pcrmilïion  , ny  pa-eatis  aux  Juges  Royaux  , 
pour  faire  tels  emprifonnemens  hors  leurs  Prétoires  : 
mais  ladite  Ordonnance  porte  en  termes  exprès , que 
cela  leur  cft  permis  par  privilège  fpccial  , Sc  pourtant 
qu'il  plaira  au  Roi  &:  pour  le  crime  d'herelie  feule- 
ment i Ce  qui  fonde  le  droit  Royal , d'inhiber  en  au- 
tres castes  emprifonnemens  dans  le  territoire  du  Roi , 
fans  fa  permilfion  , ou  de  fcs  Officiers  Royaux. 

En  Efpagne  , ils  oblctTcnt  en  fait  d'hcrcfic  , les  cha- 
pitres excommunicamut , de  btrtticis  fur  la  fin  , & au- 
rres , qui  permettent  aux  Juges  Ecdefiaftiques  de  (c 
faifir  des  hérétiques  , Sc  de  les  emprifonner  de  leur  au- 
thorité*  (ans  imploration  du  bras  (cculier  Mais  comme 
fous  prétexte  d'herefie,  l'on  emprifonaoie  les  pcrlonnes 
laïques  fufpecles  dïnceftc  ou  d’excommunication  , fi 
.clics  ne  fc  faifoient  ablùudic  dans  l'an  -,  comme  aulfi 
les  blafphematcurs  , les  parjures , Sc  autres  fcmbfablcs 
delinquans,  pretendans  les  Juges  d’Egiife  que  tout  ce- 
la participoit  de  l'herelîe  , il  fallut  par  loi  exprcllê 
defendre  en  Efpagne  tels  emprifonnemens  , Sc  réduire 
le  privilège  de  la  jurifdidtion  Ecclelîaftique  , au  icul 
crime  d’hcrcfic, comme  l'obfcrve  Azcvcdus  en  les  Com- 
mentaires des  loix  d'Efpagnc , de  la  nouvelle  recopila- 
tion  : hors  lequel  cas  les  laïques  ne  peuvent  être  cm- 
prifonnez  fans  imploration  du  bras  fcculicr. 

Il  s'obfervc  encore  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagnc, 
qu'il  n'eft  pas  permis  aux  Juges  Ecdefiaftiques  d'em- 
piïfotmer  le  laïc  condamne  en  Cour  d'Eglifc , fans  U 


permtfuon  des  Officiers  de  fi  Majefté  Catholique. 

Joanncs  Garcia  de  nobilitate  G!offi.  fiexta , mimer,  quin- 
gtnteftmo  trigeftm»  primo , voici  ce  qui  cft  contenu  in 
teg.  ordinament,  quarto,  titul,  l . lib. $.&  in  /.  1 4.  & if . 
litulo  primo  , l.  4.  rtcopilat.  torque  , ajfii  coma  nos  quere - 
nos  guardar  fin  jurifidicion  À U Iglefiia  ,y  à los  Ecdefiafti- 
cos  Juez.es  , ajfii  es  raz.on  , y dertcho , que  U Ig'tfia  , y 
juetjes  délia  , no  fie  entremttan  , en  perturba  la  jurifidicion 
Redl  : por  ende  , défit  ndemos  que  no  Jean  ofiados  , de  bazar 
execution  de  losbienerde  Ugos,  no  prendre  , ne  tncarcerar 
las  perfionas  , purs  que  tl  derecho  pone  remedio  contra  lot 
legot  ,fi  fion  rebeldes  ,en  no  cumpler  loque  por  U Iglefiia 
jufiamerte  le  es  mandaJo  y enfienadt , çonviene  à fiaber 
que  U [glefiia  invoque  el  ayuda  del  braço  feglar.  Ce  qu'A- 
zevedus  confirme  par  l'authoricé  de  plufieurj  Docteur* 

Efpagnols  , comme  Avcndanus  , Avilies  , Villalobos 
Sc  autres  cités  en  fes  Commentaires  fur  la  fufiücc  loi 
de  la  nouvelle  recopilacion  , même  qu’il  authorife  cet- 
te pratique  par  celle  de  France  , Sc  cotte  l'Arrcc  du 
Parlement  de  Paris , par  lequel  l'Evêque  de  Soi  lion» 
fut  dedaré  non  recevable  à la  preuve  du  fait  > par  lui 
allégué  , qu'il  éroit  en  pollclfion  de  faire  faifir  & cm- 
prilonner  les  la  ïques  par  puiflince  Ecclcfiaftique  : Et 
quoi  que  ledit  Azcvcdus  fcmble  être  d'avis  que  l’Eglifè 
peut  acquérir  ce  droit  d’emprifonncr  de  fon  authorité, 
mêmes  les  laïques  , fans  imploration  du  bras  fecuiier  , 
toutefois  il  y ^ apporte  un  puifTam  correctif , qui  cft  > 
que  telle  pollcllio»  doit  être  acquife  cum  ficùntia  & 
confie nfiu  ipfiiut  Régit  -,  Et  par  Decret  du  Concile  de  To- 
lède , de  l'an  mil  cinq  cens  vingt-cinq  , cela  fut  ainfî 
refblu  pour  les  Royaumes  d’Efpagnes 

16.  Quand  même  les  perfonnes  Ecdefiaftiques  lè  Quand  u 
feraient  obligées  de  payer  l’adjugé  , par  foùmiffion  au  Mm  fi  (i- 
corps  , elles  ne  pourraient  être  cmprilonnécs  , foie  par  n t 
le  |uge  d'Eglifc  , foit  de  l'authoricé  du  Juge  laïque  , “ 

Rebutfe , en  fies  Commentaires  , titul,  de  litt.  obligat.  art. 

i.».  8.  9.  d'  10.  L'honneur  qu’on  rendoicà 
ceux  qui  étoient  initiévaux  Ordres  facrés  . étoit  tel , 
que  s'il  y avoir  lieu  de  les  arrêter  prifonniers  , pour 
quelque  malefice>  ils  étoient  rcllèrrés  in  Decamcii,  non 
in  latumiit  , aut  carcertbus  publias  : Sc  l'on  reputoit 
à une  extraordinaire  inhumanité  de  detenir  les  Clercs, 

&:  encore  plus  les  Prêtres  dans  les  priions  , efqucllcs 
étoient  mis  les  criminels.  Grégoire  de  Tours  livre  fé- 
cond , chapitre  vingt-cinq,  parlant  de  la  cruauté  d'Eva- 
rix  Roi  des  Gots , dit  que  , Sacerdotes  quofidam  truci- 
dabéU  gladio  , alios  dabat  exilio  , alios  carcenbut  Jubige- 
bat  : appariant  à la  mort  & au  bannilïcment  la  déten- 
tion aux  prifons.  Ledit  Autheur  renvoyé  le  leétcur  1 ce 
qu'en  a Sidonius  Apollinaris  en  jon  Epitre  ad  Baftlium 
Epificopum  , qui  cft  la  fixiénle  du  livre  7.  Mais  le  me- 
me Sidonius  en  /'  Epitre  i.  du  livre  premier  a Ecdicius  , 
repreleiue  l'inhumanité  Sc  cruauté  barbarefquc  d’un 
Seronatus  , partifan  de  la  faélion  d'Evarix  . qui  à cupi- 
ditate  tarifait t p a vanitate  crudelit,  impUbat  quotidit 
jjlvas  fugientibus  , villas  hofitbus  , altana  reis  , cariera 
Ctericis.  L’éloquent  Auvergnat , Viticentius  Lirinenfîs, 

Commomt.  1.  reprochoir  aux  Aériens  leur  férocité,  qui 
fans  icfpcck  du  cara&cre  facré  , rcmplidûient  les  prifun* 

& les  ibmbrcs  cachots  de  Prêtres , Diacres  5c  autres 
Ecdefiaftiques  : Tenterai  a conjuget,  depuILts  vidua  , pro- 
f ouata  vtrgines  » dtUcer.ua  Montfieria  , dsfiurbati  tleri- 
ci,  vtrberati  Lcvita  , afti  in  exihum  Sacerdotes  , opplttd 
fianSUt  ergafiula,  carénés  , met  alla. 

Guy  Pape  quajt.  6.  Sc  Joannes  Faber  , $.  finali  infiit. 
de  alltonihus  , font  d'avis  que  l'Ecclefiaftique,  fi  in  per- 
fior.atn  fiuerit  obligat  us  ,prehendi  pojjîi  , & in  c/vcerrm  du- 
ci  Epifcopi , 


[ b ] Les  Juges  Etclefûftiqites  pour  l’cxccut  ion  <fc  leurs  Senten- 
ces k Jugement  , n'ont  d'autres  armes  <jue  l'excommunication, 
& la  ptifun  : en  laquelle  néanmoins  ils  ne  peuvent  par  leurs  Ap- 
pariteurs . ou  Minimes , faite  mettre  , ni  confttcucr  aucun . s'il 
n'eft  prefenr  en  jugement  , ils  ont  bien  pmilincc  de  dectetet 
pnfc  de  corps  , mais  non  d’eiccuter  eux-mêmet  hots  leur  Tribu- 
nal ou  Prétoire , telles  condamnations , U autres  fur  Ut  Ecclc- 


fiaftiquei  , ou  Laïcs  : ains  font  tenus  à cet  effet  requérir,  l’aidq 
des  Magiftrats  feculien.  ifs»  eux  qui  n’ont  dtoit  , ni  firque  , 
ne  peuvent  condaronet  aucun  [ fut  il  l'rëtte  ] en  amande  pccu- 
niatte  applicable  à l'Evêque  , (1  ce  n’esoit  pour  convertir  a ufa- 
ges  pieux  k charitables  . particuliérement  & certainement  dé- 
clarez dedans  la  Sentence.  Fotgct , ïàvro  dtt  ftrfsmui  êr  fkjfiti 
fttUfitafi.  tbaf.  4. 
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Traité  de  l’Abus , 


Epiftepi , & ibi  dttirteri.  Mais  cela  n'a  point  de  lieu  à 
refait  : premièrement  par  l'honneur  fie  refpeck  dû  au 


ci  Epific 
pref 

Sacerdoce  & à la  dignité  du  Caractère  , Di  vus  Hicron. 
Epift-  ad  Htliod.  Secondement , parce  que  l'emprilbn- 
nement  ne  Te  peut  faire  fans  injure  8c  contumclic  , la 
loi  appariant  ccs  deux  chofa , injuriam  pati  , & in  car- 
certm  trahi  , /.  i . e T penal.  qui  bonis  cedert  pojfint  : Et  cil 
dernier  lieu  , fi  les  ornemens  fie  meubles  domeftiques 
des  gens  d'Eglile  ( quorum  vilis  tjl  CT*  abjetl*  pojfejio  ) 
tie  peuvent  être  pris  par  execution  , qui  doute  que  leur 
perforine , ne  (bit  beaucoup  plus  confiderablc  ? argum. 
I.  I.  C.  ne  fidejuff.  dotium  dent  ht  , & ainfi  qu'ils  ne  doi- 
vent être  emprifomicj; , ne  Divinité  i injuria  fiat , No- 
- vell.  Jultin.  79.  Bellordeau  en  fes  contrtverfci  , livre  f. 
chapitre  ij.  v, 

Cm  auquel  Mais  comme  ainfi  (oit  que  les  loix  , punifiànt  le  dol 
U Prêin peut  fie  circonvention  , inftrmuati  confulant , non  callidiuri, 
l.ftm  vaJurnait , C.  *d  rtUyjjnm  » que  régulièrement 
errantibus  non  fJlentibus  jura  fubveniant , l.  auxilium  de 
minoribus  , fit  qu'il  (oit  railonnable  d'obvier  de  toutes 
parts  aux  fraudes , cap,  ex  parte  tua , extra,  de  privile- 
giit.  Si  le  Prêtre  empruntant  de  l'argent , a tû  fa  quali- 
té , afin  de  tromperie  décevoir  le  créancier  , & l'indui- 
re par  reticence  fraudulcufe  à lui  prêter  plus  facile- 
ment des  deniers  : en  ce  cas , s'étant  obligé  par  corps, 
il  ne  peur  plus  alléguer  (on  privilège,  pour  couvrir  Ton 
dol  fie  furprifa  , ainfi  que  les  Cours  de  Parlement  l'ont 
jugé  par  pluiîeurs  Arrêts.  Chenu  en  fa  quefiion  nj,  en 
rapporte  un  du  Parlement  de  Paris  , confirmatif  d'un 
emprifonnement  décerné  contre  un  Prêtre  , pour  le 
payement  d'une  dette  bien  reconnue  fie  par  lui  avouée; 
après  la  prononciation  duquel  Monficur  du  Harlay 
premier  Prcfident , dit  que  la  Cour  fçavolt  la  digni- 
té du  Caraétere  . 8c  le  privilège  de  la  perfonne  de  I in- 
timé ; mais  qu  il  s’en  étoit  rendu  indigne  par  la  frau- 
(O  duleufe  fupprertion  de  fa  qualité.  ( c ) 

VOfitislui  i7.  Ne  peuvent  auffi  les  Officiaux  en  execution  de 
fnu  dtttrutr  lcurs  t procéder  par  excommunication  con- 

rnitn^emtrt  rrc  condamnés , à faute  de  payer  l'adjugé.  L'an- 
Ui  csnj*m-  cienne  pratique  des  Cours  d'Eglifa , étoit  d'ordon- 
*"  *famt  ner  que  le  condamné  payeroit  le  principal , & les  dc- 
r*  pens  dans  un  temps  limité  , 8c  1 faute  d'y  fatisfairc,  il 
étoit  déclaré  excommunié,  ex  nunc  prout  ex  tune. 
Maître  René  Chopin  fur  la  Conft.  de  Forts  « livre  3 . 
chapitre  3 . nombre  17.  après  avoir  curicufcmcm  remar- 
que les  formes  rigoureufes  , dont  u (oient  les  créan- 
ciers , pour  tirer  payement  de  leurs  dettes  ; demande 
enfuite  , fi  le  debiteur  (e  peut  foùmcttre  à l'excommu- 
nication , faute  de  payer  dans  le  temps  convenu  , 5c  fi 
le  Juge  d'Eglifa  le  peut , après  le  temps  parte,  déclarer 
excommunié.  Covarr.  tom.  z.  fol.  333.  approuve  cette 
procedure  , fie  dit,  cjue  cette  peine  eft  Canonique.  Aülfi 

Î'  a-t  il  eû  des  Arrêts  donnés  au  Parlement  de  Tou- 
oufe  fur  des  appellations  comme  d'Abus , emifes  des 
Sentences  données  contre  les  Prêtres  en  Cour  Ecclc- 
fiaitique  , par  Icfquellcs  s'etans  fournis  aux  Ccnfures, 
à faute  de  payer  dans  certains  temps , on  les  déclarait, 
le  terme  parte  , excommuniés  ; portans  lefdits  Arrêts  , 
qu'il  n'y  avoir  Abus , 8c  les  Parties  renvoyées  aux  Ju- 
ges d'Eglifa , pour  l'execution  de  leurs  jugemens,  Che- 
nu q.  111.  Guy  Pape  fait  mention  de  cette  ufimcc  en 
fa  queftion  j 88.  où  il  examine  , fi  ladite  daufa  , ex  mine 
prout  ex  tune  , dénotât  tempus  prafent , ou  bien  s'il  faut 
que  , ex  nunc  fignificet  aflum  verbi  prolati  , & ex  tune 
effctlum  verbi  confununati.  Maître  Jean  Blondel  jadis 
Chantre  & Official  d'Autun  ,fuper  ftatuto  Curia  Epif- 


Uiz. , a _ 
d*  faite. 


cspalis  Æduenfir,  titul.  de  lift,  queriri-mia'  die  que  non 
feulement  en  l'Officialitc  d’Auta.i  f d ftp  > omnium  Cu- 
riarum  Ecciefi.tfttcarum , extra  Pu  u.im  B.trgundia  obfer- 
vatur , ut  monitut  fubcetfuris  , de  fslveniot  non  auiiatur, 
ni  fi  confignando  , vel  jo!  venue  jummsm  pro  qu  « eft  nto- 
nitus.  El  cela  (c  faifoic  avec  tant  de  rigueur,  que  quand 
même  le  debiteur  eût  donné  des  gages  fie  prêté  caution, 
il  ne  pouvoir  être  abfous , linon  au  cas  de  necelfité. 

P ut  a , dit-il , fi  ejfit  in  gravi  merbo  , vel  in  mortis  arti- 
cule. Ce  qui  donna  fujet  aux  plaintes  des  Officiaux  des 
Suffit agans  de  l'Archevêché  de  Bourges , qui  ne  pou- 
voient  I «apporter  qu'au  préjudice  du  flyle  fie  ufance  de 
leurs  Diocefas  , 1 Official  Métropolitain  ou  Primatial 
reforma  les  jugement , par  lefqucls  les  Ecdefiartiques 
avoientété  déclarés  excommuniez,  ou  fufpcndus  à di - 
vinit , par  faute  d'avoir  payé  les  (ommes  de  deniers  , 
ou  dépens  , aufqucls  ils  avoient  été  condamnés.  Chenu 
in  praxi  civili  Cou  t nie  a , tir.  1.  in  verbo  , folitantm  ob- 
fervationum  , dit , que  la  raifon  pour  laquelle  l'Official 
Supérieur  cafToit  ces  excommunications  , ob  non  folu- 
tam  pecuniam  vel  expenfas  in  vint  judicati , étoit , que  le 
Parlement  de  Paris  , procédant  à l’homologation  & 
enregiftrement  de  l'Edic  de  Charles  IX.  de  l'an  1371. 
avoit  cxprcrtcmcnt  deffendu  aux  Juges  d’Eglife  , d’u- 
ier  d'excommunication  pour  l'execution  de  leurs  ju- 
gemens , fauf  de  faire  procéder  par  les  voyes  de  Droit, 
a la  faille  des  biens  meubles  , ou  prife  des  immeubles 
des  condamnés,  par  imploration  du  bras  feculicr.  En- 
fuite  de  cet  Édit , les  Cours  des  Parlemens  ont  déclaré 
telles  excommunications  abufives.  Chopin,  de  facra 
polit,  lib.  a.  titul.  j.  numer.  j.  rapporte  divers  Arrêts 
intervenus  fur  les  appellations  comme  d'Abus  , étnifas 
defilites  excommunications  décernées  contre  les  debi- 
teurs 8c  condamnés.  Audi  Monficur  de  Cugncrcs 
blâma  cette  forme  de  procéder  , 8c  le  mauvais  ufage 
des  comminations  de  nifi , per  quas  quis  excommunica- 
tur  fi  non  folvat  certa  die  , licèt  nequtat  folvtre  die  ilia. 

Ce  qui  fedit  que  les  gens  d'Eglifc  ne  peuvent  dé- 
cerner excommunications  contre  les  debiteurs  par  eux 
condamnés  à faute  de  payer  , (è  doit  entendre  avec  cc 
tempérament  : qu'ils  ne  peuvent  pas  d'abord  venir  à 
ce  remede  extraordinaire  , neque  enim  excommunicatio- 
nis  fpiculum  in  condemnatot  ftrmgere  licet  : cum  fit  extre - 
mum  ac  fubfidiarium  exequendi  judicati  remedium.  Cho- 
pin. polit,  lib.  x.  cap.  3. 

Encore  cft-il  à confiderer  que  l'Ecclefiartique  qui  s'o-  Vu  Diüuur 
blige  pardevant  Notaire  , pour  caufc  de  prêt  ou  autre-  ™ f* 
ment , ne  fe  peut  aflûjcttir  par  foûmiffion  exprefle  aux  y||fr  i *fim 
Ccnfures  de  l'Eglifc.au  cas  qu'il  ne  paye  dans  letemps  £tx:emmu- 
convenu.  Car  autre  choie  eft  de  ftipuler  ou  faire  en-  mtatioa. 
rrer  en  paéfiion  l'excommunication  , autre  chofa  eft  de 
la  (bu  ftrir  quand  elle  eft  ordonnée  par  l'E^lifa.  Le 
Particulier  par  les  loix  Romaines,  peut  bien  être  con- 
damné à quelque  peine  corporelle  : mais  il  ne  s'y  peut 
foùmcttre  par  convention  ; Aiulta  valent  in  conft  que n- 
tiam  , qua  dire  cio  fteri  non  pejfunt  : On  peut  en  fait  de 
pendons  Beneficialcs , condamner  par  jugement  celui 
qui  la  doit , à payer , ou  bien  à quitter  le  Bénéfice  , fie 
neanmoins  la  paélion  ferait  déclarée  abufive  , par  la- 

2uclle  il  aurait  été  convenu  qu'à  faute  de  payer  la  pen- 
on  , le  refignant  r’entreroit  en  fon  Bénéfice  : Ainfi 
l'Eglifc  peut  bien  condamner  un  Ecdcfiaftique  à payer 
la  dette  , à peine  d’excommunication  , 5c  le  foùmcttre 
aux  Ccnfures  ; mais  il  ne  peut  s'y  foùmcttre  volontai- 
rement par  convention  , fie  s'il  le  faifoit  , elle  feroic 
jugée  abufive. 

18.  II 


t r ] Un  Débiteur  ne  peut  pal  prendre  le  Caxafilcte  Clérical 
«n  préjudice  de  fes  Créanciers , ni  éluder  le  droit  qui  leur  eft  ac- 
quis. Brodcau  fur  Loüet , lettre  C , rumO.  j 1.  Ma:»  G les  Prê- 
tres abuient  du, Privilège  Clérical  , comme  par  exemple  s'ils  va- 
girent fans  porter  l'habit  . qu'ils  taifcot  St  fupprunent  leur  qua- 
lité de  Prctre  malicieufcmcnt , fc  qualifiant  Bourgeois  , ou  Mar- 
chands , ou  changeai»  de  nom  , en  ce  cas  ils  perdent  leur  Pti- 
ftilege  , if  je  fait*  abfijut  mouiiiem.ee  nen  doivcgi  jouir  à caufe  du 


dol,  de  la  fiaude,  & de  l'impofture.  lixtushoeaf.  ex  farte  17. 
de  Privil.  <ap.  ex  oartt  y.  dt  CUritit  reujug.  Et  en  cc  cas  les  Piè- 
tres qui  abufent  Je  leurs  Privilèges  , dont  il*  fc  rendent  indi- 
gnes , en  demeurent  déchus . & priver  de  plein  droit , St  font 
coimaignablcs  par  corps  , tam  ex  tontratiu  , ijuàm  ex  juditaio  , 
aulîi  bien  qoe  les  l’crfonoes  putes  laïques.  Brodcau  fier  Loiict, 
lettre  C , nom.  3 1 . 
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Livre  VII.  Chapitre  III. 


i$.  Il  a en  faire  été  défendu  su  faits  Officiaux  d'or- 
donner en  execution  de  leur  foucnce , que  les  gens  d'E- 
glife  payeroient  à peint  de  fulpcus  <*  divinis  : & telles 
iufpcnûons  ont  aulfi  été  déclarées  abufîves.  Le  Com- 
mentateur des  Atrêts  de  Monfieur  Louet  , Huera  C.  ». 
j i.  en  rapporte  plufieur*  Arrêts  , donnés  fur  les  ap- 
pellations comme  d Abus  des  jugemens  des  Officiaux 
de  Tcroucnnc  , de  Sens , du  Mans  , 6c  autres  , par  lef- 
ouels  ils  avoient  condamne  les  Prêtres  à payer  quelques 
dépens  par  excommunication  6c  fulpenfc  à Àtvinit  , 
ayant  toujours  le  Parlement  de  Paris  prononcé  , qu'il 
avoir  été  mal  6c  abulivemenc  jugé.  Bcllordeau  ’iv.  a. 
chap.  17.  dn  ebjervat.  fertnfei , dit,  que  telles  fulpenfe 
au  Parlement  de  Bretagne  , font  déclarées  abufives.  Et 
c'eft  par  tout  que  cela  s'obfcrvc  comme  fondé  au  Droit 
Canon,  cap.  2.  de  [entent,  excommuniait.  authorifé  dans 
les  Ordonnances  du  Royaume,  qui  défendent  aux  Pré- 
lats , & à leurs  Officiaux , de  decerner  Munitions , 6c 
ufe  de  Cenfures , linon  pour  crime  & fcandalc  public, 
Orléans  art.  1 8.  Blois  art.  ai . 6c  meme  par  les  Confti- 
turions  des  Empereurs  . Novclle  uj.l.  11.  H eft  dit 
qu'on  ufea  des  Cenfures  , propter  caufat  à fondu  regu- 
lis  praferiptas  , & fecnni'um  quoi  Canonica  dacet  auha- 
ritot , Cancil.  Mtldenfe  , c.  fi.  Aulfi  l'Official  de  Sens 
ayant  condamné  un  nommé  Doré  Prétrc.l  payer  1 pei- 
ne d'excommunication  6c  fufpenfe  a dtvimt  : comme 
il  en  appella  , le  Parlement  de  Paris , par  Arrêc  du  » 6. 
Avril  i6oa.oüi  Monfieur  Marion  Avocat  General, 
dit , qu'il  avoir  été  mal , & abufivement  ordonné  6c 
procédé  , l’intimé  condamné  aux  dépens , fauf  ï lui 
à fe  pourvoir  , pour  le  payement  de  Ion  prétendu,  fur 
les  biens  temporels  de  Doré. 

Par  le  Droit  Canonique  le  Prétrepeut  être  fufpcndu 
ait  Officia,  vet  Bénéficié , à raifon  de  U contumace  , cap. 
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vfritatit  , curn  Gletf.  in  verbo , cenlumjciam , de  dota  dr 
centumacia , ou  pour  quelque  faute  6c  délit , cap.  j.  de 
Cleriee  agrafante  , Extravagant,  txecrabil,  mais  non 
pas  pour  le  payement  d'un  adjugé  pécuniaire  : car  ce 
fèroit  une  choie  odieufe  , d'employer  pour  fi  peu  une 
peine  de  fi  grande  conicquence, comme  cft  l'excommu- 
nication , ou  la  fufpenfion  des  Ordres,  & divins  Offi- 
ces -,  C'eft  pourquoi  le  Juge  d'Eglilê  n’en  peut  ufe 
pour  mettre  à execution  les  jugemens  contre  fe  jufti- 
ciables , 6c s'il  le  fait , il  y a Abus,  félon  l'Ordonnance 
du  Roi  Henry  111.  dcl'anij7i.  article  18.  laquelle 
vérifiant  le  Parlement  de  Paris  , dit  fur  cec  article  , que 
fe  Ecclefiaftiques  ne  pourroient  être  excommuniés 
pour  argent  par  eux  dd  , lauf  1 leurs  cranciers  de  re- 
courir fur  leurs  meuble*  fle  immeubles , pour  le  paye- 
ment de  leur  prétendu  ; à quoi  tous  les  Arrêts  rappor- 
tes par  Charondas  livre  1 <.  refp,  4.  Pcleus  ad  ion  s fa* 
renjet,  livre  1.  cbap.  yj.  Chenu  cent,  i cbop.  ia.  Louer 
littera  c num.  j 1 . font  conformes  : Tetlcmcnt  que  cet- 
te doârine  eft  confiante  & authorilee  par-tout. 

De  même  les  Evêques  ne  peuvent  pour  une  dette  ci- 
vile . procéder  par  voye  d’interdit  contre  une  Egfife  ou 
College.  L'Evêque  de  Bayonne  ayant  interdit  l'Eglifc 
d'Athzam  , parce  qu'elle  a voit  refusé  de  payer  le  droit 
de  vilitation  ou  procuration  ; fur  l'appel  qui  ai  fut 
émis  comme  d’Al*is  , 1©  Parlement  de  Paris  calTa  tout 
ce  qui  avoit  été  fait , Mornac.  ai  t.  f.hi  qui  . C.  de  apof. 
taiit  : aufli  du  Moulin  en  fe  Noces  fur  le  chapiccc  , 
Ramona,  de  [entent,  exiammnnie.  in  6.  examinant  la 
Glofe  m verbe , penittu  bette  tenet , où  il  cft  parlé  d'un 
interdit  laxé  en  termes  generaux,  il  dit , que  debet  conf- 
lare  de  dtlifto  fingulemm  , puis  enfui  ce  , que  fîngnlet 
epertet  excantmnnicari  , ah  ai  in  Francia  tanqmajm  ab  abn • 
[m  apptUari  peffet. 


fruité  de  l'Abeu , Terne  JJ, 
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Livre  VIII 

§U  I S Q U E nous  avons  divifé  la  jurifi- 
diûion  Ecclcfiaftiquc  en  volontaire  Sc 
contcntieufe  ; & derechef  fubdivife  la 
contcntteulê  , en  civile  Sc  criminelle  : il 
eft  comme  nccciTàirc  aptês  avoir  parcou- 
ru  les  cas  finguliers  d’abus  qui  le  peu- 
vent  rencontrer  , tant  en  la  volontaire  qu'en  la  civile 
contcntieufe  , de  toucher  quelque  chofe  de  la  conten- 
tieufe  criminelle  : laquelle  cil  de  telle  3c  fi  grande  con- 
séquence , qu’elle  mériterait  bien  un  Traité  à part. 
Mais  puis  qu'ainfi  cil , que  le  deflein  de  cet  oeuvre  ne 
tend  qu'à  examiner  ce  en  quoi  les  puilfances  Ecdcfiaf- 
tiques  3c  feculieres  peuvent  entreprendre  l'une  fur  l'au- 
tre , foie  au  civil , foit  au  criminel , vû  que  de  là  le 
forme  l'Abus;  afin  de  ne  ne  nous  point  éloigner  du 
but  que  nous  nous  fommes  propofé  ; il  fuflîra  de  re- 
chercher avec  foin  , quels  Abus  fe  peuvent  trouver  en 
cette  Partie  du  Droit  Ecclefiallique  , qui  regarde  les 
crimes  3c  délits  , dont  les  Officiaux  (ont  compctans  » ou 
incompetans. 

i.  Si  en  ce  point  il  falloit  par  la  fuite  des  tems  , re- 
marquer en  detail  ce  qui  s'efl  obfervé  depuis  le  Chrif- 
tianilme  établi  jufquesà  Conllantin  le  Grand,  delà 
jufqucs  à Juftinicn  , Sc  depuis  Juftinicn  , jufques  à la 
première  3:  fécondé  Race  de  nos  Rois , puis  encore  juf- 
ques à prelcnt  ; il  fe  trouverait  que  cette  jurifdiâion 
Ecclefiallique  criminelle  , n’a  pas  toujours  été  exercée 
également,  3c  avec  une  même  étendue  de  connoilîànce, 
ou  contraire  , que  les  chofes  ont  varié  félon  la  diverfité 
des  tems  3c  des  rencontres  : car  en  la  primitive  Eglilc, 
par  un  long-tcms  , les  Pcrlonnes  Ecclcliaftiques  8c  tous 
autres  Chrétiens  étoient  fournis  pour  le  criminel  à 1a 
jurildiélion  lêculiere.  ( d ) ( x ) 

X.  Sous  Conllantin  l'on  commença  d’apporter  quet- 

Îiues  reglemens  entre  les  Officiers  Ecclcliaftiques  & 
eculiers  , pour  les  caufes  , tant  civiles  que  criminel- 
les ; fingulierement  il  ordonna  en  faveur  des  Ecdeliaf- 
tiques  , qu'ils  feraient  jugez  en  fait  de  crime  par  les 
Evêques , excepté  les  énormes  , qui  demeureraient  à 
la  connoilîànce  des  Juges  fccuüers  ; 8c  cela  même  s’ob- 
fervoit  quant  aux  Evêques  accufcz , en  diftinguant  à 
leur  égard  ( aufli-bicn  que  des  autres  Ecclcliaftiques  ) 
le  délit  civil  3c  commun  , d'avec  celui  qu’on  appelloit 
Ecclefiallique.  Cela  le  vérifie  par  l'ordre  que  l'on  ob- 
lerva  en  l'accufation  d'Athanafe  Evêque  d'Alexandrie. 
Eufcbius  3c  Thcognius  Evêques  Arriens  , lui  impofe- 
rent  qu'il  avoit  complotté  avec  Philumene  , quelques 
lêcrettes  cntrcprilês  contre  la  perfonne  du  Grand  Conf- 
tantin  : il  fut  encore  accufc  de  l'homicide  commis  à la 
perfonne  d’Arfenius  , 3c  d'avoir  voulu  violer  Ion  hôtef- 
jè  : pour  ces  crimes  , l'Empereur  lui  donna  des  Juges 
(eculiers  , pardevant  lefqucls  il  fut  oui  3c  interrogé. 
Mais  quand  on  lui  mit  lus  d'avoir  rompu  des  Calices, 
commis  quelques  malvcrfarions  en  vifitant  les  Eglifcs, 
3c  u le  de  violence  à l’endroit  des  Prêtres  fournis  à fa 
jurifdiélion  Diocefanc  , il  fut  renvoyé  au  Synode  af- 
fcmblc  à Tyr.  Et  ayant  fait  voir  par-tout  une  entière 
innocence  de  fa  part  , 3c  une  noire  calomnie  du  côté 
de  fes  adverlâires  : il  fut  rétabli  par  le  Pape  Jules,  avec 
honneur  , en  Ion  Eglifc  d'Alexandrie.  Ammian  Marce- 
lin lib.  t y . Ruffinus  lib.  i , Socrates  lib.  i.  & a.  Thcodo- 
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retus  lib.  1.  Sozomenus  lib.  a.  Nîccphorus  Caftillus  lib. 
8.  cjr  9.  Sulpitius  Severus  lib. a.  3c  du  Chefne  en  la  Vit 
des  Papes  , Jules  & Liber  tut.  Cet  exempte  fait  bien 
voir , comme  Ibus  l’Empire  dudit  Conftantin  on  failôit 
diftinékion  des  crimes  , dont  les  Ecclcliaftiques  étoient 
provenus  ; les  civils  étant  renvoyez  comme  dIus  gtaves, 
ad  f, tculipotejl.tr es , Bc  les  autres  aux  Juges  d'Eglilê. 

Ce  qui  même  s'oblerva  encore  fous  Conftans  Bc 
Conftanrius  , fils  de  Conftantin  : car  Conftans  ayant 
envoyé  Euphratcs , Vincentius  8c  Salianus  fes  Ambaf- 
fideurs  , à Conftatuius  fon  frère  qui  tenoit  l’Empire 
d'Orient , comme  ils  découvrirent  que  Srephanus  Evê- 
que d’Amiochc  Arrien  , avoir  machiné  contre  eux  une 
infâme  trahifon  , cela  les  obligea  de  Çt  rendre  Parrics 
contre  lui , 3c  de  demander  à l'Empereur  que  Ion  Pro- 
cez  lui  fut  fait.  Mais  comme  l’accufc  voulut  décliner, 
demandais  fon  renvoi  devant  le  Synode  des  Evêques, 
on  lui  loùtint  qu'étant  accufé  de  crimes  capitaux  , vis 
publics, legis  CeruelU  de  Siccariis,^  legis  Julie  tn.tiejlasis% 
ob  violât  a publics  legationis  jura , qu’il  devoit  être  jugé  en 
Cour  feculicre  : ce  qui  fut  ainli  ordonné  , Theodorctus 
l.i.Sc  Nicephorus  Calliftus  I.9.  Neanmoins  ces  mêmes 
Empereurs  Conftans  3c  Conftanrius  par  la  loi  manfuetu- 
dinis.  Cod.Theodof  de  Fpifc.Etcl  & C/rr.accordcrcnt  par 
faveur  Ipecialeaux  Evêques  feulement, de  ne  pouvoir  en 
quelque  crime  que  ce  file , avoir  autres  Juges  que  les 
Evêques  ; Si  qutd  adversus  eos  quisjtam  adftrrct  quere- 
lumen  , id  apud  alios  Epifctpos  défera  ht  , ubi  appert  n* 
urque  cotnmoda  custüomm  qusfiiombus  Audienti a accotn- 
modabitur.  Ce  fut  le  fujet  pour  lequel  Lucifer  Calati- 
tanus  lib.  1 . pro  B.  Athanajîs  , remontrait  à l'Empereur 
Conftans , qu’il  avoit  bien  fait  de  renvoyer  aux  Evê- 
ques le  Procez  criminel , qu’on  avoir  fufeité  à Athana- 
le  ; mais  de  condamner  un  abfent  fans  l'oirir,  que  cela 
11e  fc  pouvoir.  L'on  voit  aulîi  que  feint  Grégoire  Pape 
epiji.  )i.  Ub.  1.  reprend  le  Patrice  3c  Exarcnc  d'Italie, 
de  ce  qu'il  detenoic  dans  les  prifons  de  Ravenne  l'Evê- 
que Dlandus  ; non  credimus  quod  eum  excellent îa  vejha , 
nifi  pro  dliqud  probabili  exctjjits  Cdufa  tenuerit  ; t eritm 
•porta  ut  hubita  Synode  palam  fiat  , fi  quod  iet  eum  crimen 
interdit ur.  Le  Pape  Symmache  ist  Synodo  Romans  HL 
ayant  offert  1 Thrôdoric  Roi  d'Italie  , de  le  juftifier  de- 
vant lui , il  lui  fit  une  réponfe  qui  racrite  d'être  obfcr- 
vée  } Jn  Synodi  ejfe  arbitno  in  tante  negotit  fequendapraf 
cribere  , ntc  aliquid  ad  fe  protêt  rtvertmiam  , de  Eccie- 
jîajlicis  negotiis  pertinere. 

Et  pour  les  autres  Ecclefiaftiques  , inférions  gratins, 
on  demeura  dans  les  termes  du  Droit  commun  , par  le- 
quel , in  gravioribus  dtliüis  , ils  étoient  renvoyez  aux 
Juges  laïcs.  Depuis  Valons  , Gratian  3c  Valentinian, 
révoquèrent  ce  qui  avoit  été  Conftituc  en  faveur  des 
Evêques  , 3c  [ordonnèrent  que  pour  crimes  Ecclcfiafti- 
ques , tous  tant  Evcques  que  Clercs  feraient  poursui- 
vis Sc  jugez  in  locis  fuis  , & à fus  dixcrltos  Synodis  : 
mais  quant  aux  crimes  communs  Sc  civils  , que  nous 
appelions  cas  privilégiez  , ea  ejfe  ordindnorum  extraor- 
dinariommque  7 udicutn  , aut  illujlriwn  potejlatum  audien- 
tix  committenda  , leg.  lj,  C.  Theodof.  de  Ep  fc  p.  Ecclef. 
& Ctr. 

( e ) Les  Empereurs  Honorius  Sc  Thcodofe  , au 
commencement  du  quatrième  ficelé  , fans  avoir  égard 

à once 


<n 


( d ) Anciennement  les  Prêtrei  ne  connoifToient  de*  caufes  ci- 
viles de»  Cletc*  , mais  le*  Prefidcn*  fie  Magilltats  i & afin  qu’ils 
ne  fulTeni  pas  détournez  de  leur  Miniftére  , fie  que  plus  prompte- 
ment  Ictus  procez  fuite nt  terminez  , Jnftinicn  pcftnii  Prê- 
tres la  connaifTancc  de  certaines  caufes  civile* , mai*  à la  char- 
ge qu’il  ctoit  en  la  liberté  de  celui  qui  avoit  )>crdu  , d'tmpugner 
leuts  jugemens  fie  d’en  appeller  aux  Migiltrar*  civils.  Les  Conf- 
titutiont  de*  Papes  ont  grandement  dérogé  ce  ÏHott  ancien  , par 
le/qucllcs  il  cft  défendu  d'attirer  les  Clercs  contre  leu»  grc  parde- 
vaut  les  Magifhats  , mats  il  cft  expte lîernent  ordonné  que  les 


Clercs  ne  fe  pourront  volontairement  foûmetnei  la  jutifdiclioa 
fcoulicrc  , ni  en  caufe  civile , ni  en  caufe  criminel!;,  teanqut 
d*t  mttürtt  BenificiaUt , liv.  t.  lit.  1. 

(«)  Les  Lrapereurs  Honorius  fit  Arcadiut  ordonnèrent , que 
les  Evêques  jugeroient  du  fait  de  la  Religion  feulement , fie 
quant  aux  autres  cau'es , tant  civiles  que  criminelles  , elles  dc- 
meuroient  en  la  jurifdiétion  des  Empereur*  fit  de  leur*  Officier*. 
Dépuis  JuAtnien  l’an  1 j.  de  fon  Empire  , i la  prière  de  Mcnna, 
Patriarche  de  Conflantmople,  ptivilegia  les  Clercs  . fie  Cens  d‘L- 
glife  de  pouvoir  feulement  être  convenus  devant  leur*  Evêques 

è*  caulcs 


[ x ] r.  Le  traité  de  M.  Rrnt^ne  Milletot  du  Délit  commun , ficc.  & le  Traité  de  M.  Du  Puy  de  la  Jurifdiétion  criminelle  fut  le» 
Ecclefiaftiques  , fiée,  tou*  le*  «L-ux  inferez  dans  le  nouveau  Recueil  des  Tuitcz  des  Libcnez  de  l'EgUfe  Gallicane. 
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à cette  diftitiéHon  de  crimes , rétablirent  le  privilège  la  preuve  ne  fût  pas  bien  concluante , qu'il  y eût  qucl- 
accordé  aux  Evêques  , de  ne  pouvoir  pour  quelque  cri-  que  manquement  en  la  procedure  , ou  qu'on  ne  pût 
mcqueccfût,  être  accu  fez  que  pardevant  les  autrci  pa>  diieerner  la  qualité  du  délit,  il  fufpendoit  la  de- 
Eveques,  Se  amplians  ce  privilège  en  faveur  de  tous  gradation;  Se  alors  tant  lui  que  le  Juge  faculicr , sV- 
le*  autres  Clercs  , ordonnèrent  , ne  Çlcrhi  apud  alios  drcflôicnt  à l'Empereur  ou  à fon  Confeil , Ht  de  negstio 
quant  apud  Epifcvpos  iteeufarentur , /.  Cleric.  C.  Tbead.  cognoficens  , quo  i congrum»  exifiimaret  , ju'rere  pofjèr . 
csd.  Et  ce  qui  fait  voir  que  cette  Conftitutron  fut  fai-  Voila  en  abrège  l’ordre  que  Jultinien  établit  pour  le 
te  pour  tous  les  Eccl diadiques  ; c'eft  qu’apres  la  Loi  reglement  de  ia  jurifdi&ion  criminelle  fur  les  Clercs, 
generale  établie  en  ces  tenues  , C'ericet  non  ttifi  apud  j . Au  commencement  de  la  Monarchie  Françoilc,  Catn/r.mt  «» 
Epifeopot  occufori  convenit , ces  Empereurs  expliquais  qui  précéda  de  peu  l'Empire  de  Juftinien  , Se  fous  la  •» 

par  le  détail  lesperfonnes  qu’ils  entendoient  compren-  première  Race  des  Rois  de  France  , on  favorifa  l'Egli-  ^7^7/4 

dre  dans  la  généralité  de  leur  Conftitution  , ajoutent  fc  de  tous  les  plus  beaux  privilèges  que  les  pieux  Empe-  „l.it 
incontinent  après  ; Igitttrfi  Epfiopus,  vel  Preflyter  , vet  reurs  Romains  lui  eufldit  concédez  : car  les  Ecclefiaf-  Fremytift. 
Di, teams , cr  quicumque  inferioris  not.t  minijler  apud  tiques  , quatit  au  crimiuel , ne  reconnoiflôienc  en  au- 
Epifeopum  ( fiquidem  alibi  non  oportet  ) à quahbtt  perfona  cune  façon  , ni  pour  quelque  crime  que  ce  fut,  les 
f nerim  .iccuja  t , & ce  qui  fuit  : d'où  il  rcfultc  , que  Juges  fcculiers.  Ce  qui  fc  prouve  par  le  Procez  folcm- 
tous  Clercs  , de  quelque  rang  de  dignité  qu’ils  fuftciu,  ncl  de  Prétextât , Archevêque  de  Roiien  , accufé  par  le 

re  pouvaient  être  acculez  . pour  quelque  délit  que  ce  Roi  Chilpcric,  de  crime  de  Leze-Majefté  : car  bien 

fur , qu'en  Cour  Ecclefiaftiquc.  que  le  crime  fut  commun  & capital , toutefois  le  Roi 

Cela  changea  peu  de  tems  aptes  la  mort  de  l'Empe-  permit  que  félon  les  Privilèges  de  l'Eglife  , il  fût  jugé 
reur  Honorius  ; car  le  nommé  Joannes  cflàyant  d uuir-  par  les  Evêques  Se  Prélats  du  Royaume  ; fe  confor- 
per  riranniquement  l’Empire  , priva  1 Eglife  de  tous  les  manten  cela  aux  anciens  Canons  Se  Decrets  des  Con- 

fuivilegcs  . &:  fournit  les  Gens  d'Eglife  , autant  pour  ci'cs.  Aymonius  Monachus  de  gefiis  franc,  lib.  j.  c.tp. 
c civil  que  pour  le  criminel  , aux  Juges  fcculiers  : a 8.  fait  cette  remarque  en  termes  bien  précis  ; car  le 

mais  Thcodolc  & Valentinian  , qui  liicccdcrent  i Roi  formant  fon  accufation  contre  Prétextât  , coram 
l'Empiic  apiès  Honorius  , par  leur  Conftitution  , qui  concilia  Pomificum  , in  Eccltfia  fantti  Pétri  Parifiaca  ht - 
cft  rapportée  en  la  Loi  finale. C.Ti:<odof  de  J pifcep.Cler.  bit  congregato  , cum  bac  accufatione  reum  Prxtextatum 
& Ecclefiis  , en  rétablilTànt  le  droit  ancien,  rendirent  ï exhibait , dietnj  : Quamvis , venerandi  Pontifias  , Re- 
l'Eglile  tout  ce  quelle  avoit  perdu  , Se  renvoyèrent  in-  gia  Potefias  rt*m  m.ijtfiatis  legibns  condemnare  pojfet , ego 
différemment  les  Clercs  , pour  le  civil  Se  pour  le  crimi-  mm  tu  hune  , conjurations  contra  me  fuel*  auQorem  , fo- 
nd , ï la  Cour  Ecclcfiaftiquc  ; Cum  equum  non  effet , ut  cris  non  contradicens  Canonibuj  , vejlra  audientia  reprx- 
divini  munerit  mtr  fri  tempor. ilium  potejiatum  fubdsren - fento.  Ebbo  Archevêque  de  Rheims , favorifant  la  re- 
tnr  atbitrio.  bcllion  des  Enfans  de  Louis  le  Débonnaire » fc  rendic 

Voila  ce  qui  s’eft  pâlie  Se  obfcrvé  parla  fuite  des  crimiuel  de  Leze-Majefté -,  Se  fut  pour  rai  fon  de  ce 
tems  , jufques  à Juftinien  , lequel  par  fa  Novcllc  8 j.  accufé  & pourfuivi  tanquam  fallionis  illiur  fignifer  (die 
fit  la  diftinéiion  cxprclTc  des  crimes  communs  de  civils,  l'Hiftoire  : ) Neanmoins  aux  Synodes  artcmblez  à 
& des  délits  Eccl diadiques  , voulant  que  , fi  crimen  Thionvillc  Se  à Mets , en  huit  cens  trente-cinq  , Ebbo 
effet  Ecdtfinfiicum  , egrnt  caftigatione  Eccltfiafiica  & mal-  Çc  reprelênta , de  conforta  fa  faute  : de  les  Prélats  artem- 
ila  , de  eo  am.tbtlis  Deo  Epifeopnt  cognofceret , nil  commu-  blcz  firent  trouver  bon  û l’Empereur  Loiiis  le  Debon- 
hicantibus  clariffimit  Ptavincia  judicibus  : que  fi  au  con-  naire  qu’ils  connuftcnt  de  Ion  crime  : Ut  parceretur  ip- 
trairc  , le  crime  étoit  civil  Se  commun  , De  eo  in  Pro-  fiHS  verecundia^u  propter  etiam  Eeelefie  opprovrium.&  in - 
zinciis  Prafidet , in  w be  competentes  Jndices  ( nempe  Pra - folentem  ftcularium  infultationem , tum  ne  dignitas  Sacer- 
feüus  Prxttrito  ) décernèrent:  & fi  reum  judicarem  pcemt  dotalis  poUutretnr  , fi  publier  Ebbo  de  bis  quibus  impetitni 
dignunt , .:b  anutbili  Deo  Epifeepo  , facerdotali  digmtate  adbnc  impt  rendus  erat  , coiviclus  foret.  Ilincmarus 
fpoii.uurn  , f.b  legnm  manu  traite"  en  t.  Le  même  Jufti-  advenus  Gothe fi  ale  tm  , cap.  ) 6.  Ce  qui  marque  alTcz 
nicn  changea  peu  après  en  quelque  forte  l'ordre  de  ouvertement  que  la  qualité  du  crime  dont  cet  Arche - 
cette  inftrmftion  , par  fa  Novcllc  1 1 car  il  permit  à vcque  de  Rheims  ctoic  accufé , comme  grave  de  atroce, 
celui  qui  le  rendoit  demandeur  en  ciimc,  contre  l'Ec-  & Irgibus publiât  vindicandum  , le  rendoit  jufticiahlc 
clc Indique  , de  le  pourvoir  pour  quelque  délit  que  ce  Ju  Tribunal  fcculier  ; Se  que  la  depofirion  volontaire 
fût  . devant  l’Evêque  ; auquel  cas,  fi  le  crime  fc  trou-  qU'il  fit  de  Ion  Archevêché  , de  la  confelTion  publique 
voit  Eccldiaftique  , il  jugeoit  Se  clûtioit  le  délinquant,  Je  fa  faute  , fut  reçue  par  l’jgréemcm  de  Louis  Empe- 
fclon  les  peines  prclcritcs  S:  ordonnées  par  les  Canons  ; rcur  fc  Roi  de  France. 

que  s'il  reconnoilTôit  au  contraire , que  le  crime  fût  ci-  Salonius  Se  Sagittarius  accufirz  d'homicide  , d'adul- 
vil , & legibus  civilibsif  vindicandum  , cum  qui  accufit-  rere  , & autres  crimes  atroces  , furent  renvoyez  au  ju- 
batur  de  crimine  conviilum  , al  honore  ô'gradu  fecundum  gement  des  Eveques.  Gregor.  T uron.  lib.  y . cap.  10.  qui 
Ecileftafiicoj  régulas  dejiciebat  ; quofaüo  , competent  Ju-  rapporte  d'autres  icmblablcs  exemples  , lib.  8.  cap.  il. 
dex  laicsts  , rem  comprehendtbat , ut ficunditm  leges  cauf-  & lo.  Qui  voudra  lire  Monftrclet  volume  premier  cha- 
fia/n  examinons  , liti  finem  imponeret.  pitre  ijj.és  années  1415.de  1460.  de  aux  additions  en 

Que  fi  le  demandeur  aimoit  mieux  d'abord  intenter  l*an  1467.  il  verra  comme  les  Clercs  accufcz  de  Leze- 
lôn  accufation  devant  le  Juge  fcculier  , il  le  pouvoir  Majefté  , fortileges  , homicides  de  autres  crimes  gra- 
faire  : Se  Ci  la  plainte  écoit  bien  prouvée  , pour  le  crime  Vcs , croient  renvoyez  au  Juge  d’Eglife  , qui  les  con- 
civil , le  Procez  inftruit  de  prêt  ù juger,  étoit  commu-  damnoit  û prifon  perpétuelle  , de  à jeûner  au  pain  de  1 
niqué  à l’Evêque,  lequel  connoillanc  parles  informa-  l’eau:  Où  il  appert  qu'on  n'ignoroit  pas  dcllors  en  • 
tions  la  qualité  du  crime  , s’il  étoit  commun  de  civil,  France  la  diftinélion  des  crimes  Ecclefiaftiques  de  Ci- 
degradoir  l'accule  , qui  enluite  étoit  remis  au  Juge  vils;  mais  que  par  rcverence  de  rcfpeû  dû  aux  anciens 
laïc  : que  fi  l’Evêque  trou  voit  par  les  in  formations  que  Decrets  des  Conciles  , on  dclailToit  les  Clercs  accufcz 

à leur 

« esufe*  civiles  , fi  elles  peuroirnr  être  fintimairerrent  vuidees,  caufes  d'etre  jugez  par  leurs  Ercquet  i fous  couloir  de  l'«tnibu- 
ii  fi  ches  ici|uc  rm.  r.c  longue  iii icuilion  , elles  dcvoicnr  erre  rci».  tion  . de  laquelle  In  Ecclcfiaftiquc»  onr  entrepris  la  cooBoilan  - 
vojrcn  aor  Jogeï  ordinaires.  11  donna  aulli  ce  privilège  es  caufes  ce  de  mutes  caule»  contre  les  tmpcicuts  . Rots , Princes  , Si  leuss 
criminelles  ; & quant  aux  .iiitres  crimes  , ln  tccleliuftiques  de-  Sujets  laïcs  , comme  on  le  peut  voir  es  Livres  des  Dcetctales , fi* 
ircurcient  jirftuiaWes  des  Empereurs,  & de  leurs  Oflincts  ; i xicine  , Clémentines  St  Extravagantes.  De  ces  petits  commen- 
la  cliarge  toutefois  qu’ils  ne  pourroient  ctre  punit  corporelle-  cernent  les  liens  d'Eglife  ont  acquis  par  fucccftion  de  tems  , Se 
n-.ent  , fan*  avoir  et;  dégradrr  auparavant , comn  e eft  conicnu  pas  i pat,  Ccnc  grande  autorité  de  Jutifdiaion.  Cinuaudct  Àt  la 
en  la  KouUt  $ j.  & 1 a j.  de  Juîlrrticn.  Charlemagne  indifTércm-  ftujfinet  Penh  c*  ianrÀtial*  , </».»/■•  J. 

«ncut  do.nu  ce  privilège  tu»  perfonaes  Ecclefiaftiques,  ca  toutes 
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i leur  Evêque,  Si  les- Evêques  aufli  acculez  au  juge-  la  fia  , comme*  ces  privilèges  tendoient  i l'impunité, 
ment  des  autres  Evcqucs  , ou  du  Synode.  Ce  qui  le  attendu  que  le  Juge  d’Eglifc  ne  pouvoir  condamner  ï 
continua  durant  la  féconde  Race  des  Rois  , donc  il  ne  la  morr , ni  i peine  corporelle  ; les  Rois  d'Efpagnc  ont 
faut  meilleure  ni  plus  allurée  preuve  que  celle  des  Ca-  été  contraints  de  donner  pouvoir  û leurs  Juges  de  pro- 
pituhirci  de  Charlemagne  , Louis  le  Pieux  , Sc  autres  ceder  contre  les  Ecclcfiadiqucs  prévenus  de  crimes  atro- 
Rois  fubfequers  , où  il  y a divcrfcsConftitutions  , qui  ces , comme  aflâfTiiiats , adultères  , concubinages  pu- 
défendent  en  fait  de  crimes  quels  qu'ils  fuient , de  tirer  blics , & autres  femblablcs.  Alphonfus  Villadicgo  cap. 
les  Ecclcfiadiqucs  aux  Tribunaux  léculiers  : Sancitum  j.  de  i 1 pr,a.  judicial.  num . j f . & feqq.  note  les  délits  à 
eft  tu  nulliis  Epifcopum  , aut  Saccrdotem  , vtl  Ctcricum,  rai  Ion  dcfquels  les  Clercs  font  pourfuivis  en  Cour  fccu- 
apud  indices  laicos  accufare  pr  a fumai  , fed  apuJ  Epifcopos , liere.  Ce  qui  ne  fut  pas  difficile  à perfuader  , ni  à ob- 
Capit.  Car  ch  Afagn.  lib.f.  cap.  i j 7.  & au  même  Livre,  tenir , vu  que  les  faims  Pères  avoicnc  de  tout  ccms  rc-r 
cb.tp.  tzj.ileft  défendu  ; Ut  rttmo  audeat  Sanciimonu-  connu  qu*il  y avoir  des  crimes  qui  étoient  au  delà  de 
km  ftmtram  , Clcricum  vtl  Afsnachum  ad  civilt  judi-  la  connoilfance  Ecclcfialliquc  , & qui  ne  pouvoiem  être 
ci  11  ut  accufare  , fed  ad  Epifcopum  , & ipfc  ex  Lege  vtl  légitimement  punis  que  pjr  l'autorité  du  glaive  tempo- 
ex  Cancnibus  confcntaneam  .te  jaftam  préfet  et  fente /niant.  rc|  des  Princes  i Qjtt  potins  l ter  tnttndi  jndices,  qiùm  ptr 
Ces  memes  privilèges  furent  confêrvez  i l'Eglilc  , bien  sintflttcs  EcclcftaTitmque  Rtltoret  vindicanda  erAnr,  Pour 
avant  dans  la  troilréme  Race  de  nos  Rois  , car  Philip-  preuve  de  quoi,  il  ne  faut  que  lire  la  caufe  1 $.  queft.f. 
pc  III.  Roi  de  France  , fils  du  Roi  laine  Louis  , par  où  font  plulîcurs  Decrets  des  Conciles  , &:  Sentences 
une  tienne  Ordonnance  du  mois  de  Novembre  1174.  des  Pores  de  l'Egide  , qui  didinguent  les  délits  donc 
voulut  qu’on  recourût  à la  difpolition  du  Droit  écrit,  l'Eglilc  peut  connaître  , & les  crimes  dont  l’iuflruâion 
pour  fçavoir  (i  un  Clerc  accule  d'homicide,  feroit  pour-  & punition  eft  attribuée  & refervee  aux  T ribunaux  fc- 
fuivi  en  Cour  Ecclclialliquc  ou  laïque  -,  SiCieria  mter-  culicrs.  Comme  Judinien  par  fa  Nmretle  S),  avoir  ap- 
ficientes  hmaines  in  ttrrd  ntftra , committi  debeant  vobit,  prouvé  & autorité  la  didinétion  des  crimes  communs 
a t Epifcopo  r recitrri  volumtts  ad jusferiptum  , nifi , qUid  Si  civils  des  Clercs  dont  les  Juges  feculiers  connoi fient, 
agi  debt.it  , csnfnetudo  déclarer.  Ce  qui  fait  bien  voir  Si  des  délies  Ecclcfiadiqucs  dcfquels  Panimadverfion 
qu’ciicorc  pour  lors  , les  Ecclcfiadiqucs  prétcndoienc  appartient  au  Juge  d'Eglifc  ; auflt  cette  même  dirtinc- 
quant  au  criminel . qu'ils  11c  pou  voient  eue  pourfui-  tion  a été  fuivic  par-tout , vù  meme  qu'clWioit  coiv- 
vis  en  Cour  laïque  , puifque  s'agifiant  d'homicide  dont  finncc  par  la  difpolition  du  Droit  Canon,  in  D.  Can.fi 
un  Clerc  étoit  acculé  , il  infidoit  à fon  renvoi  , & que  quîs  cura  Cleric 0 1 1 . qttsftio.  1 . où  il  cd  dit  : Sin  Autan 
le  Roi  remît  la  dccifion  dudit  ditferend  û la  difpolition  crime/ 1 Eccltfiafticum  eft  , tune  fecundnm  Catonts  ab 
(lu  Droit  écrit , lequel  félon  la  qualité  des  crimes , rc-  Epifcopo  fuocaujfe  examinai»  ût  pxna  procédât  , mtH.tm. 
gloit  la  compétence  des  Juges  Ecclcfiadiqucs  ou  laï-  communiontm  aîiis  judicibusin  hujufmodi  caufis  babentibut. 
ques.  Or;  ces  crimes  Ecclcfiadiqucs  punifiablcs  par  l'Evéque, 

Neanmoins  peu  de  ccms  apres  , les  Gens  d'Eglifc,  qui  pafient  fous  te  nom  de  délit  commun  , font  didinr 
quant  aux  cas  privilégiez  , reconnurent  l'autorité  des  guezdes  autres  ; Qu*  nnne  privilegiaria  vêtant  ht  , quia 
Juges  feculiers.  Un  témoignage  bien  autentique  de  ce-  de  iis  Clerici  apud feiulxrem Jmdicem  rtfpondert  coguntur , 
la , cd  la  déclaration  qu'en  donna  Pierre  d'Efteing  , Re-  Cujac.  ad  cap. 4.  de  judiciit  : Sc  on  les  a appeliez  prïvi— 
ligteux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit , Evêque  de  faine  legicz  , félon  l'opinion  de  quelques-uns  , parce  que 
Flour  , & depuis  Archevêque  de  Bourges , puis  Car  Ji-  les  Ecclcfiadiqucs  qui  les  commettent , fc  privent  du 
nal  fous  Urbain  V,  lequel  en  un  Synode  Provincial  privilège  qui  leur  étoit  concédé  d être  judiciables  au 
convoqué  audit  Bourges,  ayant  fait  déterminer  , AV  criminel  de  leur  Juge  d'Eglifc  ; duquel  (animent  Ac- 
clertcL*  r. aient  iriminum  ab  eii  commifforum  , vtl  cri  mi-  curie  fur  la  Loi  addillot  , C.  de  Epfctp.  audie.it  ia  , in. 
tralittr  , vel  civiliter  dijhingtrentnr  per  jttdices  ftcntarei,  verbe  , f'indicantr  , fcmble  s’être  fort  approché , quand. 
fab  pana  excommunient ionix , & ccffatiomt  a divinir  : Il  il  a dit , Clc/icama  J ndice  civili  puniri , cefvtte  pnvile- 
fut  contraint  de  révoquer  ce  Decret  Synodal , & d'en  gio  fori  , propter  criminis  enormit  uem.  Et  fans  doute  il 
donner  la  déclaration  pat  écrit  en  1 j 6 9.  qui  fut  reçue  cd  bien  plus  raifonnablc  de  prendre  cette  interprétation  ^ 

par  Jean  Duc  de  Berry,  frète  du  Roi  Charles  V.  Sc  du  mot  de  cas  privilégié,  pour  l’expliquer  du  crime  v-'?, 
cnfuitc  acceptée  & approuvée  par  le  Roi  : Voici  les  ter-  qui  prive  le  Clerc  de  fon  privilège  , que  non  pas  de 
mes  cfqucls  elle  ctoic  conçue  : Nat  fuftuienter  informât  i croire  que  les  crimes  privilégiez  foient  ceux  dont  les 
& tertiorati  , Conftitutttnci  (j  Statut  a hnjufmodi  , tjfe  Juges  Royaux' connoificnt  par  grâce  &:  privilège  quant 
jurifdiclioni  temperali , & patrie  Biturictnftj  ufibut  & aux  Ecclcfiadiqucs.  Car  de  l’autorité  de  qui  ed-cc  que 
co/rfuetudinibue  contraria  , ea  [ponte  rcvocavinmt  ,&  to-  tel  privilège  aurait  été  accorde  Jndic.bti/  ftcnli , qui  11e 
rainer  annttllamut  : promit  timor  infuper  diefam  revocu-  peuvent  ablblumcnt  la  tenir  que  du  Souverain  , duquel  t 
tione/n  & annuliationtm  in  proxima  futur  a Synodo  lht  h.  font  émanées  toutes  les  jurihliêkions  , comme  les  ra- 
ricenft  ptiblicari  faccret  & noftre  Dtaccfu  Rtdaribui  man-  yons  fortent  du  corps  du  Soleil  , les  lignes  du  centre, 
da  e , ne  dicia  StatutA  promulgarc  aliqualiter  prafumant.  & les  ruillèaux  de  leur  fourcc  i D'ailleurs  ces  cas  privi- 
De  forte  qu'il  cd  évident  par  li  , que  quant  au  crimi-  legicz  emportai»  de  foi  ou  peine  de  mon  , ou  peine 
ncl  , les  Clercs  netendoient  plus  leurs  anciens privile-  corporelle,  dont  l'Egtife  n'a  jamais  prétendu  la  con- 
ges à tous  délits  indéfiniment , mais  fc  reconnoillbicnt  noi fiance  ; comment  cd-cc  qu’elle  aurait  pù  concéder 
Sujets , quant  aux  crimes  graves , à la  Julticc  fccu-  par  privilège  & ociroi  gracieux  i autrui  , ce  qui  ne  lui 
licrc.  avoit  jamais  appartenu  , comme  cd  la  connoitiàncc  Sc 
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caronne  pou  voit  du  commencement  faire  le  Proccz  ftagnia  , per  mundi  fnditet , r.otf  ptr  yiniiftues  aut  Retio- 
Cri minci  au  Clerc  qu'eu  Cour  Ecclefiadiquc  , Concil.  rei  Ecclcfiarum , vindicantur  , Car.  reos  , Can.  incefrua - 
Tolct-  III.  Can.  1 j . Bracar.  I I.  Can.  1 j.  Tolet.  IV.  fis  , Can.  funt  quadam  ij.qttrftion.j . Bref,  Dieu  ayant 
& V I.  Mariana  blâme  Henri  111.  Roi  d'Efpagne,  d*a-  mis  le  glaive  en  la  main  des  Souverains  pour  la  puni- 
voir  fait  emprifunner  Petrum  Ttnorium  , Joletanum  / tr - tion  des  crimes  atroces  , comment  pourrait  on  dire, 
chieptfcopMM  , eaptantem  occafionem  ttniverje  adtniniftra-  que  ce  qu'ils  tiennent  d'enhaut  comme  un  droit  infe- 
tionis  occupanda  , comme  prefuppofant  qu’il  n’y  avoit  paraNe  de  leur  Couronne  , leur  appartienne  ou  à leurs 
crime  ranr  grand  fut-  il  , commis  par  un  Clerc  , qui  Officiers,  par  privilège  & conccifion  d autrui  ? Si  \c 
put  faifir  la  Judicc  Royale.  Sifebcrt  Archevêque  de  Roi,  ou  les  Magidrats  par  lui  commis  , connoiflcnc 
Tolcie  , acculé  de  conlpiration  contre  le  Roi  Egicqua,  des  cas  Royaux  & privilégiez  , c'cd  comme  dit  Mon- 
fut  dépofe  9c  excommunie  par  le  Synode  , qui  prit  cun-  fieur  du  Luc  , Jure  Rero  , & in  crimitiiïus  Régie  ani- 
noifiâitcc  de  fon  crime  , Mariana  libt6.  rap.zj.  Mais  à madvrrfioi/is. 

Le* 
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70  Traité  de  l’Abus , 


Les  Canonîdes  l’ont  ainfî  reconnu  de  bonne  foi  , di- 
fans  que  l'Eglilc  n'avoit  jamais  eà  droit  de  coimoîcre 
-des  crimes  atroces  contre  qui  que  ce  (bit , puifqueccla 
dependoit  de  la  Puidance  des  Princes  lèculiers.  C'cft 
au  Canon  , Rex  débet  , en  la  caufc  i j.  quafl.  y.  Rtx 
débet  fur  ta  cohibere  , adu.'teria  punire , impies  de  terra  per - 
etere , parricidas  amttvere , 8c  ce  qui  luit  ,*  qui  mon- 
tre allez  évidemment  comme  les  Officiaux  , & autres 
Juges  Ecdefiadiqucs  , n'ont  aucun  pouvoir  de  connoî- 
tre  des  crimes  graves , ni  par  Confequent  autorité  d'en 
Attribuer  par  privilège  à qui  que  ce  Toit  , le  droit  d'en 
prendre  connoUlânoe , etiam  fur  les  Clercs  ; Icfquels 
hoc  ipfo  y qu’ils  delinquent  atrocement , Ce  privent  de 
leur  privilège  par  l’atrocité  de  leur  crime  , & Ce  ren- 
dent jufticiabks  de  celui  qui  porte  le  glaive  , que  Dieu 
lui  a donne  , pour  la  terreur  St  punition  des  médians. 
Plulieurs  ont  rapporté  en  detail  8c  par  le  menu  ces  cas 
privilégiez  , qui  rendent  les  Clercs  aulTi-bien  que  les 
laïques  , judiciables  de  Cour  feculierc  ; comme  le  ftylc 
du  Parlement  de  Paris  chapitre  19.  du  Luc  en  fes  Arrêts , 
Le  Rat  Coufl.  de  Poiilou  , lit.  des  Fiefs  & JuriftlUliont , 
Chopin  du  Domaine  , liv.  l.  tit.  6.  Bacqu et  des  Droits 
de  Juflice  , chap.  7.  Ragucau  en  fon  Indice  , vtrbo  , Cas 
Royaux  , Robert  rtr.Jitdic.  I.  l.c,  6.  Bcncd.  in  verbo , 
& uxtrem  , decif.  1.  n.  14).  & autres. 

Il  y eut  Edit  en  Efpagnc  en  1*97.  de  Philippe  II. 
par  lequel  il  donne  pouvoir  à fes  Juges  Royaux  d’in- 
former de  ces  crimes  contre  tous  , nul  excepté,  félon  la 
ligueur  des  Loix  : Foi  mondaines  a todos  , C>~  a coda  uno 
de  vos  tnvutflra  jxrifdicicn  , que  tengayt  es fécial  cuy do- 
do , de  inquirir  & faber  quien  , & quales  perfonat  vivtn 
fublicamente  mal  , y eflan  amanceb.tdoi , y fon  ufurtros  , 
y logreros  , y tiuitn  otrot  tratos  illicites  , en  ojftnfa  de 
Dior  , y noflra  , e protedays  contra  etlos , per  todo  rigor  & 
dertcht , fegnny  comt  lo  difpsntn  tas  leyei  de  nueflros  Rey- 
nos.  Le  fufdit  Roi  d’Efpagnc  Philippe  II.  voyant  les 
frequentes  contentions  meuës  entre  les  Juges  Ecclefiaf- 
tiques  8c  Séculiers,  au  fu  jet  des  délits  des  gens  d’Eglife , 
donna  charge  au  Souverain  Sénat , de  lui  faire  la 
didin&ion  des  crimes  Royaux  , 8c  des  délies  Ecclcfiaf- 
tiques.  Ce  qu’ils  firent  en  la  forme  que  nous  le  prati- 

3uons  en  France , fcparans  le  cas  Royal  8c  privilégié 
'avec  le  délit  commun.  Et  cela  a été  obfcrvé  par  Julius 
Clarus,/ritf«r/.  recept.  tib.  f.  $.  i.qui  dit  qu'il  fut  ré- 
pondu au  Prince  , Ttderi  atrteia  & Rtgia  crimina  ilia 
effe  , pro  quibus  p trna  tnortit  , vel  corporalis  infigitur. 
Bobadilla  dellapolitica  ,lib.  11,  cap.  18.  nurn.  yj,  allé- 
gué auflï  que  ccd  l'ufance  d'Efpagnc , & cotte  les 
raifons  fur  Icfquelles  on  Ce  fonde  , pour  rendre  en  ces 
cas  atroces , les  Clercs  judiciables  des  Cours  fêculieres. 
Si  el  Clerigo  cometiejft  délit  os  énormes  y crue  le  s , comt  ft- 
rian  homicidios,  heregias  , hurtot  yfacrilegios  , adultérins, 
falfos  ttflimonios  , fitnoniat , 0 violette i as  publient  , y fe 
mefclaft  en  etras  torpedodet  detrflablet  , pierde  el  privi- 
hgto  del  Canon  y dd  fuero  ,y  podra  el  corregidor  , fin  in- 
currir  in  ftcrilegio  , ny  excommuniât!  decret.tr  fus  bitnet , 
prender  le  , attormentarle  ,y  cafligarle  en  petto  de  muerte. 
Or  l’on  peut  bien  connoître  que  cela  s’eft  tres-étroite- 
ment  obfcrvé  en  Efpagnc  ; parce  que  Turquet  remar- 
que que  ceux  des  Ecdefiadiqucs  qui  déclinent  la  jurif- 
didrion  Royale  és  crimes  atroces , 8c  qui  demandent 
d’étre  pour  lefdits  cas  Royaux  renvoyez  pardevant  leur 
Juge  d’Eglife  , y font  condamnez  à mourir  , difant  le 
Roi  Catholique  pour  le  fbùtcnemcnt  de  rels  jugement , 
J)eo  ftfi  oportere  , qui  Judicts  à fe  confit  utos  rtcufajfcnt 
Imbert. 


Pour  l’Angleterre  Guillclmus  Ncubrigenfis  libro  penné 
do  , capite  dtcimo-fexto  , exagère  , comme  par  u Tance 
immémoriale  ,Clcricos  reos,  a fecuLtri  jurifdiclieue  , fa- 
cri  ordinis  eximebat  prerogativa  ; puis  enfuite  il  ajoute 
comme  cette  immunité  8c  exemprion  avoît  réduit  les 
choies  1 tel  point  ; Ut  ipfo  Rege  Htnrico  audientt  dc- 
tlaratum  fuerit , plufqttd'n  centum  homiddi.t  , in  Antlid  , 
à Clericis  fub  rtgno  ejntfu-jfe  commijjà  : Ce  qui  lui  don- 
na fujet  d’ordonner  par  Edit  public  , que  les  Clercs  ac- 
culez de  crimes  Ecdefiadiqucs  , répondraient  devant 
les  Juges  d’Eglifc  , 8c  en  Cour  laïque  pour  les  crimes 
graves  & qualifiez  , comme  il  cft  remarqué  par  Mat- 
thxùs  Paris  in  Henrico  //.  ad  annum  it  64.  qui  dit  que 
ce  qui  donna  lieu  à cette  Ordonnance  , fut  l’accu  fa- 
non intentée  en  Cour  fcculicrr  contre  Philippe  de  Broc, 

Chanoine  de  l’Eelifc  de  Bcchfort , prévenu  d’homicide. 

Nicolaus  Harspfeldius  in  Hifloria  Anglicana  ad  fsculum 
IJ.  cap  te  y.  touche  la  plainte  du  Clergé  d'Anglcrcr- 
rc  . de  ce  qu’en  fait  de  crimes  les  Clercs  n'étoient  point 
rendus  à leur  Juge,  ce  qui  pourtant  leur  fut  inutile. 

Thomas  Vvalfiiig-hamujrfd  annum  1 314.  pat  Le  enfui- 
ce  de  la  prife  de  l'Evcquc  d’Erford  , acculé  de  con (pi - 
ration  courre  le  Roi  , lequel  ayant  été  recous  par  les 
Evêques  des  mains  de  la  jufticc  Royale, le  Roi  Edouard 
II.  ordonna  le  procez  ; cc  qu’ils  firent  ,8c  condamnè- 
rent l Eveque  à de  grades  amandes , & i la  confifca- 
tion  de  cous  (es  biens.  Jodocus  Damhonderus  en  fa  pra- 
tique de  Flandres , dit , les  Clercs  fubir  jurifdidtioi» 
pour  homicide  , a (Ta  (En  , port  d’armes  , 8c  autres  cri- 
mes graves  , en  Cour  laïque. 

4.  ( f [)  °r  P001,  fçivoir  fi  ceux-là  ont  bien  ou  mal  D*t  ttrmrs 
fiait  , qui  ont  qualifié  cas  privilégié  le  délit,  pour  raifon  délit tom- 

duquel  l'Eccleiîaftiquc  croit  fujet  à la  jurifdiétion  lai.  mua.^.t*t 
que  { 8t  délit  commun,  celui  dont  le  Juge  d’Eglife  Irrvi.^1‘ 
avoit  la  connoidance  , cela  a été  examiné  par  Mon-  1 
fieur  Milletot  Confeiilcr  au  Parlement  de  Dijon , au 
Traité  qu'il  a fiait  du  délit  commun  cas  privilégié  , (A 
fans  doute  il  a blâme  avec  raifon  ceux  qui  par  in- 
advertance , ou  par  le  peu  d’affcûion  qu’ils  ont  eû  à 
la  confervation  de  l’autorité  de  la  jurifdiûion  Royale  , 
ont  appelle  délit  commun  , le  crime  dont  le  Juge  d’E- 
glifc  s’atrribuoic  la  connoidance  ; 8c  cas  privilégié  , 
celui  dont  le  Juge  (êculicr  pou  voit  connoître  contre  le 
Clerc  accufé  : Car  ils  doivent  en  ce  rencontre  fuivre  le 
fens  8c  l’intention  des  Loix  , 8c  Confiituiions  des  Em- 
pereurs Chrétiens  , qui  avoient  toujours  appelle  délit 
commun  , le  crime  dont  les  Juges  feculiers  prenoienc 
connoidance  , contre  toutes  perfbnncs  , foie  Ecdc- 
fiaftiques  ou  laïques  ; 8c  comme  privilégié  ou  Eccle. 
fiadique  , celui  duquel  les  Princes  avoient  gracieufe- 
ment  concédé  le  pouvoir  d’en  connoître  , aux  Juges 
d’Eglife.  C’cfl  pourquoi  comme  en  la  perfonne  du  Sol- 
dat , ondidinguoit  le  crime  militaire  comme  privilé- 
gié , & punilTabte  par  le  fcul  Juge  militaire  : Ouicau- 
Jamiudicie  militari  dirimebat  , tôt.  tit.  de  off.  müit.  jud. 

Au  lieu  que  (î  le  crime  étoit  commun  , tout  privilège 
cedant , le  Soldat  n'avoit  autre  Juge  que  le  Juge  or- 
dinaire , compctant  pour  connoître  tous  les  crimes 
commis  par  les  Sujets  de  l'Empire  , (bit  qu’ils  fudcnc 
Soldats  ou  non.  Ainfi  à l’égard  des  Clercs  , il  convc- 
noit  didinguer  le  crime  Ecclefîadique  . pour  lequel  ils 
avoient  leur  Juge  d'Eglife  , comme  Juge  de  leur  pri- 
vilège, 8c  appeller  ce  délit , cas  privilégié  & Ecdefiadi- 
que  r & quant  aux  autres  crimes  , les  dénommer  com- 
munsou  publics,  puifquepouriccux  les  Clercs  & les  laï- 
ques avoient  un  même  Juge,  qui  étoit  le  Juge  fcqulier  . 

fondé 


( f)  L’une  des  plu<  grandes  difficulté* , crt  de  (çavoir  propre- 
ment ce  que  c’ell  que  cat  ptivileçié.  Üti  Luc  l’appelle  , Cn/mn 
tximium  Rrgit^ur  auunténrfienit.  Et  CCTIX  qui  ont  ëciit  fur  (es 
Coutumes  , l'appellent  ta*  Royal  » ou  trnj’lejtS  , dont  la  con- 
-noiflance  appartient  au  Roi,  ou  à fr>  Juges,  privatisement  i 
tous  autres,  l’oit  en  civil , ou  en  ctiminel , contre  toutes  pet- 
fonnes , même  Ecciclîaftiquet , ou  juiticiablcs  d'aucuns  auttes 
Jufticirrs  qui  attirent  à foi  le  délit  commun.  Gratianut  tj. 

J.  C 'an.  dit  que,  Sont  fitiam  tturmia  fl  t£Ui* , .jua 


petiài  per  mimJi  Juitett  , tjuhn  for  Ami  fit  tu  Rtüortt  Eethfî.t- 

rum  t.inditanrur.  Et  Accuxfe  fut  la  Loi  addiüot , in  verbe  via  ai- 
etfur  , do  Epiftop.  audiont.  notât , CJoriemm  fuai’i  à Judteo  avili  , 
rtjjanto  privilogi*  fori , prepter  eriminii  enormitaseut.  Ancienne- 
ment entre  les  cas  privilégiez  on  en  comptoir  trois  principale- 
ment , Murtram,  Raptut.  Imendinm  , qui  (ont  expliquez  au 
ftylc  ancien  du  Parlement  , thafit.  Jt.  Le  Piiac  1.  tonturio  , 
chap.  10. 
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Livre  VIII.  Chapitre  î. 


fondé  en  jtrrifdi&lon  ordinaire  , commune  Sc  naturel- 
le , pour  connoître  du  criminel  contre  toute»  fortes  de 
perfonnes  , à eau  le  de  la  qualité  du  crime. 

Néanmoins  l’ufagc  contraire  a pris  avec  le  remps  de 
fî  fortes  racines  , qu'on  a vu  , lu  qttod  fuerat  fine  ra- 
tient  obtint utn  , tum  manifefio  trrere  introduit um  , tan- 
dem  futjje  confuetudine  conprmattun  ; en  telle  forte  , que 
ceux  qui  ont  rédigé  par  écrit  les  dernières  Ordonnan- 
ces . ont  été  contraints  de  fuivre  f s'il  faut  dire  ainli  ) 
l'erreur  commune  , Sc  s'accommoder  à la  façon  de  par- 
ler de  ceux  qui  les  «voient  précédez.  Voila  pourquoi 
demeurant  dans  les  termes  autorifez  par  le  Texte  des 
Ordonnances  , 6c  confirmez  par  l'ufagc  public  , le  dé- 
lit commun  fera  celui  qui  attribue  aux  Juges  fcculiers 
la  connoilîance  du  délit  commis  par  le  Clerc , aulli-bien 
que  par  le  laïque. 

5 Parce  que  cette  différence  des  crimes  communs 
Sc  du  cas  privilégié  donne  aulli  lieu  aux  differensqui 
naident  des  entreprîtes  de  l’une  des  jurifdi&ions  fur 
l'autre  , tant  pour  le  criminel  que  pour  le  civil , Sc  que 
de  là  fc  forment  les  principaux  Abus  , il  fautloigneu- 
femenr  prendre  garde  à ce  que  chacun  demeure  dans 
les  limites  de  fa  compétance  ; Sc  que  le  Juge  d'Egliic 
n'emrcprcimc  rien  finale  cas  privilégié  , non  plus  que 
le  Juge  laïque  fur  le  délit  commun.  Sur  quoi  il  convient 
d'abord  oblcrver  , que  ceux-la  fe  loin  grandement 
abufèz  , qui  ont  voulu  perfuader  qu'en  fait  de  crimes , 
quels  qu'ils  fulTcnt , les  Clercs  pour  le  prefent , ne  pou- 
voient  être  jugez  par  autres  Juges  que  par  Ecclclia- 
ftiques. 

Un  Particulier  pourluivant  la  Chaire  dcDoflcur  Re- 
gent  en  l Univcrnté  d’Orléans  , afficha  des  Thcfcs , 
pour  difputcr  fur  le  chap.  Si  diligent i, extra,  de  fore  com- 
p tenir,  dans  Icfquclles,  entre  autres  articles,  il  y en  avoir 
un, par  lequel  il  établiffoitdeuxfouvcraincs  P ni  fiances  au 
monde , la  Sacerdotale  & la  Royale  ; puis  ajoùtoit  : Pro 
ilia  duplict  poteftate  , duplex  forum  ejfe  cenjhtutum  , Ec - 
clefiajlicum  vidthcet , & Sacnlare  , utrumqut  laids  com- 
petent , prout  caufa  avili i effet  vel  Eccltfiaflica  ; Ecdefnt- 
flicum  vero  , folis  clencis  competent , tam  in  civil i tut  , 
quam  in  crrminolibut  confît , expleft  omni  deliflorum  civi- 
lium  & Ecclcfiaflicorum  différent!*  : Quod  fi  Clerici  Con - 
clericot  fuot  ad  facularent  Judicem  vocaverint , Cononum 
fubjaceant  correÙ  tombas  , que  funt  ut  acier  et  caufam  per- 
dant , non  ipfo  jure  ,fcd  per  frntentiam  , & à commun  ta- 
rte fidelium  habtantur  extranet  j rei  vero  , qui  dereUilo 
Epifcopali  examine  in  publiât  judiciit  malucnnt  fe  defen- 
dtre  vel  pur  gâte  , caufa  jatlurà  mkUientur  i n ctvili  attio- 
tte  , & à Ctero  dejici.ini ter  in  criminuli.  La  place  de  Doc- 
teur ayant  cté  adjugée  à ce  prétendant  , comme  bien 
méritant  ; fur  l'appel  émis  par  d'autres  afpirans  à la 
même  place  & chaire  de  Do&cur  , Moniteur  l'Avocat 
General  Talon  , à la  plaidoirie  de  la  caufê , exagéra 
grandement  , Sc  félon  la  dignité  de  cet  augufte  Parle- 
ment de  Paris  , la  confcqucncc  dcfditcs  Thcfcs;  Sc  com. 
me  les  proportions  y contenues  , tendoient  à anéan- 
tir les  droits  de  la  jurifdi&ion  Royale;  te  pervertir 
l'ordre  public  , établi  dès  long- tons  .dans  le  Royau- 
me , pour  la  diftinûion  des  crimes  Ecdefiaftiqucs  ou 
communs  , & du  cas  privilégié  , qui  regîoicnt  la  com- 
pétance des  Juges  Ecdefiaftiqucs  Sc  fcculiers  .•  C'cft 
pourquoi  il  requit , que  telles  propolitions  fus-rappor- 
tées  , comme  erronées  Si  fcandalculcs  . fu lient  rejet- 
tées.  Sur  quoi  la  Cour  fâifant  droit  par  fon  Arrêt  dû 
vingtième  Juin  mil  fix  cens  vingt-fîx  , après  avoir  pro- 
noncé fur  l'appel , fai  tant  droit  enfuite  des  conclufions 
de  Meilleurs  les  Gens  du  Roi . dit  que  les  Thefes  ful- 
diies  feroient  fupprimées  ; fît  inhibitions  Sc  défraies 
aux  Doûcurs  Regens  de  ladite  Univerlîté  d Orléans , & 
autres  de  fon  reflôrt , Principaux  , Grands-Maîtres  de 
Colleges  , & ProfelTcurs  en  quelque  Science  que  ce  fût , 
de  permettre  que  dans  leurs  Colleges  ou  Ecoles , fuf- 
feiu  difputées  aucunes  Thefes  contraires  à l’authorité 
Royale,  à peine  d’en  répondre  à leurs  noms. 


7i 


Le  Pape  Grégoire  X II  I.  en  mil  cinq  céns  huitante  , 
ayant  envoyé  aux  Ecdefiaftiqucs  de  France  une  Bulle , 
appcllée  , BhIIa  Cerna  Domini  , pour  être  publiée  ; com- 
me clic  contcnoic  entre  aunes  choies , excommunica- 
tion contre  ceux  qui  s'entremettroient  à-connoître  des 
caufës  criminelles  des  Ecclefiaftiques  ; la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  , par  Arrêt  du  quatrième  d’O&obre 
audit  an  , pendant  la  fcance  de  la  Vacation  , défendit 
ladite  publication  ; ordonna  que  les  Evêques  , dans  le 
Dioccfe  defqudsla  publication  avoitété  faite  , feroient 
citez  , Sc  leur  temporel  fai  fi  fous  la  main  du  Roi  : 

Cependant  que  les  Procès  verbaux  intitulez  * Uttera 
procejfut  fuper  exeoetione  Bullarum  , feroient  mis  ès  mains 
de  Moniteur  le  Procureur  General  , pour  être  par  lui , 
à vifion  d'iccux  , pris  telles  conclufions  qu'il  àviferoit. 

Ce  que  la  Cour  fît  très-prudemment  ; car  l'execution 
de  ladite  Bulle  anéantilïoit  la  jurifdicHon  Royale  , Sc 
contre  l'ufance  publique  Sc  immémoriale  , levoit  la  di- 
ftinction  qui  s'ètoit  toujours  faite  du  délit  commun  , Sc 
du  cas  privilégié.  Le  Doéteur  Navarrus  , cap.  17.  En - 
chiridii  , num.  70.  parlant  de  cette  Bulle  , Crue  Domi- 
ni , qui  videtur  adimtre  Régi  but  liçentiam  antmadverten- 
Ai  in  Clericot , dit,  que  telle  Conftitution  pourroit  dif- 
ficilement préjudicier  aux  mœurs  du  Royaume  de 
France  , qui  attribuent  aux  Juges  laïques  la  connoif- 
fâncc  du  cas  privilégié  des  Ecclefiaftiques  : Etfi  Bull* 
tollat  privilégia  data  etiam  Regibutptamen  dubit  ri  piffet  de 
Rtgibut  (Jalliarum,qui  judicant  Clericot  in  cafibus  que pri- 
vilegiatet  vocant.  Puis  il  ajoute  , qu'il  n'cft  pas  bien  aile 
de  déroger  à cette  ufanoc  immemoriale , Sc  à un  privi- 
lège acquis  à la  France  par  fes  bienfaits  , déférences  , 
bons  offices  & afiîftances  envers  le  faim  Siégé. 

Comme  aux  jugemens  des  caufes  civiles  traitées  en 
Cour  Ecclefiaftiquc  , nous  avons  confideré  la  forme 
Sc  la  matière  , pour  de-là  reconnoitrc  plus  facilement 
les  moyens  d’abus  qui  fc  poutroient  commettre  ; aulli 
fera-t-il  à propos  au  criminel  , d'examiner  la  forme  Sç 
l’inftruftion  d'iccux , comme  aulli  la  matière  , pour 
çonnoître  quels  font  les  cas  donc  les  Officiaux  font 
Juges,  Sc  quels  font  aulli  les  cas  privilégiez  qui  ren- 
dent les  gens  d Eglife  jufticiablcs  de  Cour  laïque  ; afin 
que  félon  cet  ordre  , il  foit  plus  facile  de  remarquer  ce 
qui  le  rencontrera  d'abulîf,  foit  en  l'inftruûion  , foit 
in  modo  & forma  prenant iandi , foie  en  l'execucion  des 
jugemens  Sc  de  condamnation  contre  lés  accufez. 

(.  Quant  à l'inftru&ion  , elle  n’cft  pas  uniforme  fgithjbmi 
par- tout  ; St  la  différence  des  crimes  y règle  en  partie  la  dtîpre. 
compctancc  des  Juges  , Sc  en  partie  auffi  la  formalité  «t  criminels 
de  la  procedure.  Vil  confie  d’abord  n'y  avoir  rien  de  ^tlrfia^i- 
privilegié  , le  Juge  d'Egliic  vacquc  (cul  à l'inftru&ion 
du  délit  commun  : Que  s'il  s'y  rencontre  quelque  cho-  ^ lmtw 
fc  qui  appartieunc  au  cas  privilégié  , Sc  quelque  chofc 
aulli  qui  tienne  du  délit  cumrhun  , les  Juges  d’Eglifc  Sc 
Royaux  iuftruilcnt  conjointement  le  procès  , Sc  don- 
nent leur  fentence  : l'un  , I ça  voir  l’Ofncial  , fur  le  dé- 
lit commun  , Sc  le  Juge  Royal  fur  le  cas  privilégié.  H 
y a plulieurs  textes , qui  montrent , que  cette  inftt uétion 
commune  s'oblèrvcit  anciennement.  Le  Chapitre  . 
illorum  , $.  Si  vero  , de  Jent.  excom.  approuve  , que  lî 
un  Religieux  d'un  Monaftcreaoffenfé  le  Religieux  d’uti 
autre  Montftcre , que  les  deux  Supérieurs  de  Lun  & de 
l’autre  Monallcre  décident  1 affaire  conjointement.  Il 
eft  aulfi  déterminé  , que  l'Evcque  Diocefain  , Sc  l'In- 
quifiteur  delegué  par  le  Pape  , pour  informer  de  bxrt- 
tua  ptovna/e  , y pourtour  procéder  conjundim,  vel  divi- 
fim  ; mais  plus  expïdlèmenc  en  l Authentique, Cum  vero 
corrigent , C.  de  judiciit , l’Empetcur  permet  à l’Evê- 
que & au  Juge  ordinaire  des  lieux.de  connoicre  des  difl 
terends  ou  il  y peut  arriver  contention  de  jurifiiiclion. 

E11  plufieurs  Parlcmens  on  en  ulc  de  même  ; Sc  l’in- 
ftiiiékion  fc  fair  conjointement  par  les  Juges  du  délit 
commun  Sc  du  cas  privilégié.  Terrien  , enfer  Com- 
mentaires au  Droit  Civil , tant  public  que  privé  , livre  1 ». 
chapitre  8.  dit , qu'en  Normandie  ; fi  l'EcclcIiaftiqu* 
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Traité  de  l’Abus , 


eft  prévenu  de  crime  , 6c  qu'il  y lit  quelque  choie  qui 
tombe  en  cm  privilégié  , que  U connoiilknce  en  appar- 
tient Mriufque  foro. 

En  ce  qui  cil  du  Parlement  de  Dijon  , la  forme 
de  procéder  y eft  différente  •,  car  le  Juge  d’bglifo  y in- 
ftruit  & punit  fcul  le  délit  commun  ou  EcdefiiAique 
du  Clerc  , 6:  le  Juge  fcculicr  le  cas  Royal  ou  privilégié, 
félon  l'article  40.  de  l’Ordonnance  de  Moulins  • & ain- 
fi  on  s'adrciTe  en  Bourgogne  dirc&cmcnt  à l'Oflicial 
pour  le  délit  commun  ; & fi  l'accufation  contre  l'Ec- 
clefiaftique  eft  intenté  en  Cour  (êculiere  , pour  crime 
qui  ne  foie  pas  privilégié , les  procès  (ont  renvoyez  à 
l’Oificial.  Maitre  Charles  le  Beau  , Prêtre  , accufé  d’in- 
cendic  , 6c  d'avoir  commis  pluffeurs  aûes  fcandaleux  ; 
par  Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  , du  vingt- neuvième 
Juin  mil  cinq  cens  huiunte-un,  fin  mis  hors  de  Cour, 
quant  à Pincendie  , condamné  en  vingt  écus  d'aman- 
de , moine  au  Roi  6c  1 la  réparation'du  Palais , pour 
divers  cas  privilégiez  ; ôc  à l’égard  du  délit  commun  , 
ladite  Cour  le  renvoyai  fon  Juge  d’Eglifo. 

Un  autre  , nommé  Rouflart , Pretre  , Curé  de  la 
Perriere  , accufé  par  Claude  Laurcns  d’avoir  attenté  1 
la  pudicité  de  Jeanne  Laurens  fa  Elle  , 6c  de  pluffeurs 
autres  fcandaleux  déportemens  , fut  condamné  en  tren- 
te livres  d’amande  envers  le  Roi , 6c  à la  réparation  du 
Palais  ; 6c  renvoyé , quant  au  délit  commun  , pardc- 
vant  l’Official  de  l’Archevêque  de  Befançon  ,in  parti- 
hu.  Que  fi  pour  le  cas  privilégié  on  failois  informer 
contre  le  Clerc  par  fon  Juge  d’Eglife  , 6c  qu’il  en  prit 
connoiffance  , il  y auroit  abus  par  emreprife  notoire 
de  jurifdiiftion  , n’étans  les  Officiaux  competans  des  cri- 
mes , mu  tnodum  excedunt  Ecdefnfttci  dilcipliru  , com- 
me il  eft  dit  en  la  Novclle  11  j.  Qtu  legibus publier  r via- 
dicandi  faut , profit"  qui  legei  armantur  gladiis  & viadi- 
tt  ferra  , qui  pr opter  fui  itrocitntm  , pote  fatum  fient*, 
rium  audierttii  commit  tuntur , t.  S)-  C.  Tbeodof.  de  Epifc. 
Ecdef  & Clerieis  ; crime*  , que  du  Luc  appelle  , Exi- 
tnia  , Regiaque  animadverfioait  ; êc  Accurlc  , fur  la  Loi 
uddidot  , C.de  Epifcep.  andin;  t.  Crimin a , qui  profiter  fui 
étroci totem  ceffare faciuttt  privilegium  fori. 

7.  Cependant  il  fout  avouer  , que  la  forme  de  pro- 
céder conjointement  par  le  Juge  laïque  b l’inftruûion 
du  procès  criminel  fait  à l’homme  d’Egiifo , eft  beau- 
coup meilleure  que  l’autre.  Car  en  premier  lieu,la  pro- 
cedure commune  fc  fait  avec  beaucoup  plus  de  luftre 
6c  d’éclat  , quand  on  voit  les  Officiers  des  deux  principa- 
le» Jurifdiétions  du  Royaume  , travailler  conjointe- 
ment : Secondement  , leur  procédé  a beaucoup  de  di- 


fnicé  6c  d’authoriré , appareillant  1 un  chacun  , que 
un  6c  l’autre  ont  contribué  leurs  foins  également,  ioic 
à découvrir  le  crime  , (bit  à garantir  l’mnoccnt  : En 
troifiéme  lieu  . on  évite  par  ce  moyen  les  comcftations 
qui  arrivent  allez  fouvent  aux  Provinces , où  cette  for- 
me de  procéder  concurremment  ne  fe  pratique  pas  , 
pour  fçavoir  , fi  le  crime  eft  commun  ou  privilégié  , 6c 
6c  s'il  y a lieu  de  faire  droit  fur  le  renvoi  du  Prêtre, 
ou  non.  Bref,  en  l’inftruiftion  commune , 6c  par  con- 
currence , le  Public  & les  Particuliers  font  abiolument 
fatisfaits  ; car  fi  l'Ecdefiaftique  eft  abfous  entièrement, 
fans  renvoi  pour  le  cas  privilégié  , perfonne  n'encre  en 
foupçon  qu'il  ait  été  favorife  , puiiquc  le  Juge  Royal 
a été  préfent , 6c  a travaillé  concurremment  à l’inftru- 
âion  du  procès;Que  s'il  eft  délai (fo  pour  le  délit  privilé- 
gié , 6c  puni  de  mort , 6c  autre  peine  corporelle  , il  n'y 
aura  aucun  fujet  de  plainte  , par  la  connoiffance  que  le 
Juge  dEglifc  auroit  pù  prendre  durant  l'inftruétion  , 

6c  de  la  qualité  du  délit , 6c  de  la  preuve  rcfoltante  des 
informations  faites  par  lui  conjointement  6c  par  le  Ju- 
ge Royal.  L'on  peut  ajouter  cette  dernière  confédéra- 
tion aux  autres  , que  l'inftruétion  commune  fort  J ju» 
ftiffer  l’équité  du  procédé  du  Juge  d'Eglifo  , 6C  à l'e- 
xempter du  reproche  public  de  ceux  qui  difour , qu'il 
eft  de  même  des  Tribunaux  Ecclcfiaftiques  comme  du 
Sénat  de  Rome  , Qui  fivut  in  a ter  or  , Sena/oribur  folie 
quafi  mut  u*  difftmuhuione  parce  b"  , Plin.  lib.  9.  tpift.  \ j. 

Il  eft  foie  mention  de  cette  procedure  commune  in  Can. 

O mm  s oppref.  1.  queft.  6.  Cette  forme  d’infttuirc  s’ob- 
forvoit  du  commencement  en  Bourgogne , ainfi  qu'aux 
autres  Provinces  du  Royaume . comme  il  coufte  par 
quelques  anciens  Arrêts  , qui  fo  trouvent  dans  les  Ré- 
gi ftres  du  Parlement  , même  en  faveur  des  Clercs  ma- 
riez : Car  Antoine  Baudot  de  Pontoux  , accufé  d’ho- 
micide , étant  répété  par  le  Promoteur  de  l’Archevêque 
de  Befançon  •,  la  Cour  par  Arrêt  du  dix- huitième  Mars 
mil  cinq  cens  dix-forn  , attendu  l’exhibition  des  Let- 
tres de  Clericature  de  l’accufo  , le  renvoya  1 fon  Dio- 
cefain  , auquel  elle  ordonna  de  députer  un  Vicaire 
dans  le  reffort , pour  procéder  conjointement  avec  le 
Baillif  de  Dijon  à l'inftruûion  du  procès.  Encore  par 
autre  Arrêt  du  dix-huitième  Mars  mil  cinq  cens  trente- 
neuf  , Louis  Cailler , Prêtre  , accufé  d’homicide  , fut 
renvoyé  à l’Official  d'Autun  , avec  injonérion  d’appel- 
ler  avec  lui  le  Lieutenant  du  Bailliage  , pour  inftruire 
le  procès  conjointement  : mais  par  fucceifion  de  tems  1 
la  chofo  a changé,  comme  on  l'a  obforvé  ci-devanr.  (y)  f j j 
8.  (g)  Quant  1 1a  matière  des  jugemens  qui  fo  don-  f&Bfi 


(g)  Par  tenu  les  Edit» , 4c  le»  Ordonnance»  , même  par  ealle 
de  Moulin»  article  3».  il  cft  exprefftment  enjoint  aux  juges  de 
pVoccder  contre  les  perfonne»  Icclefiafliques  pour  les  délits  privi- 
legiez , auparavant  que  de  faire  aucun  délaiffement  d'iccux  aux 
Juge»  d'Eglife  poux  le  délit  commun  -,  4c  il  j’eft  toujours  ainlî 


©bfervé  , comme  il  fe  remarque  par  les  Arrêt»  rapportez  par  Du 
Luc  t.  rof-  il.  & pat  Papon , où  ils  difeoi  que  ce  Règle- 
ment a été  fait  i caufe  de  l'impunité . 8c  de  la  liberté  de  mal 
faire  , en  laquelle  vi voient  les  Ecclcfiaftiques  par  la  connivence 
des  Juge»  d'Eglife.  Le  Piètre  1.  Cm.  tkaf.  10. 


[y  1 Lachofe  a bien  autrement  changé  depuis  la  mon  de  Fevrct.  De  fon  vivant  la  Junfpnidence  étoit  différente  dan»  le»  diverfes 
Jurifdiûioiu.  Dan*  tes  une»  on  fuivoit  l'article  jj>.  de  l’Ordonnance  de  Moulins  de  1 j<*.  qui  vouloit  que  le  ca»  privilégié  fiit  jugé 
par  les  Juges  feculicrs , avant  que  de  renvoyer  au  Juge  d’Eglife  pour  le  délit  commun.  Dans  le»  autres  on  fuivoit  l'article  ii.de 
l'Edit  de  Melun  de  ij*o.  pat  lequel  il  eft  preferit  que  l'inftrudion  «le*  Ptoeez  criminels  contre  les  perfonnes  Ecclcfiaftiques  , fe  fêta 
conjointement  pat  le»  deux  Juge».  Comme  par  ett  article  il  étoit  dit  indiftinâcmcnt  que  le  Juge  fcculicr  , ou  ttlmi  d*  no:  Juger  qui 
fera  temtmi  pour  inftruire  le  Procex . fc  tranfpocrcrort  en  l'O/Ecialité  , le»  Parlement  4c  autres  Court  fuperieuret  , pour  ne  pa* 
•'afTujrttir  i ce  tranfport  leur»  CommifTaires  , s'étotent  tenus  i l'Ordonnance  de  Moulins  , te  leur  eaemple  avoit  fervi  ue  régie  aux 
Junfdiâions  qui  leur  croient  fubaltcrncs  : en  forte  que  l'art,  as.  de  l’Edit  de  Melun  in  defuetudiimo  dieu  , comme  îevret  l'a  re- 
marqué. L'Ordonnance  de  i«70.  n’avoit  rien  déterminé  de  pofttif  fut  ce  chef.  Le  Roi  par  fa  Déclaration  en  fotme  d’Edit  du  mors 
de  Février  !<?•.  a ordonné  que  l'article  si.  de  l'Edit  de  Melun/eroit  exécuté  félon  fa  ferme  8c  teneur  dans  tout  fon  Royaume  : Qu'- 
en conféqucncc  le»  Procex  criminels  de»  Ecclcfiaftiques  pour  les  cas  privilégiez  , fe  fcroieot  conjointement  par  les  Ecclcfiaftiques  . 6t 
par  les  Juges  Koyaux  du  reffort  où  les  OÆcialitez  font  lituéc».  Qu'à  cet  effet  les  Juges  Royaux  fe  reudioicnt  aux  O&cialitez,  êc  que 
chacun  des  deux  luges  feroit  rédiger  i part  pat  fon  Greffier , les  depohiiont  des  témoins  , interrogatoires  , recollement  êc  confron- 
tations , 4c  ne  pourvoient  fe  mêler  de  ce  qui  concerne  le  délit  commun  : Que  les  informations  faites  par  les  Officiaux  , avant  que 
d'appellcr  les  Juges  Koyaux , fuWifteront  , mais  que  ces  Juges  recolleront  les  témoins  t de  même  que  1rs  informations  faites  par 
le  juge  Royal  , avant  la  revendication  4c  le  renvoi , fubCftcront , fauf  le  prneez  à être  parachevé  par  le  délit  commun  , fur  ce  qui 
auroit  été  fait  |ufques  au  renvoi  r Qic  fi  le  procex  s’inflniifoir  dans  l'une  des  Cours  de  Parlement , i’Evéque  feroit  tenu  de  donner 
(et  Lentes  de  Vicariat  i l’un  des  Confeillers-Clcccs  , pour  inftruire  avec  un  Confeillcr  laïque.  Qu'enfin  les  luges  Ecclelîaftiquet , 
en  conneiffàoce  des  délits  des  Ecclefiaftiques  , font  obligez  i peine  de  nullité  de  procedure  , d'avertir  les  Procureurs  du  Roi  du  refe 
fort,  fi-tàt  qu'il  y a du  cas  privilégié  dans  les  délits , fur  Icfquels  ils  informent.  Le  Roi  a été  obligé  d’expliquer  cette  première 
Déclaration  par  une  féconde  du  mois  de  Juillet  Kl»,  qui  permet  aux  Officiers  Royaux  du  Lieu  du  délit , qui  ont  commencé  l'in- 
formation , de  fe  ttansfetet  pour  la  continuer  dans  le  Lieu  de  l'Officiaüté  , même  hors  le  reffort  du  Siège  , 4c  ne  pcrmec  aux  Offi- 
ciers de  ladite  Ville  , d'inftruixe  conjointement  avec  l’Official , qu'au  cas  que  les  Officiers  du  Lieu  du  délit  ne  fe  nanfoortent  dana 
la  huitaine  du  jour  de  U Déclaration  qui  les»  aura  été  foire  par  l'Official  du  Lieu  uù  il  délite  ioilruùc.  V.  Je  Procureur  des  Officiaii- 
«exdcM.  Bruuct , /-J JJ. 
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Livre  VIII. 

nenr  au  criminel , comme  elle  n'eft  autre  que  le  délit 
commun  , ou  bien  le  cas  privilégié  ; il  cft  à obiêvercu 
ccfujec,  que  les  crimes  font  ou  purement  Ecclcfiafti- 
ques  > ou  mixtes , ou  Simplement  privilégiez  & 
Royaux.  Des  premiers  , l'Eglifc  connoît  feule  : Des 
Seconds,  les  deux  Cours  Ecclellaftique  & fcculierc  , en 
prennent  connoi (lance,  chacune  ï l'égard  de  leurs  jufti- 
ciablcs  : Et  des  troisièmes  , les  feuls  Juges  Royaux  en 
font  competans  , contre  toutes  fortes  ae  perfonnes , 

( z ) Sc  de  là  fc  forment  divers  moyens  d'Abus  , félon 
la  diverfe  qualité  de  crimes  : parce  que  (i  le  Juge  lê- 
culier  vouloir  faire  le  procez  à un  Ecdefiaftique  pour 
un  délit  commun  , il  excedcroit  les  termes  de  Ion  pou- 
voir : comme  au  réciproque  , fi  l'Official  prenoit  con- 
noiffânee  d'un  cas  privilégié  commis  par  un  Clerc  , il 
y auroit  Abus  en  Ion  procédé  i ce  qui  même  a lieu 
pour  les  Religieux.  Le  Prieur  Clauffr.-»!  de  1 Abbaye 
d’Ambournay , ayant  ordonne  à un  Religieux  de  fé 
rendre  en  fa  maifon  d'habitation  dans  trois  mois , À pci- 
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ne  d'excommunication  , pour  Ikrenirprifijn  , afin  d’y 
expier  les  délits  ; fait  defenfes  audit  Religieux  d'al- 
ler à la  follicitation  de  fes  affaires  pardevant  quelque 
Juge  que  ce  fut , qu'il  n'ciit  par  un  préalable  fatisfait  à 
la  pénitence  à lui  enjointe  , comme  auffi  à ladite  Or- 
donnance : l'ayant  en  outre  , en  cas  de  contravention , 
déclaré  excommunié , privé  de  fou  Office  , Charges 
& revenus  ; fauf  d’ê*tre  pourvu  à fes  alimens.  Sur  l’ap- 
pel comme  d'Abus  émis  par  ledit  Religieux  , la  Cour 
de  Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  d'Audiance  du  Lun- 
dy  dixiéme  Janvier  mil  fix  cens  trente-trois , dit  qu'il 
avoitété  mal , nullement  &:  abufivement  procédé  , pro- 
noncé Sc  exécuté  i cafta  tout  ce  qui  avoîc  été  fait  par 
ledit  Prieur  clauffral  : Sc  cependant  ordonna qu’i  la 
diligence  dudit  Prieur , il  (croit  informé  contre  ce  Re- 
ligieux , au  fujet  des  crimes  dont  il  étoit  accule , 
par  le  Lieutenant  criminel  du  Bailliage  de  Beugcy  , 
auquel  la  Cour  en  renvoya  la  connoiitance , comme 
de  crime 5c cas  privilégié,  (a  ) *•) 

CHAPITRE 


C z 1 Fcvret  paraîc  n'avoir  pas  bien  entendu  la  définition  du  délit  commun  U du  cas  «rivilegié.  Il  cft  vrai  qu'il  y a des  délift  pu- 
rement Fcctefiaftiqoes , comme  le  fodt  tout  délit!  contre  1rs  Régies  paiement  Ecclefiaftiquc* , générale!  ou  particuliétes.  Mats 
pour  tout  In  délits  mimes  , les  Ecclcfiaftiquer  ne  lont  traduits  dans  le  Fore  fera  lier  , que  quand  il  y a du  eu  privilégié.  A moins 
que  dans  le  délit  mime  il  n'y  ait  du  cas  privilégié  , les  deux  Coûts,  l'Ecclefiaftique  & la  Ceculiérc  , u'en  prennent  point  eonnoiflàu. 
o: , conjointement  le  feul  Juge  d'Egtifcen  connoic , Si  n'eft  pas  tenu  d'avenir  le  Juge  Royal.  D'ailleurs,  prcfque  tous  les  délies  oii 
il  y a du  cas  privilégié  , font  des  délits  utrimflfmt  ftri , Bc  le  Juge  Ecdefiaftique  en  connoît  comme  d’un  délit  commun,  c'cft  à due, 
comme  contravention  aux  loix  de  l’Eglifc  , Si  le  Juge  liique  en  connoît  comme  d‘un  cas  privilégié  , c’elt-i-dire  , comme  trimimt 
aximti  & Re(U  aaimadvrrfioais . ainû  que  l’explique  du  Lue.  Par  exemple , Titius  Prêtre  eft  prévenu  du  crime  d'ailalllaat , ce  feul 
St  unique  crimç.eft  délit  commun , en  tant  que  c'cft  une  contravention  aux  Canons  Si  Régies  fccclcfu  itiqurs  , Si  c'cft  un  cas  privi- 
légié , en  tant  que  c'cft  un  crime  pour  ta  réparation  duquel  l'Eglifc  n'a  pas  de  peines  allez  graves.  Ai.tfi  l'Official  ne  commet  point 
abus  quand  il  connoît  d'un  crime  qui  eft  un  cas  privilégié , mais  qu’il  en  connoic  comme  d'un  délit  commun  , 8c  qu'il  n'impolê 
que  les  pcincs.dont  ce  crime  , en  tant  que  délit  commun  , peut  être  puni 

fa]  Il  y avoit  trois  foutees  d'Abus  dans  l'Ordonnance  de  ce  Prieur  dauftral.  La  première  , c'cft  que  le  Religieux  étoit  prévenu 
de  cas  privilégié,  & ce  Prieur  fembloit  vouloir  en  intetdue  la  connoilîi^ce  au  Juge  fcculier.  La  fécondé , étoit  la  défenfe  qu'il  faifoit 
à fon  Religieux  de  fe  pourvoit  devant  quelque  Juge  que  ce  fut  : or  qui  étoit  doublement  abufif  i*.  En  ce  que  ce  Prieur  interdifoit 
i fon  Religieux  ta  voyc  de  l'appel  (impie  , Si  qu'il  otdonnoit  que  fon  jugement  Ait  exécuté  pat  provifion.  a . En  ce  qu'il  ioterdifoit 
â fon  Religieux  la  voye  de  l'appel  comme  d'Abus.  Rien  n'eft  plus  commun  dans  les  Ordres  Réguliers  que  d’y  trouver  des  Régle- 
ment qui  interdirent  aux  Religieux  tout  recours  aux  Juget  Si  aux  Puilfanccs  fcculiéres.  Mais  comme  ces  Règlement  foot  iojuftes  , 
le  Roi  Sc  fes  Parlement  ont  toujours  attention  de  les  fuprimcc  Si  d’en  défendre  l'exécution.  Pour  en  faire  voir  l’injuftice , il  fuffiroit 
de  faire  obferver;  que  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus  fort  contre  les  Religieux  . c'cft  de  les  regarder  comme  des  Serfs  par  rapport  i 
leurs  Monaftéres.  Or  Rome  payenne , dans  le  terni  que  les  I on  de  l'efdavage  croient  les  plut  auftéres  , n'a  pat  rcfûfe  la  ptoteélion 
publique  à ces  Efdaves  fur  qui  les  Maîtres  alors  avoieot  droit  de  vie  Sc  de  mort . qui  pour  te  dérober  i la  fureur  d'un  Maine  Barba- 
re . cnerckoienr  un  azile  aux  pieds  des  (lames  des  Dieux  Sc  des  images  des  Empctcurs  î eft-il  donc  pofliblc  que  l'on  puille  regardée 
comme  une  pratique  , je  ne  dis  par  feulement  de  la  Religion  chrétienne  . mais  de  la  perfeélion  du  Chriftianifme  , la  privation 
qu'on  voudrait  introduire  de  la  faculté  de  recourir  au  Roi , l'image  de  la  Majefté  divine  Sc  le  dépofirairc  de  fon  autorité  liiptême  ? 
Les  faifeurs  de  ces  fortes  de  Réglcmens  avoient  oublié  apparemment  qu'eux  memes  , Sc  ceux  qu'ils  ont  i conduire  , font  egalement 
fournis  à l'autorité  du  Roi  , Sc  que  le  Roi  doit  (à  protcéhon  à tous  fes  Sujets , Si  que  les  Religieux  en  font  d'autant  plus  dignes , 
que  l’amour  de  la  vettu  les  a fait  fe  dépoiiiller  volontairement  de  tout. 

Je  paftêrois  les  bornes  d'une  (impie  Note  , fi  je  m'étendois  davantage  fur  ce  fujet . Bc  fi  je  marquois  en  détail  les  cas  Sc  les  bornes 
dans  lefquelles  ce  recours  eft  permis  aux  Religieux.  Je  me  contenterai  de  citer  l’Ordonnance  du  Roi  Jean, du  17.  Janviet  1 5 $o.  pour 
réprimer  la  cruauté  des  Ptifons  monaftiques.  V.  le  a.  vol.  des  Capitulantes  par  M Baluze  , f.  io$S.  Je  citerai  l'Arrêt  du  9.  Ottob. 
] J4».  "Prtmvis  des  Lsfim/z  , ch.  j j.  ».  i f . Mais  je  ne  puis  modifpcnfer  de  rapporter  ici  tout  au  long  une  partie  du  difpolitif  d'un 
Arrêt  célébré  rendu  le  1 S.  Mars  1717.  en  la  Grand'ChamlKe  du  Parlement  de  Patis , fur  l'appel  comme  d'Abus  intei  jette  par  Dam: 
Denifc-Elizaberh  de  <allo  , AbbeiTe  perpétuelle  des  Cordelières  du  Faubourg  S.  Germain.  On  avoit  oppofé  i l'appellante  pour  fin  de 
non  recevoir,  les  défenfes  portées  dans  l'Ordre  de  S.  François , de  recourir  auz  Juges  & Tribunaux  laïques.  '*  La  Cour  faifaut 
,,  droit  fut  les  Conduirons  du  Procureur  Général  , ordonne  que  le  Provincial  des  Religieux  Cotdeltcts  de  la  Province  de  France  , fera 
,,  tenu  de  préfenter  incelTammenr  au  Roi  les  prétendus  Statuts  de  leur  Ordre  , contenus  dans  les  livres  intitulez  Statmia  GmtrtiiA 
„ ’Barthineatnnt  Régulant  Obftruaatia  Straphiti  S.  F.  N framifei , imprimez  à Paris  en  Ktt.  P radie  a triminalu  ad  faadt  admimflra n- 
„ dam  Jufltriam  i»  Online  Tratrmm  Miitarum  , imprimez  i Paris  en  l<<>.  Statuttram  genre  ait  mm  Cempilatie  , Sic.  imprimé  i Madrid 
,,  en  1604.  & autres  Statuts  de  lenr  Ordre  non  autorifez  de  Lettres-Parc  mes  regitrées  en  la  Cosu.fi  aucuns  y a. pour  cire  autonfez  par 
„ Lettres-Patentes,  s'il  plaît  à S.  M.  de  leur  en  accorder.  £t  cependant  fait  ttés-cxpTcflê*  inhibitions  Si  défenfes  au  Provincial  .aux  Gar- 
„ diens  Si  autres  Supérieurs  des  Conveos  des  Cordciiers,d'exécutet  Sc  de  foufftir  exécuter  les  défen'es  portées  dans  lefditi  Statuts, de  fe 
„ pourvoir  par  devant  les  Officiers  de  la  Jufhce  de  S.  M.  & les  Archevêques  & Evêques  é$  cas  de  Droit  : leur  enjoint  de  reconnoîue 
„ avec  le  refpcûAc  la  foûmiffion  qu'ils  doivent . laJufticedeS.  M.  & l'autorité  légitime  dcfdits  Prélats  s (ans  néaomoins  qu'ila 
„ tmiflent  fe  pourvoir  par  devant  les  Juges  feculiets  , qu'en  cas  de  fednion  , tumulte  Sc  grand  fcandale  , Bc  pour  l'impartition  du 
„ bras  fcculier , conformément  aux  Arrêts  Sc  Réglcmens  de  la  Cour  : ni  même  en  la  Coin  , fi  ce  n'eft  en  cas  d'Abus  clair  & évident , 
„ pat  contravention  aux  Ordonnances  du  Roi , Arrêts  Sc  Réglcmens  de  la  Cour , Statuts  autorifez  par  Lettres- Patentes  regitrées  en 
„ ladite  Cour , Sc  aux  faims  Decrets  reçus  dans  le  Royaume , defqucls  S.  M.  cft  le  Confervatcur , Sc  ce  par  ia  voie  d'appel  comme 
„ d'Abus , & non  autrement  : tous  dépens compenfez  , attendu  la  qualité  des  Parties.  Et  fera  l’Arrêt  lu  dans  le  premier  Chapitre 
„ qui  fe  tiendra  dans  le  Grand  Convent  des  Cordeliers  de  cette  Ville  , Sc  écrit  Sc  regitré  dans  le  Rcgitre  des  Délibérations  Si  affaires 
„ audit  Convent.  Sera  pareillement  ledit  Arrêt  lù  dans  le  Chapitre  provincial  de  la  Province  de  France  , qui  fe  doit  tenir  racrllam- 
„ meut , Sc  regitré  dans  le  Rcgitre  des  Deliberations  & affaires  de  ladite  Province.  Enjoint  pareillement  au  Gatdien  du  Grand  Con- 
vent . Sc  1 celui  qui  fera  élu  Provincial  à la  prochaine  A d'emblée  qui  fera  convoquée  à cet  effet , de  tenir  la  main  à l'exécution 
„ dudit  Anét , Sc  d'en  rapporter  iucctiàmmcat  les  Ailes  au  Greffe  de  la  Cour. 
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CHAPITRE  SECOND. 

Des  crimes  Ecclefiaftiques , mixtes  , & privilégiez , & des  Abus  qui  Ce  peuvent 
commettre  en  la  connoiflànce  d’iccux. 

SOMMAIRE. 


% . Du  crime  £ herejie. 

IJ.  Du  port  £ armes. 

1.  Du  bUi  (thème. 

1 6.  Du  faux. 

5.  Du  fortilrge  , magie  & enchantement. 

17 . Du  crime  defaujfe  monnaye. 

4 Du  par  jurement . 

18.  De  l'homicide. 

5.  De  la  Jîmonie. 

I y.  Du  duel. 

6.  Ve  l'Ufure. 

20-  Det  homicides  de  foi-même. 

y.  Des  injures. 

21.  De  /* empoifonttrmenr. 

8.  Du  trauble  apporté  au  Divin  fervice » 

2 t.  De  l" incendie. 

y.  Du  facrilege. 

2 J.  De  finfroBion  de  ftuvegorde. 

1 0.  De  l adultéré  & bigamie. 

24.  Du  délit  commis  par  t'Ecdefu 

II.  Du  rapt. 

minifterio. 

1 1.  Du  Lrcin. 

if.  De  la  contravention  aux  aydes 

ij.  De  l'inctfle. 

I j.  Dm  crime  de  fcJamie. 

& ociroys. 

Es  Juges d'Eglifi  s’ècoient,  dès  il  y a long-  auflî  pour  le  fortilege  , magie , adultéré  , rapt , larcin  , 
tems  , attribué  laconnoidànce  prefquc  de  & autres  délits  femblables  j quoi  qu'en  effet  il  y en  ait 
tous  crimes  commis  par  gens  d'Eglife  ; peu  ( excepte  l’hcrcfie  , l’ufure  , ÔC  quelques  autres  ) 
parce  qu’ils  leur  donnoiem  la  qualité  de  qui  ne  (oient  tout-à-faic  publics  8c  privilégiez.  ( b ) 
délits  communs , Sc  ce  non  feulement  ...  — ...  - 


O») 


i . ( h ) Commençant  par  l’herefic  , ceux  qui  en  (b)  g?»  «va- 
quant à l'herefie  , blafpbcmc  , (âctilegc  , ufure  , mais  font  infeftez  , (oit  laïques  ou  Clercs  , doivent  fubir  J^*"*"* 


( h)  Crimen  HtrtÇu  eft  mtr't  ZccUJÎafiieum  , & iJrl  ajui  eajmtio  Je  hae  e ri  mine  felta  eapufeat , nen  tamen  ipfe  camdemaat  ad  panam 
mi  (ait!  Judtces  Ecclefiaflutt  J fcâat  , meijue  pateft  Jndtx  MM  ali-  igmt  , fri  tantummola  déclarai  rewn  effe  htreticnm  , & remittit 

qno  mtiie  ta  ta  ft  iniraamurt , & cnm  h*c  cenclafiona  tranfeunt  jaUm  fantlem  fnnitndmm.  Julius  Cluus.  ftnitM.  libr.  j.  $.  Hare- 
amrns  htdiÿeretuer , Sic.  S fias  tamtn  qasd  Ucb  JsuUx  Exclefiafiieut  fis , mm.  4.  & f. 

(b  ) Il  eût  été  1 fouhairer  que  Ferrer  eût  rempli  l'idée  du  titre  de  ce  chapitre , autrement  que  par  l'énumération  de  »j.  fortes  de 
délits  dont  il  y traire.  Il  aurai  dû  . ce  me  fcmble  . propofer  des  principes  généuux  , à la  faveur  defqucls  on  purdifeerner  les  crimea 
Ecclefiaftiques  d'avec  les  laïques  , les  aimes  Ecclefiaftiques  mixtes  d'avec  les  purs  Ecclefiaftiques , ceu«  où  il  y a du  cas  privilégié 
d'avec  ceux  où  il  n'y  en  a point.  On  va  cflâyct  de  fuppléer  à ce  que  Ferrer  n'a  pas  fait. 

I.  Il  faut  avoiier  que  les  Jurifconlultcs  ne  s'accordent  guère»  touchant  les  définirions  d:  ce  qu’on  doit  appelle!  délits  , crimes , 
maléfice.  Quelques  Jimlconfultes  , comme  Hatibole  fut  la  Loi  nanfi/ere  c.  de  Tranfatiimibui  , ont  cru  que  le  mot  crime  , énonfoit 
Je  genre  généialirtîinc  qui  corn pt croit  loti*  lui  les  délits  privtz  & les  publics.  La  plus  grande  partie  des  Jurifcon fuites  4c  les  No- 
tions commutes  3c  oïdinaircs  lont  contraires  à cette  idée  de  Barthole.  S.  Auguflm  a défini  le  délit  pat  oppolition  au  ptebé , & a die 
que  l'un  eft  dttli»ia:io  à ben*  qui  betutm  frattTimiiiinrtU  que  l'autre  eft  la  commitfion  pofitive  du  mal.  Scion  la  plus  commune  maniè- 
re de  («nfêr  , te  mot  délit , exptime  le  genre  fupreme  qui  comprend  fous  lui  toutes  les  différentes  cfpcccs  de  fautes  où  les  hom- 
mes peuvent  tomber . fou  par  omilfion  , foit  par  commirtion. 

I |.  Je  définis  donc  le  délit , une  oftenee  commife  contre  la  loi , foir  en  ne  faifanr  pas  ce  qu'elle  ordonne  de  faite  , foit  en  (al- 
lant ce  qu'elle  défend.  Comme  on  diftingue  dans  le  Droit  entre  1rs  délits  & les  quafiai'.its , je  ne  crois  pas  que  l'on  doive  compter 
au  nombre  des  délits , ces  accident  cafuels  qui  lonr  involontaires  3c  en  eux-mèmrs , Sc  dans  leur  principe  1 par  exemple  , la  mort 
d'un  homme  que  fon  ami  tue  à la  charte  du  coup  qu’tl  tire  fur  une  hère  : mais  fy  eomprens  non-  feulement  ceux  qui  font  volontaire» 
en  eux-mémes  , St  dans  l'objet  détetminément  propofé  1 mais  encore  ceux  qui  font  volontaires  dans  la  caufe  , comme  par  exemple , 
un  meotre  commis  dans  l'y  viclTc.  Si  les  délits  volontaires  en  eux  mêmes  font  accompagner  de  malice  & de  dol , ils  prennent  le 
nom  de  meifam  ou  maléfices  1 3c  le  degré  d'atrocité  dans  l'objet , 8c  de  malice  daus  la  volonté , leur  fait  porter  le  nom  de  erimrs. 
Ce»  délimitons  fuppofées, 

I I I.  Je  dis  que  tout  crime  eft  naturellement  de  la  connoiflanre  du  fore  dont  eft  la  Loi , ou  le  précepte  à laquelle  Sc  auquel  il  eft 
une  contravention.  Ainfi  , pour  connoitrc  fi  un  crime  eft  Ecclefiaftique  ou  Laïque , il  n'y  a qu'à  confidcrer  la  fouree  Sc  le  principe 
du  prcceptc'3c  de  la  Loi  que  le  crime  viole  : Si  c'cft  de  1'autoiitc  Ecclefiaftique  que  le  precepte  émane , le  crime  eft  Ecclefiaftique  ; li 
c'cft  la  puilîancc  temporelle  qui  a fait  la  Loi  que  le  crime  viole  , le  aime  eft  de  la  Jurtice  fcculiére  1 Sc  fi  enfin  l'une  Sc  l'autre  puif- 
fance  ont  preferit  ou  conjointement , eu  leparément  la  même  chofc  , celui  qui  contrevient  i ce  qu'elles  ont  preferit , devient  naru- 
rellumcnt  punilfable  par  l'une  Si  l’aune  guidance  : il  defobéït  i l'une  Si  i l'autre.  & fon  crime  eft  naturellement  mixte. 

t V.  Je  dis  naïunl'limeai  ■ car  la  qualité  des  perfonnes  Si  les  Privilèges  du  Cierge  oceafionnent  une  atrnbution  particulière  de  Ju- 
tifdiélion.  Selon  l'art.  4 de  l'Ordonnance  de  ifj*  les  laïques  ne  peuvent  être  traduits  devant  les  Officiaux,  fi  • non  és  maliens  de 
iaeremeni,  & antres  f um  friritaelUi  & Zci'efiafliques.  D'un  autre  curé  c'cft  un  des  Privilèges  du  Clergé  , que  le»  Ecclefiaftiques  qui 
ont  droit  de  joiiir  de  ce  Privilège  , foient  jugez  en  matière  criminelle  parles  Juges  d’Eglife  , pour  ce  qui  concerne  le  délit  corn 
rnun.  Il  re  telle  plut  qu’à  examiner  • I*-  quelles  font  les  matières  de  Sacicmcnt , 3c  aunes  pures  fpitituclles  le  Ecclefiaftiques  , 
pour  Icfquclles  les  laïques  foni  jufticiablrs  des  luges  d Eglife.  1*.  Qui  fonc  les  Clercs  qui  joüilTcot  3c  ne  jouirtcnt  pas  du  Privilège 
du  C Icrgé.  j*.  fcnfin  quelle  eft  la  nature  du  délit  commun  , & celle  du  cas  privilégié. 

V.  Quant  au  premier  chef,  on  doit  pefer  les  termes  de  l'Oidonnance  Maiiérei  d*  Sacrement , & antrrs  pures  fpiriiiullrs  & EciU- 
pafiiques.  Ainli  les  Officiaux  ne  peuvent  citer  les  laïques  à leur  Tribunal  , pour  toutes  1rs  mariéres  qui  ne  font  pat  purement  Sacre- 
ment . ou  purement  choies  fpitituclles  ou  Ecclefiaftiques  : V.  l'fiiftoire  du  Droit  canonique  de  M.  Brunet , ch.  yp.  touchant  les 
objets  purement  Ipirituels  Si  Ecclefiaftiques  , Si  ceux  qui  font  mixtes.  Mais  comment  connoitrc  quels  font  en  matière  criminelle 
les  délits  purement  fpiritucls  3c  htr’efurtiques  , d’avee  ceux  qui  ne  le  fout  pas  ? Il  y a des  Canonilles  qui  ont  penfé  que  1rs  aimes 
commis  contre  les  < ommandemens  écrits  fur  la  première  Table  , font  des  ciiutes  purs  Ecclefiaftiques  Si  puis  fpiritucls  : ainfi  ils  ran- 
gent dans  cette  clarté  l'hérefic  . l apoftafie  , le  blarphémo  , le  parjure  , le  faailégc  : Si  que  les  crimes  qui  attaquent  les  Com.-nan- 
demens  écrits  fur  In  féconde  Table . fonc  des  crime»  qui  de  leur  narutc  fout  purement  civils.  Mais  il  eft  ailé  de  fentit  le  faux  de 
cette  idée-  t.'Egufe  n'a  aucune  autorité  fur  ceux  qui  ne  loi»  pas  les  membres  , les  Paycns  , Sc  tous  ceux  qui  font  hors  de  fon  fein , 
ne  (ukiljcnt  poiut  fes  jugeina»  : rnitsi  ia  ùt  f^r  fini  ■*»! , iaduaie , dit  $.  Paul , 1.  Car.  j.  J x.  f Or  1^  eûmes  qui  lont  con- 
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'w  les  Commandement  de  la  première  Table  , peuvent  être  commit , 5c  le  font  plut  ordinairement  par  ceo*  qui  (bot  bon  de  i'Egfi- 
fe  , qu « par  ceux  qui  font  dant  (bn  fein.  De  la  il  s'cnfuivroit  que  l'Idolâtrie , par  exemple  , ccimroifc  pat  un  Paycn  , ou  par  ua 
homme  déjà  publiquement  Bc  juridiquement  feparé  de  l'Eçlife  , oc  poarroit  être  pour  fui  ne  ni  dant  l’un  , ni  daut  l’autre  fore.  On 
a une  jufte  horreur  de  cette  confêqucnce , il  faut  donc  remuer  le  principe  qui  la  piodoit.  S.  Paul  dam  l'eudroit  cité  , dit  . »*«  que 
ferii  font , Dtu i laJuaHi.  Mait  ce  grand  Apbtre  dant  Ion  Epîue  au*  Romains  , <•*.  i j . teconnolt  que  le  Roi  eft  le  Minière  de 
Dieu  qui  porte  le  glahre  par  lequel  Dieu  exerce  fa  vangeance  de  fes  jugcmcot  fur  la  terre.  S»  aatim  mala  m fi  uni,  ùmt , mn  nim  jim 
tiafit  fiMiitam  fart  mi.  Dti  tau»  Abnifltr  rft  : xiindex  in  i rmtn  ri  qui  malarn  M*it.  De  plus  G l'on  Ut  le  tCITC  entier  de  S Paul  dans  fon 
Epîire  aux  Corinthiens  , on  trouve.  Si  is  , qatfraitr  nrmm*tnr  , tfl  ftrmeatir  tut  atanu  , sut  idtlii  fmstrxs , Mut  mahAicmt , Mut 
•intfa  1 , Mat  rMfMx.  On  voit  que  dans  cette  écumeration  il  n*y  a que  la  feule  Idolâtrie  qni  liait  contre  les  Commandement  de  la 
première  Table , de  que  les  autre*  font  contre  let  Commandement  écrits  fm  la  féconde  : cependant  S.  Paul  continué  , ntc  tam  hu- 
jae'madi  nbam  famnt.  gr.ri  tnim  miki  dt  iii  qui  fini  funt  , ptdieart  f Nmm  À*  lit  qui  iatai  faut , vmi  jtidicMti:  i Nam  ni  qni  fuit 
fini,  Dm  indicatif.  Aaftin  mttam  tx  vabît  ipfii.  On  voit  donc  que  S Paul  exhorte  l'Eglife  de  Corinthe , de  juger  de  de  punir  dri 
pochez  commis  contre  let  Commandement  de  la  fécondé  Table  , de  qu’il  a accompagné  ce  précepte  par  l’exemple  de  la  peine  qu’il  a 
pioooncce  contre  l'inceltueux  qui  feandalifoir  cette  Eglife.  n s'enfuit  donc  que  le  fyftétae  qui  vient  d'étre  propofé  , n'ert  pas  nWln» 
injurieux  i l'autorité  Ecclcfiaftique  , qu’à  ta  puifTaare  Royale. 

V I.  Ce  plus  Jet  Commandement  écrits  fut  let  deux  Tables  , contiennent  Ici  Régies  de  la  Loi  natutelle  , divine  dt  humaine  : 
On  ne  fçauroit  nier  que  l'épée  Royale  ne  foit  deftinée  i viager  le  violement  qui  en  cft  fait  i ou  que  le  Koi,Miniftre4c  image  de  Dieu, 
ne  foit  obligé  de  faire  adorer  , révérer  de  fetvir  celui  fout  qui  de  par  la  grâce  duquel  il  icgne.  Il  porte  donc  l’épée  pour  vanger  Ici  cri- 
mes qui  attaquent  Dieu  même  , encore  plut  que  let  offenlet  qui  feroient  faites  à fa  Ferfonnc  faciée.  Ne  chcichom  donc  pat  dans  la 
d ffêtcncc  des  objets  des  Commandement  écrits  fur  l’une  ou  fur  l’autre  des  Tablei  de  la  Loi , la  difliéreucc  des  délits  purement  Eccle- 
Cadiquet . ou  purrment  feculiert  i cherchons-U  dans  la  foutee  de  la  Loi  que  le  délit  enfiainr. 

VII.  Je  crois  donc  pouvoir  dire  qu'il  n'y  a de  délie  purement  EccIcGafttque  ou  purement  feculirr , que  lots  qu'il  fe  trouve  une 
déibbcilancc , ou  aux  feulet  Régies  Ecclefiaftiques  , ou  aux  feules  Lois  feculiéres.  Le  délit  cft  mixte  lors  qu’au  viole  le  Comman- 
dement de  l'une  de  l'autre  puiflance. 

V 1 1 1-  Il  ne  peut  v avoir  de  difficulté  que  le  Juge  d’Eglife  oe  eonnoifTe  feu  T des  délits  purement  Ecclefiaftiques  , tels  que  je  vient 
de  1rs  définir.  Mais  a l'égard  des  délits  mixtes  , il  faut  faire  mention  , i*.  i la  matiéic  du  délit , a*,  i la  qnalité  de  la  perfonne 
du  délinquant  , j*.  à ta  peine  qui  en  doit  faire  la  réparation. 

I X.  la  matière  dans  les  délits  mixtes  eft  très  difficile  à difeetner.  Il  y à fouvent  dans  la  même  aélion, contravention  i la  Loi  na- 
turelle , contravention  aux  Lois  du  Prince  de  contravention  aux  Canons  de  l'Eglife.  De  cette  efpéce  eft  le  blafphéme.  Il  y a fou- 
vent  contravention  aux  Régies  de  l'Eglife  , Régies  qui  forment  U baie  de  la  Loi  du  Prince  , te  contravention  à la  Loi  du  ['rince  qui 
*n  ordonne  l'exécution  , dt  de  cette  nature  cft  l'Hétéfîe.  L’Eglife  eft  le  feol  Juge  de  la  Dollrioe , Sc  fes  Décidons  doivent  être  U bafe 
de  toutes  les  Lois  qui  ont  été  faites  de  qui  fe  feront  contre  les  Hérétiques.  Or  , comme  je  l'ai  dit , chaque  foie  doit  naturcllemeat 
avoit  la  connoiflance  des  contraventions  aux  Réglement  qui  émanent  de  fun  autorité.  Ainfi  il  n'y  a point  de  difficulté  que  let  laï- 
ques meme  ne  foicot  jufticiablcs  dei  Officiaux  pout  tout  les  délits  par  lefquelt  l'excommunication  cft  prononcée , foie  Ut*  ftnttmimt 
comme  on  dit  > foit  ftrtadâ  fiattntid.  Mais  > comme  parmi  ces  délits  il  y en  a placeurs  que  les  Lois  humaines  panifient  de  peine 
tapitale  , 

X.  Il  four  ici  faire  attention  à la  qualité  du  délinquant  ; s'il  eft  laïque  , là  Loi  de  l'Ufage  font  de  ne  le  point  traduite  aux  OÆ- 
ciaîitez  i mais  de  lui  faire  (ôn  proccz  au  Tribunal  feculier.  Si  au  contraire  il  eft  Eccléfiaftiquc  , de  qu’il  aie  droit  de  jouir  du  Pri- 
vilège du  Clergé  , fon  procès  lui  eft  fait  conjointement  pat  le  Juge  d’Eglife  pour  le  délit  commun  , de  par  les  Lieutenant  Cri- 
minels des  Baillis  de  Sénéchaux  , pour  le  cas  privilégié 

X I.  Ceux-là  fruls  jouilTent  des  Privilèges  du  Cleigé,  qni  font  dans  les  Ordres  faciès  , ou  qui  dans  les  Ordres  mincuis  font  ou  Bé- 
néficiers , ou  qui  actuellement  afpirans  aux  Ordres  majeurs  , portent  l’habit  clérical , font  toutes  les  fondions  de  la  deticifute  de 
Virent  cléricale  ment. 

X 1 1.  Le  délit  commun  en  général  eft  tffntpa  entra  fai  tctltfiaflicum  illata.  lira  deux  fortes  de  délits  communs  î les  uns  fone 
purs  communs  , 1rs  autres  font  mixtes  Les  délits  purement  commuas  , font  l’offcnfe  commife  contre  le  fcul  droit  Eccleïiaftique  » 
te  ceux  qui  ne  font  pas  putement  communs , font  l'offênfc  uni  contre  le  Droit  civil  qae  comte  le  Droit  Eeclrlïaftlque.  Il  n'y  a de 
délits  purs  communs  que  ceux  qui  font  contre  les  feules  Régies  Ecclefiafttques . comme  je  l'ai  dit  cideflus  Néanmoins  dans  tous 
les  délits  mixtes  . il  o'y  a pas  du  cas  privilégié  : cax  , comme  je  l'ai  dit , c'cft  uu  des  Privilèges  du  Clergé  que  les  Ecclefiaftiques 
fuient  jugez  par  le  Juge  d Eglife  , quand  il  n’y  a point  du  cas  privilégié  : il  importe  donc  de  coaiiolue  bien  exaftetuent  ce  qui  dans 
Un  crime  lui  donne  ce  caractère. 

XIII.  Pour  bien  connoitre  ce  qui  le  caraâérife  . il  feue  foire  attention  à la  réparation  que  la  Partie  publique  cft  en  droit  de  de» 
mander  pour  le  délit.  A cet  égard  je  ferai  obfervcr  deux  maximes.  La  première  eft  urée  de  MM.  Dupoys  oins  leur  Commentaire  fur 
l’article  s $.  de  nos  Libériez.  Lu  fthtai  , difcnt.ils  , matmntUtmaU  affattmmnt  mm  fi  faut  -,  Or  lu  Eccitfafl  tan  ont  ni  itrtittirt.ui  j if. 
q*r.  La  fécondé  , c'cft  que  ce  qu’on  appelle  peines  Ecclefiaftiques , peut  fe  réduire  i trois  genres,  i*.  £ font  des  oeuvres  fatisfec- 
toires  médecmalcs , fcmblables  i celles  que  le  Confeflêur  impofe  dans  le  fore  intérieur  de  la  Pénitence  a*  Ce  font  des  cenfures 
correctionnelles.  3*.  Ce  font  des  ailes  de  Police , «ri ai  Rt[tmms . par  lefquels  l'Eglife  ou  dépofe  » n Miniftre  indigne  , taot  pour 
le  punit  de  fa  faute  que  pour  prévenir  celles  qu'il  pourrait  foire  , s’il  petfiftoit  dans  l’Office  ou  le  minifttte  . ou  retranche  de  fon  foin 
un  mrmbte  poutri.  Mais  ces  peines  quelques  trcriblas  qu’elles  foient , font  peu  d’imprelfion  fur  ces  «mes  égarées  qui  méptifent  les 
riehrirct  de  la  bonté  de  Dieu  , 4c  fongetit  peu  i fes  jugemeus  de  à fes  vangeançes  éternelles  Ceux  qui  font  tombez  dans  cet  abîme 
d’aveuglement  , font  peu  touche»  des  larmes  que  I F.glifc  verfc  pour  eux -,  ils  méptifent  ces  concilions  & de  la  jufte  féverité  donc 
El  le  ufe  à leur  égaid.  I!  fout  donc  les  frapper  de  la  peine  temporelle  , qui  félon  les  Lois  de  l’état , eft  U jufte  réparation  des  crimes 
qu’ils  ont  commis , Sc  l’exemple  de  rigueur  qui  doit  retenir  ceux  qui  feroient  tentez  d'en  commettre  de  fcmblables. 

XIV.  Je  dit  donc  , 1*.  qu'il  n'y  a point  du  cas  privilégié  dans  un  délit  commis  par  un  Ecclcfiaflique  , toutes  les  fois  que  pour  le 
délit  dont  l'accufé  cft  prévenu , les  Magiftiats  fcculiers  ne  peuvent  prononcer  aucune  peine  pour  la  vmdiéle  publique.  » . Que  par 
la  taifon  contraire  , if  v a du  cas  privilégié  toutes  les  fois  que  1a  réparation  da  délie  doit  fe  foire  par  des  peines  que  les  Magiftratt 
fcculiers  font  feulsen  droit  de  prononcer. 

XV  II  ne  me  refte  plus  qu’à  parler  des  Catalogues  qu’on  a foies  des  crimes  qu'on  qualifie  cas  privilégiez.  Blondeau  fut  Boncbel , 
HiM.  Cm a.  Tim.  t.  p.  170.  croit  qu'ancicnnrment  il  n’y  avoit  que  trois  crimes  qui  cuiTcnt  ce  caraâére  1 fçivoir  , le  meurtre  de  guet- 
à-prnd  & prémédité  , le  rapt  , & l'incendie  , te  preteo  J établir  fois  opinion  lut  un  ancien  Airét  du  Parlement  de  Paris,  cité  pat 
Bacquct  des  Droits  de  Juftice , tb.  f.  Mais  Blondeau  fe  rtoinpe  ; Bicquct  y explique  d’aptés  l’ancien  ma-ufent  intitulé  dt  T*mp*ra- 
litatiùm , quels  étoient  les  cas  Royaux  dont  les  Officiers  du  Rv>i  avoicnt  droit  de  connoitre  dans  la  terre  de  l'Evêque  de  Paris.  Il  ne 
t'agit  donc  point  dans  l'accord  cité  par  Bacquet,dcs  délits  communs  ou  des  cas  pti*ilegicz  , mais  feulement  des  cas  Royaux  dont  le» 
Officiels  Royaux  dévoient  connoitte  à l'exclufion  des  Juges  de  la  temporalité  de  l'Evêque  de  Paris  , Juges  qui  dans  ce  tcms-lâ  n c- 
«oient  pas  peut-être  diftèrens  des  Juges  purement  Ecclelialliques. 

Levin  fur  le  Plaidoyer  1 1.  de  t-'rara  , donne  une  lifte  des  cas  privilégiez. 

Il  y comprend  d'abord  tous  les  13.  genres  de  crimes  dont  Fcvret  mute  dans  ce  Chapitre , te  il  y ajoute  la  rébellion  te  l'afTafTinac. 

Le  Clergé  en  1*73.  demanda  au  Roi  qu'il  plût  à S.  M.  de  s'expliquer  fur  les  cas  privilégiez  , 4c  d'ordonner  qu'on  y compceadroiè 
feulement , 

Le  crime  de  leze-Majefté  divine  4c  humaine  , 

L'infraAion  de  la  ftuve-garde  du  Roi  , 

Le  port  d'armes  en  afTemblcrs  illicites  4c  les  crimes  commis  en  cette  occalîon  t 
La  fou  fie  monnoyt , 

L'homicide  ou  aftaflinat  » 

L’cmpoilbnnemrnt , 

Le  rapt , 

Le  vol  public. 

Il  eft  certain  que  tons  ces  crimes  doivent  être  mit  au  nombee  des  cas  privilégié!  : mais  il  eft  certain  que  le  Roi  ne  répondir  pat 
à cette  demande  du  Clergé , 4c  que  ce  Catalogue  ne  ren ferme  pas  plufieurt  délits  à qui  nous  donnons  cette  qualification  , comme 
Je  faux  . le  trouble  foit  au  Service  divin  , la  fodomie  4c  plolieuts  autres.  Nous  devons  donc  dite  avec  M Dargenué  far  But  , art. 

4.  Cafafaudi  fiat  eafm  priviUgiati , m»0a  afaai  fni  lift  tamfrtbtnfam  tfl  : Bc  nous  tenir  à la  notion  générale  que  j'en  ai  donnée.  Le 
jnéme  M.  Dargentté  , art.  7.  nom  apprend  que  le  premier  à qui  nous  devons  cotre  définition  , eft  I ctrus  Ancnatanus , dont  le  fyllé* 
ne  a été  d'abotd  cmbraflé  pat  l'Abbé  Je  Pacormc , 4c  enfuite  pat  tous  les  Dollcuis  que  cite  IknediHi  dans  fa  queflion  dt  Urmuidu. 
Trente  de  C Abtu  , Terne  I /»  K «j 
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'7 6 Traité  de  l’Abus  , 


y.  Sa  XVII.  la  jurifdi&ion  de  l'Eglife.  ( c ) Vinccncios  Lirincnfis , 
Remarque.  commonit.  ».  veut  que  Epifcopnt  anirnjdvfrt.tr  in  primit, 
* c')  ne  qui  J advenus  fanam  dotlhnam  apuJ  populum  t nantie - 
tur.  Saint  Ambrai  le  Epi  fl.  j i.ad  râlent,  montre  comme 
il  n'cft  pas  i propos  qu'on  traite  en  la  Cour  des  Princes 
les  controverfcs  de  la  Foi  : aullî  laint  Bernard  parlant 
dos  écrits  de  Pierre  Abailard  , dit . que  c’cft  aux  Evê- 
ques de  les  cenfurer  : Cum  corum  fit  minifterii  de  dogma- 
tibus  jttdïcare  , epijl.  \\y.  ad  Innnctnt.  Papam.  Scverus 
Sulpitius  i.  dial.  cap.  i.  parlant  d'un  grand  différend 
mû  entre  certains  Religieux  de  la  Ville  d'Alexandrie 
& leur  Evêque  , au  fujet  des  dcfcnlés  qu'il  leur  avoir 
faites  de  lire  les  livres  d'Origene  -,  cet  Auteur  le  range 
à la  fin  du  côté  de  l'Evéque  , comme  dépendant  de  la 
dignité  de  maintenir  la  roi  Orthodoxe.  Ce  furent  en 
effet  les  Evêques  qui  condamnèrent  la  doârine  6c  les 
livres  pernicieux  d'Arius  au  Concile  de  Nicée  , Niccph. 
lib.  8.  cap.  i S.&r  quand  en  la  loi  to.  C.  dt  Epifcop.  an - 
dientidy  il  eft  dit , codices  non  fanam  doClrmam  prafertn- 
tet  effe  cornbur endos  , cela  s'entend  Epifcoporum  judicio  i 
* car  les  Evêques  étans  Inquilîteurs  naturels  de  la  foi , 6c 

en  cette  qualité  fondez  en  pouvoir  de  juger  les  opinions 
fauffcs  & erronées  , c'eft  à eux  de  faire  le  proccz  aux 
hérétiques  ( 6c  dévoyez  de  la  foi , comme  étant  l'here- 
fie un  crime  commun  &c  Ecclefiaffique.  Boniface  VIII. 
au  chapitre  , v i inquiptionit , de  ber  et.  in  6.  confirma 
l'Edit  de  l'Empereur  Fcdcric  II.  recommandant  aux 
Evêques  de  Ce  iaifir  de  ceux  qui  lé  trouveraient  enta- 
chez d'herelîe  i detinendo  eot  in  arCla  enftodia  , douée  ip- 
forum  negotium  per  jndicinm  examine tnr  , ec  poflea  fie 
de  herep  damnai  i , temporalit  domini  , vtl  earum  Officia - 
hun:  pottfiati  rtlinquantur , ut  indilatè  débita  animadver - 
perte  pleclantnr.  El  ce  nonobffant  opposerons  ou  appel- 
lations , Cnm  , fecundum  legem  imperialtm  , appellatio- 
ns & proclamations  bentficinm  exprtpi  pt  bareticit  oc 
corurn  rtetptatoribut  , fautoribnt , ac  adhèrent ibut  inter - 
diüum  , lequel  Edit  de  l'Empereur  Federic  le  trouve 
tout  au  long  inféré  dans  le  volume  de  la  fainte  Inqui- 
ficion,  imprimé  à Rome  en  mil  cinq  cens  feptante-huit , 
te  il  eft  bien  plus  rigoureux  que  celui  de  l'Empereur  Fe- 
deric I.  mis  en  la  compilation  des  Décrétai»  ti’Hono- 
rius  III.  tit.  de  ber  et  te  it  , où  la  connoiffance  de  l'here- 
fie , eff  toujours  de!  lilîcc  aux  Evêques , foie  que  l'ac- 
cule foie  Clerc  ou  laïc* 

Mais  il  eft  dit  , qu'apres  qu'ils  auront  reconnu  la 
Vente  du  crime  , 6c  déclaré  hereti que  celui  qui  foûte- 
noit  des  opinions  condamnées  * fi  l'accuféeft  laïc,qu’ils 
le  remettent  entre  les  mains  du  bras  Jéculicr  , 6c  fi  c'eft 
un  Ecclefiaffique  , qu'ils  le  jugent  félon  les  iaints  De- 
crets 6c  Canons.  En  mil  quatre  cens  treme-fepr , com- 
me il  fut  refolu  de  faire  le  proccz  aux  Templiers  , le 
Pape  Clément  commit  des  Juges  dans  le  Royaume  pour 
y vacquer.  Le  Roi  d’autre  part  fit  alTcmbler  pluficurs 
Doéleurs  , pour  fçavoir  fi  lés  Officiers  ne  dévoient  pas 
connoître  de  ce  différend  : & la  condufion  fut, que  l au- 
t otite  de  Jullice  feculicre  ne  fc  pouvoir  ctcudre  II  faite 


le  proccz  à qui  que  ce  fut,  pour  crime  d'herelîe , lî- 
non  que  l'Eglife  l'en  eut  requis  ; 6c  qu'apres  le  point 
d'hcrefic  jugé  . fî  c'ctoit  à laj  Juftice  laïque  de  punir 
ceux  qui  en  feraient  déclarez  atteints.  Certaine  fe&c 
d’herelîe  ayant  paru  en  Italie , le  Pape  Innocent  III. 
fit  un  Decret  rapporté  en  la  continuation  des  Annales 
Ecclefiaffiqucs  d'Odoricus  Raynaldus  ad  annum  CbrifH 
millepmum  dstcentepmnm  feptimum  , numéro  fecundo  : par 
lequel  il  veut  que  les  laïques  infe&ez  de  l'herefie , ap- 
pel léc  Patartnornm  , t rodant  ht  curia  fecnlari  puniendi  , 
fecundum  légitimas  fanflionet , bonis  eorum  pabheatit.  Le 
Pape  Grégoire  IX.  par  fes  Conftitutions , rapportées 
in  Can.  exiomm.  titulo  de  hareticS  , après  avoir  excom- 
munié les  Cathares  , Parariens  , ou  Pauvres  de  Lyonr , 
veut  que  le  Juged'Eglilé  farte  leur  proccz  , & ab  Ec - 
clepa  damnati  , ad  Tnbunalia  rapiantur  , ut  débités  per- 
vis  plellantnr.  Odoric.  Raynalu.  in  annal,  fub  Gregeria 
IX.  ad  annum  millepmum  ducentepmum  trigepmum  pri - 
mum  , numéro  decimo  quarto.  La  Chronique  d'Auxerre 
bien  fidèlement  drclTée  par  Robert  Religieux  de  faine 
Marian  , marque  qu'en  ce  même  tems  , 1 fçavoir  en 
mil  deux  cens  un , un  homme  fort  puiffànc  6c  autori- 
Ic  , nommé  Furandus , s'étant  trouve  engagé  en  l'here- 
fie des  Bulgariens  ; fon  proccz  lui  fut  fait  ( bien  qu'il 
fût  laïc  ) en  Cour  d'Eglile  : Car  après  avoir  été  décla- 
ré hcrctique  par  jugement  du  Légat  du  Pape  , affilié  de 
pluficurs  Archevêques  6c  Evêques  , 6c  notamment  des 
Doéteurs  de  l'Univerfité  de  Paris,  que  ladite  Chroni- 
que appelle  Paripenpt  m giftros  , expiera  dt  finit  ion  t ju- 
dicii  . punienduJ  traditur  psteflati  , idcirco  Ni  vernis  ad- 
duélus  , in  conffeflu  omnium pammit  exteritur.  Rigordus 
i»  geftit Francorum  , Sc  Cxlarius  lib.  J.  cap.  ij.  parlent 
aullî  de  certains  hérétiques  , lcfquels  furent  jugez  , 
quant  à l'hcrdie  par  les  Juges  Ecclefiaffiqucs  , puis 
dclaificz  à la  Juftice  temporelle  , laquelle  aliquot  tradi- 
dit  incendia  , aliot  murait  in  perpttuum  rtclupone  damna- 
vit.  Par  où  il  appert  allez  clairement  que  l'Eglife  ju- 
geoit  de  l'herefie,  6c  fi  1 accule,  (bit  Clerc  ou  laïc 
s'en  trouvoit  convaincu  , la  Juftice  feculicre  le  punif- 
loic  par  U rigueur  des  loix.  Auffi  on  voit  en  la  loi  t. 
C.  de  fumma  Trinitatt , que  les  Empereurs  Gratien,  Va- 
lentinien 6c  Thcodofe  Ce  réfervent  après  1»  jugemens 
de  l'Eglilé  , de  les  punir  par  l'autorité  de  leur  puiffàn- 
cc  temporelle  , divin  a primum  vindtlla  , pcft  etiam  mo- 
tus nofhi  , quem  ex  celejfi  arbitrio  fufeepimur  , puniendos. 
Par  l'Edit  du  Roi  Henry  II.  de  l'an  mil  cinq  cens  cin- 
quante-fix  , du  dix-ncuvicme  Novembre  art.  14.  6c 
fiiivant , la  connoiffance  du  crime  d’herefie  eff  attri- 
buée aux  Officiaux  . pour  le  fait  feulement  de  l'here- 
fie . avec  pouvoir  de  faire  Iaifir  , arrêter  6c  empri- 
fonner  les  fufpeéb  de  ce  crime  , même  hors  leur  Au- 
ditoire , fans  êcrc  renus  d’en  demander  permiffion  , 
ni  Pareatit , aux  Officiers  de  fa  Majcfté  , & ce  par 
privilège  particulier , 6c  tant  qu'il  plairait  au  Roi. 
Mais  quand  avec  le  crime  d'herelîe  , Ce  rencontre  enco- 
re de  plus  graves  circonftanccs , comme  fcandalejsu- 


T c ] Fevrct'cxplique  lui  - même  dans  (1  reponfe  i la  X V 1 1 Remarque  , cette  propoiition  que  le  Cenfeur  de  fon  Tiaité  a criti- 
quée : mais  c'ell  toujours  fa  faute  de  ne  s'être  pas  expliqué  clairement  dans  fon  Traité. 

On  ne  contefle  pas  que  l’Eglife  ne  fou  feule  en  dxoït  de  prononcer  fur  la  Doétrine  , & de  déterminer  fi  une  piopofition  eft  héréti- 
que ou  non.  On  ne  doatepoint  que  les  Prélats  n’aycnt  droit  d'excommunier  ceux  qui  foütiennrnt  arec  obftination  de*  propofitiona 
hétrtiques.  Mai»  ce  oui  fau  la  différence 4 cet  égard  de  nôtre  Royaume  d'arec  lei  Paï*  d'Inquifîtion  ; c’eft  que  dans  ces  deinien 
l'accu  far.  on  d'Hérefie  , fojt  que  l'Hcrcfie  fou  maniiirftr  & déjà  condamnée  , foit  qu'elle  ne  le  foit  pas  , fiait  conduire  l’accufé  aux 
fculs  Tribunaux  Ecclefiaftiquesoû  fon  proccz  lui  eft  fait  te  parfait , tant  fur  le  droit  que  fut  le  fiait . & que  ces  Tribunaux  pronon- 
cent feuls  le  Jugement , & livrent  en  conféqucnce  le  condamné  au  bras  fecuiicr , i qui  on  ne  laiflè  que  l'application  aveugle  de  la 
peine  temporelle.  En  France  an  contraire  les  Magifttats  feeuliers  ayant  pris  pour  jégles  de  leuis  Jugemens , quant  au  droit , les 
factées  décidons  de  l'Eglife  , examinent  le  fiait  it  n’employent  la  féverité  Je  l'Epée  Royale  qu'avec  connoiffance  de  caufc.  Quand 
les  Prélats  demandèrent  i S Loiiis  de  faire  contraindre  ceux  qui  feraient  par  an  te  joui  excommuniée  , 4 foi  faire  abfoodre  K ce  St. 
Roi  répondit  , que  volontiers  il  le  ferait  de  ceux  que  fesfiaillis  trouveraient  avoir  fiait  tort  i l'Eglife.  Si  donc  ce  St.  Roi  ne  voulut 
pas  permettre  i fes  Baillis  de  procéder  aveuglément  te  fans  connoiffance  de  caufe  i une  (impie  faifie  du  temporel , qu'anroit  - il  ré- 
pondu aux  Prélats  . s'ils  lui  avoient  demandé  de  faire  exécuter  i mort  ceux  qu'ils  auraient  condamnez  comme  hérétiques  t 

Les  Canoniftcs  qui , comme  Julius  Clarus  cité  dans  la  Note  ancienne  . ont  dit  que  l'Hérefîe  eft  mme it  meri  £t<U;i*flirum  , f« 
font  fondez  fur  le  Chapitre  Im^uiptimn  XVII.  verf  prthbemui  dt  Htrttiiii  in  t Mai»  nous  fuivons  en  France  la  Loi  Quuumqu*  t. 
Cul.  dt  Ht'tt.  qui  I aillant  4 l'Eglife  le  droit  de  prononcer  feule  fur  la  Doôrinr  le  fur  l'Hérelic  . te  d’appliquer  contre  les  Hérétique* 
les  peines  fpmtuclles  , conferve  4 lapuilfance  Royale  le  droit  qu'elle  a de  juger  4 fon  tour  pour  l'application  des  peines  temporelles, 
cesix  que  Pou  accufe  d'Hérefie.  Et  en  effet  pour  fc  convaincre  de  la  vérité  de  ce  que  j'avance  ici , il  fuffit  de  jette»  les  yeux  fur  Ici 
Edits  8c  Déclaration»  que  nos  Roi»  ont  faites  comte  les  Hérétique*  . elle*  font  toute»  adidRc*  aux  Juge*  Royaux.  V.  au  furpliu  , 
leTraité  de  1a  Police , \rv.  a.  tit.  4. 


Livre  VIII 

Uic , commotion  , alïcmblées  d'homme  s , alors  le  Ju- 
ge Ecdefiaftiquc  eft  incompctam  ; vu  que  c’eft  crime 
privilégié,  Sc  cela  eft  bien  diftingué  par  l'Ordonnance 
de  Charles  IX.  de  l'an  mil  cinq  cens  feixante , portant , 
que  l'Official  connotera  de  l’hcrefie  funplcmenc , mais 
à l'égard  des  affemblces,  conventiculcs,  predicans  Ican- 
daleux  , fai  leurs  de  placards  Se  libelles  : que  tout  cela 
eft  de  la  jurifdiâion  fcculicre  : & ainfi  les  Clercs  & 
les  laïcs  , quant  à l'herelîc , font  juger  en  Cour  d'Eglx- 
fc.  Et  pour  les  autres  cas  refervez  par  l’Ordonnance  , 
s'ils  en  font  prévenus  , c’eft  aux  Juges  Royaux  de  leur 
faire  & parfaire  leur  procez  , & de  Tes  punir , félon  la 
rigueur  defdits  Edits,  Ordonnances  & Arrêts. 

C’eft  ainfi  que  le  reloue  Monfteur  Brulart  Procu- 
reur General  au  Parlement  de  Paris , en  répondant  par 
le  commandement  du  Roi  François  I.  aux  articles 
envoyés  de  Rome  pour  plu/îeurs  entreprifes  qu'on 
dilbit  avoir  lieu  dans  le  Royaume  > au  préjudice  de 
la  liberté  Eccleliaftique , lingulieremcnc  lur  ce  qu'en 
l’article  17.  on  fe  plaignoit  que  les  Juges  Royaux  pre- 
noient  connoillànce  du  crime  d'hcrclie  ; la  réponfe 
fur  que  les  Juges  Royaux  n'en  avoicnr  jamais  connu 
^ . finon  qu’il  y eût  crime  de  (édition  , meûé  avec  le  cri- 
me d’hcrclie  , il  faudra  voir  Toumct  fol.  817.  ( i ) 

Le  Parlement  de  Paris  vérifiant  les  facultés  des  Car- 
dinaux Farncfc  Se  Sadolet , y appofa  entre  autres  cette 
modification  , De  cri  mine  nova  fetta  , qua  quiet  cm  pu- 
blic dm  sorbet , cùm  de  folio  tantum  quoritur  , non  cognof- 
c.tt  , qui  ppc  c'um  corum  omnium  cognitio  ad  Rtgem  ejuf- 
que  judicet  pertinent  , Thuanus  , hift.  lib.  ).  Ibas  Evê- 
que d'Edellè  en  Syrie  fut  accufé  par  quatre  Prêtre  de 
(on  Eglife  Cathédrale  , d'être  infecté  de  l'berelie  de 
Neftorius  : Domnus  Patriarche  d'Antioche  en  prit  con- 
noilfiuice  , Se  deux  de  ces  Prêtres  ayans  recouru  aux 
Empereurs  Theodolè  Se  Valentinien  » ils  renvoyèrent 
lbas  , Ce  lés  Parties  pardevant  Photio  Evêque  de  Tyr , 
Euftathius  Evêque  de  Beryte,&  Uranius  Evêque  d Hy- 
merc, avec  ordre  à Damafcius  Tribun  Se  Nouire.  d'ê- 
tre prefent  au  jugement  , pour  après  que  ces  Evêques 
auraient  prononcé  , faire  exécuter  ce  qui  aurait  été  par 
eux  ordonné.  Tellement  que  ces  Evêques  aflémblcz  à 
Tyr  ayans  reçû  la  profclfion  de  foi  pure  Se  entière  d'I- 
bas  , Se  abjuration  de  la  faullé  doéhine  de  Neftorius  , 
le  réconcilièrent  avec  Tes  accufeteurs  , ainfi  que  le  re- 
marque Baronius , ex  aclis  hujufct  conventut  ad  annum 
448.  ».  s;. 

Il  en  faut  dire  de  meme  des  Apoftats  , qui  fidem  Ca- 
tholicam  femel  amplexi,  ob  ta  defeiverunt,  pires  beaucoup 
que  les  hérétiques,  transfuge,  defertores , rebelles , mem- 
bres retranchés  du  corps  des  fidcllcs,  abrupt  i a fidelium 
confort io  , ut  facrilegis  cutibus  fe  aggregarent  , & proden - 
tes  divina  mfjieria  , in  profana  migrèrent  : 8c  par  CCtte 
railon  ils  font  puniflàblcs  plus  léverement  que  les  hé- 
rétiques , toto  titulo  , C,  de  apoftatis. 
tbUfpbi-  Le  blalphéme  approche  auftî  de  l’hcrefie, 

itnpii-  Con.  movet  te  , $.  Jed  queritur  11.  que]}.  1 . c’eft  un  cri- 
.k  me  grave  & d'autant  plus  atroce  , qu'il  s’attache  i la 
' Majefté  de  Dieu  , honneur  & vénération  due  à fes 
Saints.  Hofticnfis  en  là  femme , lit.  de  maled.  $.  fin. 
marque  les  Francs-Comtois  comme  plus  enclins  à ce 
vice  deteftable  , que  les  autres.  Les  Ordonnances  de 
France  punifiént  exemplairement  les  blalphcmateurs 
parle  fer  chaud  ; par  l'amputation  de  la  langue  qui  a 
proféré  les  impiétés,  & blafphêmes  , Ce  par  le  dernier 
fupplice.  L’Eglife  anciennement  faifoit  le  procès  aux 
blafphcmateurs , de  quelque  condition  qu'ils  fuflént  , 
s'ils  étoient  laïques , elle  les  condamnoit  à faire  une 
pénitence  publique  , feptem  ditbtu  deminicid Jl.tbant  pue 


( »]  Par  Attêt  du  Parlement  de  Pari»  éu  19.  May  ijfi.  un 
homme  acculé  d'herelîe  fut  renroyé  abfotu  , & ne  fut  point  ren- 
voyé au  Juge  d’Lgüfe.  Tourner  htm  H.  nnni/rt 

( * ) Voyez  ce  qu'a  écrit , touchant  1er  Blafpbcnuneiui,  Heinis 
dont  fin  Irm*  fietnd  , livre  quatre  quefi. 


. Chapitre  I.  77 

foribut  EcctejU  , nudi  , cerrigid  circacollum  injeûa,  cap, 
ftatuimus  , de  maledicis  , Se  quant  aux  Clercs  prévenus 
de  ce  crime  , miti'us  cum  iis  agebatur  , ne  vilefeeret  or  do 
cUricalis , Julius  Clarits  (entent.  y . blafphemia.  Il  eft  ce- 
pendant à obfervcr , que  le  blalphéme  eft  de  diverfes  cC- 
peces  ; car  tantôt  il  comprend  fes  impiétés  , exécrations 
Se  conviccs  contre  la  toute  - Puiftâncc  & Majefté  de 
Dieu  j 8c  d'autres  fois  il  le  prend  pour  des  jurcmens 
ou  fermens  faits  en  vain  , par  le  nom  adorable  de  la 
Divinité. Et  comme  cous  crimes  ne  font  pas  égaux,aufti, 
comme  dit  laint  Auguftin,  lib.  unie,  ai  Crefctnt.  gravites 
eft  de  Det  pottntiafimpia  ac  fa(fa  profit  cri,  quàsn  in  vantent 
nomen  illius  facrofantlum  afumere.  C’eft  par  cette  confi- 
dcracion  , que  la  peine  contre  les  impies  blafphcma- 
icurs  , eft  bien  plus  rigoureufe  , que  contre  les  jurcurs. 

Les  Cours  feculiercs  leur  font  leur  procès  , foit  qu'ils 
foient  Clercs  ou  laïques,  privas  us  fait  à tonfura  Cleri - 
eus  propter  blajpbemiam  , Atrefto  Panfienfi  anni  1 f j 4,  in 
menft  Decemb.  dit  Rebu  fie  en  marge  de  l’Edit  de  Phi- 
lippe le  Bel  contre  les  blafphcmateurs  ; parce  que  c'eft 
un  cas  privilégié  , qui  emporte  conhfcation  de  corps  &C 
de  biens.  Quand  aucuns  s'en  trouvent  convaincus , on 
les  condamne  de  faire  amande  honorable  devanr  le 
portail  de  quelque  Eglife  , puis  d’être  pendus  Se  leurs 
corps  brûlés , avec  les  procedures  , 6e  les  cendres  jec- 
tées  au  vent.  Aux  Conftitutions  de  Sicile  cette  peine  eft 
ordonnée.  Bocrius  de  ci],  joi.  Se  Chopin  est  ja  Police, 

Isb.  x.  tit.x.num . 1 1.  rapportent  des  Arrêts  de  plufieurs 
Parlemens  donnés  concrc  les  impies  Se  blafphcmateurs 
tant  Ecclduftiques  que  laïques,  par  lefquels  ils  ont  été 
condamnés  aux  peines  fufdiics.  Au  Parlement  de  Dijou 
on  les  a condamnés  à faire  amande  honorable,  la  corde 
au  col , tête  &:  pieds  nuds  , ce  fait , qu'ils  feront  traî- 
nés fur  une  clayc  au  lieu  du  fupplice  , pour  là  leur  être 
la  langue.coupéc , enfuite  leur  corps  attaché  à un  po- 
teau , brûlés  vif,  & les  procedures  jettées  au  feu. 

(/)  ).  Les  fortilcges  , enchantemens  magiques,  (0 
divinations,  par  fort  ou  aurrement,  foin  crimes  qui 
tiennent  de  l’hcrefie.  Aymonius  Motiachus  lib.  a.  capitc  f)* 
a S.  & Grégoire  de  Tours  livre  4.  cb  .pitre  16.  font  une 
obiervation  que  les  François  , par  leur  curioficé  natu- 
relle , étoient  fort  adonnés  aux  divinations  , Se  prin- 
cipalement à une  qui  fe  Faifoit  par  l'ouverture  des  livres 
de  l’ancien  Sc  nouveau  Tcftamentmis  fur  l'Autel  .aue 
à voce  Diaconi  legensis  ex  fuggeftu  vet  Evangeliatvel  Epif- 
tolatn  , idem  Greg.  Tur.  lib.  8.  c.  4.  Mais  feint  Augus- 
tin , Epiftol . 1 15».  condamne  avec  raifen  cette  curiofi- 
té  : Hi  qui  de  paginis  Evangelnts  fort  et  legunt , et  fi  op- 
tattdum  eft  , ut  id  pot  i us  foc  tant , quant  àd  damonia  con* 
fulcnde/^concurrant  ; tain  en  ctiam  tfta  rnihi  difplicet  cors - 
fuetudo  , ad  negotia  facutaria  , & ad  vita  bujus  varn  to- 
tem , propter  aliam  vitam  , divina  oraeula  veile  con- 
ventre ; 

Les  livres  pronoftiques  qu'on  appelle  Almanachs , Taifiun 
d'un  mot  Arabique  , ne  peuvent  être  vendus  ny  divul-  d'Almnuuht 
gués  qu'ils  n’ayenc  pafics  par  l’examen  de  l’Evêque , f*?,** 
Oïdonnancc!  d'Oileans  au.  16.  üc  de  Blois  art.  j6.  fai  À *0^ 
Que  s’il  s’y  trouve  quelques  difeours  concernant  les  J 
affaires  d’Etat , qui  préjudicient  au  bien  du  Royau- 
me , en  ce  cas  c'eft  au  Juge  laie  d’en  connoître , mê- 
me contre  l’Ecclcfiaftique , comme  s'agiffenc  d'un  fait 
de  Police.  Voire  même  d un  cas  Royal  Se  privilégié  , 
fclon  la  qualité  de  l'Ecrit. 

Les  Canons  recommandent  auftî  aux  Evêques  de 
procéder  contre  les  Magiciens , Sorciers  . & Enchan- 
teurs par  excommunication  , Se  de  les  châtier  même 
par  le  fouet , quant  au  ferfs  , Se  pour  les  perfennes 
libres , inclufionc  diftriila , Canon,  contra  idolotum,  eau - 

Ja  xi. 

[/]  cliquant  i Clertti , fivt  Uïci  fituUut  aHfwtu,  & fut  ne- 
mut  Jidt  rtli^ionu  per  rot , au*  'ooctarn m firtti  vtcant , divina- 
tiomi  feun liant  projiitMlur  , quarumatmqut  fcrifluraruM  infirc- 
tiomfiaura  prtmttuni.  Hu  qmcumqni  Citrteui  ont  latent  du, dut 
fuertt , vet ctnfultro.vol  doetn  ai  Ltcïtft*  bobtatur  extradent.  Cm, 


'7$  Traité  de  l’Abus, 


f*%6.  qtsift,  j.  où  la  glofc  in  verbo  , verberibut, obÇcrve, 
fortilegium  ejfe  crimen  Ecclcftefticum.  Néanmoins  c’cft 
un  cas  privilégié  par  nos  mœurs  , quand  il  eft  accom- 
pagné de  maléfice.  Auûi  dans  les  DeCretales  le  forri- 
iege  eft  mis  avec  les  crimes  capitaux  , car  ao  livre  y* 
Après  les  titres  , de  btmicidio  volunterio  & cefiteli  , de 
edulteriis  , C5"  ftupro  , de  reptoribus  , de  fwrtii , de  crimi- 
nt  felfi  , fuit  celui  de  fortilegiis  : Sc  la  glofc  du  Canon 
qui  divinetiones  , ceufe  i6.queft.  ç.  obfcrve  , que  ceux 
qui  reçoivent  5c  introduilcnr  en  leurs  Mai/ons  bu - 
jkfmodi  homintt  , exqutrendi  dit  qui  d arte  m.*lefice  aur 
ex-pi  en  di  cettfe  poft  bortornm  publtcetiontm  , in  exilium 
mittuntur  , félon  la  loi , mtlhu  , C.  de  melef.  Par  le 
Droit  Civil  fous  le  tîrre  , legû  Cerne  lie  , de  ficcdriir 
& vtnefteis  , font  compris  les  magiciens  , & ceux 
qui  mata  fecrifîcia  fecerint , ont  bebuerint , ce  qu'on  in- 
terprète des  facrifices  noétumes,  faits  ad  inrerfieiendum, 
cbhgendum  , dut  incentendum aliquem  , Petdus  j.fenien- 
tierum  a $.  $.  «>.ou  bien  de  ceux  que  l'Empereur  Leon, 
/.  unie  t,  C.  de  Tb efeteris  , libre  décima  , appelle  fcelerete , 
de  puniende fecrificie , dd  inqtùr endos  ope  demonum  The- 
fduros  , d b ignoto  domino  repofitos.  La  loi  6.  C.  de  melefic. 
parlant  des  enchanteurs  & magiciens , les  déclaré  di- 
gnes de  mort , dlos  fen/dis  ptftit  ekfumet  : Ce  que  Go- 
defroy , fur  ladite  loi  , interprète  du  dernier  fupplice 
par  le  feu.  Ce  crime  étant  capital , le  Juge  d’Eglifè 
n'en  peut  prétendre  la  ccmnoilTànce  : que  file  fortilege 
n'eft  aggravé  de  quelques  circonftances  , qui  le  ren- 
dent capital , 8c  par  conlêquenc  privilégié  , la  plupart 
des  Interprètes  tiennent  que  c'cft  un  crime  mixte  du- 
quel le  Juge  d'Eglifè  connoît , quand  c’eft  un  Ecctc- 
fiaftique  qui  en  eft  acculé  , 8c  le  Juge  laïc  quand  c'eft 
une  perfonne  laïque  qui  en  eft  prévenue.  Un  Prêtre 
acculé  pardevant  l’Omcial  de  l'Archevêque  de  Lyon  , 
de  fomlege  5c  enchantement , ayant  appelle  comme 
d'Abus , ram  de  la  procedure  que  du  jugement  don- 
né contre  lui  par  ledit  Official  : le  Parlement  de  Paris 
par  Arrêt  du  Mardi  t j.  Juillet  l6  j i . confirma  la  pro- 
cedure 8c  la  fentence  du  Juge  d'Eglifè.  Grégoire  de 
Tours  /.  9.  chap.  t.  dit  qu'un  certain  Sorcier  rut  arrêté 
par  l'Archidiacre  de  Paris  8c  mis  en  prilon  ; ab  Archi- 
didcono  casent  t vinlhu , jttftks  eft  ckftodtri  , sur»  d termi- 
nis  P arifiece  strbis  exdttfiu  eft.  S.  Grégoire  * trou  voit  bon 
que  les  Evcques  fiftent  le  procès  aux  Clercs  prévenus 
de  magie  5c  Ibrrilege  , itd  kt  illot  inclufione  , poft  diftric - 
tdm  coercertnt  ptenittmidm  : 8c  en  l’Epure  1 j . du  livre 
IJ.  *1  commande  à un  Diacre,  de  pourfuivre  l’inftruc- 
tion  d'un  procès  contre  les  accufés  de  ce  crime  jufticia- 
ble  de  Cour  Ecclefiaftique , quelque  empêchement 
que  voulut  apporter  le  Magiftrat  feculier  , etiem  fi 
libi  qui  liber  fendent  judex  edverfenus  potkijfet  exiflerr. 
D'autre  part  Bacquer  Traité  des  droits  de  Juftice  , c.  1 1. 
& Joanncs  Gatli  queft.  141 . rapportent  tous  deux  l'Ar- 
rêt du  Parlement  de  Paris  , par  lequel  l'Evêque  dudit 
lieu  , ayant  demandé  le  renvoi  de  certaines  femmes 
acculées  de  magie  5c  Ibrrilege  fiiîvi  de  maléfice  , 5c 
prétend u que  tel  délit  comme  commun  & Ecclcfiaftu 
que  croit  de  la  connoilfancc  , il  fut  débouté  du  ren- 
voi , 5c  ordonné  que  le  Prcvôc  de  Paris  paracheveruit 
l'inftruction  du  procès,  jufques  à Sentence  inclufive- 
ment , Ôc  la  ferait  exccuter  , fauf  le  cas  d'appel.  Bac- 

3 uct  fait  mention  d un  autre  Arrêt  dudit  Parlement 
e Paris  de  1587.  par  lequel  un  mari  5c  une  femme 
accules  de  magie,  idolâtrie  5c  impiété,  furent  condam- 
nés par  Arrêt  du  Parlement.  Il  y a divers  Arrêts  de  ce 
Parlement  de  Dijon  donnes  contre  les  Ecclefiaftiquës, 
condamnés  à mon  pour  magie  , negromantie  , impiété 
5c  lortilcges  accompagnés  de  maléfice.  ( m ) 

Du  Moulin  en  Jet  notes  fur  Joanncs  Galli , dit  que  , 
concile  eft  vêtus  ignordntid , 5c  que  l'on  a dépuis  jugé 


( m j La  connoiiTiuce  & jugement  des  accufés  de  Sorcellerie 
appartient  au  Juge  laïc  . 8c  SUnfifinjogé  fut  Anèi  de  Pari*  en 
l’an  ut*  pour  le  Prêtât  do  Par»  corme  l'ivcquç  dudit  Paris 


que  le  fortilege  n'étoit  pas  de  la  connoi (Tance  du  Juge 
d'Fglile.  Cela  fur  jugé  par  un  Arrêt  folcmnel  d'Aa- 
diancc  du  Mercredi  10.  Janvier  , mil  fix  cens  foixanre. 
donné  à la  Tournelle  à Dijon  , fur  l’appel  comme 
d’Abus  émis  par  une  Rcligicufc  acculée  de  fortilege 
avec  maléfice  , infanticide  5c  autres  crimes  des  proce- 
dures faites  contre  elle  en  l'Officialité  d’Auxonne  , i 
la  requête  du  Promoteur  ; la  Cour  ayant  fur  ledit  ap- 
pel prononcé  , qu’il  avoit  été  bien  appelle  ; mal  , nul- 
lement 5c  abufivement  informé,  procédé  5c  décrété  , 
que  toutes  lefdites  procedures  étoient  calices  5c  annul- 
lécs, ledit  Promoteur  condamné  en  l'amande  de  l'Abus, 
modérée  à ccnt  fols,  moitié  au  Roi,  5c  à Partie  , 5c  aux 
dépens  de  1a  caufe  d'appel  : cependant  que  par  Com- 
millaire  de  la  Cour  (eroit  informé  des  crimes  dont  ladi» 
te  Religicufe  étoit  acculée , 1 requête  du  Procureur  Ge- 
neral , auquel  le  Promoteur  remeteroit  entre  les  mains 
les  mémoires  5c  toutes  autres  pièces  , qu'il  pourrait 
avoir  , pour  l'information  reprefentée  y être  pourvu. 

Ces  crimes  de  magie  5c  Ibrcelleric  ont  été  fort  fe- 
vérement  défendus  , même  par  aucuns  des  Princes 
Payens.  Tybcre  y fut  du  commencement  fort  adonne  , 
mais  voyant  qu'un  certain  Trafybulus  magicien,  l'avoir 
fouvent  trompé , 5c  que  par  l'artifice  du  Démon  , il  lui 
avoir  fuggeré  de  prêter  une  grade  fbmme  d'argent  qui 
fut  perdue  , il  le  fit  mourir , 5c  en  confcquence , par 
Edit  exprès  , il  voulut  que  le  procès  foi  fait  à ceux  qui 
exerçoient  la  magie  , Tacite  , lib.  a.  onnsi.  Dio  , lib. 
57.  Philoftrateen  la  vie  d’Apollonius  ne  remarque  pas 
fans  raifon , qu'il  avoit  débité  fcs  fccrets  de  magie  dans 
la  Ville  d'Epncfc  plus  qu’en  autre  lieu.  C’eft  pourquoi 
aux  A&es  des  Apôtres , faint  Paul  étant  en  cctrc  Ville 
d'Ephcfc  , pour  y annoncer  l'Evangile  , 5c  le  culte  du 
vrai  Dieu  , multi  ex  iis  qui  f turent  ctsriofd  fett/vi  , ton - 
tulemnt  libres  , & combkferknt  ctram  emmbks  , cempk- 
tdtifqstc  pretiis  illorum  , invenerunt  pecuniem  qkinqud » 
gin  ta  millinm.  Or  ces  livres  étoiem  tous  livres  de  ma- 
gie , comme  l'obfervem  Oecumenius , faint  Chryfofto- 
me  5c  Beda  fur  les  Aâes  des  Apôtres.  Néron  de  mê- 
me s'étant  jetté  à cette  impie  fuperftition  de  magic  5c 
enchantement , la  quitta  , apres  avoir  reconnu  que  ce 
n'étoit  qu'illufions  , même  qu’il  fit  un  Edit  de  expel - 
lendit  Vrbe  & /relia  Phtlofopbis  , qued  Philofipbid  divi - 
nundt  CT  ariolendi  feien tient  edkmbrerrt. 

Les  Empereurs  Chrétiens  ont  fait  de  rigoureux  Edits 
pour  abolir  ces  enchanteurs  ôc  magiciens  avec  leurs  ma- 
léfices ; comme  il  le  peut  voir  en  tout  le  titre  du  Code 
Theodoficn  5c  de  Juftinien,  rir.de  melefic.  & Methemer. 
& de  Pegen.  Lüiftorien  Ammian  Marccllin>fi£.i7.fâic 
mention  de  l’Edit  de  l'Empereur  Conftantius  in  mégot 
& meltficos  , Jommorumque  divinetores,  voulant  que  ceux 
de  fa  fuite  qui  (c  trouveraient  infeélez  de  ces  damnables 
fupcrftitions  , follent  arrêtez  5c  punis  , ayant  été  porté 
1 foire  cct  Edit , parce  qu'il  apprit  que  Julien  l'Apoftat 
qui  lui  fucceda  i l’Empire,  femoit  ce  malheureux  grain, 
5c  débitoit  cette  mauvaile  marchandilê  fecrertcmcnt 
aux  cfprits  curieux  qui  l'ap prochoient.  Valentinien  5c 
Valons, la  i*.  année  de  leur  Empire»di/?ri#r  prohibeerunt 
ne  addifeerentur  , vel  docerentto-  improbeu  megice  erter. 

Le  Canon  $ . du  Code  Canonique  , Ectlefie  tativer(e% 
reftituc  par  Chryftophorus  Juftcllus  . défend  aux  Prê- 
tres 5c  1 tous  autres  Ecclefiaftiqucs  , Megos  tjfe  eut  in- 
cent es  art  s , vel  Mdtbemeticos  , eut  Aflrologot , eut  f acé- 
ré que  dicuntur  pbfieüerie  ; & ed  fecientes  eb  Epiftopo 
ejiei  eb  Ecctefii,  Par  le  moyen  de  quoi  ils  font  déclarez 
jufticiablcs  de  Cour  d’Eglilc.  Epiphanius , lib.  dtponde- 
ribut  & menfurir  , dit  , que  Pondus  Aquila  . qui  de 
Juif  s'éroic  fait  Chrétien , fut  jugé  par  les  Evêques , 
challé  de  la  Compagnie  des  Fidelles , 5c  privé  de  la 
communion  de  l'Eglife , parce  qu'il  l'adonnoit  à l'A- 

ftrologip 

«pii  deminrfoit  le  renvoi.  Papou  fu  Arriti  livre  as.  Titrt  j , 
Tout  net  Uttr*  g.  aambrt  4a. 


Livre  VIII.  Chapitre  IL  79 

Urologie  judiciaire,  quotidie  pofitionem  fut  nttivitatit  4.  Le  chapitre,  Citm  laicur  de  far 0 compttenti  ih  6 . dit,  Du  p*'}*- 
fpeliande  , & fuper  et m curiofi'us  inquirendo.  Sozomene  , que  la  connoilTance  du  forment , 8c  en  confequcnce  du  r\m^m  ■ fl 
lib.  j.  ctp.  j.  obforvc  auÜTt , qu'un  certain  bufebius  par  jurement , cft  de  Cour  Ecclcfiaftiquc , meme  quant  'l£xl“acn 
Emilfenus  , fut  accufé  de  s’enquérir  des  cvcnemcnsdcs  au  laïc.,Ç#/4( comme  dit  I*  Rubrique  dudit  chap.)r<tf/j- 
chofes  par  le  cours  des  Aftrcs  , <J  qnod  ttm  yijlrontmit  ne  jurtmenti  Iticus  ut  illud  fcrvtt, coram  judice  Ecclcfitfiico 
panent  profil erttKr  , qut  rerum  prtdicit  eventus.  Apulée  , corvcr.it  ur,  Cependant  U commune  opinion  cft,  que  cri. 
lib.  1.  Metttnorpbof.  parlant  de  ente  forte  de  gens  , dit,  men  illud ejl  mixti  fort  : de  forte  qu'il  y aurait  entreprifo, 
qu’ils  veulent  connoitre  par  le  ciel , qui  dm  copidtm  8c  par  conséquent  abus.fi  l’Ofttcial  dcccmoic  fa  commit 
nuptitlem  tdfirmet  , qui  mernium  fund-tmenta  perptnut  , fion  contre  Un  laïc.pour  rai  Ion  de  quelque  prétendu  par- 
qui  negetittori  commodxu  . qui  vitteri  faufius  , qui  fit  ut-  jurement , ou  bien  qu’il  eût  par  voyc  extraordinaire  iit- 
vigiit  opportunus.  Tertullicn  en  effet  range  cette  Aflro-  forme  ou  décrété  à ce  fujet  : car  le  laïc  n’a  , A:  ne  peut 
logie  judiciaire  ou  con  jcéluralc  fous  la  categorie  de  la  avoir  pour  Juge,  foit  au  civil,  foit  pour  le  criminel,  que 
Magie  ; Scimut  quanta  fit  Mugit  f?  Jjh-ologit  inter  fit  le  Juge  focuiicr  , à la  relcrvc  des  choies  purement  Ipi- 
fociertj.  AulTî  les  Empereurs  les  ont  compris  fous  un  rituelles  , &:  des  délits  qui  vont  à la  foi  & croyan- 
méme  titre  de  Mtleficis  & Mtthemoticis , entends  ns  fous  ce  d’un  Chrétien.  Oldrade  , en  fin  Cor  fi  il  86 . reftreint 
ce  nom  de  Mathématiciens  , ces  compofcurs  d’Horof-  b jurifdi&ion  Ecclcfiaftiquc  fur  les  laïcs , aux  crimes 
cope  , qui  ftetlis  , et  qut  in  terris getuntur , confier tnt , purement  Eccleliaftiqucs  , comme  en  l’hercfie  , rttioue 
Nota  Xfjshtmtticit gtnefit  tua,  dit  Ju  vénal  : Or  tout  cela  cujut  délit H laicus fit  de  fore  E (défit  : mais  il  faut  qu’il 
cft  défendu  5c  rejette  par  l’Eglifo,  qui  veut  que  l’homme  ne  foit  pas  accompagné  d’émotion  , fcandalc  public  , 
remette  à Dieu  foui, 5c  entre  les  mains  de  là  Providence,  (édition  5c  trouble  du  repos  des  Sujets  du  Roi.  Donc- 
fa  vie  5c  fa  mort , fa  bonne  5c  mauvaifo  avanrure,  félon  ques  à l’égard  du  forment  5c  parjuicment  , le  laie  fora 
l’explication  que  donne  Auguftinus  Stenchus  à ce  verfot  convenu  pardevant  le  Juge  focuiicr  , 5c  le  Clerc  de- 
de  David;  Di  xi.  De  ut  meut  es  tu, in  manibus  mis  fortes  met.  vant  le  Juge  d’Eglifo  . ainfi  qu’il  s’obforvc  in  criminibut 
Pour  ce  qui  cft  des  Amulctcs  , Billets  . Chiffres  , Ca-  mixti  fort , fi  ce  n'eft  qu’il  s’agilfo  d’un  ferment  prêté 
radcrcs  & autres  fomblables  choies  portées  au  col  ou  au  en  une  inftance  pour  chofe  fpirituclle  pendante  en  Cour 
bras  , ce  font  fupcrftitions  , qui  approchent  fort  du  d’Eglifo  ; car  ce  fora  au  Juge  de  faire  accomplir  au 
fortilegc.  Il  faut  voir  pour  cela  laint  Bafile  , homil.  in  laïc  ce  fur  quoi  il  aura  jugé  devant  lui  , 5c  de  counoî- 
pftlmum  4f.  où  il  blâme  tilt  «npia'^uxo . Saint  Chry-  tre de  l’infraélion  dudit  forment,  (ej  fc) 

foftome  deméme  , homil.  4J.  in  Mtith.  Le  fujet  qui  y.  ( 0 ) La  Simonie  cft  auili  comprifo  au  rang  des  SiUsîm* 
porta  les  Princes  à faire  tant  d’Edits  rigoureux  contre  crimes  mixtes;  crime  tellement  détefté  , que  les  Ca-  ""‘fiuocrt- 
ces  abu fours  , fut  que  toute  l’ctude  de  ccs  Magiciens  5c  110ns  l’appellent , primtm  & prtciputm  htrefim  , Canon.  ”'*rr‘ 
Aftratogues  s’adonnoit  â s’enquérir  de  la  vie  des  Priu-  ult.  ctujt  1.  qntfl.  7.  Audi  ils  ont  admis  pour  accufa- 
ces,  5c  de  conjecturer  qui  forait  leur  fucceflcur  à l’Em-  teurs  les  perfonnes  notées  d’infamie  , Yvo  Carnot, 
pire  : Si  que  l’Empereur  Valcns  ayant  découvert,  epifl.  17 . quoiqu’on  autres  crimes  elles  ne  foient  pas 
qu’ils  aflüroient  par  leurs  divinations  , que  celui  qui  reçues  à tenir  rang  d’accufateurs  ; toutefois  il  eft  utuufi 
lui  fuccederoit , porterait  ccs  cinq  premières  lettres  , que  fon  : 5c  l’Ordonnance  même  de  Blois  , art.  11.  IC 
T H E O D.  en  fon  nom  ; 5c  par  ainfi  conjecturant  , preforit  ainfi  , en  enjoignant  aux  Archevêques  5c  Evê- 
que ce  (croit  un  grand  perfonnage  , nommé  Thcodo-  ques , de  procéder  (ivcrcmcnt  5c  diligemment  contre 
xus  Valcns,  il  le  fit  mourir  par  le  feu;  5c  tous  ceux  qu'il  les  perfonnes  bedefiaftiques  qui  s’en  trouveraient  at- 
put  attraper  de  ces  divinateurs  , il  les  fie  périr  par  le  teintes  ; 5c  de  même  aux  Baillifs  5c  Sénéchaux  , de 
glaive  , Sozomene  , Zofime  , lib.  4.  Socrate , lib.  4.  ctp.  procéder  contre  les  perfonnes  laïques  , qu’ils  fçaurotic 
15.  Balilius  8c  Prartextatus  étans  prévenus  de  magic  5c  être  coupables  5c  participais  dudit  crime, 
forcellerie  , l’F.mpereur  Theodoric  donna  des  Commif-  En  1 J47.  on  envoya  certains  articles  , par  lefqucls 
('aires  pour  inftruire  5c  pour  juger  leur  procès , avec  or.  on  prétendoit  les  libertez  de  l'Eglifo  être  offcnlces  : 
dre  , m per  omniajuris  ordine  cuflodito  , fi  crimen  pro-  le  Roi  François  par  fos  Lettres  du  neuvième  Septembre 
fatum  fiijfet  , ipftmm  legum  difihiSionc  pletlotvniur , audit  an,  commanda  à Meilleurs  Brulard  5c  Maril- 
Caffiod.  xtr.  lib.  4 cap.  tx.  Les  Romains  ne  renvoyé-  lac,  l’un  Procureur  General  , l’autre  Avocat  General 
rent  pas  aux  Pontifes  rexamen  des  livres  de  magie  5c  du  Parlement  de  Paris , d’y  répondre  ; ce  qu’ils  firent 
fbitilcges  . mais  aux  Juges  ordinaires  : Negotium  datum  fuccintcmcnt  5c  par  ordre:  5c  quant  au  feptiéme  article, 
efi  M tgifirttibus , ut  libres  vaticines  rtquxrtrem  , combu-  qui  parloit  du  crime  de  Simonie , ils  répondent , qu’on 
n rem  que , Livius,  lib.  j.  Ce  fut  auffi  par  l’autorité  du  n’avoit  point  vû  qu’es  Païsdu  Roi  les  Juges  laïcs  en 
Sénat , que  les  livres  de  Numa  pleins  de  m3gie  , furent  aillent  connu  contre  les  Clercs , vû  que  c’ctoit  un  cti- 
ccnfurrz  5c  rejetiez.  Audi  ce  crime  étant  capital  , le  me  pur  Ecclefiaftiquc.  Toutefois  quand  la  Simonié 
Juge  d Eglifo  li'en  peut  prétendre  connoilTance  , Pho-  étoit  alléguée  par  forme  d’exception  , que  Icfdits  Ju- 
lius , Nomocan.  lit.  9.  ctp.  ij.  Balfamon  , Ctn.  6i.Sjr-  ges  en  connoiffoicnc,  non  pour  prononcer  fur  le  crime, 
nodi  fixtt  in  Trullo.  /jouis  Importions  Nevella  6j.  de  mais  pour  juger  la  queftion  principale  pendante  pardc- 
incantatorum  pcenà  , â la  fin  de  laquelle  il  cft  ordonné  : vgne  eux  , conformément  au  Droit  commun.  Et  c’eft 

Si  quis  ali  que  modo  ufus  tjft  incanttmentis  deprehendatur  , la  raifon  pour  laquelle  les  iugemensqui  fc  donnent  in 
fiveid  refit it uende  vel  conjervtndt  valetudmi,  tut  ad  tver-  utreque  fera  , fur  le  crime  de  Simonie , font  differens  : 
tendant  à frttgibus  ca! arm  totem  fecerit , fipretnum  fiuppli - Car  le  luge  d’Eglifo,  qui  connoît  de  ce  crime  contre 
( ■ J (d  ) ciumfiujlinett.  ( » ) ( d ) l’Ecclciiaftiquc  qui  en  cft  accufé  , déclare  celui  qui  en 

- cft 

["]  Auparavant  que  le*  humanités  te  bonnes  lettres  enflent  riens  , quoi  que  ce  fut  une  pure  calomnie  fondée  fur  l'ignorait- 
été  rendues  communes  & traitable*  à un  chacun  par  la  feliciié  ce  du  vulgaire  ou  fur  l'envie  qu'il  a coutume  de  porter  à Sa  ver» 
de  nôtre  dernier  ficelé  , tour  ceux  qui  s'amufoient  à les  cultiver  tu  des  grands  perfonnage» . pour  le  peu  de  rapport  qu'il  y a de 
te  polir , croient  reputtz  Grammairien»  te  herenqnes.  Ceux  qui  leurs  mœurs  aux  ficos.  Naudé  , Apologie  d*  G r an  si  htmmti , 
jpenetroienc  davantage  en  la  eonnoilfauce  des  caolcs  de  la  naru-  chapitre  t. 
re  , palîment  pour  AdiaphoriflesAe  irréligieux  Celui  qui  cnren» 

duit  mieux  la  langue  Hébraïque,  croit  pris  pour  Juif  ou  Malan  , (#)  Simenit  rriuun  fofffirum  T.relefiam  Uhifieoni  h Rtfno  nrp’O 

& ceux  qui  rcchcrchoienc  les  Marcmatiqocs  te  Science*  moins  pnurùj  tliminan  volumes  O'fmbemm.  Ordonnances  de  S.  Loim  de 
commuues  , étoient  foupçonnez  comme  cnchaurcuts  Se  Magi-  sait. 

( d ) y.  le  Traité  de  U Police  , /iv.  j.  lit,  7. 

( e J feue  opinion  de  Fevrtt  rameneroti  le  üécle  où  les  Juges  d'Eglife  s'arrogeoient  la  connoiflanee  de  prrfquc  toute»  les  affaire*, 
à caule  du  ferment  qu'on  fa’f'-ii  faire  aux  Contrai>ans,  Aujourd’hui  Te  j'adule  quand  il  cft  fcul , n'a  rien  du  cas  privilégié  , & le 
ferment  fait  au  Tribunal  hcclefiaftique  par  un  laïque  , n'affecta  pas  à ce  Tribunal  la  conuoiilâitcc  de  U contrareuiioa  à ae 
ferment. 
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-cft  convaincu  , privé  & déchu  de  tous  Offices',  Bénéfi- 
ces , & Déniiez  Ecdefiaftiques  , donc  il  eft  pourvu , 6c 
procède  , 6c  prononce  dirc&cmcnt  contre  la  perlbnne  , 
ut  in  pr  «priant  [tu  jitrifdidtonit  fubjeflum.  Mais  quant 
au  Juge  laïc , qui  ne  connoit  de  la  Simonie  qu'à  raifon 
du  poflê (foire  du  Bénéfice  , qui  le  traite  pardevant  lui , 
il  ne  prononce  aulfi  que  fur  ce  qui  dépend  de  (a  con- 
noifiïnce  , en  déboutant  du  poficffbire  du  Bénéfice  ce- 
lui qui  fc  trouve  atteint  de  Simonie  , 6c  même  en  or- 
donnant au  Juge  d’Eglife  , fi  la  Simonie  étoit  notoire , 
de  procéder  extraordinairement  contre  l'Ecclefiafiique 
-(  f)  qui  s'en  trouveroit  atteint.  { f ) 

'(/  ) 6,  ( p ) La  Glofe  du  chapitre  premier,  de  «fficit  ordin. 

la  Clémentine  , difpendi«fam , de  judiciis , 6c  prcfquc 
tous  les  Interprètes  du  Droit  Canon  fur  le  Chapitre  : 
Cum  fit  generale  , de  ftro  competent  i , (ont  d'avis  que  le 
crime  d'ufure  eft  purement  Ecddiaftiquc  ; & ainli  que 
le  Juge  fcculler  n'en  peut  connottre , ni  contre  les 
Ocres  , ni  même  contre  les  laïcs  ; (clou  la  difpofirion 
du  Chapitre  : prêter  ta  , de  ufuris  , par  lequel  ttfttrarii 
laid  à judicibns  Ecclefiafticis  pcenà  «xcommttnicMionis  pie - 
fluntur  , d'où  les  mêmes  Doâcurs  Canoniftes  ont  tiré 
diverfes  confequences  , au  préjudice  du  droit  public 
des  jurifdiékions  fcculieres  : Car  fous  prétexte  qu'ils 
ont  réputé  l'ufure  pour  crime  Ecclelîaftique  , ils  ont 
tenu  qu’on  pouvoir  faire  citer  6c  pourfuivre  les  laïcs  , 
à l'occafion  du  crime  d'ufure  , non-(êu!cmcnt  au  civil , 
mais  au  criminel  pardevant  Jes  Juges  d'Eglifc.  D'ail- 
leurs quand  il  étoit  queftion  d'examiner  fi  un  contrat 
étoit  ufurairc  ou  s’il  ne  I croit  pas  , l'Offirial  s'arro- 
geoit  cette  connoifiànce  , comme  il  cft  remarque  par 
Francilcus  Marcus  , decif.  Dolphin.  189.  mon.  1 1 . 6c  par 
Antoniut  Gamma  , dedf.  Lttfit,  194.  Il  arrivoit  enco- 
re , que  fi  en  quelque  inflancc  pendante  en  Cour  laï- 
que , on  alleguoit  incidemment  par  forme  d'exception 
1 ufure,  aulfi- tôt  1 Official  en  étant  averti,faifoit  des  dé- 
fenfes  au  Juge  feculier  de  paficr  outre  en  la  caufe  prin- 
cipale , jufqucs  à ce  que  l’exception  iivcidcntc  de  l'ufure 
fut  Jugée  6c  terminée  , Baldus , in  l.  confulta  divalta , C. 
de  tejlam.  Marta,  de  jttrifdid.  perte  1.  cap.  7.  ».  } . Com- 
me ces  entreprîtes  paroifioient  odieufes  8c  contre  rai- 
lon  , les  Juges  feculicrs  , même  en  Efpagnc  6c  Italie  » 
fe  raidirent  au  contraire  , premièrement  en  féparant  le 
civil  d'avec  le  criminel  .Car  quant  au  civil,  ils  croyoicnt 
que  l'ufure  contre  le  laïc  pouvoir  être  jugée  en  Cour 
Ecclcfiaftiquc  : Mais  fi  l'on  venoit  par  voye  extraordi- 
naire d’accufation  , ils  foùtcnoicnc  que  ce  crime  d'u- 
fure étoit  mixti  fori  ; & ainfi  , que  le  Clerc  devoit  être 
acculé  8c  jugé  par  fon  Official , 8c  le  laïc  par  le  Ju- 
ge fcculier.  Secondement , quant  au  civil , ils  fépa- 
rerent  encore  quafiitnem  juris  a queftione  falli , difans, 
in  qtutftione  juris  Officiaient  de  ufura  cognofcert  contra  om- 
nes  , in  iis  attient  que  erant  falli  , judicem  laictan  effe 
competemcm  adversus  fui  fori fubditos , Julius  Clarus  , in 
praxicrimind.lik.  j.  4.  fin.  qusfiione  numér  o quint 0. 

Mais  ceux  qui  ont  un  peu  confédéré  les  chofcs  de  plus 
prés  , ont  facilement  jugé  > que  ce  crime  d'ufure  étoit 
mixte.  Car  en  premier  lieu  , il  fc  trouve  que  futu- 
re a été  défendue  , & par  les  décifions  Pontificales , & 
par  les  loix  des  Princes  (èculiers , qui  ont  puni  les 
laïqûes  qui  (c  (ont  trouvez  prévenus  dudit  crime  ; com- 
me de  même  les  Clercs  pour  le  crime  fufilit , ont  fubi 
la  jurifdiûion  des  Tribunaux  Ecdefiaftiques.  Seconde- 
ment, fi  l’ufure  eût  été  un  délit  purement  Ecclelialtiquc, 


( f ) VS  Jour  ttiam  miki  qusd  tjftt  majori  fana  fumimdms  Ju- 
dont  vtl  qunumqut  altui  uiureruu  , quant  aliquit  aîim  , quanti 
ptttmia  que  vfirtur  ,ti  minus  *d  tum  nefcùur  ftniatrt.  S 1 hum. 
tu  Zfifi.ad  Duciff,  lirab* ut.  Non  forma  fui  fut mt  tem  imtr.ent  lu- 
emm  pot  tf  tinte  béni  ennui  âixeruU  , cum  entai  vu  üla  incautoi, 


le  Droit  Canon  n’eût  jamais  permis  que  les  Juges  fc- 
culiers  en  eullcnr  pr/s  connoifiànce  , etiam  adversité  lai- 
cos  4 6c  cependant  il  cil  dit  au  Chapitre  , pofi  venerabi- 
lem  , de  ufuris , judices  ad  remittendÂs  Cbrifiianis  ufttrai , 
per  Principes  & fotefiaiet  ftculares  compelli  pracipimur. 
En  troifîcmc  lieu  , c'eft  i la  loi  civile  de  décider  quels 
contrats  font  illicites  6c  ufuraires , comme  l’obfervc  Co- 
varruvias  , Prcfidcnt  de  Segovie  , var.  refolut.  capit.  ter- 
tio. Finalement  le  Cardinal  Nicolaus  Cufanus , en  ce 
beau  Traité  qu’il  a fait  de  Concordantiâ  Cm  bol.  libre  ter- 
tio , cap.  40.  fait  voir  comme  c’eft  de  l'office  des  Juges 
Royaux  , adulteria  , fur  ta , patriddi*  , r opinas  , C ali  a 
majora  crimino  cobibere  , infnper  deceptiones  , qua  per 
pravitates  ufwariai  fiant , eradicare.  A quoi  font  con- 
formes les  opinion  de  Dalde  , in  cop.  ex  litterit , numéro 
quarto  , de  jurejttr.  de  Julius  Clarus  , in  praxi , que  fi. 

J 7.  8c  autres.  En  France  ce  crime  comme  mixte  , a été 
traite  in  utroque  foro.  Chopin  , en  fa  police  Ecclefiafiique , 
livre  a.  chapitre  1.  numéro  16.  & 17.  dit , critrun  ufu- 
rarum  fori  tffe  Pontificii  ,/î  de  eo  accufatie  infiitutafit , 
advenus  Clericum  ; & prof. mi , fi  advenus  laiesm. 

Il  y a une  Ordonnance  bien  ancienne  du  Roi  Louis 
X.  donnée  au  Bois  de  Vincennc  , en  mil  trois  cens 
quinze  , par  laquelle  défenfes  font  faites  à tous  Juges 
feculicrs , de  troubler  les  Ecdefiaftiques  en  leurs  droits, 
fingulicrement  en  ce  qui  étoit  de  la  connoifiànce  du 
crime  d'ufure.  Mais  par  la  meme  Ordonnance  , le  Rot 
déclare  que  fes  Prcdeccflcurs  ayant  établi  de  grolfes 
peines  contre  les  ufuriers  , il  n'entend  point  de  préju- 
dicier au  droit  qu'il  a de  punir  les  laïcs  manifeftes  ufu- 
riers , comme  tranfgrdlcurs  de  fes  loix  , & les  punir 
des  peines  portées  par  lefdites  Ordonnances.  De  forte 
qu'on  voit  ce  crime  avoir  toujours  été  tenu  pour  mixte. 
Rcbuftc  en  une  note  marginale  fur  l'Ordonnance  des 
ufuriers  & ufures  prohibées  , tient  que  l'ufure  , crimert 
efi  mixti  fori  , de  quo  judices  faculares  cognofcunt  contra 
laicos  , 6c  ajoute  , fie  prolheatum  fuifft  per  judices  dele- 
gMos  à Rrge  , pro  ujurariis  puniendis  & ufuris  coerccndis  : 
Le  Parlement  de  Dijon  l’a  jugé  ainfi  par  Arrêt  du  fixié- 
me  Février  mil  fix  cens  deux  , pour  les  Officiers  de  la 
Jufticc  de  laint  Loup  de  Varennes  au  Chalonnois  , auf- 
qucls  un  laïque  accufé  d'ufure  fut  renvoyé.  Mais  com- 
me l'ufure  s’eft  rendue  quelquefois  fi  publique  6c  fean- 
daleuie  , que  les  Rois  ont  éic  contraints  d'y  pourvoir  ; 
il  Ce  voit  comme  ils  ont  par  leurs  Edits  commis  des  Ju- 
ges , avec  puirtinoe  d'iuftruire  , juger  8c  punir  les  cou- 
pables convaincus  dudit  crime  , de  quelque  condition 
6c  qualité  qu’ils  fufient.  Le  Roi  Charles  VI.  en  mil 
quatre  cens  & quinze  , delegua  des  CommifTaires 
par  tout  fon  Royaume  , pour  informer  des  ufures  con- 
tre tous , nul  excepté . foit  qu’ils  fufient  Ecdefiaftiques 
ou  laïques.  Charles  IX.  en  mil  cinq  cens  foixante  fept, 
fit  expédier  une  femblable  commilfion  à des  Commif- 
fâircs  particuliers , pour  informer  des  ufures  contre 
tous  , nemine  dempto  , juger  , nonobfiant  oppofitions 
ou  appellations  , & que  les  jugemens  donnés  en  telle 
matière  , feraient  de  tel  effet , force  6c  vertu  , comme 
s'ils  avoient  été  donnez  par  l'une  des  Cours  fouverai- 
nés  du  Royaume  ; 6c  en  ce  cas  , les  Clercs  auffi-bien 
que  les  laïques  , font  par  la  force  des  Edits , pourfuivis 
pour  l'ufute  en  Cour  feculierc. 

U y en  a même  qui  tiennent , comme  Coquille  en  la 
Préfacé  de  fes  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Niver- 
nais , que  pour  l'ufure  , il  faut  plaider  en  Cour  laï- 
que , 

iuffutium  fuvierum  injlar  uttoIUtur  , inertfeiitqtu  tauti  altiùt 
quanti  fit  tnt»  frima  rtmotior.  MoiiiJC.  in  tuai.  Dif.  de  ufut'n  , 
u fur  et»  ub  mju  étüam  qued  mt  xefitt  mfu  . ita  mfurv  fetrimtuia  ftim 
duusmr.  D.  Ambtof.  lé.  4.  dt  Ttbia , t.  i(. 


( f ) Les  Juges  fcculiers  eonnoi lient  donc  civilement  & incidemment  de  la  Simonie  dans  une  inftanee  pendante  à leut  Tribunal. 
Neanmoins  1 ou  vau  ayant  tdçué  Ion  Bcnchoe  à Lary , prit  cnluiic  des  Lcrtrrs  de  Rcfcifiou  8c  forma  une  plainte  contre  Ion  Refi- 

Î nanr  , qui  lui  avoir  par  voyct  illicites  extorque  fon  Rcrcficc.  Le  i icutcnant  criminel  du  Cbâtclct  de  Paris  , décréta  la  plaints 
un  Aftigné  pour  être  «11.  Laiy  intrrjctta  appel  de  la  Procédure  extraordinaire  , te  l’Abbé  Scrvien  Coltatcur  , pourvue  un  tiers  «U 
ÿcnciùc.  La  Caufe  évoquée  au  Grand  Conlétl  pu  Aaét  du  g.  Sept.  1794.  la  procedure  critBÎaeUe  fut  fuine. 


Livre  VIII.  Chapitre  ï I. 
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mixte. 


^ac  , quand  même  on  agirait  civilement.  Et  la  raifon  qui  fo  licencient  en  paroles  foandaleufos  6c  tendantes  à eatrmn  Usai. 

de  cela  peut  être  . que  ceux  qui  commettent  ces  ufu-  (édition  : durant  la  foaion  des  Bourguignons  6c  Orlca-  *««*  « 

tes  , le  font  fous  çouleur  de  quelque  trafic  fie  négocia-  nois , il  y eut  plufieurs  Arrêts  , par  lefquels  il  fat  enjoint  rtU>- 
tion , qui  rendent  les  Clercs  julliciables  de  Cour  lai-  fous  grades  peines , aux  Prédicateurs , de  prêcher  la  pa- 
(g  ) que , comme  il  a été  montré  ci-devant,  fg)  rôle  de  Dieu  6c  la  pieté  Chrétienne  , fans  fe  mêler  d'au- 

S<  r<«;«w  7.  L'injure  eft  . ou  legere  , ou  atroce  : minorent  in-  rrc  chofe.  Frère  Antoine  Fradin  , Religieux  . s étant 

jnrinm  , dit  Senequc  . legts  mdlà  dtgnam  vtndtQà  pma.  émancipé  de  parler  en  mauvaife  part  du  Régné  de 
verunt  : elle  eft  facilement  remifo  fie  pardonnéc  , poJo , Louis  XI.  commandement  lui  fut  fait  par  le  Magiftràt 

fcculier  de  fonir  de  Paris  -,  fie  pendant  les  trouble^ de  ta 
Religion  , que  beaucoup  de  Prédicateurs  Ce  lailloicnt 
emporter  par  un  zeh:  indiferet , hors  le  fujet  de  la  Pré- 
dication Chrétienne  , s'actachans  aux  perfonnes  , plu- 
tôt qu'à  la  doctrine  Evangélique  , il  y eut  des  Edicfc 
très-fcvcrcs  , pour  réfréner  cette  licence  , fie  des  juge- 
mens  exemplaires  donnez  contre  les  defobéïflàns  , par 
les  Cours  fouveraincs.  Il  faut  voir  Bodin  , livre  quo- 
chapitre  feptiéme  , fur  la  fin  de  fi  Reput.  Bcloy’, 


fententià  , vel  dijfimnlatione  ; hujuf/nodi  tnim  convttia  , 
fi  [prêté  fint  , exolefcnnr.  C’cft  pourquoi  l'action  pour 
telles  injures  légères  eft  annale , quia  poft  annum  injurié 
rernijfa  cenfetm  , /.  j . Codic.  de  injuriit  , non  eft  ideo  in 
boni/  noftrit , nec  in  iis  computntur  , nifi  à lïtt  conitftatà , 
qnsa  dolori s perfecutionem  continu  , non  pecunie  ; Donc- 
ques  pour  les  injures  de  peu  de  confcquence , quand  on 
voudrait  agir  criminellement . chacun  devrait  être  con- 
venu  devant  fon  Juge  , à fçavoir  le  Clerc  accufé  en  la 


Cour  Epifcopale  , fie  le  laïc  tn  Cmikléxdi  ; emm  ijtud  fur  L'article  dix-fept  de  {‘Edit  de  Néntei.  Un  Religieux 


crimen  injuriarnm  fit  utriufque  feri. 

Les  Espagnols  difont , qu'il  y a lieu  au  recours  au 
Prince  , in  c*fu  violentié  , fi  le  Juge  d'Eglifc  cmrepre- 
noit  de  connoirrc  , de  injurié  levi  facta  Clerico  per  Ldcum, 
poft  énnum  tranfadtsm  : Cum  tnhn  poft  annum  de  injurié 
amplius  guéri  non  pojfit , leg.  ft  non  convitii  , Codic.  de  in- 
jur.  fi  judex  Eccltfuflicut  procédât  in  athont  mjuriarnm  , 
fédt  vint , c 7 poteft  lut  eus  implorare  Régit  auxilium  , ut 
emnia  repurent ur.  Affhctus  , dreif.  14.  Vinius,  decif  f f. 
lit.  I . Que  fi  ( injure  eft  atroce  , nempe  fi  tjut  magnitude 
étrocitétem  fntiét , qu'elle  foit  aggravée  par  les  circon- 
ftances  du  lieu  , du  tems  ou  des  personnes , en  ce  cas,  fi 
l'injure  eft  faite  par  le  Clerc  au  Juge  fcculier  en  plaidant 
pardevant  lui,  ou  par  le  laïque  au  Juge  d'Eglifc  exerçant 
fil  jurifdiction. chacun  vengera  fou  injure  félon  l'étendue 
de  fon  pouvoir,  l.  quaties  dejud.  /.  nullum , C.  de  teft.  Et  fi 
le  Juge  d'Eglifc  n’a  pas  une  peine  proportionnée  à l'in- 
jure qu’il  a reçue  du  laïque  , il  recourra  au  Bras  iecu- 
lier.  Hors  ledit  cas  , fi  le  Clerc  a offcnfo  un  laïque  , 
ou  le  laïque  un  Clerc  j encore  que  l’injure  foie  quali- 
fiée , chaque  accufo  fera  convenu  in  fuo  foro  ; quoique 
Guy  Pape , en  fo  queftion  j6t.  dife  que  c eft  au  Juge  d'E- 

fliie  de  punir  l’injure  atroce  commife  par  le  fcculier  à 
Ecclcfiaftique , du  moins  qu'il  y a prévention , eo 
quoi  mugit  dignum  éttrébét  ad  ft  nu  nus , & privilégiants 
non  privilégiai um.  Mais  fon  opinion  n'cft  pas  fuivic , 
attendu  que  celui  qui  prétend  avoir  été  ofténle  , doit 
en  demander  la  réparation  pardevant  le  Juge  du  défen- 
deur fit  accufé.  Que  fi  l'atrocité  de  l'injure  rend  le  cas 
privilégié  , alors  non-feulemcnc  le  laïque  , mais  i'Ec- 
clefiaftique  même  font  pourfuivis  en  Juftice  laïque  ; 
comme  quand  il  s'agit  de  libelles  fedicieux  fie  diffama- 
toires, dont  la  peine  eft  capitale  par  la  Loi  des  douze 
Tables  , Tacite  , au  livre  premier  de  fes  annales  , remar- 
que qu'Augufte  mit  ce  crime  fous  la  Loi  Julia  Majtfta- 
tis , ut  non  fol'um  fada  arguèrent ur  , ftd  & dilla  , pri- 
mufque  cognitioncm  de  famofit  libtllis  , fpecie  legis  Julia 
tr adorait , commotus  Cajfii  Severi  libidine  , qui  vires  fie. 
minafque  ilhftrts  procacibus  feriptis  dijfamavrrat.  Ce  que 
Valentinien  fie  Valcns  icnouvellercnt  par  leurs  Confti- 
tutions  , leg.  unicà  , Codic.  de  famofis  hùellit  ,quia  txindt 
vifa  eft  public  a militas  tmergtre  , fi  perfeculi  poteftatt  talis 
licentia  comprimerttur  . Mcmcment  fi  tels  libelles  font 
contre  la  perfonne  du  Prince, de  fes  principaux  Miniftres, 
ou  autres  grands  Officiers. 

( 1 ) (?)  C'eft  auffi  du  devoir  des  mêmes  Juges  Royaux 

Mu  tsiii-  de  procéder  extraordinairement  contre  les  Prédicateurs 

(4)  Si  fiat feditio entra  frtfrium  Zpifiofum  À CUritis  iebenl 
défont , O*  irait  tsmaftadari.  Bocriut  Trait,  de  fedinofis  , 5.  7. 
9*m.  if. 

( r ) Injuria  4* u Ulttrlt  cemmenJatur.  major  juduarnda  efl.  utfett 


ayant  tenu  dans  la  Chaire  . en  prêchant  , plufieurs 
propos  oftenfifs  5c  (candalctu , il  cil  fut  informe  par  le 
Secrétaire  du  Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  faine 
Vincent  de  Châlons  : Mais  la  Cour  de  Parlement  4c 
Dijon  en  étant  avertie  , ordonna  fur  les  rcquificions  de 
Monfieur  le  Procureur  General , que  le  Religieux  (croie 
amené  dans  la  Conciergerie  du  Palais  , pour  lui  être 
fon  procès  fait  fie  parfait , nonobftant  que  le  Vicaire  Ge- 
neral de  l'Ordre  en  la  Province  de  France  , l’eût  répété 
pour  être  châtié  par  (es  Supérieurs. 

(»)  Aulfi  un  laïque  ayant  compofe  5c  publié  un  li-  (f\ 
belle  diffamatoire  contre  les  Abbé  fie  Religieux  de 
Saint  Seine  , fon  procès  fut  fait  en  Cour  ftculiere,  6c 
y eut  Arrcc  le  dix-fepticme  Mai  mil  cinq  cens  feptamc- 
deux  , par  lequel  il  fut  condamné  à demander  pardon 
têce  nue  , fie  à genoux  , 5c  en  dix  livres  d'amande  , fie 
aux  dépens  , avec  défenfes  de  plus  récidiver  à tels  a£kcs, 
à peine  de  punition  corporelle  fie  exemplaire  : D’où  il 
téiùlte  que  les  Ecclcfiaftiques  5c  les  laïcs  , pour  inju- 
res atroces  5c  libelles  infamans  , font  pourfuivis  crimi- 
nellement fie  jugez  en  Cour  fccuticre. 

Bobadilla  , Avocat  Fifcal  du  Roi  d'Efpagnc  , en  fi 
Chancellerie  Royale  de  ValladoliJ  , fo  fondant  fur 
l'autorité  d'Aufrcriu*  , trad.  de  poteftate  Ecclefiaftic.  in 
laicos  , cafu  t j$.  dit  , que  le  Juge  d'Eglifc  eft  fondé  en 
juriftüétion  contra  tôt  que  haxxn  hbelos difamatorios,  0 les 
pontn  , 0 dix.en  , verfos  , rimas  , 0 consorts  tn  prrjuifio  e 
in f ami  a de  loi  Rtligiofos  , y de  lot  Prtdttadoret.  Ce  qui 
n'a  point  de  lieu  par  - tout  en  France  contre  les  perfon- 
nes  laïques. 

Les  livres  hérétiques  , impies  ou  fcandaleux  , font  Oe  ta  fubli- 
pires  que  les  libelles  diffamatoires.  Ulpian  le  dit  ainfi  **.  l,‘ 
en  la  loi  4.  $.  tantum  , D.  famil.  treifeund.  C'eft  pour- 
quoi  il  les  compare  aux  venins  ; parce  que , comme  les  fto»Àaltiix: 
poifons  tuent  les  corps , les  livres  d'impieté  , de  magie  , 
fie  aurres  fomblables  empoifonncnc  l ame.  Il  ne  faut  que 
lire  le  feptiéme  livre  de  Platon  , de  leg.  Cicéron  , de  n.  1- 
tur.i  Deorum  , libr.  primo  , fie  Valcre  Maxime , lib.  pri- 
mo , capir.  1 . pouc  voir  avec  quelle  feverité  les  Payens 
puniflbicnt  ceux  qui  compofoienc , lifoietit , debitoient , 
ou  gardoient  en  leurs  maifons  ces  livres  imprebata  le- 
üionis. 

En  quoi  les  Princes  Chrétiens  n’ont  pas  apporté 
moins  de  zele  par  leurs  Ordonnances  , contcnans  des 
defonfos  fort  rigoureufes  de  lire  , d'écrire  , ou  garder 
tels  mauvais  Livres  , à peine  de  banniflêment  fie  autres 
peines , contre  toutes  perfonnes , de  quelque  état  6c 

qualité 

4*4  & confulto  f*Ra  fit , & que  diutiài  ftrfevmt,  in  cmffulu  ho- 
m«K«  voeu  fatUi  Mviftimur  ; at  Huera  fcrifia  manei ^ , & ftr 
menus  flunmormm  lonf'e  loti  que  vafMUIur,  & laniiit  futfjht  dit-  ( 

lui  quani'M  me  maria  remamt  . mhtlqut  ieleftabihni  efi  dtiuori. 

Grcgor.  Tolof.  fmag.  jurif.  umv.  lib.  j S top.  f . 


^ $ \ **  ^cux  ra‘^0*l,  P.*uî  érrifivci  qui  fout  que  le  crime  d'ufurc  doit  être  toûjourt  traité  en  Onu  leculférc  U pretniéte  , c’eft 
que  I ufutc  le  commet  ordinairciiunt.toûjoutr  pxt  un  contrat , or  l’Eglilc  ne  connoit  pas  des  courrais.  Secondement . c’tft  une  cod- 
«nreatioa  au*  Un  du  Pnucc , qui  n'a  qu'un  objet  te  mooiel. 
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qualité  qu'elles  (oient  ; l.  6.  Cad.  de  htretie.  & Mu- 
nich. Cécoic , premièrement  aux  Evêques  d’y  prendre 
garde  6c  de  condamner  ces  livres  de  pernicicufe  jeéture. 
Avant  que  le  Grand  Confiantin  eût  condamne  les  li- 
vres île  l'heretiqoe  Arrius  , les  Evêques  au  Concile  de 
Nicêc  , les  avoient  rejetrez  comme  impies  , Nicephor. 
iit.l.  cap.  18.  Car  c'était  vrayement  à eux  de  juger  de 
la  faine  doctrine , puis  aux  Puitiânccs  feculieres  de  dé- 
fendre la  Icâurc  6c  le  débit  des  livres  contcnani  quel- 
ques  hcrefies  , ou  blafphêmes  contre  la  Divinité  : com- 
me Je  remarque  fort  bien  Liberatus  Carthaginois , cap. 
io.  Autii  le  Concile  de  Trente  , fef.  3.  recommande 
aux  Evêques  d'y  apporter  toutes  les  précautions  necef- 
faires , chacun  dans  le  détroit  de  leurs  Diocclcs  ; com- 
me les  Ordonnances  des  Rois  enjoignent  três-exprefle- 
ment  aux  Magiftrats  (eculiers  , de  rechercher  par-tout 
les  Auteurs  de  ces  livres  fcandaleux  , feditieux  & im- 
pies , qu'ils  feront  brûler  par  la  main  du  bourreau , 6c 
de  procolcr  feverement  & extraordinairement , contre 
ceux  qui  s'en  trouveront  faifis , 6c  qui  les  débiteront 
& publieront.  De  ferre  que  les  Officiers  Royaux  font 
(culs  Juges  de  ce  crime  , comme  du  cas  privilégié. 

Si  te  nh.Ui  8.  (f)  Le  trouble  du  Divin  Service  eft  réputé  cri- 
imDivrnftr-  me  mixte  , encore  que  Monficur  le  Maiftre  trallat.  de 
vitt'fltrhm  f Cép  7.  rapporre  un  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
"***’  f.  ris  , par  lequel  un  laïc  appcllant  comme  d'Abus  , de  la 
' citation  à lui  intimée  pardevant  l'Official  de  I Evêché 
d'Orléans,  pour  avoir  proféré  quelques  paroles  de  tu- 
multe contre  les  Prêtres  6c  Chantres  , qui  marchoient 
proccffionnellcraent , avoit  été  débouté  de  fon  appel, 
condamné  en  l'amande  & aux  dépens  , 9c  la  caufe  ren- 
voyée pardevant  l'Official  , le  trouble  apporte  à la  Pro- 
celfion  publique  , rendit  le  laïc  jufticiable  de  Cour  Ec- 
clefiaftiquc.  Et  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  Antonius 
Mornacius  ad  outhentic.  fed  rm/o  jure,  Codic.  de  Epifiop. 
& Cleridt , qui  cite  cet  Arrêt  , tient  fous  l'autorité 
d'icclui , que  fi  infstrio  fieu  C lericit  in  Ecclefio  , vei  dnm 
fupplicasionet  procédant , litaniaque  fiant  public*  , filitu 
Eptjccpi  ilium  t {fi  cognitiontm  , ttium  advenus  laicum. 
Grégoire  de  Tours,  livre  cinquième,  chapitre  ji,  dit 
qu'une  querelle  s'etant  excitee  , in  Bufilicu  S.  Ditnifii 
nurtyris  , ita  ut  ait er contes  evaginatis  gladiit  , in  fi  in - 
vicem  promirent  , ut  que  ur.tt  ipfum  ait  are  fi  truc  t durent, 
les  Parties  furent  renvoyées  pour  ce  fait , à 1 Evêque  de 
Paris.  Et  cela  s'eft  fort  long-rems  obfervé  dans  le  Re>- 
yaume  ; car  on  voit  même  dans  les  Articles  des  Aticm- 
blces  Synodales  , la  forme  de  la  commitiion  qui  s'ex- 
pedioit  en  l'OIficialité  contre  les  laïques  , pour  venir 
répondre  devant  l'Official , du  trouble  par  eux  caufé  au 
Divin  Service  , Bochcllus  in  decret.  Ecclef.  G allie  - lils.  8. 
rit.  xi.  cap.  10.  & ix. 

Neanmoins  Maître  René  Chopin  traitant  la  même 
queffion  . d'un  laïc  cité  en  Cour  d'Eglife  .tanquam  qui 
rcus  ejftt  violai,  facri  Afiniftcrii , dit  que  le  Parlement 
de  Paris  jugea,  hoc  delicii  genus  ejfi  mixti  fori  ; c'eft 
autii  l'opinion  de  Julius  Clarus  , y fin.  qutflio.^6.  37. 
<>•87.  Neanmoins  s'il  furvenoit  fcandale  public , effort 
ou  violence  en  aticmbléc  d’hommes  , aux  perfonnes 
Ecclefîaftiques  , tel  excez  comme  cas  Royal , feroit  de 
la  connoilïance  du  Juge  feculicr  , hors  cela,  ce  délit  eft 
mixte  ; fuppofant  qu'il  s'agilfe  (implement  d'um  trouble 
apporté  au  Service  Divin.  Mais  s'il  s'agit  d’une  rixe 
furvenuc  entre  perfonnes  laïques , ou  de  quelque  battu- 
re  6c  émotion  procédant  d'ailleurs  que  du  mépris  du- 
dit Service  Divin  , en  ce  cas , quoi  que  les  cxccz  aveu 
été  commis  à 1 Eglifc  , pendant  le  Service  , en  prefen- 

t f]  fiî»  «W**»  divitmm  Oftium.Pouflfin'  mttu  ontmtmumca- 
tionii  'fui  4'  Eeeltfi»,Can.  tunttnt.  Cmi.  cum  voluntat'  4'  ftiutat. 
oatrmm.  <j mo4  iattlUgt  ta» i 4t  turbatio ne  fiOi . quant  junf.  7fam 
noterU  txcommuuuMHt  fou  fl  imfuui  h iam  Clori,mi  ejùi  4e  IteU- 
fia.  Pioixjs  tn  Pragmat.  Sauti.  Guy  mtr.  4,  bit  qui  ttmftn  4twuo- 
mm  Offl,.  tic.  . 

L'Ordonnance  de  K70-  ,c»  matières  en minellc*  ru.  1. 

art  U.  1 1 . met  le  trouble  du  Service  Divin  au  nombre  det  cas 
Royaux. 


ce  du  Prêtre  6c  du  Peuple  , 6c  que  le  Divin  Servie* 
par  ce  moyen  fe  trouve  avoir  été  interrompu  , le  Juge 
laïc  neanmoins  doit  connoîcre  du  fàü  défaites  querel- 
les & violences , & le  Juge  d'Eglife  ne  s’y  pourrait  en- 
tremettre contre  perfonnes  laïques  , fans  Abus. 

Il  arriva  dans  l'Eglifê  de  Mirebeau  , que  le  Vicaire 
detièrvant  la  fufditc  Egüfe  , ayant  fait  (brtir  un  enfant 
qui  chantoit  avec  les  autres  au  pulpitre  , 6c  ufé  de 
quelque  forte  de  violence  , la  mere  qui  étoir  prefentc  à 
l'Eglilé  , s'adretfant  au  Prêtre , lui  dit , que  fon  cn- 
fanc  n'étoic  pas  excommunié  pour  le  châtier  comme  il 
avoit  fait , & enfuirc  la  querelle  s'échauffant , cette 
femme  appella  le  Prêtre  d'un  nom  ufité  au  Pais  , qui 
écoit  une  parole  plùtôt  de  mépris  qu'offenûve.  Sur  ce, 
ledit  Vicaire  cetic  ledit  Office,  puis  enfuite  fait  infor- 
mer par  l'Official  contre  cette  femme  nommée  Clopin  s 
laquelle  citée  à comparoir  en  perfonne  pardevant  l'Of- 
ficial  , appelle  comme  d'Abus  , & fe  fonde  fur  deux 
moyens  \ le  premier  , que  l'Official  n'avoit  pas  informé 
lui-même  , mais  avoit  commis  un  Prêtre  pour  infor- 
mer , prétendant  qu'il  ne  pouvoir , ni  commettre , ni 
deleguer , à quoi  la  Cour  ne  s'arrêta  point  : comme  en 
effet,  il  n'y  avoit  en  cela  aucun  Abus  j l'autre  étoit, 
que  l’Official  avoit  incom  pet  arriment  procédé  contre 
une  perfonne  laïque  , pour  chofe  qui  n'étoic  pas  de  (à 
connoilïance  , qu'il  s'agitibit  d'une  injure  verbale  pro- 
férée dans  l’Eglilé  par  ladite  Clopin  mere  : qu’il  ne 
s'agitibit  pas  d'aucun  trodble  apporté  au  Divin  Service, 
mais  d'une  fimple  injure  profetée  par  une  femme  qui 
avoit  vû  qu'on  malrraitoic  fon  enfant  : que  fi  le  Vicai- 
re avoir  voulu  cetièr  le  Divin  Service  , c'étoit  par  fa 
pure  volonté  , non  pour  aucun  empêchement , qu'on 
lui  eût  apporté.  La  Cour  par  Arrêt  du  Mercredi  fep- 
tiéme  Août  mil  fix  cens  cinquante-huit,  dit , qu’il  avoir 
été  mal , 6c  abuûvemctu  procédé  par  l'Official.  Par  le 
Concile  de  Bâle  , rit.  de  bis  qui  temp . divini  Officii  va- 
gantur  , prohibttur , le  Juge  d'Eglife  doit  punir  le 
laïc  qui  a apporté  du  trouble  au  Divin  Service  ; ce  qui 
s'entend  à la  forme  ci-dctius , à fçavoir  quand  il  cft: 
fait  in  fpretum  Retigionis  & Divinorum  OJficiorum  : qui 
font  les  termes  dont  ufe  le  Prcfîdcnt  Faure  in  C.  Tu.  d* 
apptU.  ab  abufudefin.i 9.  Mais  fi  le  trouble  procédé  d'au- 
tre caufe  i encore  qu'il  ait  été  commis  , prafintibus  in 
Eedefia  Cleridt  , vtl  dnm  Jupplicationei  public * fiant, 
neanmoins  le  Juge  feculicr  en  ce  cas  en  connoîc  ; com- 
me autii  il  eft  competant  pour  faire  le  Procez  au  Clerc 
comme  au  laïc  , en  cas  d'excez  & injures  atroces  corn- 
mifes  durant  les  Divins  Offices  , qui  font  de  la  qua- 
lité de  celles  quas  Pr&vincia  moderator  in  conviftos  vel 
conftffit  rtot_,  capitali  noverit  fupplicio  vindicandat,  com- 
me dit  Momac.  adl.  fi  quir  , C.  de  Epifc,  & Cler. 

(f)  9-  Plufieurs  d'entre  les  Canoniftes  ont  tenu  le  (*) 
facrilege  être  mixti  fori , 6c  que  les  Juges  Ecclefiafti-  Du  fieriltp. 

Sues  6c  feculiers  en  prcnoienc  connoilïance  chacun  en- 
roit  foi.  Pecrus  Fabcr  in  C.  Fabriano , définit.  1 . ri/,  d* 
facrilegit , dit  qu'il  fe  juçe  ainfi  au  Sénat  de  Chambéry. 

6c  que  s'il  y a des  Eccleuaftiqucs  6c  des  laïques  accu- 
fez  , 6c  complices  dudit  crime  , que  le  privilégié  n'at- 
tire pas  l’autre  , mais  aue  chacun  doit  être  renvoyé  à 
fon  Juge.  La  même  chofe  s'obfervoit  autii  en  France, 
comme  l'a  remarqué  Rebufte  in  prsxmio  Conflit.  Regia- 
rum  , num.i  17.  dilant  fi  fimper  vidiffi  in  Fronda  ftrva- 
ri  ; utfiClericus  & laïc  ut  fimul  comnoittant  malcficia , 
finguli  ad  fuum  judicem  retnitronrur , 8c  là-detius  il  allè- 
gue un  Arrêt  donné  au  Parlement  de  Paris , par  lequel 
de  deux  accufcz  de  fâctilegc  commis  dans  l'Eglife  de 

faim 

( t J Soeril'gut  fur  qui  a»  fus  finit  , nom  umUrumqu*  ullnt , fié 
d t Ee'Ufia  t 'Une,  fuie  f’hiitori  comfaratmr.  Cu».  Qui4  or go  Cauf. 
i).  q,  4.  Nos  Baillifi  Oc  Srnéchaux  . & Juges  Prefiéiaux  con- 
naîtront priTati*e<ncnt  i nos  autres  Juges , Oc  i ceux  des  Sei- 
gneurs des  cas  Royaux  , qui  font  le  crime  de  îexe  Mijellé  ea 
rocs  Tes  chefs.  Sacrilège  a vecxffraâion,  tu.  Oïdoon.  pont  1m 
□utieres  cruniücJla»  de  i</u.  Tmo  1.  anult  u. 
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faint  Honoré  dudit  lieu  , l'un  qui  croit  Ecdcfîafliquc 
fut  renvoyé  à l'Official  , 8c  l’autre  qui  croit  laïc  , au 
Juge  fcculier  , qui  le  condamna  à la  mort.  Ulpien  en 
la  loi  faeriltgü  panam  , D.  ad  I.  fui.  pecul.  met  ce  crime 
entre  les  plus  capitaux  , Sri»  ( dit-il  ) muhai  focrilegot 
ad  befliet  domnatot  , atioi  rxnfiot  , idiot  odfurtat  fuffen- 
fit;  Aullî  le  Roi  Henri  I I.  par  Ordonnance  de  1590. 
mit  entre  les  crimes  & cas  Prevôtaux  le  Sacrilège  fait 
•vec  fraction.  Et  Moniteur  du  Luc  rapporte  un  Arrêt 
donné  contre  un  Prêtre  qui  avoit  fuppolc  de  faulîcs  Re- 
liques , lequel  comme  lacrilege  fut  puni  par  la  Jufticc 
feculiere  : 8c  bien  que  le  Junfconfultc  Oldrade  en  fon 
Cerrfed  86.  foit  d'avis  , laïcot  delinquentet  in  loco  facr» 
effe  de  fooo  Eccltfiaflico , les  Interprètes  du  Droit  Fran- 
çois font  de  contraire  fêntimenr , & tiennent  le  fàcrile- 
gc  être  un  cas  privilégié  , Chopinus  de  domanio  lit.  1. 
eap. 7.  Boér.  decif.it 4.  Julius  Clarus  in pracl.  crimin.  $. 
fin.  quoi}.  J7.  verfte.  alterna  quaro , où  il  dit  , Jn  fl  mu 
Aiediolanenfi  Cr  /«  Regrso  franc  te  , folct  Jndicet  latcot 
cognofcere  de  fdcriUgio , non  tentent  Ecdefiajticoi.  Ce  qui 
s’obfervc  aulti  en  E (pagne  8c  en  Italie  : Covar.  variar. 
libre  3.  cap.  j.  n.l.  Menoch.  de  otbitr.  cafu  589.  Barth. 
ad  d.  I.  Stocrüegii  panam. 

Uo  l’ado!-  lo*  Les  Canoniflcs  11'ont  pas  feulement  foûtenuqne 

tir»  c fy*-  L adultéré  étoit  un  crime  mixte  , mais  qu'il  croit  pure- 
mit.  ment  Ecclcfiaflique,  & par  ainfi  que  les  laïques,  anlfi- 

bien  que  les  Clercs  qui  en  croient  prévenus,  erant  de  fo- 
ro  Eccleflajhco.  C'cfl  ce  que  dit  en  termes  exprès  le  Cha- 
pitre 1 . de  off.  ordtn.  Epijcopot fingttlarum  wbtum%  libérant 
babere  potejlatem  decemimut  , adultérin  & fctlera  inqui- 
rere  , judicare  & tdcifci  fecunditm  Canonet  i auquel  en- 
droit la  Gloïe  in  vtrbo  , fecunditm  Canonet  , remarque 
Epifcoportem  mnnut  tjfe  de  criminib.  Ecclefiaflicit , ne  put  a 
adulteriit , confanguinitate  enter  virnm  & uxoretn  , ufit- 
rit , facriltgio , fimonia  & harefi judicarex  Ce  qui  a été 
confirmé  par  le  Concile  de  Trente  fejf.  *4.  cap.  18.  en 
ce  qu'il  attribue  aux  Evêques , la  connoilfànce  du  cri- 
me d'adultcre  contre  toutes  fortes  de  perfonnes  , 8c 
cela  a été  par  quelque  tems  pratiqué  dans  le  Royaume. 
Moniteur  de  Cugneres,  Avocat  General , s en  pbignoit 
en  1319.  lors  de  la  conférence  du  Bois  de  Vinccnncs, 
Item  dilli  Officiale  t facitou  citai  i ali  que  m bonum  hominem 
conjugue um  , Cr  imponunt  ti  » quoi  adultérai m efl  t ç r 
fimiliter  mulierem  aliquam.  En  confequcncc  de  quoi  on 
leur  faifoit  l’roccz  en  Cour  dEglifè,  8c  ne  pouvoit-on 
fe  garantir  de  cette  vexation  qu’en  compofant  : l'on 
voit  dans  le  Recueil  et  Arrêt  1 de  Joannes  Galli  , que 
Maliict  de  Benno  , homme  marié  , fut  accufc  d'avoir 
couché  avec  une  femme  autre  que  la  fîenne  , de  forte 
qu'il  fut  contraint  de  compofèr  a cent  cinquante  livres 
avec  l'Archidiacre.  Mais  le  Parlement  de  Paris , de  ce- 
la informé  , condamna  1 Official  d’ouvrir  les  prifons 
audit  de  Benno  , où  il  croit  detenu  pour  le  payement 
dcfdiccs  cent  cinquante  livres , dont  l'Archidiacre  fut 
condamné  faire  reflitution  , 8c  qu’à  ce  > il  feroit  con- 
traint par  faille  de  fon  temporel.  Joannes  Galli  qudfl. 

- 161,  Et  dans  les  Arrêts  dudit  Joannes  Galli  n.  311.  il 
le  voit  qu'un  Ecclefîaflique  acculé  d'adultcre  , fut  ren- 
voyé à l’Evêque  de  Paris , pour  lui  faire  fon  Proccz. 
Guy  Pape  dit  que  le  même  s'obfcrvoit  de  fon  tems  , de 
adult  eno  , perjurit , facrilegio,  jndicet  FcclefiaHici  cognofl 
eunt.  Le  Pape  Alexandre  1 1 1.  par  (a  Bulle  du  1 f.  No- 
vembre , an.  j.  de  fon  Pontificat , accorda  plufieurs  Pri- 
vilèges à l'Ordre  de  Ciflcaux  , & entre  autres  celui-ci 
y étoit  contenu  1 Infuper  vabit  & Ordini  veflro  conced  - 
mut  , quod  firmarii  , te  tient  et  feu  fervientet  veftri , i < ». 
rifdiclione  cujufeumque  judicit  ordinarii  Ecclefiaflici  fi- 1 
quiet  i , ac  vobit  liceat  tôt  pro  adulteriit  QT  aliit  fernica - 

( m ) Morte  mtrierit  frtftrr  muliertm  quant  tulifti , bolet  trias 
ri' mm  Gcnef.  cap.  10.  n.  J.  Msmtlttb  fret, fit  «ni  pofuto  di- 
rons. fiyi  leriftrù  btminis  bujxt  mxtrtm  , morte  morittur.  Genef. 
cap,  itf.  nam.  S. 

(*)*•*  eafitali  adultérin  in  r^no  mojlr,  , i eembuflum- 
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tiombur  corrigere  vel  Commifftriit  veflrit.  Ce  qui  montre 
que  l'Eglifc  fans  difficulté  connoifloir  du  crime  d'adul- 
tcrc  , comme  prétendant  qu'il  était  purement  Ecclefiaf- 
tique. 

( u j Cependant  les  Empereurs  ont  mis  ce  crime  en-  [*] 
tre  les  plus  atroces , tôt.  rit.  ad  l.  fui.  de  adult.  Et  quoi 
qu'on  ait  commencé  fous  l'Empcirur  Augulfc  de  le  pu- 
nir extraordinairement , pourtant  1a  peine  de  mort  n'é- 
toit  pas  fï  precifément  ordonnée  contre  les  prévenus  de 
ce  crime  , Cujacius  objervat.lib.i.  cap.  10,  Confiantin 
fut  le  premier  qui  condamna  les  adultères  au  dernier 
fuppluc  t /.  quamvit  , f.  fin.  Ç.  ad  I.  fui.  de  adult.  (*)  ( * ) 
Les  Ordonnances  de  nus  Rois  l'ont  mis  entre  les  délits 
capitaux  : 8c  c'cft  la  raifôn  pour  laquelle  les  Clercs  qui 
font  accufcz  d'adultcre,  font  pouriuivisen  Courfecu- 
licre , fans  pouvoir  demander  ni  obteuit  leur  renvoi. 

La  Glofê  de  la  Pragmatique  Sanction  , c r cum  omnet 

in  ver  b.  pertintt  , torme  la  qucflion,  An  crimen  adult  e- 
rii  fit  mixtum  : Et  pour  decilîon  > après  avoir  rapporté 
l’opinion  de  Joannes  Andréas  , qui  renoil  > iUud  deli- 
rium effe  mixtum  > il  efl  ajouté  , fh  amurn  ad  panam 
fanguinit  adulte»  ium  effe  ftri  fiecularit  » nec  pofie  de  e 9 
Judicem  Ecclefiafltcnm  adiri,  Bocr  en  ta  dteijion  197* 
Moniteur  le  Mai  lire  trafl.  de  appellat.  ababufu  . art.  6. 
parlent  de  l'Arrêt  de  uxtratit  jcartaionbut , pai  lequel  il 
fut  défendu  au  Juge  d'Eglifc  de  connottrede  l'adultere 
des  perfonnes  laïques  : ce  qui  fcmbloit  inférer  qu'à 
l'égard  des  Clercs  il  pourroit  être  compctant  ; ma  il 
comme  c’eft  un  crime  capital  , il  efl  hors  le*  termes  de 
la  jurifîliâion  Ecclcfiadique  , autant  pour  les  Clercs 
comme  pour  les  laïques  : mmobflatu  la  diflinélton 
qu’aucuns  y ont  voulu  apporter  , ft  c’ctoit  le  Promo- 
teur qui  fût  partie  contre  le  Prêtre,  ou  le  mari  -,  8c  qu'au 
premier  cas  le  Juge  d'Eglifc  étoit  competant,  8c  non  au 
fécond.  Mais  en  quelque  façon  que  ce  foit  , la  qualité 
du  crime  fàilît  la  Jullice  Royale  \ 8c  le  feculier  attira 
l'autre,  Gloffàn  cap.  quanto,  de  Jud.  verb.  connexa  : aufJt 
Terrien  livre  11.  c>ap,  14.  rapporte  divers  Arrêts  du 
Parlement  de  Rouen  , donnez  contre  des  Prêcres  accu- 
fcz d'adultere  : l'un  dcfqucls  fut  condamné  i faire 
amande  honorable  , la  torche  au  poing  , & banni  du 
Royaume. 

L’on  demande  fi  l'Ecclefufltque  lié  aux  Ordres  , ic- 
duit  non  une  femme  mariée  , mais  une  fiancée  Sc  pro- 
mût 1 fi  le  cas  fera  traité  comme  l’adultere  , 8c  réputé 
crime  privilégié  ; ou  bien  , s'il  fera  tenu  pour  lîmple 
fornication  , cum  foluta  ; or  à dire  le  vrai , de  qualifier 
cet  attentat  du  nom  de  fimplc  fornication , cela  ne  fe 
peut  ; vù  qu'il  dégénéré  en  un  excez  plus  grave  & plus 
qualifié  , 8c  qui  participe  en  quelque  forte  de  l'adulte- 
rc:  car  bien  que  régulièrement  rtwr/i  non  fit  uxor  , nec 
fponjut  mari  tut  dicatur  i Toutefois  on  a rangé  fous  le 
titre  legit  fuite  , de  adult.  celui  qui  & uxorem  ô'  fpon- 
fam  violavtrat  , I.  fi  uxor  , ♦.  divi  , & Ç./ï  mmor  , ad  /, 
Jul.de  adult.  D’où  les  Interprètes  ont  inféré  , que  fi  à 
l'égard  de  la  fiancée  , ce  n'etoie  pas  proprement  adul- 
tère , quia  adult erium  non  commiriitur  nifi  in  nupteetm  , l, 
inter  , ad  I,  Jul.  de  adult.  I . inter  liberos  , tod.  nec  in 
fponfa  intervenire  potefl  alieni  tari  violatit  ; toutefois 
qu'il  en  approchoit  fort  1 8c  par  ainfi  que  le  crime  com- 
mis in  fponjamtjnquam  gravi  ut  CT  atrveint , pana  .dqu.tli 
'pond  adult erii  , vndicandum  erat  , Covarr  parte  i.  cap, 
i.num.7.  Ils  n’ont  pas  feulement  appliqué  cette  deci- 
fion , Sponfa  de  prejenti  . qua  uxiri  aqmpararur , fed 
eriam  ei  que  de  futuro  promifit , que  propric  fponfa  dicitur  : 
Notamment  fi  les  fiançailles  avoient  été  folcmiicllcmcnt 
flfpulécs  ; parce  qu'en  ce  cas  , non  feulement  le  Public 
efl  ortenie  & toute  la  parente  , mais  le  Fiancé  même, 

auquel 

que  fiers  frobibrmut  Capital  Caroli  migm  , libr.  C.  cap.  ja  f In- 
ter tfera  ebarilotis  non  irmimum  efl  , erroutts , ob  trreril  fui  femité^ 
revoter».  St»' rimas  ui  emmtui  qui  fublites  mulirrot  de  lu f osiers 
extrextrlm  & dextrose  m uxoret.qutd  oftsu r,  in  rimitfimtm  f '%"*• 
tiat  ftiteitrum.  Cap.  ia.  d«  fponùUb.  le  nutiimonio. 
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auquel  on  enlcve  fie  corrompt  celle  qui  lui  étoit  defti- 
«cc  pour  époufe,  qui  cft  une  très-grande  injure,  /.  item, 
apud  Labeorem  , $.  fponfam  quo que  Je  injur.  laquelle  il 
lui  cft  permis  de  ranger  en  ta  même  forme  que  le  mari 
peut  vanger  l'adultère  de  la  femme  : Car  le  Jurilcon- 
fulte  Ulpien,  l.fiuxor,  1 }.  D.  ad  LJ*!.  Je  miult, 
ayant  oblênré  qu'il  étoit  permis  au  mari  adnlterium  fua 
uxoris  vindicare  j il  ajoute  incontinent  après  , Divi  Se- 
venu  & si  nt  ont  mi  referipferunt , etiam  in  fponfa  hoc  idem 
vindicandum  } quia  rte  que  matrimonium  qualecumaue , nec 
fpem  matrimemt  vtoUre  permittitter.  D'ou  il  refulte,  que 
l'attentat  à la  pudicité  de  la  Fiancée  allant  prcfque  du 
pair  avec  l'adulterc  , c'eft  un  cas  Royal  , quod  vindi - 
liant  egredxtur  Ecclefiafiict  difeiplina  ; & par  ainli  le 
Fiancé  pou rfuit  la  punition  ac  ce  crime,  non  jure  adul- 
terii  , (tun  non  fit  in  rtnptum  admijfum  , fed  jure  fponfi, 
propttr  viol  ai  mu  fpem  eonjttgii  , que  violato  toro  aquipa- 
ratnr.  Philon  de  fptciahb.  legibut  , obfervc  que  la  Loi 
des  Juifs  , qui  ordonnoit  la  femme  adultère  être  lapi- 
dée , avoit  lieu  aulïi  à l'égard  de  la  Fiancée  folcmnel- 
lement , qui  violoit  la  foi  promife  à Ion  Fiancé  , quoi 
qu'elle  ne  fût  point  encore  u femme  , étant  fujette  à la 
même  peine  que  la  femme  adultéré. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d'ajouter  enfuite  de  ce 
que  dclTus  , que  le  Curé  ne  peut  refufer  au  Laïc  Ion 
Paroi (Tien  , accufc  d 'adultère  , la  (aime  Communion 
Euchariftiquc  * parce  en  premier  lieu  , que  ce  n'eft  pas 
au  Curé  de  priver  de  la  Commuuion  , ni  bannir  de 
l’Fglile  de  la  feule  autorité  , cap.  accedenttlm  , Je  ex- 
aef.Pralat.  Secondement , il  préjugerait  que  l'accu  lo- 
tion (croit  une  condamnation  , qnoJ  abjurdum  effet  : 
quit  enim  innocent , fi  ne  inféré  fufficeret  ! Ce  fut  le  fu  jet 
pour  lequel  un  Particulier  ayant  appelle  comme  d'Abus 
du  rfcfus  qu'avoit  fait  Ton  Cure  de  l'admettre  au  Sacre- 
tnrnt  de  Penitence  fie  de  la  facrée  Communion  le  jour 
de  Pâques , parce  qu'il  étoit  en  prévention  du  crime 
d’adulterc  \ par  Arrêt  du  ai.  Mars  15/ a.  Pturtt  con - 
feripti  abufive  negatam  effe  à Parocho  Sacramentorum  ad- 
minifirationem  decrtvtrunt . Chopin,  hb.  t. polit,  cap.  y. 
mon.  si. 

Ceux  qui  en  même  tems  ont  deux  femmes  épou- 
fecs , ou  les  femmes  qui  feiemment  ont  époufées  un 
fécond  mari  , le  premier  encore  vivant , font  punis  l'un 
fie  l'autre  par  1a  Juftice  fcculierc.  Et  quoi  qu'aucuns 
des  Canonises  aycnc  été  d’avis  -,  Clericum  conjugatum 
effe  Jcforo  Ecdejiafiico , etiam  in  criminalibur . Alolius 
CoBeQan.  1 8) . Panormic.  cap.  1 . Je  Clericit  conjugatis , in 
6.  Toutefois  ils  ont  avoué  , que  s’il  ctoit  accufé  d’avoir 
époufé  deux  femmes  vivantes , qu'il  étoit  déchu  de 
tout  privilège  Clérical , & pouvoir  être  puni  par  les 
Juges  fcculicrs.  En  Efpagne  la  peine  contre  ccs  trom- 
peurs , eft  d'avoir  le  front  marqué  d’un  fer  chaud  : 
Mais  la  Loi  huitième  , titre  ao.  des  Ordonnances  Royaux 
d’ Efpagne . a commué  cette  peine  corporelle  aux  gale- 
res  , ou  carquan  & piloris  : La  penaque  effa  (méfia  por 
leyes  défias  Reynos , contra  lot  que  fe  cajan  dos  veejts  , en 
cafo  que  fi  Us  avia  de  paner  pena  corporal  , fe  commute  en 
verguerpa  publica  , 0 dies  anos  de  fenticio  de  gèlerai . Les 
Canonises  (ont  d'avis  . fie  avec  raifon  , que  celui  qui 
a une  femme  fie  qui  fe  fiance  per  verba  de  futuro  , avec 
une  autre , n'encourt  point  la  peine  de  ceux  qui  ont 
deux  femmes  époufées  en  même  temps  ; vû  la  différen- 
ce qu'il  y a inter  matrimonium  cetttracfum  , & promif- 
fionttn  de  contrahendo  , cap.  pcnult.  de  eletl.  in  6.  maxime 
in  criminalibns  , où  la  peine  fuppolê  le  crime  parfait  en 
fen  efpece.  ( h ) 

1 1 . Quant  au  crime  de  rapt , la  loi  Raptores , qui  eft, 
rapportée  (bus  deux  divers  titres  du  Code  , à fçavoir 
(bus  le  titre  de  Epifcopis  & Clericis  , puis  (ous  le  titre  de 
raptoribut  virginum  , n'attribue  pas  feulement  aux  Ju- 
es  fie  Magiftrats  fcculicrs  la  punition  de  ce  crime,  mais 
le  ordonne  qu’ils  procéderont  contre  toutes  fortes  de 


perfonnes  , omni  fori  pnferiptiont  fummotà  : ce  que  plit- 
(icurs  ont  dit  Ce  devoir  entendre  non  du  (impie  rapt, 
mais  de  celui  fait  avec  allcmblcc  Sc  port  d'armes  , qui 
cft  compris  avec  les  Royaux.  D'autres  aufli  ont  eftimé, 
que  cette  loi  Raptores  , fe  devoir  entendre  du  rapt  com- 
mis innuptam  , à caufc  que  l'aiultere  fc  trouvant  joint 
avec  le  rapt , c'étoit  un  crime  capital  fie  privilégié  , Ug. 
I . I.  quamvit , C.  ad  I.Jtd.  de  adultes.  Thcf.  decif  117. 
nom.  9.  Encore  il  y en  a qui  ont  limité  la  dccifion  de 
ce  texte  au  rapt  commis  à la  perfonne  de  la  fille  étant 
fous  puillànce  de  pere  fie  de  mere  , tuteurs  ou  cura- 
teurs , que  l'Ordonnance  de  Blois,  article fufdit  40. 
a voulu  être  puni  de  mort,  parce  qu’il  y a double  rapt } 
l'un  invirginem  , l’autre  in  p • rentes  , Can.  de  rapttribus 
j 6.  quafi.  1 . A la  fin  duquel  Canon  il  cft  dit  en  ces  ter- 
mes } Et  hoc  auchritote  liquet  , quod  aliquando  vis  in- 
fertur  parent ibus  & paella  : ce  qui  cft  confirmé  par  ladite 
loi  Raptoret , C.  de  rapt,  virginum  , laquelle  relcve  l'a- 
tracté  du  rapt  par  l'oftenlc  faite  aux  pere  5c  mere  de 
la  fille  ravie  ; Quia  cm*  eortmvoluntatt  conjungt  debuir. 
La  loi  même  puniilbit  les  pere  fie  mere  d'un  bannifte- 
raent , s'ils  étoienc  fi  lâches  que  de  remettre  une  offen- 
fe  fi  fcnfibtc  , 5c  qui  les  touchoir  fi  vifiblemenc  à l'hon- 
neur. En  tous  ces  cas  , foit  que  le  rapt  fe  trouve  (impie 
ou  qualifié  , l'Ecdefiaftiquc  qui  en  eft  acculé  , ne  peut 
avoir  autre  Juge  que  le  Royal  ; meme  ceux  qui  lui 
ont  prêté  aide  fie  alliftance  , font  comme  lui  pourfui- 
vis  en  Cour  laïque,  quoi  qu'ils  fullcm  info'teCUri » 
idquc  omni  privilégia  cejjante  ; fie  comme  dit  la  Loi  hui- 
tième , D.  de  adult,  cujufcumquefint  conditionit, 

C'eft  la  raifon  pour  laquelle  l'Ordonnance  veut 
que  le  Juge  Royal  fallè  le  procès  excraordinai rement  , 
non  feulement  à celui  qui  a enlevé  une  fille  de  la  roai- 
lon  de  (on  pere  tous  prétexte  de  mariage  , mais  au 
Prêtre  qui  leur  a donné  la  benediâion  nuptiale  , (ans 
obferver  les  formes  fie  folemnicez  prderites  par  l’Egli- 
fc.  Moniteur  le  Fcron  fur  la  Coûtume  de  Bourdeaux  , 
lik.  1.  tit.  4.  de  dote  , obfcrve  qu'en  Guyenne  en  con- 
(èquence  des  Arrêts  prohibitifs  des  mariages  dandef- 
tius  , Prefbiteri  borum  connubiorum  minifiri  à profanis 
judicibut  damnantur  pana  capita/ifin  ipfot  raptores  confit • 
tut  a , dont  il  rend  cette  railbn  : Stquidem  uki  adversité 
Regias  confiitutionet  quid  aüttm  eft , fpecies  finguLris  & 
pracipua  efi  , ex  qna  Eiclefiafiiti  apud  profantem  judictm 
caufpn  dicunt.  Neanmoins  en  deux  endroits  des  Com- 
mentaires de  Maître  Antoine  Momac  , fçavoir  fur  la 
loi  1.  Pomponiut  , $.  si  pi  us  , D.  de  orig,  jur.  fie  fur  la 
loi  Raptores  4 1 . c.  de  f.pifc.  & Cleric.  il  diftinguc  le 
fimple  rapt , d’avec  celui  qui  eft  commis  par  l'Ecclc- 
fiaftique  in  artnis  , habit uque  & cintlo  laico  ; Sc  dit , 
qu'au  premier  cas  , le  Clerc  comme  en  délit  Ecclcfiat- 
tique  , doit  être  pourfuivi  devant  fon  Juge  d’Eglife. 
Mais  au  Parlement  de  Bourgogne  , l'Eccleliaftique 
accufé  de  rapt , (bit  fimple,  (oit  fait  avec  port  d'armes, 
fie  en  alfcmblée  d’hommes , n'a  autre  Juge  que  le  fc- 
culier  ; n’y  ayant  au  cas  du  rapt  fimple,  autre  différen- 
ce entre  le  la  ïc  fie  le  Clera  , finon  que  le  Juge  fcculier  , 
quoi  que  non  Royal  , fait  le  procès  au  laie  accufé  : là 
où  quand  c'eft  un  Ecdefiaftique  , auquel  pour  ce  fujet 
on  fait  procès , il  ne  peut  à caufc  de  l’honneur  de  fon 
cara&cre  , être  pourfuivi  , ny  fon  procès  lui  être  fait 
Sc  parfait  par  autre  Juge  que  par  le  Royal , quand  il 
cft  accufc  , foit  d’un  fimple  , foie  d'un  rapt  qualifié  , 
foit  de  tout  autre  crime  Ecdefiaftique.  Comme  la  Cour 
de  Parlement  de  Dijon  le  jugea  par  Arrêt  du  Samedi 
19.  Mars  mil  fix  cents  vingt  - un  , donné  pour  Maître 
Pierre  de  Marfilly  Chanoine  , contre  Fiacre  Chambey 
aufli  Chanoine.  Le  Chapitre  de  Clermont  avoit  obtenu 

Par  pluficurs  Bulles  exemption  de  toute  jurifiii&ion  de 
Evêque  , fie  pouvoir  de  connoîtrc  de  tous  différends 
fie  procès.  Deux  Chanoines  fie  habicués  .prévenus  de 
rapt  commis  à la  perforine  d'une  jeune  mie  âgée  de 

feize 


[b]  V*jex.  lïu  le  nombre  10.  ma  Note  (b)  précédante. 


Livre  VIII. 

I ‘ , demandèrent  leur  renvoi  devant  le  Juge  du 

C.;- mais  le  Parlement  de  Paris  ordonna,  que 

leur  procès  leur  (croit  fait  par  le  Juge  du  Chapitre  à 
la  charge  du  cas  privilégié  ; avec  défenfes  d'élargir  les 
prïiuniucrs  , fins  le  contentement  du  Procureur  du 

tri  (y) 

Du  mpt  iD  Quaf  c aux  Vierges  faoétimonialcs  , que  la  loi  appeL 

fuicïuno-  Je  fiuTAtijJimtu  virâmes  , lib.  q.  fi  qmt  no n dicant  rapere  , 

nuion.  non  {^ulcnct  {e  rapC  coramjs  àleur  perlonne  cft  puni 
capitalcment , mais  le  fcul  attentat  ne  demeure  point 
(ans  châtiment  in  hit  emm  otroctonbut  dehehs  punit  ur 
offetlut  , etiamfi  nonfiquatur  effetiut.  ht  comme  la  Loi 
veut  qu'au  crime  de  leze  Majeflc  , la  volonté  fuit  pu- 
nie , eu  fiveritate  qua  CT  efftüut  punirctur  , I.  qmfq.it t , 
ad  I.  Jul.  majeft.  Par  la  même  railon  , l'attentat  non 
exécuté  en  la  pcrlbnnc  d’une  fanébmomale  , étant  un 
crime  de  lcze-Majcfté  divine  , lofa  fanüttatis  rei  Deo 
facrata , on  y obfêrve  la  même  feverité  qu'on  ferait  au 
crime  de  lezc-Majeftc  humaine, 
t iî.]  ( ? ) i z.  Le  larcin  fait  avec  fra&ion  , le  vol  fur  les 
grands  chemins,  l’effort  noâumc,  félon  les  circonftan- 
ces  de  la  loi  bi  qui  aliénai  odes  , D.  ad  iegem  Jul.  de  vi 
publtca  , Ibnt  tous  cas  privilégiez  , punillâbles  par  le 
J uge  fcculicr  , fans  que  l’EccIcfiaftique  prévenu  de  tels 
crimes , puifîc  huilier  à aucun  renvoi  pardevanc  fon 
Juge  d'Eglife. 

Le  concubinage  des  Prêtres  fe  traite  en  Cour  d’E- 
glife  comme  crime  Ecclefiaftjque  , à l’égard  des  Prê- 
tres , & autres  conftituez  aux  Ordres  facrcz  ; 6c  pour 
les  concubines,  le  proccz  leur  efl  fait  par  les  Juges 
feculiers.  En  ij/i.  le  Parlement  de  Touloufc  fit  un 
Arrêt  fevere  contre  les  Ecclcfiaftiques  concubinaiics  , 
portant  plusieurs  peines  graves  3c  infamantes  contre 
ceux  qui  en  (croient  prévenus  ,*  avec  pouvoir  à tous 
Juges  Royaux  de  Ion  relîort  d'en  informer  , 6c  de  pro- 
céder extraordinairement  contre  les  coupables.  Cet 
Arrêt  fit  grand  bruit  dans  l'Ordre  Ecclefialliquc  , dont 
les  plaintes  en  furent  portées  par  l'Evêque  de  Montau- 
ban  jufques  aux  oreilles  du  Roi  , étant  à Amboife  : 
de  forte  qu'il  y eut  Arrêt  du  Confeil  du  Roi  , par  le- 
quel celui  de  Touloufc  fut  révoqué  ; 6c  enfuire  qucl- 
ues  Ecclcfiaftiques  firent  courir  un  libelle  plein  de 
iffamarion  contre  le  Parlement  de  Touloufc  ; auquel 
répondit  vigoureulcment  6c  aigrement  Monficur  le 
premier  Prcfident  de  Menfcncal  , duquel  le  Livre  fut 
cenfuré  par  la  Sorbonne.  Or  quoi  que  le  concubinage 
foie  vraicment  un  crime  Ecclefialliquc  ; toutefois  fi  le 
concubinage  efl  public  , notoire  , icandaleux  , 6c  qu’il 
apparoiftc  de  la  trop  grande  négligence  6c  ditfunula- 
tion  du  Juge  d'Eglife  a procéder  contre  les  concubinai. 
res  , la  Juftice  feculicre  en  peut  prendre  connoiffance. 
Vu  même  que  par  la  Pragmatique  SanCiion  , 6c  par 
le  Concordat  , il  cft  permis  de  recourir  à l'aide  du  bras 
foculicr  , jfliis  partit  ( dit  ladite  Pragmatique  ) centra 
correubinariot  fiat  mi/  in  (ho  robore  perma/fitru  s c’eft-à- 
dire , autre  que  la  perte  des  fuits  , la  fuipenfion  adtvt- 
rtit , 6c  la  privation  des  Bénéfices  compris  dans  ladite 
Pragmatique.  ' 

Tu Ciitrrfl*.  i j.  (a)  L'incefte ell  capital  : c'eft pourquoi  les  Ec- 
t *)  clefiaftiques  accu  fez  de  ce  crime  devant  les  Cours  fccu- 
licres,  ne  peuvent  auftî  décliner,  argum.  Hutbent.  incaf- 
tas.C.def rcund. nnpt.l. adult eri um  cura  tnceflu.D.  ad  l.Jul. 
de  adulr.Le  Prêtre  qui  abufo  d’une  fille  ou  d'une  veuve, 
commet  adultère , comme  remarque  Panormc  fur  le 
chap.f/r  Cltruernm,dc  vita  Q~  bonefiatt  Clencorum.Cutn 

( r)  S’il  y a crime  qui  fuie  civil  de  privilégié  pour  l'énor- 
mité , c'eft  celui  du  rapt  te  »iolemeiit.  Arrêt  de  itfu.  par  lequel 
deux  EcclefiaAïquet  accules  de  rapt , furent  renvoyez  au  Jupe 
d'Eglife  à la  charge  du  eu  privilégié  . pour  lequel  le  Juge  Ro- 
yal a/IiftcToir  fuivant  l'Ordonnance.  Tourner  lettre  I nemén  ijf  , 
L'Ordonnance  de  i «70.  met  le  rapt  parmi  Ici  cai  Royaux  , ne. 
1.  art.  n. 

( s J L'Ordonnance  de  1*70.  met  le  larcin  commit  avec  effrac- 
tion parmi  les  crimes , dont  le»  Prévôt»  peuvent  connoixtc  en 


Chapitre  II.  8 $ 

tnim  Reîlor  Ecdefix  i/ii  mxtrimonio  sp-rituali  itctHut  fit  ,'p- 
fini  mari  t ns  efl, arque  ideo  dont  mulitri  quamvit  libéra  mi  fi 
cetur  adult  er  ejttcum  Cenomxnenfem  Ji(t.  j 6.  cap. CT  fi  Clt- 
rici , 1 . de  judie.  Voire  même  les  Canoniftes  fur  le 

chap.  qaocirca  , de  Rigamit  , tiennent  que  Prejbjttri  vtl 
Clertci  in  facrij  conflit  ut  i , plus  peccant  fernicando  , quant 
u Xtratut  adultéra*! dt  : d'autant  que  l'excellence  du  ma- 
riage fpirituel  qu'ils  ont  contracté  avec  l’Eglife  , ell  in. 
comparablement  plus  grande  , que  Celle  du  mari  & de 
la  femme,  qui  le  conlommcinr  camis  mir’ijlrrium  : 

Que  li  le  Prêtre  abufe  d'une  fanaimoniile  , il  commet 
adultéré  cum  rjrorrfa  Dei  j (acrilege , cum  t>eo  confiera- 
ta  virgine  -,  3c  incelle  , cum  firore  voti  & profejjionit  , 

Caa.  debet  } o.quafl . 1.  de  même  qu’il  commet  inccfte 
avec  fi  Parroillienne  , à laquelle  il  tient  lieu  de  Pere 
fpirituel  , en  qualité  de  Paftcur  & de  Kc&cur  .•  Unde 
contraint ur  proximitat  fpirituxliJ,  Hollicnlis  in  fumma  de 
petnit.  ( 7 remiff.  $.  quamterrogatioricj  , colum.  4.  ver  fie. 
commtjijli  incefium  : lila  au  rem  fpiritnalù  proximitat  k 
major  0 7 janclior  efl  cornait , Specul.  lit.  de  refeript.  $. 
rut  ton  e autem  , Joan.  de  Ligna»  in  cap.  1 . de  eo  qui 
cognovit. 

Un  Prêtre  accule  d'inccfte , ayant  appelle  comme 
d'Abus  du  decret  contre  lui  décerné  par  le  Juge  fecu- 
licr  , prétendant  que  c'écoit  à l'Oftîcial  de  lui  faire  fon 
proccz  i il  fut  dit  par  Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne 
du  pénultième  Octobre  1599.  bien  jugé  & décrété  , at- 
tendu que  le  crime  étoit  privilégié  , Bel  lord  eau  en  fit 
Commet (et,  Irv.  9.  chap.  11.  Ils  tiennent  en  Efpagnc  ce 
crime  être  mixtifori  -,  tellement  que  par  la  loi  7.  ni.  2. 1 . 
liv.  8.  de  la  recopilanon  , la  conhlcation  des  biens  du 
condamné  pour  inccfte  , appartient  la  moitié  au  fifc 
Eccdeliaflique , 6c  l’autre  au  Royal  , attende  de  laotrat 
penat  en  dereeho  eflablidat , pterda  tl  incejluojo  la  mitad 
de  fit  bien  para  nuejtra  Canota. 

14.  Le  crime  de  fodomie  ell  capital  & privilégié  ; Daerimed* 
c'cll  pourquoi  l’Ecdeiiallique  qui  en  cft  prévenu  , ne  sodomie. 
peut  décliner  ; 6c  ü d'abord  l'OtKcial  veut  connoîcre 
d'un  tel  crime  , il  y a lieu  à l’appel  comme  d'Abus. 

L'Official  de  Monficur  l'Archevêque  d Aix  ayant  entre- 
pris de  faire  le  proccz  à un  Prêtre  du  lieu  d'Olioulcs 
prévenu  de  ce  crime  , Monficur  le  Procureur  General 
émit  appel  de  la  procedure  , 6c  la  qualifia  comme  d'A- 
bus Sur  quoi  la  Cour  fàilanr  droit , dit  qu'il  avoic 
été  nullement  6c  abulivemcnc  procédé  , 6c  jugé  6c  fen- 
centié  par  ledit  Oiticia!  ; 6c  tout  ce  qui  avoir  été  fait , 
cal  le  , révoqué  6c  annullé,  comme  étant  le  cas  non  feu- 
lement privilégié  , mais  énorme  , fcandalcux  6c  abo- 
nable , 6c  que  le  proccz  feroit  fait  6c  parfait  à l'accufé 
par  Commilfaircs  que  la  Cour  députerait  , à la  pour- 
fuite  de  Monficur  le  Procureur  General  -,  ledit  Arrêt  fut 
donné  le  11.  Mars  1601.  U yaeü  plulieurs  Sentences 
autrefois  données  par  les  Officiers  Royaux  , contre  des 
Ecclcfiaftiques  acculez  de  ce  crime  , qui  ont  été  confir- 
mées par  les  Arrêts  du  Parlement  de  Dijon. 

ij  • Le  port  d’armes  en  aifcmblec  d'hommes , eft  auf-  ta  fort  fae* 
fi  mis  cnite  les  cas  privilégiez  , par  le  Droit , Ht  lege 
Julia  de  vt  publica  tâtent  ut  , qui  turba  , Jeditienijve  fa - 
cienda  confilium  intérim , fervofqne  , oui  titrerai  hommes 
in  armu  habuermt , I.  j . de  vi  publica.  Ce  qui  cil  con- 
firmé par  le  titre  du  Code  , legit  Julie  Mujejtatit.  L'an- 
cienne Ordonnance  du  Roi  S.  Louis  de  l’ail  1x54.  fem- 
ble  inférer,  que  les  Clerc*  pour  le  port  d'armes  doivent 
être  pourfuivis  en  Cour  d'Eglife  i Car  il  efl  dit  que 
s'ils  lune  lurpris  portant  armes , qu'elles  leur  feront 

océes» 

dernier  rrflort  contre  tonte»  perfonnes  , fkns  neanmoins  déroger 
aux  pim.egc»  de»  Lcelefraltiquef. 

[ a ] Itteflmm  ilium  t§nfuntU*rum  vetamui  -.mer etm  . que  nup- 
tial 1 ut  ut  moi»  edmii  ttre  p tri p inter  perftnes  quai  cijim  tilt  veae- 
rtl  , feu  einfuimm  Uptïmum,  que  nupne  leriiime  n.-iuffrehantur j 
exernore  mn  peinai  , qualei  parer  & filial,  mater  , f rater  , fercret  » 
afimâtuen  , teiUnfaltt , eenfaofaïuii , injradtbui  freatbun  affine! 
oliqm  , (T  virfinei  que  pefl  teuiteraiientm  Dee  fuiiam  nupftnru  1 
que  adultérât e CT  iacefie  dtei  poffunt  , quia  & dtfp.nieu  Dee  xidia- 
tur.  Siougm,  Juri*  uuvcif.  libr.  «p.  7- 
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ôtées  , (ân$  éfpoir  de  reftitution  ; Sc  enfuite  il  eft  ajou- 
té , Requirantur  eorum  Pralati  , ut  Regifaciant  eme mû- 
ri : quod fi  f acere  negltxerint  , ad  emendam  per  captie- 
nem  remporalium  compctlanrur  : Mais  ladite  Ordonnan- 
ce ne  parle  que  du  limple  port  d'armes , fine  turba  & 
conçut fu  homsnum  : Car  quant  au  port  d'armes  fait  en 
afièraoléc  , les  Ordonnances  l’ont  toujours  mis  entre 
les  cas  Royaux-  C'cft  ce  qui  fait  dire  à Joannes  Faber , 
in  l.  addiilot  , C.  de  Epifcop.  auditnt.  Hune  ponum  ar- 
morum  , ejfe  de  cafibut  privilegiatit  , de  quo  contra  C leti- 
cot , Rtx  & ejur  Oficiarii  cognojcunt  , a tanto  temport  » 
eujut  initii  memoria  non  txtas.  Ce  que  Bcnedi&i  con- 
firme, in  verbe,  & uxorem,  n.  4)6.  difant,  Inter  crimi - 
va  privilégiât a , reponi  ponum  armorum  , de  quo  Rcx  & 
CurtA  fuA  cognofatnt  contrt  Clericot  , & fi  culpabilet  re- 
periantur  , tos  puniunt.  En  tj6o.  un  Clerc  accule  de 
port  d’armes  en  afTcmbléc  , ayant  communiqué  fes 
Lettres  de  Clericacure,  Sc  infifté  à fon  renvoi  devant  le 
Juge  d’EgÜfê  , il  en  fut  débouté  par  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Dijon  , attendu  que  le  cas  étoit  privilégié  , Sc 
la  caufc  renvoyée pardevant  le  Lieutenant  Criminel  de 
Chiions  , pour  fon  procez  fait  , parfait  Sc  exécuté  , 
être  le  délinquant  feuremeiu  rendu  au  Juge  d'Eglifê 
pour  le  délit  commun. 

Or  pour  dire  que  le  cas  foit  Royal  Sc  privilégié  , il 
faut  que  trois  chof«  concourent , à fçavoir  le  port  d'ar- 
mes , l'aflcmblée  d'hommes  armez  in  turbu  , c'eft-à- 
dire  au  nombre  de  dix  , /.  pretor  4.  f . t . D.  de  vi  bon. 
rapt.  & la  troifiéme , que  cette  ailembléc  ait  été  faite 
avec  deifein  Sc  préméditation  d’atuquer  ou  enlever. 
Cela  eft  ainfi  obfervé  par  Aufrer.  in  flyto  Partum,  pan. 

I ,c.  19.  en  peu  Je  mots  : Ubicumque,fuerit  folia  ar- 
merum  pottatto,  cognitio  ad  Rrgem  penintt  maxime fi  pu- 
bliée & cum  multitudine  gentium  , put  a deetm.  Cela  eft 
confirmé  par  la  Loi  unique  de  Valentinien  Sc  Valens , 
Cod.  teg.  il.  Ut  armorum  ufiu  infeio  Principe  intcrdiüut 
fit.  Sous  l'autoritc  de  laquelle  Loi  , Joannes  Faber  adl. 
aclduloi  , C.  de  Epifcop,  auditnt  ta,  tient  que  même 
les  Juges  feculiers  ne  peuvent  exécuter  leurs  jugemens 
manu  a?  mata  , fans  la  permiffion  du  Rot 

Ils  en  ufent  ainfi  en  Efpagne , Covarr.  variar.  refolut . 
/.  1 . e.  uit.  in  fine.  De  même  en  Italie,  Mcnochius  de  ar- 
bitrar.  cafu  19J.  Antonius  Faber  dit  que  cela  s’obferve 
en  Savoye,/.}.  tir.  de  fin. 16. Cod.  Fabriani.  Bref,  par-tout 
port ant et  arma  in  turba  ,pojfunt  per  Minifiros  & Ojficia- 
let  jwrifditlienit  Régie  puniri  ; & ceux  qu'on  furprend 
portant  feulement  armes  prohibées  » peuvent  être  dé- 
pouillez dcfditcs  armes  .•  mais  pour  cela , s'ils  font 
Ecclcfiuftiques  , on  ne  les  peut  convenir  ailleurs  que 
devant  leur  Juge  , Novell.  8 j.  Et  quant  au  port  d ar- 
mes , cui  vit  publica  adjunlla  efi  , il  rend  le  Clerc  jufti- 
ciablc  de  ( our  fcculierc.  Aufrcrius  in  prima  reg.faflent. 
ij  de  jurifaill.  la.  cor  km  in  Clericot , fait  mention  d'un 
Concordat  paiïé  entra  la  Cour  Ecdcfiaftique  de  l'Ar- 
chevêque de  Touloufe  , Sc  les  Officiers  de  fa  Majefté, 
par  lequel  il  fut  convenu  que  le  port  d’armes  contre  les 
Clercs , feroit  de  la  connoillànce  des  Officiers  Royaux, 
in  cafu  folo  portât  tant  s armorum  per  medum  turba  , & in 
numéro  decem  ptrfonarum.  En  iy$l.  Jean  Louis  Mar- 
quis de  Saluces  , accufé  de  crime  de  lcze-Majefté  pour 
avoir  porté  les  armes  pour  l’Empereur  contre  le  Roi . 
du  fief  duquel  comme  Dauphin  de  Viennois  , dépen- 
doit  le  Marquifat  de  Saluées  -,  il  fut  débouté  du  ren- 
voi qu'il  demandoit  en  qualité  de  Prêtre  pardevant  des 
Juges  Ecclefiailiques  , d'autant  que  ce  port  d’armes 
étoit  de  foi  un  cas  privilégié  , outre  qu’il  y avoit  fé- 
lonie Sc  trahifon. 

16.  (b)L  e faux  ( quoique  crime  capital)  s'il  en 


falloir  demeurer  à la  dccifion  du  chap.  ad  fa/farionan  , 
de  crimine  falfi  , feroit  de  la  connoiflancc  de  l’un  Sc 
l'autre  Juge  : il  a été  mis  du  commencement  inter  gra- 
vier a crimma , l.  j.  f.  1.  de  dectirionibut  ; Sc  la  pci  tse 
en  étoit  capitale  , 1.  & f.  ad  l.  Cornet,  de  falfit.  Sous 

Conftantin  elle  fut  un  peu  modérée,  Sc  réduite  auban- 
niflement , finon  que  le  faux  fut  affidé  de  quelques 
graves  circondances , / it,  C.  ad  d.  I.  Comel.  de  falfit. 

( e ) Si  l'Ecdefiadique  étoit  accule  d’avoir  falfific  des  [*) 
Bulles  ou  fignatures  Apodoliques  , aucuns  ont  crû  que 
ce  feroit  aux  Juge*  d'Egüfc  de  lui  faire  fon  proccz  •, 

Quia  fi  laicut  dthnquent  1 n Eccieftam  fit  de  ejut  for 0,  mul- 
to  magis  Cltricut  Autbtnt.  item  nulla  , C.  de  Epifcop.  & 

Cler.  Oldradus  confit.  86.  Comme  au  réciproque  , fi 
le  Clerc  étoit  accule  d'avoir  fallifié  un  contrat  pafïc 
fous  fecl  Royal  , il  feroit  punillàblc  par  le  Juge  Royal  t 
Mais  non-feulement  en  ccs  cas  linguliers.  ains  des  qu’il 
s’agit  d’un  faux  pourfuivi  par  voye  extraordinaire , le 
Clerc  & le  laie  n’ont  autre  Juge  que  le  feculier.  Joan- 
nes Galli  qutjl.  16.  & 18 6.  rapporte  l’Arrêt  donne  con- 
tre le  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs  lcs-Paris,  lequel 
fut  débouté  du  renvoi  par  lui  requis  devant  fon  juge 
d’Eglifc , Sc  ordonné  que  fon  proccz  lui  feroit  fait  Sc 
parfait  par  le  Parlement , au  lujct  de  la  faullcté  par 
lui  prétendue  commifc  en  une  certaine  quittance  , 
dont  il  fê  fervoit.  C’cd  auffi  l’opinion  de  la  Gh>fc  Sc 
des  Do&curs , fur  la  Loi  nullum  , C.  de  teflibnt  : Ce 
qui  s’obferve  en  Efpagne  , attendu  que  leurs  Ordon- 
nances portent  , lib.  6.  tir . 7.  Que  qualquiera  que  falfea - 
rt  caria  ,eprtvilegio  , 0 moneta  , 0 ftUo  de  Papa  , ode 
Rtf , 0 lo  fifiere  falfear  a otre , dette  morirpor  elle.  Audi 
Bernardus  Diaz  in  praire,  c rimin.  cap.  1 1 7.  dit  qu’en 
Efpagne  les  Clercs  fauflàircs  font  privez  de  tous  Offices 
Sc  Bcnefices,puis  degradez,&  enfuite  être  livrez  au  bras 
feculier  , pour  être  punis  de  mort  naturelle  ou  civile. 

Si  id  exigdt  magnitude  commtjji  i Sc  ainfi  la  peine  capi- 
tale ordonnée  par  la  Loi  à ce  crime , le  rend  privilégié. 

C’eft  ce  qui  fait  que  l’opinion  d’Affiiékus  decifi  1 jo .Sc 
de  Tiraqeau  de  rctrallu  convint.  4.  num.  10.  qui 
ont  crû  , Clericum  qui  apu.l  Judicem  luicum  falfum  de- 
pojuerat , ab  eo  puniri  non  pojfe  , n’a  pas  été  rcceue  0 
quamvit  rnulti  receptiffima  autoritatit  Doïloret  id  tenue - 
rint , comme  l’aflcurc  le  même  Tiraqueau  au  lieu  fus- 
allcguc. 

Quelques-uns  comme  Federicus  de  Scnis«w/2.  88. 
ont  voulu  y apporter  une  diftinékion  de  la  peine  per- 
fonnellc  , ou  réelle,  à exécuter  fur  les  biens  de  l’Ecde- 
fiaftique  condamné  : i quoi  Aufrcrius  Clement.  de  off. 
or  J.  lemble  avoir  encline  , difant  que  fi  rEcclefiaflique 
étoit  accufé  d’avoir  intenté  une  faullè  accufation  con- 
tre le  laïc,  que  le  Juge  feculier  le  peut  punir  d’amande 
pécuniaire  ; quia  de  que  rt  Judex  cogntfcit ,&  de  ta  pro- 
nuntiare  débet  , /.  de  (put  rt  , de  judic.  Sauf  ( ajoute- t'il  ) 
fi  la  peine  étoit  perfonnellc  , de  renvoyer  le  Clerc  \ 
fon  Juge  d’Eglifc  : Et  hoc  (dit  il  ) Curia  fecularet fer- 
vent in  haeprafenti  civil  aie.  Toutefois  fans  diltinclion, 
le  Clerc  qui  a depofô  faux  en  inftancc  pendante  en 
Cour  laïque  , eft  fujet  à la  jurifdi&on  du  Juge  laïc  : 
parce  en  premier  lieu , que  Cltricut  delinqucnt  coram 
Judice  faculari , adflringit  fe  for 0 facuLtri.  capitepofhdafli, 
de  foro  competenti  : Secondement , Quoties  in  aliquo  atitt 
j u dictait  committitur  delittum  à parte  , ttfie  , vtl  No- 
tarié , eut  jdpparirort , Judex  eau  fa  illud  punit  ex  fue  of- 
ficie, comme  dit  Bartholc  fur  la  loi  Si  quit  obrepferit , 
in  fine,  de  falfit , I.  At  blet  as , y de  bit  qui  notant  ur  m- 

famia  : Finalement , c'eft  chofê  hors  de  contredit , que 
fol  fut  teftit , non  juvatur  fori  praferiptiene  , I.  nullum  , 

C.  de  Irjhbus.  Les  Empereurs  ayant  ordonné  ,licere  Ju- 

dicibtu 


( b ] Quit  falfiiCoujlitutimAui  utitur  , aqui  & ijni  mtrrJUi- 
9 ta.  Leg  mltima,  D.  dt  Ug.  Ctnul.  dt  falfit  rtfinft.  doit  male. 

f e ] relui  qui  commet  faux  aux  Bulle»  & Lettre»  du  Pape, 
petd  de  droit  le  Bénéfice , & tour  autre  droit  qu’tl  eût  pû  préten* 
dre,  de  outre  s’il  cA Clerc,  cA dégrade,  Bc  lmc au  bras  fccu- 


lier  pour  être  puni  comme  fauflâire  , dt  la  peine  de  ce  ctiroe  i 
Rome  . eft  le  feu.  Ceux  qui  en  France  fallïficnt  le»  Lettre»  , ou 
le»  Sceaux  du  Roi . font  punit  capiialcment , de  de  mort  1 de  il 
y a cû  depuis  fept  ou  nuit  an*  , deux  Secrétaire»  exécutez  1 
mort , pour  avoir  ufé  de  faux  Sceaux.  Le  prêtre , Cent.  a. 
tbap.fi. 


Livre  VIII. 

dicibut  nbfque  ulla  prafcriptionit  fori  abfidculo  , in  teficj  , 
quoi  ftlfitAte  nan  cerert  ptrjpexerint,  pro  qu.tlit.tte  deticli 
<ut inûdv entre  : 8t  comme  cette  loi  exclud  le  Soldat  qui 
mil  ut  dm  ingrejfnr  efi , db  amni  fan  exctptiane  ; il  eu  faut 
dire  de  même  de  l'Ecclcfiaftique  , qui  ne  peut  en  cas 
de  faux  , étant  pourfuivi  criminellement  , décliner  la 
jurifdiâion  feculiere,  Et  ce  avec  grande  raifon  ■,  Prime, 
parce  que  telle  a été  l'opinion  de  la  plupart  des  plus 
célébrés  Interprétés  , qui  tous  par  leurs  Commentaires 
fur  la  Loi  milium  , C.  de  teft.  ont  tenu , Clericum  tefiifi- 
Cdnttm  cor  dm  J milice  Ltica  > fi  fdljum  dtxtrit,  tjfc  h Cn- 
rid  ftcnldri  uiquirendum  & dmmôdvertendum.  Ce  que 
la  Glofê  meme  en  la  fufdite  Loi  confirme  , difant  que 
quid  fteterunt  in  judicio  , de  huit  ceffere  tarum  privilegium. 
Secondement  , il  aft  de  droit , Ut  qui  Judex  efi  reiprin- 
fipdlisfit  etidm Judex  occtjfirii  & incidenter,  l.  i,&  tôt, 
tir,  de  ard.judic,  l,  sj.  édités  , de  edilit.  edift.  Et  par 
cette  considération  l'Empereur  Zenon  voulut  que  celui 
qui  auroit  faullèmcnt  depofé,  ne  put  plus  propofer  au- 
cun déclinatoire , nec  mile  modo  ndmitti  val  milieu  pra- 
ttxim  , vel  ob  quamlibet  dlidmfari praferiptiantm.  Ténia  , 
Bartholc  cft  d'avis  in  l.  hoc  jure , $.  aqua  , in  fine , D.  de 

?md  quottd.  & dfiivd  , Judicem  en  de  confia  , qmi  tdM mm 
Judex  Cduftmm  ttviUnm  •P9ffi  ^ crimindlibni  inci» 
dtntibus  , & cor  dm  ea  cammifiu  cagnafeert.  Ce  que  Bal- 
dc  8c  Alexander  confirment  fur  la  Loi  de  qud  rt , $. 
IdtruncuLuor  , dejudic.  & fur  la  Loi  l.  C.ubi  de  crimi - 
nibur  agi  oportedi.  Finalement  f tous  les  mêmes  Inter- 
prètes font  d'accord  , afanfianem  jurifiti&attti  effietre  , 
ut  qui  ejfendit  Judicem  ejufvtj nrifdic l ianem  , ejficidtur  de 
iliiur  fora,  cefiante  emni  privilégia.  Barth.  in  i.  à Diva 
Pio  , $.  Sententidm  Rome  , in  fin . de  ri  judic.  Cafta- 
nxus  in  l.  dddiilns  , C.  dcEpifc.  dudient.  Mactlucus 
de  Afflictis , decif.  119.  traite  la  queftion  . fi  un  laïc 
accule  d’avoir  depofé  fauflement  in  edufd  mntrimaninli, 
étoit  jufticiable  de  la  grande  Cour  de  l'Archevcquc  de 
Naples  , ou  de  la  Cour  Suprême  du  Prince  8c  de  fon 
Confie  il  ; 8c  cet  Auteur  reloue  , que  la  prévention  en 
ce  rencontre  doit  avoir  lieu  :8c  ainfi  comme  il  fut  prou- 
vé que  le  Confieil  du  Roi  avoir  été  faifi  du  crime  de 
faux  avant  que  l'Official  de  l'Archevêque  eût  ordon- 
né qu’il  en  fieroit  informé  ; le  Confieil  là  deffiis  renvoya 
la  eau  fie  concernant  le  mariage  à l'Official  » Sc  quant 
au  crime  de  faux  , il  s'en  referva  la  connoiflàncc  , at- 
tendu la  prévention.  Mais  en  France,  fioit  qu'il  y ait 
prévention  ou  non  , la  Juftice  feculiere  doit  foire  inf- 
truire  8c  juger  le  procez  du  témoin  qui  a depoie  faux, 
8c  qui  eft  accu  fié  de  fauftèté  commifè  en  une  inftance 
pendante  en  l'Officialité.  Les  Canonises  cependant 
font  demeurez  fermes  à fioûtenir  . que  1 Ecclcliaftiquc 
ayant  depofé  faux  devant  le  Juge  laie  , ou  commis 
une  faulTeté  , que  fi  le  Juge  laïc  en  connoit , ce  n'étoic 
pas  dd  tfeilnm  puniendi  Clericum  , fed  dd  injiruendam 
CT  expediendom  eduftm  , qud  cor  dm  ipfi  verttbdtnr  , Ber- 
nard. Diaz  inptdcl . crim.  EtBobadilla  dans  ce  même 
fens,  dit  que  le  Juge  laïc  procédé  comte  le  Clerc , pur* 
4tverigu.tr  la  caufa  principdl , no  pjrd  ufiigar  el  Cleriga . 
Même  les  Ultramontains  ont  crû,  qu'à  l’égard  du  laie  , 
qui  auroit  depofé  faux  en  une  inftance  pendante  en 
Cour  d'Eglife  , qu'il  y avoir  lieu  à prévention  , félon 
la  dccifion  de  Macth.  de  Alflick.  $.  fin,  qnafi.  j8.  num. 
ij.  Mais  , comme  il  a été  dit  , en  France  le  faux  étant 
crime  capital  8c  privilégié  , autre  que  le  Juge  feculier  , 
n'en  peut  connoître  , t*m  advenus  Ecdcfiafiicat  qujm 
laites.  Be.ied.iA  verbe  , C mxarem  , decif  a.  num.  141. 
AulTi  le  Pape  Innocent  HL  reconnoiflant  ce  crime  être 
capital , même  à l'égard  de  celui  qui  auroit  raififié  des 
Bulles  Pontificales  , fut  le  premier  qui  déclara  au  chap. 
7.  de  crimine  fdlfi , que  ce  crime  étoit  de  la  connoiflàn- 
ce  du  Juge  laïc,8c  qu'après  la  dégradation  le  Clerc  lui 
devoir  être  remis  pour  le  punir . C'cft  de  ce  Decret 


fW]  l«  fini  Mon  Doynm  marquez  da  canActe  de  Ptêtiife 
Je  de  tooiiuc , font  icadis  au  Juge  d'Lgliic , le  us  privilégié 
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dont  le  même  Pape  Innocent  parle  in  cap.  novimnt  , de 
verb.  fignif.  foi  fini  mention  de  décréta,  qnod  infdifdriot 
adider or. 

Du  régné  du  ftoi  François  1.  deux  Ecclefîafliques 
François  originaires,  relidans  à Rome  , ayant  loullrait 
une  procuration  dd  refigmandum  , en  la  Chancellerie  * 

8c  couppé  deux  feuillet}  du  Rcgifiic  , qui  contcnoic  le 
confient  prêté  in  Curid  : Comme  après  coup  fiait  ils  fc 
retirèrent  en  France  , le  procez  pour  ce  prétendu  faux 
leur  fut  fait  dans  le  Royaume  par  le  Prévôt  de  Paris  s 
lequel  ayant  par  Ion  préparatoire , ordonné  que  les 
témoins  feroient  recollez  8c  confrontez,  5c  qu'à  cet 
effet  les  témoins  de  Rome  feroient  citez  lbus  claufic  ro- 
gatoire , le  Pape  Paul  ne  le  voulut  jamais  permettre  ) 
mais  bien  accorda-t'il  un  Bref  à la  Partie  plaintive  » 
contenant  pouvoir  de  faire  conduire  à fies  frais  dans 
Rome  les  accufèz  : Ce  que  le  Parlement  de  Paris  em- 
pêcha , 8c  ne  voulut  onques  accorder  de  tranfimarchcr 
les  acculez  , que  l'infligam  n'eût  donné  caution  de  foi- 
re reconduire  dans  les  terres  de  la  Majcflé  lefdits  ac- 
culez , incontinent  après  la  confrontation  faite.  D'où 
refiulte  deux  chofès  : l'une  , que  pour  le  faux  commis 
par  gens  d'Eglilè  és  Rcgillics  de  la  Chancellerie  de 
Rome  , le  Juge  feculier  étoit  competanc  pour  leur  fai- 
re leur  procez.  L'autre  , que  pour  quelque  crime  que 
ce  fioit  , le  Roi  n'a  point  accoutumé  d'abandonner  fes 
Sujets  detinquans  , à une  jufiiee  étrangère , pour  les 
crimes  quïls  auroient  commis  ricre  une  autre  Souve- 
raineté. 

17.  (d  ) La  fabrication  , altération  8c  expofition  de  D« 
faullè  monnoye  cft  crime  Royal , par  confiequcnc  pri-  nammaac 
vilegié  : de  forte  que  le  Clerc  qui  en  cft  accufié  , ne  *■  ■ 
peut  légitimement  demander  fon  renvoi.  Conltancin 

en  la  loi  fi  quit  nummot  , de  fnlfd  monttd  , dit  , Hnjua 
de  lui  1 abnaxiat  , crimtn  Mafifidtit  cammifijfe  : Ce  qui 
s’entend  non  feulement  de  ceux  qui  ont  fait  la  fouilè 
monnoye  , mais  qui  l'ont  débitée  8c  favorite  les  faux 
Monnoyeurs  , Ulp.  I.  Cirnel.  $.  eudtm  legt , D.  dd  I. 

Camelum  , de  fdfii.  Il  y en  a qui  ont  voulu  inferer 
du  texte  de  la  loi  t.  C.  de  fdl(a  monetd , que  comme  le 
Soldat  prévenu  du  crime  de  foulTe  monnoye  , devoir 
être  renvoyé  pardevant  le  Juge  competant  , ce  que  k 
Glole  explique  du  Magiftrat  militaire  -,  qu’aulfi  l'Ec- 
clcfiaftique acculé  de  ce  même  crime,  devoit  être  ren- 
voyé au  juge  de  fon  privilège  , qui  étoit  le  Juge  d'E- 
glifé.  Lucius  Placit.  Itb.  i.tit.  1.  cdp.  t.  en  rapporte  un 
Arrêt  donné  au  Parlement  de  Paris  , par  lequel  il  fut 
jugé  , Menete  ddulteratares  dreold  infignMot  , Pantificia 
juri  permit ti  debere  j à quoi  les  Canoniftes  fie  font  con- 
formez. Mais  leur  opinion  n'eft  point  rcceué  j car  8C 
le  Soldat  8c  l'Ecclcfiaftique  prévenus  de  crime  de  fiaulfo 
monnoye  , font  teuus  de  repondre  pardevant  la  jufti- 
ce feculiere  , où  fie  doivent  traiter  les  crimes  8c  cas 
Royaux  , au  nombre  defiquels  eft  comprific  1a  fabrica- 
tion de  faufie  monnoye.  Cela  s'obferve  en  Efpagne  j 
car  les  Juges  autres  que  Royaux  , ne  peuvent  connoî- 
tre du  crime  de  faufie  monnoye  , Quu  ifie  edfut  Ptin- 
cipi  fupremo  refervdtur  , comme  dit  Camillus  Borcllu» 
de  prefidnt.  Régit  Cm  bal.  cap.  1 1.  8c  ce  fans  diftin&ion 
des  conditions  8c  qualité  z des  perfounes- 

Tret  Rntulufve  fueu  , mille  diferimint  kdbttur. 

18.  L'homicide  eft  crime  capital , homifld*  , qued.fe.  0 • thnr.U 
cit,rxpeclet,  il  fc  trouve  des  anciens  Arrêts  donnez  dans 

le  Parlement  de  Dijon  , par  lefquels  les  Prêtres  accu- 
fcz  d’homicide  , étoient  renvoyez  à l'Evêque , pour 
leur  être  fait  leur  procez  : Mais  à prefient  fur  la  icule 
qualité  du  crime  , on  les  débouté  du  renvoi  devant 
leur  Juge  d'Eglilè, 

L'avoroficracnt  eft  mis  entre  les  cas  Royaux  , ( fans  JhFnveatf* 
diftinckion 

neanmoins  xeficzvê.  Du#.  Juillet  I4J7-  Toutnct  latin  l nomi, 

1*7. 
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diftinûkm  fi  le  fruit  étoit  animé  ou  non  ) Homicidtj 
feflinatio , efl , comme  dit  Tcrtulien  , prolubere  nafci , 
itec  reftrt  , n.ttarn  quis  eripixt  animant  , an  nafeituram 
diflurbet  ; homo  e(l  , Q"  qui  fururus  efl , & foetus  omni 
jum  infemine  efl.  Sencque  dit  la  même  chofe  en  fêmbla- 
bles  termes  , lib.  j.  qusfl.  natur.  cap.  19.  In  fie  mine  om- 
nis  future  hominis  ratio  eomprehenfa  efl.  C'cft  pourquoi 
Ladancc  conclut , que  celui  qui  procure  un  avortifTe- 
mem , commet  un  homicide  > Niella  in  Dei  pracepto 
exceptio  reperitur  -,  ideo  , homicidio  femel  interdit lo  , pro- 
hiba ur  etiam  concettum  utero  , cion  adhuc  fanguis  in  ho- 
minem  delibatur  . diffôlvere.  Minutius  Fcdix  aggrave  en- 
core ce  crime  davantage  , 8c  le  met  au  rang  du  par- 
ricide, Que  inipflt  vtfetribus  , tpotù  medicaminibut , 
origintm  futuri  bominis  extingunt , infanticide  furie  , 
anttquam  mottes  ; parricide  , ontequom  pariant. 

Du  dutl.  19.  Le  duel  cil  un  crime  plus  atroce  8c  plus  rigou- 
reufemcm  ptwilîàble  que  l'homicide.  Les  Rois  par 
leurs  Edits  Vont  mis  en  parallèle  avec  le  crime  de  leze- 
Majellé  , 6c  attribué  la  connoiflânce  d'icclui  1 leurs 
Juges,  contre  tous  ceux  qui  en  feraient  prévenus  . de 
qucloue  qualité  ou  condition  qu'ils  fulïent  j 8c  ainlï 
l'Hcclclïaftiquc  qui  en  eft  accufc , ne  pourroic  décli- 
ner. 

Zkibomià-  z o.  (r)  Quant  aux  homicides  d’eux-mémes.Ies  Loix 

ta  d'eux-  ont  fcjc  diffcrence  entre  les  criminels  , qui  rei  pojhdati , 
j t . aut  in  fceiere  deprebenfi  mmemflbi  confciverunt  ; fie  ceux 
qui  todio  vite  , mu  dotons  aticujus  impatient  1.1 , vel  infa- 
nia.vitam firtifent  : Car  aux  premiers,  leur  mort  avan- 
cée ou  précipitée  , fert  d’aveu  8c  confcllion  du  crime, 
quafe  de  fe  fentemiam  tuliffe  videntur  ; ils  n'ont  pas  feu- 
lement été  juges  contre  eux- mêmes  , mais  cruels  exé- 
cuteurs du  lupplice  qu’ils  a voient  mérité , 8c  dont  ils 
ont*  penfc  éviter  l'infamie  par  une  mon  plus  infime , 
quofi  tvaflffent  infamiam  praveniendo  fententiom.  Mais  au 
contraire , s'étant  précipités , ils  fê  font  d’autant  plus 
reconnus  coupables , Nec  acctrfua  morte,  pudorem  dam- 
nationit  eflugerunt , parce  que  leurs  cadavres  font  traî- 
nés à la  voirie , 8c  leurs  biens  confifqués,  t.  3 . D.de  bis 
quifibi  monemeonfe.  Mais  à l'égard  des  non  prévenus 
de  crime  , qui  fe  procuroient  une  mort  volontaire  , 
humât  ont  ht  tartan  corpora  , mandant  t eft  amen  ta  , fuccef- 
foremque  hobebont , ex  rtferipto.  D.  Antonini  /.  1.  & 1. 
C.  de  bis  qui  flbi  mortem  confciverunt. 

Les  Paycns  dans  l'oblcurité  de  leur  aveuglement, cro- 
yoient  qu'on  ne  pouvoit  contraindre  de  vivre  , celui 
qui  avoir  volonté  d abrcger  la  vie  , & avec  elle  fes  en- 
nuis : An  utla  tex  efl  tant  inhumana  , ut  hominem  inno- 
cent cm  & invitum  detineat  in  luct } Us  vouloient  que  le 
eccur  donnant  les  mains  à la  douleur  , eaieret  cum  ca- 
lamitate  vit  animi.  Et  afin  que  le  vulgaire  ne  crût  pas 

3ue  ces  morts  précipitées , fufient  un  effet  plutôt  du 
eicfpoir  que  de  la  raifon,ceux  qui  avoient  délibéré  de 
fe  faire  mourir  , en  déclaraient  les  caufes  en  public. 
Suetone  au  Traité  de  cUrit  Rhetor.  fur  la  fin  , dit , que 
Caïus  Albutius  Silus  , ayant  acquis  grande  réputation 
dans  le  Barreau  de  Rome , fur  le  retour  de  Ion  âge  fc 
retira  à Novare,  lieu  de  fa  naillàncc  ; ubi  convocata  pte- 
bt  ,&  caufls  , propter  quoi  mori  deflinafjit , dru  ai  mort 
coneionantit  rtdditis , abflinuit  cibo. 

Cornélius  Rufus  après  avoir  rendu  compte  à Hlf- 
pulla  la  femme  , à fon  Médecin  , 8c  à fês  amis  , des 
caufes  pour  Icfqucllcs  pretia  vivendi  mortis  rationibus 
apud  fe  vinctrtntur  fj  avec  ce  dernier  mot , uiepua  de- 
crevi , il  finit  fa  vie  par  abftinence. 

En  Grèce  8c  à Marfcillc , ceux  qui  vouloient  pré- 
cipiter leurs  jours  , le  déclaraient  en  public  , 8c  avec 
ce  les  caufes  qui  les  portoient  à ccttc  funcllc  rcfolu- 


[ * J Seiffitm  eeeûUrt  viens,  pumturfeena  tapirit.  Et  idei  lieèt 
talit  veleui  fcipfum  oteidere  fusrit  imfeditui  , ne  id  [osent  | puni- 
sur  lumen  période  , as  fi  dslidum  cmfummaffci  , & htt  efl  ftt- 
queniiori  Dsfhrum  calcule  renfla  épiait.  Nihilemmui  fiant  t j enc- 
rai 1 cmfmetudiue  qusd  tenatui  nra  fumai  ut , ai fi  fiquatur  effisiu,, 
forti  to  Htraeium  effet  dntndum  m pradita , front  etiam  fe  tu  fudi 


lion  , ou  plutôt  i cette  infcnlée  folie  : Que.  enim  irU 
fania  , difoit  pline  l'ancien , per  fapitntiam  mori  » Le 
ChrilUanifme  a dételle  ccttc  impie  fureur  , en  ceux 
qui  malunt  fuo  feclert  perire  , quarn  aliéna.  Mais  s’il  arri- 
voit  par  mal-heur  qu'un  Ecclclîallique  non  accufë,  ny 
atteint  de  crime  , fc  tuit  loi  meme  , quel  Juge  fèroic 
le  procès  au  cadavre  i Cette  difficulté  fc  prefenta  au 
Parlement  de  Touloufe  ; car  un  Prêtre  s'etant  précipité 
8c  dcfcfpcré  , lans  qu'il  fût  en  prévention  d’aucun  cri- 
me , le  procès  fut  fait  au  cadavre  par  le  Juge  fcculicr, 
lequel  ordonna  qu’il  ferait  traîné  à la  voirie,&  les  biens 
confifquez  au  profit  de  qui  il  appartiendrait.  Le  cura- 
teur du  cadavre  appelle  Je  toute  la  procedure  comme 
faite  par  Juge  incompetant  ; la  Cour  fur  la  queflion  , 
fi  le  cas  étoit  Ecclcfiaftiquc  ou  privilégié  , fut  partagée 
en  opinions  en  la  Tournelle  ; & depuis  le  partage  fut 
élevé  1 la  grand  Chambre  , 8c  1 opinion  de  ceux  con- 
firmée, qui  étoienr  d'avis  de  déclarer  le  cas  Ecclcfiafti- 
que  -,  ce  qui  fut  ainfi  jugé  , 8c  la  caufe  renvoyée  par- 
devant  le  juge  d'Eglifc.  Olive  du  Mefnil  en  (es  nota- 
bles quoflions  , chapitre  40.  Cet  Arrêt  fut  moulé  ( com- 
me il  cil  bien  1 croire  ) fur  un  pareil  , que  Benedicti  in 
cap.  Raynut.  verbo&  uxorern,  decif  1,  num.  141.  rap- 
porte avoir  été  donné  au  Parlement  de  Paris  fans  le 
datter  , par  lequel  diîlum  fuit , quod  Presbyter fe  fufpen- 
dens  , effet  per  jnflitiam  fuulartm  teddendus  Epifcopo  fuo 
mort  uns  .ficus  ei  reddilus  fuiffit  viviu,  pro  délit!  0 , Joan- 
ncs  Galli  rapporte  un  lcmblablc  Arrêt  , q"*fl-  131.  Fa- 
ber  Sanjorianus  lit.  do  rtgul.Juris , ad  l.  faûum  ijf.f, 
in  panalibur  , dit  que  le  Parlement  de  Touloufe  jugea 
que  les  biens  de  celui  qui  s'étoit  homicide,  ne  dévoient 
point  cire  confifqués  , !c  qu'ils  furent  adjuges  aux  en- 
fans  , 1 l'exclu  lion  du  fife  : quia  in  poenultbut  cattfis , be- 
nigniar  interprttario  capitnda  efl.  Mais  en  cc  Parlement 
de  Bourgogne  on  juge  le  contraire  , & il  y a quantité 
d‘ Arrêts  confirmatifs  des  procedures  8c  jugemens  don- 
nés en  Cour  feculierc  contre  les  cadavres  des  Ecclc- 
fiadiques  qui  s'étoient  tués  eux-mêmes , quoi  que  non 
prévenus  de  crime. 

11.  L'cmpoifomicmcnt  cil  encore  plus  capital  que  ju  rempoù- 
l'homicide  ; 5i  qusdem  grat  ins  efl  hominem  extingue-  finmmeut. 
rt  vtneno , quàm  occidtre  gladio  , libre  primo  , C.  de 
Afoltflc.  & A/atbtmat,  Du  Bouchet  aux  Annales  d’A- 
quitaine , partie  4.  chap.  9.  dit,  que  l'Abbé  de  fâint 
Jean  d’Angcli  étant  accule  d'avoir  empoifonné  le  Duc 
de  Guyenne , & la  Dîme  de  Monlbrcau,  à faim  Scvcr, 
on  le  renvoya  à l'Evêque  d'Angers  pour  procéder  1 
l'inllru&ion  de  fon  procès.  Guichardus  . Evêque  de 
T rayes  , accufc  d'avoir  voulu  empoifonner  la  Reyne 
Jeanne  , 8c  d'avoir  attente  la  même  choie  à la  perfon- 
nc  de  Charles  Comte  d'Anjou  . 8c  du  Roy  de  Navar- 
re ; ce  ne  furent  pas  les  Officiers  Royaux  qui  lui  firent 
font  procès  ; car  le  Pape  commit  l'Archevêque  de 
Lyon  , 8c  les  Evêques  d'Orléans  8c  d’Auxerre  , pour 
informer  8c  inllruire  , & lui  renvoyer  le  tout  inftruic, 
jufques  à Sentence  exclu  fivemenr. 

Neanmoins  on  voit  en  l'hilloire  de  Guichardin  lib. 

13.  qu'Alphonfe  Cardinal  de  Sienne , nonobftant  for» 
privilège  , fut  livré  au  Magiltrat  feculier  pour  lui  eue 
fait  8c  parfait  fon  procès  , & qu'enfuite  il  fut  condam- 
né à mort , pour  avoir  voulu  empoifonner  le  Pape  Leon 
X.  Cc  crime  efl  cas  privilégié  , 8c  rend  le  Clerc  iulli- 
ciable  de  Cour  feculiere  ; car  les  Loix  puniffent  l’cm- 
poilonncur  de  la  meme  peine  , que  celui  qui  eccidit 
gladio  } tenetur  enim  Itgt  Cornet,  de  ficcariit , qui  matum 
venenttm  necandi  hominis  caufa  fteeril , l.  \.  D.  ad  l.  Cor- 
net, de  ficcar.  Ballamon  furie  Canon  91.  Synod.  6.  in 
"Truite , cite  une  ancienne  Conllitution  , par  laquelle 

les 

teminfrruia  cmfuluifft , atnflatur  Caret.  «»  fr*&.  erhrùu.  foi  1 jo, 
in  qusdam  ft  '‘uflcndtrt  voient!  , qui  tamtu  ctucurfu  bsmiuum  vi- 
■vui  tvafis.  Otcilsui  aut  cm  fcipfum  mer  fur  muflobilit , quiafcilitrt 
rumpiiur  (y  annuüolur  tmns  teflamentum  priai  ai  erfadum.  JulilM 
CUrus  fiaient,  lib.  3.  y fin.  pratl.  crirmu. 
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Livre  VIII. 

le»  empoifonncurs  Croient  puniftàbles  de  même  peine 

2 ue  les  meurtricrs.Le  Parlement  de  Touloufc  par  Arrêt 
u quatrième  feprembre  mil  fix  cens  fix  , renvoya  des 
Religieux  accufcs  d'empoifonnement  attenté  , mais  non 
exécuté  , i l'Evêque  Diocefain  , fie  non  pas  à leur  Su- 
périeur régulier. 

7>«  Fitutu-  1 *•  L'incendie  quand  il  fç  fait  « n catu  hominam  , tu- 
dit.  malt  h & concurju  , c'eft  cas  Royal , leg.  qui  catu,  D.  ad 

/.  Jul.  de  vi  public* , Chopin  du  Domaine,  livre  i.  titre 
7 . nomb.  la.  foit  qu'il  le  commette  en  l’aficmblée 
d'hommes  fie  à main  armée.  Toit  par  une  feule  perfon- 
ne  , dut*  operu  & ex  propefito  , c'eft  un  cas  Royal  fie 
privilégié  , duquel  la  peine  eft  capitale  , /.  capitAium, 
$.  ineendiarij , D.  de  partis,  l.  ■ . D .adl.  Cornet,  de  fu- 
tur. Sc  ainfi  les  Clercs  qui  en  lout  prévenus,  deman- 
dent inutilement  leur  renvoy.  Sozomene  lib.  S.  cep.  14. 
Nicephorc  iib.  14.  top.  4?.  remarquent  qu'au  fujet  de 
l'incendie  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Conftantinoplc , 
dont  on  accu  foie  entre  autres  ( à la  fuafion  des  Ar- 
riens  ) Eutropius , Leétcur  ; Tyerius,  Prêtre  ; Sc  Olym- 
pia , Diaconiftè  ; ce  fut  le  Préfet  qui  travailla  à l'inf- 
tru&ion  fie  jugement  du  procès , qui  leur  fut  fait  ex- 
traordinairement. 

lutufrst-  aj.  L'infraétion  delà  fauve-garde  du  Roi  eft  cas 
tir»  dt  U Royal  , les  Formules  s'en  voient  apud  CalSod.  varia - 
rum  CApi  jç.  & 59.  Sc  Symmachum  epifi.  y 6.  On 
***  les  appell  cfecuritates  , tut  liants  Principis  , factum  prs- 
fidium , l.  capitoHum,  $.  ad  fat  ut  as,  D.  de  parais,  l,  y.  C. 
de  injttriit.  Les  fauve-gardes  generales  le  donnent  par 
le  Prince  Souverain  ,fAvagardia  generales  foli  Régi  re- 
fervamttr , Carolus  de  Grafiâl.  de  jure  & prévit,  Regni 
Francia , Joannes  Feraldus  de  privil,  lilierum,  privil.  1 6. 
Sc  ainfi  comme  c'eft  au  Roi  de  les  accorder  , aullî  cft- 
ce  à les  Officiers  de  connoître  de  l'infraéHon  fie  con- 
travention que  l'on  y fait , Rex  tant  cognitionem  fuie 
Judicibsu  fpecialiter  refervavit , etiam  in  Cltricos. 

C'eft  pourquoi  Aufrerius  au  Traité  de  potejlate  ft- 
culari  fuper  Ecclepafticas  perfonas , dit  que  Judices  Regii 
in  Regno  cogrtofeere  confueverunt  de  iufraÜione  falvagar - 
dix,  etiam  contra  Clerices,  & de  hoc  Rex  & tjtu  Ojfciarii 
font  in  pojjtjftone , & fatfina  , a tempore  cujtu  initii  me- 
moria  non  extat.  Il  eft  vrai  , qu'il  ajoute  après, que 
la  connoilTancc  qu'a  le  Roi  ou  (es  Officiers  fur  les  Ec- 
clefiaftiques , à ce  fujet,  n'eft  fondée  que  fur  un  privi- 
lège dont  il  n'appert  point,  fie  epte  forma  privilegii  }unc- 
ta  immémorial)  pojfejfioni  induxit  titulum.  Mais  il  eft  cer- 
tain que  ce  droit  de  tuition  fie  defenfe  , eft  un  droit 
Royal  , fie  qui  dépend  de  la  Couronne  , ainfi  le  Roi  fie 
fes  Officiers  en  connoiflcnt  naturellement , comme  en 
écans  les  vrais  Juges  y fie  cela  n'a  feulement  lieu  en 
France  , mais  par-tout.  Les  Efpagnols  difent  que  le  re- 
cours au  Roi  ob  vim  & viotentiam  qui  eft  comme  une 
elpccc  de  lauve-garde  , lui  appartient , non  ex  privjle- 
legio  ata  permijfune  Pontificum  , fed  ex  jure  Divine  ,ua- 
turali , perpetNo  & incorruptibili  , que  lafo  fubvenitur,  in- 
firmi  fubltvantur  , & ipfa  dijfinfionurn  femina  extirpan- 
te , Ccvallos  in  prologo  trait,  de  cognit.  per  viam  vio- 
lentia,  Olivanus  de  jure  (ifci,  cap.  1 1 4.  num.  111.  The- 
faurus  decif,  Ptdemont.  lyl.  obfcrvc  , Rasiene  tnfrxftte- 
J iis  falvagardia  , Principem  in  Etdejiafticot  cognofcere , 
etiam  fi  aliéna  ejjint  jurifdiilionis.  Il  en  eft  de  même  au 
Rovaume  de  Naples  fie  de  Sicile  , comme  le  remarque 
Affiid.  decif.  î.O"  ii.  On  en  ufc  de  la  forte  dans  l'é- 
tat de  Mantouc,  félon  Surdus  , decif.  17  j.  de  même 
aux  Royaumes  de  Portugal  fie  de  Galice  , au  rapport 
de  Navarr.  cap.  cùm  continuât,  remtd.  1.  de  refeript.  At> 
tonius  de  Herrera  , in  probasiombus  pro  Conefiabili  , cap. 
dit  que  cela  eft  aufü  ufitc  ai  Arragon.  Tellement, 

if]  foyex.  Tourner,  lettre  I , ntmk.  1)7. 

CxJ  P*r  plufîeuM  Arrêt*  de  la  Coar  , il  a été  jugé  qu'un  Pré- 
tre  , ou  homme  d’Eglifè  qui  auroir  géré  ou  manié  quelque  char- 
ge fcculiérc  , pour  le  regard  d’icelle  peut  êuc  aÆignc  de  Tant  le 
Traité  de  t'Abtu,  Tome  II. 
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que  la  connoilTancc  de  l'infra&ion  de  la  lauve-garde 
eft  attribuée  par  un  droir  public  fie  naturel  , obier  vé 
par-court  aux  Officiers  Royaux  , même  contre  les 
Clercs. 

Il  y a des  fauve-gardes  particulières  qui  fc  donnent 
par  forme  d'allèurement , contre  U perfonne  de  laquel- 
le on  appréhende  d'être  ofFenfé,dom  il  eft  fait  mention 
en  la  loi  jubemut , C.  de  prapofitit  facri  cubiakU  , lib,  11. 
où  il  eft  dit  , Lafis  implorandi  prafiâii  faenltatem  dene - 
gari  non  tonvtnit , la  loi  prafenti  , C.  de  htsqui  ad  Ec- 
cleftam  confugium.  Mais  il  cil  à remarquer  que  ces  af- 
fèuremcns  ne  peuvent  être  demandés  qu'aux  Juges  fc- 
culicrs  , ny  accordés  par  autres  que  par  eux.  (/)  Que  V) 
fi  ('Officiai  avoit  entrepris , non  feulement  d'oétroyer 
une  lauve-garde  ai  general,  mais  un  aftèu rement  en 
particulier  , contre  qui  que  ce  fût , il  y auroic  Abus. 

Le  Parlement  de  Dijon  l'ayant  ainli  jugé  par  Arrêt  du 
1 j.  Janvier  16x1.  en  A udiancc  criminelle  : Car  l’Offi- 
cial  d’ Aucun  , ayant  fur  requête  à lui  prdentée  , mis 
un  Eccleiîaftique  en  la  protection  de  lui  Official , fie 
de  la  Jufticc  ; la  Cour  dit , qu'il  avoit  été  mal  & abu- 
fivcmciu  appointé  -,  Sc  caftant  ce  qui  avoit  été  fait , 
fit  défenfes  audit  Official  , Sc  tous  autres  de  Ton  ref- 
fôrt , de  plus  concéder  telles  fauve-gardes  fie  a ftù re- 
mens aux  Sujets  de  fa  Majefté  , à peine  de  nullité  , Sc 
de  l'amander  arbitrairement.  Ainfi  il  ne  fc  faut  pas  ar- 
rêter b ce  que  dit  François  Ragueau  en  fes  Commentai- 
re1 , fur  ta  Coutume  de  Berry  , titre  1.  article  n.  que  le 
laïc  eft  obligé  de  demander  au  Juge  d'Eglifè  l'allèure-  » 

ment  contre  le  Prêtre  -,  car  lïnfraéiion  de  l'aftcuremcne 
rendroie  le  laïc  jufticiablc  de  Cour  d'Eglifè  -,  ce  qui 
(croit  contre  l'Ordonnance  y outre  que  la  garde  fi c tui- 
riondes  perfonnes  Sc  des  Biens  , eft  jurit  Regi\. 

24.  Finalement , on  peut  dire  en  general  , ( g ) que  D»  cltrt 
tous  Clercs  font  jufticiables  de  Cour  laïque  , quand  f“‘ 
ils  ont  delinqué  en  la  Charge  ou  Office  feculier  , auf-  **  #* 

quels  ils  fe  feroient  entremis.  On  a fait  voir  ci -de- 
vaut , qu'l  l'égard  du  civil , l Eccleiîaftique  à railon  de  font. 
fon  office , ou  adminiftration  de  chofc  profane  fie  ( i > 
temporelle  , pouvoir  être  convenu  pcrlbnnellemcnc 
pardcvanc  le  Juge  feculier.  Il  en  eft  de  même  du  crimi- 
nel , car  s'il  delinque  , in  officia  , oui  mimftrio  rti  pro- 
fana , il  devient  juiliciable  de  Cour  laïque.  Aufrer. 
in  répéta . Clément,  de  ojfcio  ordinarij  , BenediéH  in  ré- 
péta. cap.  Raynutint  , in  verbe  , & uxorem  . num.  447. 

Sc  autre»  : la  loi  , quicumque  , fie  l'Auchentique  qui  la 
fuit , C.  de  Epifcop.  & Cler.  font  allés  expreftes  pour 
cela. 

Et  c'eft  chofc  confiante  dans  l'ufage  du  Royaume, 
que  fi  Clerituj  deliquerit  in  ojfcio  jaculari , 4 judice  txico 
cendemnaii  pottft  , five  pana  extroordinaria,  fivt  pecuma- 
rta.five  per  captiontm  temporAitatis  , 4Jtr  vendit ionem 
bortorum  immobiltum. 

Le  Roi  François  I.  obtint  une  Bulle  du  Pape  Clé- 
ment VII,  par  laquelle  il  fut  permis  aux  Juges  Ro- 
yaux , de  procéder  contre  les  Clercs , même  marie* 

Cum  unica  & virgine  , s’ils  avoient  delinqué  en  quelqu* 
office  ou  miniftere  profane  , fie  comme  le  Roi  envoya 
fes  lettres  patentes  au  Parlement  de  Paris  , pour  pro- 
céder 1 la  vérification  de  cette  Bulle  , il  s'y  trouva  de  la 
difficulté  , qui  ne  pouvoit  procéder  d’ailleurs  , finon 
de  ce  que  le  Roi  n'avoit  pas  dù  recourir  aux  Bulles 
Pontificales  , pour  obtenir  une  chofê  qui  dépendoit  d« 

Ion  pouvoir  fie  autorité  Royale  , le  privilège  Clérical 
n'étanc  pas  confiderable  , quand  l'Eccleliaftique  dclin- 
quoit  , in  offeii  Jui  exercitio.  Audi  eft-il  1 remarquer 
que  dans  le  Regiftre  lecret  de  la  Cour  , quatre  Con- 
fcillcrs  fuient  commis  pour  examiner  cette  Bulle  fie  la 
1 difputer 

Juge  feculier  , fins  qu'il  foit  tetetable  1 demander  fon  tènvoi. 

Et  en  un  cas  fpcclal  , fut  jugé  qu'un  Piètre  appcllé  Nicolas  Rd- 
bclnt , ne  pourroit  demander  Ion  renvoi  pardcvaot  fon  Jug*  , 
pour  le  fait  de  la  ferme  publique  dont  il  s’étoit  chargé  i La  pour* 
fuite  du  Duc  de  Bouigognc.  Tourner , loitn  I , n*rno.  1 \j. 
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difputcr  in  tttrémqut  pattern  , les  uns  lenans  pour  l'affir- 
marive  , les  autres  pour  la  négative  } afin  que  la  Cour 
les  ayant  oüis  , pût  plus  meurement  Jeliberea  , Sc  avi- 
ser s'il  y avoit  lieu  de  procéder  à ladite  vérification,  ou 
non. 

Les  Efpagnols.  foie  pour  le  civil , foit  pour  le  crimi- 
nel , procèdent  de  l'autorité  de  la  Jufticc  feculicre, 
contre  lies  Ocres  qui  ont  adminiftrë  quelque  charge 
temporelle  , ou  delinqué  en  icelle  : leurs  Ordonnait- 
ces  Sc  Edits  portent  ; Quand»  olgun  Ecclcfiaftico  iclin- 
quiere  en  el  ofticio  fieglar  que  tome  , come  fi  medice,  àboga- 
do  , tuttr , o tienne  Officia  de  fit  Mageflad  , Prefidente  de 
hozjertdo  , o Confit /ero  , y delinque  en  el , o vende  el  Cle- 
rigt  cen  medidut  fui fiai  , enteneet  fie  procédé por  lot  J uez.ee 
fiegUres  contra  loi  Ecclefiafticoi.  Cela  eft  confirmé  par 
Villadiego  de  l'inAruûion  judicial,  cap.xi.c.fiu  41.  4j. 
4J-4 9-  J9 • 9i • & iili. 

CUrt  qui  U en  eft  de  même  du  Clerc  , qui  commet  quelque 
temmtt  rrt-  irrévérence,  devant  le  Juge  leculier  : car  il  peut  le  faire 
venT/t  fat  cmP”l"onncr , ou  le  punir  , félon  la  qualité  Sc  circonf. 
Uù , eft  fin  t4IKC  de  l’oflfenfe  commife  en  public  : Nec  enim  equum 
fufiuietie.  effet  Ci  en  ci  privilegium  & exernpiionem  à louojurifidtclio- 
ne  , confiant  prxbere  C T impuni  totem  irrevertnti*  , DD. 
in  cop.  cum  non  abjonum  de  judic.  oui  contemptum  exemp- 
tione  fiublevori  , I.  fi  apparitoret , de  chortol.  C.  lib . 1 o. 
Imo  fieverius  in  toi  anin.odverti  convertit , qui  ex  privilé- 
gié c opium  occafionem  ptccondi , l.  prefbyt.  de  Epificop. 
& Cler. 

T)i  le  cou-  tf.  Il  eft  auffi  â obierver  , que  comme  lesEccle- 
fravemum  fiaftiques  en  fait  civil’,  plaident  pour  les  aydes  Sc  droits 
%dJ?MUei  <*oman‘aux  * pardevant  les  Officiers  de  fa  Majcfté  ; de 
g,  oSnm,  m^mc  au  cr»mincl , ils  ne  peuvent  refufer  de  répondre 
pardevant  eux  , quand  il  s'agit  de  faux-faunages  , ou 
contraventions  par  eux  commifcs  au  fait  des  gabelles, 
droits  des  Traités  , Foraines  & autres  droits  doma- 
niaux , y ayant  Edit  exprès  pour  cela  de  Louis  XU.  de 
l'an  1 joo.  Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle,  des  Reli- 
gieux ayans  émis  appel  d’un  decret  d’ajournement  per- 
ionnel  contre  eux  , décerné  par  les  Officiers  du  Gre- 
nier à ici , pour  avoir  empêché  les  Gardes  Sc  Officiers, 
de  faire  la  recherche  dans  leur  Monaftere  , ils  en  fu- 
rent déboutez  ; par  cette  confideration  , que  le  Roi  ou 
fon  Procureur  General , étant  Parties  és  caules  du  do- 
maine , aydes  & gabelles , ils  ne  plaident  chiites  caufcs 
que  pardevant  les  Juges  de  fa  Ma  jefté  , 10t.  tir.  nbi  cou- 
t ‘ 3 fia  fifcalei,vel  fiacre  domm  agantur.  ( i ) Bobadilla  en  les  Po- 
litiques lib.i.  cop.  1$.  expliquant  plus  particulièrement 


les  entreprifes  du  Juge  d'Eglife  , en  ce  fujet , dit , qu'il 
y a force,  s il  connoit  du  fait  des  gabelles , &:  aydes, 
Sobre  la  cobran fa  de  lot  olcovolojy  remot  Realet,  fit  defipa . 
cban  en  el  Conjejo  de  cintaria  major  , cedulot  Realet,  paru 
que  lot JteeTei  Ecclefiofticoi , no  conofican  de  Im  confie  fit - 
fiodichoj . Guttierrcs  troÜotu  de  gobellit , lib. 7.  quaft.  94. 
rapporte  un  Arrêt  du  fuprême  Confeil  d'Efpagne  , par 
lequel  il  auroic  été  ordonné  , que  pour  le  payement  des 
oftrois,  péages  3e  daces  , qu'il  appelle  aie  avalas  y ten- 
tas Realet , les  EcdefiaAiques  ne  pourraient  être  con- 
venus personnellement , mais  exécutez  en  leurs  biens, 
fruits  Sc  revenus,  de  l'autorité  du  Juge  fcculicr  : parde- 
vant lequel  ils  {iraient  contraints  de  déduire  leurs  mo- 
yens d'oppofition  \ y fioffi  no  b-xieren  , y no  pogaren  U 
a!  c avala  , lot  Jufticiat  firglorei  loi  cvmpelan  à elle  , dete- 
niendo  , 0 executando  lot  die  ho t bienei  y fruEloi,  que  oyott 
vtndido  ,y  contrat  ode , y let  demat  bienei  , que  tuvitrttt 
prepriet , e de  fui perfionot.  Ledit  Bobadilla  léb.t.cop.  1 8. 
de  lés  politiques  , montre  comme  les  Clercs  pour  le 
fait  des  Aydes  , contravention  aux  chartes  , oétrois  Sc 
tributs  , peuvent  être  convenus  pardevant  les  Juges  fe- 
culicrs  , Sc  pourfuivis  extraordinairement,  in  bonii,  non 
pe  fiono.  Ce  que  Xironda  confirme  , traft.  de  Gobellit, 
pan  y.  nom.  19.  Sc  Ccvallos  qu.  64.  dit  : ito  pratlicari 
& ebfiervori  in  Regnii  Hijfoni*. 

Il  fera  encore  obfèrvé  , que  cous  délits  commis  par 
l'Ecdcfiartiquc  au  préjudice  Sc  au  fujet  de  l'inrtance 
dont  le  Juge  Royal  eft  faifi , {ont  de  fa  connoirtince, 
fuivanc  1 Ordonnance  de  Charles  VIII.  fiub  tit.  de  op- 
pellot.  art.  n.  par  laquelle  il  eft  expreflement  porté  , que 
ce  fera  à la  Cour  de  juger  les  crimes  commis  par  at- 
tentat o Clerice.  Bien  qu'il  ne  plaidât  devant  la  Cour, 
qu'â  fin  de  la  déclinatoire  , attentat um  enim  , onte- 
quam  confia  remit  rat  ur  judici  Eccleftajlico  , vel  retineotur , 
venu  ptr  Cunam  fioculorem  rtparandtem  , idqut  parce 
qu'il  eft  incident  au  civil , Se  que  par  cette  raifon  il  Ce 
doit  traiter  pardevant  le  Juge  qui  eft  {àifi  de  la  caufè 
principale  , cap.  non  fieliem , de  oppellot.  in  6.  I.  quotiei, 
C.  de  judic.  Ainfi  voit-on  allez  louvent  qu'cncore  que  le 
Métropolitain  n'ait  aucune  jurifdiâion  en  première 
inftance  fur  les  jufticiables  de  fes  Surtragans  ; nean- 
moins s'ils  attentent  quelque  chofe  au  mépris  de  fa  ju- 
rifdiction  , Ibit  en  excedant  fes  Officiers , ou  autre- 
ment , il  leur  peut  faire  leur  Procez  , Sc  les  punir  de 
peines  Ecclefiaftiqucs  , mêmement  fi  le  délit  ou  l’at- 
tentat étoic  commis  en  haine  de  quelque  inftance  pen- 
dante pardevant  lui  & au  fujet  d'icelle.  ( k ) 


I 


[ i ] On  obferven  que  non  feulement  la  Cour  des  Aydes  connoit  des  crimes  commis  par  les  Clercs  dans  les  matières  de  ia  compé- 
tance , mais  que  ce  u'eft  pas  fou  ul’age  de  faite  l’infliutbon  conjointement  avec  aucun  Juge  Erclciiaftique  pour  le  délit  commua  , ou 
d'accorder  le  renvoi. 

[ z J M.  Le  Bret  dans  Tes  décidant , livre  4.  deeifi.  i).  s'explique  ainfi.  " Que  noos  pouvions  ajouter  un  troifiéme  cas  [ de 
denier  le  renvoi  ] provenant  des  Arrêts  de  la  Cour  , qui  avoient  jugé  qu  aprés  qu'un  Prêtre  ou  un  autre  Ecclefiadique  a été  renvoyé 
,,  deux  fois  & en  divers  crimes  â fon  Juge  d'Eglife  , il  n'écoit  plus  recevable  i le  demander  pour  une  troifiéme  fois  , tant  pareeque 
„ la  rechute  en  femblablet  crimes  le  rendou  indigne  de  toute  faveur , que  pareeque  ce  feroit  finie  de  ce  privilège  un  axile  i i'»**»— 
*s  punité , le  qu'il  ftlloit  frivihgi*  uù  & non  aitti.  “ La  tccidive  Sc  l'habitude  caufcnt  un  fcandalc  qni  mente  fouvent  d'êtte  te- 
ptiroé  par  des  peines  qui  excédent  celles  que  l'£glife  peut  impofer. 


CHAPITRE  TROISIEME. 

Des  abus  qui  Ce  peuvent  commettre  en  Cour  d'Eglife  , en  l’inftruâion  des  proccz 

criminels. 


S O M M 

. I.  Q**  rinfiermation  eft  U bofit  & le  fondement  du  Pre- 
cef  criminel. 

z.  Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  commencer  un  Procez.  par 
l'interrogatoire  , ni  condamner  font  information 
préalable. 


AIRE. 

j.  Le  Juge  Ecclefiaftique  doit  lui-même  inftruire  le  Pro- 
cès. 

4,  Un  .Ibbé  ne  peut  commettre  un  Religieux  d’autre 
habit  & Ordre,  pour  informer  contre  fou  Reli- 
gieux. 

,.Si 
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Que  la  preftriplion  de  vingt  ont , pour  Ut  crimes , a 
lieu  en  Cour  d'Eglife. 

I z.  Que  le  Promoteur  ne  doit  être  prefent  à la  procedure 
extraordinaire. 

I } . Si  le  criminel  peut  être  pourfuivi  devant  le  Juge  de 
domicile  . ayant  delinqué  in  alieno  territorio. 

1 4.  Qu'il  faut  confronter  & recaler  les  témoins. 

, j.  Qu'il  ne  faut  élargir  l'accufe  , font  communication 
a la  Partie  publique. 

1(5.  Q>te  l'accufe  Clerc  doit  nommer  fut  t délai  , les  té- 
moins juftificatift  & de  reproches. 


f.  Si  UJugl  d’Bglifipene  commettre  un  Imcpoiee  iltfir- 

6 Si  "clnxd.it  m*p.mr  peter  demmder  fin  renvn. 

, Si  f£«Wî«  <r  le  truc  fin  conjointement  Met,. 

fri.  pour  mime  frit  , qui  doit  irtfirnire  crjnger. 

g.  Commet  U prift  de  errpt  décernée  pnr  le  Jttpe  tx- 

clefittjlitpa , fi  doit  exclure  , de,  tutex  de 

9.  Qpi  doit  tirer  le  criminel  dn  lie n defrMchifi.fi  t tfi 
teinte  EccltJUftiqne  .ultime. 

!..  De  fjorité  de  qui  fi  doit  trtmfmxecher  le  prtfinmer 
deprifon  à asure. 

3 U I S OU  E nous  avons  parlé  fuccintc- 
jj  ment  des  crimes , qui  peuvent  fevit  de 
1 matière  & fujet  principal  1 la  >imfd.aion 
J Ecctefialtiquc  ctimincUe  , il  faut  cmuire 
ttuttesd  venir  à la  forme  des  jugement  Écclcfialtl- 
ques,  qui  inrervicunem  fur  femWables  matières . & 
expliquer  quels  font  les  Abus  oui  ^ peuvent  rencon- 
trer , aulïi-bien  qu’en  la  formalité  del  mltruftion. 

Le  procédé  que  ccnoient  les  Romains  aux  accuia- 
tions  criminelles  , étoir  bien  different  du  notre . tant 
pour  les  crimes  publics  que  privez.  Quant  aux  crimes 
publies  . ils  s’mfttüifoient  S:  jupcoient  par  le  Magiffrat, 
qui  prenoit  de,  AffelTeurs  . lefquel,  préroieut  c 1er- 
meni  en  fes  main, . de  faire  le  dévot,  de  bons  Juge,  t 
on  v proeedoi.  pat  voye  folemnelle  daccufauon  & 
d-inferiprion  i Ntcenm  per  Xlionem pnU.cn  te, mm. 

.,dm.i.mnr  , ne  c fimile  qniequom  l»H«r  «nu i «terra 
jndiciii  : Mai,  les  délits  privez  fe  traitoient  civiltuncnt 
par  voye  d’aftion  , fans  aucune  forrnalue  drnfcrip- 
rioil  , 8e  le  plus  fouvent  pardevant  de.  Arbitres,  tu 
France  tous  crimes  ont  une  formalite  certaine  d nd- 
truaion . Ion  qu’il  y a lieu  de  faire & parachc.er  le 
Frocez  extraordinairement  : car  fi  le  défit  n’eft  pas  tel 
qu’il  y faille  obferver  toutes  les  formes  d unProccz  cri- 
minel, le  juge  eivilife  la  eaufe  «e  réglé  les  Parue,  en 
Procez  ordinaire  , en  prononçant  que  1 information 
tiendra  lien  d’Enqucte  : & s’il  eft  qualifie , le  Procez 
ell  fait  & parfait  i l’aceuS  exrraorduiairemen.  par  in- 
formation, recollement  üc  confrontation , a U forme  de 
l’Ordonnance.  _ , ..  .,  r. 

On  a ci-devant  remarqué  que  fi  un  laïc  eft  accu  é 
de  quelquecrime  capital.  & fon  IW*  rnliruit , le 
Cure  pourtant  ne  lui  peur  refufer  les  Sacrcmcns  de  Pé- 
nitence 5c  d’Eucharillic  aux  jours  ftdemnels  ; parce  en 
premier  lieu,  que  rtftle  privtt  delà  Communion 
5e,  Fidèle,  8e  lebannir  de  l’Eglife  : ce  que  le  Cure  ne 
peut  faire  de  fon  office  & de  fo  feule  autorité  , cp.uc- 
eedenhim,.  de  excejf.  Arafat.  Secondement  . qui  effare 
qui  fc  pourroit  dire  innocent  . s’il  fuffifoic  d être  accu- 
fé!  c’eft  pourquoi  rttu  deluittt  , veteret  bm.ee,  ramer, 
il  demeure  en  même  état  qu’il  étoir . St  alllfi  la  foule 
accufation  ne  doit  pas  rendre  un  Paroill.cn  indigne  des 
Sacrcmcns  de  l’Eglife  : il  faut  un  jugement,  St  fi  apres 
la  condamnation  . il  y a de  la  contumace  , 8:  qu  il  ocr- 
fcverc  en  fon  péché,  oa  d’adultcrc.  ou  d’autre  (embla- 
blc;  alors  ÜEvêque  lui  peut  mterdirc  la  Communion. 

2^£33S2$ï£ 

[ i ] Sriai  qmd  m imeunupt,  <qf»  ,nd,x  ...,nxm  fvr./l  t”  (■  i-f  I-  " «’ 

(.1 .1  Fq®,!1* ! ,\?,a«îa  îno^koMa  wrmeîe OrJuma^qâî’^ 


Ce  fut  le  fujee  pour  lequel  un  Particulier  ayant  appelle 
comme  d'Abus  du  refus  qu’avoir  fait  fon  Curé  de  l'ad- 
mettre au  SaCTcmcnc  de  Pénitence  & delà  lacrée  Com- 
munion , au  jour  de  Piques  , fous  prétexte  qu'il  ctoic 
en  prévention  & accufc  de  crime  qualifié  ; par  Arrêt 
de  Paris  du  zi.  Mars  i J }i.  Postes  Confcripti  abufivè 
neg.it am  a Farnlx>  Sacr ornent  orstm  udminijlratigncm  de- 
creverunt , Chopin.  lib.X. polis,  c. 7.  num.  z I . 

( />  ) Il  faut  que  le*  crimes  Ecclcfiaftiques  foient  ( b) 
punis , & l'accufation  inftruite  & jugée  dans  le  Dio- 
cclc  de  l'accule  j ou  s'il  cft  rcpctc  , dans  le  Dioceîc 
riere  lequel  le  délit  aura  été  commis.  Qjie  fi  c'cft  quel- 
que Evêque  ou  Primat , qui  foit  accule , l'accufation 
le  devoir  infiruire  fur  les  lieux  & le  jugement  être  fait 
A Rome  , fuivanc  les  laints  Decrets  , cap.  inter , de 
tra-/jlar.  F.pijcop.Ca».  quamvis  j.  quxfl . 6.  En  France  il 
s’obfcrvoit  de  juger  les  Evêques  accufcz  dans  leur  Pro- 
vince en  l'Aficmblce  Synodale  des  Evcques  : c'cft  ce 
que  la  Glofe  w Can.  eccufatus  $.qu*ft.6.  obfcrve  , que 
les  caufes  des  Évêques  croient  jugées  a comprovincia'.ibut 
f.pijcopis  & non  dévolues  au  Siège  Apoftoliquc.  A pre- 
Icnt  tous  délits  Ecclcfiaftiqucs  contre  tous  accufcz  tant 
Evêques  qu'autres  , s'inftruifent  par  les  Supérieurs  dans 
les  Provinces  Ce  fur  les  lieux  , en  obfcrvant  la  différen- 
ce du  délit  commun  & du  cas  privilégié. 

l.  (»)  L’information  (1)  eft  la  balè  Ce  le  fonde-  ^ 
ment  du  Procez  criminel , comme  le  libelle  l'eft  du 
Procez  civil  , l.  UbtRorum  D.  de  accufat.  De  même  que  cemmtnttr 
incrvilibus  , on  n'a  pas  accoutumé  de  commencer  par  p*r  l'mfrr- 
i'cxccurion  , lors  qu’il  faut  venir  par  aftion  ; aulïi  au 
criminel,  on  ne  vient  pas  d'abord  à la  capture.  Ce  il  ^ 

faut  qu'il  y ait  information  ( 1 ) Ce  decret  précédant  ; ( j j 

autrement  le  procédé  de  l'Official  eft  déclaré  abulif, 
n’etant  pas  permis  de  commencer  par  1 arrêt  de  la  per- 
(onne  , fi  ce  n'eft  que  le  délinquant  fiait  furpris  en  fla- 
grant délit  W •/}«. 

Les  Juges  d’Eglife  étans  tenus  d’obfcrver  les  for-  rofidd 
mes  , qui  le  pratiquent  és  Cours  (cculiercs  en  l’inftruc-  n,  f,M,  ,tm. 
lion  des  Procez  criminels , fi  un  Official  coramcnçoic  mme.-r  ma 
le  Procez  criminel  d'un  Prêtre  ou  autre  Ecclcliaftique  " 

ab  interrogotione  , avant  aucune  information  préalable,  |03ill(>ne> 
il  y auroit  Abus  ; 6c  cela  fut  ainfi  jugé  en  termes  ex- 
près par  le  Parlement  de  Rouen.  Car  l Official  d A- 
vranches  ayant  commencé  fa  procedure  extraordinaire 
par  les  interrogatoires , rcponlcs  & répétitions  de  1 ac- 
eufé  ; & fur  fes  confclïions  de  la  fimonic  , dont  il  étoic 
prévenu. 


y.  Julius  Ctatui  cué  dans  la  Note  <k  L’Edition  picolante.  — • — - t , 


* le*  ptocex  ciiminels  pojfront 


ai,,  tt  ramhre  , kdtm  1er  «im . l iiiffmAion  n rmformxnoii  « on  rnttoj  pat  1 information  , . ^ 

.Toftioo  ,ff  oo  inmr  plo,  gé~,inoo  , qoi  comincoa  lont  et  W lo  jo5=  doit  friro  avant  qor  de  |noiz  m- 

donc  que  Fcvict  n’a  voulo  dire  aorte  cHolc  . Ii..»n  que  le  ta,  doflas.anr  délit . cacep.i  lejoge  . P™  ‘ ..t.  délit, 

ndeel  par  deeteret  l’areofé,  ni  fans  l’avoir  deererc  lui  fai.r  fut...  l’.o.eooga.o.re  . Je  que  me, ne  don,  leca,  d»  ILpaur  dj.u.  U 
ne  doit  pas  le  condamner  ^n  apicv  avoir  inftruit  foa  ptocta  dans  les  fuîmes. 

Traite  de  l’Abus  , Tome  1 J. 


M ij 
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9 1 Traité  de  l’Abus , 


prévenu  , ayant  été  par  Sentence  prive  de  fon  Bénéfice  ; 
fur  l’appel  comme  d'Abus  cmis  de  la  procedure  fie  du 
jugement  , il  fut  dit  par  Arrêt  rapporte  fans  datte  par 
Tourner , li titra  A , cap.  if.  qu'il  avoit  été  en  tout  fie 
par-tout  mal , nullement  fie  abufîvcmenl  procédé  5:  ju- 
gé , ledit  Oncial  condamné  en  l'amande  de  vingt-cinq 
ccus  fie  aux  dépens. 

Zaemlom.  1*  Qî«c  Jugc  d'Eglife  ne  peut  décréter  prife  de 
«vm  corps  fans  information  ( 1 ) préalable  , moins  peut-il 
timftrmMtim  condamner  fi:  punir  avant  qu'il  confie  du  délit  par  in- 
formation  précédante.  Tcttullien  in  apolog.  fc  plaignoir 
1 ' de  ce  qu'on  condamnoit  les  Chrétiens  fans  informer  ni 
enquérir  du  crime  ; Non  tantum  ad  latrones  , frd  ad  fo- 
dot  C"  cortfciot  tefque  inquifitio  extenditur  ; in  fotum  Chri- 
flianiim  inquiri  non  licet  , tttr  n vobis  aliter  traüamur 

fuà  n cattri  notemet  f 11  faut  donc  commencer  par 
information.  Frère  Jean  de  Vaugrigneufê  Prieur 
Clauftral  de  l’Abbaye  d’Ambournay  , ayant  donné  une 
forme  de  jugement . par  lequel  il  déclarait  excommu- 
nié un  Religieux  de  ladite  Abbaye  avant  aucune  infor- 
mation  : fur  l’appel  comme  d'Abus  émis  par  ledit  Re- 
ligieux j la  Cour  de  Parlement  de  Dijon,  par  Arrêt  du 
1 1.  Janvier  i 6}  j.  dit , qu  il  avoit  ctémil,  Si  nulle- 
ment juge,  procédé,  fi:  appointé,  calTâ  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  , fie  condamna  l'intimé  à l'amande  de 
l’Abus  fie  aux  dépens.  L'Official  d'Avranchcs  ayant 
commencé  un  Procez  criminel  par  l'interrogatoire  ; fie 
fur  la  confedi an  du  Prêtre  accufë  , l'ayant  déclare  pri- 
vé de  fon  Bénéfice  , fie  condamné  en  une  amande  de 
vingr-cinq  écus  envers  le  Roi  ; par  Arrêt  du  Parlement 
de  Rouen  il  fut  dit , mal  fie  abufivcmcnc  jugé  fie  pro- 
noncé , la  Procedure  calice  , annullée  comme  abufîvc; 
le  Juge  Ecclcfiaflique  ayant  du  commencer  ab  elogio. 
Se  prononcer  fon  jugement  diffinitif  fur  une  procedure 
inflruite  félon  les  formes , Tourner  en  fes  Arrêts  littera 
A , num.  il  j. 

Le  Ju p le-  J.  ( kj  Les  Juges  Ecclefîafliqucs  ainfi  que  les  fccu- 

eiefuiii^m  licrs  , doivent  eux- mêmes  ( s’il  fe  peut  ) procéder  à 
ioie  U ti-mi-  l*audition  des  témoins  , fie  diéter  les  depolïtions  au 
Tapa*™*  ^*rc®cr  » aélanc  fous  eux.  L'Official  de  l'Archevêque 
(*  j de  Bcfimçon  in ptrtibut , établi  en  BrefTe  , ayant  com- 

mis un  Notaire  Royal , pour  recevoir  les  révélations 
des  témoins  , qui  venoieut  dépofer  , enfui  te  d'un  Mo- 
ratoire obtenu  en  Cour  Ecclcfiaflique  ; le  Parlement  de 
Dijon  par  Arrêt  du  4.  Février  1615  dit , qu'il  avoir  été 
mal  fie  abufîvemcnt  appointe  fie  procédé. 

L’Official  d’Autun  en  une  inflance  de  diflolurion  de 
mariage  d'entre  Antoine  Gay  , contre  Pernetee  Ma- 
rion ; ayant  commis  un  homme  marié , mais  Notaire 
Apoflolique  demeurant  en  Nivernois , il  y eut  appel 
comme  d'Abus  émis  de  cette  commiilion  , fondé  fur  ce 
ce  que  ledit  Official  avoit  commis  une  perfonne  laïque 
en  une  inflance  purement  fpirituellc  , fie  d'ailleurs 
qu’il  avoit  choifi  ce  dclcguéj  hors  le  rcflort  du  Parle- 
ment , fur  quoi  Arrêt  intervint  au  Parlement  de  Dijon 
le  Mercredi  matin  de  relevée  b la  grand -Chambre  18. 
Juin  i6jt.  par  lequel  il  fui  dit.  mal  fie  abufivcmcnc 
appointé  fie  procédé.  Le  Parlement  de  Touloufc  par 
Arrêt  d’Audiance  du  z o.  Mars  1 608.  défendit  aux  Mé- 
tropolitains , Evêques  fie  à leurs  Officiaux  , de  dele- 
guer fie  commettre  la  cormoillânce  des  caufoi  lpi rituel- 
les fie  criminelles  entre  perfonnes  Ecclefîafliqucs  , ni 
auffi  les  caufes  efquclles  lefdiis  Ecclefiaftiqacs  étaient 
défendeurs,  b des  perfonnes  laïques } la  Roche  Flavin, 
tn [et  Arrêts  liv.  6.  tit.fC.  art.ij. 


[S]  Le  Juge  fera  tenu  viequercn  perfonne  à l’intcrrogitol- 
•e  , qui  ne  pooira  en  ancun  cas  eue  fait  par  le  Greffier  , à peine 
de  nullité  . & d’interdilHon  contre  le  Juge  , & le  Greffier  , 8e 
de  cinq  cens  livres  d’amande  envers  nous  contre  chacun  d’eux, 
dont  ils  ne  pourront  être  déchargés.  Ordenn.  fur  la  mal  uni  tri. 
jmit.  de  1*70.  Titre  14.  ortidt  a. 


4.  Si  un  Abbé  titulaire  faifam  le  Procex  à fon  Rcli-  L’AhHdeit 
gicux  , commet  quelqu'un  pour  informer  , ce  doit  être  ,rm^et!7 
un  Religieux  de  fon  habit  fie  Ordre  , autrement  il  y £ fimonùo 
aurait  Abus.  Frere  Jean  Frcmyoc  Religieux  , Prieur  feMr  n, fermer 
du  grand  Val-des-Choux  , Chef  d'Ordrc  , ayant  com-  coatn  fo»  Ko- 
mis un  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifleaux  pour  infor- 

mer  contre  un  Religieux  ; fur  l'appel  comme  d’Abus, 
émis  de  cctre  commiilion  , execution  d’icelle  , fie  de 
tout  ce  qui  s'en  ferait  enfuivi  ; la  Cour  de  Parlement 
de  Bourgogne  par  Arrêt  du  mois  d'O&obre  1589.  dir, 
qu'il  avoir  été  mal  fie  abufivement  commis  , procédé  fi c 
exécuté. 

5.  (/  ) Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  auffi  commettre  nv  peut  U 
l'inflruélion  du  l'roccz  criminel  fait  à l'Ecclefiaftiqu c,J"i'*E£Ufo 
à une  perfonne  laïque  , fuivant  le  Chapitre  , dectrni- 

mut , dejudic.  fie  le  Chapirrc  fi  diligent i & eot.  tit.  de 
foro  competente.  Guy  Pape  fie  Fcrrerius  fon  Commenta-  jurement  h 
teur  fur  la  queflion  69.  difenc  , que  le  Parlement  de  unldu. 
Touloufc  débouta  un  appellant  comme  d’Abus,  de  l'ap-  10 
poimement  de  l'Official  de  l'Archevêque  d’Auche,  qui 
avoit  commis  un  laïc  à l’inflru&ion  d'un  Procez  crimi- 
nel fait  à un  Clerc  , jufqnes  à Sentence  exclufivement, 
fie  dit  Fcrrerius  for  ladite  queflion  , qu'il  fut  jugé  n'y 
avoir  Abus  , d’autant  que  l'Official  n’avoit  commis 
que  l’inftrudion  fie  non  le  jugement  à un  laïc.  Quia 
non  tôt  êtes  cauft  cognitiontm  , dema.ndaver.tt  loico  , fed 
ctrtot  articulas  jus  fenrenrix  dietnda  fibi  refervando. 

Ce  ferait  un  Abus  formel  , fi  le  Juge  d’Eglife  au  ju- 
gemenc  ou  en  l’inflruélion  d’un  Procez  , foit  civil,  foit  fif*  "*  F** 
criminel  d’un  Ecclcfiaflique  , prenoie  un  Ajoint , ou 
AflcfTeur  qui  fit  profelfion  de  la  Religion  prétendue  p,tteo- 
reformée.  Cela  fur  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  dut  refond*. 
Grenoble  , du  13.  Mars  163 y.  entre  un  nommé  Beau- 
fils  Religieux  de  l'Ordre  de  fainr  Benoît , appellant 
comme  d’Abus  , fie  le  Promoteur  en  l’Evêché  de  Die, 
intimé.  Et  le  Parlement  de  Dijon  en  une  inflance  civi- 
le , d’entre  l’Evêque  de  Châlons  fur  Saône , fie  les  Ha- 
bitans  de  fâint  Martin  en  Valliet , cafl'a  l’Enquête  faire 
de  la  part  des  Habirans , parce  que  le  CommifTaire  du 
Parlement  , oui  y avoit  procédé  , avoit  pris  un  Ajoint 
faifànt  profelfion  de  ladite  Religion  prétendue  refor- 
mée. 

6.  Si  par  l’information , le  crime,  dont  l’Eeclefiafli-  g,,  u clert 
que  cfl  prévenu  , efl  un  délit  commun  , fl i que  l’Offi-  Mgi  do 
cial  décrété  ajournement  perfonnel  ; c’cfl  l’opinion 
commune  que  l’accule  doit  comparoir  pour  répondre 

en  perfonne  : que  G c’cft  le  Juge  Royal  qui  ait  informé 
pour  un  cas  privilégié  , fi:  qu’il  y air  decret , que  le  renvoi. 

Clerc  doit  fêmblablement  venir  répondre  i & s’il  11e 
fê  reprefente , on  n’a  égard  , ni  à appellations,  ni  à op- 
pofitions , quand  même  clics  fuffent  de  Juge  incompc- 
tam  fie  reculé , tôt . tir.  Cod.  quorum  appeüuiones  non  ré- 
criant ur  : car  l’accufc  quoi  qu’Ecclefiaftique  , doit  ve- 
nir en  perfonne  former  fon  appel , ou  propofer  fa  dé- 
clinatoire , fève  fort  , fève  perfona.  Cependant  il  cil 
bien  cercain  , que  s’il  s’en  falloir  rapporter  aux  Cauo- 
nifles  & Ultramontains,  le  Clerc  accufé  de  crime  ne  fe- 
rait pas  obligé  de  comparoir  en  Cour  feculicre  pour  al- 
léguer fon  privilège  , /.  ex  quacume^ue  , D.fi  qui*  in  jut 
vacants  non  itrit , d’autant  qu’ils  tiennent  que  le  Juge 
laïc  n’eft  en  aucune  manière  compctant , pour  connoi- 
tre  du  crime  d’un  Ecclcfiaflique  , fie  que  !a  compari- 
tion  ni  le  confentement  de  l'nccufe  , ne  pourraient  pas 
rendre  Juge  celui  qui  (croit  deftitué  de  toute  juridic- 
tion contre  l’Ecclefiaflique,  Guy  Pape  en  fa  queflion 

4jo. 

£ / ] W.iniftJI)  fout  oued  Clntei  , nm  folbm  Inviti  , frd  niant 
tuluiunni  fafnfei  nm  f*{funt  , ut  ftenlaria  judieia  fdtont  . tùm 
im»  fit  lut  hmtfiiinm  ftrfenale  eut  rtnuntiari  vaUoni  . fed  fotiàt 
Mi  etiltfi*  LccUfioflict  fublici  fit  indultum  , toi  privoterum  petite 
dere-M»  non  fat  efl  , top.  fi  diligenti  de  fore  tompelrnei. 
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4 j o.  c(l  de  cct  avis  , mais  depuis  l’Ordonnance  de  mil 
cinq  cens  trente-neuf , cela  ne  s'eft  plus  obfervé  , com- 
me Ta  remarqué  Moniteur  le  Procureur  General  Bour- 
din en  fes  Notes  fur  ladite  Ordonnance  en  ces  termes  i 
Jntelligimui  diligenti  inqutfitione  habita  , non  filum  injut 
vocaadot  , qui  latci  funt , fid  ttiam  Clericet  CT  Ecclejia- 
fiicat  perjonat  : qui  fi  declinare  vtlint  , in  judicio  ftfiere 
debent  , ta  in  vinculis  , ont  in  ta  fia ih  in  quo  tjft  confirin- 
guntur  , judici  EcdtÇtafiico  fe  rtddi  & dimiiti  posa- 
ient. 

Jacobus  Ferrerius  fur  ladite  queftion  de  Guy  Pape, 
montre  que  l'ufage  du  Royaume  eft  , que  l'Ecclefîafti- 
que  ajourne  à comparoir  en  perfonne  , vienne  en  juge- 
ment devant  le  Juge  fcculier. demander  Ion  renvoi:  6c 
cela  meme  eft  remarqué  par  Mafuer  en  f»  pratique  , ti- 
tre des  ajournement  : 8c  par  Imbert  infiit.  forenfium,  lib. 
q. copie. ü.  Bien  long-tcms  avant  l'Ordonnance  de 
on  en  uloit  ainfi  } car  par  Arrêt  de  rapporte 

dans  les  Mémoires  d'un  certain  Avocat  de  Paris  , qui 
ont  été  donnez  au  Public  , il  fut  jugé  qu'un  Prêtre  ac- 
cule , étoir  tenu  de  comparoir  pour  demander  Ion  ren- 
voi ; autrement  qu'on  pouvoit  procéder  contre  lui  par 
contumace  , le  condamner  même  de  peine  de  mort  : 
mais  il  faut  prendre  garde  que  l'ajournement  pcrfôn- 
ml , ou  prile  de  corps  foie  pure  6c  fimple  ; car  ii  la 
commilîion  étoit  expédiée  , nomine  detiUi  expreffo  , en 
difant  ; (bit  un  tel , ufurier , faut  vendeur , ou  larron, 
ajourné  à comparoir  en  perlbnne  , il  y auroit  Abus  à 
l'égard  du  Juge  d’Eglife , 6c  nullité  au  procédé  du  Ju- 
ge feculier  qui  auraient  ainfi  appointé  & procédé  ; 
comme  le  Parlement  de  Paris  le  jugea  pr  Arrêt  do  1 6. 
Mai  i x j9.  cotté  par  Rcbuffe en  marge  de  l’Ordonnan- 
ce, titre  det  Ajournement  perfonntli. 

Si  dans  l'information  un  laïc  avoir  depofé  faux  , 6c 
qu'il  fût  queftion  de  lui  faire  fon  Proccz  . fera-ce  au 
Juge  Ecclefiaftiquc  . devant  lequel  il  aura  depolé  faux, 
de  le  punir  ? Sans  doute  fi  le  laïc  reconnoiffànt  fa  fauto 
pa relevant  l'Official , déclarait  d'avoir  depofé  faux  , 8c 
qu'il  n'y  eût  point  de  partie  inftigante , en  ce  cas  le 
Juge  d'Eglilê  lui  pourrait  impofer  une  peine  de  con- 
damnation d'amande  applicable  û la  fabrique  de  quel- 
que Eglile  , ou  i la  nourriture  des  pauvres  de  l'Hôpi- 
tal , ou  des  priions,  ( m ) ou  autre  fcmblablc  , félon 
l'étendue  de  ion  pouvoir.  Mais  fi  la  Partie  intereffee 
demandoit  à être  rcçûc  à faire  le  Procez  extraordinai- 
rement au  laïc  , en  ce  cas  le  Juge  d'Eglife  ferait  incom- 
pétent , vu  la  qualité  du  délit  qui  emporte  peine  de 
mort  naturelle  ou  civile  , ou  banniflèment  perpétuel, 
avec  confifcation  de  tous  biens,  félon  la  dignité  & qua- 
lité des  perlonnes  , lib.  y.  & XU  C.  ad  l.  Cemel.  de  fai- 
Jît  , qui  falfum  tefiimenium  dicajfit  , de  [axa  drjicitor , 
Aulu-Gcll.  libre  îo.  capite  i.  Que  fi  c’efl  un  Clerc  le- 
quel étant  produit  pour  témoin  pardevant  le  Juge  fècu- 
lier  , depolé  fauficment  , & qu'il  Toit  queftion  pour 
cela  , de  lui  faire  (on  Procez  criminel  j les  Canoniftcs 
fôûticnnent  fortement , qu'il  le  faut  renvoyer  à fon  Ju- 
ge d'Eglife  , cop.fi  diligenti  , de  fera  comptienti,  6c  tous 
lur  le  Chapitre  vervm  , du  même  titre  ; mais  en  France 
le  contraire  s'obfervc , comme  le  remarque  Covarru- 
vias  prafl.  qtufi.  i.  capit.  |S. 

Bien  que  le  Prêtre  accufé  n'ait  demandé  fon  renvoi 
en  première  inftance  , il  y peut  infifter  en  caufc  d’ap- 
pel ; fi  le  délit  eft  commun  & Ecclefiaftique  . ainfi 
qu’il  fut  jugé  par  le  Parlement  de  Paris  , le  troifiéme 
Septembre  mil  fix  cens  neuf,  pour  Maître Chriftophle 
Pinant , Chanoine  de  TEglife  Collegiale  de  Dun-lc- 


( n»)  Le  itnvoi  accordé,  le  Juge  Ecclefiaftique  inftruit  le 
procès  conjointement  arec  le  Juge  laïc  , li  déjà  le  procès  n'ajoit 
été  inftiuit  arant  le  renvoi  ; car  s’il  avoir  été  inlhuit  , en  le 
renvoyant  on  ordonne  qu’il  fe  jugera  lur  1«  aéïe*  qui  font  au 
procès,  craignant  qu’en  voulant  recommencer  lïnftnxftion  ,on 
ne  fit  évanouit  la  preute.  Le  procct  infirme , 6t  le  criminel  oüi  , 
|c  Juge  Ecclefiaftique  6c  le  Juge  laïc  donnent  chacun  leur  feu- 
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Roi,  qui  fut  renvoyé  en  caufc  d’appel  à l'Official  de 
l'Archevêché  de  Bourges  , à la  charge  du  cas  privilé- 
gié ; quoi  qu'il  n'eût  pas  pcopofé  la  déclinatoire  de- 
vant le  premier  Juge.  Que  fi  l'Official , apres  que  le 
Juge  fcculier  a informe  6c  décrété  contre  TEcclcfiafti- 
que  , ordonnoit  que  les  informations  feraient  appor- 
tées par  devers  le  Greffe  de  l’Ofticialité , pour  1 vifion 
d’icelles  faire  droit  fur  le  renvoi  ou  autrement , ainfi 
qu'il  appartiendrait , il  y auroit  Abus  , attendu  que  le 
Juge  d'Eglife  ne  peut  évoquer  les  eau  les  pendantes  en 
Cour  fcculiere  , ni  défaifir  de  fon  autorité  la  Juflice 
laïque  des  Procez  qui  y font  pendans.  Ucllordeau  re- 
marque en  Cet  Comraverfet , Uv.  9 . chop.  1 ».  que  l'Olfi- 
cial  de  Dol  ayant  fait  une  fcmblablc  Ordonnance  ; fur 
l'appel  comme  d’Abus  qui  en  fut  émis , le  Parlement 
de  Bretagne  par  Arrêt  du  pénultième  Odobre  mil  cinq 
cens  nouante- neuf , dit,  qu'il  avoir  été  mal,  nulle- 
ment fc  abufivement  appointé. 

7.  ( m ) Il  arrive  allez  Ibuvcnt  que  TEcclefiaflique 
6c  le  laie  fc  trouvai»  impliquez  dans  un  même  crime, 
on  décrété  contre  les  uns  & les  autres  , & en  ce  cas  la 
difficulté  eft  de  feavoir  qui  devra  faire  le  Procez.  Les 
Canoniftcs  pour  la  plûpart  font  d'avis  que  privilegiatut 
at trahit  non  privilégiât um  , C 5*  rnagis  d gnum  , td  quod 
min  ut  tfi  , cap.  quad  in  dubiii  , vtrfic.  fin.  de  confier  or. 
Ecdcf  & ainfi  que  c'cft  au  Juge  d'Eglife  , de  faire  Pro- 
cez  1 tous  les  deux  , ne  coutinenrit.  confit  dividatur  , C. 
de  jud . tum  quia  in  indivuiuit  ficiuj  fequirur  privilégiant 
facii , l.  communtm  , D.  qnemadmodum  Cervit.  amitr.  Les 
autres  , comme  en  crime  mixte  , rendent  l'Ecclcfiafti- 
que  i Ion  Juge  d'Eglife  , & le  laïque  au  Juge  fcculier, 
C’cft  ainfi  que  Julius  Clarus  lib.p.  $.  final,  qusfi.  dit 
l’avoir  vù  oblérvcr  au  Duché  de  Milan  , 6c  Covarru- 
vias  Souverain  Magiftrat  au  Confeil  du  Roi  d'Efpagnc, 
examinant  l'opiniott  de  ceux  qui  difoient  que  le  privilé- 
gié attirait  l'autre  in  delitlo  laid  admijft  cum  Clerico , dit 
que  telle  opinion  eft  faufle  , & ignororefi , qui  ratione 
à pr allias  admit  ti  pot  unit , cum  in  criminibut , quifque 
forum  coram Juo juaice  fortiatur. 

Il  y en  a d'autres  qui  ont  excepte  certains  crimes, 
dont  le  Juge  d'Eglife  pouvoit  prendre  connoiffàncc, 
même  contre  lelaic  , comme  eft  Thercfîe , & crû  qu'en 
cette  efpece  de  crime  , il  falloit  renvoyer  le  Clerc  & le 
laïc  au  Juge  d'Eglife  ; mais  quant  aux  autres  crimes, 
que  chacun  avoir  fcsjugcs  , Gutticrrcs  prairie,  qusfi. 
lib.  l.  quttfi.C,  Rcbuffus  de  ^ivilegio  10 6.  Baibofa  de 
jure  Ecclef.  nniverjo  , cap.  j 9.  num.  94. 

«I  en  a encore  aucuns , qui  ont  cftimé  que  in  indi- 
vidus , le  privilégié  attirait  l'autre  -,  relut  i in  mantLvt- 
te  homitidium  , G"  mandat ario  ; ubi  licèt  rtptriatur  per- 
fonarurn  divtrjitat  , efi  tarant  idenlitat  rei  ($•  negorii , 
cum  utriujque  delirium  fit  idem  fpteie  , & numéro.'  Bar- 
tholc  in  I.  hos  aeeufare  , f.lege  Julia  de  aceufat.  D’où 
ils  ont  inféré  pn  unum  judicem  eumque  digniorrm  proief- 
fum  abjelvi  de  ber e. 

Mais  comme  nous  ufons  en  France  de  la  diftinétion 
des  délits  communs  6c  du  cas  privilégié  , pour  régler  la 
compétance  du  Juge  , foit  Ecclefiaftique  ou  Royal , s'il 
s’agit  d'un  cas  privilégié  , le  Juge  fcculier  eft  Juge  6c 
de  TEcclefiaflique  & du  laïque  : que  s'il  n'cft  queftion 
que  d'un  délit  commun  ou  mixte  , on  fuit  la  maxime 
ordinaire  de  pourfuivre  chaque  accufé  devant  fon  Juge. 
Ainfi  le  Prêtre  accufé  de  fimple  concubinage  cumfiluta , 
eft  pourfuivi  par  le  Promoteur  en  Cour  Ecclefiaftique, 
& la  concubine  en  Cour  fcculiere  : que  fi  le  concubi- 
nage eft  public  & fcandaleux  , 6c  qu'il  dégénéré  en  cas 
privilégié  , 

tence  feparémrnt,  dcfqueltsïl  y a appel , on  ne  fait  droit  fur 
l'appel  mterjeué  de  La  fentencc  du  Juge  laïc,  <]u’joparav.int 
il  n'y  ait  eu  trois  fenrences  du  Juge  d'Eglife  , fî  le  criminel  en 
a toujours  intégrité  appel , ap.-és  icfque’.les  «oit  fentcnccs , on 
fait  droit  fur  l’appel  interjette  de  la  Icmcnce  du  Juge  laïc.  Le 
Picue  1 . cttnmni  (h*f.  10. 


L m ] La  grlac  de  la  prifon  fcioit  abolira , celle  d’une  retraite  pendant  un  tetnt  alTci  contt , ne  le  feroit  pai. 
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privilégie  , 8c  le  Prêtre  & la  concubine  peuvent  être 
pourfuivis  criminellement  à la  Cour  > ou  pardevant  les 
Juges  Royaux  de  leurs  domiciles  : comme  le  Parle- 
ment de  Dijon  l'a  jugé  par  divers  Arrêts , l’un  de  la 
Chambre  des  Vacations  du  19.  d’Ockobrc  1784.  l'au- 
T n ] tre  du  ti.  Février  1 j8i.  8c  autres.  ( n ) 

Sur  les  informations  , s’il  y a des  charges , les  Juges 
^<o)  d'Eglifé  décrètent  ou  ajournement  perfomicl  , ou  prife 
de  corps  , félon  la  qualité  du  délit  : { o)  mais  las  Prê- 
tres acculez  , pour  continuer  impunément  leurs  con- 
cubinages , ou  pour  éviter  la  punition  qoe  méritent 
leurs  excez , fc  rendent  appellans  ou  de  la  commillïon 
à informer,  ou  des  decrets  d'ajournement  petfbnnels, 
ou  de  prile  de  corps  , 6c  poursuivent  avec  des  lon- 
gueurs infinies  par  tous  lcsdegrez  leurdic  appel.  Ce  qui 
rebutte  6c  le  Promoteur  & les  Parties  plaintives , ac- 
meurans  par  ce  moyennes  délits  impunis.  Pour  à quoi 
obvier , il  y a plulicurs  Arrêts  generaux  , donnez  pres- 
que en  tous  les  Parlcmcns  , par  Icfqucls  il  a été  ordon- 
né , que  nonobflant  toutes  oppofitions  8c  appellations, 
tpj  il  feroit  paflc  outre.  ( p)  Ce  qui  s’entend  des  appella- 
tions (impies  , émilcs  par  iefdits  Ecclcfîafliques , non 
de  celles  qui  fcroicnc  qualifiées  comme  d'Abus.  Il  y eut 
un  Arrct  general  donné  au  Parlement  de  Dijon,  fur  la 
Requête  <ïu  Promoteur  en  l'Officialité  d'Auxonnc  , en 
la  Tournelle  , le  S.  de  Mai  1 657.  par  lequel  il  fut  dit, 
qu'à  la  diligence  dudit  Promoteur  , il  feroit  pâlie  outre 
par  l'Official  dudit  Auxonne , à l'entiere  inftrudkion 
du  Procez  , tant  contre  le  nommé  Carpct , qu'autres 
Ecclcfiafliques  accules  de  vie  fcandalculc  , défaut  8c 
manquement  à la  fonction  de  leurs  charges  , jufques  à 
Sentence  diffiniiivc  cxdufivcmcnc  , nonobllant  toutes 
appellations , & fans  préjudice  d'icclles , pour  lefquel- 
Ics  ne  feroit  différé  de  palier  outre  ; enjoint  à tous  au- 
tres Officiaux  i chacun  en  droit  foi , d'obfcrvcr  le  mê- 
me és  Procez  criminels , pendant  pardevant  eux , fé- 
lon l’Ordonnance  , 6c  à tous  Juges  Royaux  de  donner 
leurs  permiflîons  ôc  mandemens . 8c  prêter  main-forte 
à l'execution  des  jugemens  & prifés  de  corps  décernez, 
tant  contre  ledit  Carpct,  qu’autres  Prêtres  accufcz,  fans 
retard,  connivence  ni  dilîîmulation. 

Comment  8.  ( n ) S’il  y.a  prife  de  corps  dccemée  par  le  Juge 
fi  dût  txiiM-  d’Eglifè , elle  ne  peut  être  exccutéc  fur  le  territoire  du 
ttr  U frift  J*  n0j  t qUC  par  imploratiQn  du  bras  fcculicr  , autrement 
'farUlm*  y a Abus  , fi  l’cmprifonncmcnt  eft  fait  hors  l'Audi- 
d'zfiifi.  toirc  de  l’Official  (ans  permiffion  du  Roi  ou  de  lés 
l »)  Officiers  ; ainfi  qu’il  acte  montre  ci  devant.  ( q)  Cela 
meme  a lieu  en  F.fpagne  , comme  les  Loix  14.  & 1 y. 
de  leur  nouvelle  Collection  , l:k  4.  tir.  1.  le  montrent. 
Las  jurées  Ecclefufticot  , ni  fus  Jlfinijhvs  , no  prendan 
les  legas  , ni  hagon  execucion  en  c!las,  ni  en  fus  bienes,  fino 
que  invoque»  par  ello  el  auxilio  dtl  brjço  feglor.  Ignatius 
Salzcdo  in  an  net.  ad  prad.  Bernards  Diaz.  , rapporte  le 

Î;rand  Procez  qui  fur  entre  l’Archevêque  etc  Tolède  6c 
c Procureur  Filcal  du  Roi  d'Efpagnc  , traité  au  Con- 
féil  Royal  de  Madrid  , au  fujet  de  ce  que  l'Arçhcvè- 


que  prétendoir  qu'il  étoit  en  pofieffion  de  faire  prendre 
8c  faifir  au  corps  fes  jufficiablcs  pas  fés  Miniftrcs  6c  ap- 
pariteurs , de  fa  (éulc  autorité  , 8c  fans  être  tenu  d’eu 
demander  le  Pareatis  8c  permiffion  au  Roi , ou  à fés 
Cours  Souveraines  : pour  lui  être  ce  droit  acquis  par 
pofleffion  immémoriale  , 8c  confuerudtne  praferipta.  A 
quoi  le  Procureur  Fifcal  repliquoit  ; que  le  territoire 
auquel  fé  fai foient  les  captures  , croit  au  Roi  ; qu‘il 
n’appartenoit  à qui  que  ce  fut  de  faire  aéte  de  Juftice 
ou  de  main-mife  , finon  par  la  permitlion  du  Souve- 
rain ; que  cela  étoit  de  rtgalibus , quibur  nuUo  jure, 
nec  quant umvis  lango  temporis  intervallo  prafçribi  parerai  f 
que  la  prétendue  pofléffion  de  l'Archevêque  , quanti 
clic  feroit  véritable , ne  lui  pourroit  de  rien  férvir.  Tel- 
lement que  le  Confcil  d'Etat  fit  défenfes  à l'Archevê- 
que & à fés  Miniftrcs  de  procéder  à l'avenir  à aucune 
capture  de  delinquans  ou  autres  , datas  le  territoire  du 
Roi , fans  imploration  du  bras  feculier.  En  France  la 
chofé  eft  hors  de  difficulté  , Joanncs  Galli  qu.  176.  8c 
telles  captures  ne  font  pas  féulemcnt  défendues  de  l'au- 
toritc  du  Juge  d’Eglifè  dans  le  territoire  du  Roi  , mais 
même  dans  l’étendue  des  Jufticcs  des  Seigneurs  , qui 
les  tiennent  mediatement  ou  immédiatement  mouvat  - 
tes  du  Roi.  Joanncs  Galli  , parte  y.  qstafi.  309.  dit  que 
le  Patriarche  d’Antioche  , tune  Eplfcopus  Tnronenfis, 
ayant  fait  prendre  de  fon  autorité  par  les  Appariteurs, 
dans  la  Ville  d’Amboifc  , une  perfonne  laïque , 8c 
icelle  conduite  dans  fés  prifons  de  Tours  : le  Seigneur 
d'Amboifé  en  toute  Juftice  haute  , moyenne  & balle, 
prit  pour  trouble  cette  cmrcprifé  . & fut  maintenu  par 
Arrêt  du  Parlement  de  Paris , fur  les  Conduirons  du 
ficur  le  Coq  Avocat  du  Roi. 

( 0 ) Autrefois  comme  ceux  qui  étoienr  accufcz  des  ^ 
crimes  capitaux  , 6c  contre  Icfquels  il  y avoir  prife  de 
corps  , fe  jettoiera  en  divers  lieux  fâcrcz  pour  fé  garan. 
tir  de  la  prifon  8c  de  la  peine  ; la  qucflion  étoit  s'ils  en 
pouvoicnc  être  rirez  , 8c  par  qui.  Cette  immunité  pre- 
noit  fou  fondement  fur  la  faveur  8c  privilèges  anciens 
des  afyles  introduits  par  le  droit  des  Gens , te  révérez 
par  leur  prefumée  fainteté.  Tite-Live  parlant  du  Tem- 
ple d'Apollon  , conftruit  en  la  Ville  de  Delos,  lui  at- 
tribue autant  de  vénération  qu'aux  afyles  : Et  jure  fan - 
llo  colitnr  , quo  a fila  apud  G recas  , hifior.  hb.\  y.  8c  Ta- 
cite parlant  du  Temple  de  Diane  d'Ephefé,  dit  que/â- 
crtnm  ac  fandum  <5-  quadam  majore , ficus  afila  , fandi- 
taie  venerandnm  fuit  : Au  moyen  de  quoi  ils  étoienr  en 
fi  grande  rcvcrence  , que  tous  criminels  qui  y accou- 
raient , s’y  mettoient  à couvert  comme  en  lieu  de  (cu- 
reté. Les  Statues  des  Empereurs  furent  enfuite  hono- 
rées de  ce  même  rcfpcét  : c’eft  ce  que  remarque  Philo- 
ftrate  , que  la  Statue  de  Tibcre  fervoit  d'afylc  aux  ré- 
fugiez. Les  Tribuns  du  Peuple  , comme  Magiftrats 
Sacrofiunts  , par  cette  même  confideration  s'appclloienr 
«VsAsc  , qtted  eos  fine  pitsculo  prebendert , vtl  attingert 
non  liceret. 

Mais  comme  il  n’étoic  pas  loifible  de  recourir  à la 
Statue 


fa)  Voyez  Brodcau  fi w T.eSrt , lettre  B.  nombre  1 1. 

( 0 ) Anciennement  il  n'étoit  pat  permis  de  mettre  les  Prê- 
tres dans  In  prifons  , mais  dans  des  lieux  plus  honorables , qui 
s'appelaient  D tionie»  , feu  Dioeemc*  ou  Dînent*  , qui  n 'croient 
pas  proprement  des  priions  , car  fEglilc  , qui  n'avoit  point  de 


territoire  , ai  de  jorifdiékion  , mais  feulement  ce  qui  rappel  loi t 
» dudirnti * -,  n’atoit  point  auffi  de  priions  , mais  des  heur  de 
feureté  proche  le  Cbïrur  de  l'Eglife  , dont  les  Diacres  avoicut  fa 
carde  , comme  des  vafes  facrez  , des  Reliques  , te  aunes  trefors 
de  l'Eglife , fkodeau  fur  Louer  , lettre  C.  nemb.  51. 


[ n]  Quand  un  Eeclefiiftique  eft  accnfé  d'érre  complice  d'un  déltf  où  il  y a du  cas  privilégié  , le  Licurenaor  criminel  décrété  feul 
& interroge  féal  les  laïques  complices.  Mais  fi-tôc  que  l'accule  Eccleliailique  , ou  a demandé  fon  renvoi , ou  a été  revendiqué  par 
le  Promoteur  , l'CMficial  & le  Lieutenant  criminel  répètent  conjointement  les  laïques  complices  dans  leurs  interrogatoires  , qui 
à l'égard  de  l'Eccleliaftique  acculé,  fervent  de  depoiitions  de  témoins.  Cette  répétition  fc  fiait . foit  que  l'interrogatoire  foit  i 
charge  au  i décharge . pareeque  les  témoins  peuvent  variet  au  recollement  A l’effet  de  celte  répétition  les  laïques  , s'ils  font  con- 
ftituez  ptifonmers , lont  menez  en  l'Officialité Sc  .le  [i  ramenez  aux  Prifons  Royales  : s'ils  ne  font  point  prifonniers  , ils  font  dé- 
crétez ou  d'affigne  pour  être  ouïs,  ou  d'apjurnement  perlonnel , félon  la  qualité  du  déiir.  Si  les  reponlcs  i l'interrogatoire,  celles  lors 
de  la  tcpeiiiioii  & le  recollement . vont  i la  décharge  de  l'Ecclduftique  , on  ne  confronte  pas  les  complices  : fi  au  contraire  tout 
cela  va  i charge , la  confrontation  s’en  frit  par  les  drux  Juges 
( o ] L'Ordonnance  met  trois  fortes  de  decrets  d'aflignc  pour  être  oui , d'ajournement  perfonne  J , de  celui  de  prife  de  corps, 
fp  J L'Ordonnance  y apoumï,  sis.  ty.  art.  a.  “ Il  fera  procédé  i l'tnrtnkhon  & au  jugement  des  procez  criminels, nun-obftant 
„ toutes  appellations  , même  comme  de  Juge  mcompetant  & reculé  , & c.  " 

[ q ] D-és  l'article  44  de  l'Edit  de  ié*y.  on  lit  "les  Sentences  «c  Jugemens  fujers  à exécution  , êc  les  Decrets  décernez  par  les 
Juges  d'iglife  , feront  exécutez  en  vertu  de  nôtre  pic  ente  Otdounaucc , fans  quil  foit  befoio  de  prcudic  pour  «et  effet  aucun  t*- 
„ n Mu  «le  lies  Juges , ni  de  ceux  des  Seigneurs  ayant  jultice.  '' 
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Statue  du  Prince  pour  drefler  quelques  embûches  par 
mauvais  artifice^  à l'ami  ou  à l'ennemi  , l.  unie.  C.  de 
bis  qui  ad  ft.vuas  cenfiugiunt  ; plulîcurs  au(Ti  abulins 
de  la  franchife  des  afyles  ; cela  fin  caufe  qu'on  les  ré- 
voqua ; Incedehas  deserrimo  cuique  licentia  irnpn  è pro- 
br a , & invidiam  in  boiw  excitandi,arrtpta  Cajarn  ima- 
gine , Tacic.  annal.  lit.  3 . Ide'o  , die  Suetone  ut  Tjber.o, 
cap.  3 7.  abelevis  jus  morttnqH*  sfr  forum.  Depuis  le  Chrif- 
tianifmc , on  crût  que  les  Chrétiens  ne  dévoient  pas 
moins  rendre  de  itlped  aux  Eglifes  , que  les  Payens 
en  rendoient  à leurs  Afyles  ou  aux  Images  du  Prince  s 
c'eft  pourquoi  toutes  perfonnes  s'y  retiroient  impuné- 
ment comme  en  lieu  de  franchife  , & n'y  avoit  crime 
rant  grand  fut  - il  , qui  put  rendre  les  coupables  in- 
dignes de  ce  privilège  : lequel  ne  fut  jamais  violé 
que  par  les  Empereurs  impies , coumie  Julien  l'Apofi- 
tat  ; ou  Hérétiques  , comme  Juftine  Arrienne,  mere  du 
jeune  Valentinien  -,  ou  par  des  Favoris , lefquels  (com- 
me c'eft  l'ordinaire  ) abulans  du  pouvoir  de  leurs  Mai- 
très , faifoient  révoquer  l'immunité  accordée  cenfugit 
in  Ecclefiat  , pour  afïoavir  leur  haine  fur  des  perfonnes 
innocentes.  Ainfi  que  fit  ce  miracle  de  fortune  , Eurro- 
pius  , lequel  ayant  fait  bannir  Timafius , 3c  ne  pou- 
vant exercer  fa  palTîon  contre  Pentadia  là  femme  , qui 
s’étoît  jettée  comme  en  un  refuge  allure  dans  l’Eglile, 
violenta  l’Empereur  Arcadius  de  faire  un  Edit , par 
lequel  il  étoit  permis  de  tirer  par  force  des  Eglifes 
ceux  qui  s'y  étoient  réfugiez , Chryfoft.  or  ns,  in  Eusrep. 
Sozomcnus  lib.  8.  cap.  7.  f.j.  C.  TbeedoJ.  débit  üw  ad 
EccteJ.  Ce  fut  aufli  Stilico  qui  procura  de  faire  enlever, 
par  force  de  l'Eglifc  de  Milan  Crefconius  : mais  3c  lui 
6c  Eurropius  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  , furent 
contraints  d'implorer  le  fecours  des  Autels  facrez,  qu'ils 
«voient  méprifez  âc  violez.  Car  ces  Hofties  infortunées 
deftinées  à la  vengeance  publique , furent  contraints 
de  Ce  jetter  à la  hâte  , l'un  dans  l'Eglile  de  Conftantino- 
plc  , l'autre  en  celle  de  Ravcnnc , d'où  ils  ne  furent 
point  lirez  par  force  , ni  par  autorité  judiciaire , quoi 
que  criminels  de  Leze-Majefté  : mais  après  que  les 
Soldats  commis  à leur  garde  , curent  prête  le  ferment 
entre  les  mains  des  Evêques  , qu'ils  n'aitenrcroicnt 
point  à la  vie  de  ces  miferables , que  la  fortune  n'a- 
voit  élevez  fi  haut  , que  pour  les  précipiter  plus  mal- 
C t ) hcurcufcmcnr.  ( r ) 

On  voit  diverfês  Conftiturions  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne .fir.  dt  cenfugit  ad  Ecclef.  & libre  1, 
legum  Fronde.  cap.  134.  qui  authorifent  la  Franchife 
des  Eglifes  , laquelle  s'eft  toujours  continuée  jufqucs 
au  Régné  du  Roi  François  I.  Mais  parce  qu’on  en 
àbuioit , pour  trouver  de  l'impunité  aux  crimes  les 
plus  atroces  ; par  l Ordonnance  de  l'an  1339.  *rt.  1 G . 
il  fut  dit , que  quand  il  y aurait  prifede  corps  décer- 
née contre  les  acculez  , ils  pourraient  être  tirez  de  la 
franchife  des  Eglifes,  faufdc  les  réintégrer  s’il  étoit 
ainlî  ordonné  par  le  Juge.  Depuis  laquelle  Ordonnan- 
ce les  criminels  ont  été  tirez  des  Eelilès  , de  quelque 
condition  qu’ils  furtènt.  Roër.  que/r.  109.  CT  110. 
Covarr.  var.  refblnt.  lib.i.tit.  10.  F ranci  feus  Marcus 
decif.  Delphin.  76}.  tomo.  1.  Joannes  Fabcr  inftit,  dt 
hit  qui  futn  fui  vtl  aluni  jurit.  Gambacurta  de  immunit. 
Ecclef.  ChafTan.  in  confuet.  Burgund.  lit.  des  Jufticts,$. 
$■  in  vtrbo,  s’il  n’a  grâce,  n.  117.  La  Roche  Flavin.  de/ 
Parlement  de  France div.  1 3.  nr.44.arr.  1 3 .Rcbuff.  in  or- 
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dinat.  lit.  de  immunit.  Ecclef.  art.  i.Gfofi.l.  GutiicrTes, 
prafl.  qudft.  l.b,  1. 

y.  ( p ) Mais  la  difficulté  fut  de  fçavoir  fi  les  delin-  d, 
quans  dévoient  être  rirez  du  lieu  de  franchife  par  le  autorité  (t 
Juge  d'Eglifc  , ou  parle  Jage  laïc  ; 3c  fur  cc  les  opi-  f,ut  r,rer 
nions  ont  clé  differentes  félon  la  diverficé  des  partis. 

Les  Canoniftes  fur  la  Clcmciuine  1.  de  officia  0>din.t - (yrt  ** 
ni, 6c  fur  la  première  de  panitentia  & remijjiene,  ont  at-  ( 7 j 
tribué  ce  pouvoir  au  Juge  d'Eglifc  & 1 fes  miniftre*. 

D'autres  ont  tenu  que  cela  le  devoir  faire  de  l'authori- 
té  du  Juge  feculier  , s il  étoit  faifi  de  la  matière  , mais 
par  l'avu  6c  permiffion  de  l'Evêque  , Salueras  ad  Au- 
thent.  fi  quis  ,C.  de  adnlt.  il  y en  a qui  ont  voulu  dis- 
tinguer , fi  le  crime  pour  lequel  l'accule  s'étoit  réfu- 
gié , avoit  été  commis  dans  l'Eglile  ou  hors  icelle  : fi 
dans  l'Eglifc  , que  to  cafit  erat  a judicc  Ecclefiaftico  retu 
punitndut , as  que  ideo  exrrahendut  ; fi  extra  Ecclefiam,  & 
fi  in  terris  orio  judicit  laici , tjut  tfit  reum  per fe qui  dr  txu 
trahtre  ab  Eccltfia.  Gambarcutta  de  immunit.  Ecclef.  lib. 

6.  cap.  j.num.  j. 

Mais  fans  s'arrêter  1 toutes  ces  diftin&ions  , c'eft  au 
Juge  feculier  de  tirer  les  delinquans  de  l'Eglifc.  Boë- 
rius  au  lieu  fus-allegué  , dit  l'avoir  vû  obfcrver  : Bene- 
diebi  in  cap.  Raynut.  in  verbe  , & uxorem  , n.  444.  en 
dit  autant  , Guydo  Papx  qutfi.  1 » 1 . rapporte  que  le 
Châtelain  de  Voyron  ayant  été  tué  , 3c  les  homicides 
s'étant  fauvez  dans  l'Eglile  , le  Parlement  s'aflcmbla,  & 
fuit  cenclnjum  inser  Déminas  P.ulatnenti  ,fccstm  vocatif 
aliis  Jurifcenfultit  Gratianopelisana  Civitatss  , quod  index 
Cemmunit  Koyronis  béni proie  fier  as  , extrakendo  homici- 
dat  ab  Fa  ci e fia  ; ajoutant  qu'il  n'avoit  pas  dû  rccouric 
aux  Juges  d'Eglifc  , pour  en  avoir  la  pcrmitlion  : Quia 
hoc  non  fervatur  in  hoc  Curia  Parlainenti. 

Le  nommé  Jean  Paris  ayant  tué  Geoffroy  Bouquin* 
ïc  jetta  dans  l'Eglifc  des  Cordeliers  d'Autun  , mais  il 
en  fut  tiré  par  l'Ordonnance  du  Lieutenant  criminel 
audit  heu  , dont  a ppc]  par  lefdits  Peret  Cordeliers. 

Sur  quoi  par  Arrêt  du  to.  Décembre  mil  cinq  cens  fci- 
ze , la  Cour  confirma  ce  que  le  Lieutenant  avoit  fait  » 

Sc  lui  ordonna  de  procéder  incclfàmment  à l’inftruâion 
du  procès  & d'en  certifier  la  Cour.  Covarruvias  eft  d 
vis  que  le  Juge  feculier  tire  de  fon  authorité  les  mal- 
fadeurs  de  l'£glife,3c  approuve  l'ufance  en  ce  point 
du  Royaume  de  France.  Camillus  Borcllus  de  prêtant. 

Régit  Cas  bol,  c api  te  7 1 . numéro  13;.  dit  que  cela  cft 
commun  3c  trivial  en  Efpagne  , & vidifit fit  p-urtt  fa- 
cinerofet  capi  in  Monajtersit  per  Regios  At.tgiftratuj. 

J'ai  vù  un  ancien  Arrêt  de  ce  Parlement  de  Bour- 
gogne , conçû  en  ces  terme*  .•  C**ri4  erdinavtt  delin* 
quentem  C-ei  uum  ab  Eccltfia  extrahi  per  primstm  Curia 
OfHanum. 

Il  fc  collige  de  ce  que  deffus , que  fi  le  juge  d'Egli- 
fc  avoit  fait  quelque  defenfe  au  Juge  feculier  fur  ca 
lu  jet, ou  que  de  fon  authorité  il  eût  entrepris  de  tirer  les 
réfugiez  de  l'Eglifc  , qu'il  y aurait  lieu  à l'appel  com- 
me d Abus  ; par  cette  raifon  , que  les  Eglifes  quoi  que 
facrées  Sc  dédiées  i Dieu  , font  toutefois  dans  le  ter- 
ritoire du  Roi , qui  a toute  jurifdiétion  3c  puiflânce 
dans  l'étendaë  d'icelui  , mémement  fur  ceux  qui  font 
fes  jufticiables  vtl  rat  sont  criminu , vtl  demicthi  , vtl 
loti  ubt  deltilusn  commifium  eft. 

( q ) Encore  que  plufieurs  ayent  cftimé  que  l'Eglifc  (4) 
anciennement  n'avoit  point  de  priions  , 3c  que  ce  fut 

le  Pape 


t ê 1 ,B  CTummdui  atroclerihmt  , f*uft  en  mine  fui  ex- 

train  ah  Etilrfia  , & fer  pidietm  fatulartm  extraJusar  fiat  auike- 
riraie  tpifufi.  EotiiuJ  Dirif.  10*. 

[ y J 1 1 eft  étrange  que  quclquei-uns  ayent  crû  que  l'intro- 
duOion  de*  prifons  Ecclefiaftiques  doi»e  eue  attribuée  ta  Pape 


F-ttgcne  premier. qui  »écnt  enuron  l'an  (îx  cens  cinquante  qua- 
tre . corn. »c  Volateraaa  fiut  au  livre  11.  Euteniu  1 [tamis , Gra- 
tiaue  etuun  ufle  , ut  Epiferfi  ea’cirrm  h*b*  real  ai  fleâenda  Cleri- 
ctrum  tlr/Ui»,  Se  qu  il  y en  ait  eu  encore  d'autres  qui  Payent 
voulu  atrnbuei  à Eugeoe  fécond  , qui  fut  l'an  huit  cens  vingt- 

troil. 


( t } ta  phrafe  n'eft  pas  finie  dans  Tenet  1 pour  finir  l’hiftoire  de  ces  deux  Favoris  célébrés  . par  l'abus  qu'ils  ont  fait  de  leur  crédit 
Ar  par  le  renvetfement  de  leur  fortune  , j'ajourerai  que  Stilicon  fur  rué  par  l'ordre  d’Hnooriut , l'an  40S  Se  que  le  sénat  fit  abattre 
fes  ftatuës  . Se  fit  rayer  fon  nom  des  monu  nens  publics.  Eurrope  fur  relégué  en  l'iûe  de  Chipte  , maisGünas  fon  ennemi  qui  trou- 
voit  cette  peine  trop  douce  , obtint  qu'oa  lui  coupât  la  tête  i Calcédoine , l'an  jff.  Son  aoa  fût  rayé  de*  Fartes  confdlaitesi  Pi  t«- 

jr*  7.  C «a.  Tbetd.  de  [ami. 


Di 


ed  b' 
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le  Pape  Eugene  premier  qui  environ  l'an  6 f4.au  dire  de  Aient  pris  à partie  ; l'appellant  condamné  aux  dépeni 
Volateran  , cdp.  n.  donna  ccne  permillîon  aux  Juges  des  deux  appellations  , 6c  de  la  folle  intimation,-  le 
EccleJîaftiques  -,  toutefois  il  (c  vérifie  , que  li  bien  le  procès  cependant  renvoyé  au  Siégé  Prefidial  de  Rennes, 
nom  de  prifon  n’étoit  pas  ufité  dans  les  premiers  ficelés  pour  y être  le  procès  fait  6c  parfait  à l’accufé:lc  privilège 
du  Chriftianifme , Tertulien  , lib.  de  JdoloUtria  -,  l'u-  des  Prêtres  étant  tel , que  c'eft  aux  Juges  Royaux  lêuls 
fage  pourtant  en  étoit  établi , quoi  que  fous  d'autres  de  connoître  des  cas  privilégiez , dont  ils  font  ptévenus 
noms , en  les  appcllant  tantôt  CtlU  tantôt  Cuftodi*\  & accufcz  , non  aux  Juges  inferieurs. 

puis  à la  fin  Devant*  : ac  tandem  nomtn  car  cens  nfnr-  10.  Si  le  Juge  d’Eglife  veut  cranfmarcher  le  prifon-  Dt 
fatum  efi  in  jterifdittienibtu  Ecclrfiafiicit , can,  attendent  nier  détenu  en  les  priions  , en  une  autre  prifon  Epifco*  atuktrtti  U 
dur n 17.  q.  4.  cap.  dileilit  filiit  de  appt  Hat.  cap.  qtuamris  pale  , comme  tel  tranfmarchemcnt  fc  doit  faire  par  le  t^fmmer  em 
de  partis  , cap.  cran  Epifctput  de  off.  ordin.  cap  fi  Cleric • territoire  du  Roi , il  faut  obtenir  permifiion  pour  cela 
de  [entent,  excommunient.  in  6.  des  Officiers  de  (a  Majcfté  , ou  des  Seigneurs.  ( f ) Il 

Zti  Jtttmu  Si  quelque  laïc  eft  détenu  és  priions  Epi fcopalcs  in-  y en  a qui  ont  crû  qu'autre  chofe  étoit  cranfmarcher  d*  prifi»  À 
en  pnftnt  duëment  ,il  ne  faut  pas  l'aller  enlever  ,&  tirer  de  for-  un  prifonnicr  de  prilon  à autre  , autre  chofe  encore  mure. 

fmi  cc  jçj  priions  j mais  obtenir  une  Ordonnance  du  Ju-  de  procéder  par  le  Juge  d'Eglilê  à la  capture  & erapri-  ^ 
tud*  fafi'4  8e  R°yil  > ?u  laqucllc  injonûion  fora  faite  au  Pro-  fbnnemenc  de  fon  jufticiable  : qu'au  premier  cas , il 
du  umplrtl  moteur  de  le  remettre  és  mains  du  commis  de  la  Jufti-  pouvoir  de  fon  authorité  faire  ledit  tranfport , dncendo 
du  [mge  Et-  ce  feculiere  : 6c  faute  d'obéir  à cette  premiete  injonc-  prifionarinm  ad  [ms  carcertr  per  jnrifdiüionem  al  retint  , 

* t*on  * on  Proce^c  Par  frific  du  temporel , 6c  autres  pci-  cum  id  fiat  jure  facultatif , ntn  per  viam  jujUtie  , ainfi 
2”  , ilZ  * nés  plus  griéves  s'il  y échoit.  Le  Cardinal  de  Granvcl-  que  dit  Joannes  Galli , quaft.  114.  mais  que  pour  pro- 
v.  ' le  , Viccroi  au  Royaume  de  Naples  en  1564.  averti  céder  à un  emprifonnement  dans  le  territoire  du  Roi, 
que  MariusCarafta,  Archevêque  de  Naples,  avoir  fait  cela  ne  fe  pouvoir  fans  fa  permifiion  , ou  de  fes  Offi- 
arréter  dans  fc  s prifons  une  pet  Tonne  laïque  , pour  un  ciers  : 6c  il  femblc  que  Maître  Charles  Dumoulin  fur 
crime  dont  le  Cardinal  precendoit  comme  Viccroi,  que  ladite  quefiion  214.  de  Galli,  ait  été  de  cet  avis, 
la  connoilfancc  lui:  devoit  appartenir  : il  commanda  à quand  ü dit , que  le  fimplc  tranfport  de  prifon  à autre, 
fes  Gardes  6c  Officiers  de  cirer  des  priions  Archicpif-  eft  bien  different  de  l'emprifonnemem  exécuté  dans  le 
copales  le  criminel , pour  le  rendre  à fes  Juges  , ce  qui  territoire  d'autrui , duRu t nil  novi  addit  ; jean  de  pre- 
fut  exécuté.  Mais  auffi-tôt  l'Archevêque  excommunie  htnfiont.  Mais  il  y a attentat  aulli-bien  en  l'un  qu'en 
les  Officiers,  6c  Miniftresdu  ViccToi  qui  avoienc  com-  l'autre  , s'ils  font  executez  fans  permifiion  : car  de  mê- 
mis  6c  exécuté  cet  attentat.Ce  qui  donna  lujet  au  Car-  me  que  le  Juge  Ecdcfialtique  ne  peut  emprifonner  qui 
dinal  de  Gtanvclle  , comme  Viccroi , de, faire  faifir  le  que  ce  foie  hors  fon  Prétoire  , fans  l'exprellè  permifiion 
temporel  de  l'Archevêque  , jufques  à ce  qu'il  eût  obéi,  du  Roi  , 6c  par  imploration  du  Bras  lêcuîier  : aufii 
& levé  les  Ccnfurrs.  Mais  parce  que  le  Cardinal  avoir  ne  peut-il  traduire  Ion  prilonnier  d'une  prilon  à l'autre, 
d'abord  commencé  par  l'execution  , au  lieu  d ordon-  dans  le  territoire  d'autrui , qu'avec  la  même  permif- 
ner  fur  la  délivrance  du  prifonnicr  , à celui  qui  eut  été  fion  : autrement , il  y aurait  abus  & entreprife  en  Ion 
commis  pour  cela  , le  Pape  trouva  mauvais  ce  procc-  procédé  , fient  Epijcepus  non  potefi Juà  auteritate  captrt , 
dé,  & le  Roi  d'Efpagne  lui-m^me  ne  l’approuva  pas,  "*  ttte  transferre  pnfionariot  femel  capta  ab  un  à prifitne 
Adto  ut  Gravellanut  eduRtt  tandem  vtnRit , atque  Ami - **  aliam  , fine  permtjfu  Ojfiaariorum  Regiornm  C'eft  ainlï 

fiiti  , rebut  fuit  refiitntit , imo  uno  reornm  & fuo  , in  Ar-  que  parle  Carolus  de  Grafiâliis  , libre  fecundt  régal, 
chiepifcepi  eufiediam  tradito  , Pontifiât  jura  illafa  manfit-  francia.  Imbert , infiit . forenf.  lilrro  fccundo  , capite  oRa~ 
tint , comme  dit  Famianus  Strada  in  Margaret  a Par-  vo.  Bcncd.  in  capite  Rayant,  in  verbo , & nxorem  , dteif. 
menfi.  feennda  , numéro  41j.cn  difent  de  même  , 6c  montrent 

lejugtft-  Si  le  Juge  d’Eglifc  cmreprenoit  fur  la  requête  d'un  comme  l'cmprifonnement  , aulli-bien  que  le  tranl- 
glift  ut  peut  Piètre  accufé  & pourfuivi  en  Cour  feculiere  pour  cas  port  du  prifonnicr , fc  doivent  faire  par  l'imploration 
rt*f*rr  mm  privilégié  , d'ordonner  que  les  procedures  feraient  ip-  du  Bras  leculier  , Sicut  Pontifiant  Jndex  ntn  potefi  reum 
portées,  6c  l'accufé  renvoyé  pardevant  lui  , auquel  effet,  prehendere  [ma  anthontate  , ita  nec  de  carcrribus  fuit  ad 
fanliJl^p^r  c dcmeurcroit  évoqué  ; il  y aurait  abus  formel,  tdiot  tranjmittere  , fine  Principit  referipto , id  conteden- 

ta. t pr'nile-  Un  Prêtre  de  l’Evêché  de  Dol , accufé  d'incefic  pardc-  te  . qkfd  PraftUo  illi  denumiandum  efi  , per  cnjnt  ter • 

P*-  vant  les  Officiers  de  la  Jurifdi&ion  de  Château-neuf,  rùorium  vinlhu  tranfveüandiu  eft. 

enfuice  de  décret  de  prile  de  corps  contre  lui  decemé , Comme  nous  avons  toujours  été  fort  (oigneux  en  un 
fut  cmprilonné  , 6c  ordonné  que  fon  procès  lui  ferait  Traité  chatouilleux  & délicat , comme  eft  celui  des  en- 
fait  & parfait.  Il  fe  pourvoit  en  l'Officiatiré  de  Dol , & treprifes  de  jurifdiction  , de  ne  rien  avancer  qui  ne  foit 
fiait  dire  , qu'en  évoquant  le  procès  à lui  fait  en  la  Ju-  bien  authorifé  ; il  fe  voie  dans  les  queftions  de  Mon- 
ftice  inferieure  , les  procedures  feraient  portées  ricrc  fieur  du  Coq  , Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  , 
le  Greffe  de  ladite  Omcialité  ,•  & en  même  tems , ledit  que  l'Evêque  de  Beauvais  tenant  quelques  accufcz  fes 
accufé  appelle  du  decret  contre  lui  décerné  , 6c  de  tout  jufticiables  , prifonniers  dans  fes  prifons  de  Gerberoy  ; 
ce  qui  s en  étoit  enfuivi , & prend  les  Juges  à partie , de  comme  les  fufdites  prifons  n’étoient  pas  sûres , 6c  vou- 
la  fufditc  Ordonnance  de  l’Official  : le  demandeur  en  lant  les  faire  cranfmarcher  dans  celles  de  Beauvais  , ü 
crime  appelle  comme  d'abus  ; & le  Parlement  de  Rcn-  ne  l'ofa  pas  entreprendre  fans  Lettres  du  Roi  , qui 
nés  faifant  droit  for  l'une  6c  l'autre  des  appellations  , lui  furent  accordées  : Mais  comme  les  Lettres  de  Sa 
par  fon  Arrêt  du  pénultième  O&obrc  ijÿ?.  rapporté  Majcfté étoient  adreflecs  à fon  Baillif  d'Amiens,  pour 
par  Bcllordeau  en  [et  tontroverfet , livre  9.  chapitre  11.  frire  en  forte  que  ledit  Sieur  Evêque  de  Beauvais  jouît 
dit  à l'égard  de  celle  qualifiée  comme  d'abus  , qu'il  de  l'cfict  de  la  permifiion  à lui  oéîroyéc  ; lcfdites  Lec- 
avoit  été  mal  , nullement  & abufivement  ordonné  6c  très  ne  lui  ayant  pas  été  préfentées , il  fit  afiigner  les 
prononcé  , cafià  tout  ce  qui  avoit  été  fait  ; 6c  quant  à Officiers  de  Gerberoy  , qui  avoient  fait  le  fufdit  tranf- 
rautre  appellation  fimplc  , le  decret  dont  étoit  appel , marchcmcnt  par  les  terres  du  Roi , & en  meme  tems 
fut  confirmé , 6c  que  les  Juges  avoient  été  mal  6c  folle-  fit  faifir  les  revenus  temporels  de  l'Evêque , pour  aflii- 

' rance 

trois.  Car  combien  que  le  nom  de  prifon,  ne  f2r  pas  encore  peur-  que  rimoetatrice  Tmdtxia  n’ayant  pas  agréable  que  cela  fe  fît, 
être  reçu  eu  l’Eglife,  l’ufagc  neanmoins  en  rioir  long-temps  envoya  ne*  folJars  , ta  tum  mb  nus  trunikut  4*1 Iruhertnt . Le  Car- 
auparavant . / » -Aufuflut  en  la  vie  de  S.  Jean  Chryfoftome  qui  dinal  Baromus  inféré  de  là  que  les  Lvèqoes  avoient  déjà  des  p»i- 

vivoit  environ  l’an  quatre  cen*  un  , remarque  qu'il  fit  prendre  font.  Hdet  (induit)  Epifitpot  tnctrtm  pma  fe  irmâu.  Mayoard 

•u  corps  un  debiteur , à faute  de  payer  une  veuve  : tellement  dtinoiMet  ^uijlitntdt  Drml , livre  1 1.  qmtfl.  if. 


£ f ] La  permifiion  générale  leur  en  efl  accordée  par  l'art.  44.  de  l'Edit  de 
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rance  de  la  réparation  du  fufdit  attentat.  Neanmoins 
l'Evêque  de  Beauvais  s’étant  pourvu  à Paris  , il  y eut. 
main-levée  Je  Ton  temporel  faifi , à condition  de  faire 
par  lui  rétablir  les  prifonniers  dans  Gcrberoy , Si  d'en 
faire  bonne  5c  sûre  garde  à fe>  friis  : Vide  patet , ajou- 
te ledir  Joanncs  Gaïli  , parte  quintà , qtujl.  57.  dillum 
Epifcopum  malé  ftcijfe. 

Quelques-uns  des  Docteurs  Efpagnols  ont  ufc  de  di- 
Air.étion  en  ce  fujet , difans  , que  quant  au  civil , le 
Juge  d EgUfc  ne  pouvoir  emprifonner  de  fon  autho- 
ritc  les  laïcs  , fans  l’imploration  du  Bras  fêculier  , non 
plus  qu’aux  matières  criminelles  , li  ce  n’eft  qu'il  fut 
qucltion  de  quelque  crime  , pour  rai  ion  duquel  le  laïc 
dût  être  pourfuivi  Si  puni  en  Cour  Ecclelialtiquc  j car 
en  ce  cas , ils  ont  été  d’avis  , que  l'Official  le  pouvoir 
faite  appréhender  de  Ion  authorité  , fié  par  les  Mini- 
Ares  , par-tout  où  il  le  pourroit  trouver.  Mais  les  au- 
tres fans  diftinâion  quelconque,  ont  tenu  , qu’aux 
Eues  du  Roi  d’Elpagnc  , pour  quelque  crime  que  ce 
fut , l'accule  ne  pouvoit  être  emprifonné  liors  le  Pré- 
toire de  l'Official , de  l’authoritc  des  Officiaux  , fans  la 
permilfion  du  Roi , ou  de  la  JuAicc  Royale  , parce  que 
b loi  1 j./ï  vre  4.  titre  4.  de  la  nomtlle  Rtcopiiation  , 
défend  la  capture  par  corps  , fans  l’imploration  du 
Bras  feculier  , prr  ninguna  aufa  que  fea  ; même  que  les 
gens  d 'EgUfc  n 'croient  pas  admilfiblcs  à pofetenfait 
une  pollctfion  contraire. 

Ce  que  le  Doétcur  Ignatius  Salzcdo  , in  addit.  ad 
Bernard.  Diaz.  ad  reg.  J97.  confirme  par  l’exemple 
d'un  grand  procès  mù  en  la  Cour  du  Roi  d’Efpagne  , 
entre  l’Avocat  Fifcal  du  Prince  , fie  l'Archevêque  de 
Tolède  ; lequel  prétendant  que  de  coutume  immemo- 
riale il  pouvoit  faire  procéder  à la  capture  des  perlon- 
nes  , même  laïques  , par-tout , & de  fa  leulc  autho- 
rité  , Si  par  le  miniAere  des  Sergens  & Appariteurs  de 
b Cour  EcclcfiaAique  : Et  l’Avocat  Fifcal  d’Efpagne 
ayant  fait  voir  au  contraire  , que  cette  coutume  ne 
pouvoit  être  reçue  au  préjudice  des  droits  du  Roi , & 
contre  les  Ordonnances  publiques  de  fon  Royaume  j 
l’Archevêque  fut  débouté. 

1 1 . ( r ) L’Ecclcfiaftiquc  contre  lequel  l'Official  a 
décrété  adjournement  pcrfonnel  , ou  prife  de  corps , 
peut  fc  fervir  de  la  prefeription  de  vingt  ans , introdui- 
tes par  les  Loix  des  Empereurs  , 1.  quertla  , C.  de  falfis , 
Si  approuvée  par  le  Droit  Canonique  , au  chapitre  ; 
Oon  venerabilis  , de  exception,  où  il  eft  dit , Falforum 
infbttmtnterum  prétexta  , Utam  fententiam  pofft  ad  v ï- 
ginti  ufqut  annorum  fpaiium  retraSari. 

Que  fi  l Officiai  n’y  a point  d’egard  , fié  qu'il  dé- 
boute l’accufé , lans  autre  inquifitian  de  cette  fin  de 
non-recevoir , il  y a lieu  d'en  appcllcr  comme  d’abus  ; 
puifqu'cn  ce  fai  faut  , il  conrrcvient  au  Droit  Canoni- 
que , Si  à 1 ’autlioritc  des  préjugez  des  Cours  fbuve- 
raines  , qui  ont  admis  cette  exception  comme  légiti- 
me , Si  renvoyé  les  accufcz  des  crimes , dont  ils  croient 
recherchez  , à la  referve  de  ceux  que  la  Loi  a nommé- 
ment exceptez.  Il  n’y  a criifie  fi  grave  qui  ne  foit  élidé 
par  ccttc  exception  : Nulta  qnantumvii  gravia  ac  Reipub. 
perniciofd  crimina  ultra  vicennium  porriguntur  , citm  id 
certa autharirate  frmatum  fit, dit  Cujas, l.+.objcrv.  1 4.B0CT. 
q.x6.  ExpiMy, pUidoyé  11.  Julien  Brodcau  fur  M.Loiict, 
lit.  C.  n.  47.  rapportait  quantité  d‘ Arrêts  fur  ce  fujet. 

sa.  Le  fromoteur  ne  doit  être  prelênt  à l'informa- 


tion , ni  aux  interrogatoires  , recolertiens  Si  confron-  moteur  ra 

tation  des  témoins  faits  aux  accufez  . parce  eue  la  pro-  itrtfrf- 

- *--  •*-  r * f*"t  OUX  M- 


ccdure  crimiivellc  doit  être  fecrerce  j & d’ailleurs  , le 


,,  ttmgan  de 

Promoteur  tenant  heu  de  Partie  publique  , il  ne  peut  l'auufi  , r». 
en  même  tems  faire  deux  fondions  incompatibles , de  coiemtm  & 
Juge  & de  Partie.  ( t ) toafnmtatin 

Ceft  pourquoi  , comme  c’eft  une  nullité  en  Cour  m,‘ 
fcculicre  , li  le  Procureur  du  Roi  a été  prcfcnc  à la  pro- 
cedure criminelle  ; c’eft  aulli  un  abus  en  Juftice  Ec- 
clcfiaftiquc  , fi  l'Official  a informé  en  prelcncc  du  Pro- 
moteur , oiii  & répété  les  accufcz  . rccolc  ti  confron- 
té les  témoins  , lui  affiliant  fié  prêtent.  Papou  . au  14. 
livre  de  fon  recueil  dfjdrritt  , dit  que  par  Arrêt  du  Par- 
lement de  Paris , du  neuvième  Décembre  mil  cinq  cens 
foixante-un  , la  procedure  criminelle  d'nn  Officiai 
fut  déclarée  nulle  Si  abufive  , parce  qu’elle  avoit  cié 
faite  , le  Promoteur  prêtent. 

j.  On  a demandé  , li  l'EccIcfiafliquc  qui  a delin-  Sihjngtdt 


qué  hors  le  Dioccfe  , peut  être  pourfuivi  par  le  Promo- 
tcur  du  Dioccfe  de  fon  domicile  pour  un  délit  corn-  frnfro- 
mis  in  aliéna  jarifdiilione  & Aierctfï  -,  Si  fi  l'accufé  fera  ffî.  trimiaA 
bien  fondé  à demander  Ion  renvoi  pardevam  le  Juge  du  fuir  un  délit 
lieu  , où  le  prétendu  délit  aura  été  commis.  ( u J La  remmii  in 
Loi  1 . C.  ubi  de  crimine  agi  opone.tr  , fêmble  juger  ccttc 
difficulté  ai  ces  termes , Qntftiotui  eorum  crimmum  que  [u  j 
legibut , ont  extra  ordinem  coerctntttr , ubi  coin  mi  (fa  , vel 
incho.ua  Jnnt  , vel  ubi  reperiuntur  qui  rti  t(fe  perhibentur 
crimimt  , perfti  dtbere  fuit  ntfum  tfl.  Car  l’on  voit 
que  le  Juge  du  domicile  , & celui  du  lieu  où  le  délit 
a été  commis , ont  également  pouvoir  , Si  d'infor- 
mer . fié  de  juger  le  pocès  criminel  de  l'accule.  Et 
quoi  que  la  Loi  délire  que  les  crimes  foient  pour  lui  vis 
fié  punis,  in  loto  admijji  deiifii  ; toutefois  comme  tous 
Juges  ont  intérêt  de  ne  point  lailîcr  les  crimes  impunis, 
celui  du  domicile  du  délinquant  a droit  de  lui  faire  fon 
procès  , par  ccttc  confidcration  generale  , /.  ta  quidem  , 

C.  de  accuftt.  I.  eongruit.  de  ojf,  prt/id.  fauf  fi  le  Juge 
du  lieu  du  délit  repetoit  l'accufé  , de  le  renvoyer  félon 
l’authentique  , Vt  mdli  judicium  , qttit  ver o compre- 

henjorum  , Gomez  , de  dtliclis  , cap.  1 . mon.  87.  Cela 
eft  de  Droit , tant  Civil , que  Canonique  : Ratione  de- 
liüi  forum  fortimur  ejtu  p*ovincia  in  quà  admiffum  efl 
deliclum  , lilrro  ult.  dt  accufat.  libre  primo , C.  ubi  Scnato- 
ret  vel  Clarijf  l.  1.  ubi  de  criminib.  agi  oporteat  ; & par 
le  Droit  Canon  , les  titres  en  font  exprès , de  judiciit 
&dt  fore  competenti , encore  plus  exprcflémcnt , capitib. 

1.  j.  4.  & 6.  félon  laquelle  Maxime  faint  Cypricn, 

Epift.  ad  Cornclium  , afiùroit , Æquum  & juftum  tjfe  , 
ut  uniufcujufque  c.iufa  illic  audiatitr  , ubi  crime  n adtnvfum 
ejftt  : Si  Symmache  , après  lui , en  fus  Epines  , difoit , 

Facinut , ubi  admiffum  fuerat , dtbere  txyiari.  Le  Pape 
Innocent  I II.  jugea  qu'un  crime  commis  par  un  Piè- 
tre domicilié  , Si  ayant  fon  patrimoine  dans  le  Dioce- 
le  de  Chartres  , Si  qui  étoit  néanmoins  pourvu  d’un 
Bénéfice  dans  le  Dioccfe  de  Senlis , que  le  procès  crimi- 
nel devoir  être  inAruit  Si  jugé  par  l’tvèquc  du  lieu  du 
délit  i fie  d'autant  que  le  crime  Bentfcii  privationtm  in - 
duetbat  , que  c'étoit  à l’Evêque  de  Senlis  , rierc  le  Dio- 
ccfc  duquel  le  Bénéfice  étoit  alfis  . de  prononcer  fur  la 
privation  d’icelui  en  execution  de  la  Semence  de  con- 
damnation donnée  par  le  Juge  du  domicile  , cap.  poflu - 
lafli  , de  for  0 competenti.  il  ell  défendu  aux  Ecclcfiaüi- 
ques  de  rendre  témoignage  devant  les  Juges  feculiers  , 

C,tn. 


( ' 1 1 eft  certain  que  par  la  éifpofition  tmnia  trimina  •oiginti 
anzermm  frtfmftitn*  t dlmmur  , fans  que  l'on  foit  admis  aptes 
ao.  ans  «Ten  faire  poarfuite.  Lrg.  {£uml*  t\.Cod.  ad  l.  Ctmt- 
ham  , dt  fol  fit.  Cu  le  mot  firi  , que  les  Empereurs  Diocletian  , 
te  Matmiun  ont  ajouté  en  ladite  loi,  s'entend  , comme  l'inter- 
nretc  do^emeot  Cujas  fon  tiv.  4.  obftrvat.  14  des  en  mes  dont 
Ja  pontfuite  fie  ta  recherche  fe  prefetipe  " auparavant  les  10  ans. 
Monftcur  Loüet , hitrt  C.  norr.b.  44.  rappotic  un  Anèt , pat  lc- 

f t ] y.  l'art,  s.  tîr.  14.  de  l'Otdonc.  de  ut-#. 

I u ] Y.  les  articles  «.fie  ».  lit.  t.  de  rOi4oQD.de  1470. 
Traité  de  l’jibiu  , Towr  //. 


quel  par  to.  ans,  non  feulement  le  crime  eft  prefrtipt  , mais 
mernt  l'a&ion  pour  la  reftitution  des  chofes  mal  prifes  Si  Jcto- 
bées.  Toute  aébon  criminelle  . foit  pour  l'interet  public,  foie 
pour  le  civil,  eft  éteinte  fit  preferipte  par  vingt  ans.  Le  Prêtre 
a.  Centurie  , chap  4.  Q^rrilo  f*!fi  umporaiUrni  frofiriftionétm  <**■* 
txdudiiur.nifi  vigna  1 anaonuti  ixufuim  .jitui  tarera  quoju*  tri- 
miea.  Cujic.  4.  ttfirvat.  14. 
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Traité  de  l’Abus  i 


Con.  tefiimmnm^w.  quaft.  Gm,  nullus,  tx.qtuft.  j.  fi  ce  let , accufateur  6c  Partie  privée  , ne  faifoit  qne  pr£- 
n'eft  qu'il»  en  ayent  obtenu  la  permilfion  ael'Evêque  > ter  fon  nom  A d'autres , qui  avoient  comploté  enfers- 
cap.  i . extra  de  jiaam.  Guy  Pape  en  fil  queftion  6 y . An  blement  de  lui  faire  faire  Ion  procès  ; 6c  que  quoiqu'il 
Clerici  vel  Monaehi  qui  nolunt  deponere  coram  'fuÀice  lui-  y eût  un  foullïgné  entre  eux  , de  faire  les  frais  du  pro- 
ca  , cogi poffunt  per  ilium  teftet  ejji  , diflinguc  des  caufes  <ès,  & de  le  pourfuivre  fous  le  nom  dudit  le  Foulct,  eux 
civiles  & criminelles  , fçavoir  cil  , qu'au  civil  on  les  & leurs  domeftiques  avoient  lêrvi  de  témoins.  Ce  qui 
peut  forcer  , levi  cbtrtionc  , à rendre  témoignage  ; mais  ccant  venu  à la  connoifTance  de  l’accufé  , il  recourt  1 
ou  criminel,  non  nifi  de  licentia  eorum  Super  ion;  , vide-  l'Officiat  du  Dijonnois  , pour  avoir  la  preuve  de  ce 
licet  Abbatit  , fi  fit  RcVgiofiu  , & Epifcopi  fi  fit  feadaris  , complot  6c  fuppofition  d'accufateur  ; demande  Moni- 
urpnon.  I.  filins  patrons , $.  & certc  , D.  de  bon.  libert.  toirc  , qui  lui  cft  accordé  ; dont  le  Foulet  appelle  cora- 
Ncanmoins  il  lê  pratique  d'ordinaire  que  (oit  au  ci*  me  d’abus  , difanc  que  les  témoins  avoient  été  recou* 
vil,  foit  au  criminel , on  les  contraint  à dire  ce  qu'ils  rus  6c  confrontez  , la  preuve  d'office  faite  , êe  le  pro- 
uvent par  la  permilfion  de  leurs  Supérieurs , qui  ne  cès  en  état  de  juger  ; que  ce  Monitoirc  avoit  été  conce- 
leur  peut  être  rcfufcc.  Cujas  , ad  cap.  u & i.  de  teftib.  dé  contre  l'Ordonnance  , 6c  quec'étoient  de  nouveaux 
Speculator , de  teflib  $.  l.  ver  fie.  Item  quod  Clericus  ; de  faits  de  reproches  & de  juflification  , que  l'accule  vou- 
méme  les  laïques  peuvent  être  contraints  de  venir  dépo-  loit  prouver  par  voye  de  Monitoirc  contre  les  préjuger 
fer  devant  le  Juge  Ecclcfiaftique  és  cas  qui  font  de  fa  des  Arrêts  donnez  en  pareil  fait.  Mais  la  Cour  de  Par- 
competance  ; & en  cas  de  refus , ils  y peuvent  être  con-  lement  de  Bourgogne  confideranc  qu'il  s'agillôic  d'un 
traints  par  peines  pécuniaires , executoires  en  leurs  per-  nouveau  crime , qui  n'avoit  rien  de  commun  avec  cc- 
fonnes  6c  biens  , par  l'autorité  du  Bras  fcculicr.  lui  dont  le  Prêtre  étoit  acculé  , déclara  l’appellanc  coin- 

gs Ufyo  14-Après  les  interrogatoires  de  l'acculé  , il  faut  reco-  me  d'abus  non-recevable  en  fon  appel , par  Arrêt  du 
d’illit  d.n  1er , de  lui  confronter  Tes  témoins  qui  le  chargent  ; car  vingt  fixiéme  Janvier  mil  fût  cens  vingt-trois  , k l'Au- 
ntêUr  & i|  cfi  hicn  raifonnable  qu'ils  fêlent  amenez  devant  lui , diance  criminelle. 

infirmer  ln  afin  jc  \c  rcconnoîtrc  , 3c  qu'ils  (oient  aflurez  que  11  arrive  afTez  fou  vent , que  le  procès  inftruit  6c  ju- 
c'eft  lui  de  qui  ils  ont  parlé  dans  leur  dépofition,&  que  gé  pour  le  délit  commun  en  Cour  a'Eglife  , l'accufé  cft 
face  k face  ils  lui  foùticnnent  le  crime  qu’il  a commis,  renvoyé  pour  le  délit  privilégié  pardevant  le  Juec  laïc  , 
Il  s’eft  trouvé  dans  le  cours  de  plufieurs  procès  extraor-  Royal  ; mais  en  ce  cas  , la  difficulté  cft  de  (çavoir  , 

dinaires  faits  pour  crimes  graves  6c  importans  , que  -fi  le  Juge  Royal  peut  juger  le  cas  privilégié  fur  la  pro- 

ies témoins  avoient  fauflcmenc  depofe  , ou  s'étoient  cedurc  faite  par  l'Official  en  l'inftruérion  du  délit  com- 
mépris  en  prenant  un  perfonnage  pour  l'autre.  Dion  , mun.  Monfieur  Olive  du  Mefnil , en  fit  qaeftians  no- 
an  livre  6c.  remarque  comme  Te  témoin  qui  avoit  ao  tables  du  Droit  , chapitre  14.  dit  que  cette  queftion  s'é- 
eufé  Valerius  Afiancus , le  méconnut  à la  confronta-  tant  préfcmcc  au  Parlement  de  Touloulè  , après  par- 
don , prenant  un  .pauvre  qui  lui  fut  repréfènté  , pour  tage  en  opinions  , que  la  Grand'-Chambre  jugea  le 
Afuuicus  ; & l’on  fçait  que  celle  qui  avoit  accule  de  partage  , ôc  forma  Arrêt  , félon  l'avis  de  ceux  qui  te- 
rapt  le  grand  Athanafc , quand  elle  fut  confrontée , prit  noient , qu’en  matière  criminelle  , la  procedure  faite 
Timotheus  fon  Diacre  pour  lui.  par  un  Juge  d'Eglilê  pour  le  délit  commun  , ne  pon- 

ïfr  feue  lier.  1 y . Le  Juge  d’Eglilê  ne  peut , fans  abus , élargir  les  voit  pas  fervir  de  preuve  fuffifance,  pour  fur  icelle  juger 
acculez  pendant  les  délais , d'ampllcr , recourir  6c  con-  Je  délit  privilégié  , qui  emporte  le  plus  fbuvent  peine 
dèuîs^dam-  ^olKcr  • Vivant  l'article  1 y 1.  de  l’Ordonnance  du  Roi  corporelle  , ou  de  mort  civile  , ou  naturelle,  contre  cc- 
plitr  & cm-  François , iyj$.  lui  qui  en  cft  prévenu.  ( y ) 

fémur.  Qjiand  le  Clerc  accufé  pardevant  le  Juge  Royal  cft  Bien  plus  , quand  il  y a trois  Sentences  conformes  . 

Ne  feus  iUr.  renvoyé  au  Juge  d'fcglilê  , fauf  le  cas  privilégié  , I’Of-  données  en  matière  criminelle  par  les  Juges  d'Eglilê  , il 

Vr  f ficial  venant  i faire  droit  fur  le  délit  commun  , fi  après  y a lieu  d'en  appellcr  comme  d'abus.  Charondas , ref- 

dl  Ion  jugement , il  entreprend  d'élargir  de  fa  lêulc  auto-  ponf.  livre  1 , chapitre  1 4.  en  cotte  un  exemple  d’un 

loful/miu'  r*tc  l’accule  , fans  avoir  ordonné  que  la  requête  ten-  Chanoine  dégradé  6c  privé  de  tous  fes  Bénéfices , tribus 
temmunu*-  dante  k élargillèmcnr  fera  communiquée  au  Procureur  uniformibus  fententiis  , leqeel  pour  le  cas  Royal  ayant 
tim  au  Pro-  du  Roi , 6c  fans  avoir  vu  les  conciliions  , il  y a abus  : été  renvoyé  à la  Jufticc  fcculkrc , il  fut  reçu  par  le 

dm  Quoties  ad  Pomificem  tranjlatà  quafliotte  , reus  ab  eo  impe-  Parlement  de  Paris  k l'appel,  qu'il  émit  comme  d'abu 
^ ' travit  temporartam  miffionem  , Regio  ailore  infeio  , to/ies  de  la  procedure  contre  lui  faite  en  Cour  d'Eglilê  , ju- 
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gemens  mtcrvencs  , 6c  de  tout  ce  qui  s'eti  ctoit  enfui- 
vi.  (/).  L'abus  contre  la  procedure  croit  fondé  prin- 
cipalement fur  ce  que  le  Promoteur  avoit  etc  préfcr.c 
aux  interrogatoires  de  l'accufé  , rccolcmem  & con- 
frontation des  témoins  : 6c  contre  les  jugemens , fur  ce 
que  la  procedure  étant  nulle  & abufive  , 6c  d'ailleurs 


S en  as  us  abufivè  ampliasum  reum  prônant  servit , Decret  0 1 a, 

Kalend.  Novemb.  amie  1 y 3 6.  Chopin , en  fa  Police  Ec - 
clefiafiique. 

Ujmpdt.  1 6.  Les  témoins  pour  la  preuve  des  faits  juftifica- 
gUft  Mois  fm-  tifs  & de  reproches  , doivent  être  nommez  prompte- 
ur* rordm-  mcm  par  pacctric  ; autrement , il  n’y  eft  plus  reçu,  (x)  ,4  t . 

ôbuildtntni.  c e"  P°ur  laquelle  on  lui  rcfulê  le  Moni-  infuffilantc  , ils  11c  pouvaient  par  la  même  rai  ion  fub* 

m,r  fur  U toirc  pour  la  preuve  d iccux  , attendu  que  ce  fêroit  lifter. 

ekamp  In  ti-  frauder  l'Ordonnance  .•  jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  II  eft  auflî  i obfcrvcr , que  comme  en  matière  ci- 
’idit'i' dt‘ rt  Dlî°n  * ‘h1* huitième  Mai  mil  fix  cens  vingt-qua-  -vile  le  Juge  Ecdefiaftique  décernant  la  commilTion 

frrcbt‘&  dt  crc  * ^ l’Audiancc  criminelle.  Autre  Arrêt  du  vingt-  contre  un  laic.cft  obligé  de  cottcr  la  qualité  de  l'a&ion, 
jkjl-ficttma.  huitième  Septembre  mil  fix  cens  trente-quatre , entre  pour  laquelle  il  doit  être  cité , comme  on  l'a  montre 
t x J de  Lor  6c  Rebourg.  Autre  du  Lundi  vingt-fixiéme  Fe-  ci-devant , liv.  7.  chap.  1.  h.  7.  Auflî  le  même  Juge  en 
vricr  mil  fix  cens  ucmc-fix  , pour  Bretagne  : Néan-  fait  criminel , doit  par  fa  Sentence  exprimer  Ipeciale* 


(/) 


moins  il  y a des  circonftances  fingulicres  , qui  font 
quelquefois  qu'on  fe  départ  de  la  réglé  generale.  Maî- 
tre Denis  Hugues  , Curé  de  Nurgcs  , après  Ion  procès 
criminel  inftruit , & fur  le  point  d'être  jugé  en  Cour 
Ecclcfiaftique  , découvre  qu'un  nomme  Agnès  le  Fou- 


t pur  i 

ment  tous  les  cas  , dont  l'accufé  étoit  prévenu  , 6c  pour 
lelquds  il  l’a  condamné  à quelque  peine  Ecdefiaftique; 
autrement  il  y a abus  en  lôn  prononcé  : Comme  il  fut 
jugé  par  le  Parlement  de  Grenoble  le  treiziéme  Mars 
<63 y.  par  l'Arrct  d-devant  rapporté  ; ayant  ladite 

Cour 


if)  Le  Promoteur  ne  doit  eue  aux  interrogatoires , cureur  du  Roi  , les  Procureur*  fifciux  , te  le*  Promoteurs  font 

lecolemens  te  confrontations  de*  témoins  , parce  que  le  Pro-  les  principales  parues , Papou  in  prett^irumatli , liv.  i.tit.  y. 

[ x]  l’article  a*  tir.  sv.de  l’Otdonn.  de  U70. 

t y ] l’«  la  Déclaration  de  I6S4.  on  voit  que  le  Juge  fcculicr  ne  doit  pas  juger  fut  fa  procédure  faite  par  l’Official  jufqu’au  reco» 
&iacnt  Sc  i la  confrontation  , quand  il  n’a  pas  été  appelle  do  le  commencement  de  i’ioÂtuâioa. 


Livre  VI II. 

Cour  ordonné  . qu’il  avoir  etc  mal  fc  abufivement  pro- 
cède par  l’official  de  l'Evêché  de  Die  , en  ce  que  par  fa 
Semence  . il  avoir  déclaré  l'appellant  atteint  des  cas  à 
lui  impolcz.fans  les  avoir  dcfignfz,  ni  exprimez:  Centra- 
nt as  enim  parti  oit/curitatcm  & inccrtiutdinem  , qua  ma- 


Chapitre  III.  99 

xime  in  judiciis  vitani a efi  : /.  ita  fiât , Je  jur.fi fri  , libre 
1.  $.  edenda  , D.  de  tdtndo  , /.  de  atate  , $.  nihil  , de 
interrogat.  att.  Undt  gtneralit  libellns  vtl  pairie  non  ad- 
mit t, vu  w.  Bald.  in  I.  édita  , C.  de  edend.  Banh.  ad  t,  rei 
appel l.  de  vit  b,  & rer.fignif. 
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CHAPITRE  QUATRIÈME. 


Des  Jugemens  en  matière  criminelle  , qui  fc  donnent  en  Cour  d’Eglife  > & des 
Abus  qui  s’y  peuvent  rencontrer. 


SOMMAIRE. 


Dit  préparatoire  de  la  torture  , fi  les  Prêtres  y peuvent 
être  condamnes,  j & des  preuves  infolnei , per 
ducllum  , & par  imnttrfion  en  tan  froide, 

Qitt  i’ Officia!  en  prononçant , ne  peut  ufer  des  termes  : 
De  nos  bénignes  grâces. 

Ne  peut  dire  , Salvi  Domini  mifêricordil. 

Ne  peut  dire  : Sans  note  d'infamie. 

Ne  peut  condamner  les  laïques  a l'amande  ex  de- 
lidko. 

Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  remettre  l'amande  infa- 
mante. 

Si  le  Pape  la  peut  remettre.  , 

Si  l'Ojjicial  peut  ordonner  la  peint  du  Piloris, 

S'il  peut  condamner  à prifon  perpetueUe, 


l o.  S’il  peut  condamner  au  fouet  , à être  tffortillé , a 
avoir  les  yeux  crevez.  , d être  marqué  & flétri  à 
l'épaule  ou  au  vifage  avec  un  fer  chaud. 
il.  S’il  peut  condamner  au  banniffetntnt. 

1 1.  S’il  peut  condamner  aux  galères , 
lj.  Si  le  Pape  peut  donner  Lettres  de  grâce  , & pardon 
au  Clerc  condamné  pour  crimes  , & lui  oi!  rayer 
Lettres  de  rappel  de  ban  , ou  remettre  l'amande. 
14.  Si  le  Clerc  abfous  , C de  qui  la  grâce  a été  interinée 
en  Cour  laïque  , peut  être  de  nouveau  recherché 
pour  le  même  fait  par  l'official. 
l f.  Le  Juge  d’Eglife  peut  convertir  la  peint  pteuniane 
en  corporelle. 


Lcd  quelquefois  nccefîâivccn  l'inftru- 
ûiondeserimcs.d’iiucrloqucr  ; le  plus 
frequent  Sc  le  plus  important  prépara- 
toire cft  celui  de  la  torture  ,(/)/.  aut 
datnnum  S.  hoflei  ,ff.de peenisj.  i ./. 
20. de  qusfi.hu  Code, le  Soldat  Romain  avoit  ce  privilè- 
ge d’être  exempt  de  U queftion.  Joannes  Fabcr  lur  cet- 
te meme  Loi  , prend  occasion  de  demander  , dn  idem 
Ji ri  pofftt  de  militibus  facra  militia.  Hyppolytusde  Mar- 
fiiiis fïngular.  t y.  par  l’authoricé  de  ce  texte  , dit , que 
les  gens  d’Eglifc  ne  peuvent  être  condamnez  à la  que- 
ftion ; mais  il  n'a  pas  été  fuivi.  Car  les  Canoniftcs  tien- 
nrnt  indiftinélement , que  l’Ecclefiaftique  aulTi  bien 
que  le  laïque  , peuvent  être  queftionnez , fortifians  leur 
opinion  par  celle  du  Pape  Alexandre  III.  in  capit.  i . cum 
gravis  , de  depofito  , où  il  ordonne  qu’un  Chanoine  de 
l’Fglile  de  Londres  , qui  avoit  tù  fc  dénié  une  grolTc 
fomne  de  deniers  dépofez  entre  fes  mains  , lcroit  appli- 
qué à la  torture  , ilium  iniquum  fnb  q.-aflionîbui  ad  ratio - 
nom  ponant.  A laquelle  authorité  l’on  peut  ajouter  l’é- 
quitc  fc  la  railon  , qui  veulent  que  la  preuve  des  cri- 
mes foit  par  tous  moyens  favori  fée  , & qu’à  cct  effet  , 
nulle  honoris  , vel  dignitatis  diferimine  , rei  crimirtis  , cafu 
extgente  , qtitfiiom  fr.bdantnr.  Auflî  a-t-on  bien  remar- 
qué ce  que  Moniteur  de  U Grange  , Prefi  Jette  au  Par- 
lement de  Paris,  dit  aqx  Avocats  dû  Barreau , qu’ils 
n’eullcnt  plus  à alléguer  te  privilège  de  la  Loi  milites  , 
pour  exempter  qui  que  ce  loir  de  la  torture  ; Nettffe 
( comme  dit  faint  Cyprien  ad  De  met.  ) utfaci- 
indice  voce  non  promit ur  , dejore  cor- 


amm  tj 
aoris  veritas 


paris  exprimât  ur.  On  a cru  autrefois  , que  les  Juges 
d’Eglife  ne  pouvoient  ordonner  la  queftion  contre  le» 
acculez  , parce  qu'il  s’en  enfuivoit  fouvent  effuhon  de 
fi ng  , 'ou  mutilation  de  membtc  -,  ce  que  l’Eglife  ab- 
houoit , aimant  mieux  ( au  dire  dcTctcullicn  ) fatt- 
guinem  fuffundere  quant  effundert. 

Aufïi  il  y a long-rcms  que  Hildcbertus,  epifi.  jo.  sitôt  fan 
difoit  , Bot  tormentis  affierre  , vel  fuppliciis  extorquert  fEgÜfi  feu. 
confejftonem  , cenfuram  Curie  ejfe  , non  difriplinam  Ecrit-  f,lt 
fia.  Balfanio  , fur  le  Canon  y.  du  Concile  d'Antioche  , 4 

a aulli  obfêrvé  , que  les  Evêques  pouvoient  bien  impo- 
fer  les  peines  fc  pénitences  canoniques  à leurs  jufticia- 
blcs  , mais  non  pas  les  condamner  à la  torture  ; & que 
pour  cela  , il  les  falloir  renvoyer  aux  Magiftrais  locaux, 
jiijati? s»7a;  dut  eût  »i»ih«b i «p>ï*  -*». 

Toutefois  les  Officiaux  , aufli  bien  que  les  Juge» 
fcculiers  , peuvent  condamner  les  acculez  , ou  les  faux 
témoins  à la  torture  , quand  le  procès  y eft  difpoft  ; fc 
ceux  qui  ont  émis  appel  des  ptépaiatoircs  à la  queftion 
ordonnée  par  les  Officiaux  . fur  cette  confidcration  f 
que  cela  étoit  hors  le  pouvoir  de  leur  jurifdiâion  , ont 
été  déclarez  non-rccevablcs  & déboutez  de  leur  appel , 

Arrêts  de  Moniteur  Loiiet , Littera  D.  num.  i.  Il  faut 
feulement  que  les  Juges  Eccleftaftiques  prennent  garde 
d'être  modérez  & rcfcrvei  plus  que  les  Juges  fcculiers , 
en  donnant  la  queftion  , ita  ut  rei  fidvi  fint  pofl  tormen- 
ta  , vel  innocennd  , vel  fupplicio  ; Bcrnardus  Diaz  , in 
praél.  crirntn.  cap.  118.  Bocr.  decif.  1 6 J . Joannes  Galli  , 
que  fl.  J94.  Chopin,  polit,  lib.  x.  cap.  j.  numéro  1 1 . ou 
il  dit , Nuper  quejitonem  in  Ciericum  decreverat  Pomifi- 
* , dut 


C t ] Ei  trov/flum  fefuli  fi iptium  tfi  , ut  mtnn  ram  ^tuflionum 
fit  fmrut , & daomare  rrmm  tonnent  h nihil  fort  umpliut  fit  tjnÀm 
eum  abfidvtrt  : utqut  hot  f*r  rtdtmfUi  tort  arum  manut  , nui  vol 
tnt nent et  , intra:}ieiratéftfMe  foliuilo  affitBu  Juiitti  tmentiltt  fiii- 
tuUrum  coeutuieiuhau  , ftâifaut  aquurum  iu  faut  et  t,ndrmnmi  in. 
frfimibat  detifiuat.  /toque  emmifi*  imago  tnuuiit  nihil  frtfiiUt 

Traité  de  l’Abus , Terne  1 1.  * 


in  reoi , infnfer  kabtiur  fer ) ille  met  à lenotn  farifitnfi , Qfufiorl- 
ku'aut  cnminum  flurimit  , qui  ali»  freinât  fdertit  ne  fit^euntii 
grnefe  crinuna  , ntkilemnmi  fro  etutfii  df  fer  ronit  venait  tnt , ut  fefi 
ntnti  nâ  ejufmidi  juiiciu  in  frtfitHura  militari  Gallia  unie»  tri- 
bunal! viJimui.  Moioac.  in  l.  7.  D.  de  trebaiienibui. 

N ij 
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dus  Sueffiomon  JuÂcx  , 4 ç#4  feu  ah  abufu  cùm  rtus  Cm- 
nom  ap[ulla(fct  , /Wrer  ahufum  nullum  effit  (enfument,  (z) 

Toutefois  fi  ('Official  faifoic  donner  la  qucflion  ex- 
ceffivemcnr , & avec  une  forme  nouvelle  de  réitérée  -, 
fi  au  préjudice  de  l'appel  du  condamné  par  lui  à la  que- 
ftion , il  paflôit  outre,  il  y aurait  abus  , Papon,  /.  9.  tit. 
des  appellations  comme  d’obus  , art.  7,  M.  Maynard  , li- 
vre 8.  de  fer  queftion/  (îngulieres , chapitre  44.  rapporte 
un  Arrêt  des  Grands  Jours  du  Puy  , du  treiziéme  Sep- 
tembre 1648.  par  lequel  il  fut  dit  mal  Bc  abufivement 
procédé.  La  rai  (on  de  cela  e(t , qu'il  faut  au  prépara- 
toire à la  torture  , que  l'Eglilc  obfcrvc  la  modération 
preferite  par  faint  Auguftin  , ad  Martel!.  Epijl.  15 9. 
de  laquelle  c(t  tire  le  Canon  , 1 . caujf.  1 j . quàft.  y . Sic 
fuccenfendum  iniquuasi.ut  confulatur  humant  tan.  On  blâ- 
me fouvent  les  Juges  feculiers,  de  la  trop  grande  fc- 
verité  qu'ils  y apportent \Adeo  ut  plerumque  feveritas  ex- 
torquent ah  infémtbus  crudelitate  meudacium.  D‘où  il  arri- 
ve , que  le  plus  fouvent  on  voit  ceux  condamnez  à la 
qucftion,piéfcrerlamortaux  tourmens  qu'ils  appcehen* 
dent  d'une  torture  ordinaire  Sc  extraordinaire:  spem  po- 
lis* cita  mtrtis  expet ere,quam  tormttttorum  crudelia  fiuftint- 
re, comme  dit  Catfiodore  , /.  j .epift,  4 6.Sicque  ( com- 
me dit  le  même  Auteur  ) dettflabilii  fenfut  pœnarum , ex- 
cludit  in  illis  dulcijfimum  vita  & fialusis  ajfettum.  En  El- 
pagne  , le  Juge  d'Eglife  peut  condamner  à la  queftion 
les  laïcs  Ce  s jufticiables  , non  les  Clercs  : Podra  el  Ohifi- 
po  dar  t arment  os  à legos  est  las  confus  de  ft  jserifdition  , Bo- 
badilla  , in  polit.  I.  1.  cap.  17. 

Par  la  difpofition  du  Droit  Canonique  , fi  les  preu- 
ves ordinaires  manquent  , il  eft  permis  de  recourir  aux 
extraordinaires  , defquels  traitent  les  titres  de  purgasione 
vulgari  , feu  populars  , Bc  celui  de  pttrgatione  Canonica  : 
celle-là  rejettéc  Sc  reprouvée  , comme  introduite  par 
l'erreur  Sc  fuperftition  du  vulgaire , Canon.  Mennam. 
qutji.  y.  celle-ci  au  contraire  tenue  pour  légitimé  & 
Canonique.  Quoiqu'on  ait  dès  long  tems  aboli  les  pur- 
gations vulgaires  , qui  Ce  faifoient  per  candens  ferrum  , 
per  prunus,  per  flammam  ignis  , aquam  bullientem  , & vo- 
meres  ardentes  & ignitos  , dont  les  exemples  Ce  lifent 
dans  l Hiftoire  de  Nicephore  Calixte , livre  quinziéme  , 
chapitre  vingt-troifiéme , en  la  Métropole , Kramzius,  livre 
4.  chapitre  y . au  traité  d'Hotoman  , de  fendis , cap.  4 1 . 
& aux  doàcs  Annotations  de  Francifcus  Jufptus , fur 
PEpirrc  44.  d’Tves  , Evêque  de  Chartres  -,  néanmoins  on 
n’a  pu  empêcher  , que  par  un  confiant  ufage , la  preu- 
ve  vulgaire  par  le  duel  , & celle  per  examen  aqna  fri - 
gida  , ne  fe  (oient  prelque  continuées  jufqucs  à nous. 

Cette  première  purgation  per  dueilum , n'écoit  pas 
permit  aux  perfonne*  lcrves  ; mais  à celles  qui  étoient 
libres  & ingénues  , Can.  c'um  nobilis  , cauff.  ».  queft.  y. 
& elle  étoit  auffi  ordonnée  par  les  Juges  d'Eglife  à 
l'égard  de  leurs  jufiiciables  , comme  par  les  Juges 
feculiers.  Et  comme  les  SS.  Decrets  dcfcndoicm  le 
duel , Sc  que  l'infiiruc  des  Ecclefiafiiques  repugnoic 
à la  monomachie  , ils  donnoient  un  homme  en  leur 
place  , qui  acccproit  Sc  executoit  le  duel , lequel  hom- 
me ils  appclloient  du  nom  de  Vicaire  \ Atqueis  rica- 
rius  Compta  dictbatur  , quia  in  campnm  dimit attiras  exi- 
bat  , Bofquctus  ad  epift.  Innocent.  79.  /.  a . Regefl.  1 4. 
Adrevaldus  Floriacenfis  Itb.  t.  de  miracul.  S.  BcntdiEH , 
cap.  xo.obforve  que  les  cens  d'Eglife  , lorsque  le  duel 
leur  étoit  ordonné  comoattoient  baculis  ont  feutir  , Sc 
cette  forte  de  preuve  étoit  en  ufage  du  temps  de  Char- 


lemagne, comme  il  Ce  Collige  par  le  chapitre  jj.  dt 
[es  Capitulaires  , livre  4.  Encore  près  de  trois  cens  ans 
plus  bas , Yvo  Camotenfis  Epift.  168.  ad  Dai'nbertum  , 
fait  voir  comme  cette  forte  de  preuve  extraordinaire 
par  le  duel  , fc  pratiquoic  de  (on  temps  , Sc  ne  pou- 
voir être  ordonnée  pat  le  Juge  d’Eglife,  mais  par  la 
Juftice  feculiere.  Daimbmus  Archevêque  de  Sens  , 
avoir  été  delegué  par  (à  Sainteté  entre  le  Vicomte  de 
Chartres  & Rocrocus , Sc  avec  lui  en  fécond  lieu  ledit 
Yves  Evêque  de  Chartres  fe  trouvoit  aulfi  dénommé  .* 
Sc  comme  au  procez  qui  s'infiruifoit  par  Yves  de  Char- 
tres , la  difficulté  fe  trouva  telle  qu'il  la  falloir  décider 
par  le  duel , il  renvoya  les  Parties  à la  Jufiice  feculiere 
pour  l'ordonner  : Cum  altercatio  inter  Partes  aliquandt» 
duraffiet  , prteepimus  judicium  fteri  rjudicarumque  eft  quod 
hoc  cauff  a fine  monomachis  terminari  non  poterat  , cùm  au- 
tem  nobis  judicium  fanguinir  agit  are  non  liceret  , dixi- 
mus  , ut  utraque  pars  iret  in  Curiam  Comitiffe.  Dans  le 
vieil  fiile  du  Parlement  de  Paris  , compilé  par  le  (leur 
Guillaume  de  Drocio  , Ce  trouve  inféré  un  Titre  de 
dueilo , donrptufieurs  ont  voulu  inférer  que  cette  forme 
de  preuve  s'obfcrvoit  au  Parlement  de  Paris  , comme 
chofê  qui  étoit  de  commune  ufance  : Néanmoins 
Joannes  Galli  en  fa  queftion  90.  parlant  de  cette  preuve 
per  due  Hum  , la  rejette  , Sc  dit  que  , hoc  effet  contra  om - 
nia  jura  mundi  , tum  etiam  con(ùetudinem'&  ordinal io- 
nem  Régit  Pbilippi  : ÔC  Maître  Charles  du  Moulin  est 
fes  notes  marginales  fur  le  fujditftile  , obfcrvc  que  le  Ti- 
tre fus-mcncionné  de  dueilo  , efi  apocryphe  , Sc  qu'il  a 
un  manuferit  ancien  du  fiile  lufdit , où  le  titre  du 
duel  n'eft  point.  Cependant  il  efi  tout  au  long  décrit 
dans  le  Regiftrc  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris. 

Matthxus  Paris  , dit  que  fous  Henry  lit.  Roi  d'An- 
gleterre , Clerici  cogebantur  dueilo  fubire , & quelque 
temps  aupavant , fous  Innocent  IV.  l'Empereur  Feue* 
rie  fut  excommunié  au  Concile  de  Lyon  , parce  que 
( félon  l'Hiftoirc  de  Nangy  ) il  contraignoit  les  Clercs 
de  défendre  leurs  droits  par  bataille.  L’Ordooinance 
du  Roi  Philippe  de  l'an  mil  trois  cens  fix  , admeuoie 
à defaut  de  preuve  , l’odre  du  gage  de  bataille  , per 
modum  arrha  ; tellement  que  ceux  qui  s'engageoient 
par  gage  au  duel , strrham  ire  dicebantnr . Froiflàrd  en 
divers  endroits  rapporte  des  exemples  du  duel  ordon- 
né par  les  Parlemens  , Sc  Joannes  Galli  en  fa  queftion 
8y.  traite  du  duel  ordonné  par  la  Cour  entre  Jacques 
le  Gris  Bc  Jean  du  Carrugc , & dit  que  le  foupçon  Sc 
bruit  commun  étoit , que  le  Gris  étoit  coupable  du  cri- 
me d'adultcre  , dont  il  étoit  accufé  , & quia  omîtes  te- 
nebant  , dit  cet  Auteur  , quod  erat  confins  criminis  , 
ideo  dueilum  fuit  adjudicasum.  Les  anciens  Praticiens 
François  remarquent  , que  le  condamné  pouvoit  s ad- 
dreficr  à l'un  de  fes  Juges  , Sc  lui  foùtcnir  par  bataille  • 
qu’il  avoir  fauflèment  jugé  j doù  eft  venu  fans  doute 
ce  vieil  Proverbe , Si  on  peut  appeller  par  les  Loix  , on 
peut  astffi  appeller  par  bataille.  Cependant  cette  forte  de 
purgation , ou  preuve  vulgaire  fut  défendue  par  lo 
Pape  Nicolas  I.  de  l'Epître  decretale  duquel  eft  tiré 
le  Canon  Monomachiam , confia  1.  qiutft.  y.  au  fujet  du 
divorce  de  Lothaire  avec  (a  femme  Tcurberge  , laquel- 
le il  avoit  voulu  obliger  à purger  fon  innocence  par 
le  duel  d’entre  deux  Gentils-hommes  que  lui  Sc  clic 
choi  firent.  Rhcgino  auliv.  1.  de  fia  Chronique  . décrit 
ce  différend  tout  au  long  ; Sc  quant  à cette  purgation 
par  le  duel  dcfircc  par  Lothaire  , voici  la  fubftanctf  de 

l'Epître 


( x ) On  jogeroif  anjoard'hai  tout  le  contraire  , & par  de  très-fottes  tairons.  La  première , p«reeqae  la  qucflion  eft  en  elle» 
tnt  me  une  peine  afflièlive  qui  tombe  fur  les  corps.  Ceft  un  préparatoire  . Jl  eft  vrai  -,  mais  ce  préparatoire  ne  peut  être  employé  que 
pour  réparer  la  fufpicion  ttet  • véhémente  d'un  crime  atroce  , pour  lequel  (‘Eglifit  n’a  pat  de  peines  fuffilantes.  La  féconde  , c’eft 
que  le  tourment  de  la  queftion  ne  peur  eue  ordonné  que  dans  Je  cas  d'aceufâtion  d'un  cr^ne  privilégié , te  par  conféqucnt  dans  un 
proccz  où  le  Juge  laïque  doit  néceflaiiemcut  être  appelle.  Or  dans  ces  procez  pour  des  crimes  mixii  frri , ('Officiai  ne  devant  connot- 
*re  que  du  délit  commun, & ne  devant  prononcer  definitivement  des  peines  contre  le  coupable  que  pour  ce  qui  concerne  le  délit  com- 
mun , il  n’eft  pas  naturel  qu'il  employé  le  préparatoire  qui  n'eft  propre  qu'l  faire  parvenir  i la  réparation  du  cas  privilégié.  On  au- 
rait lieu  d’étte  étonné  d'un  Intetloquutnire  qui  ordonnerait  la  torture , ét  d'une  Semence  deffinitive  qui  ordonnerait  des  jeûnes  , des 
prières  • toc.  La  troifiéme  taifon,  c'cft  que  félon  les  ( aroniftes,  fî  le  Juge  d'Lglife  ordonnoit  la  queftion  contre  un  Prêtre  , fonjnge- 
ment  devrait  être  exécutépai  un  Clerc  en  habit  Clérical  Oi  il  répugne  à nos  menus  d'appliquer  las  hcclcüaftiqucs  à uu  tel  miniftet*. 


Livre  VIII. 

PEpître  «lu  Pape  , envoyée  à tous  les  Evêques  de  Fran- 
ce fie  d'Allemagne  , comme  elle  eft  rapportée  par  ledit 
Rhrgino  t fVnt  Rcx  uxorem  fuJm  quafi  ma:  nas  a fuif- 
jet  , infimulare , afqme  propter  hoc  homintm  fiant  , as  que 
hominem  7%eutberg* , ad  monomaclnam  impellere  } il.t 
ut  fi  htm»  Regina  ctcidtjftt  > difponeres  hanc  fine  dilaiio- 
rie  perimere.  Puis  ce  faint  Pape  ajoute  , Quod  c'um  fit 
divin»  legi  omnino  contrarium  , penitus  prohibe  mus.  Ce 
v qui  fut  depuis  encore  confirmé  par  le  Cdncite  de  La- 

tran  tenu  Ions  Innocent  , 6c  par  Alexandre  IV.  La 
fiulle  d'innocent  III,  eft  rapportée  par  le  PercOJor. 
Raynald.  ad  anstmm  Chnfii  115a.  J'ai  vil  un  écrit 
commiiTionnel  6c  original  du  Pape  Innocent  111.  4 un» 
Pontificat  us  7.  addreile  aux  Abbcx  de  Cifteaux  6c  la 
BufTîcrc  , par  lequel  il  leur  eft  mandé  de  pourvoir  fur 
les  plaintes  des  Doyen  6c  Chanoines  de  la  fainteChap- 
pellc  de  Di\on:Conquerentes  qutd  homints  commutas  Di- 
vion  enfin  , fibi  & homimbusfuis  injurias  inférant  plan- 
mas  , C 7 jaünras  ; cum  tnim  inter  ipfos  C7  Dec  An  km  & 
Capisulum  »nte  diüos  , aliqua  quafiio forte  fuboritur  , Ca- 
nonicas  protêts  rouet  eornm  admit  sert  recujantts  , ipjos  4 d 
vulgaria  judicia  txtrctnd a > videlitet  aqua  frigide  & 
due  Ut  , nituntur  tompeüere  violenter . Idee  damas  vo- 
lts in  mandat  u , ut  ah  hujufmodi  prefumptione  defifiant. 
Et  fi  hoc  negltxerint  adimplere  , tos  per  ctnfurAm  Ec - 
clefi.ifiicam  appellations  remota  , médian  te  jufiitia  ad  id 
COgAlis . 

n#  Uprtn%  Pour  ce  qu*  eft  de  I®  preuve  par  l'eau  froide,  on  s'en 
-J»  p*r  irn-  eft  fervi  en  divers  temps  & en  diverfes  rencontres.  Gre- 
merfim  tn  goire  de  Tours  /if.  1.  ch.  59.  & 60.  de  U fioirt  des 
'•-h'*-  Mxrtjn . rapporte  que  deux  femmes  foupçonnées  d'a- 
dultere  , manifèftercnt  leur  innocence  par  cet  edii  ; 
t car  ayans  etc  précipitées  , l'une  dans  la  Saône  , avec  de 
grolîcs  pierres  au  col , elles  furnagerent , fnptr  aqnat 
ferri  ecrperunt  ( dit  cet  Auteur  ) fie  par  ce  moyen  fu- 
rent ablbutes.  Ils  appelloicnc  par  ccac  conlideration 
ledit  citai  , Jkdicium  divin  mm  , parce  que  félon  l'événe- 
ment de  cette  épreuve  , ils  prejugeoient  ou  l'innocen* 
ce.ou  le  crime.  L'on  voit  dans  les  notes  de  Francif.  Ju- 
rer. ad  Tvonis  epifi.  74.  le  formulaire  des  cxorci fines 
que  l’on  faifait  fur  l'cau,dans  laquelle  l'épreuve  le  dc- 
VOtt  faire  , Si  hic  in  aiiquo  efi  culpabitis , de  hoc  quod  iUi 
obtienne  , five  opéra  , five  confilio  , fivt  conftnjfi , v et 

Îuolsbet  ingenio  fac  eum  natart  fuper  te»  Ledit  fleur 
uret  très-curieux  6c  judicieux  formateur  des  antiqui- 
tés Eccl diadiques  , cite  le  Livre  des  antiquicrz  de 
l'Eglifo  Britannique,  pour  montrer  que  cette  épreu- 
ve s’appelloit  en  Angleterre  hordealium  , qui  eft  très- 
veritablc  : car  Henry  Spclmam  qui  a depuis  peu  écrit 
l'Hiftoire  Ecçlcfaftique  d'Angleterre , en  fin  t.  tome, 
rapporte  diverfes  Ordonnances  du  Roi  Alredus  ou  Al- 
fredûsdc  876.  confirmées  par  Edoiiard  Ton  fils  en  905. 
6c  depuis  encore  en  9x6.  par  le  Roi  Etheftanus  , par 
Icfqacllcs  la  forme  de  cette  épreuve  par  eau  étoit  préf- 
et i te  , qua  fit  prAparati»  Aggredientis  horde  ait  um  , 6c  ce 
qui  fuit  : 6c  entre  autres  circonftances  , rue  celebtandi 
hordtalii  , celle-ci  y eft  rapportée  , que  l’eau  en  laquel- 
le on  jertoit  le  foupçonné  de  crime  , fut  profonde 
d'une  aune  & demie.  A bien  confldcrcr  toutes  ces  for- 
rftalitez  , c'eft  cela  même  que  nous  avons  vu  prati- 
quer contre  les  Sorciers  de  nos  jours , quoi  que  tel 
cflài  eût  été  defondu  par  les  Rois  de  la  féconde  race  t 
comme  il  fe  vérifié  par  l'addition  faite  au  livre  4.  des 
Capitulaires  de  Charlemagne  , attic.  8 1 . Examen  aqua 
frigida  quod  haüenus  fiebat , 4 mijfis  omnibus  interdtca- 
sur,  ne  ulterias  id  fiat.  Et  quoi  qu'un  Joanncs  Ricxius , 
en  un  Traité  fingulier  qu'il  a fait  fur  l'eilài  par  eau 
froide  , & pour  avoir  preuve  du  crime  de  lorcellcrie  , 
fcmblc  approuver  ce  procédé  ; toutefois  les  Cours  de 
Parlement  le  rejettent.  Ccllede  Paris  par  Arrêt  du  1 1. 
Décembre  1601.  reforma  une  Sentence  donnée  par  le 
Juged'lntcvillci  pat  laquelle  il  avoit  ordonné  , que 
Jeanne  Simon  , foupçotinée  de  forcellcric  . feroir  ton- 
duc  6c  ralec , puis  conduite  à la  riviere  d'Aubc  pour  y 
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être  plongée  & baignée  : Sc  faifanc  droit  fur  les  con- 
du/Ions  de  Moniteur  le  Procureur  General , fit  defen- 
fos  à tous  Juges  de  Champagne  , & autres  Provinces 
de  fon  icfflbrc  , de  plus  faire  épreuves  par  immcrlion 
en  eau  , à peine  de  tous  dépens  , dommages  Sc  inté- 
rêts , 6c  de  l’amander  arbitrairement.  Et  quant  aux 
Olficiers  qui  avoient  ordonné  cette  épreuve  per  exa- 
men aqnt  frigida, elle  le*  condamna  de  comparoir  en  Au- 
diance  , pour  répondre  aux  concluions  que  ledit  Pro- 
cureur General  voudroic  prendre  contre  eux.  Maître 
René  Chopin  polit.  I.  a.  tir.  1.  n.  11.  dit  que  ces  Offi- 
ciers furent  condamnez  aux  dommages  6c  interets  en- 
vers les  heritiers  de  la  prétendue  Sorcière  , qu’ils 
avoient  appliquée  à la  torture  , & plongée  enfuite  dans 
l'eau  froide  , afin  de  retirer  quelque  preuve  du  préten- 
du fortilcgc  dont  elle  étoit  acculee. 

1.  Le  procez  inftruit , 6c  en  état  d'y  former  juge-  $;  tofirlA 
ment , l'OIficial  peut  donner  lieu  à l'Abus  , en  la  for-  fou  ufer  do 
me  de  prononcer  : car  s'ils  ufent  de  ces  termes  , De  not  ttumi, 
bénignes  grâces  avons  déclaré  al  font  , &c.  otl  juge  tel  P' 
prononcé  abufif.  Les  Olficiers  du  Prclïdial  de  Poitiers 
ayans  conccu  leurs  jugemens  de  la  forte  , la  Cour  de 
Parlement  de  Paiis  par  fon  Arrêt  du  11.  Mars  1601. 
dic.lcldics  Olficiers  avoir  mal  Sc  inepteraent  prononcé  , 

6c  que  les  mots  fufdits  de  nos  bénignes  grâces  , leroient 
ctfaccz  fur  leur  Rcgiftre. 

$ L'OIficial  ne  peut  de  même,  après  avoir  prononcé  r»7 pmtufk 
fur  la  peine  que  mérité  le  délit  Ecclcliaflique  , ajouter  ds  tau  re- 
dit» la  Sentence  , jalvà  Dsm.m  mi  fini  or  dix  , parce  f,rv*  • f*lT® 
qu'outre  que  la  peine  des  crimes  eft  certaine  Sc  éta- 
blie  par  les  Loix  . 6c  San&ions  Canoniques , cette  re- 
fotvc  pourroic  donner  occafion  aux  Juges  Eciylcüafti- 
ques  d'exiger  quelques  lommes  pécuniaires  pour  la  re- 
laxation de  la  peine.  Aufrerius,  de  potefi.  ficuiariin  Ec- 
clefiafi.  tu.  x.  fait  mention  d'un  Arrêt  du  {.Mars  14/6. 
par  lequel  defrnfcs  avoient  été  laites  aux  Officiaux  de 
fc  referver  le  pouvoir  par  leurs  jugemens  ,de  diminuer 
ou  changer  la  peine  qu'ils  auraient  ordonnée  : Mais  il 
ajoute , que  nonobftant  cela  , les  Juges  Lcdefiaftiqucs 
s'étoient  toujours  maintenus  en  leur  ancienne  pollêl- 
fion.  Cependant  le  Parlement  de  Paris  par  Ion  Arrcc 
de  vérification  du  $0.  Décembre  mil  cinq  cens  qua- 
rante , de  l'Edit  des  Heretiques  du  mois  de  Novembre 
de  la  même  année  , fie  defenfos  aux  Evêques  6c  1 leurs 
Officiaux  és  crimes  qui  foraient  de  leur  connoilTàncc  , 
d'ajouter  en  leur  condamnation  , la  claufo  /4/tM  Domu 
ni  mijencortLa  : Tellement  que  s'ils  vouloieni  aujour- 
d'hui alléguer  des  faits  de  poflcllion  contraire  , ils  fo- 
raient rejetiez, & s'ils  avoient  prononcé  avec  cette  refor- 
veille  forait  jugée  6c  dcdarce  abufive,  comme  ne  |>ou- 
vanc  les  Juges  d'Eglifc  impartir  cette  miforicorde  6c 
relaxation  de  pcinc.Bcnedi&i  fur  le  chap.  R-tynutius  , in 
verbo  , & uxorem  ,deaj.  11.  n.  156.  oblerve  qu'en  tous 
les  jugemens  qui  fe  donnoient  de  fon  temps  aux  Offi- 
cialitcz  du  Royaume  .fiptr  commumbus  Clericontm  cri- 
minibus  , triant  in  condemnatis  pro  gravijfimo  delitlo  , 
ad  perpétuas  corceres  , ftmper  in  fine  finttntia  , gratin 
Domim  Epifcopi  & mifinctrdia  refirvabantur  \ Et  par  ce 
moyen  toutes  condamnations  fc  converiilîoicnt  en  ar- 
gent , comme  le  remarque  Lucas  de  Pcnna  fur  la  loi 
X.C.  de privil.  fcholar.  I.  U.  Or  pour  abolit  tout-i* 
fait  cctic  fordide  nundinarion  , les  Atrcts  avec  grands 
équité  ont  défendu  aux  Juges  d'Eglifc  d'ufcr  de  fem- 
blables  claufes  fie  refcrves  en  leurs  jugcmens:que  s'ils  le 
font , le  tout  eft  annullé  par  la  voyc  de  l'appel  comme 
d’Abus. 

4.  Ne  peuvent  audi  lefdits  Olficiaux  ufet  de  ces  S’Uptutdi. 
termes  dans  leurs  jugemens , Et  ce  font  note  tC infamie,  r*.  &»«  nota 
cela  étant  au  dcllus  de  leur  pouvoir , non  potefi  Prtfit  * “**““*• 
Provincia  effetre  , ut  furtt  damnat um  non  fiquatur  infé- 
mia,  comme  dit  le  Jurifconfulte  Marccllus  : fie  la  raifon 
de  cela  eft  donnée  élégamment  par  Papinian  en  la  loi 
ordint  ad  munic:p.\‘em,facli  quxjho  inpotejiate  efi  judean- 
tium  , non  avtïin  jurii  autoru as  « Auili  le  Jurilconlulte 
Martianu» 


Si  le  Juge 
tmife  ftai 

(OmU.tmr  l( 

hîe  atfiefl 
devant  lui 
eu  «nun, ht 
fecuniairet. 
(-) 


ï o i T raité  de  l’Abus , 


Marciamis  emprunte  cette  meme  ration  tic  Papinian  , 
6c  s'en  1ère  en  la  loi  i . D.  ad  Tarpillian.  difam  , Fafli 
qu.nhwem  tn  poteflaïc  Judicis  cjje  , pan*  ver » perfecutio- 
r.tm  non  tins  voluurasi  mandat  t , JeJ  autoritati legir  re- 
fit v jri.  Les  Juges  connoillcnt  s’il  y a crime  ou  non  ; 
ils  peuvent  selon  les  preuves  , abibudre  ou  condamner  : 
mais  en  cas  de  condamnation  , ils  doivent  punir  de  U 
peine  que  la  loi  a établie  , i.  ut  fervos  8.  in  fin,  C.  sd  I. 
fui.  Unde  vij.  8.  C ■ Toeod.  de  apoell.  Sc  il  l'infamie  fuit 
Je  crime  6c  la  condamnation  , les  Juges  inferieurs  oc 
la  peuvent  ôter  , quia  informa  filisu  legu  efl  ; C'eft  au 
Souverain  de  la  remettre  ou  aux  Cours  Souveraines 
feules  d'exempter  le  condamné  de  l'infamie  ordonnée 
par  la  loi:ll  y aurait  attentat  à l'autorité  du  Prince,  qui 
eil  la  loi  vivante  & animée  ; 6c  qui  plus  eft , l'üfficial 
aurait  excédé  (on  pouvoir  , en  ce  que  non  content  d'a* 
voir  prononcé  fur  le  délit,  il  aurait  ufurpé  ce  qui  n 'ap- 
partient à qui  que  ce  foie  qu'à  ceux  qui  ont  pouvoir  de 
juger  lbuveramemcnt.S:  lever  I infamie  encourue,  qui- 
tus fat  efl,  comme  dit  CalTiod.  vsr.  I.  j spifl.  46.  mjen- 
lofas  vitiau  tpinionit  notât  atylergrrr.Rcbutk  cft  bien  de 
ce  fentiment  en  (es  Commentaires  in  proxm.  Concord.OÙ 
il  dit , que  JoLt  frpretaa  Curia  pot  efl  clsnjulam  spponcre 
SINE  NOTA  iNrAMfÆ  , lu  et  crime n de  fe  infâme  t ; 
frein  sut  cm  ejl  in  a!  Ht  Cttriit.  Ce  qu'il  prouve  encore 
par  fes  Commentaires  fur  la  loi  franc.  $.  1 .de  verlt, 

f («J  Le*  Juges  d'Egiilc  pouvoient  u(êr  de  condam- 
nations d'amandes  contre  routes  lortcs  de  perfonnes  , 
parce  qu'ils  pouvoient  aulTi  du  commencement  connoî- 
irc  de  tous  les  crimes,  non  feule  mont  des  Clercs  , mais 
des  pcrfbnnrs  laïques  en  certains  cas. Pierre  de  Blois  en 
une  lienne  Epîtrcà  1'ArcliiJiicre  de  Bathenucllcs  , fait 
mention  d'un  certain  Guido  , homme  laie  , accufc 
d adultéré  6c  incorrigible,  qu'il  envoyé  audit  Archidia- 
cre, pour  le  punir  par  de  bonnes  amandes  pécuniaires: 
Senjtbilis  efl  ,dit-il  , iUa  fetttemia  , non  vet bâtit  : nam 
juxta  ttbnitum  , ploratur  lachrymis  atnijja peamia  verit } 
fed  \am  obtint*. t , dit  un  grand  Canoniftc  , ut  inlaicet 
muUU  damnationem  non  babe.it  Judex  Eccleflaflicus, . 

C’eft  pourquoi  (‘Official  n'y  peut  condamner  un 
laïc  accule  pardevant  lui.  On  peut  rendre  diveriês  rai- 
fons  de  cela.  Premièrement-,  li  au  Civil  le  Ju^c  d'Egli- 
(e  ne  peut  condamner  le  laïc  en  l'amande  , mnlto  ma- 
gis  , lui  cft-il  défendu  d'en  ufer  au  criminel  ) Secon- 
menr  . comme  par  le  Droit  Romain  il  n'y  avoit  que  les 
Magiftrars  fondez  en  plein  territoire  , qui  aillent  le 
droit  in  o/an  d*  midi*  ; i'Eglilequi  n'a  qu'une  juridic- 
tion comme  empruntée  , & (ans  territoire  , ne  peut 
condamner  à l'amande , mêmement  le  !aï^  Tertio , 
l'Egtifé  en  fait  de  crimes  11'a  autre  peine  que  le  jeûne  , 
la  pénitence  , la  furpenfion  , & l'excommunication  , 
Ca».  vix  ab  homine  , d •judic.  En  quatrième  lieu  , rare- 
ment (c  parle* t'il  en  droit  Canon  d'amandes  , Jî  ce 
n’cft  à l'igard  «les  Juges  temporels  de  l'Egide,  ut  in  cap. 
t.-de  cabtmniai.  Quint  0 , Joanncs  Fabét  tu.  de  modo 
mule.1,  au  Code  fur  la  loi  toi  qui , verjù.  quid  de  Eccle- 
fîaflicis  judicibm  , die  que  les  Officiaux  ne  peuvent  con- 
damner en  l’amande  , maxime  in  crtminalibtu. 

Finalemci.t , c'eft  lç  ftile  6c  ufage  conftant,  6c  obfêrvé 
par-tout.  Le  Parlement  de  Paris  déclara  par  cette  con- 
lideration  la  elaufe  abufivc  , appofée  aux  faculté/  du 
Cardinal  de  S.  George  au  Voile  d’or  , Légat  alatere 
envoyé  en  France  , laquelle  contcnoit  permiffion  d'a- 
bolir les  crimes  d'hereiîe  , 6c  en  donner  grâce  6c  ab- 


fblution  , mediante  mulets  pecuniarra  Camtrs  Apoflolie* 
spphcsnds.  L'Official  de  Do!  en  Bretagne  , ayant  décla- 
ré le  mariage  d'un  fils  de  famille  contra&é  clandcftine- 
menc  , nul  ; 6c  condamné  celle  qui  par  mauvais  arti- 
fices avoit  feduit  le  jeune  homme  à conrraéker  au  defçià 
de  fon  pere  . à l'amande  envers  lui  8c  envers  les  pau- 
vres j fur  l'appel  comme  d'Abus  émis  par  la  femme  , 
le  Parlement  de  Rennes  par  Arrêt  du  1 x.  Décembre 
mil  cinq  cens  nonante-neuf , dit  qu'il  avoit  été  mal , 
nullement  , & abulivement  jugé  6c  ordonné  , pour  ce 
qui  concemoic  la  fufdite  adjudication  d'amande  , & 
le  tout , pour  ce  rcjjard  , cafte  6c  annuité.  Le  Parle- 
ment de  Paris  par  fon  Arrêt  vcrificarif  de  l’Edit  de  l'an 
fnil  cinq  cens  quarante-neuf,  fitdofenfes  à tous  Juges 
d'Eglifc  , és  crimes  qui  (croient  de  leur  connoillànce  • 
de  condamner  les  Clercs  ou  les  laïques  en  amandes  pé- 
cuniaires. Chopin  dit  bien  plus  , c'eft  an  livre  x.  cha- 
pitre 3.  de  la  Police  Eccleflajlique  , nam.  10.  qu'en  fait 
de  crimes  , l'Evêque  ne  peut  aucunement  condamner 
les  laïques  à l'amande  par  Semence  de  peine  commina- 
toire , non  plus  qu'il  ne  peut  comminer  la  prifon  pour 
être  exécutée  hors  fon  Auditoire  ; ainfi  que  le  même 
Chopin  dit  avoir  été  jugé  par  Arrêt  du  vingt- fepticme 
Septembre  mil  c nq  cens  quarante-fepi  , aux  grands 
Jours  de  Tours.  Ce  qui  fcmble  un  peu  dur  6c  ngou- 
rcuxicar  s'il  cft  ainfi  que  le  Juge  d’Eglifc  ait  puiflancc 
de  punir  le  délit , il  s'enfuit  qu'il  a droit  d'adjuger  une 
amande  pour  la  réparation  dïcclui  : Car  de  dire  que 
les  Juges  d'Eglifc  , (bus  prétexte  de  l’adjudication 
d'une  lommc  pécuniaire  , feraient  faifir  les  immeubles 
des  condamnez  Pontificiali  autant  att , cela  ne  conclut 
pas  ; vu  que  l'on  peut  pour  l’execution  réelle  de»  ju- 
gemens  Ecclcfî.iftiques  , recourir  aux  Juges  feculiers , 

& faire  vendre  de  leur  autorité  . non  de  celle  du 
Juge  Eccleiiaftique  , les  immeubles  du  condamné. 

Néanmoins  c'eft  chofe  qui  cft  coudante  aujourd'hui 
dans  l’ufagc  des  Cours  Souveraines  , que  la  condam- 
nation d’amande  du  Juge  d'Eglifc  contre  le  laïc  au 
criminel,  cft  déclarée  nulle  fie  abulîve,  par  la  raifon  du 
chapitre  ab  homine  -,  Que  ce  n'cft  pas  une  peine  Ecclc- 
fiaftiquc  que  l'amande  ; & que  hors  la  pénitence  , l'ex- 
communication , ou  la  dcpolîtion  ab  officia  , ont  minif- 
terio  , non  habet  Eiclefïa  ultra  quid  faciat.  Guillelmu» 

Durandi  , autrement  Speculator  lit.  de  [entent.  S.fpe- 
ciet , in  verbo  ,fed  videtur  , tient  que  le  Juge  d'Egiilc 
n'a  point  de  pouvoir  de  condamner  en  l'amande  le 
laïc.  L'Arrêt  de  154t.  donné  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris en  l'inftance  d'entre  l’Archevêque  de  Bourges,  con- 
tre fon  Chapitre  , qui  eft  le  premier  d’entre  les  Reglc- 
mens  de  Chenu  , comprend  diverfes  chofcs  , Sc  celle- 
ci  entre  autres  : Quant  aux  amardet  pecuniairet  , dit 
n ’tredite  Cour  , que  pour  le  regard  dtt  latct , elle  a inhi- 
bé & défendu  audit  Archevêque  d‘ufer  de  condamnation 
d’aucune  amande  pecunûtire , far  peine  de  rendre  le  du- 
ple  , C de  telle  antre  amande  , ainfi qn'il  appartietulra  par 
raifon  : Et  quant  aux  gens  et Eglift , efqueh  il  peut  im- 
pojer  condamnation  d'amande  pécuniaire  , il  ne  let  pour- 
ra mettre  en  fa  bource  , aittt  fera  tenu  let  employer  en  ou- 
vres pitoyables  & aumônes  , lefipteUet  doivent  ctrt  fftcijt- 
quement  déclarées  c exprimées.  ( x ) (*) 

6.  ( y ) Il  y a une  amande  que  nous  appelions  ho- 
norable  , laquelle  emporte  infamie  contre  celui  qui  cft  dt  hnuroUt, 
condamné  de  la  faire  i ce  qui  ne  s'entend  pas  de  la  re-  ^ 

paration  & fatisfaékion  honoraire  que  fait  celui  qui  a 
offenfé  en  jugement  ou  hors  icciu» , qu’il  tient  & re-  çtn  .MfUci*- 
• pute  bit.  (/) 


( u ) L«  complainte*  d'ordinaire  fc  refoUenr  en  dommage* 
8c  interet» , def«]ueU  le  Juge  d'Eglifc  11c  peut  aucunement  eùn- 
itoùrc . 8c  lequel  ne  peut  pas  ulcr  de  force  , ni  impartir  le  fc- 
coun  légitimé  de  la  Juiltce  pour  maintenir  celui  qui  cil  troublé 
icpiftemcnt  en  fa  poflciTmii  , oufpoliéi  cela  dépendant  abfolu- 
ment  de  l'autorité  du  MagtHr.it  , lequel  , comme  «lit  élégam- 
ment Ulpian  r nia  Loi  t §.  1.  P.  de  ri  guod  m/lut  csufa.  fur*  li- 
me , & jure  hoaorii  au em  fiefiimt , n.iè  vint  inftrt.  BroJcau  fur 
Loiret  , leisrt  B , nomé.  1 1 . 

( x ) L'amande  pécuniaire , <j*t  ex  trimint  nsfriiur , appar- 


tient au  Fermier  qui  jouit  de  la  Seigneurie  , lot»  de  la  Sentence 
qui  emporte  condamnation,,  & non  au  Fetmier  qui  étoit  lots 
ue  le  crime  a été  commit , ou  le  procez  commencé , comme  le 
écidc  Guy  Pape  yutp.  \ 3 J.  Non  déliai  , fed  fenltnlit  tempiei  fpt- 
itssur  , ame  ftattmum  , raque  muleta  . ru  que  aliud  quid- 
quam  in  Migaiime  état,  i»m  lilud  tmeit  tx  Judiiis  arblri»  , &• 
foStjlaS*  fendent.  Le  Piètre  que  fl  tan  de  Droit  , Crut.  I.tb.  41. 

(y)  Nonnt  mon  faneu  quàm  vit*  fert*  pudtrtm.  Claudian.  in 
bello  Gildonteo.  Summum  (ride  atfse  atumam  praferr*  pudori.  Ju- 
vcnal.  '.Mjr.  ». 
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pute  le  demandeur  en  réparation  , pour  homme  d’hon- 
neur Sc  de  vertu  , non  atteint  des  injures  mention- 
nées au  procez  , ainli  qu'Alcumcna  ( chez  Plaute  ) 
defiroit  que  l’injure  à elle  faite  par  fon  mari , fut  ré- 
parée i 

Qmîh  fgo  ilium  Mut  deferam  , 

jiut  fatiifaâat  tnibi  , Mi  que  Mdjttrtt  infuper  , 

Noie  ejfe  diüa  , que  in  me  infontem  frotnlit. 

Ou  comme  Fannius  s'cflâya  de  reparer  l'injure  qu'il 
avoir  faite  1 Rofcius  Comccdus  , Donutm  ultra  Rofcij 
odiit,  fatiifecit,  quod  t encre  commifijfet  ognovit ,regovit  ut 
ignofeeret  , Cicero  pro  R ofcio  : Mais  l’amande  honorable 
cÂ  bien  plus  rigoureufe  que  cela  , puisqu'elle  le  fait  en 
juftice  avec  des  drconftances  & marques  ignominieu- 
fes  , qui  emportent  l'infamie  & perte  de  l'honneur. 
Audi  quand  il  y a appel  des  Juges  inferieurs  qui  l'ont 
adjugée,  il  faut  par  l'Ordonnance  de  l’an  IJ41.  re- 
lever l'appel  dircékement  & fiuis  moyen  aux  Cours  Sou- 
veraines» par  cette  railon  , que  fume  joflura  & mortit  , 
Mquipur Mtttur  , l.jufta  , D de  manumijf.  vindiüa.  Co- 
quille fur  Im  Coutume  du  N'tvemois  , titre  des  fuflicti  , 
art.  1 y.  dit  que  l'amande  honorable  , eft  celle  qui  c(l 
qualifiée  Sc  aggravée  de  drconftances  oui  la  rendent 
infamante  ; comme  quand  le  condamné  la  fait  en  chc- 
mife  , la  torche  au  poing  , en  public  , Scc.  Car  cela 
jamais  ne  (è  fait, que  l’infamie  nes'en  enfui  ve.  Et  ainfi 
comme  du  commencement  les  Juges  fcculiers  uc  con- 
noiiïoient  point  des  crimes  des  Eccleiîaftiqucs  , auf- 
fi  ne  pouvoicnt-ils  connoîtrc  de  l’amande  honorable 
qui  fc  pourfuivoit  contre  eux  : C’cft  ce  qui  fait  dire 
à Bocrius  en  fon  Confeil  4.  nomb.  40.  qu’un  offenfc  par 
un  Prêtre , ne  le  peur  pourfuivre  en  Cour  fcculicrc  ud 
emcruLva  bonorabUem.  L’AnglxuS  otij  fcmtjbis , tib.  IO. 
cap.  1.  traite  la  même  queftion  , An  d profane  Judice , 
Sucer  don  , vel  focrit  initiât  0 , honororia  entendu  irrogari 
foffit  ; & tient  pour  l'affirmative  , Quiamoribut  neftris  , 
nuit*  mui  pMTva  ratio  habetur  facri  verticis  , quantum  ad 
banc  bonorab'lem  mtdllam  i Si  même  il  rapporte  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  de  l'an  1 56t.  par 
lequel  un  Prêtre  , puis  un  Religieux  , fautâmes  , fu- 
rent condamnez  à faire  amande  honorable  , ad  igno~ 
miniofam  , pxradigmaticàmquo  naduflionem  aAdiili  funt . 
Maynard  liv.  9.  cbap.  48.  traite  cette  queftion  suffi  , 
& pafle  au  fentimcntdes  fufnommez.  Quant  au  Juge 
d'Èglifc  , la  difficulté  a été  s'il  pou  voit  condamner  (es 
jufticiablcs  à faire  cette  amande  honorable.  Maître 
René  Chopin  livre  a.  delà  Police , tir.  j.  dit  qu'oüi  , 
pourvu  auil  ordonne  Sc  farte  exécuter  cette  réparation 
honorable  dans  fbn  Prétoire  : car  s'il  ordonnoit  qu'elle 
feroit  faire  en  public  , Sc  dan»  le  territoire  du  Roi  , il 
j auroit  entreprife  Sc  Abus.  Le  Parlcmenc  de  Paris  par 
Arrêt  du  14.  Août  1 $74-  jugea  que  l'Archevêque  de 
Sens  avoit  droit  d'élever  des  échelles  . condamner  à la 
mitre  , Sc  en  l'amande  honorable  j de  la  faire  exécuter 


non  feulement  dans  fa  Cour  & circuit  d'icelle  , mais 
auffi  dans  tous  les  endroits  Sc  environs  de  la  maifon 
Archiepilcopale.  ( a ) (a)' 

7.  ( t)  Mais  fuppofanc  que  le  Juge  d'Eglifc  eût  gi  U r*pe 
condamné  le  Clerc  à faire  amande  honorable  au  laïc  paurtmtma 
dans  fon  Prétoire  . le  Pape  pourra-t'il  remettre  par  fbn  romondoko- 
Refcrit  cette  amande  honorable  11  laquelle  le  P rêtre 
avoit  été  condamné  par  l'Official  : l'addition  qui  eft  à LdSelife!^ 
la  fin  du  Canon  Eupbemum  cauff.i.  quejl.  5.  dit , Cleri-  ( 
corum  infamiam  per  Romanum  Pomifuem  abderi  pojfe  g 
Sc  encore  plus  bas , il  eft  ajouré  que  l'amande  honora- 
ble adjugée  par  les  Juges  fèculiers . ne  peut  être  levée  ni 
remife  cjue  par  eux.  Ce  qui  fcrable  inferer  , que  celle 
ordonnée  par  un  Juge  Ecclcfiaftique  , peut  être  remife 
par  le  Pape  t qui  a la  fuprême  puilïânce.  Mais  les  Ar- 
rêts des  Cours  de  Parlement  du  Royaume,  ont  jugé  Pa- 
pam  non  pojfe  remit tere  mulElam  bonorariam  , latco  adju- 
dicatam  , quamvii  is  cui  remsttitur  , effet  Cltricus , & J:tb - 
dit  ut  Ecclefiafiice  jurifdiüiont.  Mon  fleur  le  Maiftrc  trait, 
de  abufu  cap. 8.  en  rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris,  du  it.  Octobre  1J4J.  par  lequel  fur  l 'appel  cmis 
comme  d'Abus . de  la  part  de  la  Dame  Gaillard  , de 
l'execution  & fulmination  de  certain  Rcfcrit  Apoftoli- 
que  , obtenu  par  des  Ecoliers  , que  l'Official  de  Bour- 
ges avoit  condamnez  1 lui  faire  amande  honorable  , il 
fut  dit  mal  Sc  abufivement  fulminé  & exécuté  j ayant 
ladite  Cour  jugé , que  jtu  quafitum  laïeo  per  fentenrïam% 
non  potutrat  ei  tolli  per  gratiam  , nonobftant  la  réglé 
Canonique , de  non  tollendo  jui  alteri  quafitum  : joint 
que  la  réparation  honorable  adjugée  au  laïc  , lui  renoie 
lieu  en  partie  de  la  réparation  civile  Sc  pécuniaire , qui 
lui  eût  été  adjugée  bien  plus  graivdc  , s'il  n'y  eût  point 
eu  d'amande  honorable  : de  comme  la  réparation  civi- 
le étoit  purement  temporelle  , qu  il  y avoit  Abus  (î 
l'Eglife  y mettoic  la  main.  La  Glofe  fur  le  Chapitre  xi. 
de  f entent.  & re  jadicata  , demeure  bien  d'accord  que 
le  Pape  peut  rcftituër  fauta  & bonori  Ctoricum  : mais 
quant  au  laïc  , qu'il  ne  le  peut , fi  ce  n’eft  que  il/e  iai- 
ctu  fit  fubdittu  t quoad  temporalem  jurifdiüionem  , domina 
Pape.  Ce  qui  fait  bien  voir  que  la  remife  de  cette 
amande  honorable  dépend  de  la  puiflance  temporelle.  p,  t* 

3.  La  peine  du  Piloris  , ou  du  Carquant , eft  fort  du  piltnt. 
ancienne.  Spartian/n  Nadriane , obfcrvequc  cet  Em- 
pereur , decodoret , catamidiari  in  amphitbeatro  , & d:- 
mitti  jujjit t deridendofque  omnibut  exhiberi.  Baptifta  Egna- 
dus  dit  auffi  qu'à  Venife  , ceux  qui  ont  deux  femmes 
époufées  en  même  tems  , mitellati , in  fedario ftggejbt , 
pkbiico  ludtbrio  exponunrur  t fepè  etiam  collo  in  columbari 
pendente  , ignominiojè  ofientantur.  Coquille  Coutume  de 
Nivernoii  , titre  det  Juflicet  , art.  X j.  dit  que  ceux  qui 
font  cfchclcz  ou  pilorifèz  , font  comme  une  clpcce  d'a- 
mande honorable  publique  , étant  expofèz  à la  vue  de 
tout  le  monde  ; Sc  ajoûte  qu'on  ufê  de  cette  peine,  aurti- 
bien  en  jurifdiéàion  Ecclcfiaftique  que  fcculiere  , & que 
les  Officiaux  condamnent  ceux  qui  fe  trouvent  avoir 

époufë  . 


( * ) Le  Pape  ne  peut  remettre  l'amande  honorable  adjugée  à été  adjugé  plus  grande  réparation  pécuniaire , qnom  nm  potmifti 
un  laïc , encore  que  celui  auquel  il  la  remet  , foie  Clerc , & de  (à  Top*  itütrt  ptr  nftriptmm , oui  oliùs  quomodottHUfnt , fùo  jt te 
junlcfiélion.  La  raifon  eft  , parce  que  l'amande  honorable  ad-  qmtfitmm  Tant  ptr  fnutotiom  nm pottft  tolli. 
jugée  à un  laïc,  fait  partie  de  la  réparation  , & fan*  icelle  lui  eue 

( a ] Il  faut  diftinruer  deux  forte*  d'amande*  honorable* , la  première  , qui  eft  appel léc  in  JSgmrii , c’eft  lorfquc  le  criminel  eft  nid 
en  ebetnife  , la  torche  au  Foinc  , & condamné  de  demander  publiquement  pardon  à Dieu  , au  Roi  & i Juftice  . du  crime  qu’il 
a commit.  La  fécondé  appellée  fttht , loifque  le  criminel  eft  babillé  & qu'il  demande  pardon  i l'audiaoce  à Dieu , au  Roi  & i 
Juftice.  Ces  deux  genre*  de  réparations  font  difteteudu  pardon  demandé  ou  a l'Audiance  , ou  en  prcfeoce  de  quelque*  perfonnet 
par  le  coupable.  Dan*  le*  deux  premiers  ca*  , ce  pardon  demandé  , eft  une  réparation  due  i la  Vindiâc  publique.  l>an*  le  troibé- 
me . c’cft  une  réparation  civile  accordée  à la  Partie  civile.  " Quant  i moi , du  Loifcau  . 4tt  ofim  , Irv,  i.eè.ig  n.  je  fui* 
n de  l'opinion  de  Coquille  fur  le  * 5.  *r*.  de  U Coût,  dt  »Vrwn , qui  n'eftime  vrajrrt  amande*  honorable*  & infamante*  , que  celle* 

qui  fe  font  avec  des  circonftanec*  ignominieufet  & ouant  aux  autres . ce  ne  font , i mon  opinion  , que  déclarations  fie  (âritfac- 
„ lions  d'honneur , ordonnée*  pour  lepater  l'honneur  du  plaintif  i mai»  non  pour  rollii  celui  de  l'acculé  , (i  ce  n'cft  que  la  Sentence 
,,  contint  le  mot  d'amande  honorable*  car  je  croit  que  de  ce  ternie  l'infâmie  refaite.  Bref,  à mon  avis  , la  vrajre  amande  ho- 
, , norable  eft  celle  qui  fe  fait  envers  Juftice.  " A mon  cgaid  je  fuis  entièrement  de  l'opinion  de  ce*  deux  célèbre*  Auteurs , & j« 
penfc  que  l'infâmie  étant  une  de*  plus  griévei  peine*  temporelle*  , fle  qoe  la  vie  fan*  honneur  eft  ton  ml..  , comme  dilent  le*  Grecs, 
il  y a aboi  dans  la  Sentence  d'un  Official  qui  le  ferr  du  tertre  d'amande  honorable  , ou  qui  otdonne  que  le  criminel  demandera  par- 
don à Juftice.  Quant  à la  fatisfââioo  honorable  qui  fc  fax  pour  réparer  l'honneur  du  plaignant , le  Juge  Fcclefiaftique  peut  l'or- 
donner i mai*  il  ne  peut  la  faire  exécuter  hors  de  fon  Pietoirc  . ou  du  Palais  fpilcopal , en  un  mot  de  fon  territoire.  L'Arrêt  cité 
par  Feyret  pour  l'Archevêque  de  Sent , étoit  du  $:c'clc  où  Piètre  de  Cugoiére*  l'eft  plaint  avec  tant  de  force  , det  cnttrpnfct  fut  lA 
jurifdiâiou  laïque  , 9c  cü  Kt  Lscqus*  s'asoitai  joint  des  Juge»  «le  but  temporalité  , difticéU  de  leurs  LÆcuux. 


i04  Traité  de  l’Abus , 


époufê  deux  femmes  en  même  tems , à fouflrir  crae 
derifion.  Lucius  Pladc.  lib.i.  tit. i.  cap  4.  montre  com- 
me les  Juges  Ecclcfiaftiques  peuvent  faire  drefler  échel- 
les ou  piloris , pourvu  que  ce  (bit  dans  l'enceinte  de 
l'Auditoire  ou  du  pourpiis  du  Palais  Epifcopal  ; Cen- 
fitit  Curia  Ascbiepifitnpt  Senottenfijus  effit  non  modo  intra 
Curia  fit*  cancella  , ipfamve  Cariant , fiel  ttiam  intra 
univerfum  adium  ambitum , rets  relatos  comprehendendi, 
fcuUmque  tradxiloriam  pr*  sulibus  cxcitandi  , quandoque 
( b ) retira pofiuLtret.  ( b ) 

Ve  la  prifon  9.  (<J  La  condamnation  à tenir  pritun  perpétuel. 
/«rfttittBr.  le,  étoit  défendue  par  les  Loire  Romaines , principale. 

I*)  ment  à l'égard  des  perfonnes  libres.  L'Empereur  An- 
tonin  difoit  à ce  lujet , incredibile  efi  credere  , Itbcntm 
bominem  ut  vinculis  ftrpetnis  detineretur  , efjt  damn  tum. 
Adrian  auflî  avoir  reprouvé  les  priions  perpétuelles, 
comme  le  remarque  Califtrarus  en  la  Loi  mandatit  5 y . 
1),  de  punis.  Et  la  raiion  de  cela  étoit  que  cxrctr  ad 
eufiodixm  erat  , non  ad  jranam  , l.  8.  $.  filent.  D.  de  pé- 
nis. Que  fi  quelquefois  cette  peine  étoit  ordonnée , c’c- 
toit  extra  ordinem  , non  jure  ordinarto  & légitima  : c'cft 
ainfi  que  Cujas  explique  ce  mot  de  Cicéron  ; Sempiter- 
na  vincula  inventa  fiant , ad  finguhtrem  nefiarii  ersminis 
pot  nam  : Car  il  dit  , L'erbum  illud  fimuUrem  , idtmfigni- 
ficare  qttod  extraordinariam  , citin  orèÛnaria  pana  commu- 
nie dicatttr  , & extraordtnjria  fimguUris.  Ce  n 'croit  pas 
feulement  une  peine  extraordinaire  , mais  inuficéc  & 
rejette  par  les  Loix  civiles  , L ant  fada,  $.  (oient,  D.  de 
pœstû , l.  mandant,  ibid.  Il  falloit  ou  abfoudrc  , ou  con- 
damner les  accufcz  : ha  ut , aut  conviilot  velex  pama 
fnbduceret , ont  liber. vida  eufiodia  perpétua  non  cornma- 
cerarct , 1.1.&  ult.  C,  de  Cujlod.  & exhibit.  reorum  ; on 
ne  condamnoit  perfonne  d ücrneufrr  en  prifon  fermée, 
fine  pr*finitUne%  t empois , comme  dit  la  Loi  10.  C.  de 
punie.  ... 

Les  femmes  adultérés,  par  les  Loix,  croient  foûmifcs 
pour  punition  de  leur  crime , à demeurer  reclufes  à 
1 perpétuité  dans  un  Monaftcre , félon  la  Novcllc  de  Juf- 
tinian  1 34.  de  laquelle  cft  tirée  ladite  Authtnt.  bod:e,  C. 
stdl.Jul.  de  adult.  Ce  qui  fut  confirmé  par  Leon  en  fit 
Novcllc  31.  & qui  Ce  pratique  aujourd'hui,  même 
contre  les  femmes  adultères , faifant  pcofdlion  de  la 
Religion  prétendue  reformée.  Car  les  Juges  Royaux  8c 
les  Cours  Souveraines  les  condamnent , non  pas  à de- 
meurer reclufcs  en  un  Monaftcre , mais  à tenir  prifon 
perpétuelle.  Anne  de  Malclct  acculée  d'adultcrc  par 
(on  mari , & convaincue  , par  Arrêt  de  la  Chambre  de 
l'Edit  ï Paris  du  6.  Septembre  1584.  fut  condamnée  L 
tenir  prifon  perpétuelle  en  tel  lieu  que  le  Procureur 
General  du  Roi  aviieroit  ; ce  qui  fut  exécuté , Ce  ladite 
femme  adultéré  confinée  en  la  tour  de  Loches. 

Quelquefois  cetre  prifon  perpétuelle  s'ordonne  contre 
des  criminels  d'Etat  de  haute  Qualité , ainfi  qu'on 

fa]  7(u  w*  ftdit  intima  tendrai  pâli  drbet  indu  fa  s , frd 
u'urpata  Intt  vrgetari , Oc  fuùievari  , ntc ptmis  tarerhi  fenmatur 
qued  tant. -tnt  il  Ht  mifernm  , noxiis  non  faits  frvtrum  s fit  Jignefriiur. 
Lrg.  1.  C.  de  euftodia  rcotum  Dr  bis  quel  te  ml  tatetr  iatlufts , 
id  a per  ta  défait  sont  (anomal,  nt  ant  ctmviÜns  voiox  pana  fnbdu- 
tar  , ont  liber andti  euflodia  dimtuma  non  matent.  Lrg.  5 . C.  àr 
Cmfltd.  rnrum.  Encore  que  celui  <^ui  eft  banni  à perpciuitc,confif- 
que  tous  le»  bien*  , te  par  eonfequent  ««  haïrai  ttflamenti  foc- 
tttnem  : toutefois  celui  qui  pro  gra-vijfimo  detido  damna!  ur  ad  per- 
peines  careens,  nem  adsnittit  te  i.ur.rnsi  fathonejn.  Pithou  fnrla 
Cnil  urne  de  Trtyts , ortie.  Ijj.  Il  faut  mettre  de  la  diftvrcncc  cn- 


en  peut  voir  les  exemples  dans  Aymotiius  Monaeliusj 
Paulus  Aqullcicnfis , 8c  autres.  Les  Vierges  veftales 
enfermées  vives  dans  un  lieu  fouterrain  , étoient  con- 
damnées à y mourir , comme  ceux  qu'on  enfermoie 
tous  vifs  dans  des  fcpulchrcs.  Achillcs  Statius  de  Clito- 
phontss  c5*  fxueippes  anuribus  , lib.  8.  parle  de  la  Cou- 
tume des  Grecs  , qui  enfermoient  vives  dans  des  fcpul- 
chrcs  des  Prêtrefi’es  de  Diane,  pour  y demeurer  par  for- 
me d c prifon  perpétuelle  , lors  qu’elles  étoient  convain- 
cues d'avoir  violé  le  vœu  de  leur  virginité.  Vcturius 
s'écant  coupc  les  doigts  de  la  main  gauche  , pour  ne 
pas  aller  L la  guerre  , publieatu  bonis  tum  Stnatut  perpe- 
luis  vinculis  ctnfiuit  e(fe  damnandstm. 

(b ) L'Eglifc ne  peut  condamner  1 mort , ni  à ma-  f M 
tilarion  de  membres  ; c'cft  pourquoi  és  crimes  plus 
rands  , elle  ordonne  la  prifon  perpétuelle  par  forme  r,firp.jq. 
c peine  , qui  tient  lieu  de  pénitence  } Ad  agendum  jne. 
pxnûentian  , & ad  panam  in  perpétua  carcere  Jufiinen- 
dam.  ( c ) Jeanne  la  Puccllc  étant  accuféc  par  les  An-  [ e J 
glois  de  magie  Ce  hercfic  , l’Evéque  de  Beauvais  la  ré- 
péta , parce  qu'elle  avoic  été  prile  dans  le  détroit  de 
Ion  Dioccfc  ; 8c  prétendit  de  plus , que  c’étoit  L lui  de 
connoicre  des  crimes  dont  elle  étoit  acculée  : de  forte 
que  Henri  1 V.  Roi  d' Angleterre  , ufurpateur  d’une 
partie  du  Royaume  de  France , donna  fes  Lettres  Pa- 
tentes pour  la  faire  délivrer  au  Juge  Ecclefiaftiquc , par 
l’avis  de  l'Univcrfité  de  Paris  , qui’  tenoit  le  parti  de 
l'Anglois  j & y eut  Sentence  par  laquelle  on  la  con- 
damna à prifon  perpétuelle.  Depuis  par  autre  juge- 
ment , elle  fat  déclarée  hérétique  &*relapfc  , 8c  renvo- 
yée enfuite  au  bras  leculier  , où  elle  fut  condamnée  au 
feu  ; mais  fon  innocence  fut  deelarce  par  Lettres  Pa- 
tentes, & Ce  s Païens  annobiis , Hiftoirc  de  Norman- 
die , Pafquicr  livre  y.  défiés  recherches , chap.  8.  Le  Pa- 
pe Alexandre  1 V,  prclcrivant  à fes  Juges  deleguez  dans 
le  Royaume  de  France  » ce  qu'ils  auroient  à faire  en 
linlhu&ion du  Procez des  accufcz  d'herefie  , & delà 
peine  qu'ils  leur  ordonneroient , die  , Illis  tjfe  paJta/tf 
incarccrationu  perpétua  infligendam. 

Les  Supérieurs  des  Monaftercs  en  ulènt  ainfi  contre  tnfia  par. 
les  Religieux  Apoftats  , contumaces  fie  fcandaleox.  "• 

Honorais  111,  in  f.  decret,  compilât,  tu,  de  Apofi.cap.  Ut 
i.  ordonna  que  les  Apodats  , qui  ncc  minis  , arc  Uan-  criminels,  tu 
disiit  pafliint  indues , ut  habiium  mottackalem  reaffumant,  apejlatt. 
in  gravi  cufio.lt a cararentur , ut  ibi  vitafibi  méfiera  refier- 
vtntr.  És  Procez  criminels  entre  les  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Malthc  , les  Grands  Prieurs  ou  le  Grand-Maître 
condamnent  aufli  les  coupables  à tenir  prifon  à tems  ou 
à perpétuité , félon  que  le  cas  le  mérite.  Un  Religieux 
de  Malthc  nommé  Henri , ayant  aftàifiné  un  fien  Con- 
frère dans  le  Temple  , & s'étant  (àuvé  dans  une  Eglifir. 
comme  en  un  lieu  de  franchilc  , il  en  fut  tiré  , conduit 
aux  prifoos  du  Chîteîct , puis  renvoyé  par  le  Parlement 

de 

.tre  l’Eedcfuftiquc  Bc  le  laïque.  L’Eccleliahiquc  qoî  cft  con- 
damné aux  prifon»  perpétuel  les  , nsn  admimt  factionem  t e fl  amen- 
ti  , quia  rareté  fttpotuut , non  tfl  tom  ad  panam  quant  ad  p*ni- 
itmiam.  Panormit.  ia  top.  tut  difcretims , de  paaii  : Mai»  quand 
le»  laïque»  font  condamnez  à de»  priions  perpétuelles  , armtistnt 
teflammti  fadttutm  , quia  carier  efl  est  ad  panam  , nom  ad  !*f- 
todiam.  Barth  «n  lrg.  t.  D.  de  pubi  fui. 

(b)  En  la  Loi  ancienne  , les  Précret  poMToient  juger  Sc  con- 
damner à la  mott , ce  qui  fe  peut  remarquer  au  Lemiquc  chap. 
io  & tq.  ic  dans  les  Nombres , ihaf.  t».  v.  |.  fit  dans  le*  Rois 
chap.  IS. 


C b ) Tour  le  monde  convient  que  le  Juge  d'Eglife  ne  peut  condamner  à l’amande  honorable  infamante.  En  efl  - il  une  qui  le 
foie  plus  que  l'expoiition  au  piloris  ou  au  (arquant. 

(c)  Pour  décider  tour  le  contraire  , il  luffit  de  lire  André  Gaill , de  tare  pull.  lib.  t.  cap.  i.  num.  j i.  perpetum  carter  pana  efl 
tapit  alu.  François  Marc.  tom.  I.  quarft.  f 10.  gu.ndo  qui  i efl  damnaeu  i ad  prrpetuum  cartorem  , vet  in  perpétua  imtuhi , dateur  pana 
capitales , quia  oquîparatur  daumato  in  miallum.  Les  galères  & priions  perpétuelles  emportent  confifcation  de  biens.  Brodeau  fur 
M.  Loüct,  Ititie  P , fs  mm.  «ç.  & lettre  S . tsmm.  iç.  Or  pcti'onnc  n'ofera  jamais  fou  tenir  que  le  Juge  d’Eglife  puilTc  infliger  des 
peines  temporelles  capitales,  4:  conlîfqoer , pour  ainfi  dire,  le  cotps  des  Sujets  du  Roi  , & leur  attirer  la  confifcation  de  leurs 
biens.  Les  Juges  d’Eglife  «voient  autrefois  la  prétention  de  confllquct  du  mains  les  meuble»  de*  Clercs , te  c’cft  en  conformité  de 
cette  prétention  qu’a  cté  drellc  Van.  S.  du  te.  tbap.  do  la  Coût,  de  Hivernais , fur  lequel  Coquille  Jit  : “ telle  eft  ia  Loi  4e  faut  la  tc- 
,,  air  s mais  fi  elle  cioit  à faire  on  que  la  coutume  fiât  i revoir  Bc  corriger , femblctoit  être  raifonabtc  de  dire  aunctuenr.  " Je  ne 
crois  pas  meme  que  les  Oflîciaux  doivent  meme  le  fcmr  dans  leurs  Semences  du  mot  de  trifon  quand  il  s’agir  de  prononcer  une  pei- 
ne , quand  même  il*  ne  la  prononceraient  que  pour  un  tems  , il  cft  plus  prudent  d’employer  cciu  de  fera  teiut  de  fi  ruirtr  dam  un 
Séminaire  ors  Jdenaftire  , fmry  être  retenu  pendant , <Jv.  pour  y pûmr , &(. 


Livre  VII  T. 

de  Paris , au  Grand  Prieur  de  France , lequel  affilié  de 
plufîeurs  Seigneurs  de  l'Ordre  , jugea  le  Proccz  , & 
condamna  ledit  Henri  à une  prilon  perpétuelle  en  lieu 
icncbrcux  .pour  illccîui  être  diftribué,  tant  qu'il  pour- 
roir  vivre  . le  pain  fie  eau  de  crïftcilc  pour  toute  pi- 
tance. Chronique  de  faint  Denis. 

I*  chtf'f  11  fera  cependant  obfcrvc  , que  comme  par  les  Sra- 
tn  Pmi»,  ruts  & Privilèges  de  l'Ordre  , c'eft  aux  Grands  Piicurs 
rriVnm.  d'inftruire  & jugerles  Proccz  criminels  , ou  au  Grand 
Ctmmnfikirtt  Maître  i le  Chapitre  Provincial  des  grands  Pricurcz  ne 
fc»r  fan  u peut  donner  des  Juges  6c  CommilTaires  pour  le  Juge- 
à un  ment  des  Commandeurs  ou  Religieux  accufez  : ce  fut 
TTftrt^d*'*  k ^P001  lequel  Frère  Guillaume  Simmonct , Rcli- 
tOrdn  de  giCLix  de  l'Ordre  , Curé  de  Favcrolles  , ayant  appelle 
ALdib*.  comme  d’Abus  de  la  Sentence  donnée  contre  lui  par 
les  Coramiflàires  députez  au  Chapitre  Provincial  tenu 
à Voulaines  ; apres  que  Moniteur  Bignon  , Avocat  Ge- 
neral , Tans  attendre  la  Plaidoirie  des  Avocats  des  Par- 
ties, le  fut  levé,  fie  dit  qu'il  s'agifToic  d’un  fait  dont 
la  connoilTancc  appartenoit  au  Grand  Prieur  de  Fran- 
ce , 8c  qu'il  y avoit  lieu  de  dire , mal  8c  abuflvement 
procédé  ; le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  dernier 
d'Aoùt  1647.  dit,  qu'il  avoit  été  mal  , nullement  & 
abuliveraent  jugé  par  les  CommilTaires  députez  par  le 
Chapitre  de  Voulaines  ; renvoya  les  charges  fie  infor- 
mations , cnfcmble  l'accule  pardevant  le  Grand  Prieur 
de  France  , au  Temple  , pour  lui  être  fon  Proccz  fait 
8c  parfait  . félon  les  Statuts  de  l'Ordre  : Recueil  d'i- 
ceux  par  le  (leur  d'Efclufeaux. 

I n qjp-  Les  Officiaux  des  Evcques  peuvent  auffi  condamner 
*mux  pt».  lcurs  jufticiables  à cette  peine  de  prifon  perpétuelle  ; 

m ^ PJ”t  “I"*  ,r*fl’tu  fiftentandi  , commijfa 

unir  prift»  dejle.-ni  , & feeda  u! tenus  non  commit  tant , cap.  nom  mut, 
ftrfttmllt.  J.  pro  iBo  txtr.  de  fignif.  Chopin,  en  la  Police  Ecdefiafli- 
que  , livre  x.  chap.f.  nomb.  1 x.  attelle  cette  ufancc,  vul- 
go  perpetuit  vineuht  pletluntur  Sacerdoces  : nam  eondem- 
natio  tfla , etfi  rejella  jure  Cefareo  , tamtn  jure  Canonico 
[d]  rteepta  efi  ; (d  ) ajoutant  que  le  Pape  Eugène  II. 
avoit  ordonné  avant  Bonifacc  VIII.  la  prifon  perpé- 
tuelle contre  les  Prêtres  delinquans  ; mais  Urbain  I. 
qui  fiegeoit  en  117.  ficparainli  bien  long. tems  avant 
Eugène  1 1.  qui  tenoit  le  faint  Sicgc  en  6jx.  avoit  or- 
donné que  ceux  qui  occuperaient  injuflement  les  biens 
del'Eglife  , coréen  pe>p:tuotr  deremur.  Innocent  II  I. 
ayant  été  confuhé  par  l'Evêque  de  Langrcs  , de  ce  qu'il 
aurait  à faire,  touchant  un  certain  qui  s'étoit  faulTè- 
ment  ingéré  , quoi  qu'il  ne  fût  pas  Evêque  , i confa- 
crer  des  Autels , fie  exercer  les  autres  fondions  : Qua 
ad  officium  pertinerent  prefulatuj , répond  , ilia  que  ta- 
liter  alla  font , irrita  pronunt  iet , & eum  qui  fimilia  fecit , 
perpetuo  catceri  facial  mancipari , pane  dolorit  , & aqua 
trijlitie  fuflentandum  , Innocent  III.  epift.  11  <5.  Le 
chapitre  if . de  la  Règle  de  laint  Benoît  veut , a bu/n 
ilium  ftnt  beneditlione  preberi  , in  Régula  fenili  Frulluofi, 
cap.: 6.  le  pain  de  douleur  doit  être  du  pain  d'orge,  qui 
étoit  le  pain  des  Pcnitens  ; pœnitentet  in  ufu  vefeendi  nil 
nifi  pane  nt  hordeactum  cum  aqua  manda  afjumant  , dit 
Grégoire  de  Tours. 

T>*  U peine  10.  Le  Juge  d’Eglilc  , félon  la  difpolîtion  Canoni- 
du  feint.  que } pouvoir  condamner  fes  jufticiables  au  foiiet.  En 
la  primitive  Eglilc  les  Clercs  iouffioient  la  corre&ion 
du  fciiet  pour  l'amanderaent  de  leurs  fautes  , fit  y pou- 
voient  être  condamnez  judicio  Epifiopali  ; ainfi  qu'il  Ce 


Chapitre  IV.  los’ 

peut  colliger  du  Canon,  cum  beatut,  Jiftiniï.  4/.  du 
Canon,  nonliceat,  difl.%6,  8c  autres.  Singulièrement 
du  premier  Canon  de  la  caufe  qitcfihn  j.  tire  d’une 
Epîcrc  de  faine  Auguftin  ad  MarceUiman , où  parlaut  de 
indiilis  virgarum  verbe ribut , il  dit  que  c'cll  une  peine 
qui  le  peut  même  pratiquer  és  Cours  Ecclcfiaftiqucs  ; 
qui  modut  corrtlUonis  verberutn  , & d Afagiflrit  artium 
libéra  i 11m  , QT  ab  ipfit  parent  ibut  , & fipe  ttiam  in  ji 
diciis  filer  ab  Ep.fcopit  adbiberi.  Un  certain  Hilarius, 

Soudiacre  , avoit  fuppofé  faullêmcnt  1 un  Diacre  qucl- 
tics  crimes , 6c  comme  les  Juges  s ccoicnt  contentez 
'abfoudre  l'accule  , fans  châtier  la  témérité  fie  calom- 
nie de  l'accufatcur  , le  Pape  ordonne  , Quia  tanta  ne - 
qttitie  malum  , non  débet  fine  ultione  tranfire  , ut  qui  f al- 
to accufavit , Subdiaconat  ùt  ( quo  indigne  fungitur  ) pri- 
vrtur  efficio  , tum  verberibut  publiée  Cafigatut , in  ex  1* 
lium  deportetur  , cap.  1 . de  catum.  D'où  les  Canoniiks 
d’une  commune  voix  ont  inferé  ; Judictm  Ecelefiafii- 
cum  pojfe  reot  punire  verberibut , dummodo  flagella  in  vin- 
dillam  fatguinit  non  tranfeant , cap,  fut.  ne  Cler.  vel 
Alonacbi.  Pourtant  les  Cours  Eccldîalliques  le  font, 
tant  qu'elles  ont  pù  , abflcnucs  d'ufer  de  ccttc  condam- 
nation au  foiiet.  L'on  voit  auxEpitrcs  44.  &:  4 y . / - 
di:f,  11.  du  Pape  Grégoire  , comme  il  fulpcndir  à d.- 
vinit , pour  deux  mois  , 1 Evcquc  de  Tarante , parce 
qu’il  avoit  condamné  au  foiiet  une  femme  contra  erdi - 
ne/n  Sacecdttii.  Bernard.  Diaz.  in  prall.  criminali  , cap, 
i j j . ayant  montré  comme  les  Juges  d'Eglife  , babel/,  nt 
jurifdiilùueui  fujligandi  verbe/. v/di  fine  fcrnpulo  irr<- 

gularitatü  , ena.n  fi  in  ftqhgjiUnc  , nt  plunmu/n  inter - 
veniat  cjfufio  fa  rguinit , quia  ilia  qualit  fanguinit  e<]u - 
fie  , non  coufideratter , cum  non  veniat  princ  f aliter  ex 
fententia  , fed  ex  accidemi  (j"  ex  pofi  folio  : Toutefois 
fon  Commentateur  Ignatius  Lopcz , fier  ce  même  Cha- 
pitre 1 j * . oblcrvc , qu’on  ne  voyoil  gueres  qu’en  Ef- 
pagne  ccttc  peine  fût  ordonnée  aux  Cours  Ecck(iaf> 
tiques , fie  que  depuis  vingt-lcpt  ans , il  n’avoir  point 
vu  que  dans  la  V ille  d’Alcala  de  Hcnarcs,  les  Officiaux 
euflem  condamné  qui  que  ce  (bit  à la  peine  du  foiiet. 

Julius  Clarusdit  de  même  , que  dans  l'Etat  de  Milan, 
les  Juges  Eccldîalliques  11c  condamnoient  point  les 
coupables  au  fouet.  En  France  cette  peine  n’cll  point 
pratiquée  aux  Cours  Eccldîalliques  . fie  on  ne  voit 
point  qu’ils  en  ufent , non  plus  que  de  toute  autre  pei- 
ne , ex  qua fanguinit  effufio  , vrl  membri  trunc.u io  infâ- 
gitur  , cap.  in  A'chiepiftop.  de  raptonbut,  Yvo  Epfiol. 

168.  Innocentius  Evêque  du  Mans,  ayant  fait  crever 
les  yeux  à deux  Chanoines  de  fon  Eglilc  , acculez  fie 
convaincus  d’adultere  , fut  privé  par  le  Roi  , Charles 
le  Chauve  , de  la  jurifdiélion  qu’il  avoit  lur  le  Chapi- 
tre , pour  en  avoir  abulc.  Par  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris , du  iixicme  Février  1 f 6 » à la  Tournelle , fur  les 
Concluions  de  Moniteur  du  Mrihil  , Avocat  du  Roi, 
il  fut  dit  mal  & abulivcmcnt  juge  par  l’Official , qui 
avoit  condamné  un  accule  au  foiiet  ; avec  dcfcnlcs  à 
tous  Officiaux  8c  Juges  d'Eglife  de  plus  condamner  à 
telles  peines,  (c)  (ej 

Les  François  coupoient  quelquefois  les  oreilles  aux  iu>  onillr» 
delinquans.  Vcrcingentorix  , au  rapport  de  Cxfar 
lib.  7.  de  bello  G allie  0 , puniilbit  ceux  quifaifoient  de- 
fedion  , tantôt  par  le  feu  , d’autrefois  en  coupant  le 
nez  ou  les  oreilles  ; ê' ercingentorix  magnitudine  fitppli- 
cii  dubitantet  cogir  ; nam  majore  cemmijfi  dtl.il  0 , igi:i, 

arque 


[ d ) La  réfutation  de  l'opinion  de  Chopin, fc  trouve  écrite  dan*  l'Ancf  du  Juin  iXi*.  rapporté  par  Batder  qui  reçût  M le  Pro- 
meut Général , appcllant  d'une  Sentence  de  l’Official  de  Malllczais  , qui  avuit  condamné  i une  prilon  perpétuelle  , un  Religieux 
forti  de  fon  Couvent  pour  fc  muicr. 

[ e ] Le  foiici  peut  être  ordonné  ou  par  forme  de  corrcétion  . ou  pour  peine  faifanr  partie  de  U réparation.  Dans  le  premier  car , 
ccttc  peine , t'exécute  en  patticulicr  d'une  maméic  modérée  & fans  aucune  note  d'infamie  : dam  le  lecoud  , il  s'exécute  eu  public, 
fan*  faire  attention  s'il  y aura  rüûlion  de  ring  on  non  . & avec  infamie.  Puifque  la  flagellation  cft  une  cfpécc  de  pénitence  cannué 
& admife  fous  le  nom  de  Jifaplui*  , il  n’jr  a aucune  diflicultc  que  l'OÆeial  pelle  l'ordonner , mai*  feulement  comme  eottcélion  SC 
de  la  manière  dont  il  eft  preferit  dans  les  chapitres  18. 6c  jo.  de  la  Régie  de  S.  Benoît  , k qu'elle  doit  fc  pratiquer  dans  les  Monaf- 
tére*.  Il  cft  donc  de  la  pnideoce  que  les  Officiaux  qui  jugent  à propos  de  prononcer  Cette  cfpécc  de  pénitence . évitent  de  fc  Icivit  du 
terme  de  foiiet , par  lequel  on  entend  ordinairement  une  peine  publique  infamante  1 mais  qti'.U  ufent  de  celui  de  difciplioe  , fous 
la  euftode  , par  forme  Je  pénitence  & de  couecLou. 

Traité  de  l'Abut  , / o/ne  II,  O 
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*t que  «mnibu s forment it  ntcal , leviere  de  c au  [a  , attribut 
defeflis  , dur  tfojfu  rculil  , domina  remit! ir,  ut  md.'»:t*- 
dîne  paru  pertnredfit  alio'.  L’on  perlècutnit  de  ces  me- 
mes peines  les  Chrétiens  , patibitlis.  vrvi-cemburtit,  eat- 
Uit , uncis  , txc/uaiionibus  , dMputatione  tnembrrritm, 
tutrium  dbfcijfanc  . in  CkrtfHani  nominis  cmfefiret  fan- 
tum  ej}.  Tcrtull.  lib.  de  Anima,  Eufeb-  Ecctefuji.  hijt.  lib. 
3.  Grégoire  de  Tours,/'*-  9-  caP-  J7-  f»«  mention  d’un 

certain  Droétulfus , qui  incifis  CApiUit  & Attribut , dd 


Traité  de  l’Abus , 


fut  meuc  & jugée  au  Parlement  de  Dijon, entre  les  Of- 
ficiers do  Siège  Prcfidiai  de  Breffc , 8c  Maître  Nicolas 
Chevrier, pourvu  par  le  Roi  de  la  Charge  de  Concilier 
Clerc  audit  Prcfidiai.  Les  Officiers  lui  foûtenoient 
qu’il  devoir  être  Prêtre  par  l’Edit  de  création  de  fa 
Charge  , ou  du  moins  lie  aux  Ordres  facrez  ; que  com- 
me tel  il  ne  pouvoil  connoîrre  que  du  civil  & non  du 
criminel.  Ledit  Chevrier  , au  contraire  , pretendoit 
qu'il  v avoir  différence  entre  les  Confcillcrs  Clercs  des 


vïntam  er^rltmdelZvus  ejl.  Saint  Jean  Chrvfoftomc  Cours  Souveraines , & ceux  des  Prefidiaux  ; que 
' i i.j.ï?  U n,i.u-  ordonnée  oar  premiers  étoicnt  obligez  de  (ê ; mettre tnfaent, des  aut 


les 

autres 


orat.  i.  ddversutfuddot  .marque  la  peine  ordonnée  par  premiers 

Co££  contre  les  Wfi.VriJ  mf.  «•: 

Mm.  edi, mi,  mmeipi*.  C’éto.t  rotent  obligeait  la  quai  té  de  leurs  Office, , qu  » dç. 

Mnr  mi  s e la>«  rv/-t*rmrnr . ml  1 *,  OOU- 


en  effet  I.  peine  des  ferfs  , larrons  & fugitif.  l peine  nteurer  en  célibat,  tant  qu  ils  le.  nercoient,  ,u  .H pou- 
honteufe  «c  lenominieufe  . pire  que  la  mort  civile  . de  voient  donque.  commute  du  civil  & du  criminel,  amf. 
laquelle  parranfeqoent  le  Juge  d’Egüfe  ne  peu.  ofer  que  les  autte,  i qtte  ttllectou  Ufance  publique  ifc  no- 


fan,  Abus . non  pL  qu’il  ne  peut  condamne,  fer  jttf.  toire , que  le»  Officiaux  des  Evêques  , bien  que  VA 
ticTables  1 être  marque’  b*  épaule, , ou  au  front  très , inllrtuCueu.  & jugement  le.  Ptocea  enm,„e.sdes 


Ecclcfiafliqucs  ; excepte  quant  au  cas  privilégié.  Sut 
ce  intervint  Arrêt  dudit  Parlement  de  Dijon  du  îy. 

Juin  1614.  furies  productions  des  Parties  , par  lequel 
la  Cour  faifant  droit  en  ladite  inftancc  , maintint  le- 
dit Chevrier  en  la  qualité  fufdite  de  Confeillcr  Clerc, 

Sem’mïna  ’ Vafé'Âi,  urbr-Mtr , «e  «wrrt’ir  «cr.JÎ,  i.  à comtoître  de  tous  Procea  criminel,  avec  les  autre, 

S vulmrj,  L Mm/,  mmku,  ,«  Officier,  du  Stege , rapporter , fit  affilier  au  |ugemrnt, 

r Zil  vil Mm  dcdull.  rff  , ».  M?mUm  traie»,  . ki,  & pametper  aux  fctee»  d .ceux  avec  les  autres  Offi- 
(nier,  rratrr  pef,,.  , per  dieej!.^.,  Urim,  ad  cser,  i la  referve  de,  Procès  cnmtnels  . efquel,  .1  , a- 
ViB.mieeir.em  prïL.re,.  L'on  vo.t  auffi  su  cltap.  g, ro.t  de  peme  de  mon  ou  corporelle 

JZiZ,  de  eeiLlfidJi , que  le  Pape  Urbain  avoir  ( O Quant  au  bamttffcmen, . le  Canon  d,  L,-  J.Upm 


avec  un  fer  chaud.  . 

D*  la  mer.  Le  front  ftigmatifë  ctoit  la  marque  du  ferf  fugitif  ; 
qut  du  frr  c’étoit  aulfi  la  peine  que  la  Loi  RemmU  ordonnoic  con- 
tttMtd.  tre  les  calomniateur.  On  voit  en  Grégoire  de  Tours, 
iib.  j.  comme  une  femme  adultère,  nommée 


bduuujo- 


“ ’îl  y a des  peines  ( comme  du Calliftrate  . Uv.y.  d,  dd,,*, rumtt , entendam prr p.Wtrar  pee-fime, 

IrmuZZTvmm  .d;mm, . .«  firvimm  iym-  1«  Juges  feeuhers  aufquels  .1  reeonno.t  appanen.r  lu 
C . Z'«rci,mm  crp~i.c-it.ri,  . vr l.nfujLm  dror.  de  btn.tr  A non  aux  Juge,  d Egltfe  Le  Chapt. 

fltpellorum  càierui • , membrorum  amputa-  tre  , cnm  non  ab  hemint  , de  judtau  , par  lequel  , non 

admomn  , J >,  g V—UI.UU  pas  Celcftin  I 1 1.  mais  Clément  1 1 f.  fcmblc  autorifer 

la  difhnûion  du  délit  commun  & du  cas  privilégié. 


r&Toiti,l«'piine,  & auttes'femblablr,  fut,.'  hors  pas  Celeffin  I I L mai,  Cletn.n, 
étendue  du  pouvoir  Sr  jurifdtélion  de  1 Official,  com-  la  diffusé*—!  du  délit  commue  ■ - 

SMVavuit  bicn’reconnu  le  Pape  Urbain  lll.  en  ayertif- 

^ncre  en  cas 
l'excommunication 

r;:  Y-rtrode».;,  eu  M w.*»  t.qr«m. 

■ I - « „!„  ...  ttericu'i-m  troliit  moi  tir  lorum  ventent  eonttmpferit , cum  Ecclejî*  nen  Itabedi  ul- 

~ !»  **•  ■ tj}  yM 

«U.C~  Le,  Jugis  de  la  temporalité  des  Prélats  peuvent 
fiill,,,  clnrt  damner  » la  mon  , au  fouet . au  bannillcment . à la  M ujermr 
dn  P’tfi- 


diaux  ftu 
vtnt  tournoi-  N 
u,  dm  tnnu-  fc 
ntl. 


UHICUKI»,  V Ce  qui  témoigne  bien  clairement , que 

marqué  & flctriffiire  fur  l’épaule  i mais'ileftTobfcrver  le  ba'nmffemen.  rttoi.  pas  ie  jurifdiélion  Eeelefiaffi- 
TfdiVs  luges  quand  ,1s  condamnent  quelques  accu-  que , & que  les  Offietaux  par  leur,  jugemens  „ y pou- 
"e  fictifs  fie  marquez  . ne  peuvent  ordonner  que  voient  condamner  leur,  |„ft,e.ables  , Tan,  Abus  i put, 
..ta.. J,.  Ahhrr.ou  que  le  Pape  veur , que  pour  bannir,  on  recoure*  la 


le fér ^haudgravé de,  âmes’ déé Evêques é Abber  , ou  que  le  Pape  veut . que  pour  I , 

u s iigneur,  temporels  Eceleftaffiques  , leur  fera  puillat.ee  des  Juges  lecul.er,  Quelques  années  apres  1= 
autres  oetg  eu  pu  . flc l(c  )ys  com.  Ponttficat  de  Clemenr  111  Grégoire  1 X.  fur  1 occur- 

me  è^Pariement  de  plri,  le  jugea  par  Arré,  donné  en  ret.ee  de  l’allaflinat  commis  i la  perfoone  de  PEvéque 
la  rbtunbre  des  Vacation,  leM  Octobre  ré48.  entre  de  Manroue  , tueen  procédant  i fa  vtfite  du  Monaficre 
je  ^rocunur  Fücal  , en  l’Abbaye  de  faim  Crépin  de  de  fain,  André  de  ladite  Ville  . prononce  une  gr.eve 
Lirons  contre  Marie  Aubert  dite  la  Gouppic,  imi-  excommun, canon  eomre  le,  coupables , pu,,  pour  lo 
boido  s , bannillcment  Sc  confilcanon  de  leurs  biens  , il  en  de- 

“L'on  a quelquefois  douté  files  Confeillers  Clercs  latffe  le  jugement fie  l’exeeut.  oui  la  République.  Greg. 
des  Prefidiaux  citez  par  Edi.  de  Charles  I X.  de  l an  lit. 7.  rpr/M7.  Mais  le  Chapitre  a-  de  t/mr.  r.vr.«tvm. 
,,,,  aux  même,  hr„ne»rs  , droit,  fie  prérogative,  meure,  «foute,  po.ttt  fun  oerremen.  en  «.termes. 
cL  « autres  Confeiiler,  laïcs,  pouvoier.t  cnnnoitre  di&n.  que  fi  1 excommumé  cft  tneoragtbb ,, & s 
dü  e Stiml , auffi-bien  que  du  civil.  Cette  difficulté  pn,  «**»<«•  mcvd.r,p,„m,  , R^u>^,m  .d 


quijîtionem 

r i i,  raifon  que  les  Juges  d'Eelife  n'ont  aucun  muuuari  dtin  , dtiudt  tmumatii  enfin"  , mmthtmati,  mutrma 

t.'ï  J*  : J nc  peuvent  condamner  i aucun  bdanifTemenr  . foie  Pojlmodum  ver  i fi  ,*  fnftudummalontm  vnum  eonum- 

temt°|re  , ruroaoi  tl  faut  voir  U fa*d  v dumt  f'rris,  eùm  Ectlrfo  mm  hahat  ultra  dfattai  , parfitutaoem  um - 

J "T*  ' ni.de  Rf*  Oadieam,  eboP  BroJpau  fur  Loiiet , frùmndt u efi  foufiat.m  , tta  tfttoo  et  defmtttmr  exiliua  , val  aa d 
* J'  Mmb  si  Clvirai  dt^fitmt  fiaftrntmb  fatntpextim-  Upttma  farta  mforatur.  Caf.  tum  utttt  ab  bemmt.  dt  juduut. 
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e/Hiftmtm  Kcckflx  , exiiie  tUmuaubu  eft.  C'eft  pour- 
quoi dcpcnfcr  le  fcrvirde  la  G lofe  fur  le  Canon  valet, 
difimil.  8 1.  pour  inférer  que  le  Juge  d’Eglife  pu ilTc  or- 
donner un  bannilTemem  , ce  (croie  prendre  les  chofes  4 
comrefcns  : car  audit  Canon  tiré  d’un  partage  d'Uido- 
re  .Evêque  de  Seville  , au  Traité  de  fumm.  bot»  , lib.  a. 
cap.  io.  il  eft  parlé  non  d’un  bannirtement  ordonné 
par  Juftice  , mais  d'un  éloignement  volontaire  de  ce- 
lui , qui  mutandi  locum  , mutart  deftdtrabat  & pravum 
nenttr  affetlum  : Bref,  s'il  y a quelques  textes  cil  Droit 
Canon  , qui  permettent  le  bannillemcnc  aux  Juges 
d Eglifc , ou  c’eft  és  terres  Sc  Seigneuries  des  Evêques 
le  Prélats , qui  comme  (cculiers  peuvent  bannir  hors  le 
territoire  du  Seigneur , pour  lequel  ils  exercent  ladite 
juftice  temporelle. 

Joannes  Galli  traitant  la  queftion  , anjudex  Eccltfiaf- 
ticMipoffit  bannire,  l'appelle queflionem  ponderefam,  puis, 
après  plulîeurs  rai  (on  s apportées  en  faveur  de  l'Egli- 
fe  , Ôc  pour  l’Evêque  d’Orléans  , pour  lequel  ledit  fieur 
% le  Coq  avoir  plaidé  ; il  conclut  enfin  & dit , que  la 
caule  ayant  été  appointée  au  Conlêil  par  Moniteur  le 
Prcfident  de  la  Grange  , qu’il  ne  fçavoit  pas  ce  que  la 
Cour  en  ordonneroit;mais  que  p>ur  lui  fon  avis  étoit , 
Ecelefiam  de  jure  pojfe  fuum  Clericum  bannire.  Moniteur 
d’Argciitré  en  fti  Commentaire / fur  la  Coutume  de  Bre- 
tagne , art.  4).  titre  det  Juftices  , n.  j.  ne  dit  pas  affir- 
mativement que  le  Juge  d Eglife  puiilè  bannir  hors  de 
ion  Directe , mais  feulement , qu'il  n’y  avoir  pas  grand 
inconvénient , fi  cela  lui  étoit  permis , cum  déport  atio 
in  perfonam  potins  dirigatur  , qukm  in  rem.  Mais  tout 
au  contraire  , le  banniifement  cft  réel , Sc  regarde  au- 
tant ou  plus  le  territoire  , que  la  perfonne  : fie  par  cet- 
te coniîderation,  (i  l’Oificial  vouloir  tranfmarchcr  d’u- 
ne prifon  4 autre  fon  jufticiable  , prévenu  de  crime 
( qui  eft  bien  moins  que  de  le  bannir  ) il  n’oferoit  faire 
ledir  tranfport  de  ion  autorité  , comme  il  ar  été  mon- 
tré ci-devant  ; ains  il  faut  qu’il  en  obtienne  la  per- 
mirtion  du  Roi  ou  de  (es  Officiers  ; autrement  fon 
procédé  feroit  déclare  abufif  : 4 plus  forte  rai  fon  lui  eft- 
il  défendu  , de  la  foule  autorité  , de  condamner  au 
bannirtement  Paccufé.  D’ailleurs , l’Egtifc  n'ayant  point 
de  territoire  , comme  eft-cc  qu’elle  pourroit  entrepren- 
dre de  bannir  extra  territorium  aiiennm  } Les  Peres  du 
Concile  d'Ephefo  , félon  qui  cft  rapporté  par  Nicepho. 
re  Callifte  Ecclefiâftica  biftoria  , lib.  1 4.  cap.  3 4.  con- 
damnèrent Neftorius  hereiîarque  4 être  prive  Sc  depo- 
fé  de  fon  Evêché  Sc  excommunié  : 1 Eglifc  en  cela  , 
ufant  du  pouvoir  qu’elle  avoir.  Mais  quelques  années 
après , l’Empereur  Theodofe  apprenant  le  jugement 
des  Evcques , y ajouta  le  bannirtement  en  liflcd'Oafiî, 
que  l'Eglifo  n’avoit  pu  ordonner  , & où  ce  miierable 
mourut  d’une  étrange  façon , Dieu  ayant  permis  que 
fa  langue  blafpheme  fut  , lui  vivant , rongée  & con- 
fommée  des  vers , félon  que  le  même  Niccphore  dit 
l’avoir  appris  d’un  écrit  qui  tomba  entre  fes  mains.  Il 
fo  voit  encore  en  la  même  hiftoirc  Ecclefîaftiquc  de 
Niccphore  liv.  14.  ch.  11.  qu’un  Evèquc'dc  Synade 
Ville  de  la  Phrygie  , fut  blâmé  de  ce  qu’il  avoit  banni 
& expulfé  , non  feulement  de  ta  Ville , mais  des  en- 
virons , les  Macédoniens  hérétiques  -,  comme  n étant 
pas  la  coutume  de  l'Eglifo  Orthodoxe  , de  traiter  de 
la  forte  . ni  d'ufer  d’une  fi  rigoureufe  coërcion.  Timo- 
theus  Eleurus  , Prêtre  d'Alexandrie  , étant  accufé  de 
l’homicide  commis  à la  perfonne  de  Proterius  Evêque 
de  Jerufatem  , le  grand  Leon  Empereur  , fuccerteur 
de  Marcian  , le  condamna  au  bannirtement , après 
que  les  Evêques  l'eurent  dégradé  & excommunié. 

En  France  on  ne  permet  point  aux  Juges  Ecdefia- 
ftiques  de  condamner  qui  que  ce  fou  au  bannirtë- 

t d ] Il  eft  bien  permis  i un  Supérieur  d’envoyer  un  Religieux 
en  un  autre  Monaftére  par  maniéré  d'obèdicncc. pour  un  rems, 
parce  ciu’on  ne  note  poini  fon  honneur.*  il  efpérc  de  retourner  : 
mais  de  le  chaffer  par  manière  de  pumtion  , 6c  de  le  reléguer , 
Tréité  de  l’Abut , Tome  l /. 
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ment,  Æg/dius  Magiftcr  trMJe  ahufu  , c.  y.  BenediCti , 
in  verbo  , & wemrem  nomine  Adelaftam  , mon.  4 j 3.  En 
la  coutume  de  Nevers,  titre  des  confîfcationj  , l’article 
8.  porte  , que  le  Clerc  banni  4 perpétuel  ou  condam- 
né à chartrc  perpétuelle,  contifquc  iês  meubles  an 
Prélat  . duquel  il  cft  Sujet , Sc  fes  immeubles  au  Sei- 
gneur haut  jufticier , en  la  juftice  duquel  les  biens 
lomaflîs.  Sur  lequel  article  Coquille  obierve  . qu'en  - 
core  qu’aucuns  Canoniftes  ayent  cru  que  l’Evêque  pou - 
voit  bannir  par  l'autorité  de  fa  jurifdiâion  fpirituelle  , 
toutes  fois  qu’en  France  ont  tient  le  contraire  ; parce 
que  les  Evêques  àcauiéde  leur  fpiritualiré  , n’ont  au- 
cun territoire  j & ainfi  qu’il  falloir  entendre  ledit  ar- 
ticle d'un  Clerc  qui  auroit  été  banni  par  le  Juge  laïc  , 
pour  délit  privilégié  Chopin  , en  fes  Commentaires  fur 
ta  coutume  d’Anjou,  liv,  1 .de  la  moyene  juftice  , art.  3 f. 
demande  (î  le  moyen  Sc  bas  jufticier  a droit  de  ban- 
nir le  reléguer  , puis  il  «joùte  que  les  Juges  d'Egli- 
fe ne  peuvent  bannir  ; pour  ce  qu’ils  n'ont  point  de 
territoire  , quoi  qu’ils  ayent  un  Dioccfe , joint  que  le 
bannirtemenr  dépend  de  la  puirtàncc  temporelle  , com- 
me l'excommunication  de  la  puirtànce  fpirituelle. 

Cette  doctrine  eft  aucorifoc  Sc  confirmée  par  les 
Arrêts.  Maître  Claude  Ravier  , Prêtre  Curé  de  Mon- 
tracol  en  Brertc  , ayant  été  condamné  par  ièntencc  du 
Viiitcur  general  de  l’Archevêque  de  Lyon , de  vuidcc 
du  reilbrt  de  Brertc  Sc  de  l’étendue  du  Diocefo  de 
Lyon  j fur  l’appel  comme  d’Abus  par  lui  émis  , fon- 
dé fur  la  nullité  du  jugement  , & defaut  de  puirtàn- 
ce  en  la  perfonne  du  Juge  d’Eglife  . pour  le  bannirte- 
ment ; le  Parlement  de  Dijon  par  Arrêt  du  dernier 
de  Juillet  1 6 1 y.  donné  4 l’Audiance criminelle  , dit  , 
qu’il  avoit  été  mal  & abufivement  prononcé  , Sc  par  le 
même  Arrêt , la  Cour  enjoignit  audit  Vifiteur  general 
de  lailîcr  dans  les  greffes  des  Officialiez  de  fon  rclforr  , 
les  procedures  & informations  qui  (croient  par  lui  fai- 
tes. Freres  Nicolas  Cavallie  , General  de  l’Ordre  des 
Dominicains  , ayant  pendant  (a  vifite  , de  l’avis  des 
Religieux  du  Couvent  de  Paris  . condamné  Frcre  Ni- 
colas Bourrin  , Religieux  dudit  Monaftcrc  , convaincu 
de  quelque  délit  EccledartiqQc  , de  le  retirer  4 Cler- 
mont en  Beauvoilîs,  avec  defen le  de  plus  retourner 
dans  la  Ville  de  Paris  és  mailons  dcfdits  Jacobins  ; 
fur  l’appel  comme  d’Abus  émis  par  ledit  Boi|rrin  de 
fondit  bannirtement  Sc  reiegation  . la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  par  Arrêt  du  j.  Juin  1570.  dit  mal  SC 
abulivement  jugé  , Onia  Domintcanorum  Antiftet  jura 
principalit  teniterij  (ski  l'centins  arrogarat  f regia  ma- 
nu minime  implorai  a , comme  dit  Chopin’,  liv,  x.  de 
fa  police  , ch.  8.  n.  j.  Et  le  Parlement  d’ Aix  , par  Arrêt 
du  18.  Janvier  16  ij.  dit  , qu’il  avoit  été  mal , nulle- 
ment Sc  abufivement  jugé  par  le  Vicaire  General  de 
l’Ordre  de  nôtre  Dame  de  Servi . autrement  de  Lorettc 
de  Marfeille  , en  ce  qu’il  avoit  banni  un  Religieux. 

C'eft  ce  qui  a fait  dire  4 Maître  Charles  du  Mou- 
lin fur  ladite  queftion  8:.  de  Joannes  Galli  en  fa  note 
marginale  , que  les  Evêques  , Sc  tous  autres  Juges  Ec- 
clelîaftiqucs  , ne  pouvoient  condamner  par  leur  (ca- 
rence au  bannirtement  , & ita  obfervan , aaidquid 
Joannes  G allas  dirent.  D'où  il  s’enfuit  que  Ce  (croit  un 
Abus  formel  , (i  l'Official  avoit  condamne  un  Eccle- 
ftaftique  au  banniifement. 

( d ) On  a jugé  en  plus  forts  termes  , qu’en  matière  nttllif  irc 

de  correction  régulière  , une  obcdience  donnée  4 un  jamjt  4 
Religieux  pardevant  le  General  4 Rome  , étoit  abufi-  7(tl,ti,ux 
ve  , parce  que  c’étoit  indirectement  diftraire  les  Sujets  bon  J*  frau- 
da Roi , pour  être  jugez  en  pais  etranger.  Tellement  “ ***£""£, 
que  fur  un  appel  comine  d’Abus  , émis  par  Moufieur 
Set  vin  Avocat  general,  d'une  femblablc  obédience  de-  ^mliire , «,1 

cerncc»  abufi v». 

cela  ne  fe  peut  aucunement  foûtenir , ïty  ai  prefii ’atui  itf» 

frnnunt  vtnia  , Jeûnera  melUemr.  Caf  ulttm.  Ut  Rri*Unr.  C<w. 

Abbott!.  1 S.  ÿntfi.  1.  Ptlaus  aduoi  f on  fit , liv.  S.  tbap.  f 1 . 

Oi) 
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ccmcc  contre  Frere  Pierre  Paul  Ferrand  , Prêtre  Reli- 
gieux . le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  9.  Mars 
1619.  dit  , qu’il  avoit  été  mal  Se  abufiveraent  décer- 
né. Le  Supérieur  régulier  peut  bien  envoyer  un  Reli- 
gieux en  un  autre  Monaftere  de  l’Ordre  par  manière 
d’ubedience  & pour  un  temps  ; mais  de  le  challcr  de 
Ton  Monaftere  par  forme  de  peine , c'cft  ce  que  les  Or- 
nons défendent , Ne  pulfim  & profUgatut  defperatione 
venu  , de  r tri  or*  moli.tr  ht  , Can.  Abb.it  er  18.  q.  t.  Les 
faints  Pères  le  confcillcnt  , Cmn  fiitiut  fit  Monaebum 
quant  umvis  ttum  , in  fito  Abnafierio  agert  partit  enriarn  , 
iju.tm  vagari  & provincial  etrenmire  , D.  Bernardus,  ep. 
319.  ad  Ltllertnm  S,  Miclraélis , AbbMtm.  Pluiîcurs 
decrets  des  Synodes  ont  défendu  les  batinillêmens  hors 
le  Monaftere  , Concil.  Bttnr.  ann.  1 5 84.  Se  les  Arrêts 
des  Cours  Souveraines  ont  déclare  abuiîfs  les  juge- 
mens  contai  ans  l’cxpulfion  des  Religieux  de  leur  Mo- 
naftere par  forme  de  peine  , félon  qu'ils  font  rappor- 
tez par  Pclcus  .tHion/  forenfes  , liv.  8.  tb.tp.  6 1 . 
print  mit  11  fera  obfcrvé  néanmoins  en  ce  qui  cft  du  bannifte- 
St  Aite.nn-  mcm  f qU*il  y a de  la  différence  entre  bannir  Se  ordon- 
sm/tf  m ncr  jugement  , etiam  en  fait  de  crime  . que  le  con- 
iftrttirtrtn  damne  le  retirera  du  Dtoeele  : car  fi  le  Juge  d fcglilc 
ufe  du  mot  de  bannilfcmcnt  ou  autre  équivalent , fon 
f tm  m apftl.  jugement  eft  en  cela  déclaré  abylif , d'autant  qu'il  ex- 
ccde  les  termes  de  fon  pouvoir  : mais  si  l ordonne  par 
fàlcntence,  que  le  Prêtre  trouvé  coupable  de  quelque 
délit , fc  retirera  du  Dioeele,  n'y  étant  venu  que  par 
occalîon  , il  n'y  a en  cela  ni  nullité  , ni  Abus.  D'autant 
ue  par  les  faints  Decrets , les  Prêtres  font  obligez  de. 
effet  vir  en  leurs  Dioccfcs  , quand  ils  ne  (ont  pas  pou- 
veus  de  Bénéfices  ailleurs  : Se  ainfi  en  ordonnant  ù l'ac- 
cufc de  fe  retirer  hors  du  Dioeele  , ce  n'eft  pas  le  ban- 
nir . mais  le  renvoyer  au  ficn.  Le  Parlement  de  Paris 
le  jugea  ai nfi  par  Arrêt  du  ij.  Juillet,  1631.  rappor- 
té par  du  Frcfnc  , fol,  z $9.  Du  temps  de  Joannes  An- 
dréas Se  de  Baldc  , le  Juge  d’Eglife  condamna  un  ac- 
cule d'inccftc  avec  fa  parente  , femme  mariée , aux  ga- 
lères pctpctucllcs.  La  juftice  fcculicre  voulut  aufti  de 
fon  côté  faire  le  procez  à l'accufc.  Ce  qui  cxciu  un 
grand  différend  r duquel  le  fufdit  Baldc  fait  mention 
fur  la  loi  première  , C.  de  [ncmftutH.  Ecclefi.  Mais 
de  cela  il  icfulte  , que  le  Juge  d Eglife  avoit  condam- 
ne un  criminel  aux  galères, 

tu  i*  ton-  ii.  ( e ) L'Eglife  toutefois  doit  ufer  des  peines  qui 
suuc'taimt  ^)nt  Pcrrn’^5  Eegttm  ejl  co’pvrotem  infiigere  panam , 
* fixer  dot  um jpirirnoJcm  , c.  .1  d oudientiamfdt  crimint  fial- 

ft  , Con.  nos  (i  incompetent er  x.  qutfl.  7.  La  condamna- 
tion aux  galeres  tient  lieu  de  mort  civilcjc’eft  pourquoi 
on  juge  en  France  , que  les  Cours  Ecclcfuftiqucs  no 
peuvent  ordonner  ladite  peine  contre  les  accufcz  : Dif- 
putMHm  efi  in  Sénat  u , 1 tum  puer  juridtcus  , qui  mu  nui 
habet  incruentos  , reum  ad  nantie*  ergaflula  damnart  pof- 
fit  i tandem  abufive  ad  triremet  damn.u um  Patres  dtere- 
vere  , fiubjunflo  to  , ut  Pontifiâtes  Magifiratus  a!ia  pa- 
na nm  généra  libéré  inflige  rtt  , qua  fianllis  Canon tbut 
fana  ta  & Çallico  ufie  recepta  ejpent.  Cet  Arrêt  qui  eft  de 
l'an  1/34.  fut  donné  j»ar  le  Parlement  de  Paris  contre 
l'Official  de  l'Archcvequc  de  Bourges  , pour  les  Ju- 
viats  pcrc  & fils,  appcllans  comme  d'Abus , de  ce  que 
l'Offical  les  avoit  condamnez  aux  galères  : Se  par  ledit 
Arrêt  la  Cour  pafîâ  encore  plus  outre  , car  elle  fit  des 
defenfes  generales  i tous  Juges  Ecclcfiaftiqucs  de  fon 
refTort  , de  plus  condamner  i l'avenir  les  Prêtres  Se 
les  Clercs  aux  galeres  , & à tous  Juges  Royaux  Se  au- 


tres , de  plus  afliftcr  à donner  *cls  jugemens  , & eurent 
ceux  qui  a voient  ligné  la  fcntencc  , adjoumement  per- 
fonnel  en  la  Cour  , Se  jufques  à ce  qu'ils  cuflcnc  com- 
paru, ils  furent  fufpcndus  de  leurs  états.  Duaren.  de  fit- 
cris  Ecclep.mimfirisJ.  1 xap.  3 .fait  mention  d'un  fèmbla- 
blc  Arrêt  donné  de  fon  temps,  memoria  repet  0 damna- 
tum  fniffi  non  ita  pridem  judtcio  Curia  Certumv tr  aits , 
Archiepifiopum  Bitnrigum  , qnod  fiuerdotts  aliqttot , li - 
b amie  arum  five  trirernnern  Pràfeâos  , vinciendos  & rtmi- 
gio  martcipandot  tradidifpet. 

U yen  a cependant  qui  ont  crû  que  fi  le  Juge  Eccle- 
fiaftique  pouvoic  ordonner  la  queftion,  qu'il  pouvoir  **■- 

à plus  forte  raifon  condamner  aux  galères  , par  ccnc  f/ft 
confédération , que  la  toiture  avoit  etc  jugée  par  Arrêt  unmre,  % 
ingenere  pana  , plus  rude  &:  rigoureufe  , que  la  galère,  ne  put  (m- 
Le  fujet  fut  qu'au  Parlement  de  Paris  en  opinant  en  un  daamtr  aux 
procez  criminel , il  le  trouva  deux  opinions  differen- 
tes  ; l'une  allant  à la  queftion  : Se  l’autre  1 condamner 
l'accufé  aux  galeres  pour  cinq  ans  : Se  comme  la  règle 
Se  difeipline  du  Palais  veut  , qu'en  fait  de  crime  , on 
paife  in  mitiorern  , quand  les  opinions  font  égales  en 
nombre  : la  difficulté  fut  de  fçavoir  laquelle  des  deux 
opinions  ctoir  la  plus  douce  -,  Se  fut  juge  que  c'ctoit 
celle  des  galères  , pour  cinq  ans  , attendu  que  fi 
l'onfuivoit  l'opinion  qui  alloit  à la  torture  , le  crimi- 
nel pouvoir  confellcr  le  crime  , & par  ce  moyen  don- 
ner lieu  à la  peine  de  mort  naturelle.  De  forte  que  l'o. 
pinion  contraire  , qui  étoit  celle  des  galères  , prévalue 
comme  la  plus  douce  , ainfi  que  le  rapporte  Moniteur 
Bougier  listera  5.  nam.  17  ff)  C'eft  ce  qui  a donné  [f] 
fujet  de  s'émerveiller  pourquoi  le  juge  d'Eglife  , pou- 
vant :d  qnod  majtu  eji  , qui  eft  de  condamner  à ta  quef- 
tion , ne  pouvoit  pas  ordonner  une  peine  moindre  Se 
plus  douce.  A quoi  il  eft  facile  de  répondre  , en  dif- 
tinguant  l'ordre  Se  le  pouvoir  des  deux  jurifdiétions  , 
Ecclefuftique  & fcculicre.  Car  ai  Cour  laïque  la  con- 
fcfüon  in  tonuentit  peut  engager  le  criminel  à la  peine 
de  mort  naturelle  ; mais  en  for  Eedefiaftique  cela  n‘a 
point  de  lieu  , parce  que  quelques  preuves  & confcf- 
fions  qu'on  puilfe  tirer  enfuite  de  la  queftion  , par  la 
bouche  de  l'accufc  , le  Juge  d'Eglife  11c  le  peut  con- 
damner i aucune  peine  de  mort , non  pas  même  à la 
moindre  peine  corporelle  ; Se  par  ainfi  en  Cour  Eede- 
fiaftique , le  préparatoire  à la  queftion  feroit  bien  moins 
rigoureux  , que  ne  feroit  la  galère  , fi  le  Juge  d'Egli- 
fe avoit  pouvoir  d'ordonner  cette  peine.  Voila  pour- 
quoi il  peut  bien  condamner  à la  torture  ad  e rue  ad. un 
v.ritatem  , & non  aux  galeres  , comme  étant  cette  pei- 
ne refervécaux  Juges  fecutiers. 

Ce  que  l'on  dit  des  Juges  feculiets,  s'entend  des  Ju- 
ges Royaux  : Car  quant  au  Juges  & Officiers  des  Sei- 
gneurs haut  - jufticicrs  , ils  ne  peuvent  condamner  aux 
galeres.  Le  Parlement  de  Paris  donna  fur  cela  un  Ariêc 
cclcbre  le  vingtième  Juillet  mil  fix  cens  quarante- un  , 
par  lequel  ladite  Cour  fit  inhibitions  & defenfes  à tous 
Juges  Se  Officiers  des  Seigneurs  , de  quelque  qualité  Se 
condition  qu'ils  puiflcnt  être  , de  plus  aureprendre  de 
donner  jugement  de  condamnation  de  galeres  , com- 
me étant  chofê  qui  ne  pouvoit  appartenir  qu'aux  Juges 
Royaux. 

Les  Canoniftes  ont  été  d'avis  d'autre  côté,que  les  Ju- 
ges Royaux  ne  pouvoient  condamner  les  Prêtres  ou  les 
Clercs  accufcz  , 1 fervir  le  Roi  de  forçats  en  les  galè- 
res ; Cion  Clérical  us  fit  dignitat  , cap.  fin.  de  Mngijt.  & 
ibi  panormit.  Si  lafufdite  peine  étant  ignominieufe  , il 

feroit 


f*]  Apr&  la  peine  de  la  mort  naturelle  , la  pim  rigoureufe 
eft  celle  de  la  queftion  .avec  la  refctve  des  preuves  en  leur  entier, 
des  galeres  perpétuelles  , du  bannillement  perpétuel . de  la  nue- 
ftirn.  fans  re'crve  des  preuves  , des  galères  à teins  , du  fouet , 
de  l'amande  honorable . «c  du  bannhfcmeai  i tenu.  OnW  fur 


Ui  matière  1 erim.  de  U70  tit.  rj.  unie.  1}  d'autant  que  la  quef- 
tion elt  un  ptepatatoire  à la  mort  li  l'accufé  eonfeftë  , te  avoué 
le  crime  , & par  la  condamnation  des  galères  , même  perpétuel- 
les , la  elt  affûtée  au  cnmiucl.  Brodeau  fur  Loûct , Utin  1’, 
nemtre  4 j. 


_ f f ) Le  Roi  a décidé  par  l'article  IJ.  du  tic.  xj.  de  l'Ordonn.  de  it?o.  l’ordre  des  peines.  1*.  La  mort  naturelle,  a*.  La  quef- 
tion avec  referve  des  preuve*.  }*.  Les  galères  perpétuelles  4*.  Le  banmffemcnt  pcipcturL  3*.  La  queftion  fans  referve  des  preu- 
Note  * ^ ^ dao*  * 1001  * **•  Lainandc  honorable.  >*.  Le  baunifferuent  à tems.  y.  fur  ce  qui  fuit  dans  Ferret  ma 
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(croit  indécent , Sc  fort  préjudiciable  à l'Ordre  Ecclefia-  comme  eux  aux  yeux  d'un  chacun.  Celui  qui  a fait 
lliquc,  de  voir  des  Prêtres  ou  Clercs  traduits  Sc  attachez  des  note»  fur  la  Pratique  criminelle  de  Juan  Bernardo 
à la  chaîne  , cap.  quai. ter  c 7 quanJo  , $.  ad  umigendot , Diaz  de  Lugo  , Evêque  de  Calahorra  , s’cll  mépris , 
de  occupât.  Follerus  m praxi  Canon.  qufi.  1 3 . Mais  Pu-  quand  il  a dit  fur  le  chapitre  14}.  qu'en  Fiance  les 
fage  du  Royaume  eft  au  contraire  ; Sc  l'on  a vù  louvent  Juges  fecullers  ne  cundamnoient  point  les  Ecclclîafti- 
des  Prêtres  condamnez  à cette  peine  , lcrvir  de  forçats  ques  aux  galcres  ; car  Duarein  qu'il  cite  . 11e  parle  pas 
le  rems  qui  leur  eft  prefini.  des  Juges  feculiers,  mais  du  Juge  Ecclcfialliquc  . du- 

Pour  la  torture  , il  y en  a qui  ont  cfUmc  quecom-  quel  la  Sentence  fut  déclarée  abulivc  , pour  avoir  con- 
me  les  Soldats  avoient  ce  privilège  de  n'êtrc  point  ap-  damné  des  Prêtres  acculez,  aux  galetes  , comme  il  a été 
pliquez  à la  queilion  , /.  milita  , I.  diVo  Marco  , de  dit  ci-devant. 

quejf.  qu'i  plus  forte  raifon  t»  nulitia fiera  , les  Prêtres  S'il  s'en  falloir  rapporter  au  dire  des  Doéleurs  Ul-  Si  PMS 
Sc  autres  Ecclefialliques  dévoient  jouir  des  mêmes  pré-  tramonrains  , le  Juge  d'Eglifc  pourroit  non-lêulement  * dr jit  dt 
rogatives  : Cira»  fipphciit  extorquert  veritaum  , confira  condamner  au  fouet  les  juïliciables  acculez , mais  con- 
Curie  fit  , non  dijctpltna  Ecclefia.  Et  eu  conlcqucncc  , rifqucr  leurs  biens  ; Sc  qui  plus  dl  , les  adjuger  C.uner 4 
on  a voulu  établir  pour  maxime  certaine  , que  le  Juge  yjpoJloUct.vtl  Epifiopalific  fondant  pour  cela  fur  le  chap. 
d'Eglifc  ne  pouvoir  condamner  fon  jufticiablc  à la  toi-  Tum  diverfitatem , dt  concejf.  prétend.  A quoi  ils  ajoutent 
turc  : Néanmoins  le  chap.  gravit  , de  depofito  , tait  voir  le  Canon  , Hadtianut  , difi,  6 3.  où  le  Pape  ordonne  , 
tout  le  contraire.  ton a tjnt  qui  non  refipuerit , publie  an  ,fib  qno  ver  ta  , ils 

La  galère  cil  le  fupplice  des  impofteurs.  Valcrc  Ma-  difcnt  la  conlilcation  êcrc  entendue.  Bref,  ils  établif- 
xime  , livre  9.  chapitre  6.  parlant  de  celui  qui  fc  fup-  lent  pour  maxime  certaine  parmi  eux  , que  Ecdefia  fif- 
pofa  être  le  fils  d’Oélavia  , iccur  d'Augulle  , dit , que  cum  h.ibet , Clément,  noltmts  , de  htrtt.  Sc  par  ainfi , que 
cet  impoflcur  , cum  pltnit  impudent  ta  vel  it  ftrrtrttnr  , tome  Ctericorum  cum  fi  quant  ur  condit totem  perfina,ut per. 
imper  io  yfugufti  . rtmo  publiée  triremv  affxus  tfi  : autant  fine  ipfa  judicantur  ab  Ecdefia, it 4 bona  torum  fifeo  Ecclc- 
cn  advint-il  à celui  qui  fc  difoit  être  Alexandre  , fils  fiacenfifiantur.Can.  ftmduer  i6.qutfi.  1.  D'ail  leurs,  que 
d'Hcrode  , Sc  frere  d'Arillobulus.  Car  s'éunt  achc-  félon  l’opinion  de  l'Abbé  de  Panorme  , Ecdtfia  gaudet 
miné  en  appareil  Royal  jufques  dans  Rome  , Sc  (c  fai-  omnittu  privilegiit , quittu  Imperium  , cap.  auditit  , de 
tant  potier  en  litière  par  les  rues  avec  grande  fuite , fa  rejhtur.  in  integrmn.  D'où  ils  i nièrent , que  la  confif- 
fourbe  à la  fin  fut  découverte:  il  fur  condamné  à 1er-  canon  doit  avoir  lieu  in  u/roque  foro.  Mais  les  plus  cele- 
vir  de  forçat  aux  galères  de  l'Empire  , comme  le  rcmar-  bres  Interprètes  d'entre  eux  ont  rejetré  les  Maximes 
que  Jofcphc  . liv.  17.  chap  final,  de  fis  antiquités.  Ju-  fui* lires  comme  erronées  , & tenu  pour  coudant , que 
daiqua.  Quelquefois  les  Romains  ont  envoyé  desaf-  l'Eglilc  n'avoir  point  de  territoire  , ni  par  conlèquenc 
franchis  . Sc  même  des  Soldats  fervir  aux  galères,  en  droit  aucun  de  confilquer  ; Que  les  biens  patri-nr. 
cas  de  quelque  preflànte  neeelfite  , fans  condamnation  maux  des  Clercs  ctoicnt  lous  la  Souveraineté  des  Rois „ 

Sc  fans  infamie  , pour  le  fcrvice  du  Public.  Les  vaif-  (ilojf.  in  I.  addtdot , C.  de  Epijcop.  audient.  Sc  par  con- 
feaux  d'Augulle  , qui  conduifoicnt  les  grains  pour  la  foqucnr , s'il  y avoir  lieu  d'en  adjuger  la  confifeation  , 
fourniture  de  Rome  , ayant  été  fubmergez  par  la  tem-  ce  devoir  être  de  l'autorité  du  M agi  lirai  Royal  Sc  fecu- 
péte  , Suétone,  in  jluguflo  , cap.  16.  dit,  qu'attendu  lier  : Que  tels  biens  comme  profanes  , ne  fuivoienr  p.i» 
laneceiTité  prclTante  , navibut  ex  intégré  fabricant  t fer-  la  condition  de  la  perfonne  , parce  que  cela  n 'avoir 
vu  viginti  mille  tmvtumijfis  ad  remum  dédit . Sur  quoi  lieu  qu'en  fon  cas  , i fçavoir  , que  ad  nuUmtem  per  fi  te  ; 

Caufabon  remarque  , que  non  er  ont  remises  ad  panam,  mais  non  pas  quoad  militaient  ai  ter  tus  , argttm.  I.  qui  in 
Apres  la  bataille  de  Cannes , Annibal  portant  fes  armes  niera  , D.tU  fiaiuhommum.  Bref . qu'il  ne  falloir  pas 
jufques  dans  le  cœur  de  l'Italie,  Tite-Livc  , de  tell,  apparier  , quant  au  droit  de  jurifdidion  , l'Eglifc  avec 
Mactd.  & jtfiat.  I.  4.  dit  que  les  Romains  fervit  ad  l'Empire:  Car  le  territoire  du  Royaume  cil  au  Roi , 
remum  datit , numéro  ex  cenfu  confiituto  , exercirum  repa-  Sc  l'Eglilc  n'en  a point  : Les  Juges  établis  par  le  Roi , 
raverunt  : Aulli  dans  le  fac  de  Carthage , Scipion  fit  prononcent  fur  les  ditferends  mus  pardevant  eux  \ Sc 
grand  nombre  de  prifonniers , & validtores  ad  fipple-  qui  plus  cil , les  font  marte  à execution  . captit  pigno- 
mentttm  remigum  dédit  : Ce  qui  n'a  point  de  rapport  ribiu  , fequejhatione  , & public  allant  bonorum  ; ce  que 
avec  ceux  qui  pour  crimes,  font  condamnez  à fervir  de  le  Juge  d'Eglile  ne  peut  faire  , fans  imploration  du  lê- 
forçats  dans  les  galères.  cours  du  Bras  fcculicr.  D'où  il  faut  inférer  , que  le 

I-cs  Efpagnols  tiennent , que  le  Juge  d Egülè  , peut  pouvoir  de  confilquer  les  biens  propres  d'un  delin. 
condamner  les  laïcs  . quand  ils  font  fes  juïliciables  , quant  , n'cll  pas  du  pouvoir  du  Juge  d'Eglifc  : Quia 
ad  trtremet , Bobadilla  , m polit,  libro  a.  capite  17.  nu.  luit  fit  Judex  or  dinar  tut  , rattone  dditti  Ecclefia{Hci 
19.  Podra  d Obifpo  dur  tonnent 01  a legot  en  lot  caufat  dt  contra  Üertcoi  ; toutefois  OU  ne  peut  pas  dire  , qu'il 
fi  jurifdicion  , y por  manot  de  fit  proprioi  minifirot , im-  (bit  Judex  ordinartus  rattone  terri  tord  , vù  , comme  il 
porter  drflierro  , paierai  ty  açotet  , y aurque  de  dlor  fa-  a été  dit,  que  l'Eglilc  cil  fans  territoire  i Sc  de  con- 
liejfe  alpuna  gota  de  fangre  , dé  la  toi  tffufion  , no  je  ineur-  fequent  au  Juge  laie  leul  ( comme  Juge  du  territoire  ) 
rira  fairregularidad.  Il  ajoùte, que  les  Clercs  Confcillers  le  droit  appartient  de  pouvoir  ordonner  la  confifeation 
du  Roi, pourront  affoler  & opiner  aux  Procès  criminels,  des  biens  iis  riere  fa  jurifdiétion  , comme  adhérante 
c (quels  lemblables  peines  font  impofccs.  La  raifon  temtorio.  Et  tel  a etc  le  femiment  d’OIdrade , Confil. 
qu'ont  les  Efpagnols  , pour  foûtenir  que  le  Juge  d'E-  17.  pour  l'Italie  , duquel  Bclluga  fait  fi  grand  état , 
glife  peut  condamner  les  laïcs  aux  galères  , és  cas  e£  qu'il  le  faudrait  ( à ce  qu'il  dit  ) écrire  en  lettres  d'or, 
quels  ils  font  fujets  II  la  jurifdiâion  , il»  la  tirent  de  Etant  à obfcrver  ai  ce  rencontre  . que  le  fufdit  Jurif- 
ce  que  dit  le  Pape  Innocent  IV.  fur  le  chapitre,  qualuer  confulte  Oldradc  , au  Confoil  fufdit , en  attribuanr  1 
de  accnfitiane , à fçavoir  , pan.m  damnation il  in  métal-  la  Julticc  Icculicrc  le  droit  de  prononcer  for  la  confilca- 
lum  , non  iuveniri  ftpè  in  Canonibut  pofitam  ; que  tamet - tion  , à l'exelulion  du  Juge  d'Eglifc  , fc  fortifie  en  fon 
fi  impontretnr  , non  retratlarciur  : Car  apparians  les  ga-  opinion  par  l'exemple  de  ce  qui  le  fait  en  France  : 

Jcres  , iüi  damnasioni  in  metallum  , ils  avoiient , que  ubi  bona  Clericorutu  immobilia  publicantm  & applicantttr 
rarement  le  Juge  Ecclcliafiique  ufc  de  cette  peine  ; domwn  tcmporalibuf  , de  more  Curia  Gallicane  : & fie  fi 
mais  s'il  en  ufoit  contre  les  laïcs,  que  fon  jugement  habet , dit  le  fufdit  Oldradc  , confittudo  geueralit  fran- 
vaudroit.  Et  quant  aux  Prêtres  , que  l'Official  ne  peut  cia.  Pour  les  Efpagnols , il  ne  faut  que  lire  ce  que  dit 
en  aucune  façon  les  condamner  aux  galères , vù  la  di-  au  long  Bclluga,  tn  fpec.  princip.  Rub.  1 4 . cap  1 j,  com- 
gnité  de  Icur^caraélerc  , Sc  le  (caudale  qui  rcfulierait  me  aulli  Bernard.  Diaz.  mprati.crimtn.  Can.cap.  ijy. 
de  voir  un  Prêtre  parmi  des  perfonnes  infimes , expofe  où  il  avoue  qu'on  ne  trouve  point  de  textes  en  Droit 

Canon . 
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ti o Traité  de  l’Abus, 

Canon  , ou  fort  peu  , quibiu  pana  publicationit  fane*  ges  &:  interets  : comme  on  voie  qu’en  fait  de  mariage  , 
f g]  mm  légat  ur  fiat  ut a centra  Cl  tricot.  ( g ) Il  l'Official  prononce  fuper  fer dere , & qu’en  fui  te  il  ad* 

k*  7 mit  ttE-  Or  l'Eglifc  voyant  qu'à  peine  pourroit-ellc  s’arroger . juge  des  dommages  Sc  intérêts  , la  Sentence  , quant  i 

glifi  ut  frut  ce  droit  de  confifqucr , l'a  voulu  réduire  au  moins  aux  ce  fécond  chef,  eft  déclarée  abufive  , & fon  prononcé 
ccnnturt  m meubles  , qui  fuivent  naturellemau  la  condition  de  la  cafte  & annuité  : funt  tnim  ilia  duo  divtrft  fori , à fça- 
ItjdtmmJ^i  ?**&«**  » & aux  biens  de  ceux  qui  (croient  condam-  voir  , la  queftion  du  Sacrement , & celle  des  dommages 
ty  iiutrîti.  nez  pour  crime  d'hcrc(ie  : Mais  quant  aux  meubles , & interets , comme  le  délit  Ecclefiaftiquc  .qui  Ce  traite 
ils  fuivent  en  ce  rencontre  la  nature  des  immeubles.  Et  8c  pourfuit  és  Officiaiitcz  , cft  de  diverfc  nature  des 
pour  ce  qui  cft  des  biens  meubles  Sc  immeubles  des  interets  civils , ideoque  cùm  fint  diverfi  fori  , l'Offi- 
condamncz  pour  herefic  ( encore  que  Clercs  ) tant  s'en  cial  doit. juger  la  queftion  du  crime , Sc  le  Juge  laïc  les 
faut  que  les  Papes  s'en  foient  voulu  arroger  la  confifca-  dommages  & intérêts.  Cette  difficulté  s'étant  préten- 
tion , qu'au  contraire  , ils  l'ont  rcllreinte  au  territoire  tée  au  Parlement  de  Touloufe  , au  fujet  d'une  appd- 
dc  leur  domination  temporelle , par  le  chap  . wgentit , lation  comme  d'abus,  émifc  de  l'Official  de  Cahoes  , 
d.  harer.  in  6.  par  laquelle  un  laïc  avoit  été  condamné  aux  dommages 

La  confifcarion  fans  doute  excede  le  pouvoir  de  la  Sc  intérêts  d’un  Prêtre  qu'il  avoit  accufé , & ce  par 
Juftice  Ecclefiaftiquc.  Aulfi  ne  pourrait-elle  entrepren-  corps.  Il  fut  dit  par  Àrrct  du  mois  de  Mars  mil  cinq 
dre  de  confifqucr  , (ans  un  manifefte  attentat  fur  la  cens  feptante-deux  , qu'il  avoit  été  mal  , nullement , 
temporalité.  L'i  liftoire  remarque  , que  le  Roi  Phi-  Sc  abulïvcment  jugé  , en  ce  que  ledit  Official  avoit  con- 
lippe  le  Bel  ne  voulut  point  fouffrir  dans  fon  Koyau-  damné  l'appellant  ês  dépens  , dommages  & interets 
me  l'execution  de  la  Bulle  de  Clement  V.  portant  con-  & par  corps  , les  Parties  pour  ce  chef  renvoyées  parde- 
fifeation  des  biens  des  Templiers  au  profit  de  l’Eglife.  vant  le  Lieutenant  Criminel  du  Siège  dudit  Cahors,lïn- 
Et  dans  la  quejiton  yf.  de  Joannes  Galli  , où  font  con-  rimé  condamné  en  l’amande  Sc  aux  dépens, 
tenues  quelques  raifons  , qui  fcmbloient  induire  , que  Jean  Imbert,  en  fcs  Inftitucions  Forenfes  .livre 
l'Eglifc  avoit  pouvoir  de  confifqucr  ês  crimes  , qui  de  ).  chapitre  9.  cft  de  contraire  avis  : Nonnulti  exiftimant 
foi  emportuient  confifcarion.  Maître  Charles  Dumou-  Judicem  Pentificium  poffe  duntaxat  accufatorem  privât um 
lin  en  peu  de  mots,  in  ver  fa  eonfifeata  , y apporte  le  condemnart  in  litit  expenfat  , damnarum  aittem  cendemna- 
Corrc&if  ncccflaire  , difant , imo  Judicet  Ecclefiaflici  tionem  Judici  laico  remittendam  , quod  certè  non  preba- 
cenffcationtm  indutere  non  pojfunt  ; renvoyant  le  Le-  mut  : quia  lie»  Pontificio  de  acctfforiit  pronunciare  ; fed  ut 
élcur  à ce  qu’il  en  a traité  plus  amplement  en  fes  juditatum  mandttur  executioni  , adeundut  fupremut  Con- 
Commcntaires  fur  la  Coutume  de  Paris.  BcrnardusDiaz  fitfint.  Le  Prêtre,  qui  cft  condamné  pour  quelque  dé- 
tn  fa  Pratique  crimirtUt  , demeure  d’accord  , que  par  lit  Ecdcfiaftique  par  (on  Official  à une  fomme  pécu- 
le Droit  Canon  la  confifcarion  n'cft  point  de  pu i fiance  niaire , s'il  s’en  prétend  libérer  par  la  ccffion  Sc  aban- 
ôc  jurifîiiékion  Ecdcfiaftique;  Sc  quoiqu'il  femblc  au  donnement de  fes  biens  , ccft  au  Juge  Royal  au'il  Ce 
même  endroit  fc  rétracter,  toutefois  c eft  douteufe-  doit  adrefîct  : & fi  le  Juge  d’Eelifc  encrcprcnoit  de  con- 
mem,  Audi  Covar.  var.  rrfol.  libro  ».  cap.  9.  fur  la  fin  , noître  de  la  fufdite  ceffion  de  biens  , il  y auroit  abus  » 
dit , que  la  confifcarion  dépend  de  la  feule  autorité  des  bien  que  la  Partie  condamnée  fut  un  Prêtre  : Et  à l’é- 
Jugcs  icculicrs-  Ce  qui  ne  reçoit  point  de  difficulté  en  gard  des  intérêts  adjugez  ex  dttide\  quoique  Julius  Cia- 
France,  comme  l’obfcrvent  Bened.  in  cap.  Rayant,  ver-  rus,  §.  fn.  quafl.  9 j.Sc  Covarr.  var.  refol.  lihro  ». 
fa  , & uxorrm , decif.  1 . num.  140,  Sc  Bocrius  , decif.  cap.  1 . num.  8.  foient  d’avis  , que  la  ccflion  de  biens  , 
a 6 4.  num.  ».  où  il  rend  une  bonne  raifon , pourquoi  le  n’y  cft  pas  reçue  , néanmoins  l'ufage  eft  au  contraire 
le  Juge  d’Eglifc  ne  peut  confifquer  . parce  ( dit- il  ) que  pour  ce  qui  cft  de  ces  intérêts  , parce  que  , bien  qu'ils 
confifctuio  fit  rationt  jurifdiliiomt  ttrrttorio  toharentit , at.  proccdcnc  ex  deliüo  , on  les  réputé  detre  civile  Sc  pri- 
que  ide'o  ob  iliiut  territorii  defeClum  , Epifcopi  non  pojfunt  véc  , dont  le  debiteur  fc  peut  libérer  par  ladite  ceffion  , 
confifeart  , cicm  non  habtant  territorium.  vu  qu’ils  ne  font  pas  adjugez  per  modum  pana  in  vindi - 

Ce  qu’il  confirme  par  une  autre  confédération  , qui  Uam  publicam  , comme  l’amande  ; à l’égard  de  laquelle 
eft  , que  l’Evêque  , ou  fon  Official , ne  pou  vans  d'eux-  il  n'y  peut  avoir  lieu  à la  ceffion  de  biens , Sicut  pro  in~ 
mêmes  , 8c  fans  l’imploration  du  Bras  leculicr  , venir  terejjé  privât  0 , quod  fient  remit  ti  potejl , ita  & ab  eo  rttu 
à l'execution  réelle  de  leurs  jugemens  , par  fai  fie  , ou  potejl  per  ctffionem  hberari. 

fequeftration  des  fruits,  & pnfe  des  meubles , il  firm-  i).  Ceux  qui  font  condamnez,  cherchent  le  re-  5 iUfoft 
ble  qu'il  faille  de-  U conclure  , que  moins  peuvent-ils  mede  en  la  grâce  & faveur  du  Souverain.  Carc'cfti  ptut  tUnntr 
meme  la  main  fur  le  temporel  , & confifqucr  les  biens  lui  fcul  par  fa  puiflâncc  , d'accorder  des  Lettres  de  gta-  lettrtt  dtp*- 
d'un  condamné  leur  jufticiable,  qui  font  patrimoniaux,  ce,  pardon  Sc  rcmitfion  aux  criminels  , I.  *d  befliat , " 

& hors  la  jurifdiélion  de  l'Eglifc.  D.  de  panit  , $.  plane , inftir.  de  jure  natwali  pentium  de  " 

(f)  (/)Le  Juge  d'Eglifc  , pardrvant  lequel  le  laïc  ovi/i -•  Et  comme  il  eft  dit  en  la  loi  1.  & i.Cod.  de  fen- 

a accufé  un  Clerc  pour  crime  Ecclefiaftiquc  , s'il  cft  tentiam  paffu , fola  Principit  volunrar  confia  indulgendi  tfl  t 
abfous  j l'Official  ne  peut  par  fon  jugement  pronoo-  c’eft  par  cette  confiderarion  que  Pline  le  jeune  , livre 
ccr  fur  les  dommages  & interets  de  celui  qui  cft  ren-  10.  de  fie  1 Epitret  . juge  à propos  de  remettre  à Trajan 
voyé  ,%n  y condamnant  le  téméraire  accufateur.  Car  Empereur,  d'accorder  , fi  bon  lui  fembloit  , in  oput , 
fi  bien  l'Official  croit  competant  pour  connoîrre  du  cri-  vtl  in  ludum  damnatir  , ut  panit  iitexolverentur.  En  effet 
me  , & que  régulièrement  celui  qui  eft  faifi  de  la  ma-  quelque  grand  pouvoir  Sc  autorité  que  nos  Rois  don- 
riere  principale , puirtc  incidemment  terminer  l'acccf  nent . par  les  appanages  concédez  aux  enfans  de  la 
foire  , & juger  la  queftion  incidente  , /.  4 .fin.  regund.  Maifon  Royale,  aux  Reines  Douairières,  ou  aux  autres, 
c.  de  prudent,  de  dortat.  inter  vir.  & ux or.  Si  eft-ce  néan-  jamais  le  droit  de  donner  grâce  Sc  abolition  des  crimes, 
moins  qu’il  y a abus , fi  le  Juge  Ecclefiaftiquc  , qui  a riy  cft  compris.  Auffi  l’Empereur  Charles  V.  établifîànc 
prononcé  fut  le  crime  , adjuge  enfuite  des  domma-  un  Sénat  à Milan  , avec  puiflâncc  fôuveraine , le  con- 

ftituant 

Cf]  Qjund  il  eft  queftion  de  connoître  de  la  foi , on  pTomef-  itmmrum  & txftnfarmm  videstur  tau^mam  aettfiria  anutx*  yutf- 
fe  de  mariage,  le  pouroir  du  juge  d’Eglifc  s’étend  bjen  jufqu’i  twoi fardent  mtntmomt  , 4»* eft priatipalii , tamtu ubt (uftr  tofro- 
prononcet  fur  la  validité  ou  nullité  d’ieelui  : mais  non  eo  tant  tmatiatum  furrit  fer  Qfamom  , rjnt  mimftrrium  eeffor , & funüio 
que  les  dommages  & intérêts  pour  raifon  dcfqucls  . comme  de  judicii  feulant  imiftt.  fotget.  Del  fer  faune  t & ehefiet  Eeelefafl. 
chofc  purement  temporelle  profane,  le  négoce  doit  être  par  eltopie.  4. 
lui  renvoyé  devant  le  Juge  laïque  : Sam  fmamvii  eaadrmnaiia 

( g ) t-  la  Coutume  de  Nivernais , thaf.  a.  art.  t Coquille  fur  cet  article  ft  ma  Note  [ c ] précédante. 
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Livre  VIII. 

ftituant  comme  Ton  Vicaire  Se  Lieutenant , il  excepta 
néanmoins  par  elaufe  fpecialc  . le  droit  d'accorder 
grâce  aux  criminels  , ôc  de  faire  battre  munnoye  , cap. 
de  Senatu  in  conflit.  Media!. 

Quand  les  Canonises  ont  rraitcJa  queftion  , An  Pa- 
pa rejlituere  poffit , lib.  i . de  Clencit  qui  fum  de  for»  Ec- 
c'efie  , ils  paffcni  indiftin&cment  à l'affirmative  , Sc  di- 
fent  , que  fi  Summtu  Ponttfex  pofjit  fnfptnfüm  , vtl  depo- 
fitnm  eb  officie  , vel  degrodotum  , Bénéficia  , vei  ficro  mit. 
neri  refliiuere  , il  peut  de  même  rétablir  le  condamné 
dans  ics  biens  ôc  dignitez  , orgum.  libre  i . Cod.  de  [en. 
ç ^ . tentiompajjii  & refiuutn.  ( h ) Ils  ajourent , que  le  Pa- 
' pe  Innocent  III.  au  chapitre  veritotu , de  date  & conta, 
marié  , voyant  les  crimes  énormes  , dont  un  Evêque 
étoit  prévenu  ; ôc  fa  defobé i (lance  & contumace  , pour 
n'avoir  jamais  voulu  comparoir  pardevant  les  Juges  de- 
leguez pour  l'inftru&ion  ÔC  jugement  de  Ion  procès , 
l'auroit  déclaré  excommunie,  puis  privé  à jamais  de 
l’exercice  des  fondions  Pontificales  & faccrdotalcs  ,fine 
ull.t  fpt  refiitutionit  ; Et  dc-Ii  ils  tirent  cette  confequen- 
cc  , que  Ci  le  Pape  avoit  le  pouvoir  de  déclarer  cet  ac- 
cule déchu  de  toute  reffitution  , il  s'enfuivoit  qu’il  lui 
pouvoir  remettre  la  peine  qu’il  avoit  eucouru>",en  le  ref- 
tituanr , vù  que  celui  qui  ne  pourroit  impartir  les  Let- 
tres de  grâce  & de  pardon, à un  accufé,nc  le  pouvoir  par 
même  raifon  déclarer  dehors  d'un  Benefice.qu’il  n avoit 
pas  droit  de  lui  accorder.  Bref,  que  le  facré  Concile  de 
Trente,  frf.  i j . c.q.  attribuant  la  connoiffance  aux  Evê- 
ques Je  fitbreptione , vel  obrtptione  gratte, que  fiper  abfi/u- 
tione  alicn  'aj  publia  criminit  , vel  delitli , ata  remtjftone 
pana  , ad  quant  cri  mi  no  fit  damnai  ut  f itérât , obtinerw , 
il  s’enfuivoit  qne  le  Pape  pouvoir  accorder  tels  Relcrits 
de  grâce  & remifC  m de  peine.  Ce  qui  eft  très-  vrai , 
mais  en  fon  cas  , c’eff  à dire  . quand  il  s'agit  de  délit 
purement  Ecdefîaffique  , ôc  dont  l’Offîcial  étoit  juge 
«'  contre  un  Clerc.  Car  s’il  y a eù  fcntc’Ke  de  dépoiition , 

fufpenhon  . privation  , ou  autre  peine  Canonique  , le 
Pape  peut  donner  tel  Refa  it  de  réhabilitation  , reffitu- 
tion , rcmitlion  , bu  autre  que  bon  lui  fèmble , ôc  il 
n'cft  pas  befoin  de  recourir  pour  cela  aux  Lettres  du 
Prince  : O firvandum  efl  , ejmt  noxt  rett  Clerieot , qua 
nullam  jttrn  Repi  cngmtionem  babeat  admixtam  , non 
tgere  veniahbur  cedicilhi  prineipit , fed  Pontificio  tan- 
tum Refcripto  , in  integrum  priftinûmque  or dinem  rejtiiu- 
tono  ; it  enim  o#i  domrendi  pottflate  pi  éditât  fuit  , it 
etiam  facer  magifirenu  filvenai  à noxàjut  babet,  t linpin, 
prit.l,  t.tit.  i.  num.  17.  Dans  les  facultcz  de  pla- 
ceurs Légats  à lettre  , étant  dit , qu’ils  pourront  accor- 
der toutes  lettres  de  reffitution  contre  l’infamie , & 
peines  encourues  par  les  jugemens  Ecclcfiaff iques , les 
Cours  du  Patientait  y apportait  cette  limitation  par 
leurs  Arrêts  de  vérification , qu’ils  ne  pourront  habili- 
ter fe  reffituer  autres  que  les  Clercs  , ni  iceux  rétablir 
ni  reffituer  qu'aux  Ordres  , Offices  , Diguitcz  , & au- 
tres aélrs  Ecdcfîaftiques. 

f Jf  ) ( g ) Or  il  eft  à obfcrvcr  , que  quand  on  obtient  à 

d'air  t*  ^0me  un  ^rcI  d’abfolution  , quoad  beneficialia  CT  f pi  ri. 
f*  fulminent  : ^ n*cn  f*ut  pa*  pourfoivre  la  fulmination  à 
in  parribut  Rome  , parce  que  tel  procédé  feroit  nul  ôc  abufif.  Mais 
f*r  b Jap  l'adrefle  s’en  doit  faire  in  pattibut , au  Juge  Erclcfîafti- 
meiamflrmit  quc  qUj  a connu  du  délit  > au  fuj«  duquel  l’abfolution 
fnèe ^ ‘ *ft  impetrée.  Que  fi  la  fufdite  adrefïc  étoit  faite  in  par- 
tibut , à autre  qu’à  lui  , il  y auruit  lieu  à l’appel  com- 
me d’abus  ,de  la  fulmination  du  fufïiir  legatoire. 

C efl  au  Kei  Mais  quand  il  s'agit  d’un  crime  ôc  cas  privilégié , 


Chapitre  IV.  lu 

pour  lequel  le  Prêtre  a été  condamné  par  les  Juges  fiai  au  b fit 
Royaux  , Rex  fol  ut  habet  auihoritatrm  remittenii  f & Offiüttti'tm 
variant  cor  ce  Jeudi  in  criminahbut  , & de  inter  inatiotti - ,trimtr  lft 
but  Unerarum  rtmiffionit , rtullut  aliut  judex , pracrqu.im  M">>  ** 
Retint , cognefcere  poteff.  V** 

Le  Cardinal  de  faint  George  , envoyé  Levât  ert 
France  par  le  Pape  Pie  , ayant  fait  inferer  dans  fes 
facultcz  j- lu ficurs  claufës  odieufes . ôc  non  accoutu- 
mées , entre  autres  , qu'il  pourroit  dilpenfcr  les  accu- 
fez  , ôc  abolir  le  crime  d’herefie  , dont  ils  (croient  pré- 
venus , accepta  pétunia  Caméra  Ayofiohca  apphc.tnd.it 
Tout  cela  ne  fut  pas  feulement  rejette  , mais  la  Cour 
par  fa  prudaice  ne  voulut  pas  permettre  que  la  Icûure 
fc  fît  entièrement  ( comme  il  a été  accoutumé  ) des 
Bulles  de  la  L egation  fufdite  , ayant  commandé  au 
Greffier  d’en  lire  quelques  lignes  du  commencement 
ôl  quelques  autres  à la  fin  , en  pretermettant  le  furplus* 

Monfieur  le  Procureur  General  Bourdin  dans  les  Mé- 
moires manuferits  qu'il  a dreffez  des  libcnez  de  l'Eglifê 
Gallicane  , obfcrve  que  le  faint  Pcte  11c  peut  reft-.cuer 
en  France  les  laïcs  , ni  les  Clercs , de  1 infamie  par  eux 
encourut,  ni  Icmhlablcmcnt  remettre  l’amande  hono- 
rable adjugée  ; encore  que  ce  fut  par  Juges  d’Eglifc  , 
ôc  contre  un  Ecclrfiaffiquc  : À quoi  fc  conforment  la 
plupart  des  plus  célébrés  Autheurs  François  . Aufrer.  in 
Jlylo  Pari omerti  , p.  ».  c.  4.  Guy  Pape  en  dit  autant  , 
prefquc  en  mêmes  termes . decifi  f * ».  ôc  de  cette  opi- 
nion font  encore  Carolus  de  GrafTaliis , de  jure  rtgoU 
Francia,  /.  ».  r.  1 $ Chopin  ale  polit.  I.  ».  c.  7 Chaffànéc, 
fur\!a  Coutume  de  Bourgogne, >'ure  det  jujlicet,f.f.in  verba, 
t'il  n’a  grâce  , * 1 96.  Argentré  f*r  celle  de  Bretagne,  ti- 
tre dcs  ufhcet , art.  44.  6c  autres  , qui  tiennent  tous  t 
Regem  Francorum  , de  jure,  & a lento  1 empare  , quod  non 
efl  memorie  de  contrario  , concedere gratiam  & remiffionem 
omniktu  triminofit  , ttiam  Clericit.  Benedi&i  , in  c.  Ray- 
rut.  verbo  , & uxerem  , nomine  Adrlafiam , dit , que 
l'opinion  de  ceux  qui  tenoient  , que  ce  nétoir  pas  au 
Roi  d’accorder  des  Lettres  de  grâce  aux  Clercs , eff  re* 
jettée  , & que  contrarium  obfrrvatur  in  Francia  , in  quà 
confuttum  efl  Regem  abolere  delifta  Clericonem  Regni 
fui  , ubi  funt  dtHÙa  cap’telia.  Imt  Senefiballut , cui  in- 
ter;  ratio  abolitionit  dirigitur  , cognofiit  ttiam  de  cri  mini- 
but per  Clerieot  perpétrât  it , & fi  abolitio  fit  interiranda  , 
ipfot  abfilvit  & relaxa». Ces  maximes  generales  font  fon- 
dées fur  la  difpofition  des  loit  , qui  décident  , jurremit- 
tenai  panam  delirqnenti  , effellum  effi  fit  rente  Pote  flot  h. 

Il  y a néanmoins  des  Canoniffcs  , (ingulicremcnt  les  si  U fret* 
Ultramontains  , qui  ont  cril  tn  générait  abriitione  à enterait  in 
Principe  obt  enta  , non  comprebendi  Clerieot;  Sc  qu’enco- 
re  que  les  Lettres  de  grâce , pardon  ôc  abolition,  fuflcnt  ïrigtyfule 
entérinées  au(fi-bicn  ai  faveur  des  Clercs  que  des  laï-  f*,n  u 
ques  i pourtant  que  , nonobflante  Prineipit  indulgent ia , aucUrefenr 
vel  aboiirione  , paierai  itetum  in  faro  EteUfiajlico  de  Cle - ^ ***•:  f-n. 
ricorum  delüiii  inquiri.  Mais  cela  eft  cil  premier  lieu 
contraire  au  chapitre  filial  , de  ateufat.  qui  marque 
comme  divine  cltmentia  non  patiner  dimtffa  deliria  tte- 
rwn  vtnire  in  ranonem  : Secondement,  s'il  eft  vrai , com- 
me on  n’en  doute  point , que  in  criminahbut  appelle - 
tio  extinguit  judicatum  , muho  mugit  abolitio  extirguit 
delirium.  Tertio  , la  condition  ôc  l'abfolution  pari  papa 
ambu' .ont  , & etjuojure  etnfintur.  C’eff  pourquoi  , com- 
me le  Clerc  . quant  au  cas  privilégié  , peut  être  con- 
damné par  la  Juftice  fèculiere , il  peut  être  auffi  par  elle 
abfous  : Cum  fit  p. tr  ligandi  & filvendi  pnteftat  in  Prin- 
cipe , que  otnntm  al  ta/n  , ut  extraneam  , removtt.  Et  ainlî, 

après 

nsent  de fditrs  Icrtret  pir  le  Ja»e  Ecclefiafti^ue  , 3c  cor  non  obfi 
tant  les  lettres  de  grâce  . le  f'tucc*  fetoit  fait  Attifait  1 l'accu* 
fé.  Eugn.  m fn  l nk  eiuoj.,1,  dv.  1.  eh.  145.  U Coibin  tu  fit 
flaUojtu  , tL'of,  5. 


(g)  homme  d’Eglifr  ayanr  nié  an  foldar  , &:  obtens  Irr- 
tres  de  gtace  du  Cardinal  de  Plaifance  , en  «547.  étant  alors 
Légat  en  France,  par  Arrêt  du  t Jans.er  audit  an  . il  fut  dit , 
qu  il  avoit  été  nullement  & abufivcment  procédé  i l cntciinc- 

[ h ] Ceft  ainG  que  penfent  les  Ultramontains  ; voici  ce  que  les  articles  ti.  & 1 j.  de  nos  tibertez  nous  enfrigreat  qu’on  penfe  en 
France.  ” Ne  peut  aulïi  [ le  Pape  J aucunement  reflituer  Ici  laïcs  centre  l’infàtme  par  eux  encourue  , ni  les  Clercs , û-nnn  aux  fina 
" u ,*u*  Ut  Aârs  Lcclcfuttiqurs . Bc  non  autterrent.  Ne  peut  remettre  en  ce  Roviumc  l'amande  honora* 

” adjugée  a uq  laie,  f r n>a  Note  [ a ] précédante  ] encore  que  la  condamnation  fût  de  Juge  tcclcliafkicjuc  & conue  un  Claie , 
„ comme  hufaot  telle  c-audamnauoa  honorable  , partie  de  U réparation  civile.  ” 
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iiz  Traite  de  l’Abus  , 


sprcj  que  le  Juge  a prononcé  fur  le  fufdic  entérinement, 
l'official  ne  peut  plus  reprendre  1 examen  d'un  délit 
une  fois  aboli  : Pofiqtumt  enim  ( dit  Benedidi  au  lieu 
ius  COtté  ) per  Rrgcm  futrunt  abolit i Clerici  , Epifceput 
de  illorum  abolit  i «ne  non  fe  ampli  ut  tntrtmittit.  Et  quand 
même  le  Juge  d'Egtifc  pretendroit  qu'il  y auroit  eu  ob- 
reprion  ou  lubreption  es  Lettres  obtenues  par  le  Clerc  , 
ce  feroit  aux  Officiers  feculicrs  de  connottre  de  telle  ob- 
reption  , non  ù lui  -,  quoique  le  Concile  de  Trente  en 
\afejf.  i).  cap.  f.  de  teformatione , fijit  au  contraire. 
Car  il  n'cft  pas  fuivi  en  ce  point  , non  plus  qu'en  beau- 
coup  d’autres , qui  touchent  à la  police  des  moeurs  : 
Henricus  Bohic  , fur  le  chapitre  citrn  te , de  re  judic.  con- 
vient que  ce  n’cft  pas  à l’Eglifc  d’accorder  l'abolition 
des  crimes  des  Ecclefiaftiqucs  : ce  que  Francifcus  Mar- 
cus, decif  j 1 4.  Bocrius  , decif  186.  8c  autres  confir- 
ment Si  afsùrcnt  , que  ce  droit  Royal  ne  peut  être  vio- 
lé par  aucun  privilège  Ecclcfiaftique.  S il  active  donc 
qu’un  Ecclcfiaftique  loit  accule  8c  condamné  d'un  cri- 
me capital  8c  privilégié  , il  lui  faut  obtenir  doubles 
Lettres  ; premièrement  de  rcmiflion  , Si  pardon  , pour 
l'abolition  de  fon  crime  , s’il  y a lieu  de  le  prétendre 
Si  efpeTer , 8c  icelles  entérinées  en  Cour  feculiere  par 
les  Juges  Royaux , il  lui  faut  encore  des  Lettres  de  réha- 
bilitation 8c  refticution  en  Cour  de  Rome  , pour  pou- 
voir poflèder  des  Bénéfices  ; parce  que  les  anciens  De- 
crées  de  l’Eglile  pri voient  les  homicides  Si  autres  con- 
vaincus de  crimes  graves  &c  atroces , à Bfyt fiait , non 
tantum  obtentit  ,fe4  étions  ait  obtinendis.  C'eft  pourquoi 
pour  être  rendu  capable  de  pollcdcr  quelque  Bénéfice 
Ecclcfiaftique  , il  lui  cftneccrtairc  de  recourir  au  Pape , 
pour  être  rehabilité  . s'il  fe  peut , ad fpiritualia. 

( h ) Avant  le  Règne  de  Louis  XII.  plufieurs  Sei- 
gneurs s’étoienc  arroge  le  pouvoir  de  donner  des  Let- 
tres de  pardon  8c  rennffion  , même  d’accorder  des  Let- 
tres d’annoblilTcment.  Mais  par  Ordonnance  dudit 
Louis  XII.  publiée  en  14 99.  défenfes  furent  faites  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  , d'entreprendre  dorénavant, 
de  donner  grâces , pardon  8c  remillion  aux  criminels  , 
ni  d'accorder  des  annobliiTcmens  , ou  légitimations  , 
attendu  ( dit  cette  Ordonnance  ) que  cela  appartenoit 
au  Roi  fcul , & à fis  Succède urs  Rois  de  France.  Aulïï 
Rcbuffc  fur  cette  Ordonnance , obfirve  qu’il  fut  dé- 
fendu au  Comte  de  Flandres  , d’entreprendre  d’anno- 
blir  f & que  pour  ce  même  fu  jet , le  Comte  de  Ncvers 
fur  condamne  en  l'amande  , pour  avoir  ofc  donner 
des  Lettres  de  noblcflc  à un  roturier  ; ce  qui  includ  en 
foi  la  défenfe  de  donner  des  Lettres  de  grâce  , remif- 
fion  ou  pardon.  Ce  fut  la  raifon  pour  laquelle  le  Par- 
lement de  Paris  par  Arrêt  du  cinquième  Décembre 
tr.il  lîx  cens  cinq,  déclara  abufives  des  Lettres  de  remit- 
fion  expédiées  par  le  Cardinal  de  Plaifance  à un  Clerc , 
qui  avoir  tué  un  Soldat  dans  l'Eglife  : 8e  la  Sentence 
de  1 Official , qui  avoir  prononcé  fur  l’execution  Si  en- 
térinement delditcs  Lettres  , fut  ,par  le  même  Arrêt 
-calice  comme  abulive.  Barnabé  de  la  Tour , Prêtre  , 
accufé  d’homicide  commis  en  la  perfonne  de  Claude 
Channelin  , obtint  un  Refcrit  de  fa  Sainteté,  de  réhabi- 
litation Si  abfolution,  touchant  ledit  homicide,  lequel 
étant  adrcfîc  i ('Officiai  d'Autun  , les  parens  de  l’occis 
propofint  iucompctance,  au  préjudice  de  laquelle  ayant 
ledit  Official  ordonné  qu’il  palîcroir  outre  , il  y eut 
appel  comme  d’abus  , émis  de  fon  prononcé.  Sur  quoi 
le  Parlement  de  Dijon  , par  Arrêt  du  Jeudi  dernier  de 
Mars  1 5-69.  dit , mal  Si  abusivement  appointé.  Cela 
fondé  fur  cette  maxime  conftammcnc  établie  , qu'il  ap- 


[ h ] H n’appartient  qu’au  Roi  à donner  pace*  8t  remiflîon 
aux  condamnez.  C'eft  une  marque  de  souveraineté  , & conlé- 
qutmrncnt  il  n'appartient  qu'au  feul  Prince  souverain  , & n\  nt 
let  Princes  du  S-iog  ce  droit  Se  puiAance  , ni  meme  la  Reme  . ni 
laMercduRoi.  Les  Princes  étrangers  ne  peuvent  asi  lit  donner 
grâce  à un  François  , encore  que  le  délit  Toit  conmit  dans  leurs 
Terres  , 6e  f»  le  Prince  ou  Scig  »ci»r  du  lieu  du  délit  a donné  grâ- 
ce» «la  n’auoicbc  que  U Prince  du  lieu  de  1’origtoe  ne  punie 


partirent  au  Roi  fcul  en  ce  Royaume  , Si  non  à aucun 
autre  inferieur  , de  rétablir  en  la  bonne  famé  & re- 
nommée , 8c  pardonner  le  crime , Barth.  in  I.  omnet , 

$.  qui  trantfugit  , D.  de  re  milit.  I.  ambitiofa  , D.  de  de- 
cret, ab  ordine  facicndit , Chopin  , de  mtrrib . And.  lib. 
a.  art.  80.  L’Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , du  huitiè- 
me Juillet  mil  quatre  cens  fêize  , eft  allez  notable  pour 
ce  fujet.  Car  Jean  Malair.gre.prifonnicr  Si  accufé  pardc- 
vanr  le  Juge  de  la  temporalité  des  Abbez  8c  Religieux 
de  faine  Denis  , ayant  obtenu  des  Lettres  de  remiffion 
8c  pardon  , 8c  icelles  préfentées  audit  Juge  ; fur  l’appel 
du  Procureur  du  Roi , tout  ce  que  ledit  Juge  de  la 
temporalité  a voit  fait , depuis  la  prefcncarion  dcfdircs 
Lettres,  fut  carte  Si  annutlé , avec  défenlcs  à lui  de  con- 
noitre  directement  ou  indirectement  des  cnrcrinemcns 
8c  execution  des  Lettres  de  remiffion  8c  pardon;comme 
étant  les  Juges  Royaux  fculs  cotnpetans  d’en  connoître, 

Chopin  , liv.  t.  polit.  Eccl.  titre  x.  Guy  Pape  dit  suffi, 
que  , fi  laicut  impet ret  vtniam  , Curia  Parlamenti  coçrnof- 
cit  de  interinatione  taJit gratta;  étant  à remarquer  que  le 
procès  étoit  pendant  en  Cour  d’Eglifc , pro  injuria  folia 
Qcrico,  Joannes  Fcraldas  , privileg.  14,  Rex  Francia 
reftituit  fdmx  bac  ratione , quia  non  recognofeit  fuperiorem  ; 

CT  hoc  verum  cenfetur  de  gr.uiof.i  refit  1 utione  dr  in  tempo  - 
ralibuj.  Nam  licet  Papa  pojfit  f amant  refittuerc , hoc  locum 
habet  in  terril  Ecctefia  , quoad  temparalia.  Un  Particulier 
accufê  en  la  jurifiii&on  de  l’Officialité  de  Mirepoix , 
recourut  à Rome  , où  il  obtint  un  Refcrit  d’abfolu- 
tion  in  utroque  foro , Si  reftitution  en  fes  biens  , hon- 
neurs Si  bonne  renommée.  Mais  l’Evêque  ayant  émis 
appel  comme  d'abus  de  la  fulmination  de  ce  Refcrit  ; il 
fut  dit  par  le  Parlement  de  Touloufe  , mal  8c  abufive- 
ment,8c  le  tout  carte  8c  annullé.En  15  j j.  le  Pape  ayant 
concédé  un  Refcrit  d’abfolution  i certains  Ecclefiafti- 
ques,  accu  fez  de  divers  crimes  , contenant  qu’ils  étoienc 
déclarez  abfous  , in  utroque  foro,  tam  panne  ntiali  & Ec-  Mut  fi  U 
clefiaftico,  quant  temporal i & fanion  ; Monficur  le  Pro-  f 1 
curcur  General  au  Parlement  de  Touloufe  , émit  appel  ,n 
comme  d’abus  de  l’execution  de  ce  Refcrit , 8c  remon-  ™ 
tra  qu  il  étoit  notoirement  abuftf  : Primo  , en  ce  que 
c'étoit  une  choie  inoiiic  , d’abolir  une  procedure  faite 
par  les  Juges  ordinaires,  avant  qu’il  y eût  jugement,  8c 
abfoudre  fans  connoiflancc  de  caufc  : Qu’il  y avoir  en- 
core abus  en  ce  qu'il  n avoir  pas  été  loifible,/»  medio  litit 
recurrere  ad  fanas  format  , contre  la  prohibition  du 
Droit.  Bref , que  la  Sainteté  ne  pouvoir  concéder  l’ab- 
folution  des  crimes  dans  le  Royaume  , lïnguliercmcnc  , 
quand  il  y avoir  du  délit  8c  cas  privilégié  mêlé  ; la  cé- 
dule appcllatoire  du  fieur  Procureur  General  fut  con- 
nue en  ees  termes  , Si  fe  trouve  ainfi  inférée  au  Trclôr 
des  Chartres  du  Roi  ; étant  à croire  que  l'Arrêt  fut 
donné  conforme  1 fes  condufions. 

Es  Parlemcns  elquels  les  Procès  des  Eccleliaftiques 
s’inftruifcnt  conjointement  par  les  Juges  Eccleliaftiques, 

Sc  feculicrs  , s'il  y a renvoi  fait  au  Juge  d’Egliic  pour 
le  délit  commun  , fauf  le  cas  privilégié  , 8c  que  l'accu- 
fc  conforte  Si  obtienne  des  Lettres  de  remiffion , il  ne  les 
peut,pour  le  cas  privilégié  , obtenir  que  du  Roi  ; Si  s’il 
fait  autrement  , il  y a abus.  Chopin,  polit.  Ub.  2.  fit,  2. 
mon.  17. 

( i ) Les  Lettres  de  rappel  de  ban  fe  doivent  obte-  Du  lettrtt 
nir  du  Roi  par  les  Eccleliaftiques  , 8c  ne  peuvent  être  **  * 

ad  reliées  qu'aux  Parlement.  Arrêt  pour  Maître  Nico- 
las  du  Perricr  , Prêtre  , du  quatorzième  Mars  1584. 
donné  au  Parlement  de  Dijon  : La  Loi  relegati  , in  fine 
D.  de  pants  , y eft  cxprctlc  : Nemo  potefi  commeatum  re - 
tseatumque 

punir  fon  Sujet.  frotta  facta  fer  Fumifem  loti  àeliâi , mu 

J'uÿraf*tur  ta  Ica  àimtnUï,  feu  o<i<inn  Comme  a été  jugé  pat 
Arrêt  du  'arlcment  de  Grenoble.  Expilly  m fit  Floiatytri , 

L'HoinuKAU  en  fit  Maxime  1 J»  Droit  Fronçât  , liv.  1.  ikaf.  9. 

[ » ] Celui  qui  a obtenu  lettres  de  rappel  de  ban  , ne  peur  pa* 
en  venu  d’icelle*  être  rétabli  en  fon  premier  rang  & office.  Cha- 
roudas  en  fit  P onde  Je  s , Uv.  4.  fart.  1,  thaf.  XJ. 
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Livre  VIII. 

meatumque  dort  extdt  , ni  fi  Imper ator  ex  aliqnà  cmi fi  , 
fait  à ce  fu  jet  la  Loi  ihrifratres  , D.  de  p,enis , Sc  la  Loi 
afin  , f de  amplianda  , /».  de  re  jttdic.  Le  Pape  peut 
bien  accorder  ce  rappel  de  ban  és  terres  , où  il  eft  Sou- 
verain ; mais  non  ailleurs.  Les  Cardinaux  mêmes  , 
Sede  vac ente  , ont  ce  pouvoir  in  territ  Ecclefia  , comme 
le  remarque  Innocent  IV.  Cnn.  qnod  te , de  rejndic.  Sue- 
tone  , in  Claudio  , cap.  1 1.  obfervc  , que  cct  Empereur 
n'accorda  jamais  aucun  rappel  de  bans  qu'il  n’en  eût 
con  fuite  avec  le  Sénat,  neminem  exn!nm  tnifiex  Sena- 
tus  autoritate  rejlitnir.  Aufli  par  les  Ordonnances , fin- 
gulieremrnc  par  celles  de  h?j 9.  art.  tyo.&  171.  1« 
Lettres  de  rappel  fe  doivent  obtenir  en  la  grande  Chan- 
cellerie , & de  la  pleine  puillàncc  Sc  autorité  du  Roi. 
Ceft  ce  qui  fait  dire  à Monfîcur  Bourdin  , en  ftt anno- 
tations for  les  articles  fufdits  • Ad  folnm  Principem  & 
ad  menrm  Mita  Imperium  fptüare  , d.tmnatorvm  refit, 
tut  tout  m & retegatomm  ad  rompus  , Vit  in  pnpetunm  re. 
vocatienem. 

Cette  même  doctrine  s ‘obfervc  en  Efpagne  ; car 
quelque  Juge  que  ce  foit  qui  ait  ordonné  le  banniflê- 
ment  perpétuel , ou  à tems  , il  ne  peut  accorder  le  rap- 

rl  du  ban.  H°e  enim  , dit  Azevcdus  fur  la  Loi  1 j.  /i- 
» l.  tir.  f.  de  lot  prefîdentet y oydoret  , foins  Rex  po- 
reft.  Et  quoiqu'il  y en  airqui  ont  été  d'avis  , que , ob 
pMepertatem  poterne  remitti  exilinm  à Jndice  , entre  lef 
quels  eft  Tiracrueau , trait,  de  pxtiis  , canfa  ji.  ».  4.  & 
f . toutefois  cela  ne  s'obfcrve  point. 

Si  U retire  14.  Encore  que  le  chapitre  de  hit  criminibns  , de  accu- 

do  qui  logea-  fat.  porte  bien  expreflement,  que  , de  crientntbut,  de  qni- 
e*  a Mente-  yu,qui,  abfoluim  efi,  non  poffit  accnfatio  repli cari  ; & que 
lolir,  ^frnt  ^ Glüfc  xn  Vfr^°  » "p/rV-wi  , reprouve  qu'on  accufe  de 
itr]  fl„r  u nouveau  celui  qui  acte  ablous  ; Cnm  criminafemtl  dt- 
enimt  délit  mtffa  , iternm  in  nltionem  ventre  divina  tlennntia  non  pa- 
fomefuivi  en  tiasnr  : Toutefois  les  Ultramontains  ont  crû  , qu'cnco- 
fiafli  *r  !‘  rc  <luc  *c  Pr^trc  eût  obtenu  fa  grâce  du  Prince  Souve- 
' rain  , que  pourtant  il  pouvoir  être  de  nouveau  pour- 
fuivi  pardcvanc  fon  Juge  Ecdcfiaftique  pour  le  même 
crime  j que  in  general i aboli tionc  dehlloinm  non  compte - 
hendcbantnr  Clerici  t Sc  que  , non  obfiante  Principe  f<- 
culart  indtdgentia  , poterat  iternm  in  fore  Eccltfiajlûo 
fnper  ipfoenm  dehUis  inqniri.  Mais  cctre  do&rinc  n'a 
point  été  reçue  en  France  j car  comme  dit  BcncdiCti,  in 
cap.  Raynnt.  in  verbo  , & a x or  cm  notaire  Adelafiam  , 
nnm.  44  j.  Confnetnm  eft  in  hoc  regno  , qnod  Rex  Francia 
aboi  et  dtlilla  Cltricomm  , & fi  fnerint  abfolnti  , de  ipf— 
mm  punttione  , ampli  ni  Jndex  Ecclefiafiicnt  non  fe  intro- 
mittit,  Guy  Pape  en  (a  qtttfiion  f6i.Sc  Francifcus  Mar- 
cus , dent,  f 1 4.  attellent  la  même  ufancc  être  obier véc 
dans  le  Dauphiné  ; & cette  même  opinion  eft  approu- 
vée par  Buërius  , decif.  189.  Aufrer.  de  potefiate  ftculari 
in  Ecclefiafi.  reg.  4.  f allen  t.  1.  de  Covar.  var.  rejoint,  cap. 
10.  /.  x.  Ceft  pourquoi  fi  le  Juge  Ecclefiaftique  encre- 
prenoir  de  faire  le  proccz  après  les  Lettres  de  grâce  en- 
térinées en  Cour  laïque  , il  y aurait  abus , en  entrepre- 
nant fur  l’autorité  du  Souverain  , & fur  la  jurifdi&ion 
Royale  .•  & iniquité  , en  ce  qu'on  voudrait  faire  revi- 
.vrc  un  crime  éteint  , fient  enim  in  crient nalibnt  appel! a» 
tit  extingnit  judicatum  , ita  & abolttio  Princtpis  dchtlnm, 
Francifcus  Marcus  , decif.  700.  nnm.  7. 

Tirtit  i'at-  Entre  les  Droits  ftngulicrs  de  la  Souveraineté  , celui 
tordit  Utirii  de  donner  grâce  aux  criminels  , eft  des  principaux  Sc 
1iS&riZf.  plns eotxfitlcrablcs  ; c'cft  un  droit  infeparable  de  la  Cou- 
fin  efl  dTre-  ronne.  Les  Proconfuls  & les  Gouverneurs  des  Provin- 
galibui.  ces  dans  l'Etat  Romain  , avoient  auranr  de  pouvoir 
que  tous  les  Magiftrats  enfemble  , Sc  neanmoins  ils  ne 
pouvoient  pas  feulement  rappeller  les  bannis  , ni  leur 
permettre  d'enfreindre  leur  ban.  Pline  11.  livre  10. 


Chapitre  IV. 

epifire  4*.  & 64.  conTulte  Trajan  fur  le  fujet  de  qud- 
ues bannis  , qui  déliraient  leur  rappel  Chartes  VL 
onna  pouvoir  à MelTire  Arnaud  de  Corbit- , Chan- 
celier de  France  . de  donner  grâce  Sc  remillioii  par  l'a- 
vis d'aucuns  des  Principaux  de  fon  Conlêil  Mais  Morf- 
licur  le  Bret  an  Traité  quil  a fait  de  la  Sonvcr  timté  dn 
Roi  livre  4.  chapitre  6.  le  blJme  d’ambition  , pour 
avoir  accepte  un  pouvoir  qui  croit  inlèparable  de  la 
Souveraineté.  (J»j  C'eft  ce  qui  donna  fujet  à Loiiife  (*)' 
de  Savoye  , mere  du  Roi  François  , de  fe  départir  du 
privilège  qu'il  lui  avoir  accordé  , de  donner  Lettres  de 
Grâce  dans  le  Duché  d'Anjou.  Car  ayant  appris  que 
le  Parlement  de  Paris  avoir  délibéré  , que  Remontran- 
ces très-humbles  feraient  faites  au  Roi  lur  Pimportan- 
cc  de  cct  Article  » elle  aima  mieux  s'en  départir  volon- 
tairement , que  de  faire  préjudice . ou  entamer  en  au- 
cune façon  Ia  puillàncc  fouveraine  dti  Rot.  Loiiis  1 1: 
donna  pcrmillton  au  Prince  d'Orange  de  batrre  mon- 
noye , Sc  donner  Lettres  de  Grâce  ; mais  ce  fut  fous 
des  rclerves  & reftriétions  qui  confcrvoient  la  fuprêmè 
puillàncc  & auroriré  Royale.  Ce  qui  fert  pour  dire, 
que  fi  c'cft  un  elfct  du  pouvoir  Souverain  de  donner 
grâce  , le  Juge  d'Eglife  ne  peut  ufurper  cette  autorité, 
lans  Abus  notoire.  Et  l’amande  pécuniaire  à laquelle 
le  Clerc  accufé  a été  condamne  par  le  Juge  Ecclclîafti- 
que  , ne  lui  peur  être  remife  par  Grâce  du  Pape  . oïl 
de  fes  Légats  a l-atcre  ; parce  que  , comme  dit  Mon- 
ficur  le  Maître  , ttaU.  de  appellai.  velut  ab  abnfn,  cap  8, 

Midi  la  honor.it  ta  adjadicota  laico  , continct  partent  Jhd 
reparationis  j C~  abjijne  ta  mnlcla  honorât  ia  , major  mut- 
ila pecuniaria  ci adjudicata fui, fit.  D'où  il  s'enfuit , que 
le  Pape  ne  peut  remettre  ni  la  peine  honoraire  , ni  la 
pccuniaire  : à quoi  il  faut  ajouter  ta  Règle  de  non  tol- 
lendo  jus  alteri  qnefitum  : ouerc  que  le  Droit  commun 
nemini  tonJuIcndutH  tfi  cnm  alterna  jxtlnra  , cap.  cnm  te, 
de  re  judie. 

tf.  ( l)  Ceux  qui  font  condamnez  pour  crimes  en  De  latom- 
quclques  amandes , ou  intérêts  , re  peuvent  s'en  libérer  ""nation  do 
par  la  cciTion  de  biens  j d'autant  que  c'eft  un  fecours  U f""* 
que  le  Droit  donne  à de  pauvres  Sc  mifcrablei  debi-  p^J^***w* 
teurs  , déchus  de  faculrcz  par  quelques  cas  fortuits  Sc 
accidens  imprévus  ; Qni  non  doit  enalo  , fnoqne  virio, 
ex  dtvitiii  in  egtfiatem  cecidernnt , ftd  latrociniis , ant 
prsfcnptione  , a ut  calnmniis  , atiifque  cafibnt . qui  rtbns 
incidnrjt  mortalinm , bonis  expeliati  funt  : Mais  quant 
aux  condamnez  pour  crimes  , il  faut  que  pour  fe  libé- 
rer de  la  prifon  en  laquelle  ils  font  détenus  au  fujet  des 
amandes,  ou  intérêts  contre  eux  adjugez  pour  crime, 
in  corport  Inant  , quod  non  habent  in  art.  La  peine  cor- 
porelle doit  être  au  lieu  de  la  pccuniaire  , fi  vindult  as 
mnlUa  facultatts  non  jufficiant , per  fnfinaria  fuppltcia i 
reddant  débit um  , pcenis  , qnod  non  p-'tncrunr  txolverepe- 
cnniis.  Et  cc  conformement  à la  Loi  fin.  de  in  jnr  vo. 
cando  t qui  veut  que  cafi-ventr  u , qui  inopia  labrrare 
dignofeitnr.  Ulpian  en  la  Loi  première  , $.  fi».  Digefic 
de  punis  , dit , que  la  pauvreté  du  criminel  n'eft  pas  un 
moyen  légitimé  pour  éviter  le  payement  de  la  peine 
pccuniaire  qu'il  a encourue  ; tiener ait tr placet  in  le- 
gibns  publicomm  privai orùmquc  judiaorum  , nt  tit , qui 
prnarn  peenniariam  egentts  éludant  , coercinontm  extra- 
oreLnanam  PrafiHi , vel  PraUet  indneam.  En  fait  civil, 
ou  es  délits  légers  Sc  de  peu  d'importance  , l'amande 
peut  être  remiie  ou  modérée.  Pline  le  jeune  lib  4.  epifi. 

19.  dit  que  Licinius  Ncpoi , Prêt  or  , multlam  dixit 
tuam  Senatori  ; tgit  Me  in  Sonar?  caufam  fnam  , egit 
oui  cm  fie  , nt  deurecaretnr , remijft  efi  mnlcla . Aux  cri* 
mes  grands  Sc  qualifiez  , l'Ordonnance  d'Henri  1 1.  de 
l’an  mil  cens  cinquante-neuf,  permet  aux  Cours  Sou- 
veraines 


( h ) Bodin  Irv.  ».  <U>.  ta.  de  f*  République.  pour  amande  envets  le  Roi , oh  U Partie  civile.  Le  Piètre  Cent. 

[I  j Les  cdlîons  de  biens  ne  font  point  reçues  en  Trance  poor  1.  tb.  py. 
banqueroutes , pour  rnoidont  de  grains  , pour  uurchaudilès  , 
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vcraines  (te  commuer  l’amande  pécuniaire  fn  peine 
corporelle , en  cas  que  dans  fix  mois  le  condamné  à l'a- 
mande n'y  puifle  (atisfairc  en  argent. 

Cette  commutation  de  peine  pécuniaire  en  corporel- 
le, ne  peut  être  faite  en  Juftice  Ecclefiaftique  ; fit  fi 
l’Ofticial  l'avoir  ordonné  , il  y aurait  Abus , attendu 
que  le  Juge  Ecelcfiaftiquc  ne  peut  ni  condamner  à la 
mort , ni  â aucune  peine  corporelle.  Joint  que,  comme 
dit  Anna; us  Robcrtus  rer.Judic.  Ub.  i.  cap.  ij.  Régulé, 
qui  non  habet  in  dre , huit  in  corpjre  , non  dénotât fimpli- 
etm  panam  Ecclefiafiicam  , ftd  cafiigationem  , & corporit 
cruciatum  , quoi  à Canonica  diÇcpfina  alienum  tft.  Le 
Pape  Innocent  1 1 1.  par  cette  confidcration  avoit  dé- 
fendu aux  Ecclefiaftiqucs , non  feulement  à condam- 
ner à quelque  peine  corporelle  , mais  d'allifter  aux  ju- 
gemenspar  lefqucls  telle  peine  (croit  ordonnée  ; NhIIm 
Cltricuj  fcnttntiam  fanguinii  diiltt  ont  proférât , ftd  net 
ubi  exerettur , interfit  , cap.  9.  ne  Clerie.  vtl  Monacbi. 
Audi  Matthxus  Paris  ïn  Hernie»  1 I.  ad  annum  1164. 
obfcrve  que  les  Gens  d'Eglife  , qui  à caufe  de  leurs 
Fiefs  & Baronnies  , fe  trouvoientaux  Grands- Jours  de 
b Cour  du  Roi  , fc  retiraient  quand  il  croit  queftion 
de  condamner  à quelque  peine  corporelle , dont  pou- 
voit  s’enfui  vre  eftufion  de  fang.  On  allégué  un  Arrêt 
du  Parlement  de  Dijon  , par  lequel  l'amande  adjugée 
comte  un  nommé  Miction  Prêtre , pour  crime , fut 
commuée  par  la  Cour  en  peine  corporelle  , comme 
cela  dépendant  de  fon  autorité. 

Si  le  Jap  Puiique  le  Juge  d'Eglife  ne  peut  commuer  la  peine 
f1"*  pécuniaire  en  peine  corporelle , pourra  t'il  la  commuer 
pîmpmit  cn  (luc*<luc  auirc  Pc‘nc  Ecclclialiique  , comme  de  jeû- 
far  f*  son ■ ner  » aumôner  , 6c  autres  femblablcs  ? Il  n'a  pas  (ans 
»*»,<«  jri-  doute  pouvoir  de  ce  faire  ; 6c  ce  par  di  ver  les  conlidcra- 
m , aumitui  font  m premier  lieu  , que  les  jugemens, 

me**''*'  fîngulicrement  au  criminel  , ne  fc  peuvent  retracer 
que  par  le  Bénéfice  des  Lettres  du  Prince  , ou  par  U 
voyc  d'appel  : fie  ainfi  comment  cft-ce  que  cette  rc- 
traûation  de  l'amande  adjugée , pourrait  être  faite  par 
le  même  Juge  qui  l'auroit  ordonnée  ; Secondement, 
s'il  faut  par  les  Loix  6c  par  les  moeurs  des  Peuples  , que 
le  Public  (oit  fatisfaic , fie  que  ceux  qui  par  leur  pau- 
vreté n’ont  pas  de  quoi  payer  l'amande  , tuant  in  eorpo- 
rt , qued  non  babent  in  art  , leg.  1 . Cod.  fhtodof.  qui  bo- 
nis  ctdtre  pojfint , leg.  I.  $.  ge ntr aliter , de  panis.  La 
commutation  de  la  peine  pécuniaire  au  jeune  , ou  au- 
tre peine  Ecdcfiaftiquc , ne  doit  pas  être  reçue  ; quia 
folvere  per  egejlatem  non  lituit  , ajjerri  fiagra  jufftt  , & 
de  eorio  ttfiij  fatiifteit  » Sencque  fuafor. 7.  fie  U Ipian  par- 
Unt  de  ceux  qui  n'avoient  pas  de  quoi  payer  l’amande, 
étans  de  bafic  condition  , veut  qu’ils  fâtisfadènt  au 
Public  par  une  peine  corporelle  : Ne  videantur  pub! ici 
jurtJ  panam  evadere  , quia  vilijfima  fubjacent  fortune. 
Or  c efl  ce  que  le  Juge  d'Eglife  ne  peut  faire  ni  ordon- 
ner. D'ailleurs , fi  la  ceflion  de  biens  ne  peut  pas  libé- 
rer le  condamné  de  l’amande  ex  deticlo  , ni  empêcher 
qu'il  ne  (oit  oblige  de  payer  in  are  aut  in  corpore  ; quel- 
le apparence  que  le  Juge  d'Eglife  ôte  au  Public  fa  (ktis- 
faétion  , fie  fade  en  ce  rencontre  ce  que  ni  le  Juge 
(êculier , ni  le  remede  de  la  cefïïon  de  biens  ne  pour- 
raient pas  faire  : A quoi  l'on  ajoute  , que  le  Juge  d'E- 
clifc  commuant  l'amande  cn  jeûne,  ou  autre  chofc 
semblable  , cette  correâion  , potiiu  deputaretur  pani- 
ttntia  , quàm  pana.  Ainfi  la  peine  de  l'amande  adju- 
gée pour  fatisfaire  au  Public  , lui  ferait  enlevée , 6c 
dégénérerait  cn  penitence  privée.  Ce  qui  ne  fc  peut  ; 
6c  par  ainfi  l'amande  adjugée  doit  fubfiftcr,  fie  ne  peut 
jamais  être  commuée  par  le  Juge  d'Eglife. 

Quand  l'Ordonnance  établit  une  peine  fixe  & cer- 


[ m ] Le  Juge  Eeeletîafticjne  vindiUom  dtbtt  rtfenvare  Ttrgit 
ftepflan.  Cap.in  Artbupifcofotu  4 .doropo.  U fuffit  au  Juge  d'Eglife 
de  déclarer  le  criminel  atteint  & convaincu  du  crime  dont  il  cft 
accule , fan»  pouvoir  pafler  outre  ; mais  avant  que  de  le  délivrer. 
Ü doit  ordonner  qu'il  Toit  dégradé , car  il  a'ell  pu  potfibJe  de 


l’Abus  ; 

taine  au  délit  ou  contravention  , ptita  une  amande  de 
trente  livres  pour  la  première  fois  , 6c  de  foixante  pour 
U fécondé  , le  Juge  d’Eglife  ne  la  peut  adjuger  moin- 
dre contre  (on  jufticiablc  , parce  que  les  leules  Cours 
Souveraines  du  Royaume  peuvent  fe  difpenfcr  pour 
certaines  confédérations  de  la  rigueur  de  la  Loi , 3 C 
modérer  ou  remettre  l'amande. 

Le  rcfpeû rque  les  Peuples  ont  rendu  à la  Religion,  Do  la  ii. 
6c  à la  dignité  de  ceux  qui  trairaient  les  chofes  lactées,  padatim* 
a été  tel , que  s'ils  venoient  à delinquer  capitalcmenr, 
on  n'ufbit  point  de  main«mife  fur  leurs  perrannes  pour 
les  livrer  après  leur  condamnation  à l’Executeur,  qu'ils 
n'culTcntétc  premièrement  dégradez  , 6c  dépouillez  des 
marques  5c  enfeignes  de  leur  Dignité  fie  Sacrificature. 

Livius Ub.6.  parlant  delà  Veftale  Minutia  , obfcrve. 
que  les  Pontifes  lui  ôterent  (es  habits  de  Rcligicufe, 
avant  que  de  la  livrer  à l'Exccuteur  pour  la  deteendre 
au  lieu  foùterrain  dans  lequel  elle  devoir  finir  fa  vie. 

Alexander  ab  Alexandra  Génial,  dier.  lib.  j.  cap.  la. 
confirmant  cette  même  ceremonie  dit  , que  p'ejlalibut 
damnas is , exaucloratu  , Sacerdotioquc Jointif  , prtui  vira, 
purpura  , facrrdotitque  inftgnia  adimebantur  , anlequam 
afficienda  juppheio  tortonbui  traderentur  : Que  fi  les 
Paycns  par  vaine  fupcrflirion  , rendoient  ce  refped  à 
ceux  qui  fervoient  aux  Autels  de  leurs  faux  Dieux  ; les 
Chrétiens  (ont  bien  plus  obligez  par  la  dignité  du  Sa- 
cerdoce. 6c  ducaraâcrc  facrc  des  Ordres  , à ne  point 
livrer  ceux  qui  (ont  condamnez  , à l'Executeur  , que 
premièrement  ils  n’aycnt  été  exauthorez  fie  dégradez, 
fit  par  b dégradation  rendus  quafi  comme  profanes  fi C 
fcculicrs.  L'Eglife  ne  fc  (èrvoit  au  commencement  que 
de  la  dégradation , qui  n'etoit  qu'une  privation  du 
plus  haut  degrc , & in  inferiorem  gradum  rejeilio  , leg* 
i.Cod.  de  Comment ar.  lib.  la.  Ainfi  les  Lévites  qai 
«voient  idolâtré , pafioient  par  punition,  de  leur  rang, 
in  gradum  adituorum  & janitorum  , Ezechicl  cap.  44. 

Mais  pour  U dégradation  des  Prêtres  condamnés  au  der- 
nier (upplice  , clic  fut  introduite  après  que  les  ceremo- 
nies furent  établies  pour  conférer  le  Sacrement  de  l'Or- 
dre. Car  on  jugea , que  puifquc  les  memes  folemnitez 
étoient  necefiàires  , in  dijjôlvendo  , ac  in  contrabendo  ; 
que  l'Ordre  Ce  conférant  avec  grandes  ceremonies  par 
l'Evêque  , il  falloit  auffi  dégrader  , ab  Ordint , le  Prê- 
tre avec  autant  de  folemnitez  , pour  apres  la  dégrada- 
tion , le  livrer  au  bras  feculier.  ( m ) C'cft  par  cette  ( m ) 
raifon  que  Juftinien  en  (a  Novclle  8 ordonna  cette 
dégradation:  Dedamnato  Clericonon  avte  fuppliciutn  fu- 
mât ht  , quant  fuerit  ab  Epifcopo  dégraderas  , dit  Cujas 
fur  la  Novclle  79.  C«  qui  a été  confirmé  par  l'Ordon- 
nance de  Charles  I X.  du  feiziéme  Avril  mil  cinq  cens 
feptante-un  , portant  que  les  Prêtres  , fie  autres  pro- 
mus aux  Ordres  facrez  , ne  feronc  exécutez  en  cas  de 
crimes  fie  condamnation  de  mon . fans  dégradation. 

Mais  comme  les  Evêques  y ont  apporté  plulîeurs  diffi- 
cultez  , (bit  à caufe  du  grand  nombre  d'Evêques  qu'il 
y falloit  appcilcr  , fuivant  la  Confiitution  de  Bonibce 
VIII.  cap.  x.  de  pants  , in  6.  Can.  fi  qttit  tumidui, 
cum  ftqq.  eaufa  15.  quafi.  7.  (bit  parce  qu'après  la  fejf. 

IJ.  du  Concile  de  Trente,  de  reformai,  cap.  14.  qui 
s’eft  contenté  d un  Evêque , ils  ont  allégué  qu'ils  n'é- 
toienc  pas  (impies  Minières  fie  Exécuteurs  pour  procé- 
der â la  dégradation  du  Prêtre  fans  connoiflânce  de 
caufe  ; fie  par  ainfi  qu'il  étoir  rai  fon  nabi  c de  les  infl 
truirc  de  b vérité  du  fait , par  la  communication  des 
Procedures  criminelles.  Cela  a été  caufe  que  cette  dé- 
gradation ne  s ert  plus  pratiquée  , ainfi  que  l'obfervenc 
Molin.  ad  quafi.  Sx.  & 1 64.  fotnms  GaRi.  Chop.  de 
polit,  lib. 2..  cap.  j.  Moniteur  le  Prcftrc  (cntur.i.  cap.  11. 

Loifêau 

procéder  à ta  punition  de  mort  contre  nu  Eccleiuftique,  fans  dé- 
gradation préceJcnte.La  dégradation  peut  bien  être  t«o  porno, vol 
niom  fin*  menu  tmdtnmaùent  , ont  poma  e or  per  où  -,  mais  ta  mort 
ne  peut  être  infligée  fans  dégradation  précédente  » fi  ce  n'elt  en 
cas  énorme  Sc  «noce  , icc.  Le  Piéyc  Cent.  x.  ch.  11. 


Livre  VI II. 

Loyfcau  des  Ordres  , chap.y.  MonGeur  Louer  listera  D. 
iwrn.  jj.  Mornac.  ad  l.  I.  de  bis  qui  notant  nr  infant. 
Matthias  Paris  pagina  i j 6.  parle  de  la  dégradation 
des  Prêtres,  ufitcc  en  Angleterre. En  Efpagnc  ils  l'obfer- 
▼ent  avec  grande  lolemmté  , comme  le  remarque  Ca- 
mill.  Borellus  deprtftamta  Regu  Catbolici  ; fors  és  cri- 
mes atroces , in  quibus  rei  , ipfa  criminis  atrocitate , Om- 
ni feprivilegto  exuernstt.  Or  de  ce  que  delTus  , on  peut 
colliger  qu’il  y avoir  deux  lortes  de  dégradations  ; la 
première  , par  laquelle  l’Ecclefiaftique  qui  droit  tom- 
bé en  quelque  faute  , après  une  fevere  remontrance  ; 
Ordine  , & mimftorii  ojjido  abftinert  jubebatur  , Cotte. 
Aurel.  II 4 c.  S.  pour  explication  de  laquelle  pce- 
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mierc  cfpeccdc  dégradation  , Hincmarus  en  Pepifire  7, 
ehap.  19.  L'autre  étoit  celte  qui  fe  faifoitavcc  ceremo- 
nies , Sc  qui  étoit  bien  la  plus  rigoureufe  ; parce  que 
l'on  dépouilloir  PEccldîaltiquc  de  tous  les  ornemens, 
& des  marques  de  fon  Caractère  & de  fon  Ordre,  qu’il 
avoir  reçues  quand  l’Ordre  lui  avoir  été  conféré  : Epif- 
ceput  feiliett  , orarium  , annulum  & bacnlum  : Prtflyter, 
orarinm  & planttam  : Diaconat,  orarium  <ÿ  albam  : Sub- 
diacontu  , patenam  & c aise  cm  , Candi.  T Jet.  IK  c.  17. 
Mail  à prefênt  cala  ne  fe  pratique  plus  , & tient-on 
qu'ils  font  allez  dégradez  par  l'atrocitc  du  crime  qu'il» 
ont  commis- 
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DE  L'ABUS. 


ET  DU  VRAI  SUJET 

DES  APPELLATIONS 

QUALIFIÉES  DE  CE  NOM 

D'ABUS. 

L IV  R E NEUVIEME. 


CHAPITRE  PREMIER. 


DES  APPÉLATIONS  DES  JUGES  D’EGLISE 
qui  fc  relèvent  en  Courfeculiére. 


SOMMAIRE- 


i . Quart  cas  efqutls  l'Appel  des  Juges  d’Eglife  efi  nie- 
ve  , & jugé  en  Cour  [ensiler c i dont  le  premier 
efi  l’Appel  comme  d’Abus. 

1.  Lo fécond  efi  l'Appel  tomme  de  dersy  de  jufiiee. 

Y A N T ci-devanr  examiné  la  matière 
Vi-S  ^CS  cr‘mcs  Ecclefiaftiqucs  & privilc- 
. '^Ti  Sjcz  » l'ordre  judiciaire  de  l’infttuc- 
’nr  t‘on  * ^ ^ormc  de  prononccri  les  pci- 
ncs  *îuc  JU8C  d’Eglife  avoir  pouvoir 
d’ordonner  ; quelles  Lettres  de  réhabi- 
litation, grâce  , pardon  & rcmilfion,  pouvoient  obtenir 
le*  condamnez  en  Cour  de  Rome  ; & quel*  Abus  fe 


J-  Le  troifiéme  efi  l’Appel  des  Juges  temporels  des  Prê- 
tas. 

4.  Le  quAtricme  efi  l’Appel  des  Arbitres  Ecclefufii- 
ques. 

commectoient  en  ces  matières  : il  faut  venir  aux  appel- 
lations émilcs  des  jugemens  de  Cour  d’Eglife  donnez 
au  criminel  & au  civil  , de  voir  ce  qui  s’y  peut  trouver 
d'abufif. 

Il  cft  certain  en  premier  lieu  , qu'il  n'y  a que  la 
voyc  d’appel  pour  faire  retracer  un  jugement  ; is  efi 
AppeUéttwtmm  finis  ut  fin  terni  a fi  injrjlè  lut  a fit  , in  melius 
reformttur  , /.  in  princip.  de  Appetl.  6c  cette  puiflànce 

da 
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de  reformer  la  Sentence  de  l'inferieur  , apparrient  au  à l’Ordre  Ecclcfiaftique  , que  n’eft  pas  en  France  la 
Juge  fuperieur  immediar , appelions  enim  , fuperioris  voye  d'appel  comme  d'Abus.  Car  fans  palier  plus  ou- 
1 Judtcir  aux  ilium  implorât  ad  ver;  us  Magifbatuj  inférions  tre  , nous  ne  donnons  autre  fondement  à l'Abus  , que 
injuria m , /.  fin,  in  quibns  cauff.  major.  C'eft  la  raifon  le  fcul  fait  de  i'cnrreprife  qui  eft  abfolumcnr  détaché 
pour  laquelle  les  Jurifconfulces  , definiffims  l'appel , du  fpirituel  ; mais  quant  à eux  , ils  appuyent  leur  re- 
dilenc , appellationem  effe  ab  inferiore  ad  fuperiorem gra-  cours  fur  bien  d'autres  maximes  , pofans  pour  fonde- 
f-illif  m ^uim  f*&am  provocation  cm  , ut  eau ftm  injuflè  dtfinitam>  ment  de  leur  do&rinc  , que  la  jurifdidion  laïque  cil 
dt  fmfjritr  dénué cognofcat  & ftnttntiam  priiu  latam,  fi  iniquq fit . ad  première  5c  plus  ancienne  que  l'Ecclehafhque  , com- 
*u  fuptritur.  aquum  reducat.  Or  la  Cour  Romaine , lelon  les  rencon-  me  étant  du  Droit  de  Nature  5c  des  Gens  ; Sc  qu'ain- 
tres  des  tems  , & les  occalions  qui  le  (ont  orefcnïées  les  Ci  l’Ecdefiaftique  étant  dérivée  fie  émanée  de  la  ci- 
plus  favorables  pour  autorilcr  fes  entreprîtes  , a mis  en  vile  , elle  y doit  retourner  comme  à Ion  principe  : De 
avant  quelquefois  , qu'il  étoit  permis  à quiconque  qui  lotte  qu'ils  infèrent  de  là  , que  fi  le  Juge  d'Eglife  fait 
fc  defireroit , d'appeller  , rtiam  in  eivili  negorio  ad  fum-  violence  , en  ufurpant  les  droits  Royaux  Sc  Temporels  , 
mutn  Pontijicem  , tanquam  qui  fuptr  omnti  effet  in  tempo-  qu’il  peut  en  premier  lieu  être  privé  de  la  jurifuidiott 
ralibus  , argon,  cap.  diletli  flq  , dcw  appellat.  cap.  1.  de  de  laquelle  il  abufe  , propter  abufum  jurifditHonfa  , ilia 
fent.  & re  judic.  in  6.  cap.  ut  nojlrum  , de  appellat.  Tou-  poterit  Judcx  Ecdtfiajiicui  exui , reducendo  eam  ad  ri- 
tefois  le  Pape  Alexandre  III.  confulté  fur  le  fujet  d'u-  vilem , cum  integra  autorisait  CT  potejlate  quant  primitur 
nej  appellation  émifed'un  jugement  donné  entre  laïcs  habuit  , Olivanus  de  jure  fifei  ,cap.  j.  Ccvall.  m Prolog, 
en  Juftice  fcculiere  , laquelle  appellation  par  l’une  des  num.  1 3 1.  Mina  de  jurifd.  1 . part.  cap.  8.  Et  de  là  ml- 
Parties  avoir  été  relevée  au  faim  Siège , Sc  par  l'autre  me  ils  concluent , que  fi  un  Ecclcfiaftique  ou  laie  , fe 
devant  fon  Juge  laïc  fuperieur  ; il  ordonne  que  s'il  eft  trouvoient  grevez  par  entreprife  du  juge  d'Eglile  , 
appel  d'un  Juge  de  la  temporalité  de  l'Egliië , c’eft  au  qu'ils  ne  feroient  pas  obligez  de  recourir  par  voyed'ap- 
faint  Siège  de  juger  de  l'appel , puifquc  retlè  fuit  ad  pci  au  Métropolitain  , ou  au  Nonce  de  fa  Sainteté  j 
ejut  audientiamprovocatum  : que  fi  au  contraire  , le  ju-  fed  immédiate  deberent  ad  Regium  Tribunal,  ptrviam 
gement  a etc  donné  en  Cour  fcculiere  , & pour  chofè  violenria  advolare  , cum  eo  cafit  jurifdillio  adfuum  remett 
non  dépendante  de  la  temporalité  Ecclcfiaftique  : F.tfi  & rtvolvatur  principium  , qnod  proftuxit  a jure  nature, 
de  confuetudine  Ecclefia  pojjit  adftdem  /tpoflolicam  fuper  Nel  quale  ( comme  ils  difent  ) tosReyes  tarnbitn  regian 
eo  provocari  , tamtn  fecunditm  jurit  rigortm  hoc  crtdimut  lo  Jpiritual , como  el  temporal , Morla  fit.  de  jurifd.  qtuji. 
non  ttmtrè  , cap.fi duobut  y.  de  appellat.  où  cette  referve  1 4.  Et  ainfi  l'on  voit  qu’ils  traitent  avec  tant  de  défa- 
par  les  mots , y uamvis  de  confuetndine  Ecclefia  id  ttneat,  veur  l'Eglife  , qu’ils  ne  lui  donnent  qu'une  junl'Jiétion 
marque  combien  difficilement  l’Eglilc  a accoutumée  empruntée  , de  la  quelle  les  Rois  d’Efpagnc  la  peuvent 
de  quitter  ce  qu'elle  a empiété.  A uffi  le  Pape  Innocent  dépouiller  d'autorité  > fie  la  retirer  à eux  . comme  à la 
III.  in  c.-p.  liect  ex  fufeepto  , deforo  competent i t voyant  lource  d'où  elle  prenoit  Ion  origine.  Lefquclles  Maxi- 
que  les  Habitans  de  Vercel  avoient  appelle  au  laine  mes  tirent  après  loi  des  conlèqucnccs  bien  plus  dan- 
Siège  d’un  Jugement  donné  en  fait  temporel,  par  les  gercutes,  que  l'appel  comme  d'Abus , duquel  on  ufc 
Magiftrats  leculicrs  de  ladite  Ville  ; déclara  les  Lettres  en  France  avec  bien  plus  de  modération  pour  le  ref- 
de  relief  d'appel  du  jugement  fufdit , émanées  de  la  pcift  de  l’Eglife.  Parce  que  les  Cours  Souveraines  n'é- 
C ha mbre  Romaine  , nullas  & t rritat , cum  quaflio  ver-  tendent  leur  pouvoir  Sc  jurifiliékion  plus  avant  que 
teretur  de  rebut  ad  forum  fuulare  pertinentibus.  Mais  le  point  de  l’Abus  , en  caftant  ce  qui  a été  fait  pat  en- 
pour  ne  pas  le  defatfir  entièrement , il  fe  referve  le  cas  trenrife  de  l une  des  jurifdidlions  fur  l'autre  ; renvoyant 
d'appel  en  dény  de  Juftice,  fi  con fuie  s in  Judiciofecula-  à l'Eglife  la  queftion  principale,  fi  elle  fe  trouve  Ec- 
ri  non  exhibeant  jufiitia  complementum.  Or  toutes  ces  clefiaftique  fie  fpiricuelle  ; ou  aux  Juges  liculiers  , fi 
maximes  n'ont  point  lieu  en  France  5 chaque  jurifdic-  clic  eft  civile  Sc  temporelle.  ( K ) C t ) 

non  Ecclefiaftiquc  Sc  feculicre  étant  reftreinte  , en  cas  D'ailleurs  l’évocation  de  main  fouvcrainc  que  font 
d’appel  , en  ce  qui  eft  de  fa  connoifiance  , & non  plus  les  Cours  d’Efpagne  des  caufcs  pendantes  es  Tribu- 
outre.  Ainfi  il  eft  neceftàire  que  celui  qui  appelle  d'un  »aux  Ecclefiaftiques  , pour  faire  droit  fur  l'oppoficion 
jugement  donné  en  Cour  d'Eglile  , le  relevé  pardc-  de  la  partie, & la  rétention  Sc  fufpenfion  des  Bulles,  Ibnt 
vant  le  Juge  fuperieur  Ecclcfiaftique  , ainfi  qu'il  le  moyens  pires,  beaucoup  & plus  prejudiciables  à l'Egli- 
fait  és  Cours  fcculicres  pour  les  affaires  temporelles.  fc  , que  l'appel  comme  d'Abus  ufité  en  France  : parce 
r . Il  y a néanmoins  quelques  cas  tinguliers  efquclsccla  que  l'appel  eft  un  reraede  public  , commun  à tous  , in- 
ceffe  , dont  le  premier  eft  , fi  l'appel  émis  de  Sentence  troduit  par  le  Droit  des  gens  , pour  fubvenir  à ceux 
donnée  en  Cour  d'Eglifc  , eft  qualifié  comme  d'Abus.  qui  fouffrent  quelque  violcnce,&  pour  arrêter  les  entre» 

Car  l’Abus  ayant  cela  de  particulier  qu'il  va  à la  feule  prifes  de  ceux  qui  penfent  ufurper  les  droits  d'autrui  : 
queftion  de  fait  , pour  réprimer  l'entreprife  s'il  y en  a , Mais  ces  évocations  de  caufe  , lufpenfions  , rétention* 
c'eft  au  Roi  ou  à fes  Cours  Souveraines  d'en  juger  , & interdirions  fini  voyes  extraordinaires  , odiculès  , 

afin  de  maintenir  chacun  au  droit  de  fa  jurifJiéhon  î & qui  ont  quelque  efpecc  d'injuftice  en  foi , en  cc 
& comme  ce  point  a été  ci-devant  examiné  , il  faut  rc-  qu’on  y procède  d'autorité  abfoluc  , (ans  oiiir  partie  , 

(•  ) [ j ] courir  à cc  qui  a été  dit  au  Livre  1 . Chapitre  1.  ( ■ ) fi)  en  violant  la  liberté  Ecclcfiaftique  , & dépouillant  l'E- 
II  n'eft  pas  hors  de  propos  d'obfervcr  ici , que  les  glifc  de  fa  jurifdiétion  , de  plein  vol  & fans  connoif- 
Efpgnols  qui  fc  fervent  du  recours  au  Prince  , au  mê-  fance  de  caufe  • au  lieu  que  l'appel  fe  conduit  par  les 
me  effet  que  nous  de  l'appel  qualifié  comme  d'Abus  , règles  ordinaires  , Sc  ne  dépouille  perlbnnc  , douce  pic 
l'établillcut  fur  des  principes  bien  plus  prejudiciables  ne  cognofcatur  de  negotio. 


r n 1 ] I.ç  Pape  ne  peut  par  lui  ni  par  fe*  Dclrguei  exercer  ju-  fait  i ni  autrement  en  quelque  manière  que  ce  foit , és  cas  dont 
rt Miction  lur  le»  Sujets  du  Roi , même  de  leur  confcmemcnt , la  cormoillancc  apparrient  au  Roi  & aux  juge»  feculiers  * ni  pa- 
A*  J” l’a  “ a J’ell“®“s  dc  dot  • ^rations  de  biens , eutne»  rcillement  abfoudre  le»  Sujet»  du  ■ oi  efdits  ca» , fi  non  quant  1 
a adultère  , de  taux  , de  parjure  . lacritège  , ufnre» , oo  tefti-  la  conférence , Sc  jurifdiéhon  pénitenticlle  feulcmenr.  Comm**- 
tuuon  de  Mens  mat  ptu , etc.  quand  il  n'eft  queftion  que  de  tain  de,  Ubeml_d,  l Etbfe  Gaüieaae  , art.  , , . 


• i ..  ,,  7 - K1  u,  rien  a MJger  pour  I appel  limpie  , « qu  n j auiuii  . • 

rc  jui,e  rcccTtnt  le»  farties  appcllante*  , ou  faifoit  procCiler  fur  l'api>cl  fimple.  On  poutroit  citer  pour  exemple»  les  appels  comuii 
l w » 1 1 d mariages  ou  de*  difpenfe*  , pcrtniiliont  . etc.  qui  ont  été  impenée*  pour  y par»en:r. 

' * J *■*  “c  Joftrc*  par  le  Juge  d'Eglile  opère  un  moyen  d'abus , Sc  c'eft  aujourd'hui  nàttc  ufage  d'eu  appcller  comme  d'&but» 
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ii8  Traité  de  l’Abus  ; 

C'eft  le  fujet  pour  lequel  les  Prélats  de  France  , en  que  audit  pais  , il  n'a  jamais  voulu  fouffrir  qu  aucun 
toutes  leurs  aflemblées,  ne  le  font  pas  plaints  des  appel-  y ait  été  envoyé  avec  titre  & puiflknee  de  Légat  à late- 
latioru  comme  d’Abus  , mais  de  leur  mauvais  ufage  re  , Thomas  Fazcllus  rtrum  Sicul.  dtcad.  a.  tib*  7« 
feulement , pour  à quoi  obvier  , dans  le  cayer  general  i.  Telles  notoires  entreprifes  fur  l'Egide  n’ont  pas  feu- 
que  lefdits  Prélats  & Ecclefiaftiques  prefenterent  au  lement  lieu  en  Sicile  5 mais  par  tous  les  Etais  du  Roi 
Ro^ûl'ifTuë  des  Etatsadèmblez  en  16  14.  dans  la  ville  d'Efpagne  , qui  fc  dit  Juge  exempromm  Clericorum  , 
de  Paris  , il  y avoir  un  article  couché  ainfi  que  s 'en-  attenta  locorum  diftontia , Sc  qui  par  l'avis  des  Doékeura 
fuit.  A ce  que  U frequente  & perplexité  des  4 ppellations , Elpagnols  , peut  par  prefeription  devenir  Juge  des  Ec- 
comme  d’Abus,  obfcurité  de  ce  qu'on  appelle  liberté  de  TE-  clefiaftiques  , Eo  quod  fit  unclus  , nec  meri  Uni  perfi- 
glife  G ail  toute  , toi  privilégiez.  , & le/  diverfes  entrepri-  nam  fufiinere  vide  mur  : unde  citm  talia  jura  poffideat 
fies  qui  fi  font  fur  U jurifdtclun  EccUfiafiique  , ne  travail-  vice  Apofiolici  , effet  feandalum  ti  iüd  auferre , Bclluga 
le  tant  à P avenir  vu  pauvret  Sujet s Ecclefiafiiques  , CT  in  fptcul.  Princip.  $.  ad  videndum  , 17. 

autres  , ainfi  que  par  le  pajfi  : vitre  Majtfiè  efi  trés-hum-  1 . Aucuns  ont  eftimé  que  l'appel  û déni  de  juftice  Uemd  m 

blemem  fuppliée  , commettre  tels  de  fort  Confeil  CT  Cours  émis  du  Juge  d'Eglifc  , ctoit  du  nombre  des  appel  la- 

Souveraines  qu'il  lui  plaira  , pour  avec  ceux  qui  à cette  tions  qui  le  doivent  relever  en  Cour  fcculierc.  ( 1 ) j?rt. 

fit r feront  deputtz.  defdits  Etats , regler  & limiter  Ut  cas  Les  rai  Ions  qu’on  en  donne,  Ibnt,  que  comme  la  prin-  fa*  n c»nr 

des  appellations  comme  et  Abus  , éclaircir  ce  que  ton  ap-  cipale  marque  de  la  Souveraineté  des  Rois  , confiftc  à Uêquo  , <j** 

pelle  liberté t , & terminer  la  multitude  defdits  cas  privi - faire  la  juftice  i leurs  peuples  ; toutes  ÔC  quintes-fois 

legiez. , ainfi  que  V.  M-  en  aétéplufieurs  foisrequife.  Il  que  les  Seigneurs  temporels,  ayans  juftice  en  lcurs  ^ do  diui 

y «encore  un  autre  article  dans  un  aurre  cayer  prelen-  terres  , en  abufent , ou  qu'ils  traitent  injutieufement  ^ fmftüt. 

ti  au  Roi  par  le  même  Clergé  , contenant , que  les  ap-  leurs  Sujets  , le  Roi  reçoit  leurs  plaintes  , & y appor-  (l) 

pellation  s comme  et  Abus,  qui  ne  doivent  avoir  lieu , qu'au  te  les  rcmedes  necellâlres.  Et  fi  ceux  qui  font  commis 

feule  as  de  tranfiort  & entreprife  de  jurifdillion, s'étendaient  à l'adminiftration  de  la  juftice,  refufoieni  de  la  rendre 

fi  avant  au  préjudice  de  U jurifdilJion  EccUfiafiique , que  à ceux  qui  la  demandent , apertijjima  facultas  efi  , Prin- 

non  feulement  ladifeipline  , mais  la  dotJrine  , Us  Sacre-  cipn  majefiatem  adiré  , & tarditatem  judicis  in  querelam 

mens  & toutes  matières (firit utiles  étoient  indifféremment  deduccrc,  argum.  l.fin.  $.  illud,  C.  de  temp.  in integ.  refiit. 

traduites  és  Cours  Royales  , étais  venoit  U mépris  de  fEgU-  L'on  dit  bien  en  Droit  , que,  aliquando  Prêter,  eaufa  co- 

fi  > la  defibetjfasice  , & le  fcandale.  Requéraient  par-  gnita.petefi  CT  aüienem  & jurifdidionem  fuam  de  n égaré  , 

tant , qu'il  plut  au  Roi  rétreindre  lefditts  appellations  com-  l.fed  etfi  16.  $.  ait  Pretor,D.  ex  quibuj  caufis  major.  Mai» 

me  d'Abus  au  fiul  tranffirt  de  jurifdiéiien  , ordonner  pour  la  loi  ajoute  le  mot , non  obtempérant i , pour  infinuer 

en  connaître  U mérité  , que  les  reliefs  n'en  pourroient  être  que  quant  1 ceux  qui  demandent  la  juftice  avec  ref- 

fielle ^ des  Cours  de  Parlement  ou  elles  rtffortiroient , que  pc&  , & félon  les  formes  ordinaires , c’eft  une  oppref- 

premieremtnt  il  n'y  eût  été  délibéré  , que  dtfenfis  leur  fi-  lion  Sc  violence  que  de  la  leur  dénier  : voila  pourquoi 

raient  faites  de  prendre  eonnoiffance  du  fonds  , mettre  Us  toutes  J urifdi étions  étans  émanées  du  Roi  , fa  Majcf- 

Parties  hors  de  Cours  & de  proetz.  fur  C Abus  , de  difpen-  té  cft  aucunement  violée  & offenféc  , fi  la  juftice  n'eft 

f'r  les  ..ppellans  de  l'amande  de  fix  vingt  s livres,  de  dé  fin-  rendue  ï fes  peuples  > & par  cette  raifon  , c'eft  à lui  » 

dre  aux  Avotats  de  Us  plaider , fans  en  avoir  communiqué  ou  à fes  Cours  Souveraines , quand  il  y a dény  de  juf- 

au  Parquet  de  bieffieurs  Us  Avocats  & Procureurs  Gene - ticc  , de  le  faire  reparer  , Principum  efi  rfficium  , jufii- 

raux , & repre fente  leur  confultation  par  écrit , fignée  de  tiam  aejudicium  facere  , & vi  oppreffis  liber  are  , C.  an 

trois  autres  Avocats  , à peine  de  tous  dépens  , dommages  Regum  1 j . queft.  f.  Dieu  les  a conftituez  fur  la  terre 

& interets.  . pour  cela,  ideo  potefiatis  adepte  culmina  tenent , Can. 

Par  où  il  refulte  évidemment  que  cette  illuftre  Aflèm-  principes  , eod.  & en  cela  conHfte  la  marque  principale 
bléc  du  Clergé,  ne  demandoit  pas  l'abolition  & extinc-  de  leur  Souveraineté  , que  de  contraindre  tous  Juge* 
tion  des  appellations  comme  d'Abus  , prévoyant  bien  tant  Ecclefiaftiques  que  fcculiers,  à bien  adminiftrer  la 
que  c'étoit  un  remede  & légitimé  , &:  ncccflaire  ; mais  juftice  i ceux  à qui  ils  la  doivent, en  puniftànc  ceux  quï 
feulement  qu'on  en  retranchât l#cxccz:demande  verita-  en  abufent  , ou  qui  font  negligens  ou  refufans  delà 
blcment  jufte  & équitable  en  foi , mais  rendue  diffici-  rendre , auihtnt.ftatuimui , C.  de  Epifcop.  & Clericis  , /. 
le  par  l'impollîbilité  qu'il  y aurait  â débrouiller  ce  caos,  iüi citas  , $.  patentions  de  ojf.  Prefid.  Ce  qui  a auilî-bicn 
te  par  l'intérêt  que  fouffriroit  la  Juftice  Royale , fi  on  lieu  pour  les  Juges  d'Eglifc  , comme  pour  ceux  qui 
teduifoit  à un  fcul  tranfporr  de  jurifdi&ion  , ou  au-  adminiftreni  la  juftice  Royale,  Rexettim  Francia  cognof- 
tres  chefs  particuliers  , ce  qui  porte  fon  étendue  bien  eir  , fi  F.cclefiafiica  (frlasca  potefiai  notarié  abutanturfua 
plus  avant  , félon  les  rencontres.  jurifditlione , Carolus  de  GralTaJ.  Régal.  Franc,  librofe « 

De  ce  que  defTus  ( & avec  grande  raifon  1 plufieurs  cundo  , cap.  7.  Or  cclui-la  abufe  vraicment  de  la  jurif- 
ont  pris  occafion  de  s'étonner  , pourquoi  La  Cour  de  diâion  qui  lui  cft  concédée  , qui  refufe  ou  dilaye  de 
Rome  foudroie  avec  tant  d'impatience  les  appellations  la  départir  à ceux  qui  l’implorent  ti  qui  en  ont  be- 
«omme  d'Abus,  ainfi  qu’elles  font droitement  prati»  foin. 

quées  dans  le  Royaume  : puis  qu'elle  permet  que  le  Roi  Ces  appellations  à dény  de  juftice  , étoient  ancien- 
a'Efpagne  en  beaucoup  de  les  Provinces  , ungulicrc-  nement  dans  le  Royaume  , en  fi  grande  confideration  , 
ment  en  Sicile, foie  le  Jugefouvcrain.en  qualité  de  Légat  que  l'appel  tant  s'il  l'obtenoit , étoit  déclaré  exempt  de 
né  du  S.  Siégé  en  ladite  Province  , des  appellations  qui  la  jurilcli&ion  de  celui  qui  avoir  refufé  de  lui  rendre 
s'émettent  des  jugemens  donnez  , non  feulement  par  juftice  : comme  il  fur  jugé  , contre  la  Comtellè  d’Ar- 
les Juges  Ecclefiaftiques  en  première  inftance  , mais  tois , & contre  le  Roi  d'Angleterre  , touchant  l'hom- 
même  par  les  Nonces  du  Pape  refidans  aufdits  pais  , mage  du  château  de  Simel  ; comme  aufli  fi  l'appellanc 
en  matières  purement  fpiritucllcs.  Ce  .Tribunal  s’ap-  foccomboic  , il  perdoit  le  droit  principal , qui  ctoic  en 
pelle  le  Tribunal  de  la  Monarchie  , & les  Juges  qui  queftion  , & confilquoit  ce  qu'il  icnoit  du  Seigneur  , 
prononcent  fur  ces  appellations  émanées  des  jugemens  duquel  il  accufoit  le  dény  de  juftice.  Ainfi  l'appellan* 
Ecclefiaftiques  , font  perfonnes  feculicrcs , députées  Sc  de  dény  de  juftice  du  Comte  de  Bretagne  s'étant  de- 
choifics  par  le  Roi , qui  jugent  vice  facra  & autoritaie  parti  de  fon  appel,  il  y fut  receu  en  perdant  le  fief  qu'il 
Apofiolica , comme  fi  c’étoit  un  Légat  a laterc.  Et  par-  renoit  dudit  Comte.  L'on  voit  même  que  par  l'an- 
ce  que  le  Roi  d'Efpagne  a toujours  appréhendé  que  ciennc  coutume  d'Anjou,  celui  qui  appelloit  adenegata 
cette  jurifdiâion  , qu'il  s'arroge  fur  le  fpiritucl  en  Si-  juftieia  , confilquoit  tous  les  meubles  , comme  le  re- 
cilc , ne  fût  énervée  par  l'envoi  d'un  Légat  ApoftoU-  montra  l'Avocat  de  la  Reine  de  Sicile,  au  plaidoyé  fait 
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le  4.  Février  1441  au  Parlement  tenu  à Poitiers  : à Touresfois  comme  l'Eglife  s’artribuê  le  pouvoir  dé 
caufe  que  la  ville  de  Paris  droit  détenue  par  les  Anglois.  connoîrrc  des  affaires  memes  temporels  , iiies  Juges 
Tellement  que  ce  que  dclliis  fait  bien  voir  , que  ces  fcculiers  remijji  cr  ntgiigentet  efe  rtperir  entier  , cio  ex 
appellations  ainfî  qualifiées  à dény  de  jufticc  , fc  doi-  parte  , verfte,  idem  quoqut  de  fera  competenti  .•  Aulü 
vent  traiter  pardevant  le  Roi , ou  és  Tribunaux  Sou.  vice  verfa  , les  Evêques  Sc  autres  fonciez  en  jûrifdlc- 
verains  ; puis  qu’il  y échoit  perte  Sc  confifcarion  des  tion  Eccleliaftiquc  , ne  trouvoient  pas  mauvais  que 
droits  de  jurifdidion  de  celui  qui  refufoit  de  faire  juf-  les  Rois  Sc  leurs  Officiers  en  fillènt  de  même  , quand 
tice  i Si  des  droits  contentieux  , même  des  meubles  il  leur  apparoilfoit  du  refus  ou  négligence  des  Offi- 
appartenans  au  temeraire  appellant.  Les  Romains  , en  ciaux.  Car  au  Canon  füiisvel  nepot.  16.  q.  7.  il  cft 
cas  de  dény  de  juftice  , rccouroient  au  Prince,  per  dit  que  le  Patron  laïc  voyant  la  malvetfation  du  Cha- 
viam  qttereU  : on  en  voit  les  exemples  dans  le  Droit  , pclain  , qui  aliéné  le  temporel  de  la  fondation  , peut 
où  pour  avoir  raifon  du  dény  de  juftice  , licebat  prin-  recourir  à l’Evéquc  , Sc  dç  l’Evcquc  , en  cas  de  negli- 
àprdit  majeftatit  implorare  beneficium  , l.finali  ilhtd  , gencc  , au  Métropolitain  , Si  aute'm  Metropohtanut 
fur  U fin.  Cod.  de  temporalibut  çr  reparut . appcllattonum.  complément  um  neghgat  facerc  jufittix  , ifiud  attribut  Re- 
Les  Canoniftes  difent  qu’il  y a certains  arbitres  de  gis  inrimare , Patrom  non  différant  : qui  eft  |c  vrai 
Droit , defqucls  s’il  y a apppcl , foit  comme  de  dény  de  recours  en  cas  de  dény  de  juftice  , qui  fc  peur  former  , 
jufticc  , foit  autrement , l’appel  fc  doit  relever  au  ou  par  voye  de  Requête  , ou  par  appellation  (impie  *> 
S.  Siégé  : dont  la  glofc  fur  le  chapitre  <*ê  arbitrit  de of.  aiu per  appellationem  à denegata  jufittia  , dont  il  y a en! 
& pote  fi.  jud.  deleg.  in  6.  ne  rend  autre  raifon  , (mon  cote  un  beau  Canon  au  Concile  de  Tolcde  1 ».  cap, 
que  illi  arbitri  citm  feenndum  format*  junt  fini  eleïii  , ad  1 z.  rapporté  par  Antonius  Auguftinus  , /.  tit  » cap, 
ipfumjw  , * quo potefiattm  habent , oporttt  appellare , & 7.  de  ion  Epie,  jurit  Pomif.  fkifant  mention  de  celui 

fie  ad  P.tpam,  quia  efi  lex  animai  a interrit.  Mais  à rncil-  qui  , in  audit  ut  a duobut  Metropoluanu  , ad  Rtgiot  au- 
leure  raifon  peut-on  dire  , que  le  Roi  étant  la  loi  vi-  dit  ut  negotiafiua  perlai  nr ut  accejjit , cm  ob  hoc  non  punit 
vante  de  fon  Royaume  , Sc  la  fourcc  primitive  des  excommunicationu  vulnut  tnfisgi.  En  effet , tous  les  Ef- 
Juftices  qui  font  toutes  émanées  de  fa  puillânce  , c*eft  pagnols  font  de  ce  fentiraent  , que  l'appel  à deneca- 
à lui  (cul  de  connoître  des  appellations  qualifiées  com-  tion  de  jufticc,  émis  de  quelque  juge,  que  ce  fuit,  faiiît 
me  de  dény  de  jufticc  , de  quelque  pan  qu'elles  vien-  |e  tribunal  du  Prince.  C'cft  pourquoi  Camillus  Bord- 
nent  , puifque  c’cft  à lui  de  la  faire  rendre  fie  admimf-  lus  de  priant.  Régit  Cathol.  c . 6a.  dit  que  toutes  les 
[•]  trer  à les  peuples.  (•)  jurifdiàions  étans  émanées  du  Roi  , c’eft  i lui  d'en 

Les  Efpagnols  n'ont  pas  négligé  ce  droit  Royal , ni  priver  ceux  qui  en  abufent , fie  s'ils  veulent  être  rcra- 
permis  qu’autre  que  le  Roi  ou  les  Officiers  , connûffcnt  blis,  qu'ils  doivent  recourir  à celui  qui  la  leur  avoir 
des  appellations  à dény  de  Juftice.  La  loi  1.  Tu.  1;.  concédée  , d’où  il  faut  pat  bonne  confequencc  inferer  , 
liv.  4.  traitant  des  preferiptions , dit , que  I autorité  que  le  Prince  ou  fes  Officiers  doivent  connoître  de  cct 
de  faire  rendre  la  Juftice  h un  chacun  , appartient  au  appel  qui  cft  qualifié  a denegat.one  yafinu , 

Roi, & qu'autre,  quel  qu’il  foie,  ne  peut  prétendre  d’a-  La  forme  de  recours  au  Prmcc.eft  de  reprefenter  trot* 
voir  preferic  cette  prérogative  . qui  cft  de  regaiibut.  Lot  requêtes  , puis  en  fuite  d'appeller  4 negatajurifdt;  liane  , 
Reyes  han  par  mayoria  y poderio  real  , de  fafer  cumplir  comme  dit  Eguin  Baro  , tn  comment,  bette f.  féodal.  I, 
lajufiieia . donde  lot  otros  feiiertt , y Ivee.es  la  manqua - 1 . c.  4.  C’cft  ainfi  que  fe  plaignirent  les  Sujets  de  Flan-* 

rett , y efio  no  fe  putdc  preferibir  per  algun  tiempo.  Ce  dres , avant  que  d'appeller  au  Roi  de  France  du  dénf 
qui  comprend  tous  Juges  tant  Ecelefuftiqucs  que  laïcs,  de  la  jufticc  de  leur  Comte  , ipfo  tribut  vicibut  , & 

3ui  refufcm  de  rendre  la  juftice  à ceux  , à qui  ils  la  per  légitima  temporit  tntervada  fujicienter  fummoto  ‘ & 
oivent.  Audi  le  Roi  Alphonfe  par  fes  Ordonnances  requifito  : Et  c'cft  par  cette  confidcraiion  qu'il  cft 
partide  fécondé  , livre  1.  titre  1 . parlant  de  ccs  dénys  parlé  tn  c.  t.  de  trtuga  & pace  , de  renia  admonitione  , 
de  Juftice  , dit , que  c’eft  au  Roi  feul  d’y  pourvoir  , comme  étans  ces  trois  foramarions  ou  requêtes  , necef- 
& de  faire  que  la  Juftice  foit  rendue  à fes  peuples  , Sc  faites  3c  préalables  , avant  que  de  pouvoir  appellcr  à 
que  ninguno  altro  to  puede  fiujr.  dény  de  jufticc. 

Lt  Pape  Bonifiée  V1U.  qui  «voit  publiquement  de-  Le  Roi  d’ Angleterre  Henri  II.  ayant  fait  un  Re"le- 

clarf  fa  plénitude  de  puilfancc  , aulE-bien  fur  le  tem-  ment  entre  1er  Cours  Ecclcfiaftiqucs  Sc  feculicrcs  , pour 
porel  de  ce  Royaume  que  fur  le  fpiritucl , trouva  déterminer  ce  qui  feroit  de  1a  connoiitncc  de  chacun 
mauvais  que  les  Juges  feculiets  en  France  , cmpêchaf-  de  ces  Tribunal  ; il  y avoir  un  article  conçd  eu  ccs  ter- 
fcnt  l’execution  de  les  Bulles  Sc  Refaits  Àpoftoliques  : mes  de  xppelUtimdiM  , fi murjerim  .t,  archU  mm,  , 
C’cft  pourquoi  il  leur  fit  defenfes  de  divertir  ou  arré-  defatr  pnctdiït  td  Ep'fnpmi , ù ai  £pt/rap»ud  ArMt. 
ter  ladite  execution  , à peine  , ajoutc-t’il  , d’excommu-  pifioptm  : {««d  fi  Archiqiifi.pm  dtfiurit  in  mfiiii.  exhi. 
nication,  dont  ils  ne  pourraient  rire  abfous , qu’il,  h.dj  , ad  daraiaura  Kcgtm  pfntmtnMm  tjl.  Parce 
n’euftent  payé  tous  les  dépens , dommages  Sc  intérêts  moyen  le  Roi  fe  refervoït  la  connoitünce  du  dény  de 
des  Patries  , acculer  par  leur  refus  Sc  dénégation  de  (uftice.  fait  par  le  Juge  d’Eglife.  Eadmerus,  compa»nou 
juftice.  Et  pour  autorifa  fa  conrtitution  rapportée  la  de  l’exil  de  S.  Thomas , Sc  Batoni us  ad  a»a«a.‘t“mjW 
rap.  quonÎAm  , de  immuair.  Ecdtfiu  , il  dit  que  c cft  au  ■ 164.  ont  amplement  remarqué  que  ce  reglement  fut 
Pape  , non  feulement  de  maintenir  la  juriûi&ion  Ec-  la  caufe  du  grand  différend  d’entre  le  Roi  Henry  Sc  S. 
clcliaftique , mais  de  confervcr  tous  autres  en  celle  Thomas  Archevêque  de  Cantorbic. 
qui  leur  appartient  : comme  voulanc  dc-là  inférer  Du  commencement,  celui  qui  fe  plalgnoit  comme  de 
qu’ayant  toutes  les  jutifliaions  fous  fa  protcérion.puif-  dény  de  juftice  d’un  Juge  Eccl(Caftique.recouroitau  Ju- 
lance  Sc  autorité , il  pouvoir  auflt  punir  Sc  reprimer  gc  fuperiem  d’Eglife , (oit  par  voye  de  recours,  foit  pat 
ceux  qui  «t  abufcroicnc , fuftèm.ils  Juges  d’Eglife  ou  voye  d'appel  k denegatajuihtta:  comme  au  réciproque,  û 
lecuhm.  Le  Pape  Innocent  IV.  auparavant  Bonifacc  celui  de  la  neglgcnce  duquel  on  le  plaignoit  . étoit  Ju- 
. H;  au  chapitre , iicet  , de  foro  competenti , avoit  de-  gc  feculicr , c'écoit  pardevant  le  Juge  fupcricur  qu’on  (e 
Cl\av?.nt  ^UCn  cas  “ Ju^icc  , par  les  pourvoyoir,  nnafi  ad  immédiat  mn  {itpenorem.  Mais  ceux 

Officiers  de  1 Empire  , vacante  imper. o t il  falloir  re-  qui  ont  conlidcré  le*  chofcs  de  plus  près , ont  trouvé  , 
courir  à l Evêque  pioccfain  , ou  au  S-  Siège  -,  non  par  qu’cncore  que  l'appel  fût  d'un  Juge  Ecclcfiaftique  , s'il 
Voye  d appel  , mai  s per  modwn  querela.  étoit  qualifié  comme  de  dénégation  de  juftice  , il  devoir 
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[ * ) Par  l'on  d«  Chef*  de  la  toi  Sa!i<pie  , les  Seigneuts,  faute 
«e  faite  jufticc  i leurs  Sujets  8c  jufticiables , cncoutoieuc  la  *ci»e 
* privaiioa  de  leurs  fiefs , 8c  îcigncnàci.  M txtVtndam  )ûfi 
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xcflônir  au  tribunal  du  Prince  , qui  cft  la  fourcc  4e* 
Junfdidions  , & qui  feul  les  doit  maintenir  & couler- 
ver  , fie  obliger  ceux  qui  les  polïèdenc  > fie  qui  font 
commis  à ceucadminiftration,  de  s’en  bien  acquitter 
au  foulagcmcnt  des  peuples  , Chaflanée,  Coutume  de 
Bourgogne  , Titre  det  JujHcet , un.  j.  in  verbo  , s'il  n'a 
grâce  , nmm.  6t.  dit , que  pr opter  defetlum  jufiitie  Cle - 
ricin  trahi  potejt  à judice  Ecclefiaflico  xd  forum  ficiilare. 
Ce  qui  cft  confirmé  par  le  Sénateur  Grivel,  decif.  Dda- 
na  30.  num.  17.  où  il  obfcrve  que  quand  la  jufticc 
Ecclcfiaftique  refufe  de  rendre  complementum  juftitu , 
comme  en  parlent  les  Canonises  , qu’il  faut  avoir  re- 
cours il  la  fcculicrc.  Le  Prcfident  de  Gravct  in  ftylo  rt- 
gio  , fur  la  fin  , nutn.  131t.  n’en  dit  pas  moins  : Si  in- 
dex Ecdefïaflicut  juflitiam  dentg4Xt.it  , tune  ret  erit 
jurifdiritonit  Régit.  Imbert  en  fu  pratique  , liv.  f.c.  9» 
dit , que  lors  que  l'Official  fie  le  Juge  Royal  procèdent 
conjointement  à l’inftruéHon  du  procez  , fait  à l’Ec- 
clefiallique  pour  le  délit  commun  fie  pour  le  cas  privt- 
gié  , que  û le  Juge  d'Eglifc  réfute  ou  délayé  d inter- 
xoger  l'accule  , après  trois  intimations  à lui  faites  pour 
l'accule  , qu’il  peut  appcllcr  comme  d’Abus  du  deny 
de  judice  , fie  relever  fon  appel  qualifie  1 deny  de 
judice  fie  comme  d’Abus  dircâemenc  au  Parlement  : 
Forgct  nu  Truité  det  prrfonnes  & chefet  Ecriefiafliquet  , 
c.  41.  obfcrve  que  ceux  qui  appelaient  de  dénégation 
de  judice  , appelloient  en  meme  temps  comme d'Abus, 
afin  d'en  faifir  plus  facilement  tes  Cours  de  Parlement, 
& rapporte  un  Arrêt  enfuite  , donne  au  Parlement  de 
Roiicti,  du  11.  Mars  ij  3 3.  par  lequel  il  fut  dit,  qu'une 
appellation  de  dény  de  Judice,  émife  d'un  Juge  Ecclc- 
/iartique.  avoir  pu  être  relevée  à la  Cour  , omijfb  medio. 
Fabritius  Blcyniauus  i/t  praxi beneficiorum,  lit.  deoffic.  c 7 
adminiflraiiont , confirme  ce  que  deflus  en  ces  termes , 
Quundo  4 denegutu  juflitia  appellati»  interponitur  , cum 
Régit  interfit  , fitbditit  fuit  adminiflrari  juflitiam  , ideir- 
co  ad  jupremos  judice  s , & non  ad  fuperiorem  Ecdefiafli- 
cum  , vri  et: 4/n  Pontificem  maximum  recurntur  , & fo- 
rtiori & mugit  recepta  opinione. 

Tellement  que  de  cet  appel  de  dénégation  dcjudice 
d’un  Juge  d’Eglifê  , les  Cours  de  Parlement  font  les 
Juges,  ainfique  de  l'appel  comme  d’Abus  ; s'il  faut 
croire  ce  qu'en  di  lent  ces  Auteurs.  Et  en  effet,  ccft 
prefquc  par- tour  que  les  appellations  à dény  de  judice, 
le  traitent  pardevant  les  Juges  Souverains.  G»\\.obfirv. 
I.  1.  cup.  1 6.  dit  que  la  Chambre  Impériale  en  con- 
noît  , non  per  viam  fimpiiat  qutrelt , fidper  modum  ap- 
pellation t ob  negligentixm  judicit  in/eriorit.  La  même 
chofc  Ce  pratique  au  Royaume  de  Naples  , Affliélus 
in  proccm.  Conflit,  q.  a 1 . En  Efpagne  ils  en  ufene  de  la 
forte  . au  rapport  de  Bclluga  injfic.  prmirip.  $.  reflat, 
rub.  ii.  où  il  dit , que  ceux  qui  dénient  ou  refuiène 
de  rendre  la  judice  , extraordinarie  puniri  pojùnt.  Ils 
partent  plus  outre  , difans  , que  ce  droit  de  Ce  pour- 
voir par  dény  de  jud.ee  , tant  de  la  part  des  Juges  Ec- 
clciiadiqucs  que  des  lècuÜers  , ed  un  droit  majorit  fin 
fupremt  jioteflatit , d'où  ils  infèrent  qu’il  appartient 
au  fcul  Souverain  , fie  qu'autre,  quel  qu'il  foie,  ne  le  le 
peut  arroger  par  poflcflîon  ou  prefeription  , fie  les  Or- 
donnances d' Efpagne  le  décident  en  termes  exprès  , 
Ptro  ta  jttrifdicion  civil  0 criminal , que  lot  Rcycj  an  por 
Jlfaj  orut , y poderio  real , que  et  de  la  faxjer  y cumphr , 


donde  ht  otrot  finoret,  y juettt  la  manquaren,  déclarant*/ 
que  efio  no  fe  puedaganar  , ny  prefiribir  , por  el  diebo 
t tempo  , ny  por  algiiuo  , legt  1.  tir.  iy.  de  laprefiript. 
lib.  4.  nova  colleri.  Ce  qui  montre  que  s'il  y a dény  de 
judice , c’ed  le  Prince  fcul  en  Efpagne  qui  a droit 
d'y  pourvoir  contre  tous  Juges  fans  didinûion  , ayant 
été  fi  jaloux  de  la  confervation  de  ce  droit  Royal,  qu’ils 
n'ont  pas  voulu  qu'autre,  quel  qu'il  fuc , le  pût  même 
ufurprr  par  prelcription  , quoi  que  les  Jurifdiékions 
s'acquierent  longo  ufu  & confia udinc  prxfiripta.  Il  faut 
néanmoins  avoüer  qu'il  le  trouve  peu  d’exemples  de 
ces  appellations  à dény  de  Judice  . émifes  des  Juges 
Ecdefiadiques  , qui  ayenc  été  relevées  Ô£  jugées  en 
Cour  feculiere  dans  le  Royaume  de  France  : fie  ainli  il 
en  faut  demeurer  à la  difpolition  du  Droit  Commun  , 
vu  mcmemcnc  que  par  le  Concordat  fait  avec  le  Roi 
François  I.  lit.  de  fri  vol.  appt  U.  il  cd  dit  que  l'ap- 
pel 4 denegatione  juflitia  , fc  traitera  in  perttbuo  devant 
Juge  d’Eglife.  ( m ) [*] 

3 . (p  ) Il  y a une  troifiéme  forte  d'appellation  7 >nfiimt 
émife  des  Juges  commis  par  les  Ecdefiadiques  en  leurs  '*> . *«*  «Jf 
Judices  temporelles,  qui  fc  rcleve  aux  Sièges  Royaux 
ou  au  Parlement.  Plufieurs  ont  douté  fi  les  Gens  d'E- 
glife  pouvoient  avoir  droit  de  Judice  , notamment  cri-  lultflaf- 
minellc  , fit  de  commettre  des  Juges  1 l’exercice  du  cri-  fliym. 
minci , puifquc  tout  fupplice  de  mort  fie  de  peine  cor-  'ê  ) 
porclle  leur  ed  défendu  parles  Sanctions  Canoniques. 

Il  y a plus  de  cent  ans , que  le  Cardinal  Bertrand  trari. 
de  jurijdiri.  Ecritfiafl.  & feenlari,  avoit  mû- ce  doute  : 

Neanmoins  fie  lui  , fie  tous  les  autres  Canonidcs  ont  te- 
nu pour  confiant , que  fi  les  Gens  d'Eglifc  étoient  ca- 
pables de  porteder  Fiefs  fie  Seigneuries  , après  qu'elles 
ctoienc  amorties , ils  dévoient  auffi  en  confcquettce 
jouir  des  ■ acccfToircs  comme  de  la  Jutifdiûion  qui  en 
dépendoir,  fie  du  pouvoir  d'établir  des  Officiers  pour 
l'exercer.  Mais  avec  ce  tempérament . que  les  Prélats  fie 
autres  Ecdefiadiques  , quoi  que  Seigneurs  en  toute 
judice  de  quelques  terres,  ne  pourroient  commettre  ou 
inditucr  un  Juge  avec  pouvoir  fpecial  de  condamner 
à mort , ou  punir  corporellement , mais  bien  donner 
une  inditution  generale  pour  exercer  leur  judice  , tant 
au  civil  qu'au  criminel  ; Si  expr imatur  jpectficè  , ut  ali- 
quem  puniat  pana  mortit , tune  incurritur  irrégularité , 
fid  fi  geaer aliter  inflitutio  detur  , ad  juflitiam  in  civili  CT 
criminali  adminijlrand.tm , non  fit  rx  eo  Epifioput , ont 
ali  ut  Prêtai  ut  t irregufarit  , Mauritius  Alzedo  de  préémi- 
nent. Epifcopi,  r.ii.«Hw.67.Spccul.  fit.  de  dit  fin  fat.  $.4. 
n.  4t.  Gemin.  in  c.  Epijcop.  neCleric.  vel  Monachi,  «.9. 

La  difficulté  n'a  pas  été  moindre  entre  les  Interprètes 
du  Droit  Canon  , où  fe  relèveraient  ces  appellations 
émifes  des  jugemens  donnez  par  ces  Juges  de  la  tempo- 
ralité. Le  Chapitre  Romane  , ÿ débet  , de  apptllat.  in  6. 
adrcrtc  à un  des  premiers  Prélats  du  Royaume  par  In- 
nocent I V.  dit  nettement , que  l'appel  des  Juges  de 
la  jurifiiiétion  temporelle  Ecclefiadique  . fc  doit  rele- 
ver pardevant  le  Métropolitain.  Mais  on  voit  que  le 
Pape  Innocent  lui-même  excepte  le  cas  d'une  coutume 
ou  privilège  contraire  ; Et  d’ailleurs  la  Glofc  fur  ce  mê- 
me Chapitre  1 in  verbo  ttmporalem  , par  l’autorité  du 
Spcculator  , remarque  ; Jjlud  in  Repno  Francia  non  ob- 
firvari.  De  forte  que  cela  confirme  i'ufance  fie  coutume 
immémoriale  de  la  France  , de  traiter  fie  juger  les  ap- 
pellations 


( p ) Bien  que  le*  Evcqpet.Préfaî*  h autres  Tet  fon  ne*  tcclcfiaf- 
tiques  ne  puidcnt  pas  tendre  des  Jugement  ponant  condamna- 
tion de  mon  , ou  autre  peine  afflictive  , fur  peine  d’irteguJariré  i 
Néanmoins  lorsqu'ils  tiennent  des  JurifdiCltons  temporelles  a»cc 
tîrte  de  haute  Juilice  . ils  peuvent  & font  obligés  de  commctnc 
l'exercice  de  telles  Junfdiétions  à des  Juges  & Officiers  , &*  pet- 
Jounes  Laïques  . 6c  ainfi  faire  par  le  mimftérc  d'autrui  ce  qu'ili 
ne  peuvent  pas  faire  eux  memes  , & de  leur  chef,  comme  il  e(l 
décidé  finguliérrment  au  chap.  dernier , ut  Clerûi  v*l  Mouatki 
vi  6.  où  Dumoulin  remarque  que  cela  a lieu  , foit  qu'ils  poilé- 


drnt  le*  Jurifdiélions  temporelles  , rotin» t bmtfcii  , fivt  retient 
fui  fttrtmtmi  , ftcundum  mjiftnulituti  Rrjni  Froti.it , drhnt 
txtnùtum  loitii  tommiiint.  Pareillement  le*  Prêtre*  & autres 
Perfonnc*  Lcdefwftiques  peuvent  poorfuivre  pardevant  le*  Juges 
feculicrs  la  vengeance  des  crime»  commis  en  leurs  pcTfonnes  : 
& bien  que  fur  leux  plainte  & pourfuitc  il  intervienne  jugement 
de  condamnation  de  morr , ils  n'encourent  point  d'irrégularité. 
C*f.  ».  de  Humit.  in  C.  Ht'  rmm  *.'/><>  IrjoUi , non  tfi  car.tr o frteep- 
tum  Lvongtliiitm.  Biodeau  fur  louât , lam  B , nombre  1 . 


(m  ] J’ai  averti  dans 
jourd'hut  par  la  toye  de 
mens. 


ma  Note  préccdante.que  l'appel  i eau  fe  de  déni  dr  iufltee  , de  la  part  du  Juge  (fFglife , ne  fc  traitoit  pa*  au- 
l'appcl  fimple  j mai*  par  celle  de  l’appel  connut  d'abus , ainli  il  cft  toujaut*  potté  dutéleuiciu  aux  Patlc-  ’ 
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Livre  I X. 

pelletions  de  ces  Juges  temporels , és  Tribunaux  fupe- 
ricurs  des  Court  fcculicres.  ( n ) Le  Chapitre  hcer  10. 
dtfare  compilent! , employé  par  les  Dodcurs  Canonif- 
tes,  pour  dire  que  l'appel  des  Juges  temporels  (c  doic 
relever  devant  le  fuperieur  Métropolitain  , ne  fait  rien 
pour  cela  ; car  il  étoit  queftion  d'une  Ville  fu jette  à 
l'Empire , que  vacante , le  Pape  Innocent  111.  preten- 
doit  que  pendant  la  vacance  il  avoit  toute  autorité.  Ce 
qui  ne  fait  rien  pour  les  Juftices  temporelles  , que  les 
Prélats  du  Royaume  tiennent  du  Roi  , lefquclles  de- 
meurant toù  jours  profanes , & de  la  nature  des  autres 
terres  poftcdcc*  par  perfonnes  feculieres  , elles  Ce  doi- 
vent conduire  avec  le  même  ordre  , & par  les  m-me*. 
règles.  De  forte  que  comme  les  appellations  des  Juges 
des  Seigneurs  , fe  relèvent  devant  les  Juges  Royaux, 
8c  de  là  aux  Cours  de  Parlement  ; ainfi  l'appel  des  Ju- 
ges de  la  temporalité.  des  Prélats  Ecclcfiaftiques  relfor- 
tit  aux  Sièges  Royaux  , & de  là  aux  Cours  Souverai- 
nes ; lï  ce  n’eft  que  par  privilège  fpecial , ils  ayent 
droit , medio , de  les  introduire  directement  à la 
Cour,  comme  l'Abbc de  Clugny  8c  celui  de  faint  De- 
nis ont  obtenu  par  privilège  de  nos  Rois , que  l’appel 
de  leurs  Juges  temporels  reflbrtît  au  Parlement  de  Pa- 
ris fans  moyen  , Chopin  , Monefi.  /.x.  tit.  x.  num.  1 y. 
Le  Roi  Charles  V 1.  accorda  aufli  deux  chofes  à l'E- 
glifc  Cathédrale  de  Notre-Dame  de  Paris  : l'une , que 
les  appellations  de  (bn  Juge  laïc  , relfortiroicnt  au 
Parlement  -,  l'autre  , que  les  caufes  concernant  les 
droits  , dîmes  , ceniês  fit  domaines  de  ladite  Eglifc  , fe 
traiteraient  en  première  inftance  audit  Parlement.  Bref, 
c'cft  inutilement  que  les  Interprètes  du  Droit  Canon, 
veulent  établir  ce  degré  d'appel  de  Juftices  temporel- 
les des  Ecclcftaftiques  au  Métropolitain,  par  l'argument 
du  Chapitre  jointe  de  mejorit.  & obedientia , adrcllé  par 
le  Pape  Innocent  1 1 1.  à l'Empereur  de  Conftantmo- 

J)le , lequel  ayant  traité  avec  mépris  le  Patriarche  dudit 
icu  , Innocent  III  lui  marque  de  combien  les  choies 
fpiiituelles  furpaflent  les  temporelles  : que  l'Etat  Eccle- 
naftique  eft  en  degré  d'excellence  bien  plus  relevé  que 
le  laïc  , fit  que  les  Pdtuifes  St  Prélats  par  l'honneur  fie 
Je  refpeû  de  la  Religion  , doivent  être  en  grande  véné- 
ration ; puifquc  les  Papes  ont  le  degré  d’honneur  par 
dcfliis  les  Rois.  Mais  d'inferer  de  U , que  le  temporel 
des  Rois  (bit  fujet  au  fpirituel , fie  que  les  Juftices  tem- 
porelles des  Ecclcfiaftiques  , doivent  relever  en  cas 
d’appel  aux  Tribunaux  lu  pcricurs  Ecclcfiaftiques  ; c'cft 
ce  que  ledit  Chapitre  ne  dit  pas  , fie  qu'on  ne  pourrait 
établir  par  aucune  convention  pertinente. 

Ceux  qui  ont  le  plus  favori  le  l'EgliJê  en  ce  rencontre, 
y ont  apporté  divedes  diftinûions  fie  limitations  , pré- 
voyons bien  qu’il  y avoit  bien  peu  d’apparence  de  loù- 
tenir  crucmenc  que  ces  appellations  des  Juges  tempo- 
rels des  terres  de  l'Eglilc  . dùlîent  reflortir  devaut  le 
Métropolitain.  C'cft  pourquoi  les  uns  ont  cftiroé  que  fi 
les  Seigneuries  en  Juftice  étoient  aumônées  ou  trans- 
férées à l’Eglifc  purement  fie  fans  referve  , qu’en  ce  cas 
les  appellations  des  Juges  de  la  temporalité  reflortif- 
foient  au  Métropolitain  , fi  temporelles  fit  in  toium  & 
fimplidter  in  Ecclefiem  trenflete  , tnne  trit  ed  fuperiorem 
Ecdefia/licum  provocendum  , Abbas  in  c.  licet , & c.  ve- 
rum  de  foro  competente.  Que  fi  au  contraire  , il  y avoit 
cû  referve  du  fief  en  la  concelTîon  faireà  l'Eglilc.  qu'en 
ce  cas  , quand  il  y avoit  appel , il  refibrtiftbit  pardevanc 
le  Juge  feculier  comme  Juge  du  fief.  Ce  qui  donne 
fujet  à Henri , Cardinal  d'Hoftie  , en  fa  foin  me,  tir.  de 
étppeHet.  de  dire  que  hors  ce  qui  concerne  le  fief , les 
appellations  des  Juges  de  la  temporalité  Ecclefiaftique, 
doivent  reflortir  devant  le  Métropolitain  . laufl'ufance 
ou  privilège  de  ceux  qui  fc  difent  fondez  en  pofleflion 


Chapitre  T.  i z r 

contraire.  D'autres  (ont  demeurez  d’accord  que  le* 
Officiers  Royaux  connoiftènt  de  ces  appellacions,quand 
le  Roi  par  les  titres  d’amonilTement , ou  conceftion 
primitive,  s'étoit  refèrvé  le  redore.  Et  c'cft  par  cctic  rai- 
fon  qu'Aufrerius  de  potefi.ne  ftcnUn  Ecclefuj}.  h mit.  t. 
if  cenfe  fendait  fellenr.i.  dit  que  les  appellations  des 
Juges  temporels  de  l’Archevêque  de  Touloufc  , doi- 
vent Ce  relever  au  Siège  Royal  de  la  ScnéchaulTce  i Quia 
Rex  re  fretin  temporal  il  et  ù Tolofit  , fibi  retinmt  unum  ht- 
minent  ermetum  per  toi nm  ComUMum  Tolofitnnm.  Et  c'cft 
ce  que  les  Princes  bien  conciliez  ont  toujours  fait , en 
refirrvant  les  degrez  d’appel  , le  fief . 8c  autres  préroga- 
tives fur  les  terres  données  à l'Eglilc,  aufli  bien  qu'aux 
(èculiercs. 

Les  Hiftoriens  François  ont  de  là  pris  fujet  de  blâ- 
mer Louis  le  Débonnaire  de  fa  trop  grande  facilité, 
pour  ne  s'être  refervé  aucune  marque  de  fuperiorité, 
en  confirmant  les  grandes  donations  que  Charlemagne 
fon  perc  , fie  Pépin  fon  ayeul  avoient  faites  à l'Eglilc  î 
fie  au  contraire  ils  loiient  { (clon  que  le  remarque  le 
fupplemenr  de  Monftrelct  ) l'a&ion  du  Roi  Charles 
VIII.  lequel  fil  eftoriller  fie  fuftiger  dans  Rome  cer- 
tains malfaiteurs , pour  feconferver  ce  que  fes  Predc» 
cclleurs  avoient  remis  ou  négligé. 

Encore  y a - t'il  quelques  Canoniftes  oui  ont  cri 
qu'au  fait  Je  ces  appellations  des  Juges  de  la  tempora- 
lité , il  falloit  réparer  le  civil  du  criminel  : que  pour 
ce  qui  ctoit  du  civil , l'appel  devoir  reflortir  félon  le 
Chapitre  Romane  , pardevant  le  Métropolitain  : fie 
quant  au  criminel , que  l'appel  f relevoic  en  Juftice 
laïque.  Mais  fans  s'arrêter  à toutes  ces  diftinctions, 
l'ulage  du  Royaume  cft  tel , que  toutes  appellations 
émifes  des  Jugcmens  de  ce*  Juges  de  la  temporalité,  ref- 
Jbrtiflcnt  ou  à la  Cour  , ou  és  Sicges  Royaux , chacun 
en  fon  détroit , par  cette  confidetation  , que  l'Eglife 
les  tient  du  Roi  : quelle  même  a avoué  Ule  t emporta* 
jure  humeno pojfideri,  Cen.  qu9  jure,  difi. 8.  qu'elle  les  pofi- 
fedoit  par  conccflion  des  Princes , ah  bommibni , com- 
me dit  Dumoulin  fur  le  Chapitre  final  de  prefeript.  8C 
par  ainfi  que  ces  biens  temporels , quant  aux  degrez 
d'appel , le  regloicnt  à l'inftar  des  terres  fie  Seigneuries 
tenues  fie  poflèdécs  par  les  fcculiers.  La  Cour  de  Par- 
lement de  Dijon  par  Arrêt  du  î.  Décembre  1 6 1 y. con- 
tenant l'homologation  faite  pour  la  fecularilâtion  de 
l'Abbaye  de  faine  Etienne  , ordonna  que  jes  appella- 
tions des  Juges  temporels  de  l'Abbé  du  Chapitre  , ref- 
lortiroient  devant  les  Juges  Royaux  , 8c  par  appel  à la 
Cour.  Le  Commentateur  de  U Pragmatique  Sanction, 
tir.  dtceujfu  , $.  item  plac.  i.  ver  ho  , décrété , traitant 
cette  même  queftion,  lcmblc  infinucr  par  l’exemple  du 
Relieur  Ecclefiaftique  , d'une  Univerfité  aufli  Ecde- 
fiaftique  , qu'il  faudrait  appcller  du  Juge  Ecdefiafti- 
que  commis  à l'exercice  de  la  jurifdiltion  temporelle  de 
l'Eglilc  , ed  Skperiorem  Jndicem  Ecclifiafiicum.  Ce  qui 
ne  s'obferve  point  en  France  , fie  par  cette  raifon  il  a été 
défendu  aux  Bénéficiers  de  commettre  à l'exercice  de 
leurs  jurifdidions  temporelles . autres  que  fcculiers. 

Cette  dévolution  par  appel  des  Juges  temporels  des 
Evêques  aux  Sièges  Royaux  , n’eft  point  par  privilège, 
eut  ex  conjuetndine  prelcripte  ; mais  par  un  droit  Royal, 
naturel  8c  légitime  , fondé  fur  les  loix  fondamentales 
de  la  Couronne  . qui  donnent  le  reflbtt  en  cas  d'appel, 
de  toutes  jurildiûions  temporelles  , aux  Officiers  du 
Roi  ; comme  le  montre  Carolus  de  Graflàl.  Regel, 
francia  lib.i.  cap. 14.  fie  Mafucr.en  fa  Pratique  , tit.  de 
appellat . num.l x.  où  il  dit  , in  Celtie  capitulent , Roma- 
ne , S.  débet . de  appelle t.  non  fi  ver,.  Aufli  y eùt-il  Or- 
donnance de  Philippe  le  Bd  de  l'an  1x87-  par  laqudle 
il  eft  défendu  aux  Prélats  8c  autres  Ecclcfiaftiques  ayans 
jurifdiltion 


[ n ] Les  Tuftices  lêigoeuiisles  étant  réelles  fit  patrimoniales  , «c  attachées  au  Sef , l’appel  des  Juges  de  la  Juftice  feigneuriile 
que  polTcde  l lglife  , (c  relève  ou  nuement , ou  mcdiatemcnc  aux  Paileœeos  , felon  l'otite  du  tcfloit  qui  eft  propre  a la  Juftice. 

Trmti  il  rahu  , Ttm  II,  Q. 
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ï 5.x  Traité  de  l’Abus, 


jurifdi&ion  temporelle  , de  commettre  autres  Officiers, 
flaillifs,  Juges,  Sergent,  ou  Greffiers  que  pour  laï- 
ques , afin  que  les  Jugcmcns  dcfditcs  Jufticcs  tempo- 
relles , étant  rendus  par  Juges  feculiers  , l'appel  émis 
de  leur  Jugement  rie  fc  relevât  point  pardevant  les  Ju- 
ges de  l'Eglifc  : ce  qui  a toujours  été  obfcrvc  depuis, 
3c  on  n*a  point  vu  autres  que  feculiers  , avoir  été  infti- 
tuez  pour  exercer  ces  Jufticcs  ccmporcllcs. 

Que  fl  les  Prélats  donnoient  l'inftitution  de  leurfdi- 
tes  Jufticcs  il  des  Ecclcfiaftiques , elle  (croit  déclarée 
' nulle  & abufivc  : car  en  premier  lieu  , ce  (croit  con- 
trevenir aux  faims  Decrets  que  de  commettre  des  Gens 
. d'Eglifè  pour  connoître  du  fang  , cum  Ecclefia  judicium 
■ fanguinis  non  habe.it  , cap.  Clencit  ne  Cler.  t tel  Monacb. 
Secondement , le  Roi  3c  le  Public  (croient  intereftez, 
fi  autres  que  laïques  étoient  commis  à l'exercice  defdi- 
tes  Jufiiccs  , parce  que  venant  à entreprendre  fur  les 
droits  de  fa  Majefié  , ou  à mal  ver  fer  dant  leurs  char- 
ges , ils  prctcndioicnc  ne  pouvoir  (obftant  leurs  privilè- 
ges ) eue  corrigez  3c  reprimez  par  les  Officiers  du 
Roi. 

C’eft  la  raifon  par  laquelle  ces  Ordonnances  3c  Ar- 
rêts , ont  obligez  les  Prélats  de  commettre  des  laïcs 
pour  Juges  en  la  temporalité  j m ratione  Rtgtt  facroj 
Procertt  Lgibut  adftrinxerunt , ut  profani  folum  'ordtnit 
virot  prafteerent  huic  patrimoniali  JuriAscrfunOioni  , non 
Sacerdotet  ; quofaciliiu  , fi  in  ea  erratum  effet  , à Regio 
pojfint  magiftratu  diftringi  , Chopin,  Polit u l.i.t.l.  En- 
core par  une  autre  raifon  les  Ordonnances  ont  obligé 
les  Evêques  & Ecclcfiafiiqucs  inferieurs  , de  mettre  des 
Laïcs  pour  Juges  des  terres  de  leurs  temporaliiez  , qui 
cfi  que  quand  on  les  faifoit  exercer  par  des  Gens  d'Egli- 
fe , ils  vouloicnt  donner  leuts  Jugcmcns , fecundum  Ca- 
nor.es  , non  fecundum  leges  Regni  , & de  là  s'enfuivoient 
diverfes  entreprifes  , Bencdiûini  in  c.  Raynut.  in  verbe 
C T uxortm  nomine  Adelaf.H  jtumy  17.  La  G lofe  du  Cha- 
pitre final  de  prefer.  foi  me  ccne  demande  , an  Ecclefia 
ubt  Lé  et  tarant  que  jwrifAiiHontm  fpiritualem  & tempora- 
1er n , juAicet  fuper  Latcor  fecundum  Canotier  in  jurifdiüio- 
ne  temporali.  Sur  quoi  Bernardus  de  Cottono  ancien 
Gloflàtrur  , ayant  établi  l’affirmative  , ajoute  inconti- 
nent après  i Sed  certc  contrarium  treAo  , citm  Ecclefia 
habrat  banc  juriJAiflionem  ab  bominibut  ; lefquels  mots 
ont  été  rctianchcz  aux  nouvelles  imprclTions  du  Cours 
Canon  , à quoi  l'annotation  marginale  a bien  pris  gar- 
de, difant  ta  verba  cenfulto  Aeletafuijft  in  G lofa.  Il  de- 
meure donc  pour  confiant  3c  arrêté  , que  les  appella- 
tions des  Juges  de  la  temporalité  , ne  fe  relèvent  en  au- 
cun cas  pardevant  le  Métropolitain  , 3c  que  s'il  prenoic 
connoifiance  d une  telle  appellation  , il  y auroit  Abus, 
par  l'cntrcprife  & dérogation  formelle  aux  droits  3c 
Souveraineté  du  Roi  fur  le  temporel  de  fon  Royaume, 
Ordonnances  5c  Préjugez  des  Cours  Souveraines  , por- 
tails défenfes  de  commettre  autres  que  perfonnes  laï- 
ques , pour  l'exercice  de  la  jurifdiftion  temporelle  des 
Cens  d 'Egide. 

Le  Roi  Philippe  V I.  l’avoic  ainfi  ordonné  dès  l’an 
1187.  en  ces  termes  , Archiepifcopi , Epifcopi,  Abbatet , 
Capitula  & C ollegta,  &c.  in  régna  Francia  jurifdiüiontm 
babemet  , ad  eam  extreendarn  Eaillivot  , Prapofitos  & 
Servienter  lait  or  commit  tant , non  autem  Clerieor  , 3c  les 
Capitulaires  de  Charlemagne  portent  ne  Preftyreri  JuAi- 
cet aut  Majorer  fiant  , c.  107.  l.j.  Ce  que  les  Cours  Sou- 
veraines ont  confirme  par  leurs  Arrêts  , notammeni  ce- 
lui de  1416.  donné  contre  les  Abbé  & Religieux  de 
faint  Denis , aufquels  il  fut  ordonné  de  nommer  en 
leur  Jufticc  temporelle  une  perfonne  laïque.  On  a me- 
nte remarque  que  l'une  des  principales  difficulicz  , qui 
ait  été  apportée  à la  réception  du  Concile  de  Trente 


dans  le  Royaume , a été  que  dans  ta  fe/fton  1 1.  cbapitrt 
7.  tous  Primats  , Archevêques  & Evêques  ont  été  obli- 
gez de  garder  quant  aux  deux  degret  d'appel , le  Cha- 
pitre Romana  , de  appe'.lar.  nonubftant  toutes  CoûtU- 
mes  immemoriales  5c  privilèges  contraires.  Les  Loix 
d'Efpagne  font  fort  cxprcfics  pour  obliger  les  Piclacs 
ayans  jufticcs  temporelles  , à fouffiïr  que  les  appella- 
tions émifes  des  jugcmcns  donnez  par  les  Juges  de  leur 
temporalité , le  relèvent  pardevant  les  Juges  Royaux, 

5c  non  pardevant  les  Supérieurs , foit  Métropolitains, 
ou  autres  Juges  deleguez  , in  partibur  , de  l'autorité  du 
faint  Siège.  Meme  que  Bobadilla  autorife  l'équité  de 
cette  ufancc  , fur  ce  que  te  meme  s'obfcrvc  en  France, 
à Naples , 5c  en  plu ficurs  autres  Royaumes  , 5c  <^ue 
cela  eft  fondé  dans  le  Droit  commun.  Car  la  jurifdic- 
tion  temporelle  des  Ecclcfiaftiques  procédant  du  Roi, 
clic  cfi  réputée  temporelle  , jurifAilho  enim  conceffa  Ec- 
clefia per  Principe r facularet , efl  quafi  mere  temporalité 
félon  l'opinion  de  Barthole  in  l.  1.  $.  fîquit  appellation! , 

D.  de  appellar.  D'ailleurs  le  degré  d'appel  étant  de  réga- 
lé h s , les  Princes  font  ccnfez  fe  l'être  refervé  ; 5c  quand 
ils  l'auroient  voulu  tranfmettre  à l'Eglifc  , ils  ne  l'au- 
roient  pu.  Et  c’cft  la  raifon  pour  laquelle  les  Efpagnols. 
ont  auffi  bien  que  nous , rejetté  la  Glofc  du  Chapitre 
final  de  délai.  puer  or  um  , in  verbo  , infra  decimum  qu.tr- 
tum  anttum  , où  il  eft  dit  que  ab  Epifcopo  baient  e regslia 
4 Principe  , pro  regalibut  illit  appellandum  eft  ad  Papam, 

& non  ad  Prtncipem  : Pero  es  reprovada  la  Clofay  Dotto- 
ret  , que  tttvieron  , que  de  la  Jurifdicion  temporal  de  lot 
Obifpor , fe  ha  de  aptlar  para  ante  el  Papa  , y no  para 
ante  cl  Principe,  Bobadill.  Li.de  la  politica,  cap.  1 7 
tjé.  & 197.  Azevedus  /.i.rif.j.  Itg. 8.  exagère  ce  point 
fort  amplement , 5c  montre  qu'on  en  ufc  ainfi  en  Efpa- 
gnc.  Et  Francifcus  Zyparus , qui  dit  avoir  vû  l’Origi- 
nal du  Refcrit  du  Pape  Innocent  1 1 1.  qui  eft  le  Chapi- 
tre fufdit , Romana  , de  appellat.  in  6.  donne  en  faveur 
de  l'Eglifc  d'Arras  , dit , que  le  Pape  ne  répondit  rien 
fur  le  Tait  des  appellations  emifes  des  Buillifs  de  la  tem- 
poralité de  l'Eglifc  fufdite  d'Arras.  En  quoi  il  préju- 
gea qu'elles  dévoient  rcllbrtir  en  Cour  feculicre.  Zi- 
pjeus  l.i.  dtjurifd.  Ecilefiaft.  & civil,  cap.  79. 

Le  Roi  d'Efpagne  fait  bien  plus  , car  vacation  ave- 
nant des  Prelatures  dont  dépendent  des  Seigneuries 
temporelles  , il  y commet  des  Juges  qui  exercent  par 
commiffion  toute  jurifÜittion  civile  5c  criminelle , fous 
l’autorité  Royale.  Bobadilla  fur  ce  fujet  obfcrvc  , que 
l'Archevêché  de  Tolcde  ayant  vacquc  par  la  mort  de 
frcrc  Barthélemy  de  Carrança.  Juan  de  Aquilera,  Doc- 
teur en  Droic , fut  commis  pour  Alcalde  Majeur  de  la 
Ville  de  Talavera  , qui  dépendoit  dudit  Archevêché, 

5c  après  le  decez  de  Dom  Gafpard  de  Quiroga  , le 
même  Archevêché  ayant  vacqué  , Coroncl  de  Luxait 
fut  commis  par  le  Roi  pour  Juge  des  terres  de  la  tem- 
poralité dudit  Archevêché. 

4.  ( q ) Il  y a une  quatrième  forte  d'appellation  QmatrUim 
émifé  des  jugemens  donnez  par  les  Juges  Ecclefiafti-  fat  topptl- 
ques , qui  fe  peut  5c  doit  relever  en  Cour  feculicre  : fÿjT 
c'cft  quand  on  a compromis  fur  perfonnes  Ecclefiafti- 
ques  , qui  ont  donné  leur  fentcnce  arbitrale.  Car  s’il  J ÿ 
arrive  qu'il  y ait  appel  émis  de  la  Sentence  arbitrale,  fourfmt  *• 
en  ce  cas  l'appel  ne  fera  pas  lpvé  devant  l'Official,  mais  Comr  fuulé- 
à la  Cour.  Ce  n’cft  pas  le  fentiment  des  Canoniftes, 
car  ils  tiennent  petendam  ejji  redutEonem  ad  arbitrium  * ’ 
boni  viri  , apud  eum  Judicem  , qui  ipfiut  cauft  judex  or - 
dinariur  f «effet  , & qui  ftmoto  compromiffo  tjut  cognitiom 
rem  habuiffet  , Covarr.  refol.  lib.  1 . cap.  t . en  quoi  ils  ne 
font  aucune  diftinâion  des  matières  fpiritucllcs  ou  tem- 
porelles,’ fur  le  fait  dcfquellcs  on  auroit  compromis. 

Mais  comme  c’cft  la  nature  du  différend  qui  règle  la 

compa 


( f 1 Quoique  le  titulaire  é’un  bénéfice  ait  plus  ie  pouvoit  en 
l'adminirtcatiou  do»  fiuittflc  de*  droits  de  fon  bénéfice  , que  le 
tuteur  éi  biens  de  Ton  mineur , néanmoins  le  Bénéficier  ne  peut 
compromettre  fans  l'autorité  de  loo  Supeneur.  Néanmoins  Je 


compromis  eft  valable  , quand  il  eft  pafté  pat  un  Bénéficier  pour 
droits , ou  domaines  dependaos  de  f«o  bénéfice  Loüet  & Bro- 
dcau  lettre  C.  ncml,  4, 
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Livre  IX. 

compctance  des  JageS  , il  n'y  aurait  point  d’apparence 
de  traiter  l'appel  d’un  jugement  arbitral  , donné  en 
affaire  purement  temporelle  en  Cour  d’Eglife , fous 
prétexte  que  ce  (croient  des  Ecdelîaftiques  fur  lefquels 
on  aurait  compromis.  Car  outre  que  les  juril'diâions 
font  improrogeables  par  confentemenc  privé  , la  quali- 
té des  Juges  ne  doit  pas  entrer  en  coniîdcradon  , vû 
qu'on  ne  confidere  pas  la  petfonne  du  Juge  , mais  la 
nature  du  différend  terminé  par  la  Sentence , pour  fça- 
voir  qui  fera  le  Juge  d’appel  , 8c  ainlî  l'appel  d'un  Ju- 
ment arbitral  donné  par  des  Ecclefiaftiques  Juges  com- 
promi flaires  en  matière  profane  , & temporelle  , fera 
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relevé  en  Cour  fêeuliere  ; autrement  il  y aurait  abus, 
fi  le  Juge  Ecclcfiallique  en  prenoit  connoiffancc.  Que 
fi  l'affaire  cil  purement  fpirituclle  , de  laquelle  on  a 
compromis  fur  arbitres  de  l'Ordre  Ecclcfiallique  , & 
qu'il  y ait  appel  émis  du  jugement  par  eux  donne  , où 
l’appel  cil  qualifié  comme  d'Abus  i en  ce  cas  il  fc  rele- 
vé à la  Cour  ;de  Parlement  pour  Juger  l'Abus  feule- 
ment , s’il  y en  a , 8c  rien  plus  : ou  bien  l’appel  ekl 
fimple  , 8c  audit  cas , il  le  faudra  relever  en  Cour 
d'Eglife  comme  Juge  du  Spirituel.  Rebuffe  obfcrvc  cet- 
te diftin&ion  , tit.  de  arbitr.  tut.  1 .gtyfi  I o,  n.  1 x.  1 j. 
14.  ad  ctnjlit.  Régi  ai  1, 


CHAPITRE  SECOND. 

Des  trois  degrez  d'appel  de  Cour  Ecclcfiaftique  , & quels  Abus  fe  peuvent  commettre 
en  pervertiflant  l'ordre  dcfdits  degrez  , & de  l’appel  Religieux  en  fait 
de  corrc&ion. 


S O M M 

1 . ^*'1/  y a trois  degrez.  trappe!  ét  caufics  Ecclefnfti- 

qutj. 

X,  Qu'on  n‘ appelle  des  interlocutoires  ou  de  trois  fent en- 
tes diffnitivci  conformes  , & que  l'execution  n'en 
peut  être  fiufipendtie  fans  Abus. 

5.  De  l'appel  de  l'Ojficiat  ordinaire, 

4.  De  l'appel  de  l'Ogcial  forain, 
j.  Ou  fe  releve  F appel  des  Archidiacres. 

1.  GÇZTCffi  P R fe  S avoir  fommairement  parcouru 
1 l«cas  finguliers  efquelsi  indice  Ecclefîa- 

*daff<lSdt  M.l  A tjnfiico  appelLaur  adftcularem, il  faut  venir 
Ct»r  ai:rt;"‘fT:P  aux  appellations  des  jugemens  donnez 

fi.  en  Cour  Ecctefia(liquc,qui  félon  la  gra- 

dation ordinaire , vont  du  Juge  inferieur  Ecclcfiafti- 
que  au  fuperieur  Ecclcfiallique  . & voir  ce  qui  peut 
en  cela  dégénérer  en  Abus.  Ce  qu’il  convient  premiè- 
rement oblêrver  , cil , que  les  inllances  doivent  erre 
jugées  8c  décidées  par  les  Officiaux  du  Diocefe  des 
Parties  , quia  quihbet  in  fua  Provincia  convemendus  cfl, 
A ut  hem.  qua  in  Provincia  , C.  ubi  de  criminibus  ; joint 
que  cela  fê  doit  pour  la  facilité  & commodité  de  l'inf- 
truélion  & foulagcmcnt  de  ceux  qui  plaident,  argum.  I. 
unie.  C . ubi  de  ratiocittiis , outre  que  c'ell  l'intérêt  pu- 
blic , que  les  Sujets  en  jullice  Ecclcfiallique  ou  fêcu- 
licre  , ne  foient  point  di fl raits  de  leurs  Juges  naturels, 
• /.I • & a.  Cod.  ut  lite  pendente  ; 8c  quand  il  y a appel, 
il  reffôrtit  de  degré  en  degré  au  Juge  Supérieur,  plaçait 
ut  à qnibufeumque  judicibus  Ecclefiaflicis  ad  atios  judices 
Ecclefiaflicos  fuerit  provocatum , ubi  efi  aucloritas  major, 
ibigradatim  audientia  non  negetur  , e.fô.  Concil.  Nice- 
w • Et  cette  gradation  cfl  des  Evêques  aux  Métropoli- 
tains , qui  provocaverit  à judicioproprii  Epifcopj.  pot  cfl  a- 
$em  habeat  ad  Provincia  Metropolitamonrecurrere,  C.  an 
<fûa  1 o.  qu.  j.  aquum  enim  eft  Ci  tricot  locales  & Dtcece- 
fanos  , qui  Je  ab  Epifcopir  gravari  cognovtrint  , querelas 
fuus  ad  Aietropolisanos  déferre , 

Le  fécond  degré  d'appel , cfl  du  Métropolitain  au 
Primat  ; Si  qmt  pmavtrit  fe  à proprie  Metropolitano 
gravari  , apud  Pritnatem  Diccccftot  judicetur  , Can.y.  & 
17.  caujf  x,  an.  t. 

£1  le  troifiéme  8c  dernier  degré , cil  du  Primat  ou 
Patriarche , au  Pape  ; Apoflolica  fedis  depofltioni  omîtes 
Ecclefiaflicos  congés  , ftve  Epifcoporum  , fivt  Metroptli- 
lanorum  . five  Primaxum  , Canonis  auront  as  rtftrvavtt, 
Tvo  parte  f . cap. 2J7.  decret. 
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AIRE. 

<5.  De  l'appel  des  'jugement  ou  deliberations  du  Chapi- 
tre. 

7.  Que  l'appel  ne  peut  être  general  pour  toutes  la  cas t* 

t.  Qu'il  n‘y  a Heu  à l'appel  des  Jugement  donnez,  en  fait 
de  correllioni  Monafliques  , & des  privilèges  peur 
ce  accordez,  aux  Ordres  de  C ijleaux  , des  Domini- 
cains , & autres. 

Par  le  (lylc  des  Cours  Ecclefialliques  , les  appellans  9e  dhurfit 
de  jugement  difiinitif  étoient  tenus  de  prendre  , provo-  é*rUl 
cationis  judices  lit  1er  as  du  Jug  càqtw  , qu’ils  qualifioienc  ' 

du  nom  d'Apôtrcs  , & il  y eu  avoit  de  trois  forces  ; à jfitrsi. 
fçavoir  , ceux  que  l'on  appclloit , dimi  ferios  Apofiolot,  ' 
qui  ab  eo  a que  J'uerat  appel  latum  , ad  eum  qui  appellatione 
cogniturus  trot  , dirigebantur  , Can.  ab  et  , eau  fa  x. 
quafl.  6.  Can.  pojl  appe'lat.  Und.  Les  autres  qui  étoient 
concédez  fous  cette  claufe  , istqstantum  fuperitr  durent 
defrrendum  , & non  alias  nec  aliter  , étoient  par  ccuc 
confideration  appeliez  , reverentiales  Apofloti  , comme 
le  remarque  la  Glofè  in  cap.i.de  appellas . in  6.  Les  troi- 
fiémes  font  ceux  , qui  dicuntur  réfutaient , j.  quia  ex 
ris  confiât  , judicem  ad  quem  , appeUattonem  non  admi- 
fijje.  Ces  formes  ont  été  abolies  par  toutes  les  Cours 
d'Eglife , enfuite  de  l'Article  1 17.  de  l'Ordonnance  de 
1 j néanmoins  en  gardant  quafi  l’effet  des  Apôtres 
refutatoires  , quoi  qu'abrogez  Le  Juge  fuperieur  ne 
doit  pas  admettre  indifféremment  toutes  fortes  d'ap- 
pellations : car  fi  l'appel  fc  trouve  péri  8c  delêrt , i« 
materia  appellabili  ; s'il  s'agit  de  corre&ion  8c  difeipline 
Ecclcfiallique;  s'il  cil  quellion  de  matière  favorable  8C 
rivilcgiéc,  comme  d'alinsens  , ou  de  portion  congrue  ; 
ref , n l'appel  ell  à fecunda  interlecut  oria  prima  confimi- 
li , vel  à tertio  difinitiva  , prima  & fecunda  conformi  ; 
en  tous  ces  cas  , ou  l'appel  cil  ablolument  rejette  , ou 
il  ell  reçu  , la  provifion  tenant. 

x.  par  ta  dilpofition  du  Droit  Romain  , on  ne  pou-  Slfa^tl ,fi 
.oit  appelle,  qu'une  fois,  in  M.  iUSm^.1  im/l mïtgt- 
minât.  jnJici.  (nfmnnt  , nmflïm  fpllnnii  p«'fUrm 
n.n  hâhU  ,1. 1 . CW.  Tht«i.  i<  p*f'IT.  nh.qmpr.vtr,  oh  J’ un  ùut* 
transfer.  C'efl  ce  que  Alaric  Roi  des  Goths , ordonna  Ituurirt. 
par  fon  Edit  , dont  fait  mention^Caflijdorc  hb.  9.  Ap - 
pclLtri  à fubjetlis  Judicibus  ordinariis  , in  una  eadémque 
confit  fiecundo  non  patimur  , ne  quod  ad  remedium  reper- 
tum  tfi  , confîlio  & eventu  videatw  tge  damnofium.  Jufti- 
nien  par  fia  Conflitutipn  qui  eft  fous  le  Tîtrc  , ne  liccat 
Cl  ij  in  una 
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in  un*  eademque eaufa , permet  d'appeller , fecundb  , non 
rtiam  tertio  ; 5c  ainfi  celui  qui  «voit  été  condamné  en 
première  indance  « Duum-viro  , poterat  ad  Proftdem 
Provinci*  provocore  , & xb  eo  mrfus  *d  Prtfttlum  Urfri, 
mon  uJtr 4 , depuis  l’appel , fut  encore  reçu  au  Prafdlus 
Prêt  or io. 

t m ftut  Le  Clergé  de  France  affemblé  à Paris  en  l’année 
mrmtktT  i£oj.  délibéra  pour  le  fbulageraent  des  Partiel,  de 
**’  retrancher  lefdits  trois  degrez  d'appel  qui  font  en  ufage 

^ ' és  Cours  Ecclefiaftiqucs  , 5c  qu'il  en  feroit  fait  indance 

auprès  de  (a  Sainteté  f afin  qu'il  lui  plut  d'ordonner 
qu'il  n'jr  auroit  plu»  qu'un  degré  d'appel  és  jurifdic- 
lions  Ecclefiaftiqucs.  Mais  comme  on;  reconnut  que 
cela  pervertiflôit  l’ordre  ancien , établi  & approuvé 
par  l'Eglife  Gallicane  : qu’il  y auroit  de  l’injudice  de 
dépouiller  les  Primats  5c  Patriarches  du  degré  de  fupe- 
riorité  qu'ils  avoient , quant  à la  jurifdi&ion  , fur  les 
Archevêques  5c  Evêques  , & leurs  Diocefains  ; que 
c’étoit  attribuer  comme  une  puiflânee  Souveraine  , 5c 
droit  de  dernier  rclTort  aux  Métropolitains  , s'il  n'y 
avoit  plus  lieu  d'appeller  des  Jugemens  de  leurs  Offi- 
ciaux ; en  un  mot , que  c'étoit  lupprimer  fans  caulc, 
la  fuperiorité  des  Primats  , 5c  l'autorité  du  faint  Siégé  : 
les  Archevêques  de  Lyon  5c  de  Bourges , comme  Pri- 
mats , fe  rendirent  appellans  comme  d'Abus  de  cette 
deliberation  , pour  l'intérêt  qu'ils  y avoient , à caulc  de 
leur  jurifdiékion  Primatiale  ; 5cfuc  leur  appel  trouvé  fi 
jufte  , que  le  Clergé  defifta  de  pourfuivre  davantage, 
foit  dans  le  Royaume , (bit  à Rome , l’execution  de  (a 
deliberation  : fi  que  ces  trois  degrez  d'appel  font  de- 
meurez en  ufage  comme  ils  étoicnc  auparavant. 

Mais  parce  que  la  multiplicité  des  degrez  d’appella- 
tions ne  fert  qu'à  donner  de  la  vexation  5c  foule  aux 
Parties  . 5c  à exciter  le  prurit  qu'elles  ont  de  plaider, 
confideré  que  quelquefois  le  fécond  Juge  , non  melius 
judicot  , ftd  fententiom  primi  judicir  in  pejur  reformât, 
(r)  ( r ) Cefi  la  raifbn  pour  laquelle  la  Pragmatique 

Sanâion , 5c  depuis  le  Concordat , tir.  defrivol.  *p- 
pe/iot.  f.ftaruimus , ont  rejetté  l'appel  après  trois  juge- 
Çt3*ni  i-*p-  mens  diffinirifs  conformes  : 5c  quant  aux  interlocu- 
ptl  rnttriecm-  toires  , qu’il  n'y  auroit  lieu  d’appel  qu’une  fois  ; QniM 
nCéUT  de"  ( ^‘c  1e  Concordat  ) *d  proroger  ion  cm  litimm  , fepè  op- 
glifi.  ptlUtionet  multipliconiur , & injufiis  vexât  ianibus  mate- 

riam  p-abent.  Ce  qui  cft  obfctvé  fi  étroitement  . que 
Rcbuffir  fur  ledit  §.flatuimus  du  Concordat , remarque 
qu’un  relief  d’appel  d'un  interlocutoire  qui  avoit  déjà 
été  confirmé,  fut  déclaré  abufif , pronunciaimm  fuit  tf. 
Septembris  1541.  Refcriptum  , pejl  interlocutoriam  con - 
firmatnm  , abufivi  impetratum  fuijfe.  Aujourd'hui  mê- 
me . félon  le  Concordat , lit.  de  caujis  & appellat.  il  y 
en  a qui  tiennent  n être  pas  permis  d'appeller  une  fois 
d'une  Sentence  interlocutoire  , nififorjitan  taie  grava- 
men  txtittrit  quod  in  dijfinitiva  reparari  tiequeat.  Mairçe 
René  Chopin  , dit  que  le  Parlement  de  Paris  l'avoir 
ainfi  jugé  en  termes  exprès  j lmb  bodie  nec  iiett  femel  ab 
bujujmodi  inttrloauiontbut , fnperiortm  appellare , & ita 
rtuncupatim  me  dicentt  judicatum  ejl  quinto  idut  Martial 
J s 79-  <*d  provecatienem  abufus  nomine  faElam  in  manda- 
tum  , quod  Stepbanut  Brxyus  a fmperiori  Judict  F.cclefia- 
fiico  obi  muer  at , exercend. * appellat  tonu  gratta , ab  inter- 
locutoria  , Chopin, polie, hb.i. cap. num.  *7.  Ei  quant 


à l’appel  des  trois  Sentences  diffinitives  , Rebuffè 
ledit  $.J latuimus  du  Concordat,  rapporte  un  Arrêt  du 
mois  de  Décembre  ij4).  par  lequel  le  Cardinal  de 
Ferrare  appellant  comme  d'Abus  de  trois  Sentences  con- 
formes , difant  que  l'une  croit  apparemment  nulle» 
pour  avoir  été  les  citations  mal  faites  . fut  déclaré  non 
recevable  en  ion  appel  comme  d'Abus  , & condamné 
en  l’amande. 

Bien  plus , fi  après  trois  jugemens  uniformes  , le  Si  on  feus 
Juge  fuperieur  ne  recevoir  pas  l'appel  ; mais  ordon-  finfetir  f«- 
noit  feulement  que  les  Parties  feroient  oiiies  fur  la  nul- 
lité  propofee  ,5c  cependant  que  l'execution  furfbiroit  ; „t  conforme*. 
ce  prononcé  feroit  déclaré  abufif  : 1a  nullité  non  plus 
que  l'appel , même  qualifié  comme  d’Abus  , ne  pou- 
vans  empêcher  que  les  trois  Sentences  conformes  ne 
foient  exécutées.  Jugé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris 
du  dix-fcpdéme  Avril  1 y 56.  rapporté  par  Chopin  , po- 
lit. lib.  1.  cap.  4.  num. 17.  félon  la  do&rine  de  la  Clé- 
mentine , ut  calumniu  , de  Cernent . & répudie,  (o  ) [o  ] 

Que  fi  l'appel  comme  d'Abus  , de  trois  jugemens  c v **%%, l 
conformes , éroit  fondé  fur  quelque  notoire  entreprife  ; C appel  ttmmo 
comme  fi  lefdits  jugemens  étoicm  donnez  en  Courd'E- 
glife  pour  Dîmes  inféodées,  poflefloire  Bénéficiai,  droit 
de  Patronage  laie  , 5c  autres]  cas  femblables  , donc  la  meus  deCouo 
connoilîànce  cft  interdite  à l'Eglife  ; Tune  admit tetur  dtilife. 
ad  Senalum  poft  trtt  fententias  conformes , appellat  io  ab 
abufu  in  caufn  decimarum  inftudatarum  , de  qui  but  non 
pojjunt  Ecclcjîdftici  cognofcere  , Chopin,  de  polit.  Ecelef. 

Itb.x.  fit.  1.  num.  f.  Rcbuff.  in  Concord,  fit.  de  frivol. 
appellat.  verflc.ult.  5c|ce  qui  a été  dit  ci-devant.  Livre 
s.  Chapitre  a.  nombre  14. 

De  ce  que  deffiis  il  refulce  , qu’il  ne  fc  faut  pas  arrê- 
ter à l'opinion  de  Maître  Jean  Chenu  , lequel  au  com- 
mencement de  fa  quejhon  troifiime  dit  , qu'il  n'cft  pas 
licite  en  Cour  Ecclcfiaftique,  d'appeller  d'une  troifïémc 
Sentence  conforme  aux  deux  precedentes  , non  pas  mê- 
me quand  l'appel  feroit  comme  d’Abus.  Car  tout  au 
contraire  , l’Abus  notoire  n’cft  jamais  couvert , rtiam 
trium  fententiarum  confimilium  obtenru  , puis  qu 'clics  ne 
peuvent  pallirr  en  force  de  chofé  jugée  au  préjudice  du 
Roi  8c  du  Public.  Auffi  l'Arrêt  dont  Chenu  fefert  pour 
auroriier  fon  avis  , ne  dit  rien  de  femblable , d'autant 
que  Clurles  de  Châcillon , ficur  d' Argenton  , dénom- 
mé comme  Partie  en  icelui , après  trois  Sentences  con- 
formes données  en  Cour  d'Eglifc  ; par  lefquelles  , fur 
les  rapports  des  Experts  faits  après  vificacion  de-  fa  per- 
forine , ayant  été  reconnu  impuilïànt , 5c  fon  mariage 
avec  Damoifelle  Magdelainc  de  la  Chaftrc  , par  cette 
confidcracion  diflbus  , prévoyant  que  fon  appel  ne  fé- 
roit  pas  reçu  à Rome  après  trois  Sentences  conformes» 
il  obtint  un  Refait  commiilionel  in  partibus , pour  la 
revifion  de  tout  le  Procez  , puis  enfuite  appclla  de  tous 
les  jugemens  contre  lui  donnez  , qualifiant  fon  appel 
comme  d'Abus  , lequel  ne  foi  pas  reçu  : au  contraire, 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris  fai  faut  droit  fur  l'appel 
comme  d’Abus  émis  par  la  Damoifelle  de  la  Chafïre  , 
de  l'execution  dudit  Refait  obtenu  par  ledit  ficur 
d'Argcnton  , après  l’avoir  déclaré  non  recevable  en  fes 
appellations  , dit  à l’égard  de  celle  émife  de  l'execu- 
tion dudit  Refait , qu'il  avoit  été  mal  5c  abufivement 
octroyé , procédé  5c  exécuté.  Ledit  Arrêt  eft  du  1 <>.  fc*  etK> 
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f r ) Pu  le  Concordat . au  Titre  d* frivtlii  affellai.  Afteüa-  que  nt  rouf*  afftlluionit  fnUrnti*  *tf>lv* ni  dk  Aftrwuitm  judieij , 
tu  à dijfiaàiv*  ftntnti*  non  Uert  unit  pravtenu  , dont  eft  forti  vol  lot*  fufor  itftrtiono  affolUtiomt  , Dtit  mon  ju ri  fit  murloatto. 
une  queftion  , fi  l'une  des  trois  Sentences  étoic  donade  , fi  elle  ri a,  t*men  h*b*t  vim  dijfimitiv*.  La  taifoneft,  quia  bujufimdi 
eft  djffiiutivc  , qd  imf*dmd*m  opfnllaittnan  , fembloic  que  non.  inttrlttuttri*  unfonii  forfttnum  fit  folium  , pofiqmam  mhil  amfliui 
giw#  bujufmodi  fit  m mit*  potin  vidriur  initrUcuttri*  , quant  dif-  ifitdtuur  , id*t  habit  vim  difinuiv*.  Tourner  Uttro  A.  utmk  104. 
fmtiv*.  Le  contraire  toutefois  adtd  joj»d  , U rai  Ton  cft  , qui*  i'otumui  fuundum  fmtmtiam  uuirlotuitri*m  tomftrmrm,  & urtum 
aUoquin  mtlur  ijfa  limiuruqcu  quant  lompunniii  itmJttie.  Si  le  nom  dijfiaitivom  rtiam  conformtm . omni  mer*  ctflhmt , execution  dehi- 
ranrajiMx  a perdu  par  croit  Sentences.il  n'eft  recevable  appellant,  t*  , demandait  debere.  Cap.  3.  tu  decreie  de  caafii , iu  Concord, 
tnuùb  minai , le  centamax  doit  être  rcceu  : C'eft  une  maxime  , 

C °J  L'appel  comme  d'abtu  a l’effet  fufocnfif  dans  coos  les  cas , exceptez  ceux  pour  lefquelf  l'Edit  de  tdjf.  ut.  \f.  a prononcé 
qo  il  feroit  leulemeut  dévolutif.  L'Arrêt  ae  i)$f,  cité  par  Fcvrct  , eft  dans  toute  uoe  autte  cfpece  : il  s'aeilfoit  de  Içavoir  fi  l'oa 
sompccroit  parmi  les  trou  Scattnces  cooforcoc»  , une  qui  avoit  été  rendue  par  un  Juge  reeufé.  L’Arrêt  décida  pour  ramrmative. 


Livre  IX. 

f«i  m ftk r.  Janvier  1 6o\.  5c  (crr  pour  montrer  que  ceux  qui  ne  peu- 
VCnt  ^ ^'^P0^1*011  Droit  Canonique  , appcller 
SnunuT nt  ^'un  troifiéme  jugement  conforme  aux  deux  précèdent, 
[•**  fat  rut-  ne  (ont  pas  auffi  recevables  à fe  pourvoir  indirectement 
-vakUs  *ux  par  Jformc  de  revifion  du  procès  , ou  autrement  i car 
outre  qu'il  eft  défendu  de  faire  indirectement  ce  qu'on 
*'  ne  peut  pas  faire  directement , l.fcire  oportet , 11.  $.  i. 
de  tefiam.  tnt.  I.  J.  %.fi  pupillus  , de  retr.  etr.  qui  fiub 
tut.  fient  vtleurut.  ce  ferait  frauduleufement  éluder  la 
difp.fition  de  la  Pragmatique  & du  Concordat  , tir.  de 
frivol.  oppellut.  qui  impotent  filcnce  après  trois  juge- 
ment conformes  . à ceux  qui  ont  l'efprit  contentieux  ; 
C'um  tândem  âliqutt  de  beat  ejfe  litium  finit , t.  permit.  C. 
de  reh.  cred.  I.  4.  §.  mit  Prêt  or  , de  re  judic.  l.fingulis  6. 
de  except.  rci  judic.  Auffi  Moniteur  Marion  concluant 
aufdites  appellations , émifes  par  ledit  ficur  d'Argcn- 
ton  5e  Damoilêllc  de  la  Chaftre , remontra  quant  1 
celle  concernant  l'execution  dudit  Refcrir  de  revifion , 
adreflé  aux  Juges  deleguez  , qu'il  étoit  de  mauvais 
exemple , 5e  impetré  contre  les  Conciles  ôe  Concordats, 
après  trois  Semences  conformes  ; 5e  ainll  que  l'abus 
étoit  formel  5 : notoire  : ce  qui  fut  ainfi  jugé. 

Car  fin iu-  Ou  Luc  en  (on  Recueil  d' Arrêts  , lit.  x.  tir.  8. 1 ».  7. 

Dutfmrfis-  obfcrvc,  que  l'Evêque  de  Paris  5c  l'Archevêque  de 
âvéi/ trou  $cns  * ayans  donné  deux  jugemens  conformes  , 5c  ce- 
fittmm  ^u‘  de  Lyon , comme  Primat  , ayant  déclaré  l'appella- 
t mf* mu  , tion  pcric  5c  déferte  , pour  n'avoir  été  relevée  ni  exc- 
euntn.  cutée  • le  condamné  ayant  appelle  au  faint  Siège  de  ce 
troifiéme  jugement  , on  fc  pourvut  par  appel  comme 
d'abus , contre  l'execution  du  Refcrit  Apoftolique  ; at- 
tendu qu’il  y aurait  eû  trois  Sentences , defqucllcs  l'ap- 
pel n’avoit  à être  reçu  par  dérogation  au  Concordai  5c 
Pragmatique  Sanction.  Au  contraire  de  quoi , l'appcl- 
lant  foùtenoir  , qu'il  n’y  a voit  que  deux  jugemens  con- 
formes ; que  ce  troifiéme  n'étoit  ni  confirmatif,  ni  ré- 
formatif des  premiers  ; 5c  par  ainfi  , que  le  troifiéme 
jugement  difhnitif  redoit  1 donner.  Tellement  que  la 
Cour  jugeant  la  quedion  perplexe  , appointa  la  caufe 
pour  en  délibérer  au  Coufeil , ret  vif»  eft  Curie  digne 
qu*  Confilio  permitteretur  : La  raifbn  de  douter  étoit  , 
que  félon  l'uiânce  du  Parlement  de  Paris , la  défer- 
«jon  déclarée  n'a  autre  e(fct  que  de  rendre  la  Semence 
executoire  , nonobdanc  l'appel  ; au  lieu  qu’au  Parle- 
ment de  Dijon  , la  defertion  emporte  la  confirmation 
abfoluë  de  la  Sentence  de  laquelle  cd  appel  ; 5c  ainfi  , 
félon  le  dylc  du  Parlement  de  Paris  , les  deux  premiers 
jugemens  n'étans  ni  reformez , ni  confirmez , il  fem- 
bloic  qu’on  pou  voit  dire  , qu’il  n’y  avoir  pas  crois  ju- 
cmens  conformes  ; de  forte  qu’il  n'y  avoir  pas  lieu  à la 
n de  non-recevoir  : ni  à l'abus. 

Si  la  dernière  des  trois  Sentences  données  en  Cour 
Ecctefiadique  a été  fur  défauts , 5c  qu'elle  (oit  abfolu- 
toire  , ub  infiontid  oh  contumâciâm  non  compurentts  , le 
doute  a été  fi  elle  étoit  diffinitive , du  moins  réputée 
telle  , ad  impediendum  uppellat  ion  cm.  La  railon  de  dou- 
ter étoit , que  telle  Sentence  tenoit  plutôt  lieu  d’inter- 
locutoire , que  du  jugement  difünitif  ; vù  que  le  con- 
damné ed  toujours  reçu  , en  refondant  les  dépens  des 
défauts  , à fe  pouvoir  défendre  , Baldus  t udl.fi  Cle- 
ricut , de  Epificep.  uudient.  Glojf.  Prugnutt.  §.  nec  ad  quem- 
cumque  , verho  , reauiret.  Néanmoins,  comme  il  ne  fe- 
xoit  pas  raifbnnablc  que  la  condition  du  contumace 
fût  meilleure  5c  plus  favorable  , que  celle  du  compa- 
rent , on  a jugé  que  telle  Sentence  avoir  force  de  diffi- 
*Vï\ve»’  & qu’on  n’etoicplus  recevable  à appcller  à ter- 
tiàillà  Sentent  i ù. 

Si  U ‘Dtfi  On  a suffi  quelquefois  difputé  , fi  la  Définition  d'un 
" Chapitre  General  , de  laquelle  il  y avoir  cû  appel, 
uftdptui tî.  ^cvo‘r  ftrc  P001  0t>  jugement , 5c  être  comptée 
nir  Item  de  P°ur  ^rc  nombrc  de  trois  Sentences  conformes  : Le 
Parlement  de  Touloufe  le  jugea  ainfi  par  Arrêt  du  x 1 . 

(f)  Quand  les  appellation*  d‘on  Officia!  refTortifTent  parti  e- 
Tsat  sa  MtuopoliUua  qui  ed  bots  le  Royaume , comme  celles 
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Avril  1611.  rapporté  par  Olive  du  Mefnil  , en  fes  nota - 
hles  que  fiions  , livre  1.  chap.  8. 

En  Efpagne,  ils  fuivcnc,  comme  nous , la  difpofition  > Prueique 
du  Chapitre,  fiua  nobit , de  ajipellut.  qui  défend  , tertio 
provocare  à définitive  bit  confirmas u ; 5c  ordonnent  COU-  ‘ 
formement  aux  Conditutions  des  Empereurs  Romains, 

I.  fi  naît , C.  [entent . refeindi  non  poffe  , /.  confus  , Cod.  de 
tranfiaü.  /.  fin.  Cod.  de  errorihut  udvocat.  & tôt.  tir.  Cod. 
ne  liceat  tertio  provocM-e  : C au  fias  judic  tuli  fient  tnt  id  deci- 
fiat  , quoi  provocatio  non  fiufpendit  , Imperiali  Reficripoo 
rejfuficiruri  non  oportere.  Ils  tiennent  aulfi  , que  fa  Sain- 
teté ne  peut  de  puillance  ordinaire, recevoir  l’appel  de 
trois  jugemens  conformes  , ni  par  fon  Refctit , en  fut 
pendre  l’execution,  Velafcus , concluf.  j 1.  mm.  19. 

Giurba,  decifi.  1 . & 7.  Ils  ajoutent  de  plus,  que  c'ed  l'un 
des  cas  plus  fpccicox  qu’ils  ayent,  pour  ordonner  U fuf- 
penfion  des  Bulles  , 5c  accorder  le  recours  au  Princefqui 
ed  ce  que  nous  appelions  l’appel  comme  d’abus;)  Leurs 
Loix  y font  cxprcffci  ; car  en  ce  fait  des  Refcrits  Apo- 
doliqucs  , pour  recourir  à l'appel  après  trois  jugemens 
conformes  , le  Prince  commande  qu'on  n'y  ait  d'égard, 
Mandomot  que  fiohrtfiean  en  el  complimiento  délias , y no 
lot  executen  , ny  permit  un  , ny  den  lugur  que  fieun  curru 
plidus  , ny  executudat , y lus  emhien  ante  nos  , 0 ante  lot 
de  nuefiro  Confiejo  , para  que  fi  vea  , y provtu  lu  orden  que 
convengu  , que  en  ello  fie  hu  de  tener  , l.  14.  rit.  4.  lib.  t. 
recopi  lut.  Et  parce  qu’en  l’Archevêché  de  Tolède  , par 
privilège  fpccial  , les  appellations  des  Vicaires  Gene- 
raux des  Evêques  qui  font  fous  la  Primatie  dudit  Ar- 
chevêque , pouvoient  être  relevées  , ornifii  medio  , par- 
devant  fon  Official  Primatial , qui  faifoic  par  ce  moyen 
le  premier  degré  d'appel  t on  pouvoir  enfuiie  appcller 
devant  le  Nonce  de  fa  Sainteté  , duquel  la  Semence 
fe  trouvant  conforme  aux  deux  autres  : Non  licebut 
( dit  Cevallos  ) tertio  provocare  ub  hit  tribut  uniformibut 
fcnteniiii  ; & fi  per  viam  violemu  confia  delata  tfifit  ad 
Tribunalia  Régit  , pracipicbutur  eus  executioni  mandari  , 

Cevallos  , que  fi.  48.  de  cognit.  per  viam  violent.  De  plus, 
après  trois  Sentences  conformes  , ils  n'ont  plus  d’é- 
gard en  Efpagne  aux  commilfions  5c  inhibitions  de  U 
Rote  ; Nam  inhibitio  Rot  ali  s expedita  vigore  tertio  appel - 
lationis  pofitret  fententias  conforme!  , retinetur  in  Sert  ut  h, 
cim  fit  contra  jus  , infer  arque  prajudttium  publics  Milita- 
ti , comme  dit  Salgado  , de  retent.  Bullamm  , parte  t. 
cap.  ji.  num.  * 1.  Que  fi  pour  empêcher  l'execution 
de  ces  trois  Sentences  conformes , ou  recourt  au  Con- 
feildu  Roid'Efpagne  , per  viam  violentia , le  deman- 
deur eft  débouté  par  fa  fin  de  non-recevoir  , obfiante 
trium  fiementiarum  confitnilium  autoritate.  Tout  ce  que 
deffus  s'obferve  aulTi  au  Royaume  de  Naples  , Carolus 
de  Tapia  , de  jure  Neapolit. En  Savoye  5c  en  Picdmont, 
il  en  eft  de  même  , au  rapport  d'Antonius  Soia , ad  de- 
cret. Sabuud.  tit.  de  uppellat.  Glofif.  1 J. 

Cette  prohibition  d'appeller  de  trois  Sentences  con- 
formes , qui  s'obferve  es  Cours  Ecdefiaftiqucs , ne  fe 
pratique  pas  fi  i la  rigueur  és  Tribunaux  foculiert; 
car  en  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  félon  Minfin- 
ger  , obfiervationumfingul,  obfiervat.  ioj.  ApptUatio  ad- 
mit tit  ur  etiam  d tertià  diffinitivà.  De  même  en  la  Fran- 
che-Comté , le  Sénateur  Grivel , decifi.  Do'ona  61.  re- 
marque que  l'appel  eft  reçu  in  foro  fiuulari  ù tribut  [en- 
tendis conformions  -,  5c  la  raifbn  qu'il  en  donne  , eft  , 

Quia  fi  non  admittentur  uppellat  io  . ter  lins  Judex  vider  e- 
tur  quodummodo  fitpremam  habere  potefiutem  & asu  or  i to- 
tem , asm  terrien  nemini  praterquam  Senatui  id  concejpm 
fit.  En  Savoye  , par  Edit  du  Prince  Philibert-Emanucl, 
il  eft  permis  d'appeller  d tribut  confortnibus  fienteirtiir  , 
rrifi  tertia  babeut  vim  PrefeUi  Pratorio  ; qui  eft  autant 
à dire  , que  fi  elle  étoit  doiméc  en  dernier  rcflbrt , 5c 
(ans  appel. 

(fi)  Reprenant  ce  qui  a été  dit  de  la  gradation  des  {fi)Del'up- 
appellations  , 

de*  Officiaux  de  Bar  . Mers  , Thoul  , «c  Yerdun  . Ville*  de  pro- 
tection , qui  tcHora/Tcut  p«dsx»ui  l'Arcberéquc  de  Trêve*  ea 
Allemagne , 
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p*l  de  roffi-  appellations , les  Officiaux  des  Evêques  crans  les  Ju- 
“* 1 ges  ordinaires  des  Dioccfcs  , il  arrivoic  allez  Couvent  , 

que  comme  IcsDiocefes  s’étendoient  dans  le  rellbrt  de 
divers  Parlemcns  , les  rcllbrtilïâns  d'un  Parlement 
étoient  diftraits  pour  aller  plaider  en  première  inftancc 
pour  fait  Eedefiaftique , devant  l'Official  Dioccfain  , 
ayant  fon  Siégé  établi  en  un  autre  Parlement  ; Se  cela 
attiroit  encore  un  autre  inconvénient  après  loi  : Car 
outre  que  les  Sujets  étoient  diftraits  hors  de  leur  Pro- 
vince , Se  hors  le  Parlement  duquel  ils  croient  jufticia- 
blcs  , les  appellations  comme  d'abus , émîtes  des  ju- 
gemens  de  l ‘Officiai , étoient  pourfuivies  en  un  aucre 
Parlement,  que  celui  duquel  les  Parties  étoient  redbr- 
ti  liantes.  Cela  ayant  donné  fu jet  à de  grandes  plaintes  , 
par  la  vexation  qu’en  foudroient  les  Parties  ; le  Roi 
François  1.  donna  fa  Déclaration  pour  tes  Sujets  de 
Bourgogne , Languedoc  , Se  Dauphiné  , étans  du  Dio- 
cefe  de  Lyon  ; portant , que  par  proviiïon  les  Sujets 
de  la  jurifdiâion  Ecclelïaftique  du  Cardinal  de  Ferra- 
xe  , Archevêque  de  Lyon  , demeurans  en  Dauphiné  Se 
ailleurs  , Se  fous  les  redora  des  Parlemcns  de  Paris , 
Touloufe  , Dijon , Grenoble , Chambéry  & Dombes  , 
leroienc  tenus  en  leurs  caufcs  Eccleiîaftiques  de  plaider 
pardevant  les  Officiaux  dudit  Archevêque  de  Lyon  au 
lieu  de  Lyon  ; fauf  que  les  appellations  cumme  d'abus , 
émilcs  de  leurs  jugemens,  rellbrtlroiem  aux  Parlemcns 
defqucls  les  Parties  étoient  judiciables  : Mais  comme 
la  Province  de  Bourgogne  a ce  privilège  fpccial  , que 
Jes  Sujets  d'icelle  ne  peuvent  être  diftraits  , ni  con- 
traints de  fubir  jurifdiâion  , foie  Ecclelïaftique , {bit 
freulicre  , ailleurs  que  pardevant  leurs  Juges  naturels 
établis  en  Bourgogne  -t  on  appclloic  comme  de  dilha- 
«Tkion  de  rcllbrt , des  citations  données  à Lyon  en  fait 
Eedefiaftique  ; Se  la  Cour  fous  la  faveur  de  ce  privilè- 
ge , calloit  les  citations , avec  défcnlês  de  diftraire  : 
Enfuite  elle  obligea  l*Archcvéquc  de  Lyon  Se  celui  de 
Bcfançon  , comme  aulïi  I Evêque  de  Langres  , de  don* 
ner.de  Vicc-getans  in  partiiruj  ; Se  à faute  de  ce , elle 
• en  a nommé  , à la  requilîtion  dcfditcs  Parties  , pour 
l'inftruâion  Se  jugement  des  Caufrs  Eccleiiaftiques  en 
première  inftance  , Se  en  cas  d'appel  des  Sentences  don- 
nées par  les  Officiaux  Métropolitains. 

O»  m peut  Le  premier  degré  d'appel  en  jurifdiâion  Ecclclîafli- 
sfftlltT  d*  qUC  , eft  du  jugement  donné  par  1 Official  de  l'Evêque, 
poficialÀ  lequel  va  directement  aa  Métropolitain  , ou  à Ion  Of- 
j maV*mflintf.  dcial , Se  non  à l’Evêque  ; Cum  tnim  fit  ide/n  Fpifcapi  dr 
Officiait*  auditorium  , non  pofjet  ab  ipfo  ad  ftiffum  apptl- 
tari , G-off.  in  cap.  non  pu  ta  mut , de  confuet.  in  6.  Il  n'y  a 
ni  Paâion  , ni  Coutume  , qui  puiflè  établir  cet  abus  , 
qui  détruirait  la  nature  & la  (ubftance  de  l'appel  , qui 
va  droit  au  Supérieur , Non  autem  ad  parent  ata  irife- 
piorrm  , patta  autem  <y  confuttudo  , contra  naiuram  & 
fijffiantiam  ail  ut  , nulla  font , /.  cum  preeario  , D.  de  pre- 
(ario  : ainlî  il  faut  appcller  de  l'Official  ordinaire  du 
Dioccfe  au  Métropolitain  ; & cela  eft  fans  difficulté. 

Z>»  l'appel  d»  4*  Mai*  le  doute  eft  bien  plus  grand  , s’il  en  eft  de 
toÿuial  ft-  même  des  Officiaux  forains  ; Se  fi  les  appellations  émi- 
,4“*  fes  de  leurs  jugemens  , fc  relevent  ou  pardevant  l'Offi- 
cial ordinaire  , ou  pardevant  le  Supérieur  Métropoli- 
tain : Les  opinions  des  Canon  ides  ont  été  fur  ce  fujet 
differentes  , car  les  uns  ont  crû  , que  ces  Officiaux  ap- 
peliez forains  ( pour  les  différencier  de  l'Official  prin- 
cipal & ordinaire  , qui  a Ion  Auditoire  établi  dam  la 
Cité  , où  eft  le  Siégé  Epifcopal  ) ctoient  Juges  pure- 
ment deleguez  ; & qu'à  leur  égard  il  falloit , en  cas 
d’appel  , fuivre  la  réglé  a delegato  ad  delegantem.  Les 
autres  ont  dit , qu'entre  ce s Officiaux  forains , il  y en 
avoir  qui  n’étoient  commis  que  ad  unam  canfam  s d’au- 
tres qui  étoient  commis  ad  leviora  negotia  in  urta  pane 
Diacefu  ; Se  d'autres  qui  étoient  deleguez  pour  juger  , 


eau  forum  nniverfitatem  in  aligna  Ùiecefùpane  : Et  felflft 
ces  différentes  conditions  ,.Sc  qualicez  d'Olficiaux  fo- 
rains , Icfdiis  Canoniftcs  ont  donné  diverfes  refolutions 
fur  le  fait  de  la  dévolution  des  appellations  émifes  de 
leurs  jugemens.  Cela  fondé  fur  ce  qu'en  Droit  l'on  fai- 
foit  grande  différence  entre  le  Commis  general  du  Ma- 
giftrat , Se  le  limple  delegué  pour  le  jugement  de  quel- 
que différend  particulier  , inter  enm  cui  mandata  erat  ju- 
rifdilHo  , & judieem  dation  : celui  cni  mandata  erat  jm 
rifdiclio  , l exerçoit  avec  autorité  entière  de  prononcer  , 
exécuter  , Se  faire  tous  aâcs  de  jurifdiâion  , i la  refer- 
vc  de  ceux  qui  de  leur  nature  tram  potins  Imperii  qUam 
\urifdiüionis  , comme  étoit  la  puilfance  du  glaive.  S il  y 
avoir  appel  de  ce  Mandataire  general  de  la  jurildiâion, 
il  ne  fe  relevoit  pas  devant  celui  qui  l'avoit  commis  ; 
mais  devant  le  Supérieur  du  Mandant  , parce  que  û 
celui  qui  avoir  donné  ia  commilTîon  generale,  eût  con- 
nu de  rappel  émis  du  jugement  de  Ton  Dcleguc  , c'eût 
été  ah  ipfo  quafi  adfeipfum  provocant  , vu  que  ce  n'étoic 
qu’une  même  Julticc  , Se  qu’un  meme  Tribunal  de 
Magiftrat  , & ejnt  cni  Magtflratm  ipfe  maniaverat  jn- 
rifdiîlionem  : ce  qui  n'avoit  pas  lieu  in  delegato  [pend- 
it qutad  canfam  , quia  ab  ipfo  ad  delegantem  fiebat  provi- 
ent io.  Ulpian  le  accide  ainfi  en  la*  Loi  première  , D. 
nuit  & à qno  appeH.tr.  car  parlant  de  ce  Delegué  fingu- 
Iicr , qu'on  appelle  en  Droit , Jud:cem  ad  unam  can- 
fam datant  -,  voici  les  termes  dont  il  ûfe  : Si  Prxfcclut 
ttrbi  vel  Pru  trio  Judieem  dederint , ipfi  provocandi  funt  , 
qui  enm  Jndicem  dcdernnt  : Et  quant  à celui  , cni  man- 
data genrr  aliter  futrat  jnrfdiltio  , le  meme  Ulpian  dit  * 
que  s'il  y a appel  de  lui , il  le  faut  pourfuivre  devant 
le  Supérieur  de  celui  qui  avoir  donné  la  commiflîon 
generale  , non  ipfe  provocandut  ejf  qui  generaliter  manda- 
vit  jnrifdiUtonem  , fed  it  ad  que m prtvocarelur  ab  to  qui 
jnrifdiÙionem  mardaverai , 

Les  Canoniftcs  par  ces  mêmes  confideratioas , ont 
déligné  l'Official  forain  commis  ad  univtrfttatem  confia- 
mm  , d'avec  celui  , qui  ad  unam  confiant  datas  erat  \ SC 
tenu  en  confcquence , qu'en  cas  d'appel  de  celui-ci  , 
c'étoit  a delegato  ad  delegantem  qu'il  le  falloit  pourvoir; 
Se  pour  l'autre  fondé  en  délégation  generale  ad  eau fo- 
rum nniverfitatem  , que  l’appel  de  fes  jugemens  alloit  au 
Métropolitain , Se  non  à l’Evêque  qui  l'avoit  commis. 

C'cft  une  obfcrvatîon  neceflàirc  à faire  en  ce  rencon- 
tre , que  les  moeurs  de  l'Eglile  Gallicane  , n’ont  point 
permis  aux  Prélats  de  conftituer  ces  Officiaux  forains 
pour  inftruire  & juger  une  feule  caulê  ; vù  que  ce  fe- 
rait au  préjudice  des  droits  du  Roi  Se  du  Public  , mul- 
tiplier les  degrez  de  jurifdiâion  a la  foule  du  peuple  , 
priver  le  Métropolitain  du  premier  degré  d'appel  pat 
ccs  délégations  fpcciales  , Se  donner  lieu  aux  furpriles  , 
que  de  permettre  qu'on  donnât  aux  caules  particulières, 
un  Juge  delegué  , pour  favorifer  l’une  ou  l'autre  des 
Parties.  C’eft  pourquoi  ces  délégations  d'un  Official 
forain  ad  unam  caufiam  , ont  été  défendues  Se  jugées 
abufives  , fuprà  , libre  j.  expire  j.  num.  i o.  & de  con- 
fequent , il  eft  inutile  d'examiner  où  reftbrihoit  l'ap- 
pel de  cet  Official  forain  donné  ad  unam  caufiam. 

Pour  ces  qui  eft  des  autres  Officiaux  , conftitucz  in 
aliquà parte  Dicecefit  ad  tanfarnm  nniverfitatem  ; les  Mo- 
dernes ont  repris  avec  grande  raifon  les  anciens  Cano- 
riiftes  , comme  Panorme , in  c.  relatum  , de  ofi.  deleg. 
felin.  in  rub.  ejnfdem  tit.  de  ofi.  Innoc.  St  Hoftienf.  in 
cap.  Romana  , de  appellat.  in  6.  Se  la  Glofe  in  cap.  non 
puiamus  , de  confuet.  in  6.  qui  tous  étoient  d’avis  , que 
l’appel  de  l'Official  forain  alloit  devant  l'Official  prin- 
cipal du  Dioccfe  , contre  la  Règle  Se  Maxime  commu- 
ne , ne  ab  eodem  ad  feipfum  . ippeiietw  , d.  c.  non  puta- 
ntut , de  confuet.  Car  étant  ainlî  que  ccs  Officiaux 
forains  {bnr  établis  avec  puilTance  Se  jurifdiâion  or- 
dinaire , 
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Allemagnc  . qui  crt  l'use  de»  Métropole*  <le  U Gaule  C.ermani-  drîrgiicr  un  autre  lietrvpoliuio.  Irodcau  fur  Liint , lutta  9. 

2 oc  , le*  Partiel  four  contraiarei  de  convenu  déjugez  in  parti-  h nrà,  4*. 
im  pour  juga  l'appel  i à lame  de  « , U Coiu  a accotuiuaé  df 
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binaire  , eamdémque  habent  poteflattm  quant  Liber  Epifi 
topai  , qui  ft  omni  jurifdichone  ad  Mas  caufat  pertinente 
[poli  aut  r.  Id  cùm  ira  fil , non  eft  mhun  ,fi  ab  illis  Offi- 
ciatibus  Forant it  , non  appelleiur  Epifcopus  , aut  ejui  Of- 
ficialit  Primarius  , fed  A rchiepifiopui  , feu  e;iu  Official ir 
Metropolitanus.  Joann.  Chenu  , in  prax.  Civil.  Biner. 
bien  long  - tems  auparavant  Joan.  Fabct  fur  le  Turc  , 
dcfubflit.  apud  Juflin.  avoir  obfèrvé  qu'on  en  u(bit  ainlt 
en  France  , Judicet  Foranei  ah  Epifiopis  conflit  ut  i , quo- 
darnrnodo  videntw  vices  dominorum  fiorum  gerere  , ai  que 
ira  non  appellatnr  ab  bit  > nifi  ad  illot  , ad  quoi  ab  ipfo 
conflit uente  appellatnr, 

(r  ) Il  y a plufieurs  Evêques  , qui  ont  divers  Offi- 
ciaux forains  conftituez  dans  l'étendue  de  leurs  Dioce- 
fes  : comme  celui  d'Aucun  a cinq  Officiaux  forains  ; le 
premier  eft  à Moulins  en  Bourbonnois  , le  fécond  à To- 
lon  , le  troifiéme  à Reaune  , le  quatrième  à Avalon  , 
le  cinquième  à Flavigny  • l'Evêque  de  Langrei  en  a 
deux  ; l'un  pour  ce  qui  eft  du  refîort  du  Parlement  de 
Dijon  , l'autre  établi  dans  le  Comte.  L'Evêque  de  Li- 
moges a aufli  trois  Officiaux  forains  , conftituez  à Bri- 
ves . Chenerailles  & Gueret  : de  meme  l'Evêque  de 
faint  Flour , pour  ta  difficulté  des  chemins , a trois  Of- 
ficiaux forains  , outre  le  principal  ; l'un  dans  Arpa- 
jon  , l'autre  à Marcolez  , 8c  le  troifiéme  1 Maurs,  & 
ht  omnei  Officiales  Foranei  , cim  earndem  habeant  jurifdi - 
{lionem  quant  Epifcopus  , qui  eos  conflituit , ideo  appella- 
liones  ipforum  ad  Metropolitamcm  devoltmntur. 

Les  Arrêts  de*  Cours  Souveraines  ont  autorifé  cette 
doébine,  car  quand  les  Evêques  ont  entrepris  , ou  leurs 
Officiaux  principaux  * de  vouloir  connoîcre  des  appel- 
lations des  Officiaux  forains  conftituez  ad  caufas  umver- 
fat  in  aliqui parte  Diacefit , fur  l’appel  comme  d'abus  , 
qui  en  a été  émis  par  les  Métropolitains  , le  tout  a été 
comme  nul  8c  abufif  : jugé  par  le  Parlement  de  Paris 
en  1599.au  profit  de  l'Official  du  Métropolitain  de 
Bourges  , contre  l’Official  principal  de  l'Evêque  de  Li- 
moges , au  fu jet  de  l’appel  émis  de  l'Official  forain 
établi  à Cltenerailles  > Dioccfc  dudit  Limoges , Chenu  , 
in  Jrraxi  Bituricenfl . 

C'cft  aulfi  la  pratique  d'Efpagne  , au  récit  de  Co- 
var.  prax.  quaft.  cap.  4.  où  il  conclut  , Ab  Officialtbus 
foraneit  in  parte  Diaceflt  ad  cauffarum  univcrfitatem  con- 
flitutis  per  vcrbageneralia  yfacimus  te  Ficarium  noflrum  , 
utile  ejfe  ad  vitandam  fi  au  dis  fufpictontnt  , ad  Mttropo- 
litannsn  potiht  appellari , qu.im  ad  conflitutnttm  aut  dele- 
gantem.  Cela  pourtant  11e  s’obfèrve  pas  ainfi  par-tout  » 
d'autant  que  l'on  confiderc  en  certains  lieux  i’ufancc  ÔC 
la  poftclfion  , pour  fçavoir  qui  fera  le  Juge  de  l'appel 
émis  par  l'Official  forain  . ou  l’Evêque  ou  le  Métropo- 
litain ; De  forte  que  l'ufânce  & pofTcffion  ancienne  , 
confirme  chacun  en  fbn  droit  ; quoiqu'on  France  , ra- 
rement voit-on  l'appel  de  l’Official  fc  relever  ailleurs  , 
que  devant  le  Métropolitain. 

Mais  que  faut  - il  faire  , quand  le  Métropolitain 
eft  en  une  autre  Souveraineté  î L'appel  de  l’Official 
de  l'Evêque  fc  relèvera  - 1 - il  pardevant  le  Primat 
des  Gaules , ou  en  Pais  etrangers  pardevant  le  Métropo- 
litain) Les  Barrois  dépendent  de  l’Evêque  de  Tul- 
les , lequel  ayant  donné  fon  jugement  entre  des  Sujets 
de  Barrois  ; celui  qui  en  émit  appel , le  releva  parde- 
vant le  Métropolitain  de  Trcves  , & y fit  alîîgner  la 
Partie  > dont  appel  comme  d'abus  , 8c  comme  de  di- 
ftraâion  de  reffort  : Mais  pour  obvier  à ces  inconve- 
niens  , les  Parlcmcns  obligent  les  Métropolitains  ccran- 


( t ) Un  Evêque  ne  peut  établir  en  Ton  Dioce'fe  qu’un  Official, 
f l'Evêché  eft  en  un  feul  Parlement , encore  qu'il  f it  de  gran- 
de étendue  : juge  par  Arrêt  du  4 Avril  1 < no.  rapporte  pu  Pe- 
leu*  en  ftiathoni  ftrtnfn  , liv.t.adir»  .4.  & Tournée  , irtrraO, 
■fini’.  1*.  Chopin.  Mouafl.  liv  1.  lit.  j.  ».  17 

( « ) Les  Archidiacre*  ont  grard  pouvoir  en  l'Egide  , 4c  font 
appeliez  par  faint  Clcmenr  en  le*  f pitres  , & par  le  Pxps  EvariÊ 
je  , Otuls  Ipifieforum  Casu  Dia.u.1  , ô>p.  >).  Celui  de  l'Egide 


gers  de  conftitucr  des  Officiaux  in  partibut , pour  le  ju- 
gement des  appellations  ; ou  bien  les  Parlcmcns  nom- 
ment lcfdits  Vicaires  in  partibui  ; comme  fit  celui  de 
Paris  , lequel  enjoignit  à l'Evêque  d'Arras  de  donner 
un  Vicariat  dans  le  Royaume  , pour  les  Bénéfices  de 
France  dépendans  dudit  Evêché  ; 8c  cependant  que 
l'Evêque  d'Amiens  , comme  plus  piochain  , feroit  la- 
dite charge  de  Vicaire  in  partibut.  Les  Colleges  ou  où  va  ta*. 
Chapitres  exempts,  ont  des  Officiaux  : qui  exercent  ptl  4u 
la  jurifdiûion  en  première  inftancc  , tant  au  Civil , Jn 
qu'au  Criminel  : que  s'il  y a appel  d’eux  , il  fè  juge  , c**ê*rr*» 
ou  par  des  Juges  Confervateurs  donnez  par  le  faint  ^ 

Siège , ou  bien  par  l'Official  Métropolitain  ; s’il  eft 
ainli  dit  par  la  Bulle  d'exemption  de  la  jurifdi&ion  de 
l’Evêque  : de  forte  que  l'Official  dudit  Chapitre  con- 
noit  des  caufes  des  Chanoines , Choriftc-  8c  Habituez  j 
& les  appellations  du  fufdit  Official  du  Chapitre  fc  re- 
lèvent devant  le  Métropolitain  : Mais  quant  aux  Egli— 
les  qui  ont  obtenu  uue  abfoluë  exemption  , ab  omni  do - 
minto  , fuperiontate  , jurifdidiont  , neenon  vifitattonc 
quorums  umque  Paniarcharum  , Arcbiepifcoporum  , Epifi 
coporttm  , âliorum  Judicurn  ordinariorrem  , & Qflt.ialium 
Ecclefiaflicorum  , cas  fub  St  dit  Apoflolica  protcUione  fufi 
cipientet  : En  ce  cas  , les  appellations  emifes  de  leurs 
Juges  , ne  fc  peuvent  inftruirc  , ni  juger  , que  par  les 
Juges  deleguez  par  le  faint  Siégé.  Le  Légat  même  , 
dans  le  détroit  de  fa  Légation  , doit  donner  aufdits 
exempts  des  Juges  , à la  forme  du  Titre  , de  raujfit , in 
Concord.  Moniteur  le  Prefidcnt  dcThou,  Hifl  lib.  j. 
ad  annnm  1545.  obfcrve  à ce  fujet  , que  le  Parlement 
de  Paris  . procédant  i la  vérification  des  Bulles  des  Car- 
dinaux Farncfc  8c  Sadolet , Légats  a Lettre  en  Fiance  , 
ordonna  , Ne  eo/utn  mandateront  vi  , ullam  in  Régis  Sub- 
diras  pojjint  extretre  Jurifdiîlionem  , ntc  in  tôt  ttiam  t fil- 
er 0 Or  dîne , qui  jurifdulioni  O/ dinar  ia  exempt  i tfflnt , <*T 
diretfè  ad  fintdam  sedem  ptrtintrent , quitus  fi  optu  effet % 

Judicet  delegarent  in  partions. 

S‘(")  Qu»'»  au*  appellation*  émifês  des  jugement  [•  1 
donnez  par  les  Archidiacres , il  y a quelques  Textes  Où  le  rrf/- 
du  Droit  Canon  , qui  montrent  comme  clics  fè  relèvent  velafpfldto 
devant  le  Métropolitain  } Car  au  Chapitre , referente  , Archidl*:rfK 
de  prabend.  & dignit.  un  Prêtre  , pollcllcur  de  deux 
Bénéfices  , 8c  qui  avoir  été  privé  de  l'un  par  l'Archi-, 
diacre  , appella  de  cc  jugement  , 8c  releva  fon  appel 
au  Siège  Métropolitain  de  Rheims  : par  l’autorité  du- 
quel Texte , Cujas  en  Tes  Commentaires  fur  les  Décré- 
tales , d.  cap.  referente  , dit  que , ab  Ardûdiacono  aut 
Archidiaconi  Offciali  appellatur  , non  Epifcopus  , fed  Ar- 
chiepijcepus.  Aullî  le  chapitre  fiintfi. . de  novi  eper,  nun- 
tiat.  confirme  la  même  chofc;  car  un  Bourgeois  de  Pa- 
ris ayant  appelle  d'un  jugement  de  l'Archidiacre  > qui 
lui  avoir  inhibé  de  parachever  des  conftruûions  com- 
mencées dans  un  fonds  dépendant  du  revenu  temporel 
de  l’Eglifè  de  faillie  Opportune  dudit  Paris  , ledit  ap- 
pel fut  relevé  au  Siège  Métropolitain  de  Sens  -•  Au  con- 
traire de  quoi  il  y a d'autres  Textes  fort  exprès,  qui  dé- 
cident les  appellations  des  Archidiacres  devoir  être  ju- 
gées par  l'Evêque  Diocefain  en  premier  degré  i 8c  en 
cas  d'appel , par  le  Métropolitain  : Le  Chapitre  Roma- 
na  , vtrbo , ab  Archidiacoms  de  appt  (ht.  le  décide  en 
termes  formels  .*  Ab  Archidiacoms  vcr  'o  , altifque  inferio- 
rioribus  , ad  Suffragancos  Epifcopos  , non  ad  Cariam  Me- 
tropolitani convenu  appellari.  Ce  qui  eft  confirmé  par  la 
Glofè  du  chapitre  , rtfertntm  . ci-dcilùs  allègue.  Et 
quoique  la  Glofe  dudit  chapitre  rtftrtmur  , difè  , a p- 
pelLuiontm 

de  Paris  Ce  prérend  fondé  en  jurifdiâioa  ordinaire . au  témoi- 
gnage du  Pape  Innocent  1 1 1.  Caf.  tum  m\un<t« , lU  novi  "ptr. 
mkmimm  , lequel  «ême  délégua  ledit  Archidiacre  de  Pari* 
pour  juger  d'une  certaine  caufc  Ecelefiaftique.  Cap.  r»  neflr*  . Jo 
frotwat.  (T  f sf.  foft  iifimtm , <ti  frtbat.  Ce  qu'il  ftiut  néan- 
moins interpréter  civilement  , fauf  la  prévention  de  l'Evêque  , 

& de  fon  Official , comme  Supérieur.  Tourna,  Litre  A , nom. 
ki  ijj. 


1x8  Traité  de  l’Abus , 


pelletionem  non  lemùfi , Dumoulin  en  ce  même  endroit, 
montre  , que  tout  au  contraire  l'appel  fut  reçu  , fit  que 
le  Métropolitain  y prononça  ; mais  il  ajoure  , que  cela 
fe  fit  ainfi  , parce  que  perfonne  ne  comparut  , pour 
lui  remontrer  que  lappel  avoir  été  mal  relevé  partie- 
vant  lui , •miffô  médit  ; 6c  que  fi  cette  exception  eût  été 
alléguée  , il  eût  été  obligé  d‘y  déférer.  Ruzeus  eft  de 
même  avis  , troll.  de  proéminent,  dignitet.  cep.  6.  num. 
9.  Quende  eppellenm  efi , omiffe  medio  , telit  eppelletio 
tentt  { fi  non  fuit  oppafitum  per  pertem  edverfem  , quad 
omiffum  fuit  medium  : Il  dit  enfuite  , qu’aujourd'hui 
félon  nos  mœurs  , il  ne  fcroit  pas  necelTaire  de  s'oppo- 
fer , ni  de  demander  le  renvoi , 1 caufe  de  la  Pragma- 
tique , tir.  de  ceufiîs  , conçue  lous  un  Decret  irritant , 
en  cas  que  l’appel  /oit  relevé  , amifie  medio.  Le  Pape 
ilonorius  III.  in  cep.  dileSi  filii  , Prier  & Convtntus  , 
de  eppellet.  calfate  jugement  de  l'Official  Métropolitain 
de  Bourges  ; lequel  ayant  reçu  l’appel  , émis  du  ju- 
gement donné  par  le  Delegué  d’un  Suflragani , avoir 
enfuite  ordonné  , qu’on  plaiderait  pardevant  lui , fans 
avoir  égard  à la  fin  de  non-recevoir  propofée  , 6c  fon- 
dée fur  ce  que  l’appel  avoir  été  mal  introduit , tmiffo 
medio. 

• Pour  concilier  ces  Textes  6c  autoritez  differentes; 
les  uns , comme  Cujas  , ont  dit  que  la  Conftitution 
d'innocent  IV.  in  cep.  Remette  , Ç.  eb  Archidiec.  de  ap- 
pel. in  6.  contcnoit  un  Droit  nouveau  établi  fans  rai- 
fon  ; & par  ainfi , qu’il  valoir  mieux  fuivre  l’anden  , 
qui  renvoyoit  au  Métropolitain  les  appellations  des  Ar- 
chidiacres : D'autres  ont  rejetté  cette  diftinftion  de 
Cujas , te  entre  autres  Innocent  Cironius  , ed  j.  Hc- 
norii  decret,  compile t.  titttl.  de  operit  novi  nuntiet.  cep. 
a . où  il  dit  , que  régulièrement,  fit  de  Droit  com- 
mun , l’appel  de  l’Archidiacre  va  à l'Evêque , ou  à fon 
Official  , nifi  eliud fuedeet  confier ndo  , t tel  privilegium , 
qui  eft  l’exception  remarquée  par  le  Pape  Innocent  IV. 
in  d.  cep.  Romane  , $.  eb  Archidiec.  de  eppellet.  en  ces 
mots  : Nifi  eliud  Rhtmtnfi  Ecclefie  de  cenfietudine  com- 
petet  in  bec  parte.  Car  l'Eglifc  Métropolitaine  de 
Rhcims  Ce  difoit  être  en  poflèlTion  de  connoîrrc  des  ap- 
■jtrrbiJidfrti  relations  des  Archidiacres  , à l'exdufion  des  Evêques 
ttnfiitrtl'  m Suffraeans  , comme  ledit  chapitre  Romane  , de  eppell. 
dm*  ftfmt , 6c  le  chapitre  referente , de  prêbtnd.  & dignitet.  le  mon- 
tu  ctnrm^of.  trent  II  y en  a d'autres  , qui  ont  confideré  les  Archi- 
€%Um  i , «n  ^'acrcs  cn  ‘leu*  façons  : P rimé, comme  exerçans  ( ainfi 
etumt  Mteui  qu’ils  failbicnt  du  commencement  ) la  jurildiûion  des 
jetiUittie»  Evoques , quefi  vice  earumfnngtntei  , viceriéjurifdiilio- 
dt  Une  tbtf.  „t  confia  uentis  utentet  : et  que  ide'o  citm  eorum  ec  Épifcopi 
idem  effet  forum  , idem  tribunal , eb  ipfii  ed  Epifcopum 
non  velebet  epptlleri  , cum  nemo  ad  Jeipfum  eppellet.  C'cft 
pourquoi  les  appellations  de  ces  Archidiacres  dévoient 
aller  direûement  au  Métropolitain  , de  même  que 
l’appel  du  Lieutenant  du  Prêteur  alloit  au  Preftîlus 
Urbi , ou  au  Prefellus  Pretoria  : 6c  c'eft  en  ce  fens  qu'il 
fout  entendre  ledit  chapitre  fignif.  de  oper.  novi  ment.  6c 
les  autres  Textes  , qui  parlent  des  appellations  des  Ar- 
chidiacres dévolues  direûcmcnt  au  Siège  Métropo- 
litain. 

Les  autres  Archidiacres  font  ceux  , qui  ne  font  point 
Vicaires  de  l'Evêque  , qui  n’exercent  point  une  jurif- 
diérion  empruntée  ; mais  qui  ta  tiennent;*™  Juo , com- 
me acquifc  par  privilège  , ou  prcfcription  , 6c  qui  l'e- 
xercent , ou  font  exercer  par  leurs  Officiaux,  comme 
annexée  à leur  dignité  , & par  confequent  à eux 
propre. 

A l'égard  de  tels  Archidiacres  , en  les  confiderant 
comme  inferieurs  aux  Evêques  , on  a crû , que  l'ap- 
pel de  leurs  jugemens  devoir  aller  au  Supérieur  immé- 
diat . qui  eft  l’Evêque  Diocefain  , félon  qu’il  fut  jugé 
par  le  Pape  Alexandre  lV.au  fujet  du  différend  , qui 
ctoit  entre  les  Evêques  Grecs  & Latins  du  Royaume 

(*)  P rtleti  fubdiltl  ctrrijwn,&  Cenamctrum  txttfiut.fi  Cef  'uuUm 
Itrhitrt  ttafuevu  , & mu  fettet.  C*f.  imfr*iekiU  , dt  tfiu.  Qrdtn. 


de  Chypre  ; ayant  ordonné  , I7r  fi  forte  in  aliqua  Gn- 
corum  Ecclefie  effet  Archidieconatui , vel  dignités  onne- 
xum  h.tbcNt  jurifdiftionit  Ordinarie  Conftfierium  eb  enti- 
quo  , a qui  ed  tjufdtm  Ecclefie  Grecum  Pontificem  » & 
exinde  gred.trim  ed  Nicofienjern  Archiepifcopum  provo- 
cerent.  OJor.  Raynald.  in  annal.  Ecclef.  ed  annum  Chri- 
fii  n$o.  ntou.  4f.  & 4 6.  Néanmoins  cette  maxime 
n'eft  pas  bien  reçue  , vù  qu’en  ce  cas , les  degrez  d'ap- 
pel feraient  multipliez.  Du  moins  il  convient  exce- 
pter de  cette  réglé  les  Archidiacres,  defquels  les  ap- 
pellations ex  cmfietudine  , vont  au  Métropolitain  : 

Comme  l'Archidiacre  de  l’Eglifc  Collegiale  de  Beaune 
ayant  fait  voir  par  Titre  , qu'il  étoit  fondé  en  jurifdi- 
dion  , pour  l'exercice  de  laquelle  il  avoit  un  Auditoi- 
re : un  Official , Promoteur  , Greffier  , Appariteurs  6C 
Notaires  jurez  de  fon  Archidiaconac , qui  obligeoient 
fous  les  foùmiffions  de  fon  fccl  fes  jufticiables  : Que  les 
Prcdeccfleurs  avoient  fait  des  Rcglemcns  pour  l'mftru- 
dion  des  caufcs  civiles  6c  criminelles  dudit  Archidia- 
conac , 6c  connu  de  toutes  matières  criminelles  6c  civi- 
les, enfembledes  caufcs  de  Mariage,  & de  toutes  au- 
tres érans  de  jurifdidion  Ecclefiaftiquc  ; même  , que 
les  appellations  émifcs  des  jugemens  des  Archidiacres  , 
avoient  été  relevées  pardevant  l'Official  du  Métropoli- 
tain de  Lyon  : La  Cour  de  Parlement  de  Dijon  , par 
fon  Arrêt  du  douzième  Août  1659.  donné  en  l’inftance 
d'appel  comme  d'abus  , encre  Maître  Jean  Loppin  , 

Con (ciller  au  Bailliage  6c  Chancellerie  de  Beaune  , 6c 
Archidiacre  , fit  l'Eglifc  Collegiale  dudit  lieu  ; contre 
Maître  Edme  Thomas  , Chanoine  , Chantre  6c  Offi- 
cial de  l’Eglifc  Cathédrale  d'Aurun  , intimé  , Sc  Médi- 
re Jacques  de  la  Magdelaine  , Evêque  dudit  Aucun  , 
prenant  en  main  pour  fondit  Official  \ foifant  droit 
en  l'inftance  podedbire  , fans  s'arrêter  aux  appella- 
tions comme  d'abus  , refpeétivemem  émifes  , main- 
tint ledit  Loppin  Archidiacre  , 6c  fes  Succcdeurs  au- 
dit Archidiaconat  , en  l’exercice  de  la  jurifdi&ion 
contcntieufc  Ecclefiaftiquc  dans  l'étendue  de  leur  dé- 
troit .-  6c  quant  aux  appellations  émifcs  de  leurs  juge- 
mens , qu’elles  reflbmroient  immédiatement  au  Métro- 
politain , tant  au  civil  qu’au  criminel.  U a été  parlé  ci- 
devant  dudit  Archiacrc  de  Beaune  , livre  troifitmt , cha- 
pitre trot  fume. 

6.  ( x ) Les  Chapitres  ont  quelquefois  jurifiliftion  iv  f* fftl 
fur  les  Chanoines  , Habituez  , & autres  qui  (ont  de  du  dilAtr— 
leur  Corps  ; 6c  cette  jurifdidtion  eft  ordinaire , non  dé- 
léguée  , cep.  cum  contingit  , de  fort  compttenti  ; Ordi-  ^Url  L j 
rteriem  jurifditlionem  confietudo  tribuit  , 6c  ainfi  , quand  [ « ] 
les  Chanoines  l’ont  acquifc  longe  ufi  & confierudine 
prefcrtptè  , Us  l’exercent  nemine  proprio , 6c  avec  puif- 
fonce  ordinaire.  En  cette  qualité  étans  Juges  inférieurs, 

6C  exerçans  jurifdiüieuem  prepriem  , non  demandaient  , 
l’appel  des  délibérations  du  Chapitre  (s’il  n’eft  exempt) 
va  à l’Evêque  : Exemptii  unut  fuperior  tfi  Romane  Stdit 
Modérait r , à Collegiornm  eutem  ftnttntiit , p’ovocetio 
gradeiim  ed  Superioret  devolvitnr  Antifiitts  , Chopin  , 
polit,  lib.  a.  rit.  4.  num.  6.  Néanmoins  Ci  l’Evêque  étoit 
au  Chapitre  , fit  y préfidoic  fit  jugeoit , non  comme 
fimple  Chanoine  , mais  en  fa  qualité  fit  dignité  d'Evê- 

Î|ue  -,  l'appel  cn  ce  cas  des  délibérations  Capitulaires  ne 
e rclcvcroit  pas  pardevant  lui  , ou  fon  Omcial , cep.  à 
collet,  de  eppellet.  in  6.  Cum  enim  Capitula  interfmerit , 
ut  Canonicur  , eppeUetur  ed  eundem  , ut  Epifcopum  , ten- 
quem  mejorem  in  illâ  perte  , Panormit.  in  cep.  pofiulefiit , 
de  conctff.  prebend. 

La  Règle  17.  de  Chancellerie  du  Pape  Innocent  x }ftl  rtfA 
VIII.  veut  que  celui  qui  eft  pourvu  d’une  Prébende  t n,  diübt- 
6e  Canonicat  in  Cetbedrali , ait  quatorze  ans  complets  , Cefi- 
6c  in  Collégiale  dix  ; laquelle  Réglé  a été  reçue  en  Fran- 
ce  , fit  approuvée  par  tous  les  Interprètes  , même  au-  crtt  duCtu- 
torifee  par  plufictus  Arrêts.  Néanmoins  par  un  Con-  dit  Frrvnt- 
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Clic  Provincial  de  Tours  de  l'an  1583.  rit.  de  Capitu-  jugemens  conformes  : Mais  s'il  Te  faut  régler  par 
lit , Dignitatibtu  , & Canonicit , ayant  ordonné  , Ni  exemple  , on  ne  trouvera  guère»  de  Confervatenrs  au- 
CarhedraJium  Ecclefiarum  Canenici  omit  viginti  duobus  cre  que  l'Abbé  de  Tain  ce  Geneviève  de  Paris , qui  joüilîê 
m inires  infiitueremmr  i Le  nommé  Drageon  âge  de  qua-  de  ce  privilège  , lequel  lui  a toujours  été  confervé  fc- 
torze  ans  complets  , fie  pourvu  en  Cour  de  Rome  , le-  lon  lcs  rencontres.  En  effet  , un  Particulier  appellant 
Ion  la  fufditc  Réglé  de  Chancellerie  , d'une  Prébende  Sentence  donnée  par  un  de  les  Vicaires  fubdelcgucz, 
en  l'Eglifc  Cathédrale  du  Mans , s'étant  préfemé  au  s'étant  pourvu  à Rome  , fie  fait  deleguer  par  Referit 
Chapitre  pour  être  reçu  , on  le  rcfulc  t dont  y ayant  commillionnel  in  parttbus , l'Archevêque  de  Sens  , ou 
eù  appel  comme  d'abus  émis  par  Drugeon  ; les  Doyen  l £véque  d'Auxerre  , fut  l'appel  comme  d'abus , émis 
& Chanoines  foùtenans  au  contraire  , que  leur  refus  par  l'Abbé  fufdjt , de  l'execution  dudit  Referit , foudé 

fur  ce  qu'il  y avoit  dérogation  au  droit  à lui  acquis  » 
de  donner  des  Juges  deleguez  pour  le  jugement  des 
appellations  de  fes  jufticiablcs , des  Sentences  données 
par  fes  Subdeleguer  , le  Parlement  de  Paris  dit , qu'il 
avoit  été  abulîvemcnt  procédé  fie  fulminé , fie  que  l'ap- 
pcliant  fe  pourvoiroit  audit  Abbé  , Juge  Confcrvateur; 


étoic  fondé  fur  le  fufdit  Decret  Conciliaire  : fans  y 
avoir  égard  , le  Parlement  de  Paris  par  Arrêt  du  dix- 
neuvicmc  Mai  1 6 1 6.  dit  qu'il  avoit  été  mal  fie  abulivc- 
roem  procédé  fie  refufé,  fie  Drugeon  maintenu  couuc 
la  teneur  du  Decret  Synodal. 

Il  y a des  Archidiacres  , qui  prétendent  par  ufance 


fie  polTellion  , que  c'eft  à eux  d cxercer  la  junfdiûion  pour  deleguer  un  Juge  du  fécond  ou  iroifiéme  degré 
Ecckfîaftique  du  ChapîcTC , Sedc  t laçante.  Oldrad  tn  de  fa  jurildiction  canfervatoire. 

fion  Conjttl  1 94.  fait  mention  de  l'Archidiacre  de  l’f>  Quant  aufdics  Exempts  > s'ils  font  immédiatement 
glife  de  Laon  , qui  exerce  la  jurifdiéhon  Epifcopale  , fournis  au  faint  Siégé  , fie  exemptés  de  toute  autre  jutif— 
Eedt  vacante  ; ayant  même  pouvoir  de  deftituer  les  Of-  di&ion  Ecclefbftique  : ou  ils  ont  des  Juges  Conlerva- 
ficicrs  inllituez  par  le  défunt  Prélat , fie  d'en  inftitucr  cours  , ou  ils  ont  des  Officiaux  , pour  exercer  la  jurit 
d’autres  pendant  la  Vacance.  Lcs  Archidiacres  des  Egli-  di&ion  fur  leurs  jufticiables  ; fie  en  cas  d'appel , le  Pape 
fes  de  Beauvais  fie  d'Angers  fe  prétendent  fondez  en  donne  des  Juges  in  bambut  , dans  les  Diocefes  fie  rek 
même  porte flîon  immémoriale  , d'adrainiftrer  , Sede  fort  du  Parlement  des  Parties  , pour  juger  diffiuitive* 
vacante , b Juftice  de  l'Official , en  inftituant  des  Offi-  ment.  Cela  s'obfêrve  par-tout  -,  Chromeras  1»  Polonia 
ciers  pour  cela  , qui  exercent , juiques  à ce  que  le  nou-  dir  , qu'en  Pologne  le  Clergé  n'a  autres  Juges  qu'Ec» 
vel  Evêque  foit  inftallé  t fie  ait  pris  poflèffion  - Corn-  elcûaftiques , (bit  pour  le  Civil , foit  pour  le  Criminel  y 
me  ces  Archidiacres  fnngtmtur  vice  Epijcopi , les  appel-  prxter quota  in  exempta  , aufquels  il  dit  que  le  Pape  don- 
lations  émifes  de  leurs  Officiaux  vont  au  Metropoli-  ne  des  Juges.  Guichardin  en  fa  Defcnpnon  du  Pan-bas 


t/1 

Om  fit  rt'ixit 
tappol  dei 
Jmpt  Confie. 


tain  . tout  de  même  comme  fi  les  jugemem  avoient  été 
donnez  par  l'Official  de  l'Evêque. 

(y  ) Les  Juges  Confervateuts  font  Juges  deleguez 
de  (a  Sainteté  par  la  permiifion  du  Roi  > avec  autorité 
fie  jurifdiûion  fur  ceux , fur  lefquels  elle  leur  eft  fpe- 


en  dit  de  même  de  U Flandres.  Et  quant  aux  Etats  du 
Roi  d'Efpagne  , par  Tranfaâioa  entre  le  faint  Siège  fie 
le  Roi  d'Efpagne  , il  fut  convenu  qu'ès  procès  mûs  par 
les  Sujets  Ecciefiaftiques  defdits  Pa  is  fi c autres  , en  fait 
fpiritucl , il  y auroit  des  Juges  deleguez  dans  les  Dio- 


cialement  attribuée  par  leurs  Lettres  confcrvatoires  ; cclcs , pour  décider  les  différends  qui  y futviendroienti 
comme  régulièrement  l'appel  du  Délégué  va  au  Dde-  Boëthius  Epo  , ftt  quejlians  tidefiafliques  , fait  men- 
guant  : C'eft  b railon  pour  laquelle  l'appellation  cmi.  (ion  dudit  Concordat. 

I-  J..  Innllnlinnr  Cm  _ r*- 1...’  


ic  d’un  jugement  du  Confcrvateur  Apoltoliquc  ne  le 
rdeve  pas  en  la  Cour  du  Métropolitain  , mais  au 
feint  Siégé  , qui  donne  des  Juges  in parttbns , pour  ju- 
ger l'appel  : Etant  à remarquer  que  l'Abbé  de  faiiue  Ge- 
neviève de  Paris  , Confcrvateur  da  plulîcurs  Eglifcs  fie 
Monaftercs  , a ce  privilège  fingulier  en  ladite  qualité  , 
qu'il  peut  donner  trois  Sentences  conformes  fur  les  ap- 
pcltariom  émifes  par  degré  des  Vicaires  qu'il  donne  : 
Le  premier  pour  l’exercice  de  fa  jurifdidtion  deleguée 


7.  Celui  qui  appelle  de  quelque  Juge  que  ce  foir , d>  ."4 ptel 
EcdeüafUque  ou  Séculier  , doit  appeller  pour  les  griefs  gnuraJ. 
à lui  inférez  en  la>  caufc  particulière  qui  fe  traite  ; car 
d'appcller  généralement  , tant  du  jugement  intervenu 
en  l'inftancc  mAë , que  de  tous  autres  qui  pourraient 
intervenir  és  caulcs  mues  fie  i mouvoir  , telle  forme 
d'appel  fèroic  rejettée  comme  nulle  fie  abufîve  , c.  1.  & 
c.  conjulnir  18.  de  apptU.  La  railon  de  cela  eft  , qu'en 
Droit  toute  généralité  eft  rejettée  j d'ailleurs  , que  ce 
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fie  les  deux  autres  ad  appeUatorianun  mufaimm  difiepta-  feroic  chofe  ablurde  , de  permettre  , que  rtfptüu  cteptf. 
tionent  : Que  fî  c'eft  lui- même  qui  juge  en  première  Ubet  canffa  intentanda  de  fut  ht  0 , poljet  gravante»  puten- 
inftancc  , 5c  qu'il  y ait  appel  de  fa  Sentence  , ledit  ap*  di  de  prafenti  : C'eft  pourquoi  generalit  appellatio  fnper 
pci  va  directement  au  faiiu  Siège  : Eoque  caftt  Pontipcia  omnibus  conflit  non  aJontihtKr  ; fed  fi  appellansr  fuperomni 
Refcripto  «pus  eft  , ut  feitHi  Judices  cornmittantnr  , qtti  gravamine  , qund  in  un  à causa  potuit  inferri  , iliiapptlla. 
anpt  U *tionern  dtnmant  , Chopin,  poiit.  iib.  1.  cap.  y.  tient  deferendum  eft.  Nam  lieèt  plura  gravamitsa  refri- 
nutts.  11.  ' ciat  , ad  unam  tamen  confiera  rtferuntnr  in  tradend.  D, 

Maître  Jean  Lomcdé  , au  Traité  fingulier  qu'il  a fait  Communia  prsd.  /.  vuigahs  , J),  dtfurtis.  ( p ) 
de  Exemptionibus  , fcmblc  être  d'avis,  que  tons  les  11  eft  certain  , comme  il  a été  remarqué  ci  - devant 
Confervateure  Apoftoliqucsont  droit  de  donner  des  Ju-  en  partant  , que  dès  le  commencement  que  l'Ordre 
ges  iubdelegucz  , pour  terminer  les  appellations  , pre-  de  faine  Benoît  fut  écabli  en  Occident . & même  bien 
miere  , fécondé  , fie  autres , juiques  i ce  qu'il  y ait  trois  auparavant , les  Religieux  ésoient  foûmis  aux  Abbez  , 


Cf) 


t y ] CtnfirveJtrti  fine  Judicn  dtUgati  à firme*  ? ratifier  faut- 
rt  crrtarnm  forfimarum  , Çogtgtorum  , Vuiverfitatum  , Sebtlarivn, 
Htjfitalmm  , O*  ah  trust*  Uormm  p tanin  , M à iruuifijiii  injuriii  , 
(T  rfinfis  fit*  eommiffrt  d'ftndtnt.  St  J qutriiur  utiùm  bi  Cmfrr- 
'vuvtt  ptjfint  do  ammkui  taufii  rtgnrfrtrt.  Nom  xndrtur  dicmdmm 
quod  ne a , idquo  nr  Ceufiuuumtt  Imottot.  I V.  ftr  q»*m  iüii  tom- 


tom  nottffim  rjl  M ir  mmiftpi  iujuriii  ngutfiaat , nte  ad  alto 
ipto  iadogmim  juditioitm  ixigmmt  , Juan»  ptjfint  txttndnt  parfit, 
um.  Quidam  Urmit  rxtfimuut  **  rfe  prodiâil  Cmfirvateriiui 
prokiiirum  d*  aliil  taufit  nptofitrt , modi  io  ütttrit  Apefioluis  fiurit 
permiflam  , <J*r.  Stntriu»  in  Quii.  “Pop.  itttf.  it. 


ü P J On  peut  appelle*  de  tout  gtief  tant  inféré  qu’â  Inférer  : l'appel  eft  un  temede  qui  doit  non  feulement  guérir  une  bleffurt 
faite  , nais  qui  doit  pteferm  de  celles  qu'on  craint  de  recevoir.  Au  furplos  les  Régies  propoféc»  par  Fevret-roochant  l'appel  vague  , 
indéterminé  , 6e  s'étendant  i route»  les  Caufes  intentées  & i intenter  , font  judicieulct.  U n'eft  pus  permis  de  fc  fouftraite  par  un 
appel  général  à U Jurifdiébon  dans  laquelle  les  Lois  de  l'Etat  veulent  que  les  ptocex . foit  en  demaudubC  , foie  on  défendait  » foi*ot 
jugez  . Se  voila  ce  que  les  Lois  citées  pu  Fevret , ont  ptohibé  » mais  l appel  d'une  caufc  dstetminée  « d»  tous  jugemem  qui  pour- 
roient  être  tendus  au  pré|udice  de  l'appel  , ainfi  que  de  tocs  incident  acecDoircs  i la  première  demande  , formez  Se  i former  , n'eft 
point  un  appel  génétaf  ( mai»  il  l'eft  leulement  d une  Caufc  paxticuhéie  avec  toutes  fes  utconftance»  fle  dépendances. 

7rairé  de  C/ibut , Tome  IL  ' ' 3 R 


Google 


15°  ■ Traité  de  l’ Abus , 


-Sc  les  Abbn  aùxïvcques  , (clan  le  chapitre  4.  du  Con- 
cile de  Calcédoine , qui  fut  tenu  tous  Leon  , cinquante 
Ans  avant  la  naiflance  de  laint  Benoît.  C'eft  pourquoi 
ce  faim  Pcrfonnage  fe  conformant  à ce  Decret  Con- 
-ciliairc  , voulut  dans  le  chapitre  6 4.  de  fa  Repie  , que 
li  l'Abbé  choifî  par  les  communs  voeux  des  Religieux  , 
dilfunuloit  leurs  vices,  l'Evêque  Diocefaîn,quand  il  fe- 
joit  informé  de  ce  délordre  , y pourvue  foigneufement, 
félon  l'obligation  de  ion  devoir  paftocal  , en  démenant 
l'Abbé  , qui  par  la  négligence  6c  dillîmularion  , fc 
rcndoit  indigne  de  1k  Charge  , 6c  donnant  un  autre 
Difpcnfareur  à la  Maifon  de  Dieu.  Il  s'obfervoit  auflï, 
que  les  Abbés  ne  pouvaient  quitter  leurs  Abbayes,  pour 
le  fuite  transférer  en  une  autre  , fans  la  permiifion  du 
Diocefain  , & de  leur  General , comme  le  montre  faint 
Bernard , epifi.  7.  adreüee  à un  Religieux  , nommé 
Adam  , qui  avoir  liiivi  Ion  Abbé  , lequel  avoir  entre- 

Fris  fans  la  permiifion  de  l'Evêque  de  Langres  > 6c  de 
Abbé  de  Cîteaux  , Chef  Sc  General  de  l'Ordre  , de  le 
transférer  en  une  autre  Abbaye.  Bref,  les  Evêques 
pouvoicnc.  informer  contre  les  Religieux  , quand  leurs 
déportemens  en  general  étoient  corrompus  , quand  ils 
refufoiem  » comme  par  complot , de  reconnoître  leur 
Abbé  , & de  lui  obéir  , brifans  la  clôture  , quand  ils 
vaguoient  licentieuféraent  çà  Sc  là  ; quand  ils  s'occu- 
poient  contre  leur  Règle  à des  négoces  fcculiers  , & 
commcitoicnt  aurres  aéics  fcrablablcs.rcndans  X feanda- 
le  & mépris  de  la  Religion  : En  ce  cas , l'Evêque  pou- 
voie  ufer  de  Ion  autorité  , comme  il  fecolligcdu  Ca- 
non qui  vert  pure  que  1 6.  quafl.  i . ÔC  du  Canon  quidam 
Monachï  lï.quoft.  x.  tirez  l'un  6c  l'autre  du  Concile 
de  Calcédoine.  Depuis  , le  Concile  IV.  de  Tolède , 
cap.  5.  reduifir  ce  pouvoir  des  Evêques  fur  les  Rcli> 
gicux  ad  id quod  pracipiebant  Canonet  ; Sc  enfuite  il  s'eft 
par  un  confiant  ufâge  obfcrvé  , que  pour  fait  de  difei- 
plinc  6c  correction  régulière  , les  Religieux  ont  été 
fournis  en  première  inÛance  à leur  Supérieur  , foie  Ab- 
bé ou  Prieur , & non  à l’Evêque  i puis  en  cas  d'apfcl , 
aux  Peres  de  l'Ordre*  de  degré  en  degré  , ou  bien  en 
general.  Et  quant  aux  Abbcz  , bien. qu'ils  fullènt  fou- 
rnis à la  jurifdidlion  des  Evêques  , ils  s'en  liant  prefque 
tons  diftntits , les  uns  par  Bulles  d’exemptions  , les  au* 
très  par  Induits  favorables,  Tellement  qu’il  n’eft  de- 
meuré aux  Evêques  , que  la  connoiftance  de  ce  qui  fc 
comme:  hors  les  Cloîtres  Sc  liors  de  U Règle , ôc  qui 
tombe  en  crime  ou  feandate  public. 

Vt  fapptl  s,.(  t)  La  faveur  de.  U Règle  & difeipline  Monafti- 
d'Juvîn"*  ‘j116  lc^c»fluc  régulièrement  on  ne  reçoit  point  en  fait 
fuit  4*  <ttn*  “c  corredion  Monaftique  l'appel  du  Religieux, cap.  16. 
ü'c*  Rr$u-  cap.  b i. in  fin.  de  appell.  parce  que  la  difeipline  & 

correction  Monaftique  , cfl  tellement  vifccralc  6c  inhe- 
^ ^-)  rente  X la  Rcgle  Sc  Statuts  de  l'Ordre,  qu’il  fémble  que 
celui  qui  appelle  de  la  correction  qui  lui  eft  ordonnée, 
r appelle  de  Ion  Inftitut  & des  Réglés  aulquelles  il  s'eft 
fournis  par  là  profeifion  , le  Supérieur  n’étanc  que 
iimpte  exécuteur  ; Ab  eo  tanqitam  4 b t .vécut are  non 
mpptUatur.y  l.  ab  exécuté  D'ailleurs  l'appel  étant  un  re- 
mede  inventé  , périt, pttbifci  tuendt  , non  infrigenit  pâ- 
ti* «il.nc:  ferait  pas  raifoiwaWe  de  permettre  que  des 
Moines  difcoles  6c  contumaces  , remedio  ad  innocent ia 
prefidium  infiuuto  , ad  iniquitatis  & inobtdiemU  dtftn- 
fiontm  uttrcfUw,  C'eft  pourquoi  le  Concile  de  Trcnre 
â déterminé  fe<f.  1 j.  c.  1.  de  ïeform.  Non  e(fe  appellatio- 
ntm-d  fegitima  comflione  admit  tendant  II  y a neanmoins 
deux  cas  exceptez  ; le  premier  , !î  le  Religieux  appel- 
le du  jugement  de  correction  regulicre  comme  d'A- 
bus  -,  l'autre  , Il  le  Supérieur  a excedé  les  termes  d'u- 
ne légitimé  correction  , nifi  ma  dus  légitimât  txcedatur , 
dit  la  Çlolc  du  Clup.  ad  npjiram  , de  appell.  qui  eft  ce 


que  les  Bafiliques  appellent  ovuuflpltu  fcU  modérai :o * 
nem.  Comme  ainfi  (bit  que  les  plaintes  8c  appellations 
des  Religieux  . qui  ne  pou  voient  fouffnr  le  joue  de 
U difeipline  , fullénc  trop  frequentes  ; étant  d'ailleurs 
honteux  de  voir  éclater  tels  différends  dans  les  Tribu- 
naux de  Jufticc  , on  ne  trouva  moyen  plus  convena- 
ble que  d'ôcer  ce  fubcerfuge  d’appellations  frivoles  & 
moratoires  , ne  appellatioms  obtenu*  , JWonacho  a Reli - 
gionit  & Ordintt  tbfervantia  exùrbitami , patrocininm 
infuaneqmtia  exhiberetur  , ainfi  que  le  faifoic  entendre 
le  Pape  Alexandre  I II.  i l’Abbé  de  S.  Pierre  : C'eft 
la  même  remarque  que  fait  Chopin  , Monafi.  lib.  a .cap. 

5.  n.  16.  Sublatum  efi  merito  amnit  appellation!]  ad  Ju- 
periorem  Judicem  perfugium  , ab  indtfla  Ccenobira  vit  10- 
rum  pan  ali  condemnationt , ne  impunitatit  fpe  , irrita  fie - 
vent  monafiica  Religionis  pruepta  , & pana  regularet 
condita. 

Le  Parlement  de  Paris  par  un  Arrêt  folemnel  du  15.  Il  »’r  a 
Oélobre  1 J41.  apporta  un  notable  tempérament  X ccs  t*** 
frequentes  appellations  , fimples  , ou  comme  d'Abus  , 
des  Religieux  difcoles  ; car  en  premier  lieu  , il  leur  fit  ru  finit  ica  1 
defenfes  à peine  d’amande  arbitraire  de  recourir  aux  du  chapitre 
Juges  Royaux  inferieurs  par  voye  d'appel  ; mais  feu-  j*9*!**  • “* 
lemcnc  par  voye  de  requifition  & impartition  du  bras 
feculier  , 6c  non  pour  autre  cas  que  de  (édition  , tu-  fait  de  etrre- 
muke  ou  grand  lcandalc.  Secondement , ladite  Cour  Oie». 
leur  permit  de  recourir  à elle,  quand  il  y aurait  Abus 
clair  6c  évident , contravention  aux  Loix  & Ordon- 
nances du  Royaume  , Arrêts  de  la  Cour  , ou  Statuts 
de  l'Ordre  authoriléz  par  le  Roi  en  ladite  Cour , in- 
fraction des  Saints  Decrets  & Canons  Conciliaires , 
defqucllcs  le  Roi  étoit  Confcrvatcur  en  (bn  Royaume  ; 
efquels  cas  , 6c  non  autrement , ils  fc  pourraient  pour- 
voir à ladite  Cour  , par  appel  comme  d'Abus  , ou  par 
imparricion  aufdirs  juges  Royaux  -•  Et  où  pour  autre 
cas  ils  fc  pourvoiraient  en  Cour  (cculiere,  que  la  Cour 
permeuoit  aux  Supérieurs  de  les  faire  obéir , & d'ulcr 
contre  les  contumaces  de  celle  corrcCtion  régulière 
qu'ils  aviferoicnr.  ( q ) fl) 

Le  Pape  Alexandre  III.  en  1169.  oCkroya  par  lés 
Bulles  à l’Ordre  de  Cifteaux  . qu’il  n’y  aurait  aucun 
appel  de  tout  ce  que  les  Supérieurs  auraient  ordonné, 
foir  à l'égard  des  Abbcz  & Prieurs.foit  des  Religieux  Sc 
Couver j,  Apofiolica  vobit  autboritote  conccdimut  CT  indtdm 
gemut , ut  Abbatet  vefiri  Orâims  qui  de  aliquo  crimine 
cortviüi , à Pat  ri  b ut  Abbatibut  feettndiem  fermant  Ordintt 
depafiti  , fua  pralarioni  cedtre  noluerint  ^ ippellandi  ad  Se- 
dent  Apoflolicam  facultatem  non  babeant  ; difiriihiu  ttiam 
inbibemut , ne  Religiofut  , ata  Monialit  prétexta  cujuf- 
libtt  quaftionit , vel  difficultatit  in  Ordine  emergentir  , 
extra  ipfum  appellart  prafumant , decernentet  eot  qui  fie 
tgtrint , fi  fint  Abbatet  ,five  Monachi , five  Converfi  , 
vtgtri  dtcii  Ordinit  inibi  introduÛo  , omni  appellation* 
cejfante  , fubjacere.  Le  Pape  Boniface  VIII.  en  1 196. 
confirma  ccs  mêmes  Privilèges  à l’Ordre  de  Cifteaux  , 
en  ces  rennes  , Atuboritaie  vobit  Apoftolica  indulgemut, 
ut  ad  correQionei  & punitiones  Monacborum  & Afonia- 
lium  delinquentium  infligendas  , Pralati  Ordinit  vefiri  , 
ad  quoi  ea  Jpeilare  nofcuntnr,  libéré  providere  valeant  , fe- 
cunditm  generalia  faOa  , & facienda  difli  Ordinit  infii . 
tut  a } lia  ut  non  liceat  Monachit,  Monialibut , & Sorori - 
but  ab  etfiein  appel  lare. 

Le  Pape  Pic  IL  par  d’aurrrs  Bulles  voulut  que  tous 
différends  entre  ceux  dudit  Ordre  de  Cifteau  . fuflcnr 
terminez  dans  I Ordre  même  , fans  appel.  Il  y a eii 
divetfes  Définirions  des  Chapitres  Generaux  , par 
lefquelles  il  a etê  refolu  , qu'aucun  ne  ferait  reçû  ap- 
pellent des  chofcs  qui  y auraient  été  délibérées  Sc  de- 
taminccs  , notamment  au  fait  de  ta  correétion  6c  dil- 

ciplinc 
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Livre  IX. 

cipline  reguliere.  Voici  un  extraie  tiré  d'un  Chapitre 
General  de  l'an  1 1 1 j . lequel  fâic  mention  de  Cbarra 
Ch.tr ititrii , Sc  comme  elle  contenoit  des  defenfes  d'ap- 
pcller , fur  peine  d'excommunication  contre  les  Reli- 
gieux , Sc  de  déposition  contre  les  Abbés  qui  y con- 
treviendraient : Santlarum  P.urum  nofirorum  inbartntts 
vefiigiis  , qui  fixruentes  in  Ch  ma  Char  bâtis  firipferunt , 
quod  fi  forte  aliqua  controverfia  inter  aliquos  Abbases 
emerferit , vel  de  aliquo  ram  gravit  eorum  culpa  fturit 
propJata,  ni  fufpenfionem  ont  etiam  depofitionnn  merean- 
tur  , quicquid  fttper  hoc  fuerit  à Capitule  définit um  , fine 
retratlatione  obfervetur  f Suffulti  quoque  autboritate  triant 
Pontificum  , Anafiafij  , jfdriam  & A lexandri  ; & ai- 
juti  exemple  Patrum  noftrerum  , qui  ante  aliquet  anuos 
flot  aérant  in  Capitulit  Generalibus  , qued  fi  quit  in  O'- 
dîne  nofiro  appellaverit  ,fit  à Dte  & ah  Ordine  Anathe- 
ma:  frtti  prêt  créa  autboritMe  Demi  ni  Papa  Uonorij  l II . 
fuh  cujus  feelici  régirai  ne  degir  in  prafentiarum  Ecclefia 
generâlit , in  cujut  Ballis  ad  Cifiercienfts  & ClarevaUen- 
fet  tranfmijfit , htc  inter  cetera  continent nr.  Ne  de  cetere, 
&c.  fia: aimas  atque  précipitons  in  virtute  ebedientie  , ne 
quis  de  cetere  in  Ordine  neflre  vocem  appel! et ionis  emtl- 
tas  ;Excommuni  camus  etiam  & onathematitAmus  omne.tam 
Convention  , quant  perfonam  , que  contra  Ordinit  inflitu- 
ta  .feu  centra  obedientiam  , t aliter  appellaverit , fciàt  que 
fe  fiatim  in  Canonem  late  fenttntie  incidijfe  : denique  qui- 
cumqtte  centra  prefentem  Conflitutientrn  appelle» e p>*- 
fumpferit  ; fi  fit  Abbat , feiat  je  ejfc  depofitum  \ fi  Alo- 
nachut  ont  Converfut , panam  cenfpiraterum  fufitne.it.  Il 
y a eù  plu (icurs  aurres  fcmblablcs  Définitions  en  di- 
vers Chapitres  Generaux  conformes  à celle-ci , laquel- 
le fufln  pour  montrer  comme  il  n'y  a pas  lieu  à l'ap- 
pel en  fait  de  correâion  Monaftiquc  , Sc  en  d'autres 
cas , efquels  l'appel  cil  reçu  , qu'il  fc  doit  juger  par  les 
Supérieurs  de  l'Ordre , Sc  non  autres.  Une  Abbcllc  du- 
dit Ordre  de  Ciitcaux  nommée  Heluire  , ayant  rcfufé 
la  vifite  de  Ton  Supérieur  , Sc  qui  plus  eft  . appelle  des 
Ordonanccs  i clic  faites  fur  ce  fujec  ; le  Chapitre  Ge- 
neral de  Ci  11  eaux  afTemblé  en  1161.  ne  pouvant  fouf- 
frir  cette  appellation  en  fait  de  difeipline,  Hclmram 
<j  otnntJ  perjonas  Ordinit  que  eidem  participaveram  in 
hujufce  prefumptienit  exteffit  , in  depofitionir  & excom- 
munications fenttntiaj  ohm  ab  Ordine  latat , & à fum- 
mis  Pentificibut  confirmâtes  , denuntiavit  incidijfe. 

Ctft  Aies  Toutes  ces  Bulles  Sc  Définitions  Capitulaires  te- 
tU  rthvtr  un  nans  lieu  de  Statuts  audit  Ordre  , s'il  fc  fait  quelque 
affel  dtnui  chofe  au  contraire  , cela  donne  lieu  à l'appel  comme 
mune»**"  ^ 'Abus.  Frcrc  Jean  Loyficr  , Chef  Sc  General  dudit 
tenir»  d»  ^r^re  » *yant  fait  procéder  extraordinairement  contre 
chiMux.far.  Sccur  Bernardine  de  Morogcs , Abbeflc  du  Lieu-Dieu  ; 
devant  au-  clic  appclla  , fie  obtint  de  fâ  Sainteté  un  Bref  delcga- 
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toire  addrclTe  aux  Doyen  , Official  SC  Archidiacre  de  ^ 

l’Eglifc  Cathédrale  de  Saint  Vincent  de  Chiions  , ou 
à l'un  d'eux  à defaut  des  autres  , pour  faire  droit 
fur  l'appel  de  ladite  Kcligicule  .-  Mus  le  Procureur  tau 
Promoteur  de  l'Ordre  ayant  appelle'  comme  il' Abus  , 
tant  de  la  fulmination  & execution  du  Refcrit  de  fa 
Sainteté  , que  de  la  Commillion  de  Maître  Jean  Fac- 
tet  Archidiacre  en  ladite  Egtilc  , en  venu  de  laquelle 
ledit  Loylicr  avoit  etc  cité  , Sc  tout  ce  qui  s'en  étoit  cn- 
fuivi  i la  Cour  de  Parlement  Je  Dijon  par  Arrêt  d'Au- 
diance  du  4.  Février  ijyi.  dit , qu'il  avoit  été  bien 
appelle  > mal  Sc  abuhvcment  impetré  & fulminé  par 
ladite  Rcligiculc  de  Morogcs  , Si  procédé  par  ledit  Fac- 
tet , cafla  tout  ce  qui  avoit  etc  fait  , renvoya  ladite  de 
Morogcs  aux  Peres  de  l'Ordre  , Sc  ia  condamna  i l’a- 
mande pour  l'Abus  , Si  aux  dépens  En  l’année  164S. 

Sœur  Hclcinc  Bouchcrac  , Abbclle  de  l'Abbaye  dej 
Illcs  , ayant  rcfufé  les  Vilitcurs  envoyés  par  Frcrc 
Claude  Vaullïn  , Abbé , Chef  ÔC  General  de  l'Ordre 
de  Cifleaux  , & eufuite  appelle  au  faim  Siège  ; le  Pape 
Innocent  X-  lui  ayant  accorde  un  Refcrit  commifliun- 
ncl  addrcllc  aux  Évêques  d'Orléans  Sc  de  Nevers  pour 
faire  droit  aux  Panies  ; fur  l'appel  qu'émit  le  General 
dudit  Ordre  de  l'cxccution  dudit  Bref  dclegaroire  , Sc 
delà  Commidion  en  venu  de  laquelle  il  avoit  etc  cité 
devant  l’Evêque  de  Nevers  , Juge  fufpeét  fie  reuufablc, 
avec  proteftation  de  qualifier  ledit  appel  comme  d'A- 
bus  ; ladite  Boucherai  dclîlh  de  les  pourfuites  , recon- 
noi liant  qu’elle  ne  pouvoit  avoir  pour  Juges  , que  les 
Peres  ou  le  General  de  l'Ordre. 

Ces  memes  Privilèges  ont  été  libéralement  concédés 
par  les  Papes  aux  autres  Ordres  Religieux;Boniface  IX. 
en  1 j jé.  Jules  II.  par  Bulles  du  4. Novembre  r $ to.SC 
Leon  X.  par  fes  Bulles  du  19.  Avril  ij  18.  fulminè- 
rent excommunication  contra  apptlbmees  & provocan- 
tes ad  fera  EccUJiafiica  vel  fecularia  , pro  negottis  Ordi* 
nis  Dominicanorn/n  • avec  exprefles  defenfes  d'avoir 
égard  aux  appellations  emifes  des  Définitions  de  l'Or- 
dre , ou  Decret  du  General,  faits  pour  le  bien  Sc  amau- 
demencd'icelui.  Innocent  IV  favorifa  les  Bénédictins 
des  mêmes  Privilèges  par  fes  Bulles  du  }.  Avril  ixj». 
qui  font  conçues  en  cette  forte  ; -Quia  Monachi  refugi 
difeipline,  fréquenter  appellations  obfiacuium  interponunt , 
ficque  hujufmodi  appellattenis  obtenu  , rémanent  talium 
exceffiu  impuniti  ; mandamus  quatenus  tllarum  appelles u- 
mtm  obtenu  nonobfiante , Super. ores  ojfieij  fut  débit  usa 
exe  qui  non  omino/ir. 

Le  Chapitre  1.  du  Livre  j.  de  faint  Bernard  , de 
Confideranone  , mérité  d'être  vu  fur  le  fujet  de  ces  ap- 
pellations au  faine  Siège  , avec  i’Epîcrc  177.  du  me- 
me faint  Bernard. 
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& du  dernier  degré  d'appel  au  Tribunal  de  Dieu. 
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S.  Que  lt  Pape  Ht  peut  fans  eauft  intervertir  Its  degrec. 
des  JurifdiSiont  , mm  préjudice  des  Métropolitains 
& Primats. 
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1 1 . Qu'en  garde  en  France  1er  trois  degrés,  et  appel. 


i j.  Du  recours  au  feint  Siégé  font  appel  par  relation/  dé 
consultations. 

1 4.  Des  appellations  dévolues  au  feint  Siégé. 

I J . Que  le  dernier  degré  d appel  eft  au  Pape , A quo  noa 
appel  la  t u r. 

1 6.  Que  le  Tribunal  de  Dieu  eft  par-deffus  tout  , & de 
ceux  qui  y ont  provoqué  , ou  y ont  été  cites . 


ES  Archevêques  ou  Métropolitains , qui 
prajunt  uni  Provincia , font  établis  en  la 
Hiérarchie  de  l'Eglife  , pour  être  les 
Supérieurs  des  Evêques  ( a ) : ils  font 
pour  cela  appelle*  , Judices  totius  Pro- 
vincia , Can.  t.  caufa  9.  quaft.  3.  & au  chapitre  P offerte- 
lis  de  off.  orslinarii  , ii  eft  dit , quemlibit  Epifcopum  effe 
Metropolirartà  lege  fuo  Métropolite  fubjeflum,  C ctoir  au 
Métropolitain  de  voir  & corriger  les  excès  des  Suffira- 
gans  , Clemenscp.  1.  Yvo  Carnot,  tp.  *44.  Les  gran- 
des 6c  importantes  caufes  mûës  dans  leur  Province  , dé- 
voient leur  être  propofccs  ; c’étoit  à eux  quïl  folloit 
recourir  pour  les  urgentes  neceflîtez  des  Diocefcs  fin- 
üers  ; les  ceremonies , qu'ils  a voient  établies  pour 
onneur,  décence  , & dignité  du  divin  Service  , dé- 
voient être  fuivies  6c  obfcrvécs  dans  les  Eglifes  des  Saf- 
fragans.  s'il  n'y  avoit  aucun  légitimé  empêchement  : 
Bref , la  difeipline  de  l'Eglifê  vouloir  que  ad  Primates 
& Metropolitas  omnia  referrentur  ( tanquam  ad  Provin- 
cia capita  ) que  illarum  commune  bonum  fpeüartnt , Can. 
Cl.  Concil.  Nicani , Epift.  Calixti  1 /. 

Mais  outre  que  les  Métropolitains  ne  pouvoient 
s’arroger  par-dcUus  les  Evêques  autres  chofcs  » quâm 
quod  Jàcri  Canones  concefferant  , & ipfis  antique  detule- 
rat  conftutudo  , caufa  9.  quaft.  6.  Can.  eonqueftus  , cap. 
duo  fimul.  de  off \ jud.  ordin.  Encore  voit-on  que  le  Con- 
cile de  Trente  y a apporté  de  notables  modérations  : 
mais  en  nous  arrêtant  feulement  A ce  qui  eft  de  la  ju* 
nfdiâion , en  cas  d'appel  de  l'inferieur  au  fupericur. 

Çut  t,u,  les  1.  Il  eft  à obfêrvcr , que  comme  il  dépend  de  l'au- 
Mtmptii.  torité  du  foinc  Siège  d’établir  des  Métropoles  ou  des 
Métropolitains  pour  le  fpiritucl , rarement  eft-il  arrivé 
nTrj  Zufâ-  tluc  *cs  l"ouverairis  Pootifcs  ayent  honoré  une  Eglife  du 
J] mj.  titre  d' Archevêché  6c  Métropole  , qu'ils  ne  lui  ayent 

par  même  moyen  fournis  des  Evêché*  6c  des  Evêques 
pour  SufFragans  : Mais  comme  les  Princes  , notamment 
en  la  Grece  , érigeant  quelques  Villes  en  Métropoles  , 
vouloient  6c  ordonnoient  que  ce  qu'ils  avoicnc  établis . 
quant  au  temporel  de  leur  Eut , eût  auffi  lieu  pour  le 
(pirituel , 6c  que  les  Evêques  des  Grez  faites  Métropo- 
litaines 1 euflent  le  même  rang  6c  qualité  de  Métropoli- 
tains ; cela  ne  fut  jamais  approuvé  , ni  par  le  Pape  » 
ni  par  les  Conciles  , quia  alia  erat  pot  effet  Regni  fecula- 
ris  , alia  Ecdtfiafticarum  diftributio  dignitatum  , Gelaf. 
Epiff ■ 6.  ad  Dardanum  , can.  11.  Concil.  Chai  et  don.  & 
ainfi  ta  plupart  des  Evêques  defdites  Citez  eurent  bieu 
le  titre  6c  dignité  d'Archevêques  6c  Métropolitains , 
mais  fans  aucuns  Evêques  Suffragans , parce  que  iUa 
innovas iones  à feculi  fiebant  poteffatibus.falvis  femper  ma - 
nentibus  , antique  ac  vera  Metropoli  fuis  juribus  ac  privi- 
légié. Et  c'eft  la  raifon  pour  laquelle  il  Ce  trouve  tant 
d'Archevêques  , qui  pourtant  n'om'aucuns  Suffragans, 
comme  celui  de  Serrres  , Serrtnfu  ; d'Andrinople , 
Adrianopolitanus  ; de  Corfou  , Corcyraus  ; de  Durazzo, 
Dinachinus  j de  Scutari  , Cbalcedonenfu  ; d' Eue  ha  ire  , 
Euchaytenfis  d’Amaftridc  , A maffridis  j de  Chones  , 


Chontnfîs  ; d’Ocrante  , Hydruntinus  , Rojfanenffs  , IjcJ- 
cianenfis  » 6c  autres  , fefquels  par  ce  moyen  n’ont  jutil* 
diction  que  fur  leurs  jufticiablcs  , en  première  inftan- 
ce  , & nullement  par  appel , puifqu’ils  n'ont  aucuos 
Evêques  fournis  à leur  Métropole. 

11  arrive  fouvent  , que  ceux  qui  font  appcllans  des 
jugement  des  Officiaux  des  Evêques  , fuit  principaux 
ou  forains  , ne  qualifient  point  leur  appel  , pour 
connoitre  s'il  eft  (impie , ou  comme  d'abus , 6c  par  ce 
moyen  ne  peuvent  être  anticipez  , ne  fçaehant  l’intimé 
où  Ce  pourvoir , pour  foire  fes  diligences  : d'autres  relè- 
vent leur  appel  pardevant  le  Juge  Supérieur  f 6c  font 
intimer  le  fufdit  relief  A l'official , dont  eft  appel , 6c 
lui  font  les  inhibitions  contenues  audit  relief  , de  n'at- 
tenter au  préjudice  de  l'appel.  Ce  qui  foie , que  les 
iugemeni  du  premier  Juge  demeurent  fans  effet  : pour 
A quoi  obvier  , l'Official  Métropolitain  de  Bourges,  fur 
les  plaintes  de  celui  de  l 'Evêque  d'Alby, ordonna  par  for- 
me de  Reglement  Ecclefiaftiquc  donné  judiciellemenc 
le  14.  Février  léu.  qu'i  l'avenir  tous  appcllans  de 
Sentences  données  aux  Officialitez  dépendantes  de  la- 
dite Eglife  Métropolitaine  6c  Primatiale  de  Bourges  , 

(croient  tenus  de  les  qualifier  comme  (impies  , reflbc- 
tiflam  audit  Siégé  Métropolitain  , ou  comme  d'abus  , 
qui  doivent  être  relevez  ês  Cours  fouveraines  de  Parle- 
ment ; comme  encore  que  les  appcllans  defdites  Offi- 
cialitez  feraient  tenus  de  foire  intimer  1 leurs  Pan  i es 
ad  ver  (és , les  reliefs  d'appel  qu'ils  auraient  obtenus  A 
même  jour , 6c  auparavant  que  de  les  firather  aux  Of- 
ficiaux ; finon  , & A foute  de  ce  , qu'il  (êroit  permit 
A l'intimé  de  pourfuivre  l'execution  du  jugement  par 
lui  obtenu  , nonobftant  lefdites  appellations  non  qua- 
lifiées. Ce  qui  étant  fondé  en  grande  équité  , doit  être 
fuivi  & obfervé  par-  tout. 

3 . Les  Métropolitains  connoiffènt  des  caufes  des  Su-  la  quel  cas 
jets  des  Suffragans  , ou  dire&cmcnt  fans  appel , ou  par  ^ 
voye  d'appel:  Quand  ils  en  connoiflènt  fans  appel, c'eft 
en  certains  cas  particuliers  , hors  lelqucls  toute  con-  4, 
noiflkncc  eft  interdite  au  Métropolitain . linon  par  voye  caufn  itiUo- 
d'appel.  Cet  cas  finguiiers  font , quand  les  jufticiablcs  émr» 
de  l'Evêque  ont  quelque  différend  A mouvoir  contre  lui,  •*8rÂiMm- 
pour  foie  Ecdcfiaftique  : Car  en  ce  rencontre , ils  re- 
courent au  Supérieur , qui  eft  le  Juge  ordinaire  de 
toute  la  Province  , foit  que  les  demandeurs  foient  laï- 
ques ou  Ecclefiaftiqucs  , Canon,  in  cauff.  6.  quaft.  1.  U 
en  fout  dire  de  même  , fi  le  Sujet  du  Suffragant , qui  eft 
Clerc  , eft  prévenu  d'un  délit  commun  , qui  ait  été 
commis  in  D tare  tfi  Metropolitani  j ibi  enim  caufa  inci- 
pienda  & per  agenda  erit , ubi  reus  deliquerit  , tôt.  tit.  C. 
ubi  de  crimin.  agi  oporteas  , Canon.  1.  sauf.  quaft.  6. 

Can.  plaçait  i.  quaft.  3.  Encore  le  Métropolitain  peur 
être  Juge  fans  appel  des  Sujets  des  Suffragans  , quand 
il  s'agit  de  la  confervarion  de  fa  jurifiii&ion  : Car  fi 
dans  Te  cours  de  fa  vifite , il  (c  forme  quelques  oppofi- 
tions , ou  que  par  mépris  aucuns  voulufTent  attenter  à 
fa  Supériorité  , ou  offenfer  fes  miniftres  , officiers  , 6c 

autres 


C *]  fi uando  Jtfofteli  fondai' ont  le  de  fut  s , tamttf  tpifitfo  or. 
dmatt  c tnt  errent  mm  imféfitimt  manunm  tmaem  ptteftattm  erdrait 
& jttnfdihitnu  , tamtn  ei  locrnm  nffipmlant  ubi  mu  nui  juum  tmple- 
ott.  Std  quammm  Ectlefia  refendu  tfl  jouets  tmitstem  , nettffdnum 
fuit  en  fit  ut  al  Aptfitlu  entdum  epterndsm  rtmmuninui  t tirer  Cpiftt. 
f*t  , (ecunàitm  exemplum  A Cbrtflt  datum  m influutient  Cetlefii 
jtpefU.hu  , quod  utùverfum  Etelefta  ctrpmt  rtfrtftntat , idtlfotpra- 
fmbtnda  fui'  al  Ht  forma  regimimt  Ariflotratin  . mmitum  us  unut 
frafidtret.  Adt»  ut  (km  imptrü  corpus  i»  PrrVMrwj  tribuimm  offtt. 


orbes 1 quoqut  & ipfi  TcdefajUcum  U trovisfioi  farfiii  fat.  Mur- 
fum  tùm  Su  importe  Trovmtia  contribua  eftni  cmdsm  ttvitssi  pri- 
mant que  Met  repolit  dittbatur  , Apofloii  itidem  ipifeopet  tnrhnta- 
libut  etnjUtueri.nl  , 00  videlieot  ordhoe  , ut  posdorent  al  Epiferpo  h 
lletropoli  , five  urbe  pnmaru  était* ale.  Hat  oft  "ua  fenttnlia  tir- 
eataafliimioaem  Mttrefdeen  , quota  ekm  ahqui  Petto  , O"  Eetltfu 
Romans  ntttptam  roftni  tenfeaut , alii  ex  jure  divine  difeeudifjt  . 
quidam  tamtn  ad  vetu/fam  Ettltfia  toafntmdiatm  referont.  13c 
Marc»  , de  tmcordia fat  tri.  & impuni,  idr.  (.  eap.  i. 


Livre  IX.  Chapitre  III. 


autres  de  fa  fuite , il  pourra  de  fon  autorité  punir  5 d 
corriger  tels  excès  peenaüjudtcio  , félon  la  Dccrcrale  du 
Pape  Innocent  IV.  adreflee  à l'Archevêque  deRhcims , 
& rapportée  au  chapitre  premier  de  paris  tn  6.  il  faut 
voir  auilï  ce  que  dit  fur  ce  fujet  Francifcus  Hollier  , de 
Hierarch.  Ecclef.  lit.  4,  art.  3.  fur  la  fil). 

Tu  \M  e*n-  4-  Quant  à la  dévolution  qui  fe  fait  par  gradation» 
vmffMte  du  en  cas  d'appel  de  l’Offi&al  de  l'Evcque  au  Siège  du  Mc- 
MtorropolL  tropolitain  ; Il  efl  à obferver  que  l'Archevêque  a pre- 
— r Ap  m‘cremcm  fi»0  Dioccfè  particulier  , où  il  établit  un 
(MHme  il,  mu  Official  pour  le  Jugement  des  caufès  Ecclefiaftiques  de 
tnir  offi-  fon  Diocxfc  ; il  a de  plus , comme  Archevêque , un  dc- 
a**x  fu and  gré  fuperieur  de  jurifdi&ion,  pour  l'exercice  de  laquelle 
“[Z?"  **  con^'tu®  un  autrc  Official  > qui  juge  les  caufès  d'ap- 
&r‘tnu,.  P*!  > ,K,n  feulement  des  Sujets  de  fon  Diocefc  , mais  de 
tous  les  Diocefes  de  fes  Suifragans.  Et  quand  le  Mé- 
tropolitain a le  tîcre  5c  dignité  de  Primat , acquis  par 
privilège  5c  conceffion  du  faint  Siégé  , il  cft  en  cette 
qualité  , Juge  du  fécond  degié  d'appel  ; 5c  pour  cela  , 
il  établit  un  Official  Primatial  : tellement  qu'on  voit 
trois  Officiaux  d'un  même  Prélat , ï fçavoir  , l'ordi- 
naire de  fon  Diocefe , le  Métropolitain  , qui  cft  Juge 
du  premier  degré  d’appel . 5c  le  Primatial  , qui  juge 
les  appellations  émifes  du  Siégé  Métropolitain. 

Quoique  ces  trois  Officiaux  foient  inftieuez  par  un 
même  Prélat , il  n'y  a rien  pour  cela  d'extraordinaire. 
Bien  efl.il  vrai,  que  fi  les  Archevêques  5c  Primats  exer- 
çoient  eux. mêmes  leur  jurifdi&ion , après  qu'ils  au- 
roient  jugé  en  première  in  fiance  le  différend  de  leurs 
Directions  , ils  ne  pourraient  pas  eux-mêmes  donner 
Jugement  en  la  caufe  d'appel , comme  Métropolitains  ; 
ni  juger  comme  Primats  l'appel  émis  de  la  Sentence , 
qu'ils  auraient  donnée  en  qualité  de  Métropolitains  ; 
parce  que  l'on  fçaic  qu'il  fout  éviter  1a  confufîon  des 
aâes  qui  fe  détruifenc  : qu'il  efl  impoflible  de  fouftrir 
en  une  même  perfonne  deux  fondions  incompatibles , 
l.fi  plurei  9.  de  padis  : qu'il  fout  qu'il  7 ait  différence 
entre  l'agent  5c  (e ‘patient , le  débiteur  5c  le  créancier , 
le  Juge  4 que  & le  Juge  ad  que*, , /,  tares  à detitore  de 
fidtjuff.  /.  ilte  À quo  , $.  temptfhvum  , D.  ad  Tretell.  Mais 
les  Evêques , Archevêques  , 5c  autres  Prélats  fuperieurs, 
s'étans  abfolument  dépouillez  de  toute  entremife  en  la 
jurifdiâion  contentieufé  qui  leur  efl  acquifé  , à caufé 
de  leurs  dignitez  ; 5c  l'ayans  commifé  à des  Officiaux  » 
qui  eorumvice  funguntur , il  n'efl  pas  inconvénient  que 
ces  divers  Officiaux  jugent  5c  prononcent,  chacun  fé- 
lon l'ctcnduë  de  fon  pouvoir  , comme  reprelémans 
ceux  qui  les  ont  conflitucz  ; 1 fçavoir  , l’üffical  ordi- 
naire , l’Archevêque  en  fa  qualité  de  Diocefain  dans 
fon  détroit , 5c  félon  l'étendue  de  fon  Dioccfé  ; l'autre 
le  Métropolitain  , comme  Juge  du  premier  degré  d'ap- 

Fel  : 5c  le  troifiéme , le  Primat  qui  l'a  confticuc  pour 
Official  Primatial , afin  de  juger  les  caufes  dévolues 
à la  Primacc  ; Revient  enim  diver jarum  qualitatum , quo- 
rum un 4 major  efl  altéra  , pojfunt  abeodtm  diverfa  tnItM- 
rtalid  erigi  , & diverfi  judiett  conjlitui  i concurfus  enim 
plurium  qualitatum  , quorum  una  in  ordine  inferior  efl  al- 
ler i , non  operatur  earum  confufionem  , ckm  ex  diverfis 
confis  nafeantur  , D.  D.  adl.  fi  quand*  , C.  de  appellat. 
**p-  1.  de  tf.  légat  ».  Et  comme  ce  font  divers  Tribu- 
naux 5c  divers  Juges  , qui  donnent  divers  Jugcmens  , 
chacun  dans  le  degré  de  connoiflàncc  qui  lui  efl  attri- 
buée } auffi  ne  peut-on  ps  dire  , que  at  umo  ad  eumdem 
appelletur  , & que  una  tadémque  perfona  diver forum  vi- 
cem  fufiintat , puifque  par  gradation  l'un  efl  inferieur 
a l'autre  , 5c  que  le  Supricur  juge  l'appel  émis  des  ju- 
geaens  de  fon  inferieur.  Il  fout  voir  fur  ce  fujet  Tira- 
queau  de  nobilitate , capitt  *8.  numéro  1 1 , £7  de  retraflu 
ptntiht.  $.  i.glojf  18 .numéro  ai,  Joannes  Baptilla  Va- 
Icnçuela  . Confit.  69.  Barthol,  inler.fi  quando  , Cod.  de 
apptUat.  PariGus , de  refignat.  Bénéficier um  , lit.  1 a.  qtufi. 
10.  numéro  14.  & JJ.  qui  tous  font  d'accord  , imtlle- 
Huali  confidtrationt  pojfe  eemdem  rem  , dnerfimodè  ctnft- 
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ri . uti  concummt  pluret  & diver  fe  intelligtndi  ferma.  Il 
y a un  beau  texte  pur  cela  , qui  cft  la  Loi  tuiorum  , 

D.  de  his  quitus  ut  mdignis  : de  laquelle , 5c  de  U Loi  1 . 
delegatis  1 . les  Interprètes  infèrent , que/i  quando  ad  in - 
Vtcem  dut,  ont  tria  junguntur  ojjiei*  , unaqtuqme  ptrfoné 
fecundum  ailum  qutm  gerit , confideratur  , fine  munerum 
ac  ojficierum  permixtionc  , Mcnoch.  confil.  j y.  numéro  9. 

L'Abbé  de  fainre  Geneviève , i caufe  de  fa  jurifdi&ion 
confcrvatoire , qu'il  exerce  par  délégation  de  fâ  Sainte- 
té , jouit  d'un  privilège  lingulier,  6c  qui  ne  lui  cft  point 
coiuefté , qui  efl , qu'il  put  donner  pr  fes  Vicaitei 
fubdelcgucz  trois  Sentences  conformes  de  degré  en  de- 
gré jufques  au  troifiéme  degré d'appl .Car  après  que  fon 
Vicaire  a donné  la  première  Semence , s'il  y en  a appl, 
le  même  Abbé  , comme  Juge  Confcrvateur  , fubdele- 
gue  un  autre  Vicaire  , pur  juger  cette  caufe  d'appl  , 
en  qualité  d'cxecutcur  de  la  Sentence  du  Confcrvateur 
delegué  pr  le  Pap  : 5c  en  cas  d'appl , il  donne  un 
autre  puvoir  à celui  qu'il  fubdeleguc  , de  juger  i ce 
que  lui-même  ne  purroit  pas  faire  , s'il  jugeoit  en  pr- 
fonne. 

L'on  put  ici  obferver  en  pliant  que  félon  l'ordre  ^ f 
5c  ancien  établillèment  de  l'Eglilc  , le  Pap  a fon  Dio-  fm  oiMrt 
cefé  , comme  Evêque , il  a comme  Archevêque  fa  Pro-  & f*t  trou 
vince  , en  laquelle  il  a fon  Vicaire  Métropolitain,  conf-  ofinaax. 
titué  inter  Capuanam  Provinciam  & Ptjanarn  , comme 
dit  le  Chapitre  fua  notés  , de  Officié  f'ïcarij  : Il  a suffi  , 
comme  Primat  5c  Patriarche  , fon  Patriarchac  prticu- 
licr  , qui  cil  le  premier  felun  l’ordre  cotté  tn  can.  Clt - 
rot , dijiintl.  zi  .5c  fon  Eglife  Patriarcale  cft  l'Egtilè 
de  faint  Jean  de  Latran  , appllce  Ba/iltea  Lm crâne, fis 
Patriarcbij,  au  Canon .Innomine  Domini  , dijiintl.  zj, 
félon  ces  degrés  , le  Pap  a fes  Vicaires  ou  Officiaux 
pur  l'exercice  de  fâ  Jurifdi&ion  ordinaire  , Métropo- 
litaine , Primatiale  5c  Patriarcale  : outre  le  dernier  6c 
fupreme  degré  duquel  nous  prierons  ci- après. 

j.  Le  Métropolitain  comme  Juge  Suoerieur  en  cas  u Métro. 
d'appl  , ne  put  pas  établir  l'Auditoire  de  fon  Official 
Metroplitain  dans  le  Diocafc  de  fon  Suffragant , fans  y*mt  établir 
Abus , prcc  que  cela  lui  donnerait  fujet  de  fè  cail-  fm  Audktbu 
1er  de  la  befogne  j outre  qu'il  féroit  de  mauvaife  gra-  D*V 

ce  de  donner  un  Official  dans  le  Diocefc  du  Suifra-  S"  ~ 

gant , pro  jurifdicliont  purificondo  ex  edu  de  future  t *r- 
gum.  I.  otfervxre  , $./«■  de  off.  pretonf  & Légat  i. 

6.  U ne  put  auffi  , fous  prétexte  de  nullité  prop- 
fée  , contre  la  Sentence  de  l'official  de  l'Evêque  Suf-  emmitnfimi 
fragant , connoitrc  de  ladite  nullité  fans  appl  ; d'au-  afytl  da  pr»- 
taut  qu'il  n’eft  juge  en  qualité  de  Metroplitain  que  **  s"f~ 
par  la  voye  d'appl  . cap.  Pafloralts  de  ojf.  ordinartj.  fr*t**' 

An  ton:  us  Gaiiicnfisia  praxi  Ncapol.  Ecclefiafi.  cap.  71. 
ttum.  7. 

Si  après  le  Jugement  donne  pr  l'Evêque  il  eû  pur-  z'Eviou* 
vu  i la  dignité  d'Archcvêque  du  Siégé  aù  dévoie  ref-  im^tul  ,jt 
fortir  lappl , fon  Official  Metroplitain  jugera  ladite 
appellation  par  l'argument  de  la  glofc  fur  la  loi  fihust 
D.  de  ineffic.  teflameni.  in  ver  ho  , cum  non  proprio  qui 
efl  finguliere  i ce  fujet.  Pilcus  Modicenfis  quefi  jundic.  Mnripolimin 
quefl.  114.  traite  ex  proftffo  ccuc  queflion  in  utramque  driuttr  ledit 
p an  cm.  *&*• 

7.  Les  Metroplitains  qui  ont  des  SufFragans.  dont  u 
les  Diocefes  s'étendent  dans  divers  Parlement , font  te-  luain  doit 
nus  de  donner  des  Vicegerans  in  panitus , fie  dans  le  donner  d» 
reiTort  defdites  Cours  Souveraines  , pur  juger  les  ap-  ^cogérant 
pllations  des  Sujets  relTortilIans  aufdirs  Parlcmcns,  de- 
volucs  aux  Sieees  Metroplitains 5c  Primatiaux,  5c  s'ils  du 

ne  le  font , on  Tes  y contraint  par  faille  de  leur  tempo-  Sufratmi 
rel.  Au  Parlement  de  Bourgogne  par  le  refus  de  l'Ar- 
chevêque  de  Lyon  , ôc  de  celui  de  Bc lançon  , de  don- 
ncr  des  Officiaux  ou  Vicegerans  in  partttus  . la  Cour 
en  nomme  d'office  , foit  du  nombre  de  Mefficurs  les 
Conféillers  Clercs  d'icclie  -,  ou  s'ils  font  fufpe&s , d’au- 
tres Ecclefiaftiques  : ôc  en  cas  que  les  Sujets  5c  jufti- 
ciables  du  Parlement  de  Dijon  foient  cités  en  cas  d'ap- 

pd 
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pci  pardevant  l'Oificial  Métropolitain  , ou  ('Officiai 
Primatial  de  Lyon  ou  de  Bcfançon  ; fur  l'appel  qui  en 
cft  éinisranc  comme  d’Abus  que  de  diftractiondc  rcf- 
forc , la  Cour  die  qu'il  a été  mal nullement  5c  abu- 
Vivement  procédé  , mal  diftraic  5c  oifigné  , carte  tout  ce 
qui  a été  fait  , avec  l’amande  pour  l'Abus  , Sc  les  dé- 
pens. Il  faut  voir  ce  qui  a été  dit  ci-devant , livre  j. 
chapitre  x.  & J. 

il  y a divers  cas  efquels , félon  la  difpofîtion  du  Con- 
cile de  Trente,  les  Evêques  doivent  procéder  Actbo- 
rit  ah  Apofiolica , & plulicuts  commi  (fions  outre  cela 
leur  peuvent  être  add reliées  , pour  agir  , juger  Sc  exé- 
cuter de  la  même  authorité.  Cela  a donné  iujet  à quel- 
ques Interprètes  de  demander  , s'il  y avoir  appel  de 
leur  procédé  , pardevant  qui  il  devroit  rclfot  tir  : Les 
uns  étans  d'avis  que  telle  appellation  alloit  directe- 
ment au  faine  Siégé  , félon  la  Maxime  ordinaire  , que 
à dclegato  appellatnr  ad  délégant  tm  , cap.  fiuper  , $.  por- 
to , de  off.  deleg.  cap.fi  a delegato,  de  « fi.  deleg.  in  6.  Les 
autres  qu'il  falloir  referver  ces  appellations  au  Mé- 
tropolitain ; parce  que  les  Evêques , nonobftanc  cette 
claufe  , proccdoicnt  par  jurifdiilion  ordinaire  , ladite 
elaufe  Authoritate  Apofiolica,  n'étant  appoféc  que  pour 
authorifer  5c  favorifer  leur  procédé  : d'où  plufieurs 
encore  ont  pris  fujet  de  refoudre  cette  quefiion  par 
une  diftinétion  qu'ils  difent  devoir  être  faite  des  cas 
compris  és  commiifions  5c  délégations  Apoftoliqucs. 
Car  fî  ce  font  acies  que  les  Evêques  puiflcnc  faire  de 
puiflânee  5c  jurifÜi&ion  ordinaire  j ils  ont  avec  raiijon 
eftime,  qu'encore  qu'ils  proccdaflcnt  vigore  claufiul a hu- 
jufmodi  ■,  que  pourtant  illcsfalloit  confiderer  toujours 
comme  ordinaires  . 5c  exccutans  un  aéke  de  leur  vraye 
5c  naturelle  Jurifdi&ion  -,  5c  ainfi  que  s'il  y avoic  ap- 
pel , c'étoic  au  Métropolitain  comme  Juge  fupcricur 
d'en  connoître.  Alciatus  de prafmnpt.  Reg.  prafHmpt.it. 
Bocr.  decifi.  iç.  Zcrola  i.  parte,  $.  vifitatio  , verfic.  3.  in 
fine.  Que  fî  au  contraire  , c'étoit  chofo  qui  ne  dépen- 
dît pas  de  leur  pouvoir  ordinairc,5c  dont  ils  ne  pùllcoc 
connoître  que  par  délégation  du  Supérieur , qu  alors 
agillàns  vrayement  Authoritate  Apofiolica  , non  or di no- 
ria , l’appel  en  ce  cas  devoit  aller  au  faint  Siège.  Mais 
l'ufage  du  Royaume  étant  tel  que  les  Evêques  , qucl- 
ue  claufe  qui  foit  inférée  dans  leurs  commiifions , 5c 
e quelque  qualité  que  foit  l'affaire,  à l’inftru&ion  ou 
jugement  de  laquelle  ils  font  commis  , pour  y procé- 
der Autboritate  Apofiolica  , ne  s'y  entremettent  que  vi 
C potefiaie  ordinal  ta.  C'cft  pourquoi  les  Sujets  du  Roi 
tant  Ecclcfiaftiquesque  la ïqucs,cn  cas  d'appel,  ne  fotu 
jamais  diftraitsù  ce  fujec. 

Si  U ?*f*  8.  Le  Pape  ne  peut  par  fes  Refcrics  intervertir  lede- 

frmi  inur-  gré  naturel  d'appel  de  l'Evêque  au  Métropolitain  , on 
^ZjLiomJn  nc  Jc  p^t  altérer  fans  Abus,  (b)  Saint  Bernard  enfin 
tfftL/uîlnt.  £p,tre  «88.  fe  plaignoit  avec  quelque  fêntimetit  de 
(b)  douleur  au  Pape  Innocent  II.  de  ce  qu'en  preter- 
metratir  l'Archevêque  de  Trêves  , il  avoit  commis  la 
difculTion  des  différends  concernai»  les  Evêques  de 
Mets  5c  de  Verdun  , fes  Suffragans  , à des  Juges  dele- 
gués , au  préjudice  des  droits  du  Métropolitain  , qu'il 
avoit  dù  confcrvcr.  Et  fans  doute,  comme  en  première 
inftancc  l’Archevêque  ne  doit  entreprendre  fur  la  ju- 
ridiction de  l'Evcquc , ny  de  même  les  autres  Supé- 
rieurs les  uns  furl  es  autres  ; ainfi  en  ce  qui  cft  des 
appellations  , elles  doivent  aller  de  degré  en  degré  , du 
Siège  de  l'inferieur  à celui  du  Supérieur  , 5c  le  Pape 
11e  peut  intervertir  l’ordre  de  cette  gradation  fans  Abus: 
parce  qu'étant  le  Supérieur  de  tous , c'cft  à lui  de  con- 
server les  Juges  Ecclcfîaftiqucs  aux  droits  de  leur  natu- 


( b ) Nu  pib,  ai  P*p*m  , ai  hletnfiliimum  lieu  ap  pel  - 
Un  . ut  Leemm  Tnuifittm  lUedere  tfifiêf  Fertptlterji  ftripftjfe 
reftrt  TtAeOMtu  Am.  4g J.  g*,  jure  Utimur  in  (JaÙiA  , tiunAiap. 
Coûtât Jatuum  d»  eaufii  , ut  dtbitut  Ordir-ann  fervente  honvr  , ru 
fer  folium  appeUetur  Ai  Fetpam  . amtfi»  media,  & Me- 

mpobtam  enavunr  , m tu  amfi  appelUttmt  mmfafiu  tau^mam 


relie  Jurifdiétion.  Tune  eaim  omnis  Etdefiafiicui  ord» 
coufunditur  ,fi fua  cuique  jurifitiElio  intégra  non  ftrvetur . 

Et  de  même  que  les  Métropolitains  ou  les  Primats  nc 
peuvent  ufurper  les  drotes  des  inferieurs  •,  aulfi  par 
analogie  5c  proportion  , le  Pape  ne  doit  entreprendre 
Jurifdiétion  fur  les  inferieurs  , fînon  és  cas  de  négli- 
gence , refus  ou  d’appel  eau.  nidlnt  9.  qtu.fi.  3 . cm. 

Conqurfiut , eod.  C'cft  cette  même  confuicraiion  qui 
fait  qu'on  ne  peut  traiter  à Rome  les  caufes  Ecclc- 
fiaftiques  en  première  inftancc  , ny  celles  d'appel  dé- 
volues au  Métropolitain  ou  au  Primat , avant  qu'ils  y 
ayent  prononcé  , ny  même  les  juger  dans  le  Royau- 
me par  Juges  delegués  avant  l'appel  dévolu  au  faint 
Siégé. 

Villadiego  cap.  de  la  infirucion  y p*atica  jndieial  , 
num.  13.  dit  qu’en  Efpagnc  on  peut  appeliez  au  fâinc 
Siège  omiffi  rnedio  , 5c  que  le  Pape  peuc  évoquer  tou- 
tes caufes , etiam  en  première  inftancc  : mais  il  faut 
que  ce  foit  par  un  Relcrit  figné  de  la  main  propre  du 
l’apc  , 5c  pour  des  caufes  graves  , urgentes  5c  légitimes, 
dont  le  Confeil  du  Roi  eft  Juge  . pour  fçavoir  s'il  y a 
eù  lieu  de  diftraire  les  Sujets.  Peu  avant  la  tenue  du 
Concile  de  Balle  , dans  les  articles  de  la  Dicice  de  Ma- 
yence en  Allemagne , il  fut  refolu  qu'on  nc  pourtoit 
introduire  les  appellations  à Rome  omiffi  radio.  Et  en 
France  le  Concœdat  a fait  les  memes  inhibitions  , 5c 
déterminé  déplus,  que  toutes  caufes  dévolues  au  faint 
Siégé  par  voyc  d'appel  ou  autrement , le  t : ai  t croient  5c 
dccidcroicnt  in  pa/tilnti  par  Juges  delegués.  Le  Com- 
mentateur de  1a  Pragmatique  Sanction  lit.  de  confit  , 

$.  nec  ad  qnemcumqne  , rapporte  plul leurs  cas  fingu- 
liers , cfqucls  il  dit  qu'il  eft  permis  d'appcller  au  Pri- 
mat , ou  au  faint  Siège  , omiffi  rfiedio. 

Comme  les  Métropolitains  nc  peuvent  de  leur  au- 
thorité évoquer  les  caufes  qui  font  pendantes  ai  U 
Cour  Ecclefuftique  de  leurs  Suffragans , avant  qu'il  y 
ait  appel :aufli  en  cas  d'appel  ils  nc  doivent  comme  Me- 
tropolitams, prononcer  que  force  dont  ils  font  faiEs  par 
l'appel  : 5c  quand  même  les  Parties  confentiroicnr  , tu 
de  confia  fine  provocation  cognoficertt , vel  prêter  mtjfio  ap- 
peUar.onit  articula  principaiem  quoflionem  dirimeret  , il 
y aurait  en  l'une  5c  l'autre,  des  cas  d’entreprile , 5c  par 
conlcqucnt  d’Abus , cap.  Pajioralis,  de  efiie.  jud.  cap. 
cunt  tn  Eulejia  , de  appeUat.  ce  conlèntcment  privé  des 
Parties  nc  pouvant  préjudicier  au  droit  public.  Molin. 
ad  reg.  de  tnfirmit,  num.  67. 

Apres  que  l'Oificial  Métropolitain  a prononcé  fur  voffiiol 
l'appel  de  l'Oificial  ordinaire  de  I ’Evêchc  , il  doit  ren-  Jd'tnpotuAim 
voyer  les  Parties  pardevant  le  premier  Juge  autre  que 
celui  duquel  il  émit  appel , 5c  qui  a été  reformé  Sc  dimiurt  do 
non  pas  en  commettre  un  de  fou  office  : car  c'cft  à la  rtvique 
Partie  de  fe  pourvoir  ù l'Evêque  Diocefâin  où  lapre-'S ufiafmtt,m 
miere  inftancc  a commencé  , à ce  qu'il  lui  plaife  de 
donner  un  Juge  Ecclefîaftique  non  fofpeét , pour  pro- 
céder  au  principal  pardevant  lui.  Que  fi  l'Offtcial  fu- 
perieur  après  la  caufe  d’appel  par  lui  terminée,  entre- 
prenait de  donner  un  Juge  au  préjudice  de  l'Evêque 
Dioccfain  , il  y aurait  entreprile  de  Juridiction  , 5c 
par  Confcquciu  Abus.  Car  à quel  fujec  dépoùilleroic- 
t'on  l'Evêque  de  fa  première  5c  ordinaire  Jurifdiétion, 
qui  comprend  5c  jnrit  dicendi,  & judicir  dandi  poitfio- 
tem  i pourquoi  entreprendre  par  l'Official  Métropoli- 
tain qui  n'eft  juge  que  de  la  caufe  d'appel , après  icelle 
jugée , de  commettre  un  Juge  qui  connoiffe  dans  le 
Dioccfê  de  l'Evêque  du  principal  r Outre  l'inconvc- 
nient  qui  s'en  entuivroit  : Car  fi  ce  Juge  delegué  dans 
le  Diocclc  Suffraganc  venoit  à manquer  à fon  devoir, 

ou 

a\>  ekufa  a decret»  Zpi'cafi  Faerptl Ibnft  i Sade  Upfildi/A  dtU^Ati . 

Ad  ijuAtn  OuoatmMi  Metaflerti  jUefiltiafn  HilifltferuM  Senti  a ïlr. 
fut  A ApptilAvtr Al  atmjfe  CU.t/epitiUna , csn/tni  SrJWfui  bu  fut  Prc. 

'-jnat , Abmfium  dcdarAuda.  l’aAor  da  btiuftül  tltb.  1.  rif.  ij. 
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ou  commettre  chofê  digne  de  corrcétîon  en  l'execution 
de  Ta  commifEon  i ce  (croit  au  deleguant  de  le  punir , 
cjuoi  qu’il  eut  failli  en  exerçant  la  Jurifdiâion  de 
l'Ordinaire  , lequel  parce  moyen  feroii  privé  de  (à  Ju- 
rifdiélion  naturelle.  C'eft  pourquoi  le  Juge  ordinaire 
eft  celui , qui  apres  la  cauïè  d'appel  jugée  par  le  Mé- 
tropolitain , doit  de  fon  authorité  donner  un  Juge  pour 
procéder  ail  principal. 

TitiTrimMt  (c)  L«  Primats  ou  Patriarches  font  pardellus 

lydtltmrati-  les  Métropolitains  , fie  par  cette  raifon  les  appellations 
. emifes  des  Jugemens  de  l'OfficUl  de  la  Cour  Metro- 
* * ' policaine  ad  Primatit  neceffe  eji  Audientiam  , référant»  : 
mais  hors  le  cas  d'appel  , fubditi  Metropolita  , compelli 
non  dtbent  Paerurcbe  Jubne  juduturn  : fi  ce  n'cft  que  le 
Primat  ait  droit  de  prévention  , ou  que  illud  et  fuerit 
il  fede  Apoflolsca  induit  ton  , cep.  duo  fimul  t de  oj}.  jud. 
ordin, 

ntt  frtrtz*.  1 1 . U y avoir  de  grandes  prérogatives  , fmgulicre- 
fw<  du  ment  aux  Parriarchcs  & Primats  , qui  rnagni  Exorcise 
r*  pM'  diceburtur  , car  en  premier  lieu  on  pouvoir  appcllcr  à 
*'  U eux  omiffo  medio  , ah  omnibus  fut  Diactftos  Provincits  , 
falvis  appelUtronibus  *d  ftdem  Apofolicam  interpofni  , 
qui  b xj  erAt , cutn  fumvtA  rever entut  , dtfertndum. 

Un  autre  privilège  bien  confiJerabtc  , étoît  qu'il 
n’y  avoir  lieu  à l'appel  contre  leurs  Jugemens  Prima- 
tiaux , PrimMum  je  menti  as  non  fubjacere  appellat  toni , 
jam  ame  per  canones  fancitum  eft  , difoit  Juftinicn  en  la 
loi  vingt  - neuvième  . fancimus  , Cod.de  Epijcop.  au- 
dienr.  où  il  fémble  expliquer  le  Canon  9.  du  Concile 
de  Calcédoine  , aufïi  bien  qu’en  fa  Novellc  1 1 J.  Sép. 
tl.  qui  attribue  le  dernier  degré  d’appel , Beaiijjimo 
P Mt  i Arche  , nullo  , in  ulla  parte  jndicio  coksta  ventre  va- 
Itntt.Ot  quoi  que  ulsimum  judictum jlaret  t*  fi.axaptdluTp 
i toutefois  en  deux  cas  l'appel  étoit  reçu  de 
(es  jugemens , tomme  l'obfcrvc  Francifcus  Bofquctus 
ed  Epift.  Innocent.  I II.  quint  am  , Regeft.  1 ). 

«V«»  ter.  1 *•  F*ance>  comme  l'ctabliflrmcnr  de  ces  grands 
do  a Trinct  Patriarches  , n'y  a point  été  pratiqué  , 6c  que  les  mots 
Ut  trois  de-  de  Patriarche  St  de  Primat , quoi  que  differents  de 
frtï.d'stfel.  nom  f y font  en  effet  la  même  enofe  -,  les  trois  degrés 
d'appel  y ont  toujours  été  (îngulicremcnt  obfèrvé*  , à 
fçavoir  i ah  Epijcopir  Metropolitit , aJ  Pnmatet  <£*  capi- 
tA  ProvinctArum  ; & ab  hit  aJ  fantlam  ftdem  Apoftoli- 
CAm.  Que  (i  aucun  a voulu  pervertir  ces  degrés  ( hors 
les  cas  finguliers  obfervct  par  les  faines  Decrets  , 6c 
dont  les  principaux  ont  été  touchés  cy-dcvam  ) il  y a 
eû  lieu  à l’appel  comme  d'Abus  , n'étant  pas  permis 
de  violer  tes  limites  des  Juridictions  qui  font  publi- 
ques. L'Abbé  de  l’Abbaye  de  Touflàints  d’Angers  , 
ayant  émis  appel  d'un  Jugement  donné  par  l’Omcial 
Métropolitain  de  Tours  , & icclui  relevé  à Rome  en 
vertu  d’un  Refcrit  delegatoirc  de  fa  Sainteté  , omiffo 
medio  , qui  étoit  le  Primat  de  Lyon  : le  Parlement  de 
Paris  caflâ  tout  ce  qui  avoit  été  fait , fie  par  Arrêt  du 
1 1 . Mai  mil  cinq  cens  vingt-trois  , renvoya  les  Parties 
au  Primat , pour  faire  droit  fur  l'appel ,Rcbu(fk  i»  Con- 
cord. tit.  de  frtvolis  appellat  t 

Le  dernier  degré  d'appel  Ce  termine  par  te  Juge- 
ment du  Primat  qui  donne  tertiam  diffinitivam  , dua- 
lus  aliis  prioribus  conforment  , Ata  Jetundtrn  interlocuto - 
nam  prime  final em  , cap.  ult.  de  frtvolis  appellat . in  Con- 
cordât 0 & tôt  a pregmAs.  eod.  tit.  item  & tit.  C.  Ne  lictAt 
in  unA  eàdemqut  cau(a  tertio  provoenre.  Or  pour  cunnoî* 
tre  quelles  Sentences  font  «iiffiniuvcs  , quelles  fimplcs 
interlocutoires  6c  quelles  interlocutoires  ayans  force  de 


(f)  tlf  forme  Ji-ÀJenJerum  frovineierum  & Metropoieott  eb 
•Afojhlit  madavorit , bat  temm  drvifio  eb  Epifiofb  *"•  •*•**  «» 
mojoribes  urbtbm  eonfiituti  , ptr  imrtmtnt • venorum  ttmptmm 
a» U»  , tandem  ultimam  confient»  ifi.  Vndt  prrftÜum 

•fi  . ut  itltltriorum  civitelum  Sjifitpi  fus  ^uaddam  tximtum  i»Cé- 
trtet  le dt fiat  edefti  furetât.  Jum  tfitut  auafi  pojftjfituo  m fUref- 
uue  Pm-tneiai  etujficua  trait  t , trtt  ilia  Imptrii  Romani  tivitatei. 
Marna  Qrbit  Domine  p uiUxen.tna  Æfjftieci  7^^oj  ftinttfi  , & 


dilfinitivcs.on  peot  voir  le  Canon,  qui  Appcllet.  $.  dijfim* 
ttvA  x.  q.  é.LaGlofe  de  la  Clémentine  unique,!»  verbe, 
diJfiniuvA  de  ftqutjb.  pojf.  Rebutfc  fur  la  Loi  quod  juffit 
de  te  judicutdoMynlingCTfltb.  4.  obfervAt.  43.  flarth.  ed  I. 

2. 1.  quorum  Appellat.  Guid.  Pap.  decij.  1 o.  cr  7 j. 

Pour  cc  qui  eft  des  Légats  a lAttre  , ils  ne  peuvent  ^ 
cxerccT  aucune  Jurifdiclion  contcnticulc  , fois  fur  les  b lacère  dot- 
Lcddiaftiques , i'oit  fur  les  laïques  du  Royaume  j fie  w 
en  cas  «d'appel  meme  des  exempts  de  toute  jurifditkion  **’  ï"*" 
Diocefainc  ou  autre  ( ils  (ont  tenus  de  donner  des  Ju-  ^arU 
ges  tnparttbui , qui  de  Affellat ionibtu  COgnojcant , drfinem 
lui  imponAM  ; (dort  U modification  que  le  Parlement 
de  Paris  apporta  aux  (acultez  des  Cardinaux  Farnefc 
& Sadolet , comme  l'oblerve  Moniteur  de  Thou  , hijh. 
lib.  3 . Le  dernier  fie  fupréme  degré  cft  l'appel  au  faint 
Siège  .•  Or  il  cft  bien  vrai  que  le  fùfte  fie  ambition  de 
quelques  Evêques  Grecs  les  avoient  portez  jufqu'à  cet 
excès  de  témérité  , que  de  mettre  en  avant , que  le  Pa- 
pe de  Rome  avoit  la  première  dignité  Patriarchalc  ren- 
fermée dans  les  bornes  de  l'Occident , en  telle  fortes 
que  fa  puillânce  fie  autorité  ne  le  peut  étendre  plus 
avant.Mars  cet  orgueil  qui  ne  tendoit  qu'i  élever  l'Eglife 
d'Orienc , a été  abaific  par  le  conlcntcmcm  univerfel  de 
tous  les  ficelés , fie  par  l’autorité  des  Conciles  univer- 
fcls  , qui  ont  reconnu  en  l'Eglife  Romaine  deux  fortes 
de  prééminences  : La  première  conlilUnt  en  la  puilfan- 
ce  fie  autorité  du  faint  Siège  , quant  au  fpirituel , fur 
toutes  les  Eglifcs  de  la  Chrétienté  univerfelle  -,  6c  l'au- 
tre,en  la  qualité  de  premier  Patriarche  fur  les  Provinces 
de  fon  Pauiarchat  : Jultinicn  a bien  fçù  faire  cette  di- 
ftinérion  , connoiilant  U dignité  Patriarchalc  in  jumme 
Ponttjice , Apud  Jelunum  Antcccfforcm  , Novell.  1 19.  CAp. 
f 08.  OÙ  il  cft  dit , Epifcoput  Jujiimane  prime  in  Panno- 
nie fttunda  . tédtm  juta  juper  Epijcopot  ftbi  fubjetlos  bd- 
beat , que  Papa  Rom  an  us  habet  Juper  Eptjcopos  Jibi  fuppo- 
fitos.  Ce  qui  ne  fc  peut  référer  ailleurs  qu'à  la  fuidite 
dignité  Patriarchalc  du  Pape  -,  fie  quant  à l’autorité 
Pontificale  fur  l'Eglife  univerfelle , la  voye  publique 
lui  rcud  un  témoignage  auccntiquc  de  Primauté  : pour 
les  Grecs , l’Epître  d'Athanafc  6c  de  tous  les  Evêques  3 
Ad  Labenum  Papatn  , y cft  cxpreflè  j voici  comme  ils 
parlent:  Univerjalis  vobis  à Ch  ntsro  Je  su  com- 
mijJÀ  ejl  Ecclfia  , ut  pro  omnibus  Uboretis.  L'Eglife  d’A- 
frique n'en  a pas  moins  fait , car  Liberatus , Archi- 
diacre de  Carthage  , ïw  Brtvimrio  , cap,  *x.  regrettant 
l'exil  du  Pape  Siiverius  , dit  ouvertement , multos  ejft 
in  hoc  munjo  rtgts  , unum  vero  tjfe  Juper  mundi  tonus 
Ecclejittm  , ntmpe  P tpam  Roman um.  Et  quant  aux  Em- 
pereurs Romains  , qui  ont  embraile  le  Chriftianifmc  0 
ils  ont  d'un  commun  conlcmcment  travaillé  à mainte- 
nir la  Primauté  , que  l'Antiquité  , depuis  faint  Pierre, 
avoit  reconnue  appartenir  à l'Eglife  Romaine.  C'eft 
auiii  que  leurs  Decrets  font  conçus  : Debemus  comptttnti 
devotione  déguisait  m ventretionis  Bt  Btato  Apojhlo  inte- 
rneras sim  cujiodirt , quattnuj  BtAsijftmus  Romane  Civ  isa- 
tis Epijcopus  , cui  PnncipAtum  Sacerdotii  fuper  omnts  Am 
tiqmtAt  cenrulit  , loctun  babtat  , ac  fit  ei  facultas  de  fuù 
ae  Sacerdotibus  judicare,  La  Loi  7.  C.  tit.  1.  libri  pnmi  , 
cft  tonçùë  en  ce  même  feus.  Tellement  que , félon  cet- 
te iupteme  fie  dernière  prééminence  , quant  au  fpiri- 
tuel , ab  omni  orbe  ad  jummum  Komanum  Ponttficem  rt a 
curritstr. 

1 3.  On  recou  toit  au  faim  Siégé  , ou  en  cas  d'appel , r^f 
ou  par  forme  de  relation  fie  cunfulution  au  fujee  des  MU  5,  si^t 
plus  imporuntes  aâiures  de  1a  Chrétienté  , foie  pour  fitutepul. 

les 


Amioebia  fttine  Orirmh.  QusmtH  clvitetlim  tpifeop I tximiit  fri- 
xûlifüi  lautubent  , qma  eonfuttudim  & montai  firmate  fnmùm  \ 
pofirb  S te  esta  Sjnodi  doertto  fiuuite  (uns.  TVu  itU  Ann  fuit  t qui  /«- 
euto  fiquinn  n Coneilio  tpbofino  Arebitfifioforum  litulo  aacU  , i» 
Connut  CoefientintpoliiaUo  Exareinrmoi  Duretfin  donnait  dteoriti, 
txndtm  inContilto  Cbelctdontnfi  , feomtfiue  Anhoopofiofi  . Exertbii 
&novi:ùt  dtlluoit  eetriertha  fimn  epptlUti.  Cc  Maica  dt  nmtrdi 
feetrd,  & itnftt.  ük.  ».  cef.  y n.  j. 
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Traité  de  l’Abus , 


les  moeurs , ioic  pour  la  difciplinc  , foie  pour  les  cho-  t rel.it  de  alpofttlico  fonte , femptr  petentibut  refpenfit  emâ- 
Tés  de  la  foi  : meme  les  Aflèmblées  Synodales  des  Pro-  novcrnnt  aitilî  que  l'ccrî voie  le  Pape  Innocent  aux  Evè- 
vinces  confultoient  les  Papes  fur  les  doutes  importans  ques  du  Concile  Milevirain  , en  Ton  Epîtie  , qui  eft  la 

3ui  s'y  trautoient  , afin  qu'écans  inilruits  par  le  Chef  91.  entre  celles  de  faint  Auguftin. 

e l'Eglife  » ils  pùlTent  avec  plus  de  certitude  delibe-  Quoi  que  les  confultitions  de  relations  au  faint  Siège  Fimufinf*. 
rer , fie  avec  plus  de  fermeté  fie  de  confiance  , faire  ne  foient  qu’ifne  même  choie  , il  y a néanmoins  une  litre dertlo- 
cxecuter  ce  qui  avoit  été  refolu  Sc  délibéré  : Etc'eft  forte  de  relation  qui  eft  particulière, fie  de  laquelle  il  y *"■*»*•**. 
de-là  que  font  venues  jufques  k nous  tant  de  belles  De-  a un  tîtte  au  Droit  Canon  , qui  eft  celui  de  appelles  ie-  **  dtl  ^ utt* 
cretales , fie  Conftitutions  des  Papes}  comme  nous  mbus , recujotionibus , CT  rcUtiombus  ; où  Ion  peut  cou*  ™tJtoiuûfts. 
voyons  les  livres  des  Pande&a»  fie  du  Code , être  rem-  noîire  que  cette  relation  n’étoit  en  rien  différente  de 
plis  de  Decrets  fie  Conftitutions  des  Empereurs  données  l'appellation  , fî-non  que  l'appel  ne  procédoit  que  des 
fur  les  doutes  qui  leur  étoient  propofez  a Projîdibus  Pro-  Parties  , Si  la  rélation  fc  failoit  par  le  Juge  , Si  le  plus 
vinciornm  , & Ab  rpfo  PreftLlo  Prosorio  , félon  les  tl-  fouvciu  de  fon  office , oppelLaio  ad  Jud  cem  non  pertine- 
tres  mêmes  du  Droit  , de  relationibus  & conjultationi-  bat , l.  ult.  de  appel! At.  relatio  filai  a judice  inferini  ad 
buj  Principum.  fuperiorem  , & jupremum  ; ou  parce  que  le  Juge  ordi- 

D ls  ttnCm!»  Quant  à l’Eglife  Romaine  , à caufe  de  fa  Primauté  naire  trnuvoit  la  queflion  de  Droit  douteufe  , Si  per- 
taiimi  foins  Si  fuperéminenre  autorité  , elle  connoiûbit  de  toutes  les  plcxe  , /.  cum  qui , $ Judiabus  , de  rejudîc.  Ou  bien 
a»  s.  SUfo  controverfes  mues  in  orbe  Chriftiano  , en  diverfes  fa-  que  la  caufe  particulière  tiroit  quelque  grande  confé- 
çons.  Premièrement . per  modum  conjtdt atienis  , ams  ex  quence  à l’intérêt  public  .•  comme  on  en  voit  l exemplc 
rclationibus  ad  i.xmfMis.  En  fécond  lieu  , en  évoquant , au  Refcrit  d'Alexandre  1 1 1.  Fur  la  rélation  de  l’Evêque 
on  retenant  k foi  les  caufes  graves  Si  ardues , Si  toutes  d'Amiens  , Decret.  1.  Collefl.  rit.  1 6,  lib.  4.  cap.  3 & 
autres  controverfes , dont  il  plairoit  aux  faints  Peres  quelquefois  encore  le  Juge  , avant  que  d'executer  fon 
prendre  , ou  fc  referver  la  connoiflànce.  Et  finalement  , jugement,  defiroit  d'avoir  refolution  du  faint  Siège  , 
par  voye  d'appel  , omjjfi  medio , ou  bien  en  dernier  & de  ce  qu'il  auroit  k faire  } afin  que  fuivant  le  chap.  in- 

fuprême  degré.  Quant  aux  confultations  Sc  relations  , ter  , de  fenrent.  excommunication  ib.  unde  jus  prodibat , 

c'étoit  prcfque  la  même  choie  , idem  enim  eft  conjuiere  , interprétas  10  quoque  procèdent.  En  tout  le  titre  de  appel- 
er *d  (Hptru.re/1  rtferrt  : Car , Si  aux  Pandetftes  , Si  au  lationibui  des  Dccretales  , il  n'cft  parlé  de  cette  forme 
Code  Theodofien  , Si  en  celui  de  Juftinicn  , relatio  & de  rélation  finguliérc  faite  de  l'office  du  Juge  d’Eglifc  , 
ton fuit atio  pro  eodetn  accipiuntur  ; Si  comme  l'on  difoic  , que  dans  le  chap.  intimafti , k la  fin  duquel  il  eft  dit  : 
ton fulere  Jmper atorem  vtl  Prineipem  , L 48.  de  jure  ffci  , Cum  Je  rtlaturtim  J udex  pellicetur  , illico  litigatoribur  , 

/.  ri . D.  de  decuriombus  , l.  1.  de  ojf.  Procurât.  Cajaris.  apud  aria,  confidtationit  excmplum  edere  t entas  ur.  Ce 
C'étoit  auffi  le  même  , refcrit  ad  Prineipem  , fi  quidde  qui  montre  que  comme  en  l'appel  les  Parties  pour  l'in» 
jure  dubitans  Alagiflratuj  ad  eum  reftrret.  L'exemple  ftruâion  , Si  jugement  d'icclui  donnoient  leurs  griefs, 
s'en  voit  en  la  Loi  11$.  ex  folio,  de  minoribus,  où  la  rc-  Si  reponfes  k griefs  , auffi  en  cette  forme  de  relation  de 
lation  fie  la  confulution  font  prifes  pour  même  chofe  : procez  k juger  en  Cour  d'Eglife  , le  Juge  drefloit  par 
jirrius  Severus  , quia  dstbitabat , ad  Imperatercm  Seve.  éent  l'état  de  1a  caufe  , fie  le  doute  qu'il  y fai  foie  , fie 
nus  rendit , ad  quam  conjultationem fuccejfer  ejus  Btttidso  les  raifbns  des  Parties  de  part  fie  d'autre  , puis  leur 
Quitte refcripfit.  communiquoir  fon  verbal , pour  voir  s'il  y avoit  quel- 

QuienetB-  L'ufage  de  ces  relations  ou  confultations  faites  au  que  chofe  d'obmis  , ou  de  moins  fidèlement  rapporté  , 
fultesiem fi  faint  Siège  , eft  fort  ancien  , fie  a été  toujours  continué-,  pour  le  corriger , fie  enfuirc  envoyer  le  tout  k fa  Saime- 
fuftHnt  fur  mais  d'ordinaire  les  confultations  ou  relations  ne  fe  fai-  te  : mais  à préfent , quant  i la  jurifdiéUon  contenticu- 
mluri  f°*cm  * quc  Pour  I*  «ffiùrcs  de  la  Foi  fie  de  la  Religion,  fc  , cela  ne  fe  pratique  plus  , tous  différends  étant  déci- 
lut  de  l'zlh-  on  P°ur  ce  qui  concernoit  les  mœurs  , l'état  fie  difcipli-  dez  par  les  Juges  ordinaires  ou  déléguez  in  partibus. 

fi.  ne  de  l'Eglife  fie  du  Clergé.  Saint  Ircnéc  dés  l'an  179.  ( d ) Quant  aux  évocations  des  caufês  à Rome  , (d) 

fut  envoyé  k Rome  , pour  confulter  le  Pape  Eleuthere  cette  pratique  a été  alitée  fie  tolérée  dans  le  Royaume  , «t moriomt 
fur  l’ufâee  des  viandes , dont  certains  dilbicm  qu'il  fe  Sc  par  tout  ailleurs  : il  ne  faut  que  lire  ce  qu'en  difent  * £'"*.**' 
falloir  abrtenir.  En  deux  cens  cinquante-trois , le  Sic-  Thcodoret,  hftor.  lib.  1.  cap.  4.  Socrates  lib.  i.  cap. 
ge  vacant  par  le  martyre  du  Pape  Fabianus  , emporté  U.  Gregorius  Magnas  lib.  1.  ind.  1 1.  epift.  7.  Cela  luan^tut 
par  le  torrent  de  la  cruelle  pcrfccution  de  Dccius  , les  procédoit  de  ce  que  la  plénitude  de  puiflance  da  Pape  atwxm. 
Evêques  d’Afrique  confultcrent  le  Clergé  Romain , fit-  au  fpirituel , le  rendoic  fut , Ordinaire  des  Ordi- 
per  lapfit  ad  pactm  Eccltjia  admit  tendis  , vel  rtpeUendis.  «aires;  voire  meme  que  les  Canoniftes  ont  été  d'Avis , 

Saint  Jerome  en  fin  Epitre  11.  ad  adgeruchiam  , dit  que  que  le  faint  Siège  n'avoit  accordé  la  jurifdiftion  aux  in- 
le  Pape  Damafus  l'avoit  retenu  1 Rome , pour  répon-  ftrieurs  t\\i’ accumulas ivè  , Sc  non  point  privative  , Sc 
dre  aux  confultations  fie  relations  , qui  lui  étoient  faites  qu'il  ne  leur  en  avoit  pas  tant  départi  , qu’il  ne  s'en 
par  les  Synodes  des  Provinces  d’Orient  Sc  d'Occidcm.  fut  pour  le  moins  autant  refervé  k lui-même.  On  al- 
Les  Evêques  Afriquains  en  397.  confultcrent  fblemnel-  loit  en  la  plupart  des  inftances  plaider  à Rome  ; mai* 
lement  par  deliberation  du  Synode  , le  Pape  Siricius  , parce  qu'on  convint  que  c'étoit  un  Abus  intolérable  , 
fitper  baptifittis  in  infantià  , CT  de  iis  qui  in  ta  re  ambigus  qui  fatiguait  lesSujets  du  Roi.fic  qui  enfin  appauvriftôit 
videbantur  , Concil.  Cartbaginessfis , cap.  4.  Vi&ricius , le  Royaume  par  la  dépenfe  exceflivc  des  voyages  Si 
Archevêque  de  Rouen  , qui  avoir  porté  les  armes  fous  frais  des  procez  , qui  caufoienc  un  tranfport  notable 
Julien  l'Apoftat  , fie  Exuperius , Archevêque  de  Tou-  de  l’or  fie  de  l'argent , tant  pour  obtenir  que  pour  plai- 
Joufc  en  404.  confultcrent  tous  deux  le  Pape  Innocent  der  les  Bénéfices  ; la  Pragmatique  Sanûion  , Sc  depuis 
fur  l'ordre  qu'ils  auroient  k tenir  , pour  bien  régler  leur  le  Concordat  au  titre  de  confit , ont  déterminé  , que  les 
Clergé  . fie  établir  une  bonne  difciplinc  en  leur  Eglife.  caufês  feroient  traitées  en  première  inftance  par  les  Ju- 
Bref , il  feroit  fort  eifé  de  faire  voir  comme  de  tout  ges  ordinaires  , fie  en  caufe  d'appel  par  gradation  de 
tems  , & jufques  à nous,  ces  relations  fie  confultations  Pinféricur  au  Supérieur  ; fie  k l'égard  des  exempts, 
ont  été  pratiquées  par  tous  les  Prélats  fie  Ecclcfîaftiques , comme  auffi  de  ceux  qui  auroient  appelle  au  faint  Siège 
pour  prendre  la  réfotution  de  leurs  doutes  de  l’Eglife  du  jugement  des  Primats  , qu’il  y auroit  des  Juges 
Romaine  , comme  de  celle  a quâ  per  onntt  Provincias  , commis  in  partUnu  par  le  faint  Siège , qui  jugeroient 

lefditc* 

(d)  Par  plofieurt  Anéts  la  Cour  a dcclaté  abafirM  |«i  eifi-  France  , pour  eoimoine  lin  oit  Ordmario  . ntn  AnJMieo.  Ce 
tiooi  donnée»  aux  Fnnyoit  pour  plaider  i Rome  , & horv  le  Ro-  qui  n’cft  pas  taot  un  ufage  particulier  de  l’Eglife  Gallicane  . qu’- 
y au  me.  Let  Cocmuidrani  de  Cour  de  Romedoi»ent  être  decer-  une  pratique  du  üiott  commun.  Rtodtau.'ûr  Loiict . httrt  U. 
ucci  i»  fondus , dm  t»ita  rtfoum  , A adreifér»  aux  Evéquei  de  ntt/à.  49.  -9“ 
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IcfJites  appellation».  Ce  qui  s'obfcrvc  comme  Loi  in- 
violable , fans  qu’en  aucuns  cas  ces  évocations  pail- 
lent avoir  lieu  , (oit  de  la  pan  de  la  Cour  de  Rome  , 
foit  de  la  part  des  Primats , Métropolitains  Sc  Evêques, 
qui  ne  peuvent  fans  Abus  évoquer  les  caules  pendantes 
pardevant  leurs  inferieurs  ; comme  il  a etc  montré  en 
et  c'nupitrt , & an  chapitre  x.  du  Un.  6.  nomb.  a.  C T au 
chap.  j.  nomb.  9.  du  meme  liv . 

14*  Pour  ce  qui  eft  des  appellations  à Rome  , éma- 
nées des  Juges  d'Eglifc  , la  primauté  de  l'Eglile  Ro- 
maine lui  a aulTi  attribué  la  prérogative  du  dernier  Sc 
fupreme  degré  d'appel  au  fpirituel  : ( r J car  ce  n'eft 
pas  depuis  le  Concile  Sardique  feulement  que  ce  droit 
de  provocation  au  faint  Siège  eft  pratiqué  ; mais  il  a 
eû  lieu  , tant  es  Eglifês  d’Orienc  que  d Occident , Sc 
par  Coutume  ancienne  , fortifiée  par  la  Tradition  des 
Apôtres  , & confirmée  par  le  Canon  6.  du  grand  Con- 
cile de  Niccc , lequel  rapcllc  cette  ancienne  coutume 
de  l'appel  à Rome  , pour  autorifêr  le  droit  de  provo- 
i—  c:i • r*  • _ r. : 1,. 


Livre  I X.  Chapitre  III. 


*3? 

le  Pape  confenti  , que  toutes  les  appellations  dévolues 
au  laint  Siège  . fufTcnt  jugées  Sc  décidées  par  Juges 
deleguez  , Sujets  naturels  du  Roi . & dans  les  Provin- 
ces du  domicile  , rcllbrt  Sc  relidcnce  des  Parties  ; tout 
ce  qui  fe  fait  au  contraire , étant  jugé  Sc  déclaré  abuiîf. 

ij.  Comme  les  appellations  vont  par  degré  de  l'in- 
ferieur  au  fuperieur , après  que  celui  qui  a la  fupreme  "fr  ^ 
puiflance  & autorité , a prononcé  , il  n’y  a plus  lieu  ^ *J  * 
d'appeller.  Le  jugement  du  Préfet  de  U Ville  de  Rome 
pou  voit  être  refeindé  par  la  voye  d'appel , à Praftll» 

P r ai  or  ta , ou  bien  par  le  Sénat  : car  Suctone  iri  Nerone , 

Sc  Tacite  , iib.  14.  annalmm  , oblcrvent , Neronem 
fiatuijfe  ut  omntsapptllationes  à J minibus  ad  Stnatum  fer - 
remur  ; éc  quand  le  Sénat  avoir  forme  Arrêt  s c’etoit 
de  même  comme  fî  le  Prince  eût  lui-même  jugé  , Sena- 
tnt , ipfe  Printtps  erat , /.  qnifquam  , ad  I.  J al,  M-ijefi. 

Sc  le  Prince  le  diioit  être  du  nombre  des  Sénateurs  , /r- 
gt  8.  Cod.  de  digvit.  lib.  11.  le  Préfet  Prétorien  jugeoit 
comme  le  Sénat  fans  appel . Ceft  pourquoi  Socn 

a..  J: : _..u  j.-. 


cation  des  Sièges  inférieurs  aux  fupcricurs  par  l’excm-  Auditorium  diieb.uur  , qnbd  vice  f aéra ‘judicai et , leg.  i 
pie  de  l'appel  à Rome  de  tous  les  Sièges  & Tribunaux  preconftdib.  C»d.  Tbetdof.  de  appeiia:ionib.  Audi  conce- 
Ecclefîafliques.  Ce  qui  fait  dire  au  Pape  Nlclchiadcz  voit-il  fes  jugemens  , comme  li  le  Prince  eût  lui-même 


Epi  fi.  l.  qu'il  le  faut  conformer  1 cette  Coutume , com- 
me appuyée  par  le  Canon  6.  dudit  Concile  de  Nicée  i 
vefii  ûm  fe  vident pregravari , h.tnc  Sedept  appel- 
le! , hic  rtenrrat , nt  ftmper  infiituta fuit  eorrfueiudo.  Aulïï 
cette  tradition  fut  de  tout  tems  fi  bien  reçue  , que  les 
Evêques  Sc  autres  Prélats  inferieurs  au  laint  Siège  , n'y 
apportèrent  jamais  conrradiûio»  ; Sc  les  Evêques  d'A- 
frique , non  plus  que  les  autres  , n'ont  jamais  contro- 
verfé  le  dernier  degré  d'appel  ï Rome.  Ce  qu'ou  agita 
en  Afrique  au  fait  des  appellations  Epifcopalcs  trans- 
marinrs , après  les  Conciles  de  Nicée  Sc  Sardique  , 
n'avint  que  par  occafion  Sc  accidentellement , au  fujet 
de  l’appel  émis  par  Apiarius  , (impie  Prêtre  , que  l'on 
foùtcnuit  n'avoir  dû  , ni  pu  appeltcr  outre  mer  au  pré- 
judice du  Canon  ta.  du  Concile  Milcv itain,  qui  dcfcn- 
doit  aux  Prêtres  Sc  autres  Ecdefiafliques  , inférions  or- 
dinis  , de  provoquer  ad  tranftHurina  judicia.  Ce  que  les 
Papes  avoient  bien  voulu  confentir  pour  le  foulagcment 
defdits  Prêtres  : Mais  quant  aux  caufes  des  Evêques  Sc 
autres  Prélats . l’Afrique  avoit  toujours  retenu  le  droit 


prononce  , A 'oflra  Pietar , rrefira  Sert  ni  tas  décrivit,  Ce 
que  pourtant  Juftinicn  abrogea  par  fa  Novclle. 

Es  Cours  Ecclefiafliqucs  de  meme , les  caufes  par  de- 
gré vont  jufqu'au  faint  Sicgc,  duquel  il  n'y  a plus  lien 
d'appeller,  ab  ipsâ  Sede  ApefioLca  Canons  s apptllari 
Tiufijuam  pjfiè  fanxerwit , Canon.  cnnUa , Can.  ipfi  fi Vit , 
c.iufa  9.  qatfi.  ; . Ce  feroit  offenfer  le  rcfpoft  du  à ccnc 
puillancc  Sc  autorité  fupreme  au  Spirituel  , que  d’ufcr 
feulement  du  mot  d'appel  , lequel  fuppulè  uu  Supé- 
rieur , puifque  l’appel  n’eft  jamais  référé  ad  parent  vcl 
inferiortm.  Ce  fut  le  fujet  pour  lequel  le  Pape  Grégoire 
X.  reprit  aigrement  Othocarus  Roi  de  Bohême  , de  cc 
qu’il  avoit  ofc  , par  mauvais  confcil  , apncller  de  Ion 
Rcfcrit , par  lequel  il  lui  commandait  de  le  réconcilier 
avec  Rodolfc  Roi  des  Romains  : Que  fait  tibi  appellan- 
Ai  sauf*  , prefertim  ab  eo  qui  fnprtmi  judicis  vices  ger eus  * 
fuperiorem  non  babel  in  terris  ? Numquid  appellatio  gra- 
duai exigit , ita  ni  amino’i  ad  Majore  m gravas  us  apptUtt  ï 
Quid  hic  tusts  vtl  ConfiliariotM/M  tuorum  inconfuitus  to- 
nus us  habuit , nifi  culpam  ac  prefauipnortent  temerariam  ? 


de  provocation  à l'Eglife  Romaine , comme  au  Chef  Odor  Rcynald.  i»  Gregor.X.ad  annum  Chnfii  njf 
de  toutes  les  autres.  AulTi  les  Papes  ont  toujours  connu  mm,  1 1 . Long- tems  auparavant , Y vo  Evêque  de  Char- 
de  ces  appellations  des  Evêques  , fingulicrcment  Zozi-  très  , difoit , A d Romanunt  Pontifcim  ptnintt  > printi - 
mus  fit  voir  en  cette  caufe  d’Apiarius  ( en  laquelle  par  paliter  & gerteralijfimè  cenfiitusiones  aliornr» , & juMcia 
rencontre  on  avoit  mêlé  les  appellations  Epifcopales  retraûare  , fua  verb  inconcuffa  rennert , epfi\  8.  3 j.  l?ï 


rranfmarincs  ) que  l'ulage  ancien  de  ces  appellations 
croie  pallé  en  la  Loi  écrite  par  deux  Canons  du  Concile 
de  Nicce , l*un  qui  rejettoit  l'appel  des  Prêtres , qui  ap- 
pclloiem  outre-mer  ;&  l'autre,  qui  recevoir  celles  des 


IÇ9.  & ij  8.  L'Auteur  de  l'Apologie  d'Henry  IV.  Em- 
pereur , montre  que  par  toute  l'Allemagne  ccnc  ilo- 
éhfne  étoit  conftaminent  établie  , Sacros  Canones  U 
conJUtuiJfe  , ut  tonus  Ecclefi*  appeliotiorres  ad  Sedem  Apo- 


Evéques  : Et  quoique  quelques  Evêques  Afriquains  fiolicam  deferremur  , ub  ipsà  veto  nufquam  appellartiur. 
fe  fuilent  plaints  de  ces  deux  Canons , que  Zozimus  De  forte  que  ce  que  dit  faim  Bernard  . fur  le  fujet  de 


•voit  mis  fous  le  titre  du  Concile  de  Nicée  , Sc  qui 
n'y  croient  pas  compris  ; toutefois  il  fut  nettement  vé- 
rifié , que  les  Canons  du  Concile  de  Sardique  , d'où 
«payement  ils  croient  tirez  . le  citoient  d'ordinaire  com- 
me Canons  du  Concile  de  Nicée  , parce  que  ledit  Con- 
cile Sardique  n’en  étoit  qu'une  appendice  : Tellement 
qu'apres  quelque  conflit . les  appellations  des  Evêques 
d'Afrique  au  faint  Siège  furent  conftituées  Sc  prati- 
quées de  même  qu ‘auparavant  , & s'obfcrvcnt  encore 
j>ar-tout , non- feulement  quant  aux  caufes  des  Prêtres 
inferieurs , mais  de  tous  autres  , fous  le  tempérament 
que  le  Concordat  y a apporté  ; ayant  le  Roi  defiré , Sc 


ces  appellations  au  faint  Siège  , eft  véritable  : Appelle 
sur  de  soto  mundo  ad  te  ( il  par  loi  t au  Pape  Eugène . qui 
avoit  été  fon  Religieux  ) in  lefitmonium  fuguions  Prima- 
lui  tui  : pour  inférer  qu'il  n'y  avoit  rien  par-dertus  lui  : 
ni  par  conlcquent  lieu  à l'appel  de  ce  qu'il  avoit  jugé. 
L'on  peut  dire  à ce  fujet, que  s’il  y a choie  qui  ait  rendu 
l'ulage  Sc  le  nom  d'Abus odieux  citCour  de  Rome.aulfi 
bien  que  dans  les  Coûts  Eccleliaftiqucs  du  Royaume  , 
c’cft  le  mot  d'appel.  Car  quant  à l'Abus  en  foi , le 
Clergé  n 1 jamais  trouvé  mauvais , lors  qu'il  a été  no- 
toire & connu  , qu'il  fût  reparé:  mais  la  voix  d’appel 
dont  on  s cil  fervi  pour  y pat  venir,  lui  a paru  intoléra- 
ble i 


( r ) Ferrer  devoir  dire  qor  Je  Pspc  cû  le  dernier  degré  d'appel  orJinaire  Sc  pour  les  Caufes  particulières  » patccqur  dans  ces  Cau- 
le*  , le  Pape  étant  oblige  le  deleguer  tn  , on  peut  obeenir  les  trois  Sentences  conformes  , d'autant  iju'4 Ur ttg*io  pot r<l  a/p»/- 

tari  *4  dtUganttm.  Par  exemple  {appelons  que  les  appcllatiaoi  d'an  Prélat  fc  relèvent  immédiatement  i Rome  , l'appel  de  U pre- 
mière Seoteoce  fêta  porté  au  l’apc  qut  déléguera  u»  partitif,  les  Deleguez  jugent  coufotn.èotent  à la  prcmicic  Srnteuie  , onapp-lle» 
11  de  leur  jugement  au  Pape  roaqu *m  ad  dtiiiaiurm.  Ces  nouveaux  ur.-guc'z  donneront  une  troificrac  Sentence  i fi  elle  cil  coulof- 
me,  tour  eft  fini  s fi  elle  eftoppofée , les  Intimez  en  Caute  principale,  en  appellent  au  l’apc  comme  au  délcgmt.  On  vote 
donc  que  pour  les  Caofes  particulières , le  Pape  cil  le  dernier  dcg>c.  Moi»  pour  les  Caufes  publiques  St  exuaotdinaites , oof.* 
^ 070ns  en  France  qu'il  eft  permis  d'appeller  du  l'apc  tu  Cooulc  ocuctal. 

Troué  dt  ÏAèui  , Terni  / /,  5 


Traité  de  l’Abus , 


£ 


blc  , ne  pouvant  digerct  qu’on  jppeüât  des  Jugcmens 
Ecclefiaftiqucs  , Sc  de  l'exécution  des  Relents  & De- 
crets des  Papes  , & qu’enfuitc  on  fit  juger  telles  appel- 
lations par  des  Cours  foculicrcs.  F.c  neanmoins  à bien 
conlîdfrcr  les  choies  , il  n’y  a pas  lieu  de  fc  plaindre 
qu'on  pourfuivc  en  France  la  réparation  de  l'Abus  par 
voyc  d'appel  ; car  fuppofant  que  l'Abus  (bit  purement 
de  fait , Sc  par  confcqucnt  de  jurifdidkion  laïque , quel- 
le voyc  pins  légitime  que  celle  d’appel  pour  y remé- 
dier ? Les  voyes  dc.nullitc  par  les  Ordonnances  de  nos 
Rois  n'ayant  point  de  lieu  dans  le  Royaume  , Sc  qui 
plus  cft , les  Cours  Souveraines 'au  jugement  de  1 Abus 
11e  touchant  point  à la  queftion  principale  , ni  au  Spiri- 
tuel ; mais  déclarant  feulement  qu'il  a etc  abulïmnen: 
& nullement  procédé  , quand  il  leur  appert  de  l'entre- 
iri Ce  Si  ufurpation  faite  fur  les  Droits  du  Roi  ou  du  Pu- 
blic » Les  Juges  Ecclcfiaftiques  n ont  aucun  intérêt  en 
«cia  ; au  contraire , ils  en  reçoivent  un  grand  foulagc- 
ment , parce  que  s’il  arrive  ( comm*  il  (au  allez  fou- 
vent  ) que  les  Juges  fcculiers  entreprennent  fur  ce  qui 
cft  de  leur  Jurifdidtion  Ecdcfuftiquc  , ils  recourent  à 
l’autorité  du  Prince , Sc  de  fes  Cours  Souveraines , 
pour  faire  céder  ces  ufurpations  : Sc  comme  ce  font 
griefs i eux  faits,  ils  les  déduisent  par  la  voyc  d’appci 
comme  d'Abus  , qui  cft  d’une  bien  plus  prompte  & fa- 
cile expédition  , que  le  recours  par  voyc  de  nullité , 
qui  ne  pourroit  être  fait  qu’au  Roi , ou  à (es  Cour*  de 
I’arlemens  ; & eu  y traitant  la  choie  par  écrit , il  con- 
viendroit  y employer  plus  de  tems,  de  longueur  , Sc 
de  frais  de  procedures  : là  où  par  la  voye  d'appel , une 
plaidoirie  eu  fai»  la  rail'on  , & tire  les  Parties  d'affaire. 
Audi  la  qualirc  que  l'on  donne  à ccs  Appellations 
comme  d Abus  montre  bien  par  cette  tdtriéhon.que  le 
pouvoir  des  Juges  , quant  à ce  , cft  limité  à la  pure 
connuidance  de  l'Abus,  & qu  ils  ne  peuvent  en  pro- 
nonçant . exercer  U (impie  queftion  de  fait  , qui  gît 
à fçavoir  , (i  les  Juges  Ecclcliailiqucs  ou  laies  ont  ex- 
cède ; ou  fî  les  Rdcri-.s  du  Saint  Pcrc  ont  été  exécutez 
contre  la  puidànce  du  Souverain  fur  fon  temporel , ou 
au  préjudice  de  (es  Edits  Sc  Ordonnances , liberté  de 
fon  Eglifc  G illicanc  , ou  contre  les  droits  des  Patrons 
laïques , Sc  autres  cas  fcmblables.  Le  Commentateur 
de  la  Pragmatique  Sanction  traite  la  queftion  , An  à 
Papa  fr]it  ai/pellari  sd  Comiltum  generale , & fcmblc 
qu’elle  ait  été  ref-.ue  par  la  fulditc  Pragmatique,  $. 
ne  tamen . ■Vift*  ? , ve'uit  i outre  que  le  fufclic  Commenta- 
teur trouve  raifonnablc  , puis  qu'on  appelle  du  Mé- 
tropolitain au  Synodç  Provincial  , Can.  muhis  , 17. 
diflint 7.  qu'on  puillc  de  même  appcller  .i  Papa  ad  gene- 
rale Coneilinm , comme  il  a été  anciennement  pratiqué  j 
«nais  à prefent  ces  appellations  aux  Conciles  Provin- 
ciaux & Généraux  font  peu  en  ufage , Sc  n'onc  lieu 
qu'en  des  cas  lîngûficr*&:  peu  frequens. 


1 6.  Après  le  dernier  degrc  d’appci  au  Pape  pour  le  Crffd 
Spirituel  , S:  aux  Rois&  Princes  Souverains  quant  au  “ Tribunal 
Temporel  ; il  relie  encore  par  dcllus  eux  le  Suprême  * 

Sc  Souverain  Tribunal  de  celui  qui  porte  écrit  fur  fa 
cuillc  , Rex  Rtgum  , cr  Do-ninus  Dontinantuan  , qui 
tient  foûraifcs  aux  Loix  de  fon  Empire  les  Tiares  & les 
Sceptres  des  têtes  couronnées , Si  qui  jugera  les  Grands 
A:  les  Petits , les  Rois  & les  Sujets  , fans  différence  ni 
dîftinCtion  des  conditions  ni  des  dignitez. 

Comme  les  Grands  de  la  Terre  n'ont  rien  ici  bas  qui 
ne  foit  inferieur  à eux  j c'eft  à ce  Tronc  adorable  que 
les  oppredez  recourent  par  voyc  d’appel  j c'eft  là  que 
les  Grands  de  la  Terre  font  quelquefois  citez  , Si  où 
par  des  jugemens  occultes  , mais  toujours  équitables  , 
ils  ont  été  obligez  de  comparoître.  Pierre  IV.  Roi 
d’Arragon  , ayant  pcrfccuté  fon  Clergé , Sc  envahi  le* 
biens  temporels  Ecclefiaftiqucs  , les  Syndics  dudit  Cler- 
gé le  citèrent  par  écrit  à comparoir  dans  deux  mois  de- 
vant le  Tribunal  de  Dieu,  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qu'il  avoit  ufurpé  fur  fon  Egllfo.  Ce  que  remarque 
Valxus  in  Chrenii,  Ilijpan.  eft  admirable  ; (çavoir , Pc~ 
trum  Aragonenfem  , qui  inira  ftxagrjimum  diem  citants 
fuerat  , ipfo  vadimomi  die  obiijfe.  Le  même  Auteur 
dit , que  deux  Espagnols  condamnez  à mort  par  Ferdi- 
nand I V.  Roi  de  Caftille  , le  citèrent  devant  Dieu  au 
trentième  jour  , pour  répondre  du  jugement  qui!  avoit 
donné  , & qu'à  ce  jour- là  meme  il  mourut.  La  Poc- 
he d'Efchylus  ayant  été  condamnée  en  des  jeux  public* 
par  de  mauvais  Poctes  , il  en  appella  au  tems  & à l'é- 
ternité , qui  011F  vrayement  garanti  fes  Ouvrées  de 
l'injure  des  (icclcs , comme  dignes  dclamcmo..c  des 
hommes.  Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence  j 
rapporte  que  Bcitrandus  Gothus  Archevêque  de  Bour- 
dcaux  , ayant  été  élû  Pape  , & nommé  Clcment  V. 
fe  reflêntit  de  quelque  differtnd  qu'il  avoit  eû  avec  Gal- 
therus  Burgenhs  , Evêque  de  Poitiers  , Sc  l'ayant  privé 
de  fon  F.véché,  le  reduifit  dans  un  Monaftérc  . où  cc 
bon  Prélat  dreffa  un  aétc  d'appel  à Dieu  de  fon  injufte 
condamnation  t qu'il  commanda  à fes  domeftiques  de 
lui  mettre  en  main  quand  on  l'cnfcvcliroit  : l'Hiftoire 
dit  que  Clcment  V.  étant  dans  Poitiers, fe  lit  repréfenter 
ledit  aé$e.  On  peut  voir  de  fcmblables  exemples  en 
grand  nombre  chez  Fulgolîu*  cap.  de  tniraculis , Ligu- 
rinus , Conradus  Epifc.  in  Hifioria  , Æneas  Silvius 
qui  piftea  Pii.  s II.  Papa  , in  defeript.  Europe  , cap. 

4 j.  Albert.  Kranr.  lib.  1 y.  IVandal.  cap.  1.  Petrus  Da- 
mianus  rom.  1.  lib.  1.  epift.  ij.  Baronius  ad  axnum 
Cbrijli  97  j.  Bocardus  in  hijl.  Britannica  , DrcxcHus  in 
troll,  eut  titulus  efl  Tribunal  Chrifti  , Sc  autres.  (Q  ^ 0 
niftbns  par  des  allions  de  grâces  à cc  Souverain  des 
Souverains. 


( f J Nous  croyons  tous  que  J.  (.-établi  par  fon  Père  , Juge  de*  Vivans  Si  des  Morts  , jugera  les  Jurtices , ainlï  que  les  Particu- 
liers ; mais  ce  Juge  terrible  nous  a donné  un  exemple  qui  devient  un  précepte , fur  lequel  il  nou^jngera.  Livré  injurtcmenc  à la 
mort , Pater  tlimmt  Mit,  dit-il  en  mourauc , mm  tjwJ  fainiu.  Nous  Ibmme*  donc  les  Difciplet  de  celui  tfm  tkm  pairre- 

tur  , mm  comminabti  tr  t tradebat  aaitm  jmtuantt  f » wjufit  , Si  qui  loin  de  citer  ce  Juge  inique  au  Ttibunal  de  la  (ouveraine  Jurtice  , 
a demande  pardon  Si  mi/cricordc  pour  lui.  Il  elî  étonnant  que  Ferre»  ait  en  quelque  façon  voulu  autorifer  cei  aflîgna'.ions.à  jour 
prefix  au  Jugement  de  LC.  dont  on  ne  voit  aucun  exemple  dans  t'hiftoiie  des  Martyrs  , ni  des  premiers  fiécles  de  l'Eglii'e.  Il  fau- 
droit  pour  Irsexcufct  tfabord  , être  moralement  certain  qu'elles  n’ont  que  la  charité  Sc  l’amour  de  la  jufticc  pour  principe  , St  même 
en  ce  cas  on  le»  trouverait  contraires  i la  Régie  proposée  par  Judith  , 1»  orlmium  vrflram  iirm  conflitaiflii  Dtmvu.  Le  fang  des  Mar- 
tyrs St  leurs  imtJ  que  S.  Jean  vit  placées  fous  l'Autel  du  Ciel  , crient  i haute  voix  1 up^tu^ut  Domine  fanthu  & vertu  , non  j mitent 
& mm  •vtaiieat  (anpiiium  ncjirum  ; mais  tant  que  ce  fang  couloir  dans  des  veines  , tant  que  ces  âmes  h*bitou-nt  des  corps  morrelt  , 
les  Martyrs  n'avoient  dans  le  cœur  Sc  dans  la  bouche  que  des  delîrs  de  miféticotde  , Sc  des  prières  en  faveur  de  leurs  luges.  Au  fut; 
flus  les  exemples  de  ces  «tarions  Tut  très  taies.  Dans  le  fiéele  dernier  , un  criminel  eu  donna  une  verbalement  i Ion  Juge  , qui 
lui  répondit  en  riant  1 mon  ami , je  ferai  défaut  fi  je  puis. 

J • • * » ’» 

Régi  ftudoi  um  immort  ali , irntifibili , fili  D E O Itouor  gloria. 
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REMARQUES 

FAITES 

SUR  LE  TRAITÉ 

D E L'A  B U S; 

PAR  UNE  PERSONNE  DE  MERITE, 

commife  par  Monfèigneur  le  Garde  des  Sceaux 
à la  le&ure  de  ce  Traité  pour  lui  en  faire  rapport  î 
Les  Railons  fur  lefquelles  elles  ont  été  établies , 
& les  Réponfes  de  l’Auteur  aux  Remarques  &: 
Raifons. 


PREMIERE  REMARQUE. 


[AGE  ii.  & fuivantcs  Tome  I. 
L’Auteur  dit,  qu’il  y a Abus  quand 
le  Juge  feculicr  entreprend  fur  la  Juridic- 
tion Ecclcfiaftique. 


RAISON  DE  LA  REMARQUE. 

Let  Appellations  comme  d'Abus  ne  s' interjettent  que  des 
Jugemens  des  Juges  d' Eglife  , parce  qu'ils  abufens  de  la 
grâce  que  le  Roi  a faite  a ,\fc(Jiturs  les  Archevêques , 
Evêques  & autres  Ecclefiafiiques , a ufqutls  il  a donné  U 
JurifdiÛion  cententieufe  , & permis  qu'ils  aytnt  des  Juges 
pour  l’exercer  : tse, ûs  comme  le  Roi  ne  rient  pat  fa  juftice 
de  l' Eglife  , fes  Officiers  ne  commettent  Abus  quand  ils 
entreprennent  fur  la  JurjfdiElion  Ecclefiaftiqne  , & audit 
cas  , ils  feraient  un  grief  qui  fe  doit  reparer  par  un  Appel 
J Impie , lequel  ne  fe  doit  cr  ne  fe  peut  qualifier , comme 
Abus. 


REPONSE  DE  L'AUTEUR. 

L’Abus  cft  un  mot  général,  comme  l'Auteur  l'a  fait 
Trtilt  de  l'Abus,  Terne  II , 


voir  au  premier  Chapitre  du  Livre  I.  de  fon  Traité  dé 
l’Abus , qui  comprend  fous  foi  toutes  entreprîtes  de 
Jurifdiétion  par  quelques  Juges  qu'clics  puitlcnc  êtrè 
faites  : de  forte  qu'il  y a réciproquement  Abus  , quand 
le  Juge  temporel  entreprend  fur  le  Spirituel  ; comme 
quand  le  Jug:  Ecdcfullique  prend  counoitTuicc  de  U 
temporalité. 

C'cft  ce  qui  a donné  fujet  à tous  les  Interprètes  Fran- 
çois de  tenir  pour  confiant  , que  l’Appel  comme  d’A- 
bus  avoir  lieu  indiilinâcment , quand  des  deux  Juri- 
dictions Ecclctîaftiqucs  & Séculières  , l'une  entiepre- 
noit  fur  les  droits  de  l’autre. 

Moniteur  Pithou  en  1594.  publia  un  petit  Traité 
avec  Privilège  du  Roi  du  y . Septembre  , dans  lequel, 
fur  ta  tin  , parlant  des  Appellations  comnl#  d'Abus  , 
il  dit  » Que  ce  remede  efi  réciproquement  commun  aux 
F.cdefiafliques  pour  la  cenjêrvAtio»  de  leur  autorité  & Ju- 
rifdtdton  , en  telle  forte  que  le  Promoteur  peut  apptlltr 
comme  d'Abus  de  l'entreprtfe  ou  attentat  fais  par  le  Juge 
Laïc  fur  ce  qui  apparue nt  à V Eglife. 

Jean  Imbert , verfé  en  la  connoiflance  de  la  Pratique 
de  toutes  les  Cours  du  Royaume  , fnfiit . forenf  lib.  Il 
r.  j.  dit  en  termes  bien  exprès,  jtbufum  his  tantum  ffie- 
début  uptari  novimus  : primum  fi  Jade x Pontifiçtus  eA 
que  funt  Jurifdillioms  laïc  a , ufurptt.  Item  , c'um  lascut 
Rrgiujvt  Judtx  ea  que  ad  Pontifieium  fpî&antffibi  arrogée ^ 
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' 140  Remarques 

Le  même  Imbert,  lib.  3.  cap.  8.  ajoute,  Apud  not 
licere  Pont i fu  i poflulttre  Clerici  (ni  rcmijfiotrem  , & fi  e4 
tttgttur  , 4 b Abufn  ri  provocare  licitum  tjft.  Voila  donc- 
ques  comme  l’appel  qualifié  du  nom  d'Abus.a  lieu  con- 
tre les  Jugemens  donnez  en  Coût  fcculiére , au  préju- 
dice de  l'Eglife. 

Les  Cours  de  Parlement  du  Royaume  fuivent  ce 
fentiment  , fie  admextenr  les  Appellations  comme  d'A- 
bus  aulïi-bien  des  Jugemens  donnez  en  Cour  Laïque  , 
comme  en  Cour  Ecclefiaftique.  Tournée  en  une  com- 
pilation d'Arrêts  qu'il  a fait  imprimer  par  Privilège  du 
Roi  du  deuxieme  Janvier  1 6 j 1 . oblérve  ; lit.  A , ». 
1 o j.  qu'on  appelle  comme  d'Abus  ; non  feulement  du 
Juge  d'Eglife,  mais  aufïi  des  Officiers  Royaux,  s'ils  en- 
treprennent quelque  chofc  à la  diminution  de  la  Jurifi 
didion  Ecclcfiaftique. 

L'Auteur  du  Traité  de  l’Abus  ès  endroits  cottes  édi- 
tés Remarques  , notamment  au  feuillet  toi,  rapporte 
| un  Arrêt  formel  du  Parlement  de  Dijon  , donné  fur  un 

Appel  comme  d’Abus,  émis  de  la  Sentence  d‘un  Juge 
• fcculicr , qui  avoit  entrepris  fur  les  droits  de  l’Eglife  , 

& prononça  la  Cour  par  mal , nullement , abufive- 
ment , 3c  par  attentat  procédé  3c  jugé. 

Il  y eut  d'ur  autres  Anêts  donnez  audit  Parlement , 
l'un  du  tj.  Janvier  1 j 87.  fur  l'Appel  comme  d'Abus 
émis  par  le  Doyen  dr  l’Eglife  Cathédrale  d’Antun  , 
d’un  Jugement  donne  par  le  Prévôt  des  Maréchaux 
dudit  Bai  liage  , qui  avoit  débouté  un  Prêtre  accufif  , 
du  renvoi  par  lui  requis.  L'autre  du  l y.  Mai  1596, 
fur  Appel  auflï  comme  d'Abus  émis  par  l'Abbé  de  faim 
Seine  , d'un  Jugement  donné  par  le  Prévôt  des  Maré- 
chaux, portant  condamnation  contre  un  Religieux,  de 
tenir  pnfon  j fur  quoi  la  Cour  dit , qu  il  avoit  été  mal 
6c  abulivement  jugé. 

Par  ainfi  . bien  que  l'Appel  comme  d'Abus  desen- 
treprifes  du  Juge  fcculicr  ne  Toit  pas  fi  fréquent  ni  ufi- 
té  . que  celui  qui  tend  b reparer  les  cmreprifcs  du  Juge 
E^'iriiaftique  , l'Auteur  néanmoins  traitant  b fonds  la 
tnatie'rc  d'Abus  . ne  pouvoir  obmettre  cc  que  les  Inter- 
prètes du  Di  oit  François  autorilênt , 3c  qui  fe  juge  en 
toutes  les  Cours  de  Parlement , 3c  autres  Compagnies 
Souveraines  du  Royaume. 

De  dire  que  le  Juge  laïc  ne  peut  commettre  Abus , 
parce  qu'il  tient  fa  Juridiction  du  Roi , 3c  non  de  l'E- 
glifê , qui  a la  fienne  par  grâce  du  Prince  (ouverain  , 
cette  raifôn  n'eft  pas  concluante  ni  recevable  : car  l'E- 
glifê  connoîc  de  la  foi  , 3c  des  choies  purement  fpiri- 
tuellcs  fnre  fuo  depuis  le  Chriftianifme  établi , 3c  jamais 
les  Rois  Chrétiens  n’ont  prétendu  comme  Rois  & Prin- 
ces temporels , de  connoître  des  choies  divines  , fa- 
crées  3c  purement  Spirituelles.  C eft  pourquoi  l'Eglife 
ayant  fa  Jurifdiétion  pour  le  fpirituel  , 3c  le  Roi  la  tien- 
ne pour  le  civil  3c  temporel , le  Juge  Royal  donne  lieu 
b l'Abus  , s'il  prétend  connoître  du  fpirituel  : tout 
de  même  que  celui  de  l'Eglife  donne  ouverrure  au 
même  Appel  comme  d'Abus , s'il  entreprend  fur  le 
temporel. 


I I.  REMARQUE. 

E>agc  54-  Tome  I.  L’Auteur  fait  un 
dénombrement  de  ceux  qui  tiennent  que 
les  Rois  de  France  peuvent  être  excom- 
muniez , & en  cotte  des  exemples , les- 
quelles autoritez  & exemples , il  réfuté 
fortement  b pages  fuivantes. 

RAISON. 

Jl  fernble  que  Ufditet  *utoriuf&  txtmpia  nt  doivent 
itre  cil  ex.  , quoi  qu'ih  *j<nt  été  refui 


& Réponfes 

REPONSE. 

L'Auteur  dit  qu'il  a été  ncccflité  fur  le  fujet  de  l’A- 
bus , de  parler  de  l’excommunication  des  Rois  qui  en 
fournit  un  des  principaux  moyens. 

Qu’il  n’y  a rien  mis  du  ficn  -,  s'étant  contenté  de  ra- 
ma Hcr  les  différentes  opinions  de  ceux  qui  en  avoient 
parlé  , fie  les  diftm&ions  qu'ils  y avoient  apportées. 

Qu'après  cela  au  feuillet  47.  de  fon  Livre  , il  avoic 
cotte  divers  Auteurs  qui  tenoient  tous  que  le  Roi  dé 
France,  t>ar  Privilège  8c  Induit  Apoflolique,  avoit  mé- 
rité du  faint  Siège  , d'être  déclaré  exempt  de  l'excom- 
munication , par  plufieurs  Bulles  des  Papes. 

Que  tous  les  Auteurs  par  lui  citez  , étoient  Fran- 
çois , Catholiques  , 3c  dcfquels  les  œuvres  avoient  été 
approuvées  8c  imprimées  par  Privilège  du  Roi , même 
que  tous  ou  la  plù-part  d'iceux  étoient  Prcfidcns  , Con- 
fcillcrs  , ou  Procureurs , 3c  Avocats  Généraux  des 
Compagnies  Souveraines  , ou  Officiers  ês  Sièges  Préfi- 
diaux  fie  des  Bailliages. 

Que  la  Dodtriric  de  ces  Grands  Perfonnages  avoit  été 
reçue  3c  admife  par  tout. 

Qu’elle  11e  bleflè  ni  les  droits  de  l'Eglife  > ni  la  Ma- 
jefté  des  Rois. 

Que  quand  les  Rois  de  France  avoient  obtenu  ces 
Induits  6c  Privilèges  des  SS.  Pcres  , de  ne  pouvoir  être 
excommuniez , ils  s'étoiem  en  cela  reconnus  fils  de 
1 Eglife. 

Que  quand  il  s’agifloit  du  pur  fpirituel  , comme 
d'héréfie  , 3c  profanation  des  Sacrcmens  , 8c  autres 
chofes  fcmblables;  les  Rois  comme  très  Chrétiens  3c 
fidèles  croient  obligez  d'obéir  à l’Eglife  leur  Mère  - 8c 
en  cas  qu'ils  eufïent  été  menacez  ou  frappez  de  ce  glai- 
ve fpirituel , le  réconcilier  promptement , 8c  impetrer 
l'ablolution  nécedairc  , (clon  les  exemples  anciens  8c  de 
récente  mémoire , que  l’Hiftoire  fournit. 

C'eft  ainfi  que  l'Auteur  s'eft  expliqué  fur  ce  fujet  : 
car  en  la  page  49.  de  fon  Livre  , donnant  les  raiions 
pour  Icfqucllcs  le  fufdir  Privilège  & Induit  des  Papes 
accordez  aux  Rois  de  France  , de  ne  pouvoir  être  ex- 
communiez , riétoit  point  fujet  b révocation  : Il  fe  fon- 
de fur  ce  que  tout  Privilège  concédé  non  fubdito  , félon 
l'avis  des  Canonirtes , pâlie  en  Contrat  refpeâivemcnt 
obligatoire  ; & de-là  il  infère  , que  le  Roi  ne  dépen- 
dant de  qui  que  ce  folt , rntione  temporalitniis  , le  Pri- 
vilège 8c  Induit  des  Papes  qnond  remporati*  , croit  un  pa- 
£tc  lynnillagmaciquc  8c  irrévocable  , puifquïl  étoir  ac- 
cordé non  Jubdito  , ratione  tevipornhutn  , les  Rois  de 
France  , quant  au  temporel , étans  Souverains  , abfo- 
lus  3c  indépendans  : 6c  de-là  même  il  s'enfuit  à contré» 
rto  , que  pour  le  fpirituel  , ÔC  quant  à la  confidence  » 
le  Roi  étant  fournis  aux  PuilTances  fpirituel  les  , le  Pri- 
vilège concédé  par  les  Papes  , qnond  fpiritMuItn , eft  don- 
né fnbdito  i 3c  par  ainfi  demeure  en  fa  nature  de  Privi- 
lège , fans  qu'il  prenne  la  qualité  de  contrat  irrévo- 
cable. 

Que  ces  raifons  dévoient  fiiffire  , & fervoient  encore 
pour  montrer  que  les  autorirez  de  Meilleurs  du  Luc  , 
le  Coq , Bocri  , ChafTanéc  , Maynard  , Coquille , Ar- 
gentré  , Fcrauld  , Choppin  , fie  d une  infinité  d'autres 
graves  Auteurs  citez  audit  Traité  de  l'abus.n'avoient  ja- 
mais été  ni  réfutées  , ni  rejettées  ; fie  par  ainfi  que  l’Au- 
teur n'avoit  pù  fe  départit  de  leurs  fentimens. 


111.  REM  A R- 
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pour  le  Traité  de  l’Abus, 


Ht 


III.  REMARQUE.  IV.  REMARQUE. 


Page58.  Tome  I.  Après  avoir  prouvé 
que  les  Officiers  Royaux  ne  peuvent  être 
excommuniez  , il  ajoute  qu'ils  peuvent 
l’être  , quand  ils  entreprennent  de  con- 
jnoître  des  choies  de  la  Foi,  & du  (pirituel 
au  préjudice  de  l'Eglilè. 


Page  71.  Tome  I.  Le  patrimoine  de 
l'Eglilè  n'eft  pas  en  l’ablolut  difpofitioii 
des  puifTances  feculiéres , mais  bien  lous 
la  garde  Se  protetFion  du  Roi , fie  mainte- 
nu par  l'appui  de  Ion  Autorité. 

Raison. 


raison. 

Il  femble  que  cette  addition  attrtit  mieux  été  fupprimét 
qu'écrite. 

R P P O S E. 

L’Auteur  ne  dit  pas  affirmativement , que  les  Offi- 
ciers Royaux  , qui  s'ingèrent  de  connoître  des  cholês 
de  la  Foi  , puiflênt  être  excommuniez  par  l'Eglifê  : 
hiais  il  ufc  de  ces  termes  en  la  page  7 j.  Ce  que  Con  dit 
des  Officiers  Royaux  ne  pouvoir  être  excommunie 1 , Je  dort 
entendre  de  ceux  qui  maintiennent  tes  droits  du  Roi  , fans 
ufurper  ceux  de  l'Eglifê  : Car  fi  un  Juge  Royal  ou  Séculier 
entreprend t de  connoître  des  ebofes  de  Ik  Foi  , pourquoi 
tft-ce  que  les  Prélats  ne  châtieront  pat  celui  qui  mettra  fa 
main  profane  a l’encenfoir  ? CT  pourquoi  ne  feront-ils  pas 
des  défenj  fes  à tels  Officiers  de  connoître  de  femblables  ma- 
tières f II  fêroit  bien  railonnable  de  leur  permettre  en 
tel  cas  d'ulêr  des  armes  fpirituelles. 

Il  Ce  voit  que  l'Auteur  ne  décide  rien.  Il  dit  Ton 
opinion  en  faveur  de  l'Eglifê  , 6c  avoue  néanmoins , 
que  par  l'ufance  du  Royaume , les  Officiers  Royaux 
tie  peuvent  être  frappez  de  l'excommunication  , quand 
ils  font  l'exercice  de  leurs  Charges. 

Cette  même  difficulté  s'étant  mue  au  fujet  du  vingt- 
troifiéme  article  de  l'Ordonnance  de  Louis  X 1 1 1.  de 
l'an  j 619.  & ht  Clergé  par  fes  Députez  s'étant  abfo- 
lument  arrêté  à ne  point  fouffrir  cet  article  * qui  les 
privoir  du  pouvoir  d'ufêr  des  ccnfurcs  contre  les  Offi- 
ciers du  Roi  indéfiniment  & fans  diftinétion.-  la  réponlê 
de  fa  Majeflé  fur  cet  article  fut  : qu'elle  n'entendoit 
point  faire  préjudice  à l'Eglifê  , ni  rien  aulli  quitter  de 
lês  droits. 

Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  y ait  rien  à répliquer  à 
l’exemple  rapporte  par  l'Auteur  touchant  Labadie,  con- 
tre lequel  les  Officiers  du  Siégé  Prcfidial  de  Bazas  ayans 
Voulu  informer  , parce  qu'il  avoit  dit  en  prêchant  ; 
quelque  chofc  contre  la  Foi  6c  contre  la  doûrinc  de 
l'Eglifê.  Monfieur  l'Evêque  de  Bazas  fit  defenfes  k 
tous  luges  fcculiers  dans  l'étendue  de  fon  Dioccfê , de 
prendre  connoiflance  des  chofês  de  la  Foi , fur  peine 
d'excommunication  en  cas  de  contravention  ; laquelle 
Ordonnance  fut  confirmée  par  Arrêt  du  Confcil  d'E- 
tac  de  fa  Majeflé  , rapporté  dans  les  Mémoires  & Ti- 
trej  du  Clergé  de  France. 

On  ajoute  1 ce  que  dclîus  , qu’en  traitant  de  l’abus» 
il  n’eft  pas  jufte  de  rendre  l'Eglilè  de  pire  condition  que 
les  Officiers  laies  , qui  peuvent  fc  maintenir  en  leurs 
droits  feenali  judicio. 

OH  d fuflîr  de  tenir  pour  maxime  confiante  , que 
rEghle  ne  peut  excommunier  les  Officiers  de  fa  Majc- 
. rs  Charges  » & in  iis  quarelpiciunt  débit  u/n 
Officii.  Mais  les  chofes  de  la  Foi  n'erans  pas  du  pou- 
voir ni  du  devoir  de  l'Office  des  Juges  fcculiers  , on 
hc  peut  en  ce  cas , rcfufêr  à l’Eglifê  id  quod  ulttmum  ha - 
bet  in  JnrifdiHione. 

Que  cette  doûrine  étant  écrite  . & divulguée  par 
les  Livres , ne  fe  pouvoir  pas  fupprimer  , vii  que  ccctc 
fuppreffion  eût  en  quelque  forte  fait  tort  à l'Eglifê» 


“Le  Roi  peut  ufer  du  bien  de  l'Eglifê  comme  du  bien  de: 
fcculiers  ; car  il  peur  de  fon  Autorité  impofer  des  fubven - 
tiens  , es  cas  qu'il  les  juge  utiles  & neccjfaircs  pour  le  bien 
de  fon  Etat  : pour  ce  que  les  biens  font  temporels  , defquels 
les  Ecclefiaftiques  ne  devraient  jouir  par  l'Ordonnance  : & 
néanmoins  par  grâce  les  Rois  tie  France  ont  donné  des  amor- 
tijfemcns , lefquels  ils  peuvent  révoquer  : 4 plus  forte  rai- 
fort impofer  de  leur  Autorité  des  fubventions  fur  lefdit s bitnr, 
fans  qu'ils foiem  tenus  et  en  rendre  compte  à perforine. 

R E'  P O N S E, 

L’Auteur  dit  , qu'en  tout  le  Chapitre  fîxicme  dix 
premier  Livre  du  Traité  de  l'Abus  , ayant  parlé  de  la 
puillàncc  abfoluë  du  Roi  fur  le  temporel  de  fon  Royau- 
me-,  & venant  enfuite  au  temporel  Ecclefiaftique,  il  a 
crû  être  obligé  , pour  la  confervation  des  droits  6c  pré- 
rogatives de  l'Eglifê  , de  faire  diftindion  du  temporel 
Ecclefiaftique  d'avec  le  fêculier , fur  lequel  le  Roi  a une 
puiffance  abfoluë. 

Il  a en  ce  même  endroit  touché  , comme  le  Roi  ne 
laillbit  pas  d'avoir  fur  ce  temporel  Ecclefiaftique  des 
droits  de  fuperiorité  , des  droits  d'honneur  , des  droits 
de  Jurifiiiéhon  , 6c  des  droits  de  profit , qui  eft  tout 
ce  qu'on  pouvoir  dire  pour  confêrvcr  les  droits  de  Sa 
Majcftc , fans  offcnfêr  ceux  de  l’Eglifê. 

Entre  ces  droits  de  profit , il  rapporte  les  amortilîê- 
mens , l'indemnité  d'homme  vivant  & mourant  , 6c 
les  fubventions  que  le  Roi  lève  fur  ce  patrimoine  d'E- 
gliie  , en  cas  de  neceflïté  : qui  eft  tout  ce  que  le  Roi 
peut  piércndre  ; car  de  dire  qu'il  peut  ufer  dû  bien 
d'Eglife  comme  du  lien  , qu'il  en  peutdifpolêr  , fan* 
en  être  comptable  à per  fon  11e  , cela  ne  fc  peut  raifon- 
nablcment  foûrcnir  : car  le  Roi  n'eft  ni  maître  » ni 
Seigneur  abfolu  des  biens  de  l'Eglifê  j ce  font , res  Dto 
die ota  , le  Patrimoine  de  Dieu  & des  Pauvres. 

Et  quant  aux  fubventions.  Sa  Majeflé  ne  les  levé 
pas  fur  les  biens  Ecclefiartiqucs  à volonré  , ce  n'eft 
qu'en  cas  de  neccflîté  , Ce  avec  telle  modération , qu'elle 
fait  bien  connoître  que  c’eft  plutôt  un  fecoqrs  charita- 
ble donc  on  lallîftc  , qu'un  tribut  impofé  d'abfoluë 
autorité. 


V.  REMARQÜE. 

Pages  71.  & fuivant.  Tome  I.  Lés  Ar* 
chevêques  fie  Evêques  retonnoilfent  tenir 
leur  temporel  du  Roi , fie  lui  en  Font  non 
pas  la  foi  fie  hommage  comme  ValTaux 
à leur  Seigneur  , attendu  que  les  biens 
Ecclefiaftiques  font  déchargez  des  fuje- 
tions  hommageres. 

RAISON. 

Lu  Archevêques  & Evêque  t font  U foi  & Ixmmage  a 1 
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Roi , c T n’ont  main-levée  de  leur  temporel , qu‘ après  avoir 
fait  U foi  & hommage  , pour  ce  qu'ils  ne  tiennent  leur  tem - 
1 porel  que  du  Roi  f eut  , en  vertu  des  amortijfemens  qu'ils 
prennent  de  Sa  Majeftc  , fans  lefquels  ils  nont  droit  d'en 
jouir . 

R F P O N S E. 

i-'Auteur  a allez  établi  1rs  droits  du  Roi , difànr 

3 uc  les  Ecdefiaftiqucs  rcconnoilïent  tenir  leur  temporel 
u Roi , St  qu'au  fujet  d’icelui , ils  prêtent  ferment  de 
fidelité  entre  les  mains  de  Sa  Majcllc  , qui  leur  accorde 
la  joüillànce  de  leur  revenu  par  forme  d’inveftituie , 

«ce. 

Il  ajoûte  enfuite , qu'ils  ne  prêtent  pas  la  foi  & 
hommage  comme  Valfaux  , parce  qu'ils  en  ont  été  dé- 
chargez. 

Ce  mot  , déchargez  , marque  la  puifiânee  du  Sou- 
verain , qui  quant  I loi , leur  fait  cette  grâce  & ré- 
mi fe. 

En  la  page  14).  l'Auteur  traitant  des  Privilèges  de 
l'Eglile  , il  comprend  celui-ci , à Içavoir  , Que  les  Let- 
tres d'amortifemens  que  le  Roi  donne  , ont  cet  effet , que  de 
rendre  les  biens  Eccleftafliquts  allodiaux  G"  a franchis , 
quant  à Sa  Majejlé  , de  tous  hommages  , lads  , quints  , 
G“  requims  , il  ellime  ce  qu’il  dit , être  véritable. 

PRIMO  , Qui  dit  privilège  , demeure  d'accord  , 
que  le  Droit  commun  cil  au  contraire  ; & par  ainli , les 
biens  d'Eglilè,  enfuite  de  l’amortilîcmenc , étans  af- 
franchis d’hommage  , dénombrement  , lods  , quints  , 
requin» , &c.  cette  grâce  venant  de  la  bonté  & libéralité 
du  Prince  , montre  qu'il  aurait  droit  d’exiger  ce  qu'il 
quitte. 

S ECU  N DO  % Le  Roi  en  amortiflknt  le  bien  Ec- 
cleliafijque  fans  rclerve  quant  à loijl  ell  ccnféavoir  tout 
remis , & en  cela  il  ne  fait  rien  de  dérogeant  au  droit  5c 
à la  raifon  ; parce  qu'il  ramené  les  choies  à leur  prin- 
cipe St  à leur  ancienne  liberté. 

T £ RT  / O , Les  Interprètes  ad  Specul.  in  rub.  de 
prtfeript.  dilent  que , Feudum  librrum  concedi  potefl  ab 
omui  jure  q 7 fervitio , ira  ut  nilpro  eo  prafietur.  Ccd  pour- 
quoi les  Rois  ont  pu  en  amortiflânt , décharger  les  fiefs 
de  l’Eglilc  , de  l'hommage  , ban  , arriereban  .de  don- 
ner aveu  St  dénombrement , St  de  payer  aucune  indem- 
nité , quant  à eux  feulement. 

QU  A R T O , Les  Rois  François  I.  Charles  IX. 
Henri  I V.  5c  Louis  XIII.  par  diverfes  Déclarations 
publiques  & enregiftrccs  es  Cours  de  Parlement . St 
Chambre  des  Comptes , ont  déchargé  les  Ecclcfiafli- 
ues  des  foy  St  hommages  , aveus  , dénombrement  , 
roits  de  francs-fiefs  , ban  , arriereban  , & de  donner 
homme  vivant  St  mourant  ; St  cela  cil  connu  , & no- 
toire à un  chacun. 

QU  I N T O , Suppofant  l’amorti  (Terrent  être  fait 
par  le  Roi  fans  referve  , les  gens  d'Eglifc  quant  au  Roi, 
font  exempts  de  pretation  des  foi  5c  hommages  qui  le 
prêtent  par  les  ValTàux,  ratione  Feudi , car  le  Roi  fe 
conrentc  que  MelTicurs  les  Evêque»  prêtent  pour  les  Ec- 
clcliafliqucs  de  leur  Dioccfc , ter. ans  fiefs  , le  ferment 
de  fidelité  entre  (es  mains  , pro  jure  faera  inveflitura. 
Ce  qui  ed  bien  different  de  l'hommage  que  prête  le 
Vafial. 

Monficur  le  Prclîdent  le  Maître , Traité  des  amor- 
tiffemens  , chapitre  lixiéme  ; en  commentant  la  Phi- 
lippine , in  z’srbo  , ds-m  Epifcopus  , marque  notable- 
ment cette  différence  , difant , Quod  F.pifcopi  non  tenen- 
turfecere  homagium  Régi  ptrillam  ionfuetudincm,fed  tan- 
tum prtflaiur  ab  eit  juramentum  fidelitatts. 

Maître  René  Chopin  , en  les  Livres  du  Domaine , 
livre  1.  titre  i$.  dit  prefquc  la  mêmcchofe  ; à fça- 
voir  . quequant  aux  Fiefs  & Seigneuries,  que  le  Prin- 
ce Souverain  donne  ou  amortit  au  profit  de  l'Egliie  , 
fans  refervarion  , il  n'y  peut  avoir  à l'avenir  obligation 
de  reconnoiflance  féodale  , ou  autre  fujerion  à caulc 
dufief.  Et  en  un  autre  endroit , il  dit  que  Ici  Evêques , 


& Réponfes 

£ raifon  des  fiefs  Ecclefiadiques  , jurent  , Non  est  jurifi 
jurandi  feudalitt)  formata  , fed  per  rnodutu  niera  & para 
jidelirasis  , qui  ed  l’opinion  commune  à laquelle  l’Au- 
teur s'ed  rangé  , fous  cette  précaution  néanmoins , donc 
u(e  fouvent  Julius  Paulus  , falvo  melius  jentientisjudi- 
cio  , /.  Claudius  ftlix  , qui  potiores. 


VI.  REMARQUE. 

Pages  7 5.  & 76.  Tome  I.  Le  Roi  peut 
exiger  des  Bénéfices  du  Royaume , telle 
fubvention  que  la  ncceflité  de  les  affaires 
le  requiert , fans  qu’il  foie  befoin  en  cas  de 
péril  imminent , de  recourir  au  S.  Siège 
pour  en  obtenir  la  permiflion. 

RAISON. 

Il  fembte  que  l’Auteur  veuille  dire , que  hors  le  car  de  pé- 
ril imminent , le  Roi  ne  puijfc  impofer  une  fubvention  Jur 
les  Fcclefiafliques  de  France  , fans  en  .rvoir  permijjion  , ou 
que  la  nécefuê  des  a faites  le  deÇirât  ainji  , es  cas  tfqueis  il 
n‘y  aurait  péril  imminent. 

REPONSE. 

L'Auteur  croit  s'erre  allez  bien  expliqué  fur  ce  fujet , 
en  failiuit  voir  par  raifons,  exemples  St  aucontez.quc  les 
Rois  ne  pou  voient  pas  ad  nutum  , faire  des  irapohtions  , 
ou  lever  des  fubventions  notables  fur  le  Clergé  : mais 
qu'es  cas  de  péril  imminent  , ou  de  quelque  prcdàme 
néceffilé  , ils  pouvoicnc  exiger  ce  fccours  , etiam  mon-, 
fuit 0 Romane  Pontifier  ; Que  tel  avoit  toujours  été  le  fen- 
’limcnt  de  l'Eglifc  Gallicane  : que  les  Papes  memes  , & 
les  plus  portez  à déprimer  les  Puilfanccs  temporelles  , 
l’a  voient  ainli  avoué  & reconnu,  3c  que  le  confiant  ufa- 
gc  du  Royaume  s'y  ctoit  conformé. 


VII.  REMARQUE. 

Page  145.  Tome  I.  Les  Edits  des  Prin- 
ces qui  n’ont  aucun  droic  in  fpirituMm  , 
ne  peuvent  rendre  aucun  inhabile  ad  titu- 
lum  Beneficii  ; mais  feulement  quant  à la 
pofleflion  fut  laquelle  , comme  étant  de 
fait , la  puiflancc  des  Princes  le  peut  éten- 
dre. 

RAISON. 

L'Auteur  n’a  pas  pris  garde  au  Droit  de  Regale. 

REPONSE . 

L'Auteur  traitant  de  la  Provilîon  du  Pape  donnée  à 
un  Etranger  , d'un  Bénéfice  icîs  en  ce  Royaume  , a eû 
raifon  dédite  & (bûtenir,  que  telle  Provifion  , quoi- 
qu'expedice  1 un  Etranger  , d'un  Bénéfice  Icis  mira 
pues  Regni  , ctoit  valable  , quoad  ttrulum  , St  que  le 
Roi  ne  pouvoir  toucher  à la  validité  de  te  Titre  , qui 
regarde  le  pur  Spirituel  : mais  que  cet  Etranger  venant 
à prendre  poflèllion  in  vim  de  ce  Relcrit , fans  être  ha- 
bilité par  le  Roi  , qu'alors  on  y employoit  l'autorité 
Royale  , en  déboutant  cct  Etranger  du  poflefloire  qui 
ell  «le  fait , non  par  défaut  de  Tiac  , mais  par  l'inca- 
pacité de  la  perlônnc. 
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Qiv*  quand  l' Auteur  a établi  fa  proportion  , i!  ne 
traicoit  pas  de  la  Régale  , mais  de  la  queftiun  qui  coït- 
lîrtoit  à fçavoir  , ( i les  Etrangers  «oient  capables  de 
poflèder  des  Bénéfices  en  France  , & fi  le  Roi  pouvoir 
'toucher  à la  validité  de  leur  Titre  fie  Provifion  : Or 
traitant  ce  point  , qu’etoit il  befoin  d’excepter  la  Ré- 
gale ? Il  faudroit . fi  cela  avoir  lieu  en  ctabliflànt  une 
Réglé , y apporter  i l'inflant  même  coures  les  limita- 
tions qu'on  pourroit  uppofer  au  contraire^  ce  qui  fè- 
roic  ennuyeux  fie  inutile  n’y  ayant  celui  qui  ne  içache 
que  la  réglé,  tant  generale  (oit- elle,  foume  fes  excep- 
tions , qu’il  faut  fuppWet. 


VIII.  REMARQUE. 

Page  joiS.  Tome  I.  Quand  le  Roi  à 
quitte  Sr  remis  fa  Regale  , les  choies  re- 
prennent leur  première  nature,  & l'Eglilè 
rentre  aux  memes  droits , Se  cft  remile  au 
même  état  qu 'elle  ctoic  avant  la  Regale 
ouverte  : la  ceffion  du  droit  du  Roi  n'a- 


IX.  SeX  REMARQUE. 

Page  3 Se  35  7.  Tome  1.  Les  Eccle- 
fiaftiques  joüifiènt  d'un  Privilège  Cléri- 
cal , qui  efl  de  n’érre  tenus  à faire  les  foi 
Se  hommages  pour  les  Fiefs  qu'ils  tien- 
nent , ni  d’envoyer  au  ban  Se  arrière-ban 
pour  raifbn  d'iceux. 

Et  en  la  page  357.  Tome  I.  Que 
les  smortiflèniens  (ans  referve  rendent  les 
biens  Ecclefiaftiques  allodiaux  & affran- 
chis , quant  aux  Rois  , de  tous  homma- 
ges , lods  , reliefs , reachats  , ban , & 
arrière-ban , & autres  choies  femblables. 

RAISON. 


yant  été  que  ad  amovendum  jus  cedcntis , & 
non  pour  transférer  un  droit  perfonnel. 
Royal  Se  non  tranfmiifible. 

RAISON. 

la  Régale  4 toujours  été  i up par aHement  attachée  à la 
Couronne , & l'Eglifc  n'a  jamais  joui  d’aucun  droit  au 
préjudice  de  la  Regafe  , qui  <jt  auffi  ancienne  que  fa  Cou- 
ronne : & file  Roi  n'ufc  en  quelques  Eglifet  de  fon  Royau- 
me du  droit  de  Repaie  , te  n'tfi  pas  à caufe  de  la  cejjion  , 

; puifque  Sa  Regale  efi  infcparablc  de  la  Couronne  ; mais  à 
cau( c de  la  temife  des  droits  CF  profits  de  la  Régale  , des- 
quels il  ne  veut  jouir , & dont  il  peut  faire  grâce  a quel- 
ques Eglifes  de  fon  Royaume. 

REPONSE. 

11  cft  aile  \ voir  qu’au  fufdit  feuillet  jo 6.  l'Auteur 
ne  prie  pas  du  droit  de  Régale  en  foi  , mais  des  fruits 
fie  droits  qui  en  dcpndcncfie  qui  lui  loin  acccfloircs , 
comme  eft  la  collation  des  Bénéfices  non  Curez  de  l’E- 
vêché aufqucls  il  y a ouverture  de  la  Regale  : ainfi  ce 
qu’il  a die  en  cet  endroit  ne  regarde  la  Rcgatc  , qui  cft 
inlcparablc  de  la  Couronne  , & que  ledit  Auteur  au 
lieu  prcconé  , dit  être  un  Droit  Royal  & intranlmil- 
fiWc. 

Prenant  donc  ce  qui  a été  dit  en  fôn  fens  , fie  le  ré- 
férant aux  droits  fie  fruits  acccftoircs  de  la  Regale , tî 
cft  hors  de  toutr  difficulté  que  le  Roi  les  pue  quitter 
fie  remettre.  Et  fur  ce  on  demande  fi  le  Roi  ayant  re- 
mis par  grâce  les  droits  dépendans  de  fa  Regale  au 
Chapitre  sede  vacante , s’il  peut  en  ufer  ainli,  que  feroit 
le  Roi  même  ; Si  l’Auteur  (c  conformant  à l’opinion  de 
Maître  René  Chopin  pat  lui  cité  , tient  que  le  Chapi- 
tre ( quoi  que  ccffionnaire  des  fruits  fie  droits  de  la  Ré- 
gale ) ne  put  conférer  pendant  la  vacance  ainfi  que 
Te  Roi  eût  fait  ; parce  que  la  chofc  fc  réduit  au  Droit 
commun , qui  referve  au  lucccilèur  à l’Evêché  , la  colla- 
tion des  Bénéfices  qui  ont  vacqué  pndaac  l’intcrrcgne. 


P.  n’y  a peint  de  Fiefs  en  France  , en  quelques  mains 
qu'ils  jutent  , qui  nefoient  mouvant  mediattmeut , ou  im- 
médiatement du  Roi  (F  pour  lejquefs  on  ne  doive  homma- 
ge ; a quoi  les  Fulejiajliques  , comme  les  autres  , font  te- 
nus de  faire  les  foi  çr  hommage  i ou  en  pcrjonrtt , ou  par  le 
dtinifiére  d'tttt  homme  vivant  & mourant. 

D’ailleurs  , les  nmottifiemerrs  ne  rendent  peint  les  biens 
Ecclefiafiiques  allodiaux  j car  les  amortijjcmtns  ne  f ont  que 
difpenjts  que  le  Roi  donne  aux  Ecclefiafiiques  de  pojftdtr  des 
bien s dans  fin  Royaume  contre  les  Ordonnances  , par  les- 
quelles ils  font  rendus  in  capable  t de  les  pojjider. 

Secondement , l'eff  et  des  lettres  a‘ Àmortifjemcnt , ctjfe 
aujfi-tot  (jhc  les  Ecclefiafiiques  ce  fient  de  i jfeder  les  biens 
amortis  en  les  stl tenant  , en  telle  fa. od  que Ji  un  EccUfiafii- 
qtte  alitnoit  entre  les  mains  a' un  autre  Ecclefiajlique  , il 
j. endroit  prendre  nouvelles  Lettres  u ,1/nonijJemcnt . 

Tterct ment , tes  Ecclefiafiiques  qui  ont  des  Lettres  d‘ A- 
mortijjcment  , payent  Us  cens  des  héritages  amortis  , joie 
au  Roi  , fois  au  Seigneur  confier.,  (jr  baillent  homme  vi- 
vant CF  mourant , qui  ejl  oblgc  de  faire  la  foi  C"  homma- 
g s au  Roi  on  autres  Seigneurs  dominant  ; <F  fi  i indemni- 
té entière  n'a  été  payée  , U droit  de  réachat  ejl  du  par  lit 
mutation  de  l'homme  vivant  & mourant , outre  l’hom- 
mage. 

R £’  P O N S E. 

L’Auteur  employé  premièrement  ce  qu’il  à dit  for  là 
quatrième  Remarque  ; fi:  pur  fitisfairc  aux  raifbnè 
- ci-dcilus , dit , qu’il  cft  fuis  doute  que  tous  Fiefs  meu- 
vent médiatemem  ou  immédiatement  du  Roi , fie  qu’il 
lui  en  faut  faire  les  fol  fie  hommages,  payer  lods , cens, 
reliefs  , réachats  , fiée.  Pcifoimc  ne  put  révoquer  en 
doute  ces  maximts  generales  : mais  qui  ne  fçait  aurtl 
les  Privilèges  accordez  à l’Eglilè  par  les  Rois  Très- 
Chrétiens  » L’Auteur  ne  patlc  que  de  ces  grâces  fie  dé- 
charges , fi:  non  du  Droit  commun. 

Pour  les  amortiffeméns  il  n’a  pas  dit  qu’ils  rcndirtcnc 
quant  à tous  , les  biens  amoitis  , francs  fie  allodiaux  ; 
mais  feulement  quant  au  Roi  . qui  les  a amortis  pure- 
ment fie  finis  referve  Ce  fa  Majcfté  accordant  l’amor- 
tiflèment  en  cette-  forme  , l’Eglilè  alors  porte  Je  les 
biens  amortis  U PT  I MO  J U R F.  , fie  lans  charge 
aucune  , quant  au  Roi  feulement  : car  à l’egard  des 
tiers  , le  Roi  ne  leur  fait  jamais  préjudice  , fie  leur 
droit  de  cenfive  , féodalité  , ou  autre  , leur  demeure 
fuuffie  entier. 

On  dit  que  l'effet  de  l’amortiflcmcnc  ceflè  quand  les 
Ecclefiaftiques  cèdent  de  polie  dm  , cclacil  exna  rem  , 
& ne  fert  à cc  fujet, 

En 
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En  uoifiéme  lieu,  on  dit  que  l'amorti  flânent  ne  Us  J'fiï tes  corgtdieT^nprês  lewr  wh  fimple  , fit  dans  1er 
rend  pas  les  biens  allodiaux  : d’accord  , fi  l'on  entend  cinq  ans  , fait  apres  , ut  fuccédcnt  pon  t , ;>  ne  leur  a-t'ort 
parler  des  tiers  ; mais  quant  au  Roi  , qui  concède  l'a-  adjugé  qu  une  penfion  , £•  encore  bien  fri  ire  pour  leurs 
raorliflcmcnr  fans  rclervation  , *»•/  nantis  Isbttc  , fauf  aiment.  /! y a cit  Recuite  civile  nuire  P Air  et  cotte  par 


le  ferment  de  fidélité  du  au  Roi  par  l'Evêque. 

Et  par  ainfi  c'cft  choit  hors  de  doute  , que  ce  que 
le  Roi  a amorti  purement  $c  fimplement , c'cft  à fou 
■égard  libre  de  toutes  charges , 8c  comme  affranchi. 


XI.  REMARQUE. 

Page  3 59.  Tome  I.  Et  aétions  pures 
perfonnelles,  les  Clercs  font  julticiables 
de  l’Official , 8c  les  Juges  fcculiers  ne  peu- 
vent raifonnablcment  prétendre  d’être 
competans  de  telles  actions  contre’  les  Ec- 
clefiaftiques  défendeurs,  fous  l’aveu  d’une 
ufance  ou  poflèlfion  abufive. 

RAISON. 

Le  J EccUfufliques  défendeurs  en  une  aSJiott  civile  inten- 
tée pour  eboje  profane  , Jcur  jufliciaUes  des  Juges  Uct 
privât  ivcmtrt  aux  Juges  d'Eglife  , comme  les  per  (omet 
Iniques  font  jmÇicûMcs  des  Juges  Ecclcftafitqucs  peur  le 
feu  t des  Sacrement , & eut  tes  chef  es  purement  fpirittuüts. 

REPONSE. 

Ce  feroit  faire  un  grand  préjudice  à l'Eglifc  , que 
de  fuùmetttc  les  Eccîefiaftiqocs  en  toutes  a&ions  per- 
(brmellct  pour  choies  temporelles  6c  pccuniaircs  aux 
Juges  laïcs* 

Ce  fetoit  aller  contre  le  Droit  commun  , qui  veut 
que  tout  défendeur  foit  convenu  devant  ion  Juge  , 8c 
que  ni! or  (equittstr f trusts  rei. 

11  n'y  a poffclTïon , ni  ufance  tant  invétérée  foir-ellc, 
qui  puiffe  priver  le  Clerc  privilégié  fort , parce  qu'il  eft 
concédé  non  perfone  fed  ordini. 

Ce  feroit  chofc  étrange  fi  un  Prêtre  étant  convenu 
pcrionnellcmcnt  pour  le  payement  du  contenu  en  une 
cédule  , croit  cité  pardevant  autre  que  fon  Official. 

Il  ne  faut  pour  refoudre  ce  point, que  la  feule  autorité 
de  Moniteur  Bourdin  Procureur  Général  au  Parlement 
de  Paris  , lequel  fur  I ■Ordonnance  59.  1.  dit , que  le 
laïc  ne  peut  être  convenu  en  aâion  pure  perfonnellc 
devant  le  Juge  d’Eglife  , non  plus  que  le  Clerc  en 
fcmblablc  aiftion  pcrfonnclle  devant  le  Juge  fcculicr  : 
Axiomes  bot  primum  moribsu  nojlris  receptttm  , ejl  laicum 
in  Jud.cem  Ecclefajficum  cenfentire  non  pojfe  j fusa  & re - 
ciproca  ratione  ufn  receptssm  eft  Clericstm  in  mtre  per  fon*. 
libsts  in  laicum  cenfentire  non  pojfe. 

Pour  les  autres  cas  finguliers  ciquels  in prrfonAibui 
ratione  Off.cii , minifterii  vel  stdminiflrationis  , lés  Clercs 
doivent  être  convenus  en  Cour  laïque  ; l'Auteur  les  a 
remarquez  particuliérement  en  des  Chapitres  feparez. 


XII.  R E M A R QU  E. 

Page  368.  Tome  I.  On  ne  doute 
plus  que  les  Pères  Jefuites  ne  peuvent  foc- 
ceder  , quand  ils  font  congédiez  après  les 
cinq  ans  de  leur  vœu  limple. 

RAISON. 

lx  Parlement  de  Parie  a jugé  pur  plujîcurt  A"  Set  que 


Afottfietsr  le  Pretre  en  fa  1.  Centurie  qui  a été  entérinée  , 
& enjuite  juge  que  lefdit  Pires  Jefuites  ntjuccedent  point. 

REPONSE. 

L'Auteur  n’a  dit  que  ce  qui  a été  jugé  par  les  Arrêts, 
cjui  ont  difliiïguc  quanti  ceux  qui  fortent  des  Monafté- 
rcs , fi  c’cft  par  les  formes  ordinaires  en  réclamant 
dans  tes  cinq  ans  du  Concile  , ou  fi  c'cft  après  le  tems 
expiré  : ôc  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  fe  faifoient  difpen- 
fér  de  leurs  vaux  par  les  voyes  de  Droic  , en  obtenant 
Relent  de  Sa  Sainteté  1 cet  effet , 8c  le  faifant  dûëmenc 
fulminer,  qu'ils  ctoicnt  capables  des  fucccllïons.  Que 
s'ils  laiffoicnr  ccoulcr  le  tems  du  Concile  , & qu'ils 
vinilènt  aptès  1 réclamer  , qu'ils  étoient  déboutez  de 
leur  prétendue  réclamation  , & déclarez  incapables  de 
fuccédcr  j ce  qui  S'cbfervoit  aulli  , félon  cette  diftinc- 
tion,  en  la  fortie  des  Pcres  Jefuites  de  leurs  Collèges  , 
en  ce  que  ceux  qui  étoient  mis  dehors  aptes  le  quw» 
quetmium  écoulé  , 4 d.e  de  leur  profclïion  , ctoicnt  dé- 
clarez déchus  du  droit  de  fuccëder  , fauf  quelques  lé- 
gères penfioos.  Ec  ceux  au  contraitc  qui  ctoicnt  con- 

f;cdiez  intra  qttirquennium  , en  obtenant  un  Rcfcrit  pour 
a caflation  de  leur  vccu  , pouvoicr.t  par  l’evenement 
fc  trouver  fuccclTiblcs  , n'érant  pas  raifonnable  de  ren- 
dre les  Pères  Jefuites  Profcs  , de  pire  condition  que 
les  autres  Religieux  qui  fuccédcnt  en  réclamant  intra 
quinquennissm  , félon  le  Concile. 


XIII..  REMARQUE. 

Page  40  6.  Tomel.  Les  Clercs  con- 
venus pour  le  payement  des  arrerages  d’u- 
ne rente  conftituée,  doivent  être  cités  ré- 
gulièrement devant  leur  Juge. 

RAISON. 

Les  Clercs  ne  doivent  être  cités  devant  le  Juge  Eccle- 
fujlsque  audit  cas  , parce  que  telle  ajfaire  tjl  pure  profane, 
O*  ne  regarde  que  le  temporel  des  Clercs , 

REP  O N S E. 

Il  faut  voir  ce  qui  a été  dit  fur  l'onzième  Remar- 
que ; à quoi  l’on  ajoute  , que  pour  les  arrerages  d'u- 
ne rente  conftituée  , le  Clerc  comme  en  aâion  pure 
pcrfonnclle  devroit  être  cité  pardevant  Ion  Juge , 8c 
l'Auteur  en  cct  endroit  cotte  les  Auteurs  qui  font  de 
cet  avis  .•  néanmoins  venant  à ce  qui  s'oblervc  à pré- 
fent , il  dit  qu’à  caufc  du  contrat  pallié  lous  feel  Roui . 
en  vertu  duquel  les  arrerages  font  demandez  , que  le 
Clerc  cft  convenu  pardevant  le  Juge  du  feele  en  Bour- 
gogne , 6c  cela  sobfèrve  communément  : de  forte  que 
l'Auteur  reduifant  fôn  opinion  à ce  qui  cft  en  commun 
ufàgc , ne  s'en  doit  dépaitir. 


XIV.  REMAR 
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pour  le  Traité  de  l’Abus. 


XIV.  REMARQUE. 


Page  4ji.  Tome  I.  Il  faut  confidercr 
deux  chofes  au  Mariage  > le  Sacrement  & 
le  contrat  civil  qui  régie  les  conventions , 
le  douaire  , la  participation  à la  commu- 
nauté , le  les  avantages  matrimoniaux. 

raison. 

Il  eft  vrai  qu'il  faut  ceufidtrer  an  Mariage  h Sacrement 
ci  le  centrât  civil  i mais  le  central  civil  qui  dait  être  cett- 
Jidtré  an  Mariage,  n’eft  fat  le  centrât  qui  ciment  le! 
Cliveraient  du  douaire , de  la  communauté , & autres  , 
qui  n'efi  de  /•  ejfet.ee  du  Mariage , & qui  centient  unepre. 
mcjfe  de  Mariage  parferait!  de  futur  : ruait  c’tjl  le  cen- 
tral par  Itqucl  ïltrmmt  & la  femme  fe  promettent  Mariage 
par  parait t de  prirent  , & qui  fe  paflï  titre  let  Catholique 1 
devant  leur  Cure. 

REPONSE . 

L'Auteur  dit  , qu'il  ne  parle  pas  du  mariage  comme 
Théologien , mais  comme  Jutilconfulte , Ce  félon  1 air 
du  Palais. 

Que  les  Cours  Souveraines  par  la  elandeftinite  des 
mariages  , fcparem  le  contrat  civil  qui  régie  les  con- 
ventions matrimoniales  , d'avec  le  Sacrement,  Que  n 
le  mariage  eft  dandeftin  , on  prononce  fur  le  contrat 
civil,  en  déclarant  le  mariage  non  valablement  contra- 
rié , (ans  toucher  1 l'eflènee  du  mariage  , ni  au  con- 
lèntemciK  mutuel , qui  fert  de  matière  au  Sacrement, 
parce  que  les  Juges  fcculiérs  (ont  incompctans  du  lpi- 
xitucl. 

L’Auteur  d'ailleurs  traitant  de  l'Abus  , Ce  recher- 
chant les  entreptifes  des  Jurifdi&ions  en  ce  fujet . a etc 
oblige  de  diftingucr  le  Sacrement  dont  1 Eglilc  connoit, 
d'avec  le  contrat  civil  qui  régie  les  conventions  du 
mariage  , qui  font  de  Junfdi&ion  laïque  , afin  de  plus 
facilement  diftingucr  ce  qui  peut  tomber  en  Abus  de 
part  & d'autre. 

Or  pour  bien  faire  le  difeernement  de  ce  qui  eft 
Abu/if  ou  non  en  ces  matières  de  mariages , il  a cté 
abfolumcnt  neceflâire  de  faire  la  dillinétion  du  Sacre- 
ment , avec  ce  contrat  civil  qui  régie  les  conventions 
du  mariage  , parce  que  l'un  eft  purement  fpiritucl , 
Ce  l’autre  purement  profane  : Ce  de  11  il  s’enfuit  , que 
tout  de  même  qu  il  y auroit  Abus  formel  lî  le  Juge  laie 
enrreprenoit  de  connoitfc  de  Fftdert  : qu'aufti  le  Juge 
d Egliiè  voulant  connoîcre  des  conventions  , du  douai- 
re , de  la  Communauté  , Ci  des  precipuitca  matrimo- 
niales contenues  au  contrat  civil  fait  entre  les  mariez, 
/pn  enrreprife  en  ce  point  feroit  Jugée  abufive. 

Cette  diftinélion  du  Sacrement  d'avec  le  contra:  ci  - 
Vil  s’eft  toujours  faite  es  matières  de  cette  qualité  , c’cft 
pourquoi  l'Auteur  ne  la  pouvoir  prctcrmcttic  ni  s’ex- 
pliquer autrement.  f 

Meilleurs  du  Clergé  de  France  avans  donne  Mémoi- 
res, contre  l’article  J9  de  l’Ordonnance  de  Louis 
XI 11.  de  1619.  remontrèrent  par  leurs  Caycrs  que 
ces  mots.  Soient  eUcitrel^  non  valablement  contrariée., 
pourroient  apporter  du  doute  , attendu  qu'ils  pour- 
îoient  être  referez  au  contrat  fpiritucl  du  Saacmcnt  : 
mais  le  R-0»  répondant , dit  en  marge  dudit  Cayer  , 
nHe  let  mot 1 fujditt  ne  pouvoient  être  pris  pAr  rapport  an 
Entrât  civil  du  Mariage  dont  let  fttget  Lut  connoijftnt. 
De  force  quc  vo*^  comme  Meilleurs  du  Clergé  d’une 
«Je . & 1e  k°i  & fon  Cou  (cil  d'autre , feparent  le  Sa- 
iicmcnr , du  contrat  civil  , Ce  demeurent  d'accord 
Traite  de  i'aibut,  Tant  I /. 
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que  le  contrat  civil  du  mariage , eft  celui  qui  régie 
les  conventions  du  mariage  .•  bien  différent  du  conrrac 
fpiritucl  , qui  va  à l'eflencc  du  mariage.  Et  l'Auteur 
pour  fc  plus  clairement  expliquer  , lors  qu’il  a fcparé 
le  Sacrement  d'avec  le  contrat  civil  du  mariage  , ne 
s’eft  pas  contenté  du  mot  du  contrat  civil , mais  il  a 
ajouté  , qui  régie  let  convention 1 du  douaire  , de  la  par- 
ticip.it  ion  à la  Commun  au:  c , U"  dit  avant  agit  matrimo- 
niaux. 


XV.  REMARQUE. 

Page  3 1 . Tome  1 1.  Il  n’y  a Abus  en 
la  monition  en  laquelle  quelqu'un  elt 
nommé  & dcbgnc  fculemenc  ad  fines  noti- 
tite,  & pour  inliruire  les  témoins  fans  dif- 
famation de  la  perionne. 

RAISON. 

ha  Meniteirtt  ut  doivent  nommer  ni  defgner  perfinne, 
& celui  qui  ejl  nommé  & dejiguéptut  appolltr  comme  t A- 
but  de  la  monition . 

REPONSE. 

L’Auteur  demeure  d'accord  de  la  maxime  générale , 
que  toute  nomination  faire  ex  cauja  infamante  en  un 
Monitoire  eft  abufive,  & l’a  allez  établie  : mais  il  n’y 
a régle.unt  univcrfelle  foit-ctlc.qui  n’ait  tes  exceptions 
particulières.  1 

Par  exemple  , en  ce  fait  de  Monitoire  , s’il  y en  a 
cû  un  obtenu  en  inftance  mué  civilement  pour  reccla- 
tion  de  titres  Ce  papiers  d’une  hoirie  , ou  de  quelque 
Communauté  de  mariez  , dilfoluc  par  la  mort  de  lun, 
le  Monitoire  étant  conçè  en  ces  termes  : QueTuint 
au  prteer.  d'entre  lui  & Mevmt  an  fait  du  partage  d'une 
telle  hoirie  , ou  au  fttjet  ttun  tel  négoce  & fociétè  , a belitn 
de  quelque 1 contrat  1 & papitrt  qui  lui  fout  recelé 11  eft 
certain  que  Mcvius  , quoi  que  nommé  audit  Montrai* 
rc , ne  pourroit  fonder  aucun  Abus  fur  (a  nomina- 
tion , parce  que  ce  n’cft  point  ex  caufa  infamante ; ; yft 
qu’il  n’y  eft  nommé  , & le  fujet  du  procez  defigné  , 
que  pour  avertir  Ce  inftruire  les  témoins  quels  font  les 
papiers  recelez  fervant  à l’inftruûion  du  droit  des  co- 
heritiers ou  focietaircs  : fans  lcfqucllcs  déflations Ce 
nominations , les  témoins  ne  pourroient  Içavoir  fur 
quoi  ils  auroient  à décharger  leurs  confidence.  Et 
l'Auteur  a montré  que  le  Parlement  de  Dijon  en  plu- 
fieurs  rencontres  l’avoit  ainfi  jugé. 


XVI.  REMARQUE.. 

Page  54.  Tome  II.  Il  femble  bien 
raifonnablc  que  les  Juges  d’Eglilê  puiflent 
maintenir  leur  Jurifdiction , & faire  dé- 
fenfes  tant  à leurs  jufticiablcs  de  compa- 
roir ailleurs , qu'aux  Juges  feculicrs  de 
prendre  connoiftance  de  ce  qui  n eft  pas 
de  leur  gibier.  Mais  en  la  page  fuivante 
il  fe  retrace  , & dit  que  les  Juges  d’Eglife 
ne  peuvent  faite  lefdites  défenfes. 
raison. 

/!  u’é toit  à propot  de  dire  que  let  fait  d’Eglife  peu- 
vcieril  faire  lefdiiee  déftnfet  auxjugrtfeeultert. 
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Remarques  & 

REPONSE. 

L'Auteur  a dit  ce  qui  s’obfcrvoù  autrefois  touchant 
-ces  défaites  , que  le  Juge  d'Eglifc  pouvoir  faire  pour 
maintenir  fa  Jurifdiaio» , A a crû  devoir  dkc  en  fa- 
veur de  l'Eglife  , qu'il  ferait  tien  raifonnahle  que  les  J h,  es 
Ecclefujliques  pùjjent faire  des  dêfenfes , tam  a leurs  jmf- 
ticiahles  de  comparoir  . qu'aux  Juges  feculiers  de  connaître 
du  jpirituel.  Mais  parce  que  ce  Droit  ancien  a changé  , 
Sc  que  l'ufage  du  Palais  eft  à préfent  contraire  , il  ne 
y eft  pas  retracé , ains  il  a fait  comme  Monûcur  Boé- 
ri , lequel  examinant  cette  meme  queflion  , enfadécim 
fion  114.  nomb.  x.  rapporte  ce  qui  fe  faifoit  autrefois  , 
difânt  que  VOfficiol  pouvoir  ufer  de  dêfenfes  envers  le  Ju- 
ge laie:  puis  tout  aulli-têt  confi  Jetant  ce  qui  fe  prati- 
quoit  dans  l'ufage  des  Cours  Souveraines  , il  dit  , Ifiud 
non  amplius  fervari  in  Régna  Francia.  Ainfi  l'Auteur 
ayant  mis  en  avant  que  chacun  pouvofc  maintenir  les 
droits  de  fa  Jurifdiérion  par  dêfenfes  ou  comminations, 
& que  l'Eglife  en  faifoit  ainfi  aux  liédes  précédons  .• 
comme  il  ptéfent  les  moeurs  du  Royaume  font  au  con- 
traire , il  s'eft  conformé  & rangé  à ce  qui  s'obfcrvc  au- 
jourd'hui communément. 


XVII.  REMARQUE. 

Page  74.  Tome  1 1.  Ceux  qui  (ont 
infe&ez  d’héréfic , (oie  Laïcs  ou  Clercs , 
doivent  fubir  la  jurifdi&ion  de  l’Eglife. 

RAISON. 

Meffeun  les  Evêques  , & ceux  quils  veulent  appeller 
avec  eux  , ont  droit  déjuger  fi  une  propofit ion  eft  héréti- 
que ou  non , & excommunier  ceux  qui  tiennent  des  propo- 
rtions hérétiques  ; mais  ils  ne  peuvent  punir  les  lûtes  qut 
font  hérétiques. 

REPONSE. 

L’Auteur  dit  qu’il  doit  avoir  quelque  fatisfaéHon  en 
foi-même  de  ce  que  celui  qui  a été  honoré  du  comman- 
dement de  Momcigneur  le  Garde  des  Sceaux  , de  voix 


Réponfes,&c. 

le  Traité  de  l’Abus.n’y  a rien  remarqué  qui  préjudiciât 
tant  foit  peu  aux  Droits  & Immunirez  du  Royaume  , 
& à la  Temporalité  du  Roi  : car  érant  perfonne  de  mé- 
rité , & futïïfancc  bien  reconnue  , il  ne  l’auroit  pas 
laide  as  arriére , & il  y auroit  fait  quelques  Remar- 
ques (pécules. 

Secondement , l'Auteur  repute  à un  bon-heur  très- 

Ercicul icr  , qu’en  une  matière  de  foi  odieufe  à 1 Egliic, 

1 Remarques  ci  - defl'us  en  nombre  de  dix-fept , ne 
concernent  que  des  choies  qui  favori  fent  les  Droits  & 
Immunitez  Ecclclîafliqucs  , lefquellcs  il  a miles  en 
avant , & établi  fuffifamment  pour  conlèrver  à l'Eglife 
ce  qui  de  droit  & par  raifon  lui  peut  appartenir  : car  il 
faut  qu’il  avoue  qu'en  ce  fujet , il  apprehendoit  plu* 
que  les  Remarques  qu’on  eût  pu  faire  dans  la  fuite  de 
Ion  Ou\Tage . ne  fuflent  de  quelques  queftions  déci- 
dées plutôt  au  defavantage  , qu'en  faveur  de  l'Eglife  : 
& cependant  tout  le  contraire  eft  arrivé  ; car  des  dix- 
fept  Remarques , les  foize  font  par  articles  couchez 
en  faveur  & à l’avantage  de  l'Eglife. 

Or  en  cette  dernière . l’opinion  de  l’Auteur  eft  con- 
forme à celle  des  Remarques. 

11  a dit  en  la  fufdite  paçe  74.  de  fon  Traité , que 
ceux  qui  font  infeQee.  d'hérefie  , foit  Laïcs  ou  Clercs  » 
doivent  fuhir  la  jurifdiüion  de  l'Eglife.  Ce  qui  s’entend 
pour  juger  ce  qui  eft  hérétique  ou  non  , dont  l'Eglife 
feulement  peut  connoîirc  , comme  s'agiftànt  de  Fidt. 

Enfuitc  l'Auteur  s'explique  , & montre  comme  l’E- 
cfifo  ayant  jugé  le  point  de  l’héréfie,  elle  abandonne  au 
bras  icculier  celui  qui  en  eft  convaincu , & qui  ne  veut 
abjurer  fon  erreur.  Sed  cum  pertinacia  tuetur  errortm. 
Et  en  ce  cas , non  feulement  le  Laïc , mais  l'Ecdefiaf- 
tique  même , eft  puni  par  1a  Juftice  feculiére. 

Il  pallê  encore  plus  outre , Sc  montre  comme  par  di- 
vers Edits  de  nos  Rois , notamment  par  celui  du  Roi 
Henri  II.  de  l'an  M.  D.  L V 1 1.  donné  à Compiegne  , 
les  Juges  Royaux  dévoient  informer  ôc  procéder  con- 
tre toussant  Laïcs  qu'EcclcGaftiques  foupçonnez  d'hé- 
rélîe  , quand  ils  caufoient  quelque  trouble  , foandale  , 
& émotion  ,au  préjudice  de  la  tranquilité  publique  ; le 
cas  étant  Royal  & privilégié.  Et  par  ainfi  l'opinion  de 
l'Auteur  ,&  celle  de  celui  qui  a pris  la  peine  de  faire  les 
Remarques , étant  conformes , il  n’y  avoit  rien  à dire 
fur  ce  chef  particulier  ; vu  qu’ils  conviennent  enfirra- 
ble.que  c'cft  i l'Eglife  de  juger  s’il  y a héréfie  ou  non  , 
& aux  Juges  fcculiçrs  de  punir  les  Scétaixcs  duement 
convaincus. 


FAUTES  qui  fi  font  glifsées  dons  les  Remarques  faites  far  une  Perfonne 
de  mérite. 


SECONDE  Remarque  , prn  140.  ni.  1.  ligne  8.  47.  «R  M-  lbid.pjfr  >4°-  ni.  1.  ligne  4*1 
lift.  JJ.  Trei&me  Remarque , page  141.  ni.  I.  ligne  l.  jt.  lifie.  JJ.  Ibid.  p*ge  «'•  ••  ‘Jt 
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TABLE 

GENERALE 

SUR  TOUTES  LES  MATIERES 

& Décidons  notables  contenues  es  deux 
Tomes  de  cet  Ouvrage. 


Ttifpofce  par  lieux  communs  & ordre  alphabétique*. 


A 

Abbé  , Abbdjtt» 

SB  b * Commanditaire  en  quel  ca* 
peut  transférer  les  Religieux- , & 
expédier  les  Lettres  , com.i.n.io. 

Voyez  TranfUtion. 

L'Abbé  Commendatairc  fucccdc  au  pécule  du  Reli- 
gieux , ton»,  i.  n.  i$.  p.n6.p.  124 

Abbaye  de  faint  Germain  des  Prez  , comment  unie  , fié 
puis  défume  de  celle  de  faim  Oiicn,  tom.  1.  col.  a. 
P*  t)i 

L’Abbé  ne  peut  prétendre  droit  au  litre  , ni  referve  de 
penfîon  fur  les  Pricurez  qui  dépendent  de  (on  Ab- 
baye , tom. t.  col. 1.  p.149 

Anciennement  les  Laïques  pofledoiem  les  Abbayes  . fie 
prenoient  le  nom  d*Abbez  , tom.  1 . col. a.  p.  1 j 4 
Abbez  Titulaires  , fie  Abbez  Soldats.  tbid. 

Abbayes  inféodées  aux  Laïques  anciennement  , tom.i. 

ibid. 

Abbayes  rcmifês  à l’Eglifè  & à des  Religieux  vivant 
fous  la  Réglé  & dlfciplinc  Canonique,  affranchis  du 
ban  fie  arricre-ban  ; mais  fujets  à tecevoir  des  O- 
blats  , tom.i.  col.».  p.  lyy 

Voyez  ObUtt. 

Abbc  Commandataire  fie  Titulaitt  fait  nominu  fono  dif- 
férant , tom.  1.  n.  a fi.  p.  180 

Ce  qui  n'a  pas  lieu  en  France  , où  les  Abbez  fie  au- 
tres Prélats  Commandataircs  n'ont  aucun  droit  de 
corrc&ion  ni  jurifdiétion  rcgulicce  fur  les  Moines, 
tom.  t.  col.  t.  tbid. 

Bien  que  l'Abbé  Com mandataire  en  ait  obtenu  un 
Induit , col.  i,  ibid. 

Abbé  Titulaire , ou  Prieur  clauftcal  , ont  la  corrcéliou 
& jurifdidkion  régulière  fur  les  Religieux.  ibid. 

L'Abbé  de  Cifteaux  , Chef  fie  General  de  l'Ordre  , a 
le  droit  de  vilîtation  fie  corrcûion  des  Monafteres 
dudit  Ordre  , à l'exdufiun  des  Commandataircs, 
tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Les  Cardinaux  Abbez  Commandataircs  ont  juridic- 

tion régulière , fie  perçoivent  les  dépouilles  de  leurs 
Tome  II. 


Religieux  , tom.  1.  col.  1.  ibidi 

Le  Cardinal  Abbé  Commandataire  peut  inftiraer  fie 
deflituer  le  Prieur  dauftral , tom.  1.  nornb.  27.  p, 

180 

Mais  non  pas  les  autres  Abbez  Commandataircs, 
ibid. 

Le  Cardinal  Abbé  Commandataire  peut  recevoir  la 
profeffion  d'un  Religieux  ; mais  cela  n’eft  pas  per- 
mis aux  autres,  tom.  1.  col.  2.  ibid . 

Si  aux  AlTèmblées  des  Etats  , les  Abbez  Commanda- 
taires  (ont  précédez  par  les  Titulaires  ; il  eft  con- 
clu qu'on  n'y  met  point  de  différence , fie  pour- 
quoi , tom.  1 . col.  1 . p.  1 S 1 

L'Abbé  de  Cifteaux , comme  Chef  fie  General  de  l’Or- 
dre , a toujours  précédé  les  autres  Abbez  aux  Etats 
de  Bourgogne.  ibid. 

Et  après  l'Abbé  de  Cifteaux , l'Abbé  de  faint  Bénigne  a 
eu  le  fécond  rang.  ibid. 

Chevaliers  de  Malte  ne  peuvent* tenir  Abbayes  en  com- 
mande , tom.  1.  col.  x.  p.  206 

Les  Religieux  ne  peuvent  faire  aucuns  Statuts , quant 
au  tempord  , fans  la  participation  de  l’Abbé  Com- 
mandataire , tom.  1.  col.  1.  p.  x 16 

Abbaye  de  Bethléem,  en  Nivernois  , exempte  de  U ju- 
rifdi&ion  de  tous  les  Prélats  de  France , fie  foumifè 
à l'Evêque  de  Bethléem  étranger,  totn.  ».  col.  x. 
p.  ix8  , 

Voyez  Exemption. 

Les  Abbez  peuvent  conférer  la  Tonfure  à leurs  Rcli- 
ieux , fie  les  petits  Ordres , avec  privilège  fpecial  du 
apc  , tom.  1.  col.x.  P- 17* 

Un  Abbé  qui  n'cft  plus  Abbé,  ne  peut  conférer  la  Ton- 
fure à qui  que  ce  foie.  ibid. 

Les  Abbez  Commandataires  n'ont  pas  droit  de  vifiter 
ni  reformer  les  Monaftercs,  tom.j.col.a.p.iSx 
Ün  Abbé  11e  fc  peut  conférer  , ni  faire  conférer  par  un 
Vicaire  , pour  ce  établi , un  Prieuré  ou  Bcnehcc  dé- 
pendant de  fou  Abbaye  , tom.  1.  n 9.  p.  184 
Si  l'Abbé  fc  faifoit  conférer  un  Bénéfice  dépendant  de 
fon  Abbaye  , il  commettrait  un  inccftc  Spirituel, 
tom.  t . col.  2.  ibid .• 

Abbé  Commandataire  de  Simorre  , comme  Curé  pri-  % 
micif,  ayant  voulu  commettre  un  Religieux  pour 
prêchcr/ans  l'approbation  de  P Archevêque  d'Attfch, 

T i)  ili 
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il  en  fut  empêché  pu  Art  ce  de  Touloufe  , tom.  1. 
col.  1.  194 

Abbé  Commandataire  ne  peut  de  fa  feule  autorité  ré- 
voquer le  Vicaire  Religieux  qu'il*  conftitué  , tom. 
1.0.14.  P- J01 

Voyez  Vicaire, 

Abbez  & Prieurs  Titulaires  font  les  (culs  Juges  de  leurs 
Religieux  pour  la  difeipline  Régulière  , tom.  1 . p. 
)jo.  6c  J31 

De  la  prcfeance  entre  les  Abbez  Titulaires  , & les 
Doyens  desEglifcs  Cathédrales , tom.  1.  num.  10. 
P- >7*  , 

Voyez  Prefeostce. 

Abbé  Commandataire  , mort  pauvre  , eft  enterré  aux 
frais  du  fucceflcur  , tom.i.  n.  10.  p.  ;8i 

Abbé  doit  commettre  un  Religieux  de  Ton  Ordre  pour 
informer  contre  fon  Religieux»  tom.  1.  n.4.  p. 
Voyez  P roc  u.. 

jfifelutien. 

forme  que  l’Eglifé  Romaine  obfcrve  pour  donner  l'ab- 
folution  0 cenfuris  , ou  Excommunication  majeure. 

tom.i.  col.  1.  p.  40 

Si  on  peut  en  France  en  donnant  l'Abfolution  à cenfu - 
ris  » ufer  de  ceremonies  extraordinaires.  ibid. 
Forme  de  l'Abfolution  d'Henri  1 V.  obférvéc  en  la  per- 
fônne  de  fes  Procureurs  à Rome.  ibid. 

Abfolution  de  Fcrrandus  , fils  d'Alphonfe  , Roi  de 
Portugal.  ibid. 

Forme  ancienne  de  l'Eglife  Romaine  pour  l'abfolution 
des  Penitens  publics  » tom.  1.  ibid. 

Si  l'on  peur  abfoudre  les  Excommuniez  après  leur  mort, 
tom.i.  colom.  1.  p.  41 

Quel  effet  a l'Abfolution  ob  emni  vinculo  Excommunica- 
tion.r,  inférée  dans  les  Refcrits  Apostoliques  » tom. a. 
col.  1.  p.  44 

De  l’Abfolution  ad  coutelas»  » & de  fes  effets , tom.  a. 

n.  40.  ibid. 

L'Abfolution  ad  cahttlam , par  qui  devoit  être  concé- 
dée. ibid. 

L'Abfolution  ad  coutelas n t ont  ad  effethem  agesidi  , pour 
cenfures , ou  pour  ferment  faits  par  contrat  , fé 
prend  maintenant  du  Juge  feeulier  , fingulicrcment 
des  Cours  Souveraines  » tom.  1.  col.z.  p.  44 
L'Abfolution  ad  coutelas»,  en  quelle  forme  fé  donne  en 
Efpagne  » tom.  1.  col.  1.  p.  45 

Si  l'Excommunié  par  l'Evéque  peut  être  abfous  à Ro- 
me , tom.  x.  num  41.  p.  4 6 

De  la  claufe  qui  obligeoit  les  Excommuniez  par  Ref- 
crit  de  Rome  , d'y  aller  demander  leur  Abfolution 
en  perfonne.  ibid. 

L’Abfolution  ad  coutelas», (c  donne  in  fora  e xt crier i,  pen- 
dant le  douce  de  la  nullité  ou  validité  de  ('Excom- 
munication . tom  1.  col.  r.  p.  4 y 

Il  ne  faut  pas  négliger  l'Abfolution  de  l'Excommunica- 
tion » tom.  x.  n.41.  p.  46 

Si  c'cft  au  Juge  d’Eglifc  d'abfoudrc  du  ferment  prêté 
en  contraâant . tom.x.  n.  4).  p.  47 

Quelle  eft  la  pratique  d'Efpagne  en  cela  ? tom.  x. 

col.  1.  ibid. 

Les  Brefs  d’Abfolution  fc  fulminent  in  partibu  par  le 
Juge  qui  a inflruit  le  Procez  , tom.x.  col.  1.  p.  ut 
Différence  entre  l'Abfolution  8c  les  Lettres  de  Grâce,  & 
que  les  unes  6c  les  autres  font  neceffaires  aux  Clercs 
condamnez  pour  crime  » tom.x.  col.  1.  ibid. 

Que  le  Pape  ne  doit  accorder  l'Abfolution  in  fore  tem- 
pérais » tom.  x.  col.  x.  p.  ni 

jibut. 

L'Abus  eft  un  mauvais  ufage , tom.  1 . n.  1.  p.  X 


Table  generale 


Abus  anciennement  appelle  . Exceffus  , Prafumptiortet, 
Injujia  ce  noms  no  , &c.  tom.  l.  ni  J P'  1 

Le  nom  d'Abus  defigne  proprement  les  entreprifes  des 
deux  JurifÜiâions  fpiritucllc  8c  temporelle  l’une  fur 
l'autre  , tom.i.  n j.  ibid . 

Ce  qui  eft  confirmé  par  divers  exemples  8c  autoritrz, 

ibid. 

Le  mot  d'Abus  fe  prend  en  deux  manières  , not. 
P- 1 

On  fé  férvit  du  mot  d’Abus  à la  Conférence  du  Bois  de 
Vinccnnes  devant  le  Roi  Philippe  Auguffe»  tom.i. 
nom.  7.  p.  5 

Le  mot  d'Abus  employé  dans  un  Refait  d'innocent 
III.  n.  y.  p.  x.  Sc  j 

Et  par  le  Pape  Boniface  V 1 1 1.  n.  6.  p.  j 

Le  mot  d'Abus  » ou  d'Abufion  , mis  en  ufage  pour  ex- 
primer les  emreprilès  & exccz  en  matière  de  jurif- 
diékion  , tom.i.  p.  j. 

Arrêt  en  1 4j  j.  fur  cette  matière.  ibid . 

Le  nom  d Abus  obférvé  dans  plufieurs  Auteurs  anciens. 
François  & Etrangers  , pour  defîgner  les  entreprifés 
faites  fur  la  jurildiûion  fpiritucllc  ou  temporelle, 
tom.  i.nom.8.  p.).&4 

Dans  tous  les  Aélcs  publics  on  s'eft  toujours  férvi  du 
mot  d'Abus.pour  defigner  les  cntrcprilès  de  juridic- 
tion , tom.  1,  n.  8.  p.  4 

Le  mot  d'Abus  a été  jugé  le  plus  propre  & le  plus  rao- 
dcftc.pour  lignifier  les  ufurpations  des  Eccleiiaftiqucs 
fur  la  jurifdiétion  Royale.  ibid . 

L’appellation  comme  d'Abus  eft  un  moyen  plus  utile 
pour  obvia  aux  entreprifés  fur  la  jurifdiâion  tem- 
porelle , que  tous  ceux  dont  on  fé  fervoit  aupara- 
vant, rom.i.n.xo.  & xi.  p.  10 

Voyez  Bulles. 

Voyez  yippellotion. 

Anciennement  on  qualifioit  d Abus  les  diftraélions  de 
Rcffbrt,  tom. i.n.x.  p.  11 

U fai  loi  t que  l'Abus  fut  notoire  pour  recourir  au  Roi  in 
cofuinf  alliemt  Progmatico  , rom.  1.  col. x.  p.  ix 

Il  feroic  à fôuhaitter  que  l'on  defignât  les  cas  d'Abus 
avec  certitude , 8c  que  l'on  défèndîr  de  n'en  point 
recevoir  l'appel  qu'il  ne  fut  notoire  8c  bien  fondé, 
tom.  1.  col.  1.  pix 

Plufieurs  cas  où  il  y a Abus  énoncez.  ibid. 

Comment  on  fe  pourvoit  aujourd'hui  en  cas  d'Abus, 
not.  p.  1 x 

L’Abus  regarde  l'intérêt  public  ; 8c  les  Gens  du  Roi, 
comme  Tribuns  . intercèdent  toujours  dans  ces  ap- 
pellations , 8c  y font  partie  légitime  , tom.  1.  n.  9. 

p.  14 

Es  cas  d’Abus,  Meilleurs  le*  Gens  du  Roi,  comme  Par- 
ties , doivent  confentir  aux  accommodemem , trai- 
tez . 6c  expediens  des  Parties  privées , tom.  1. 
ibid. 

L'Abus  étant  une  fois  forme,  n’cft  jamais  couvât,  tom. 

1.  n.  10.  p-  ij 

En  cas  d’Abus  , les  Parties  plaidantes  ne  peuvent  pro- 
roger la  jurifdiétion  Ecelcfiaftiquc  , 8c  les  appella- 
tions comme  d'Abus  font  rcçûës  de  telles  procedu- 
res , même  après  trois  jugemens  conformes , tom.  1. 
ibid. 

La  defertion  d'appel , ou  dofïftcmcnt , n'a  pas  lieu  en 
l’Abus,  tom.  1.  n.sj.  p.  16 

Advocat  plaidant  l'Abus,  doit  être  aflifte  de  deux  au- 
tres tom.  i.n.  19.  p.  «7 

On  ne  peut  compromettre  de  l'Abus , ni  le  terminer 
par  expédient,  tom.  1.  n.  xy.  P*  *8 

Quand  il  y a divers  chefs  d'Abus,  on  les  juge  chacun 
feparément , tom.  1.  n.  *7.  ibid. 

jibufum  felo  vtx  prodosnnovit  jibufus,  tom.  1.  n.i  j.p.it» 
L’Abus  s'étend  à quatre  points  principaux,  1.  quand  il 
y a contravention  aux  faims  Conciles,  a.  quand  il 

y * 
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y a entreprifc  fur  les  Droits  du  Roi , Temporalité 
• de  fa  Couronne,  & liberté  de  l'Eglife  Gallicane  , 3. 
quand  il  y a dérogation  aux  Concordats , Ordon- 
nances du  Roy  , & Arrêts  des  Cours  Souveraines  , 

4.  quand  il  y a cntreprifc  de  la  jurifdi&ion  Ecdc- 
fiaflique  fur  la  fcculicre,  tnm.  1 . n.  1.  p-f 1 

Abus  en  general  fe  divile  en  deux  points  principaux, 
notte  P.  P-  J 1 

Maximes  generales  contenant  les  cas  d'Abus  ,&  entte- 
prifes  de  jurifdiûion  Ecclefiaftique  fur  la  fcculiere  > 
furent  ptfefentées  1 Grégoire  XllI.  8c  ce  qu’il  répon- 
dit, tout.  1 . col.  2.  P*  *00 

Première  Règle  ou  Maxime  pour  connoîtrc  l’Abus,tom. 

*.  n.  1.  ibid. 

U y auroit  Abus  fi  le  Pape  conferoit  comme  Bénéfice 
ce  qui  n'en  auroit  pas  la  qualité , comme  font  les 
Oratoires  privez  , Hôpitaux  , ficc.  P.xoi 

De  meme  les  Bourfes  fie  Principautés  des  Colleges, 
tom.  1 . n.  3 . iW. 

De  meme  les  Vicairies  temporelles,  Marguillcries.fic 
fcmblablcî  , n.  1.  ibid. 

Il  y auroit  Abus  fi  l'on  derogeoit  aux  Concordats , 
Loix  , Édits  , 8c  Ordonnances  du  Royaume  , tom. 

».  n.  j.  p.104 

De  meme  fi  l'on  derogeoit  aux  elaufes  de  fondation, 
tom.  1.  col.  x.  p.  xc6 

Et  aux  Droits,  Privilèges,  Statuts  & ancienne  ufan- 
cc,  tom.  1 . p.  xto.  & fuiv. 

Abus  fur  la  difpenfe  de  refider  es  Bénéfices  Curez  , 8c 
autres  requérant  rcfidcnce,  tom.  1.  n.  13.  p.  xjo. 
Abus  qui  le  peut  commettre  dans  la  collation  des  faints 
Ordres , tom.  1.  p.  171. 8c  fuiv. 

Abus  qui  fc  peuvent  rencontrer  dans  la  jurifdiâion  des 
grands  Vicaires,  tom.  1.  p.  197.  8c  fuiv. 

Abus  dans  la  jurifdi&ion  des  Officiaux  , Archidiacres 
8c  Promoteurs,  tom.  1.  p.  3x7.  8c  fuiv. 

Abus  dans  l'exercice  de  la  jurifdiétfon  des  Doyens  8c 
Chapitres,  tom.  1 . p.  341 

Moyens  generaux  d’Abus  en  l'infiruâion  des  caufcs  de 
Mariage,  tom.  1.  p.  yji 

Trois  Sentences  conformes  ne  couvrent  pas  l’Abus  de 
la  procedure  criminelle  faite  par  les  Juges  d'Egli- 
fc,tom.  2.  p.  98 

L'Abus  va  à la  feule  qucflion  de  fait  pour  reprimer 
l’cntreprife,  & maintenir  chacun  en  la  jurifdi&ion, 
tom.  1.  n.  1.  p.  1 16 

En  Efpagne  au  lieu  de  l'appel  comme  d'Abus  , ils  fe 
fervent  de  Recours  au  Prince  pour  le  meme  effet , 
ibid.  tom.  1.  p.  5 1 

De  l’Abus  en  general  qui  le  forme  par  attentat  fur  la 
Temporalité  du  Royaume,  tom.  1 . p.  60.  8c  fuiv. 
De  l'Abus  en  general  qui  fc  forme  par  dérogation  aux 
Concordats , Ordonnances , Arrêts  des  Cours  Sou- 
veraines ,&  entreprîtes  des  deux  jurifdidions,tom.i. 
p.  79.  & fuiv. 

De  l'Abus  qui  peut  intervenir  en  la  conflruétion  des 
Eglifcs  , Monafleres  , &:  établiflcmcns  de  nouveaux 
Ordres  de  Religieux  , tom.  1 . p.  89.  & fuiv. 

De  l'Abus  qui  fe  peut  rencontrer  en  la  fulmination  des 
Rcfcrits  de  Rome,  tom.  1.  p.  88.  fie  fuiv.  8c  p.  aoo. 

8c  fuiv. 

De  l'Abus  en  matière  de  rranflation  de  Prélats , fie  Re- 
ligieux du  Royaume,  tom.  x.  p.  107.  & fuiv. 

De  l'Abus  qui  fc  forme  fur  l'union  ou  divifion  des  Bé- 
néfices , tom.  1 . p.  1 1 9.  & fuiv. 

De  l Abus  fur  les  Penfions  impofccs  fur  les  Bénéfices  , 
tom*  p.  136.  fie  fuiv. 

De  l'Abus  fur  les  Refignations  des  Bénéfices  pures  ou 
conditionnelles,  tom.  1.  p.  | y?,  gc  fuir. 

De  l'Abus  fur  les  Préventions  fie  Refcrvarions  de  Ro- 
me, tom.  1.  p.  84.  fie  fuiv. 

De  l’Abus  es  A&es  de  jurifdiûiou  volontaire  des  Le- 
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gats  à L xtnt,  rom.  1 . p.  149.  fie  foiv. 

Ou  des  Primats  fie  Métropolitains,  tom.  1.  p.  165 
Des  Evêques  8c  de  leurs  Vicaires,  tom.  1 . p.  27 1 . fie 
297.  Se  fuiv. 

Du  Chapitre  Sede  vicuntc,  tom.  l.  P-  3 04, 

Voyez  Jurifdiilien. 

De  l’Abus  qui  fe  peut  rencontrer  dans  la  commiflion  8C 
procédé  des  Juges  deleguez , tom.  1.  p.  310. 8c  fuiv. 
De  l'Abus  qui  fe  peut  commettre  par  les  Officiaux,  Ar- 
chidiacres fie  Promoteurs, tom.  1.  p.  3x7 

De  l'Abus  qui  fe  peut  trouver  dans  l'exercice  de  U 
jurifdidion  des  Doyens  , Chapîrrcs,  Arbitres , No- 
taires Apofloliques  , fie  Juges  de  la  temporalité  de 
l'Eglife,  tom.  i . p.  341 . fie  fuiv. 

De  l'Abus  qui  le  forme  fur  les  adions  pcrfonncllcs 
dont  le  Juge  d’Eglife  peut  connoîtrc  ou  non  , 
tom.  1.  p.  339.  fie  fuiv.  fie  p.  3 90.  fie  fuiv. 

De  l'Abus  concernant  la  charge  de  Marguillicrs  fie  Fa- 
bricicns , tom.  1.  p.  381.  fie  fuiv. 

De  l'Abus  fur  les  adions  réelles,  poflcftbires  fie  mixtes, 
tom.  1.  p.  3 98.  fie  fuiv. 

De  l'Abus  que  le  Juge  d'Eglife  peut  commettre  fut 
des  promettes  de  Mariage  , tom.  1 . p.  409.  fie  fuiv. 
Des  Abus  en  matière  de  Mariage  , tora.  1.  p.  450.  8c 
fuiv. fie  p.  469. 

De  l'Abus  fur  la  difTolution  du  Mariage,  tom.  i.p.ji  y 
fie  fuiv. 

De  l'Abus  qui  fe  rencontre  en  l'inflrudion  fie  jugement 
qui  te  donnent  en  Cour  d Eglite  fur  les  caufcs  de 
Mariage,  tom.  1.  p.  jji 

De  l'Abus  de  la  jurifdidion  Ecclefiaftique  fur  le  peri- 
toire  décimal  , portions  congrues  , fie  autres  droits 
des  Curez,  tom.  1.  p.  1 . fie  fuiv. 

De  l’Abus  qui  fe  forme  de  l'ordre  des  procedures  fie 
citations  décernées  en  Cour  d'Eglife  , tom.  1.  p.  16. 
fie  fuiv. 

De  l'Abus  en  la  forme  de  prononcer  fie  en  l'execution 
des  jugemens  des  Officiaux  , tom.  2.  p.  yo.  8c  fuiv. 
De  l'Abus  qui  peut  intervenir  en  l’inflrudion  des  pro- 
cez  criminels,  fie  de  la  dillindion  du  délit  commun, 
& cas  privilégié  , tom.  x.  p.  66.  8c  fuiv. 

De  l’Abus  qui  peut  fc  rencontrer  és  jugemens  de  Cour 
d'Eglife  en  matière  criminelle  , tom.  2.  P-  99 

De  l’Abus  qui  fe  peut  commettre  en  pcrvcrtiiTant  l’or- 
dre des  appellations  , tom.  2.  p.  123.  fie  fuiv. 
Il  y auroit  Abus  notoire  , fi  l'on  vouloir  empêcher  le 
Roy  de  joiiir  de  fes  prérogatives  fur  le  temporel 
Ecdcfiaffique  , tom.  1.  col.  i,  p.  7 y 

L'Abus  auroit  lieu  fi  l’on  vouloit  alléguer  en  France 
plufîeurs  Canons  ou  Conflitutions  Eeclefiaftiqucs 
qui  n’y  font  point  en  ufage  rapportées , tom.  1 . ibid. 
Moyen  general  d'Abus  fondé  fur  la  contravention  aux 
Edits,  Ordonnances  (Pragmatiques , Se  Concordats, 
tom.  1.  n.  1.  p.  79 

Il  y auroit  Abus , fi  és  Cours  Ecclefiafliqucs  on  n'ob- 
tervotr  pas  les  formes  judiciaires,  preferites  par  les 
Ordonnances , tom.  i . n.  3.  p.  8 1 

Moyen  general  d'Abus  en  1a  dérogation  aux  Arrêts  des 
Cours  Souveraines,  tom.  1.  n.  y.  p.  84 

Les  gens  d'Eglife  appellent  comme  d'Abus  en  cas  d'en- 
taeprife  fur  leurs  droits  fie  libertez  Ecclefiafliqucs  , 
tom.  i.n.  6.  ibid. 

Il  y auroit  abus  fi  l'on  avoit  admis  des  Religieux  dans 
une  Ville,  ou  confinait  quelque  Eglife  , fans  la  per- 
miffion  de  l'Evcque  , (om.i.  n.  5.  page  89 

Voyez  Evlqtte. 

Voyez  O dre  Religieux. 

U y auroit  Abus  fi  pour  la  permiffion  de  conflruirc 
une  Eglife  l’on  faifoit  referve  de  quelque  redevance, 
parce  que  telle  permiffion  doit  être  gratuicc,tom.  1 . 
n.  7.  P-  91 

On  ne  peut  omettre  fans  Abus  la  permiffion  du  Roy 
T iij  pour; 
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pour  l'établiffement  des  Monafteres  te  Colleges, rom. 
1 . n.  8.  ibid. 

]l  y auroir  Abus,  fi  le  Légat  À Latert.  fans  pouvoir  fpe- 
cial , changeoit  les  Sièges  Epifeopaux  , tome  1. 
col.  1.  p.  100 

C'eft  Abus , fi  on  dérogé  aux  clau&s  de  la  fecularifa- 
tion  après  qu'elles  font  homologuées  és  Cours  de 
Parlement , rom.  1.  col.  a.  p.  rotf 

Abus  qui  Te  peuvent  commettre  fur  l'union  des  Béné- 
fices Ecclehaftiques  , tom.  1.  ibid. 

Voyez  Vnran. 

Abus  fur  les  Pcnfions  Ecdcfiaftiques,  r.i.p.i  36.  te  fuiv. 
Voyez  PtnÇon, 

Tous  les  cas  d'Abus  qui  fe  rencontrent  és  Ailes  de  la 
jurifdiâion  volontaire  Ecclcfiaftique  , ne  peuvent 
pas  être  énoncez  en  détail , mais  il  les  faut  rap- 
porter à certaines  maximes  generales  , tom.  1,  n.  1. 
p.  100 

Aecnfntitn. 

Accufation  te  crime  font  corrélatifs,  tom.  x.  n.  ji. 
P-  H9 

Condamnation  ne  fe  doit  faire  (ans  Accufation  préala- 
ble. ibid. 

V Accufation  de  Rapt  n'eft  receuë  de  la  part  des  Veu- 
ves majeures , contre  des  mineurs  Sc  fils  de  famille  , 
tom.  î.  col.  1.  p,  4x3 

Voyez  Ram. 

Le  procédé  des  Romains  aux  Accufations  crimi- 
nelles étoit  bien  different  du  nôcte , tom.  z.  col.  1. 
p.  91 

L 'Accufation  cft  compatible  avec  l'innocence  , &l’on 
ne  peut  refufer  l'adminiftration  des  Sacremens 
de  Penitenee  & de  Communion  aux  accufez.  ibid. 
Il  faut  que  l' Accufation  des  crimes  Ecclefiaftiques  foie 
inftruite  te  jugée  dans  le  Diocéfe  de  l'acculé , tom. 
a.  col.  1.  ibid. 

Voyez  Prtctz.. 

Le  Clerc  étant  acculé  te  adjotrmé  , doit  comparoir  de- 
vant le  Juge  Royal  pour  demander  fon  renvoy,  tom. 
a.  n.  6.  p.  9a 

Le  Clerc  te  le  Laie  étant  acculez  de  meme  crime  con- 
jointement , qui  fera  le  Juge  , tom.  a.  col.  x. p.  9 j. 

Alliant. 

Régulièrement  en  Aûion  pcrfonnclle  les  Clercs  doi- 
vent être  cités  en  Cour  d'Eglifc  , tom.  1.  n.  1.  p. 

Sinon  pour  les  Allions  qui  procèdent  de  quelque  trafic 
ou  négociation  temporelle.  ibid. 

Ce  qui  s'obferve  suffi  dans  tous  les  Royaumes  & Etats 
Catholiques  col.  x.  < p.  55x1 

Quelles  font  les  allions  pcrfonnelles  qui  le  doivent 
traiter  en  Cour  laïque  centre  les  Clercs,  tom.  1. 
n.  a.  ibid.  te  fuiv. 

On  ne  fe  peut  départir  de  la&ion  pour  faite ccflèr  la 
reconvciuion  , tom.  t.  col.  a.  p.  39} 

L’Albion  hypothéquais  fc  doit  traiter  en  Cour  fecu- 
l:cre,tom.  1.  n.  it.  p.  397 

Allions  cfquelles  les  Clercs  ne  peuvent  ufer  de  la  decli- 
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natoire.  col.  t. 


rituelles  fe  doit  traiter  en  Cour  feculiere  tom.  I . 
col.  1.  p.  4£3 

Les  Allions  réelles  fe  traitent  en  Cour  fcculiere,tom.  1. 

n.  9.  ibid. 

Raifotis  pour  lefquelles  les  Allions  réelles  fe  pourfui- 
vent  en  Cour  feculiere,  tome  1.  colonne  1.  page 
4°4 

Allions  intentées  pour  réparations  d’Eglifes  , tom. 

col.  a.  p.  406. 

L’AUion  dû  Retrait  lignager  cft  pcrfonnclle  in  rem 
fcriptA , rom.  x.  n.  ta.  p.  407 

Où  fe  pourluit  l'Albion  en  Retrait  lignager  contre  le 
Clerc.  ibid. 

Allions  pour  mefus  commis  és  fonds  Ecclefiaftiques  , 
ne  font  pas  en  France  de  la  connoiftàncc  du  Juge 
d'Eglifo  , tom.  u col.  a.  ibid. 

Allions  pour  mefus , dommages  & interdis  contre  les 
Clercs,  pardevant  quels  Juges  fc  doivent  intenter  , 
tom.  l.n.  13.  ibid. 

L’AUion  fsmilu  ercifcuntU  fe  doit  intenter  pardevant  le 
Juge  fecuücr  , tom.  1.  n.  14.  ibid. 

Même  entre  Ecdcfiaftiques  , & pourquoy.  ibid. 
Allions  poffcflbires  pour  droits  fpiritucls  font  de  jurif- 
di&ion  laïque  en  France  , tom.  x.n.  1.  p.  598 
Allions  réelles  fe  traitent  en  Cour  laïque  , tom.  t . liv. 

4.  chap.  xx.  n.  9.  p.  40t.  te  fuiv. 

Des  Allions  refeindames  & refciffoircs  , te  quand 
elles  peuvent  être  traitées  conjointement  , rom.  a. 
col.  1.  p,  7* 

Quand  le  Rcfcindant  te  Refdflbire  font  diverfi fort* 
ibid. 

L'Albion  de  moribus  contre  la  femme  eft  abrogée  , 
tom.  1.  n.  x$.  p.  538 

Quand  l'Albion  incidante  eft  de  même  nature  que  la 
ptincipale  , il  la  faut  traicer  in  etâem  fora , autre- 
ment chacune  pardevant  fon  propre  Juge  , tom. 
1.  n.  18.  ibid. 

L'AUion  incidante  petit itnii  hsreditatu  à la  caufe  de 
mariage  , ou  de  filiation  , pardevant  quel  Juge  dore 
être  traitée  , tom.  a.  ibid. 

Adultéré. 

Les  payent  mêmes  ont  detefté  les  mariages  d'entre  le» 
adultères,  tom.  x.n.  14.  p.  481 

Les  loix  des  Empereurs  auffi  bien  que  les  conftitutions 
Ecdcfiaftiques  , condamnent  les  mariages  procé- 
dez d'adultere,  tom.  1.  ibid. 

L'Adultcrc  n’empêche  pas  la  validité  du  mariage  entre 
les  coupables  par  les  conftitutions  de  l'Eglilc,  finoo 
en  deux  cas,  tom.  1.  ibid. 

La  peine  de  l 'adultère  a été  differente  en  divers  temps, 
tom.  x.n.  xy.  p-  4* i 

Adultéré  puni  capicalcment  par  les  loix  des  Empe- 
reurs. ibid. 

Femme  adultère  comment  punie  par  les  Loix  de  Jufti- 
nicn  , te  de  Leon,  tom.  x.  col.  x.  p.  484. 

Les  femmes  adultères  & impudiques  font . d'une  con- 
verfation  dangereufe , te  il  n'eft  pas  expédient  de  les 
renfermer  avec  Vierges  Religicufes , tom.  1.  n.  x 6. 
P-  48  S 


Si  l'Albion  pcrfonnclle  te  hypothequairc  dont  le 
Clerc  cft  obligé , fe  peuvent  divifer  , tom.  1 . col.  a. 
P*  *57 

Allions  po  (Te  (foires  , tant  pour  les  chofcs  fpirituelles 
que  profanes , font  de  la  connoiftàncc  du  Juge  fc- 
culier , tom.  t.  n.  x.  p.  398 

Raifons  pour  Icfquelles  les  Allions  pofteftbires  , même 
pour  les  caufes  fpirituelles  , fc  traitent  en  Cour  lai- 
que  , tom.  x.n.  x.  ibid. 

Cas  finguliers  efquds  l’a&ion  petitoirc  des  chofcs  fpi- 


p.  } 94  Séparation  des  miriez  pour  caufe  d'adultere,  ne  rompe 
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pas  le  lien  du  mariage  , tom.t.  num.  17.  p.  48 6 
Voyez  Reptntitt. 

L'Adultère  cft  une  jufte  caufe  de  fcparer  les  mariez 
quand  torum  , tom.  I.  n.  17.  p.  5x8 

Sinon  qu'ils  foient  tous  deux  coupables  de  ce  crime. 
ibid. 

Le  fait  d'adultere  proposé  en  caufe  civile  devant  l'Of- 
ficial.  peut  être  prouvé  pardevant  lui.  ibid. 

Si  l'Official  peut  connoître  de  l' Adultéré  allégué  en 
caufe  de  divorce.  ibid. 

Lt 
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La  diftih&ion  propôfée  contre  les  adultérés  feulement 
coupables  de  ce  crime  , & ceux  qui  en  outre  Ce  font 
promis  mariage  pendant  la  vie  de  l'autre  des  con- 
joints, s'obfervc  en  France  , notte  e.  p.  48 3 

La  femme  rcclufc  dans  un  Monaftere  pour  adultè- 
re , peut  après  la  mort  Je  fon  mari  époufer  celui 
qui  ja  demanderoit  ai  mariage,  notte  f.  p.  486 
Si  l'Adultcre  eft  un  crime  Simplement  Ecclefiaftique  , 
ou  mixte,  rom.  i.  n.  10.  p.  8} 

La  connoilTance  du  crime  d' Adultéré  contre  toutes  lor- 
tes  de  pcrfbnncs,  ctoit  anciennement  de  la  Cour  Ec- 
dcfiaJlique  en  France.  ibid. 

L'Adultcre  eft  mis  parmi  le*  plus  grands  crimes  par  les 
loix  des  Empereurs  Romains  , rom.  1.  col.  1.  ibid , 
L'Adultcre  eft  un  crime  capital  8c  puniffable  par  le 
Juge  fcculier.  ibid. 

Si  c’eft  Adultère  que  d’abuler  Sc  corrompre  la  fiancée 
auiîi  bien  que  fa  femme  d'autrui,  totn.  2.  colom.  1. 
ibid. 

Et  f»  cet  attentat  eft  puni  de  la  même  peine  , tom. 
x.col.  1.  p.  S 4. 

Le  Curé  ne  peut  refufer  la  Communion  à un  Adulte- 
rc.  ibidem. 

Le  Prêtre  qui  abufe  d'une  fille , ou  d'une  veuve,  com- 
met Adultéré,  tom.  1.  n.  13.  p.  87 

La  femme  adultère  marquée  8t  flétrie  d'un  fèr  chaud, 
tom.  1.  col.  1.  p.  ici) 

Advee or. 

Àdvocat  plaidant  l'Abus , doit  êtrcafïîflc  de  deux  au- 
tres, rom.  1.  num.  19.  p.  17 

Cela  n'cft  plus  d'ufàge.  nor.  p.  17 

Confultation  des  Advocars  doit  être  apposée  lotis  con- 
trcfccl  es  Reliefs  d'appel  comme  d'Abus  , tom.  1. 
n.  10.  p.  17 

Le  nombre  des  Advocats  poftulans  ne  peut  être  limite 
par  Reglement  particulier  6c  d'Authorité  privée, 
tom.  1.  col.  x.  p.  11 1 

Affinité. 

Si  le  Pape  peut  difpenfcr  en  France  fur  le  premier  de- 
gré d' Affinité  entre  afeendans , tom.  1.  n.  6.  p.  476 
Affinité  & de  fa  définition,  tom.  1 . n.  7.  p.  477 
La  prohibition  de  contracter  mariage  inter  Affines  , eft 
fondée  fur  l'honnêteté  publique.  ibid. 

Le  Pape  peut  difpenfcr  de  l Affinitc  aux  fins  de  con- 
tracter mariage  quand  il  le  juge  expédient  pour  de 
grands  fujets , tom.  1 . col.  1,  ibid. 

"Voyez  Mariage, 

Il  n*y  a point  de  degrez  d'Affinité,  à proprement  par- 
ler, mais  feulement  par  analogie  8c  rapport  à la  con- 
fànguinité,  tom.  1.  n.  8.  ibid. 

La  vraye  Affinité  eft  celle  qui  (e  cqntra&c  ex  verit  nxp- 
tiix,  tom.  1.  col.  1.  p.  479 

Affinité  impropre  eft  celle  qui  procédé  ex  illicite  cen- 
cubitu.  ibid. 

De  l'Affinité  impropre  rcfulce  un  empêchement  cano- 
nique pour  le  mariage.  ibid, 

Alu**ti»n. 

Que  les  Bulles  de  fa  Sainteté  pour  l’alienâtion  du  Tem- 
porel Ecclefiaftique  ne  fè  doivent  exécuter  en  vertu 
de  la  claufe  met  h proprio,  tom.  1.  n.  19.  p.  147 
Alienation  des  biens  Ecclclîaftiques  deftènduë  par  les 
Conciles  8c  conftitutions  Apoftoliques.  ibid. 

Alienation  des  biens  d'Eglife  prohibée  par  les  confti- 
tutions des  Empereurs.  ibid. 

Les  Bulles  de  Rome  pour  l'alienation  du  Temporel  Ec- 
clefîafUque  avec  la  claufc^tMm  invitis  ac  contradicrn- 
tibia  Clericit , ne  s'exécutent  point  en  France,  ibid. 
Alienation  des  biens  de  l'Eglifc  de  France  jufqucs  à 


certaine  femme  requife  par  les  Papes  Grégoire  Xllf* 
8c  Sixte  V.  tom.  t.  col.  a.  ibid. 

Alienation  du  Temporel  de  l'Eglifc  Gallicane  ne  fè 
peut  faire  fans  le  contentement  du  Clergé,  ibidem. 
Pour  procéder  à l’alienation  du  Temporel  Ecclefiafti- 
que, il  y faut  connoillânee  de  caufè.  ibid , 

Pcriniftion  du  Pape  d'aliener,  motn  proprie  & fine  in - 
qui  fit  ion  e',  les  biens  d'Eglilc  , n'cft  pas  admife  en 
France,  col.  1.  p.  148 

Les  Prélats  & Chapitres  ne  peuvent  de  leur  teule  au- 
(horité  valider  les  aliénations  des  biens  Ecclefiafti- 
que*. ibidk 

AlUmagM. 

L'Allemagne  a (es  franchit  » qu'elle  a grand  foin  de 
conferver  en  toutes  (es  Diètes,  tom.  1.  n.  11.  p.  x6. 
L'Allemagne  a grand  foin  en  toutes  fes  Dictes , de 
maintenir  la  difciplinc  Ecclefiaftique,  tom.  1.  col.i. 
P-  47* 

Voyez  Difcipline  Eccltfiafiiqkt. 

En  Allemagne  on  peut  tirer  du  fecours  du  Clergé  dans 
la  nccefîïté  fans  recourir  au  S.  Siégé,  tom,  1.  col.  t* 

Pa£c  77 

L'Alternative. 

L'Alternative  ou  partition  des  mois  eft  un  compaét  oii 
traité.  la  noue  x.  pag.  302. 

Amande , 

Amande  ordinaire  du  fol  appel  appartient  au  fifquc  i 
tom.  1.  n.  11.  p. 

Amande  du  fol  appel  comme  d'Abus  , fe  peut  adjuger 
aufli  bien  contre  l'intimé  qui  foûtient  une  proce- 
dure abufivc  . que  contre  l'appellant  qui  en  impu- 
gne  une  valable.  ibid. 

Amande  de  l’Abus  fè  divifepar  moitié  au  Roi  8c  î la 
Partie.  p.  t G 

Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  condamner  le)  Laïc  en  l'A- 
mande, tom.  t.col.  1.  p.  $46 

Les  Arbitres  n'onc  pas  le  pouvoir  de  condamner  cil 
l’Amande.  ibii. 

Si  l'Official  peut  condamner  à l’Amande  celui  qui  rc- 
fufe  d'accomplir  le  mariage,  tom.  1.  n.  19.  p.  343 
Le  Juge  d'Eglilc  ne  peut  appliquer  l'Amande  qu'aux 
oeuvres  pics,  tom.  1 . col.  x.  ibid , 

Les  Pontifes  Payens  avoient  droit  de  condamner  Ji  l'A- 
mande, tom.  1.  col.  1.  p.  ; 7 

Le  Juge  d'Eglife  peut  condamner  les  jufticiables  à l’A- 
mande. ibid. 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  condamnet  à l'Amande  fans 
dire  à quoi  applicable  , tom.  2.  n.  if,  p.  3 3 

Anciennement  le  Juge  d'Eglife  pouvoit  condamner  en 
Amandes  pécuniaires  toutes  fortes  de  pcrfonnes.tom. 
».  n.  j.  p.101 

Maintenant  il  n’y  peut  condamner  les  perfonnes  laï- 
ques, tom.  x.  col.  1.  ibid. 

Ce  qui  eft  montré  par  plufîeurs  raifens  8c  Arrêts* 
ibid. 

De  l'Amande  horiorable  , & fi  le  Juge  d’Eglife  y peut 
condamner  fon  jufticiablc,  tom.  1.  num,  6.  ibid.  8c 
fuiv. 

L’Amande  honorable  , emporte  infâmie  contre  celui 
qui  eft  condamné  de  la  faire.  ibid. 

Sentiment  de  Loifcau  8c  de  Coquille  au  fujer  des 

Amandes  honorables.  Voyez  la  notre  a.  pag.  103 
Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  condamner  à l'Amande  ho- 
norable infamante.  Notte  b.  pag.  104 

Amande  honorable  comment  f«  faifoit  anciennement. 

col.  1.  p.  ioj 

Amande  honorable  fè  fait  en  Juftice  avec  des  circonfe 
tances  ignominieufes,  ibid. 
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Un  offcnf?  par  un  Prêtre  ne  le  peut  pourfuivrc  en  G ur 
foculicre  *A  t ntntLvn  bonorâbilem  t tum.  t.  col.  i. 
ibid. 

Si  le  Pape  peut  remettre  l'Ar^ande  honorable  adjugée 
au  laïc  par  le  Juge  d'Eglile  , rom.  i.n.  7.  ibid. 
La  rcmilc  de  L'Amande  honorable  dépend  de  la  puif- 
Tance  temporelle,  tom.  i.col.  a.  ibid, 

four  Te  libérer  de  l'Amande  pécuniaire  imposée  per 
modum  paru,  on  ne  peut  faire  celUon  de  biens,  tom. 
a.  col.  1.  p.  1 14. 

Ambajfjde. 

Ambaflâde  Sc  dépuration  Te  faifoient  es  affaires  de  gran- 
de confequence,  concernant  l'État  Ecclcfiaftiquc  & 
feculier,  tom.  1 . n.  10.  & 1 x.  p.  4.  & 5 

AmbalTadc  des  Prélats  de  France  , pour  faire  ccflerla 
Bulle  des  dépouilles,  tom.  1.  n.  ta.  p.  y 

Voyez  Huile, 

Ambailàdc  des  Prélats  de  France  vers  le  Pape  Jule  IL 
pour  le  difpoTer  à la  paix,tom.  1 . n.  1 1.  p.  y. 
Ambailàdc  à Ta  Sainteté  pour  obtenir  labfolution 
d'Henry  IV.  fans  préjudicier  au  droit  de  la  Couron- 
ne, tom.  1.  n.  1 1.  p.  1 

Ambaflâde  Sc  députation  pratiquées  en  Efpagne  vers 
le  Pape , pour  empêcher  les  Abus  Sc  ufurpations  de 
la  Jurildiékion  fpiricuclle  fur  la  temporelle,  tom.  1. 
n.  n.  p.Ç 

Ambadade  Sc  Députation  de  la  République  de  Vcni- 
fe  vers  le  Pape  Paul  V.  tom  j.  n,  11.  p.  y 

Autre  , du  Duc  de  Parme  au  S.  Siège  pour  le  Duché 
de  Caftronovo.  ibid, 

Ambailàdcs  & Députations  du  Pape  aux  Princes  (ccu- 
iiers  tom.  1.  n.  1 j.  p.  y 

Voyez  Nonte, 

Ambailàdc  Sc  députation  des  Papes  vers  les  Rois  de 
France , de  Caddie , de  Portugal , Sc  autres  pour 
rétablir  les  privilèges  Sc  immunicez  Ecclcfiaftiques  , 
tom.  i.n.  l j.  p.  t.  & 6 

Ambailàdc  Sc  députation  au  S.  Siégé  , Sc  réciproque- 
ment aux  Princes  fcculicrs  pour  la  coulcrvation  de 
leurs  droits.  ibid. 

Ambailàdc  au  Pape  pour  rétablir  la  difciplinc  Eccle- 
lufliquc  en  France  , & pour  obtenir  la  convocation 
d'un  Concile  general,  tom.  1.  nombre  14.  p.  6 
Ambailàdc  au  Pape  concernant  l'Edit  fur  les  Annates 
&:  préventions , fait  par  le  Roy  Charles  IX.  tom.  1, 
ibid, 

Ambafidenr, 

Le  Roy  n'envoyc  aucun  Amballàdcur  à Rome  , qu'il 
• n’avcttiflè  (à  Sainte  de  fon  partement , tom.  1,  n.  6, 
P*  lî* 

Amballàdcur  portant  des  lettres  du  Prince  qui  les  en- 
envoje,  contcnans  le  foyer  de  l' Ambaflâde.  ibid. 

Aucun  Ambaflàdeur  n'cft  reçu  pour  le  S.  Siégé , s'il  ne 
porte /acre/  npices  Principir . ibid. 

Amortijfement, 

Du  droit  Royal  d’Aroortiflcmcnr , Sc  du  fecours  que 
doit  l'Egliic  au  Roy  à caufe  de  fes  revenus  tempo- 
rels , tom.  1.  n.  6.  p,  7 y 

Les  Prélats  ne  peuvent  donner  aux  Ecclc(îa(liques,ayans 
acquis  des  biens  d'eux,  aucun  Amonidcmeut.tom.i 
n.  5.  « p.  140 

Le  Roy  foui  peut  donner  lettres  d'AmortilTement  aux 
Gens  de  main -mortes.  ibid. 

Quel  Juge  peut  contraindre  les  heritiers  du  Tcftateur  , 
à faire  amortir  les  fonds  leguez  à 1'Eglife.  ibid, 

Angleterre, 

En  Angleterre  on  repare  1«*  ■entreprifes  laites  fur  la 
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Jufticc  Royale  par  Requêtes  , tom.  1.  n.  it.  p.  iÇ 
Loi  en  Angleterre  pour  rcürcindre  la  Jurifdiéfa'on  Ec- 
clefiaftiquc  à certains  chefs  ou  caufes  , hors  lefquel-  . 
les  il  n’etoit  pas  permis  de  pourfuivre  indances  en 
Cour  d'Lglrfo.  Aid , 

Loi  en  Angleterre  aui  deffend  aux  Clercs  d'acqueric 
des  immeubles  (ans  permiiEon  du  Prince , Sc  aux 
Evêques  de  le  failîr  de  la  fucceffion  des  Ecclcliadi- 
ques  , au  préjudice  de  leurs  plus  proches  païens , 
tom.t.  p.  1 6 

En  Angleterre  il  s'eft  fait  plulîcurs  decrets  pour  répa- 
rer Sc  maintenir  1a  difciplinc  Ecclcfiaftique  , tom.  r. 
col. p.  47 
Pouvoir  donne  à Edouard  Roy  d'Angleterre  , par  le 
Pape  Nicolas.de  policer  la  difciplinc  Ecdeûalhque, 
tom.  1.  n.  11.  ibidem. 

En  Angleterre  Sc  en  Écoflc  on  voit  plufieurs  Ordon- 
nances pour  l'établi iTèmeut  d’une  laictc  police  dans 
l’Eglife,  tom.  1.  col.  2.  p.  50 

En  Angleterre  les  éredions  Sc  rranflatious  des  Evcchcz 
Te  font  faites  de  l'authoricé  du  S.  Sicge  , Sc  du  etm- 
fentement  des  Rois,  tom.  t.  col.  1.  p.  10  j 

En  Angleterre  les  Étrangers  font  exclus  des  Bénéfices, 
tocvt.coli.  p.  141 

Henry  III.  Roy  d’Angleterre  ayant  commis  un  Re- 
ligieux Sc  quelques  Seigneurs  du  Païs  pour  rendre 
la  jullice  civile  Sc  criminelle  , ccrtc  commifïion  fut 
jugée  contraire  aux  SS.  decrets  par  les  Ecdcliafti- 
ques  mêmes,  tom.  1.  col.  2,  p.  348 

Annette. 

Ambaflàde  au  Pape  concernant  l'Édit  de  Charles  I X 
pour  ôter  les  Annates  en  France , tom.  1.  n.  14.  p ,6 
De  î'Annatc  qui  fe  payoit  de  quinze  en  quinze  années 
fur  les  bénéfices  unis , tom.  1.  col.  1.  p,  1 3 6 

Appelle  ion. 

Le  droit  d’Appeller  eft  fondé  dans  les  loix  de  nature  , 
Sc  auihorisé  par  le  droit  des  Gens,  tom.  1.  n.  1.  p.i? 
Appellation  des  Princes  Souverains  au  Pape.n’cft  pas 
admife  en  France,  ny  en  Efpagne,  tam.  1.  n.7.  P.75 
Appellation  etd  *!item  qu  'tm  Regem  , en  dernier  reflotc  t 
vet  *b  ipjo  Rege , défi  ni uc  en  France , comme  ufli 
de  former  aucune  oppofltion  contre  les  Édits  du 
Roy  fauf  à fc  pourvoir  par  remontrances  Sc  fuppli- 
cations,  tom.  1.  col.  2.  p.  66 

Appellation  inccrjctcéc par  la  République  de  Gènes, du 
jugement  de  l'Empereur  for  le  Marquifat  de  Final 
au  Pape  , fut  déclarée  frivole  Sc  temeraire  , tom.  ». 
col.  i.  p.  63 

En  Efpagne  les  Officiers  Royaux  privez  de  leurs  Char- 
ges , pour  avoir  fouffert  une  appellation  de  leur  Ju- 
gement au  Pape  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Appellations  des  Juges  temporels  des  Prélats  , reflor- 
tiflènt  pardevant  les  Juges  Royaux  , tom.  1.  col.  i. 
P- 149  . 

Si  l'on  peut  appcllcr  après  trois  Semences  conformes 
en  fait  de  Mariage,  tom.  1.  n.  jo.  p.  J4J 

Appellans  du  Roy  au  S Siégé,  font  puniscomme  cou- 
pables de  leze  - Majcftc  en  fait  temporel , tom.  x. 
col.  u P • Ç4 

L'appel  va  de  l’inferieur  au  fupericur  pour  faire  refor- 
mer une  Sentence,  tom.  1.  col.  1.  p.  117 

L'appel  comment  defini  par  les  Jurifconfulrcs.  ibid. 

Que  I on  ne  peut  relever  l'Appel  au  S.  Siège  d’un  juge- 
ment donné  en  fait  temporel  par  les  Juges  foculicrs, 
tom.  a.  col.  1.  Aid. 

Et  de  même  l'Appel  d’un  Jugement  donné  en  Cour 
d'Eglifo,,fo  relevé  patdevant  le  Juge  fupericur  Ec- 
«Idialtjquc,  ibid . 

11  y a 
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11  y 1 quatre  cas  cfqoels  l'Appel  des  Juges  d'Eglifc  eft 
relevé  & jugé  en  Cour  leculiere , dont  le  premier  eft 
l'Appel  comme  d'Abus  , tom.  z.  n.i. 

Le  fécond  cas  auquel  l'Appel  du  Juge  d'Eglifc  fe  releve 
en  Cour  lave , c’eftl'appel  de  dény  de  Juftice,  tom.z. 
ni  p-  1 1 » 

Le  troificme  cas  eft  l'Appel  des  Juges  temporels  , des 
l’relats  Ecclcfiaftiques  , tom.i.  ivj. 

Le  quatrième  cas  eft  l'Appel  des  Arbitres  Ecclcfiafti- 
ques  , fur  qui  on  avoit  compromis  , tom.  z.  n.  4. 
p.  tzz 

Qu'il  y a trois  dégrex  d'Appel  és  caufes  Ecclefialtiques, 
corn.  z.  n i. 

Lettres  d'Appel  en  Cour  Ecdefiaftique,  qualifiées  Apo. 
très  , étoient  de  trois  fortes  , col.  z. 

Si  l'on  peut  retrancher  ces  trois  degrez  d'Appel , & ce 

qui  en  fot  délibéré  par  le  Clergé  de  France  en  l'année 
1605.10m.  1.  col.  1.  P- 

Par  l'ancien  droit  Romain  on  ne  pouvoir  appel  lcr  qu'u- 
ne fois , tom.z.  n.z.  P*  xl* 

Par  le  nouveau  droit  de  Jurifdiétion , on  peut  appeller 
Secundo  , non ttûtm  tertio.  P-  ll+ 

En  Cour  d'Eglifc  il  y a un  troifiéme  5c  dernier  degre 
d'Appel , qui  eft  au  Primat  ou  Patriarche  au  Pape» 
(001,1.  col.  1.  OU. 

Mais  après  trois  Jugemens  conformes  , l'Appel  eftrc- 
jetté  , tom.  a.  col.'z. 

De  l'Appel  des  Semences  interlocutoires  en  Cour  d’E- 
glifc  , 6c  qu'il  n’a  Heu  qu'une  feule  fois.  **»«• 

Ceux  qui  11e  peuvent  appeller  après  trois  Sentences  con- 
formes , ne  font  pas  recevables  aux  voyes  indircûcs 
pour  en  faire  furfeoir  l’execution  t tom.  z-  col.  1 . 
p.  nj 

Cas  ûngulier  pour  fçavoir  s'il  y a trois  jugemens  con- 
formes , ou  non  , 6c  fi  l'Appel  eft  recevable,  tom.  1. 
col.-  ,M- 


Vovez  Jugement.  . 

L'Appel  après  rrois  Jugemens  conformes  n'eft  PMat*™s 
en  Efpagnc  , tom.l.  col.z.  f*x“’ 

De  l'Appel  de  l'OSîcial  ordinaire , tom.  1.  col.  1.  p. 

On  né  peut  appeller  de  1 Official  à l'Evêque  qui  1 a 
conftitué  , mais  l'appel  va  directement  au  Métropo- 
litain . tom.z.  col.  1 . 

De  l Appel  de  l Official  forain  . 5c  s'il  peut  être  releve 
pardevant  l'Evêque  , tom-  z.  n.4.  j , ' ’ 

Pourquoi  l'Appel  de  l'Official  forain  de  l'Evêque  le  re- 
levé maintenant  au  Siège  du  Métropolitain,  tom.  z . 
col  ».  , 

; Et  quelle  eft  la  pratique  d'Efpagne,  col.i.  P1  *7 
Où  va  l'Appel  de  l'Omciai  de  l'Evêque  , quand  le  Mé- 
tropolitain eft  d'une  autre  Souveraineté , tom.  z. 
col  ».  . . JM- 

De  l’Appel  du  Juge  d’Eglifc  , des  Chapitres  6c  Colle- 
ge» exemps  . 6c  pardevant  qui  il  fc  releve.  *md. 
Où  le  releve  l'Appel  des  Jugemens  donner  par  les 
chidiacrcs  , tom.t.  n.5.  *”“* 

De  l'Appel  des  deliberations  5c  jugemens  des  Chapi- 
tres, tom.  a.  n.6.  P’ 118 

Appel  reçù  d'une  deliberation  Capitulaire, conforme  au 
Decret  du  Concile  Provincial  , t.z.  col.  z.  in*- 
Où  fé  relevé  l'Appel  des  Juges  Confcrvateuis  , tom.  z. 

col.  1.  ?"9 

De  l'Appel  general  , tant  du  Jugement  intervenu  que 
de  tous  autres  qui  pourroient  intervenir  és  caules 
meuës  5c  à mouvoir  , 5c  que  telle  forme  eft  icjnxcc, 
K t tom.  ».  n.  7.  „ . , 

De  l'Appel  des  Jugemens  donnez  en  fait  de  correaion 
rcgulicre  , tom.z  n.8.  P- ‘t® 

îl  tf  y a point  d’Appel  en  l'Ordre  de  Cifteaux  des  deh- 
nitions  du  Chapitre  general  , ni  des  Jugemens  don- 
ner en  fait  de  corrcftion  , tom.z.  col.z.  Md. 

Tome  II\ 


Appel  en  l'Ordre  de  Cifteaux  ne  peut  être  relevé  que 
pardevant  les  Pcres  de  l'Ordre  , tom.  z.  col.  & »• 
p.  1 51 

Appellation  de  dény  de  Jufticc  , de  quelle  importance 
étoit  anciennement  en  France,  5c  quels  font  Tes  effets, 
tom.z.  col.z.  p.  iiS.&fuiv. 

Appellation  de  dény  de  Juftice  ,fe  traite  pardevant  le 
Roi  ou  fes  Cours  Souveraines.  Md, 

Le  même  s'obferve  en  Efpagnc  , col.  1.  P*  nf 
Quelle  étoit  la  pratique  des  anciens  Romains , tom. 
a.  col..  . ib,4‘ 

Appel  de  trois  Sentences  conformes  » eft  permis  en  la 
Chambre  Impériale  , tom.  z.  col.  z.  P-  11 S 

De  même  en  la  Franche  - Comté  , 6c  en  Savoyc. 

ibid.  . , 

Appellations  doivent  être  qualifiées,  comme  (impies,  ou 
comme  d’Abus  , pour  fçavoir  où  elles  rcflortillent, 
tom.z.  col.  z.  _ P'?** 

En  certains  cas  les  Métropolitains  peuvent  connoitre 
fans  Appel  des  caufes  des  Sujets  de  leurs  Suffiagans, 
tom.  z.  n.5.  »,  » a 

Le  Métropolitain  ne  peut  connourc  des  Jugemens  ae 

fes  Su  fl  ragans  fans  Appel  , tom.z.  n.6,  • P**JJ 

Et  fi  le  Suffragant  duquel  eft  Appel  , eft  fait  Métropoli- 
tain , qui  jugera  la  caufc  d'Appel.  y*  * 

Si  l’on  peue  appeller  des  Evêques  lorfqu'ils  procèdent 
anll  orila/e  yipofiotic* , 5c  où  fo  releve  l’Appel,  tom.z. 

coi...  , 

Si  le  Pape  peut  intervertir  la  gradation  des  Appella- 
tions , tom.  z.n.8.  1 * * 

En  Efpagnc  on  peut  appellct  au  S.  Sicge  »>»'/*  «“»•* 
tom-i.  col.  z. 

Le  Métropolitain  doit  donner  des  Vicegercns  pour  ju- 
ger l’Appel  des  Officiaux  du  Suffragant  dans  le  ref- 

fortdes  Parlcmens  , tom.z.  n.  7.  P-»î> 

O11  eaidc  en  France  les  trois  degrez  d'Appel , tom.  ». 
6 p.  13  y 

Le  dernier  degré  d'Appel  fe  termine  par  le  jugement 
du  Primat  en  France  , tom.z.  col.  1.  1 ' 

Le  dernier  Ôc  fuprême  degré  eft  l'Appel  au  S.  Stcgc, 
tom.j.  Col.  z-  »W.  5c  n.iy . P;  ‘ 1 7 

Du  recours  au  S.  Siégé  fans  Appel , ou  par  voye  d Ap- 
pel , tom.  z.  n.13.  P*  Iïf 

Des  Appellations  dévolues  au  faint  Siégé  , tom.z.  n.14, 

LesYffrlquams  n’ont  point  controvcrfé  les  appellation» 
tranfmarines  des  Evêques  , tom.z.  col.t.  * 1 • 
On  n'appelloit  point  des  Jugemens  de  l'ancien  Sénat 
de  Rome  , tom.  z.  col.  z.  . 1 

Le  dernier  degré  d'Appel  eft  au  Pape  . *"» 

mttndo  ni  Papam.  ,*  . * 

De  l’Appel  au  Tribunal  de  Dieu  , 5c  de  ceux  qui  s en 
font  fervi , tom.  ».  n.16.  P* 


appellation  comme  d‘j4btu . 

Appellation  comme  d'Abus  vient  de  ce  que  les  Juges 
d’Eglifc  entreprenoient  de  connoîtrc  des  caufes  civi- 
les fle  prophancs  , tom.  1 . n.  4. 

Avant  l'appellation  comme  d’Abus , les  autres  moyens 
dont  on  (t  fervoit  ancienncment.etoient  mfru&ucux 

5c  inutiles , tom.l.  n.  9. 

On  fc  fervoit  des  Ambaflades  3c  Députations  . tom.,. 
nomb.  10. 

Voyez  nimbnffade.  , 

On  pratiquoitaufli  des  Conférences,  tom.,.n.,4.  p .6. 

On^foit  auffi  du  Recourt  au  Prince  par  yoye  de  caiTa- 
non  fleoppofition,  tom.l.  n.14.  P-.' 

Auparavant  l'Appel  comme  d'Abu» . la  appe - 

k»t  quelquefois  à fmOd  S«i>  Ufirte.  S,d.m  A- 
tom.l.  n.  ij.  PQ^ 
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On  appelloit  au  fl!  quelquefois  ad  fntumm  générât 
Concilmm  , tom.  I.  ibid. 

En  Efpagne  les  mômes  appellations  avoient  lieu,  tom.  i . 
ibid. 

Voyez  EfpÂgne. 

Appellation  au  futur  Concile  n'avoit  lieu  qu'ès  chofeï 
qui  conccrnoient  le  bien  general  de  l’Eglife  , ou  de 
l'Etat  des  Princes,  tom.  i.  ibid . 

Appellation  du  Refus  fait  par  le  Pape  Pie  [ I.  d’accor- 
der la  convocation  d'un  Concile  general  , tom.  i . 

ibid. 

En  quelle  forme  étoienr  conçues  les  appellations , ai 
fü/num  generale  Co  ne  ilium  , tom.  i.  ibid. 

Les  Appellations  ad  futnrum  Concilmm  n'a  voient  autre 
effet  que  l’A&e  , contenant  l’émiffion  defdites  ap- 
pellations , pardevant  deux  Notaires  Apoftoliques, 
qui  étaient  rcprcfcntccs  au  Parlement  ic  enregiftrées, 
cocn.i.n.  ij.  p.  3 

Avant  l'Appel  d’Abus  on  fe  fervoit  encore  des  voyes  de 
nullité  in  forma  infroElionit  canonum  & pragmaiiu , 
te  autres  fcmblables  proteftations  , tom.  i.  n.  16. 
P 8 

Voyez  Concile. 

Appellation  au  futur  Concile,  prohibée  fous  peine  d’a- 
narheme  , tom.  i . col.i.  p S 

Voyez  Concile. 

Appellation  comme  d’Abus  a un  effet  prefent , 5c  refifte 
* plus  efficacement  aux  entreprifes  5c  contentions  fur 
le  fait  de  jurifdiérion  , que  tous  les  autres  moyens 
dont  l'on  le  fervoit  auparavant  , tom.i.n.ao.  & il. 
p.  io 

Les  plus  anciennes  Appellations  comme  d'Abus , font 
de  l’année  tyo <5.  au  Parlement  de  Dijon  , mais  plus 
ouvertement  en  1/14.  5c  lyty.  tom.  1.  nomb.  1. 
p.  11 

Appc  larion  comme  d'Abus  en  l'année  1404.  & 1449. 

au  Parlement  de  Paris . tom.  1 . n.  1.  p.  1 1 

Le'  Appellations  comme  d'Abus  , éroient  odicuiès  te 
fufpecies  dans  leur  commencement,  tom.  1 . nomb  j. 

p.i 1.  & ii. 

Les  Appellations  comme  d'Abus , quant  à la  forme  Sc 
moyens  de  procéder  , furent  miles  en  ufâge  du  Ré- 
gné de  Louis  X I.  5c  de  François  I.  bien  que  plus 
anciennes  quant  à l’effet , tom.  1 . n.4.  p.  1 i 

Appellations  comme  d'Abus  ne  doivent  être  employées 
qu'à  des  fujets  graves  , publics  & imporuns,  tom.i. 
ibid. 

Le*  luges  Souverains  font  obligez  d’apporter  une  Reli- 
gion lingulicre  pour  difeemer  ce  qui  eff  abufif , ou 
non  , & ne  pas  faire  palier  toutes  fortes  de  griefs  en 
Abus.  ibid. 

Appellations  comme- d'Abus  , s'émetcoient  ancienne- 
ment fous  la  formule  ab  abnfu  net orie  <y  certo , tom.i. 

" J-  t . p. 

Cette  forme  abrogée  aujourd'hui,  notte.  p.  1 1 
L 'Appel  comme  d'Abus  , émis  par  les  Réguliers , en 
quels  cas  peut  être  reçu.  ibid. 

Voyez  Religieux. 

Ez  appellations  comme  d'Abus , il  falloir  que  l'Abus 
fût  notoire  , tom.  1.  col.- a . pu 

Plainte  du  Clergé  de  France,  en  itîyy.  fur  la  multitu- 
de des  appellations  comme  d’Abus  , de  la  réponfe  du 
Roi \ tom.  1.  col.  z.  p.  n 

Ez  appellations  comme  d’Abus  , il  fapt  circonftan- 
cier  les  moyens  d’Abus  en  Frairce.  p.  1 j 

Le  même  s'obferveen  Efpagne  , fur  le  Recours,  ibid. 
Il  eff  défendu  d'appellrr  comme  d'Abus  à Malincs  . fi 
l'Abus  n'cfl  notoire  5c  manifcfle,  rom.  1 . ibid. 

Appels  comme  d'Abus  principaux  , difliuguez  d'avec 
les  mêmes  Appels  incidens  , not.  d.  p.  t ) 

Dans  ce  dernier  , ce  n'cft  pas  l'ufâgc  de  prendre  une 
Confultation  d’ Avocats.  ibid. 


L»  defertion  d'appel  ou  defîflemcnt , n’a  pas  lieu  en 
l’Abus  . tom.  1.  n.  i).  p.  \6 

L’Appellation  comme  d'Abus  eff  un  moyen  plus  utile 
pour  obvier  aux  entrepriies  des  Jurifdi&ions  , que 
tous  ceux  dont  onfc  fervoit  auparavant,  tom.  1.  n.20. 

& 11.  p.  jo  * 

En  Savoye,  par  Arrêt  du  Sénat,  toutes  Requêtes  concer- 
nant les  Appellations  comme  d'Abus  , doivent  con- 
tenir les  caufcs  5c  moyens  d'iceiui  , tom.  1.  col.  1. 
p.  i) 

Reglement  general  fur  les  Appellations  comme  d’Abus, 
tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Appellations  comme  d'Abus  , ne  peuvent  êtreémilès  en 
France  , que  par  les  François  naturels  , tom.  1 . n.  6. 
p-i}.&  14 

Reftriclion  à cette  Règle  , notte.  p.  14 

Appellations  comme  d’Abus , ont  lieu  par  tout  le  Ro- 
yaume , etiam  in  Terril  abtd'tentia , tom.  1.  n.  8.  ibid. 
En  toutes  Appellations  comme  d'Abus  , Moniteur  le 
Procureur  General  eft  Partie  nccc (Taire  , 5c  légitimé, 
fans  le  confentemcnt  duquel  les  Parties  ne  peuvent 
faire  aucun  traité  ni  accommodement , tom.  1.  n.o. 
ibid. 

Le  même  fe  pratique  5c  s'obferve  en  Efpagne  és  cas 
de  Recours  au  Confèil  du  Roi , ibid.  tom.  1.  n.ÿ, 
p.  14 

Forme  de  prononcer  aux  appellations  comme  d'Abus, 
tom.  1.  n.  1 1.  p.  1 y 

Si  on  peut  oppofer  la  En  de  non  recevoir  à l'appel  com- 
me d'Abus , not.  p.  15 

Ez  appellations  comme  d'Abus  la  defertion  n'a  pas  lieu, 
tom.i.n.11.  p.  16 

On  peut  appeller  comme  d’Abus , même  après  trois 
Semences  conformes  , données  en  Cour  EcclefiaiU- 
que , fi  elle  a connu  par  entreprife  d'une  caufê  qui 
ne  Toit  de  fà  JurifHi&ion  , tom.  1.  n.jo  pag.  1 j.  te 

n.  14,  p.  16 

On  n'appelle  pas  des  Refaits  de  fk  Sainteté  pour  le 
rcfpect  qui  efl  dû  au  fàint  Siégé  , mais  feulement  de 
la  fulmination  5c  execution  des  Bulles  ou  Refaits, 
rom.  1.  n.  r y.  ibid. 

L’Appel  comme  d'Abus  empêche  qu'on  ne  paflè  outre, 
5c  fufpend  abfolumcntla  pui (Tance  du  Juge  , finon 
en  matière  de  difcipline  régulière , tom.  1 . nomb.  1 6. 
ibid. 

L'Appel  comme  d'Abus  en  fait  de  difcipline  Ecclefiaf- 
cique  , 5c  correction  régulière  , n'a  que  l'effet  dévo- 
lutif , 5c  non  le  fulpenfif , tom.  1 . col.  1.  ibid. 
L'Appel  comme  d'Abus  ne  doit  être  reçû  , finon  és  cas 
compris  dans  les  Ordonnances  , tom.  1 . nomb.  1 7. 
P.  17 

En  Appel  d'Abus , fi  on  peut  appointer  1a  caufe  au 
Conlèil,  tom.i.n.ig.  ibid. 

En  l'Appel  comme  d'Abus  on  n’intime  pas  le  Juge  d'E- 
glife  , mais  s’il  n'y  a Partie  civile,  le  Procureur  peut 
être  intimé  fans  le  condamner,  ni  à l'amande,  ni  aux 
dépens,  tom.i.  n.ai.  p.  17 

Les  Appellations  comme  d'Abus  fè  doivent  juger  en  la 
grand' Chambre , tom.i.nza.  ibid. 

La  Tournelle  criminelle  connoît  des  Appels  , comme 
d'Abus  incidens  , not.»  p.  18 

Même  celles  qui  font  incidemment  émifes  aux  Requê- 
tes du  Palais,  tom. i.n.» $.  p.  1 8 

Quand  on  peut  appeller  comme  d'Abus,  d’un  a £te  pri- 
vé , tom.  1.  ibid. 

On  a voulu  impugner  les  appellation*  comme  d'Abus 
par  deux  moyens  , tom.  1.  n.i.  p.  19 

Rcponfeà  ces  deux  moyens  ou  objections  , tom.j.  u.a. 
ibid. 

Les  Appellations  comme  d’Abus  ne  rendent  pas  les 
Clercs  jufficiables  de  la  Coutfêculiczc , tom.  1 . n.  j, 
p.  19.  te  xo 

ayptj 


Digitized  by  Google 


de  toutes  les  Matières.  155 


Appel  comme  d'Abus,  eft  comparé  à une  cfpece  de  con- 
trovcrfe  appclléc  , tom.  i.  col.  x. 

p.  10  ibid. 

Appellations  comme  d'Abus  approuvées  par  le  feint 
Siégé,  tom.i.  n.y.  p. si 

Appellations  comme  d'Abus  , utiles  & neceflâires  aux 
Ecclcfiaftiqucs  pour  fe  maintenir  dam  leurs  droits, 
colom.  1,  ibid. 

Eloges  donnez  , par  pluüeun  Grands  Perfbnnages  du 
Royaume  , aux  Appellations  comme  d'Abus,  tom.i. 
n.  6.  p.  11.  6c  11 

Ceux  qui  ont  voulu  foûtenir  que  les  Appellations  com- 
me d'Abus , font  heretiques , ont  été  reputez  crimi- 
nels de  Icze-Majefté  , tom.i.  col.  1.  p.  n 

L'appel  comme  d'Abus  a été  introduit  pour  empêcher 
la  confufion  des  deux  Puiflànces  , fpirkuelle  &c  tem- 
porelle , tom.  1.  col.  1.  p,  10 

Les  appellations  comme  d'Abus  font  reçues  en  la  Fran- 
che-Comté . pourveu  que  rien  ne  foitdit  ni  fait  con- 
tre le  rcfpcâ  dû  aux  perfonnes  EcdefiaAiques , tom. 
1.  n.  8.  p-  xj 

Les  Appellations  comme  d'Abus,  ont  lieu  és  Pais  d'Ar- 
tois 6c  Brabant , tom.  i.  n.  9.  ibid. 

Les  Appellations  comme  d'Abus , Ce  pratiquent  d'une 
manière  finguliere  dans  1a  Flandre  Françoife,  note  x. 
p.  »; 

Monfeigneur  l'Archevêque  de  Cambray  obtint  en  1 68 1 . 
un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat , qui  confirme  l’obferva- 
tion  de  ccttc  ancienne  forme.  ibid. 


extraordinaires  . nous  croyons  en  France  , qu'il  eft 
permis  d’appcller  du  Pape  au  Concile  General, 
notte  r p.  157 

Cas  auquel  l'appel  comme  d'Abus , eft  reçû  apres  trois 
jugemens  de  Cour  d'Eglifc  , rom.  x.  col.  1 . p.  1 xç 
Le  mot  d‘/4pprl  , a rendu  l'/ibus  odieux , tom  1.  cul.i. 
P*  1,8 

Diverfes  Remarques  faites  fur  le  Traité  de  l'Abus,  avec 
Rcponlcs  aux  Objections  * tom.?..  p.  ijj.  6c  fuiv. 

Arbitra. 

Des  Arbitre!  Ecclefiaftiques  & de  leun  jugemens,  toni. 

1.  n.  7.  p.  ,4j 

Arbitres  ex  compromijfo  , n'ont  point  de  jurifdi&ion. 
ibid. 

Arbitres  font  mis  au  nombre  des  Juges  approuvez  6e 
autorifez  par  l'Ordonnance  , dont  les  jugemens  fe 
reforment  par  la  voyc  d' Appel.  ibid . 

Si  les  Gens  d’Eglifes  peuvent  être  nommez  Arbitres» 

tom.  i.n.  8.  ibid. 

Si  les  Laïques  peuvent  être  Arbitres  és  caufes  fpirituel- 
lcs  , lom.i.  n.9.  tbid-, 

Caufes  ardues  comme  de  mariage , de  liberté  , de  cri- 
me , ne  peuvent  être  foûmifcs  aux  jugemens  des  Ar- 
bitres. ibid. 

Le  Pape  peut  commettre  des  perfonnes  Laïques,  6c  des 
femmes  de  haute  dignité  pour  Arbitres,  tom.i.  n.xo, 
ibid. 


L'Appel  comme  d'Abus  eft  pratiqué  en  Savoye , tom.  1 , 
n.  10.  ibid. 

Les  Appellations  comme  d'Abus  , (ont  aufll  en  ulage 
par  Requêtes  en  Angleterre  , 6c  fous  un  autTC  nom 
que  celui  d'Abus , pour  reparer  les  entreprifes  faites 
fur  la  Juftice  Royale  , tom.  1 . n.  1 1 . p-  xj 

Ce  qui  eft  montré  par  divers  lieux  de  l'Hiftoirc.  ibid. 
Le  même  eft  obfervé  en  Allemagne  6c  en  Pologne,  tom. 

i.n.  n.  & ij.  p.  x< 

Les  Appellations  comme  d'Abus.  fondées  fur  les  libériez 
de  l'Eglife  Gallicane  , rom.i.  n.i  j.  p- ta 

Les  Appellations  comme  d’Abus, ne  font  pas  pratiquées 
en»  France  comme  une  chofe  agréable  , mais  comme 
une  médecine  necelTaire,  tom.  1 col. a.  p.  j l 

Les  Appellations  comme  d'Abus  , ont  lieu  en  Savoye, 
tom.  1.  col  x.  p.  jx 

Appel  émis  par  le  Procureur  General  de  l'Ordre  de 
Ciftcaux  . fur  une  dérogation  aux  Statuts  , Rcgle- 
mens  6c  Privilèges  dudit  Ordre  , confirmée  par  les 
Papes , tom.  1.  col.  x.  p.  xix 

On  peut  appellcr  comme  d’Abus , des  Ordonnances  ou 
Decrets  des  Conciles  Provinciaux , qui  dérogent  aux 
droits  de  l'Eglife  ou  privilèges  des  Chanoines , tom. 
s.  col. 2.  p-  X19 

On  ne  peut  appeller  de  la  correûlon  des  moeurs , dtt 
moins  quant  à l'effet  fufpcnfîf  , tom.  t.  col.x.  p.xS  j 
L'appel  d'Abus  des  Elevions  mal  faites,  eft  reçû , tom. 

I.  col.  i.  .P' 

L'Appel  d’Abus  ne  porte  pXstantdepréjudiee  à la  jurif- 
didtion  Ecclcfïaftique  , que  le  recours  au  Prince , Se 
b rétention  des  Bulles  qui  Ce  pratiquent  en  E (pagne, 
com.  x.  col. f.  p«  • 17 

11  y a plufieurs  caufes  où  l’appel  comme  d'Abus  étant 
jugé  , il  n'y  a plus  rien  à juger  par  l'Appel  Ample, 
note  1.  p.  1 1 7 

L'Appel  comme  d’Abus  a l'effet  fufpcnfîf  dans  çous  les 
cas  excepté  ceux  pour  lefquels  l'Edit  de  169  J.  Arti- 
cle XXXVL  a prononcé  qu'il  feroit  feulement  dé- 
volutif , notte  o.  p.  1 x 4 

On  peut  appeller  de  cous  griefs  tant  inférez  qu'à  infé- 
rer , notte  p.  p.  1 19 

Le  Pape  eft  le  dernier  degré  d'Appel  ordinaire  6c  pour 
les  caufes  particulières  -,  mais  , pour  les  publiques  6c 
Tem  JJ. 


Que  les  femmes  peuvent  être  nommées  Arbitres,  ibid % 
En  Juftice  Seculiere  , le  Juge  ordinaire  des  Parties  ne 
peut  être  nommé  Arbitre , tom.  1.  n.  1 1.  p.  346 
Juges  pedanez  6c  deleguez  ne  peuvent  être  Arbitres  cii 
Tacaufe  qui  leur  eft  comraife  » tom.  1.  ibid. 

Meilleurs  les  Prefidcns  6c  Confeillcrs  des  Pârlemcns 
peuvent  accepter  la  charge  d'Arbitres.  ibid* 

Pourveu  qu'ils  ne  foient  Rapporteurs  de  la  caufe  , 6c 
qu'ils  en  ayenc  demandé  la  permilfion  à b Cour.  tb. 
En  juftice  Ecclcfïaftique , les  Juges  ordinaires  peuvent 
être  Arbitres,  tom.  t.  ibid » 

L'Official  ne  peut  être  Arbitre  d'une  càufe  pendante 
pa devant  lui.  ibid » 

Les  Officiers  des  Juftices  inferieures  ne  peuvent  être 
nommez  Arbitres  des  caufes  pendantes  pardcvanc 

eux  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

L'execution  des  Jugemens  donnez  par  les  Arbitres  Ec- 
clcfiaftiqnes  fè  pour  fuit  és  Cours  de  Parlement,  tom. 

1.  n.  ix.  ibid. 

L'Arbitre  Ecclcfïaftique  ne  peut  condamner  le  Laïc  ett 
l'amande,  tom.  1.  n.ij,  ibid . 

L'Official  ne  peut  être  Arbirrc  en  la  caufe  de  mariage 
pendante  devant  lui  , tom.  x.  n.x4.  p.  y4 

Arbitre  Ecclcfïaftique  ayant  prononcé  , pardevant  qui 
Ce  doit  relever  l'appel  de  la  Sentence  arbitrale , tom* 
a,  n.  4.  p.  ixa 

Archidiacre, 

L'Archidiacre  anciennement  faifoic  la  fonûion  de  VU 
caire,  rom.t.  n.  xo.  p.  jjx 

Archidiacres  inconnus  avant  le  Concile  de  Nicée.  tbidi 
Archidiacre  eft  une  dignité  Ecclcfiaftîquc  qui  tient  le 
premier  rang  après  l'Evêque.  ibid. 

Archidiacres  font  au  rang  des  Ordinaires.  ibid. 

Archidiacres  avoient  droit  de  fufpcndre,  interdire  , 6c 
vifiter.  ibid. 

Archidiacres  avoient  b garde  des  Eglifes  vacantes. 
ibid. 

Archidiacres  en  diverfes  Provinces , prétendent  le  droit 
de  déport , col,i.  p j 3 3 

Archidiacre  empêchant  le  fequeftre  établi  pour  le  régi- 
me des  fruits  pendant  l’année  du  déport , U y auroic 
Abus.  10m.  1,  col.x.  ibid . 

V ij  Acchi 


Digitized  by  Google 


156 

Archidiacres  ont  pluficurs  droits  5c  prérogatives  qu'il 
eft  difficile  de  rapporter. 

Si  les  Archidiacres  Milans  leurs  vifites,  font  tenus  pour 
prefensdans  IcutEglifc,  tant  pour  gagner  les  gros 
fruits  que  diftributions. 

Archidiacre  peut  être  confideré  precifcmem  comme 
tel  , ou  comme  Vicaire  de  l’Evêque.  ibid. 

Quelle  eft  la  Jurifdiâion  de  l’Archidiacre  en  cette  qua- 
lité , tom.  s.  nom.  11.  \bid. 

Quand  on  appelle  les  Archidiacres  Juges  Ordinaires, 
comment  cela  le  doit  entendre , tom.  1.  col.  i« 
p.  3 34 

Connoiflânce  5c  Jurifdiâion  Ecclefiaftique  de  l'Archi- 
diacre , eft  rétreintc  à des  caufes  légères.  ibid. 
Les  Archidiacres  peuvent  acquérir  la  Jurifiiiâion  par 
prefeription  , tom.i.  n.  zi.  *bid. 

Archidiacres  peuvent  avoir  droit  d'avoir  Officiaux, 
Promoteurs  . Greffiers  , Appariteurs  , ÔC  autres  mar- 
ques de  Jurifdiâion.  *bid. 

Archidiacre  de  Beaune  , & de  les  droits , tom.  1.  col.z. 
ibid. 

Différends  entre  l'Archidiacre  de  Beaune  , 3c  l'Official 
d’Autun.  ibid* 

Archidiacre  de  Paris  , 4c  comme  le  Parlement  a réduit 
fa  Jurifdiâion  ordinaire  à la  conooifïance  des  cau- 
fes  legcres  , tom.  1 . col.  1 . P;  * 3 6 

Les  Archidiacres  ne  doivent  pasufurpet  la  Jurifdiâion 
des  Ordinaires , tom. x.  col.z»  P»  J } J*  33** 
Voyez  jMrifdiftien, 

Si  les  Archidiacres  pendant  la  vacance  du  Siège  peu- 
vent exercer  la  Jurifdiâion  du  Chapitre  , tom.  1. 
col».  . P i*6 

Si  les  Archidiacres  peuvent  preferire  la  jurifdiâion  fur 
les  Religieux  en  fait  de  difciplinc  5c  corrcâion, 
tom.  1.  n.zj. 

Archidiacres  anciennement  tenoient  lieu  quelquefois 
de  Promoteurs , tom.  i.n.  14.  ibid. 

Voyez  Promoteur. 

Archidiacres  font  tenus  de  remettre  au  Secrétariat  de 
l'Evcché  , les  Originaux  des  Proccz  verbaux  de  leurs 
vifites  . 5cc.  Notre  n.  P«f}< 

Si  les  Archidiacres  peuvent  accorder  la  difpenfe  des 
bans  de  mariage  , tom.i.  n.  zo.  p.  *4 z 

Des  Jugcmcns  donnez  par  les  Archidiacres  , 4c  où  fe 
relcve  l'appel , rom.  j.  n.  f.  p.  * »7 

Les  Archidiacres  fonc  confîdcrez  en  deux  façons , ou 
comme  Olficiaux  des  Evêques  , ou  comme  ayans  Ju- 
rifdiâion de  leur  Chef , tom.  1.  col.  1.  p.  iz8 
Quand  l’Archidiacre  peut  exercer  la  jurifdiâion  du 
Chapitre  fede  vacante  , tom.  1.  col.i.  P*  1 l9 

Armes, 

Le  port  d’ Armes  en  aflcrablce  frditieufr  eft  mis  entre 
les  cas  privilégiez  , tom.i.  n.t  j.  p.  8 f 

Les  Clercs  pour  le  port  d' Armes  Amplement  5c  fans  af- 
fcmblcc,  font  pourfuivis  en  Cour  d'Eglife.  ibid. 

Et  pardevant  le  Juge  fcculier , fi  c*cft  en  aflcmblée, 
tom. z.  col. 1.  p.  86 

A ce  que  leport  d’Armcs  foie  un  cas  Royal  4c  privilégié, 
trois  choies  font  requifes.  ibid. 

Le  port  d'Armes  en  affemblée  illicite  4c  faire  à mau- 
vais déficits,  eft  punifTable  par  le  Juge  fcculier.  ibid . 
Ce  qui  s'obfervc  de  même  en  Eipagne,  Italie  , 4c  Sa- 
voye , col.  z.  ibid. 

Mis. 
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Ayle. 


Si  ceux  qui  fe  réfugient  aux  Afylcs  pour  fe  garantir  de 
la  main  de  Juftice  , en  peuvent  être  tirez  , 3c  par 
qui , tom.  z.  col.  1.  p,  34 

Les  Afylcs  font  du  Droit  des  Gens.  ib<d. 

Le  Temple  d'Apollon  en  Delos  , 4c  celui  de  Diane  à 
Ephcfc,  avoient  le  privilège  des  Afylcs , col.z.  ibid , 
Les  Statues  des  Empereurs  ctoient  aulli  des  Afyles  où 
I on  pouvoir  fe  réfugier.  ibid. 

Les  Magiftrats  appeliez  iavXei , 4c  pourquoi.  ibid. 
Il  n'étoit  pas  permis  de  recourir  aux  Afyles,  pour  dref- 
fer  des  embûches  impunément,  tom.z . col.  1 . p.  9 f 
Depuis  le  Chriftianifmc  , les  EgÜfos  ont  eu  le  privilège 
des  anciens  Afylcs.  ibid. 

Eutroplus  perfuadaà  l'Empereur  Arcadius  de  révoquer 
l'immunité  des  Eglifes , à ce  qu'elles  ne  (ervilteni 
pas  d'Afylcs  à ceux  qui  s’y  rcfugioient.r.z.col.i.ifoVL 
Stilico  fit  le  même  pour  faire  cxdevcr  Crcfconius  de 
l'Eglifc  de  Milan.  ibid. 

Les  Capitulaires  de  Charlemagne  autorifent  la  franchi- 
fe  des  Eglifes  , pour  fervir  d'Afylcs  à ceux  qui  s’y 
rendent.  ibid. 

Ces  Afyles  dans  les  Eglifes  Chrétiennes  ont  continué, 
en  France  jufqu'au  Roi  François  I.  ibid. 

Les  criminels  ne  trouvent  plus  d'Afyle  dans  les  Eglifes 
de  France,  d'où  ils  peuvent  être  tirez,  t.  z.  col.  1 .ibid. 
De  quelle  autorité  fe  peut  tirer  l'accufé  du  lieu  d'Afyle 
4c  de  franchife  , tom.  z.  n.  9.  ibid. 

En  France,  c'eft  au  Juge  fcculier  de  tirer  les  délinquans 
des  Eglifes  4c  lieux  d'Afyle  , col.  1.  ibid. 

Ce  qui  eft  confirmé  par  divers  Arrêts.  ibid, 

AsteftatioH. 

AtTeftation  de  visa  & mari  bus,  donnée  par  l'Ordinaire,', 
fait  que  le  refignataire  ne  lui  eft  plus  renvoyé  pour 
être  derechef  examiné  , tom.  1.  n.  ri.  p.  z86 

Attcftation  de  visa  & moribus  , par  qui  peut  être  don- 
née. ibid, 

Attcftation  de  vit a & meribtu , en  forme  gracicufc  Sc 
de  fes  effets.  ibid. 

Information  4c  Attcftation  de  vita  & moribur  , du 
Nommé  par  le  Roi  à une  Prelaturc  , ne  fe  peut  faire 
par  le  Nonce  du  Pape  , tom.  1.  col.  a.  ibid. 

Anmôntr. 

L’Evêque  peut  commettre  un  Prêtre  pour  recueillir  le* 
Aumônes  des  Fidèles  , pour  la  réparation  d'une 
Chapelle , 4c  les  comptes  s’en  doivent  rendre  parde- 
vant lui,  4c  non  en  Cour  Laïque,  tom.  1 col  z.p.j  8 j 
Au  commencement  de  l'Eglifc  naifïànic  les  Apôtre* 
commettoienr  des  Diacres  pour  prendre  le  foin  des 
Pauvres , 4c  de  U diftribution  des  Aumônes,  tom.  1. 
n.  7.  P*  3®* 

Les  Pauvres  n'entroient  pas  dans  les  Eglifes  pour  y 
demander  l’Aumône.  _ ibid. 

Les  Marguillicrs  ont  depuis  pris  le  foin  de  drefler  une 
Matricule  des  Pauvres  ù qui  ils  diftribucm  les  quête* 
5c  aumônes. 

Voyez  Enfant  expefee. 

Aumônes.  Voyez  Qu  tes. 


B 


Bannijfement. 


Les  Arts  5c  les  plus  excellentes  inventions  des  hommes 

n-om  pu,  eu  d .burf  leur  euticc  ^ ^ Binni(Jcmcru  , j,  qut  PEglife  n> 

1 J peut  condamner  fes  jufticiablcs,  tom.  z.nomb. 
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L'Eglife  recourt  aux  Puifîances  fcculteres  pour  procé- 
der au  BanniiTèmcnt  des  Prêtres  ou  Prélats  dégra- 
dez. mid. 

Interprétation  du  Canon  valet , dij 1.  81.  qui  ne  parle 
pas  d'un  B an  ni  dément , mais  d'un  éloignement  vo- 
lontaire, tom.  a.  col.  1.  P*  >07 

L’Eglife  n’ayant  point  de  territoire , elle  ne  peut  ban- 
nir extra  terruorium  alienssm  , tom.  a.  col.  I.  ibid . 
Le  BanniHêment  de  Ncftorius  apres  qu'il  fut  depofé 
Sc  excommunié  au  Concile  d'Epbcfc  , fut  ordonné 
par  l'Empereur  Thcodofc.  ibid. 

De  meme  le  Banniffcment  de  Timothcus,  Prêtre  d’A- 
lexandrie, fut  ordonné  par  l’Empereur  Leon.  ibid. 
En  France  on  ne  permet  pas  aux  Juges  Ecclefiaftiques 
de  condamner  au  Banniffrmcnt , ibid.  6c  col.  1, 

Ce  qui  eft  déclaré  & confirmé  par  Arrêt.  ibid. 

Obédience  donnée  à un  Religieux  hors  de  France  par 
forme  de  peine  Sc  correction  Regulicrc.eft  abufivc  , 
comme  étant  une  clpccc  de  Banniilement.  tom.  x. 
col.  a.  ibid. 

Pluficnrs  Sy  nodes  ont  défendu  les  Banniffèmcns  hors 
les  Monaftcres.  ibid. 

Et  les  i’arlcmcns  les  déclarent  abufifs.  ibid. 

Il  y a de  la  différence  entre  Bannir,  de  ordonner  par  ju- 
gement en  fait  de  crime,  que  le  condamne  lé  retire- 
ra du  Dioccfè,  rom.  x.  col.  1.  p.  108 

Rappel  de  Ban.  Voyez  Grâces. 


me , le  Mariage  ne  peut  fubGfter  en  France  quant 
anx  effets  civils.  ibid. 

Ez  mariages  ordonnez  par  Arrêt , ou  Sentence  dont 
il  n'y  a point  d appel  , les  Bans  ne  font  requis  , 
tom.  1.  n.  xa.  ibid. 

A qui  il  appartient  de  faire  la  publication  des  Rans , & 
U un  laïc  s'y  peut  entremettre,  tom.  1.  u.  13.  Sc  X4. 
ibid. 

Le  Curé  n’eft  pas  tenu  de  publier  les  Ban*  en  perfon- 
ne  , mais  il  peut  deleguer  pour  cela  , noue  u.  p.  4j 9 
Si  la  publication  des  Bans  fc  peuc  faire  â Vêpres»  n.  x/. 
ibid. 

Qui  doit  accorder  la  difpcnfc  des  Bans  de  mariage  » 
rom.  r.  n.  16.  p.  4.60 

Si  les  grands  Vicaires  peuvent  o&royer  la  difpenfe  des 
Bans  de  mariage,  tom.  1.  n,  17.  ibid. 

Si  le  grand  Vicaire  peut  accorder  la  difpenfe  des  trois 
Bans,n.  a 8.  ibid. 

Si  les  Evêques  peuvent  difpenfer  des  trois  publications 
de  Bans.nocte  x.  p.  461 

La  difpenfcdcs  trois  Bans  ne  le  doit  accorder  qu’avec 
grande  circonfpcclion,  tom.  1.  col.  1.  p.  4<S( 

La  publication  des  Bans  le  doit  faire  par  le  Curé  de 
l'un  ou  l'autre  de  ceux  qui  fc  veulent  marier , eu 
leur  Parroiflè,  tom.  1.  col,  1.  p.  46a 

Si  l'Official  peut  donner  difpeulc  des  Bans.  :bid. 

Si  les  Archidiacres  peuvent  'donner  la  difpenlc  des 
Bans  , n.  19.  ivi  I. 


Bancs  d'Egtife. 

11  dépend  de  Paathorité  des  Evêques  de  donner  la  pef- 
million  d'avoir  des  bancs  6c  lièges  d'honneur  dans 
les  Eglifcs  , tom.  1 . col.  a.  p-  $84 

Les  Pano.is  ont  droit  d'avoir  des  bancs  Sc  lïeges  d'hon- 
neur dans  les  Eglifcs  qu'ils  ont  fondées.  p • }8f 

Que  c’cll  aux  Marguilliers  de  donner  les  places  dans, 
les  Eglifes  pour  les  bancs,  tom.  » . col.  1 . ibid. 
Voyez  Maigmlliers. 

Les  bancs  cianspofczparordre  des  Marguilliers  dans 
les  Eglifes , en  cas  d’oppolîtion  , où  il  le  faut  pour- 
voir , com.  1.  n.  j.  tbid. 

Les  places  allignccs  par  les  Marguilliers  pour  les 
Bancs  d'Eglile,  lont  coufervécs  aux  veuves,  enfans , 
6c  heritieis.  ibid. 

Bans  de  Mariage. 

Le.  defaut  de  publication  des  Bans  rend  le  mariage 
dandeffin,  tom.  1.  n.  1 y.  p.  4 J 7 

Le  mot  de  Bans  en  macicic  de  mariage  , eft  venu  des 
Allemands,  tom.  1.  ibid. 

Le  mot  de  Bans  dés  long-temps  reçu  en  France  pour 
figmhcr  publication.  ibid. 

Les  Bans  ou  publications  des  Mariages  écoient  en  ufa- 
ge  dés  le  commencement  du  Chrilti aniline  , tom.  1 . 
n.  18.  ibid. 

Les  Bans  fc  publioient  par  l'entremife  des  Diacres  6c 
Diaconillès  au  commencement  du  Chriffianiltne,  6c 
pour  quelle  fin,  tom.  1.  col.  1.  p.  458 

En  France  on  a toujours  obier vé  la  publication  des 
Bans  pour  folcmni fer  les  Mariages,  col.  1.  p,  459 
Si  1a  publication  des  Bans  peut  être  obmife  comme  non 
cflenticllc  au  mariage,  tom.  1.  n.  19.  p.  458 

La  publication  des  Bans  de  mariage  n'eft  prefque  point 
obfcrvcc  par  route  l'Italie,  tom.  1.  col.  x.  ibidem. 
Le  Concile  de  Trente  a remis  au  pouvoir  6c  à la  vo- 
lonté de  l'Ordinaire , de  dilpenfer  de  cette  publica- 
tion de  Bans.  ibid. 

Les  Conciles  de  France  ont  toujours  foigneufement  re- 
commandé la  folemnité  des  Bans , tom.  1.  n.  10. 
& ai.  p.  459 

Les  Edits  6c  Ordonnances  Royaux  deffendent  de  con- 
trarier mariage  fans  proclamation  de  Bans,  ibidem. 
Sans  la  folemnité  des  Bans  , ou  dilpcufe  en  bonne  fbr- 


Si  les  Doyens  peuvent  dilpcnlér  de  la  publication  de 
Bans,  tom.  t.  n.  jo.  ibid. 

Pour  obtenir  la  difpenfe  des  Bans  il  faut  caufê  légiti- 
mé, tom,  t,  n.  jt.  ibid. 

Autrement  les  difpenles  feroient  abufives.  ibid . 

On  ne  paye  pour  la  difpcnle  des  Bans  que  ce  qui  eft 
accoutume  , nomb.  }*.  ibid. 

Et  toutes  avions  extraordinaires  (ont  abafives.  tbid * 

Où  le  doit  traiter  l'oppofition  à la  publication  des  Bans 
de  mariage,  tom.  i.n*  $3.  p.  46* 

Bâtard. 

Bâtards  des  Princes  Souverains , par  qui  Sc  comment 
peuvent  être  légitimez  , tom.  1.  col.  1.  p.  6 9 

Voyez  Légitimation. 

Bâtard  des  Prêtres  ne  peuvent  être  admis  aux  Bénéfi- 
ces Ecclcfialtiques,  rom.  1.  col.  x.  p.  184 

Ny  aux  laines  Ordres.  tbid. 

Bien  qu'ils  foient  nez  avant  la  Prêcrifc  de  leur  pere* 
ibid. 

Bâtards  paterno  Visio  gravxri  non  debent.  p.  1 8 y ' 

En  la  perfonnedes  Bâtards  , poser  ni  criminis  exempta 
metunninr.  ibid. 

Bâtards  peuvent  être  difpenfe*  Sc  habilitez  par  le  Papd 
ad  Jfiritttaiia.  ibid, 

Blafphtm*. 

Du  Blafphéme  Sc  impiété,  tom.  i«  n.  1.  p-  77* 

Le  Blalphcme  approche  de  l’herelie.  ibid. 

Peine  de  Blafphéme  par  les  Ordonnances  de  France» 
ibid. 

Peine  Ecclcliaftique  contre  les  Blafphcmateurs,  ibid4 

Le  Blafphéme  eft  de  divetfes  cfpcces.  col.  1.  ibid. 

La  connoilTance  du  Blafphéme  appartient  aux  Jugées 
fcculicrs.  ‘bid* 

Le  Blafphéme  eft  un  cas  privilégié  , qui  emporte  con- 
fifeation  de  corps  Sc  de  biens.  ibid , 

Divers  exemples  de  la  punition  du  Blafphéme  par  le 
féu.tom.  x.  col.  x.  ibid. 

Comment  le  Blafphéme  fc  punit  au  Parlement  dfl 
Dijon  , col.  z.  *bid, 

BtttediSbion. 

Bencdiôion  n'eft  pas  un  aûc  de  Jurildiûion  , mais  dfl 
V iij  refpeéfc 
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Tefpedt  5c  d'adoration  dû  à Dieu  , que  chacun  doit  La  ceflion  de  Biens  n'a  pas  lieu  ! l'égard  de  l'Aman- 


faire  , tom.  i , col.  i.  ' p.  x i 7 de  impofée  per  modum  vindiQ a public a,  tom,  a.col.i. 

Les  Chanoines  des  Eglifes  exemptes  le  doivent  incli-  ibid. 

dîner  comme  le  refte  du  peuple  , quand  l'Evêque  Bénéfices  Etctcfidtfliqtus. 

donne  la  Bcncdiûion  à la  MelTe , ou  à Compiles. 

ibid.  Les  Bénéfices  Ecclefiaftiques  peuvent  être  unis  en  di- 

Benedi&ion  ordonnée  dans  l'ancienne  Loy.tom.i.  ibid.  verfês  manières,  tom.i.  n.  a.  p.  i if 

La  Benediétiou  dans  le  Chriftianifme  eft  la  clôture  6c  Le  Pape  feul  peut  unir  les  grands  Bénéfices  confifto- 
condulion  des  fierez  Offices.  tbid.  riaux,  tom.  i.  n.  J.  P-  1 x© 

Nôtre  Seigneur  ayant  confommé  8c  parachevé  l'oeuvre  Voyez  Union, 

de  nôtre  Rédemption  , montant  aux  Cieux  leur  Les  petits  Bénéfices  comment  peuvent  être  unis  par  le 


donna  fa  fiinte  Benedidion  pour  un  dernier  témoi- 
gnage de  fôn  amour.  ibid, 

L'Evêque  , ou  à fon  defaut  le  Prêtre  officiant  , après 
l'Olfice  divin  achevé , doit  donner  la  Benedi&ion 


Légat  à latert , ou  par  les  autres  Prélats  en  leur# 
Diocefês , ou  par  le  Chapitre  Sede  vacante , tom.  i. 
n.  6.  ibid.6cp.tit 

Les  Bénéfices  unis  au  Siégé  Epifcopal , ne  fe  peuvent 
defunir  Stde  vacante,  tom.  I.  col.  i.  p.  lia 


Les  premiers  Chrétiens  recevoient  cette  Bcnedidion  de  L’Evêque  ne  peut  unir  à un  Bénéfice  tous  les  autres 


la  main  des  Evêques  avec  un  profond  rcfpcd./f/d. 
Dans  l'ancienne  Loy  , à tous  les  deux  Sacrifices  du  ma- 
tin 6c  du  foir  . le  peuple  recevoit  la  Bencdidion  de 
Dieu  par  les  mains  du  grand  Pontife.  ibid. 

Difputc  courre  Je  Card.  de  la  Roche  Foucaut  Grand 


Bénéfices  de  fon  Diocefe,  tom.  i.  n.  io-  ibid. 
Bénéfices  exempts  ne  peuvent  être  unis  par  les  Evêques. 

tom.  î.n.  ii.  ibid. 

Bénéfices  de  differente  nature  régulièrement  oc  fê  doi- 
vent unir,  tom.  t.  n.  u.  ibid. 


Aumônier  de  France , 5c  Monfeigneur  de  Gondy  Bénéfices  Cures  régulièrement  ne  peuvent  être  unis 


Archevêque  de  Paris  , à qui  donnerait  la  Bénédic- 
tion nuptiale  lots  du  mariage  de  Madame  Henriette 
de  France  avec  Charles  V.  Roy  d 'Angleterre, notrr^, 
P-  *7J 

Tous  Prêtres  celebrans  peuvent  donner  la  Benedidion 
au  peuple  fummiflâ  voce  , tom.  i.  col.  t.  p.  191 

Le  Métropolitain  peut  donner  la  Bencdidion  publique 
aux  peuples  de  fa  Province.  ibid. 

1 „ e • i r»: — crur- 


aux Monaftercs  ou  Eglifes  Collegiales  , tom.  I.  n, 
18.  P *** 

Les  Evêques  Diocefains  ont  pouvoir  d'unir  les  Bénéfi- 
ces réguliers  6c  fcculiers  pour  le  bien  5c  utilité  de 
l’Eglife,  tom.  1.  col.  i.  P«  1*9 

Il  faut  unir  les  Bénéfices  avec  les  Bénéfices , 5c  fi  l'union 
fê  faifoit  d'un  Bénéfice  avec  une  autre  chofe , die 
feroit  abufivc  , tom.  t.  n.  1$. 


Les  Evcques  de  leurs  Diocefes , mêmemera  és  Eglifes  Les  Bénéfices  de  collation  libre  , ne  peuvent  être  unis 

exemptes  , peuvent  donner  1a  Bencdidion  fblcmnel-  à ceux  de  patronage  laïque , tom.  1 . col.  a.  p.  13 1 
le  au  peuple.  ibid.  Les  Bénéfices  ne  peuvent  fe  défimir  qu'avec  connoiflan- 

Btntdi&ion  Nnptiale,  ce  de  caufê  , tom.  1 . n.  3 y P»  1 1 1 

Les  défumons  de  Bénéfices, faites  au  préjudice  de  la  fon- 
Benedi&ion  nuptiale  par  qui  fe  doit  donner,  tom.  1.  dation  , font  nullcs  , tom.  t.  ibid. 


Benedidion  nuptiale  par  qui  fê  doit  donner,  tom.  1. 


t.  4/9  L'on  ne  peut  défunir\  Stdt  vacante  , les  Bénéfices  unis 


La  Bencdidion  nuptiale  eft  une  des  principales  fo-  au  Sicge  Epifcopal , tom.  t.  n.  54. 

Jemnitez  du  Mariage  des  Chrétiens  , tom,  1 . n.  3 6 . On  ne  peut  defunir  les  Bénéfices  dépendons  de  la 

p.  464  _ nation  ou  patronage  du  Roi , fans  oiiir  Monficur  le 

La  Ceremonie  de  la  Benedidion  nuptiale  a été  ob-  Procureur  General,  tom.  1 . n.  j J.  ibid . 


fervée  en  l'Eglife  depuis  le  temps  des  Apôtres,  fans  La  réunion  des  Bénéfices  qui  les  ramène  aux  termes  de 


intermiilton.  ibid. 

Ce  qui  eft  montré  par  divers  Decrets  du  S.  Sicge  , 5c 


leurs  fondations,  eft  favorable,  tom.  1.  coL  1. 


fcntences  des  Pères , avec  une  curieufê  obfcrvation  il  ne  faut  pas  une  connoiflance  de  caufe  fi  exade , pour 

de  tous  les  fiecles , jufqu'au  douzième  indus,  ibid.  défunir  les  Bénéfices  , que  pour  les  unir  , tom.  1. 

Si  la  Bencdidion  nuptiale  eft  neceflaire  pour  les  Ma-  n.  j<.  i^U. 

riages  cotradcz  à l'heure  de  la  mort,  tom.  1.  a.  40.  Il  faut  deflêrvir  les  Bénéfices  unis  , tant  par  la  claulè 

p.  4.*  / des  Refcrits  unitifs  , que  p «x  les  Ordonnances , t.  1. 

Benedidion  nuptiale  ne  peut  être  omifê  , 5c  fi  elle  n.  37.  ibid. 

l’avoitété,  il  faudrait  réitérer  le  Mariage , notre _y.  Les  Cours  fouvemines  ordonnent  fouvent  que  les  Bene- 
pag.  4 6 j fices  Curez  , qui  font  unis  , fêront  deflervis  par  de* 


des  Refcrits  unitifs  , que  par  les  Ordonnances , t.  1. 
n.  37.  ibid. 


pag.  4 6j 

Si  les  Moribonds  font  capables  de  conrrader  Maria- 
ge , 5c  recevoir  la  Bencdidion  nuptiale  s'ils  fê  font 


porter  à l'Eglife,  tom.  1.  p.  4 66 

Remarque  fur  l'Arrêt  du  Parlement  de  Dijon , du 
huit  Février  i<4*>.  au  fujet  de  la  Benedidion  nup- 


fices  Curez  , qui  font  unis  , feront  deflervis  par  de* 
Vicaires  perpétuels  pourvus  en  titre  , tom.  t.  col.  1. 


p.  4 66  Les  Bénéfices  Ecdcfiaftiques  fê  doivent  conférer  fans 

■ Inn  J..  J! - — - T - - I * J.î,  iwviii,  CImmp  1 — Dm.. 


diminution  , ôc  l'on  ne  doit  poiut  féparcr  le  Bcne- 
fice  de  l’Office,  tom.  t.  n.  i.  P- *3* 


tialc , notte  t.,  p.  467  Les  revenus  des  Bénéfices* quoi  deftinez  félon  leur  pre» 

La  Benedidion  nuptiale  doit  être  do0*^  Par  le  propre  mierc  inftitution.  ildd. 

Curé  de  ceux  qui  fe  maricnt.tom.  1.  col.  1.  p.  468  On  ne  peut  rien  exiger  pour  la  collation  des  Bénéfices 
n,n,£.,  j,  mr  fans  fimonie  , tom.  1 . fêid. 


» ^ lans  nmonic  , rom.  1 . — — 

Bénéfice  de  Ceflion.  Adjudication  d'une  penfion  fur  un  Bénéfice  litigieux 

Bénéfice  de  ccfTion  de  biens  n 'croît  accordé  qu'aux  pro  bon*  pacii , peut  être  licite  , comme  il  eft  déclaré. 
Citoyens  Romains,!  l'exdufion  des  étrangers  , tom.  tom.  t.  col.  x. 
i.col,  x.  pag.  X44  Voyez  Penfion. 

Le  Prêtre  condamné  par  fon  Official  1 une  fomme  pe-  Quels  font  les  Bénéfices  confiftoriaux,&  pourquoi  ainu 
cuniairc  , s'il  prétend  s'en  libérer  par  edfion  de  appeliez  , tom.  1 . col.  x.  P*  Mf 

biens  , il  doit  s'a  dre  (Ter  au  Juge  Royal,  tom.  a.  col.  1 , Si  l'on  peut  établir  des  penfions  fur  les  Bénéfices  confif- 
pag.  114  coriaux.  ■w. 

La  celfion  de  biens  peut  avoir  lieu  à l'égard  des  intérêts  Si  le  Roi  peut  accorder  penfion  fur  les  Bénéfices  confif- 
adjuge,  <x  dilate , col.  j.  ibid,  tonaux,  tom.  l.col.l.  P 1 4° 

Bénéfices 
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Bénéfices  fimples  peuvent  être  tenus  â l'âge  de  fepr  ans , On  doit  nréfrr^r  U.  c.,: . * . 

rom.  i.  col.  ..  8 Ç,”’  J~\?™aac  °r'8:"»het  a„.  Ranger, 

de  Bénéfice,  ddpendan,  de  En^.euTleTr^"^  """i  ’î  ■»•  P- M« 

W mCgné  . accordée  au  régnant  ,m M toro  , Jfj  “>  Ranger,  fout  exclu,  des  Bénéfices, 

le  tau  pis  jure  ordwur,* -t  miis  bien  vigtre  pravUiouum  Arrêts  notable*  rourkanr  I.  n j „ c?xll 
jfpojlaticjrum  , tom.  i,  n,  a,  p.  in  Ftra  es  touchant  la  collation  des  Bénéfice  j aux 


P*  »4J 


Etrangers  , tom.  i.eoJ,  a. 

Voyez  Et r Angers,  , 

Les  Tares  des  Bénéfices  en  Cour  de  Rome  , ne  fe  peu- 
vent  augmenter  fan,  le  r,  A du  R.oi , tom.  , . coU  ; 
P-  *41 

Benefims  de  France  excmpzez  d'Annaec, , Impofitions . 
« Taxes  exccffives  , , 

Vo  ynlmpfitûms.  ’ ‘ 


jipoJiohcjrHm  , tom.  i/n.  ji.  p. 

Quels  Bénéfices  font  fujets  auxOblacs  . tom.  i.  nomb. 

Voyez  ObUtr.  ^ 1 ** 

Pourvus  de  Bénéfices  Ecclcfiaftiques  ne  poifvoient  an- 
ciennement s'en  démeure  *d  libitum , tom.  i . coi  i * 

P '*S9 

Bénéfices  ne  peuvent  être  quittez  nuU  wluntm r,  il  faut  , w„4 

les  remettre  ès  mains  du  Collatcur  Aid  - .-i  ‘H'on1'  , 

Ancienne  forme  de  nommer  un  fuccelTeur  au  Bénéfice,*  ^ fraglnTp^^ 

■ Û“ ^ -HÀ,  mais'ii  faut 

Nominations  de  fuccelfcur,  aux  Bénéfice . ont  caufif  ?.on  “ “7  kT  b“  **  f*  Provi- 

P ^Ecc^umdLntaneiennememaUn 

provifions  des  Bénéfices  Curez  par  concours  & fi  le  ^ raiüÜf^j^  **  £Ulrtin,cc  & jUr»fdi^û»n  volontaire 
P^ypeutptéi„diciee,,om7.côÏÏ  ' p.  ,7,  ^meefane  de  conférer  les  Bénéfices , tom.  t.  8. 

i’c-ficmÇ^^  ^ra.doiven,  1, te  conférez  1 la 
c«  dcpoJlcdé  du  droit  qu'il  avoir  au  BeSom  ^ c “ 1 ' * “L  '*  P':8< 

Le  Bénéfice  nofE^é  n.iaiJm  » - , ,P* ,7*  ^ *a  collation  de  deux  Bénéfices  uniformes.  j&;v 

^ Ben^ces  ne  doivent  être  confetez  aux  bltatdl  des  IVê- 
/*«*•  en  faveur  rie  l'Ortlin.;^  i_l ri  _ V . ..  ik:i. 


. m r — » uoiicj 

oru  , en  faveur  de  l'Ordinaire , tom.  i.  cotom  i 

p.  i8« 

Bénéfices  ou  Doyennez  , tant  collatifs  qu’éleétifi , peu- 
vent être  refignez  «n  Cour  de  Rome  , tom.  i.  col.  i. 
tbid. 

Mais  on  doute  fi  vacquans  par  mon,  le  Pape  les 
peut  conférer  par  prévention  , ibtd.  Sc  nomb.  6. 
P.  187 

Des  Doycnnez  elc^ifs  par  le  titre  de  la  fondation  , 
tom.  1.  col.  1.  gg 

Bénéfice,  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon . pat  qui  fan. 
dez  & comment  conférez.  Aid. 


vo.m.tuiuui  »dnns  tu  1 

VUS  que  fur  la  nomination  du  Km  , noc.  * , p.  1 ?a 
Bénéfices  dans  le  Duché  de  Bourgogne , qui  dépendent 
de  la  collation  des  Abbez  , Prieurs , Sc  autres  Ordi- 
naires du  Comté  , (ont  conférez  librement , bien 
qu'ils  vacqucnt  aux  mois  des  Graduez  , tom.  l.  co- 
lom.  x. 

Bénéfices  dans  le  Comté  de  Bourgogne  dépendais  des 
Collateurs  François  Avroiem  être  conférez  fui vant 
les  Concordats  , ifcW.  & p.  198 


Enfans  légitimés  des  Prêtres  admis,  Sc  i quels  Bénéfices] 
col.  1.  p i8f 

Bénéfices  fe  doivent  conférer  aux  perfonnes  lettrées  Sc 
de  bonnes  mœurs.  Aid. 

Bénéfices  tic  fc  doivent  tranfinettre  par  droit  heredirai- 

re*  . , ibid. 

Pourvus  de  Bénéfices  doivent  être  fçavans  Sc  de  bonne 
vie  , 10m.  1.  col  z.  Aid. 

Bénéfice  ne  peut  lire  conférf  pat  le  Vicaire  1 l'Evcque 
qui  l'a  conftitué  avec  pouvoir  de  conférer  , tom.  i. 

Wltaà,,  ^ 


Bénéfices  confiftoriaux  vacans  in  CuriÀ , ne  font  pour-  I “St*'  i • • a r . r , 

‘ “ **  ‘ d.:  i . Bénéfices  de  celui  qui  eft  fau  Evêque,- vacquenc  ipfi 

Trogne  . qui  dérendem  ! n'obt,Cnt  un  IndttIt  Pour  ïci  ‘onferver,  tom. 


»-  col.  ».  Aid. 

Es  Bénéfices  éleûift  on  ne  peut  rien  ftatuer  contre  l'an- 
cienne forme  , tora.  i.  col.  i.  p.  tco 

Voyez  E'etlion. 

Bénéfices  éleOifs  ex  fmuUt Ane , font  maintenant  daps 
leurs  privilèges,  tom.  l.  col.  s.  p-  } « * 

•es  v^oncoraats  , tbid  Kr  n . «s  Bc“^’cc,  dc  wndation  Royale  font  confetez  par  le 

Ceft  une  chofe  odieufe  d'afpîrcr  au  Bénéfice  d'un^him  ^ 7 l TV’  ^ 

me  vivant,  tom.  i.  col.».  n »«.  Benc^ccs  fondez  & dotez  par  les  {jartîculiCrs  Laid, 

Voyez  Mwdtitr.  * * peuvent  être  confierez  par  eux  quand  ce  droit  leur 

1>a|.<Utfc  ,8ej  provlhons  Bénéficiâtes  le  prend  iia  jour  de  Apoft°‘i1'<e  “ & 

c^SSlteasSita 


ces , tom.  I.  col.  1.  Aid. 

uralitc  des  Bénéfices  \éft  régulièrement  prohibée , 
tom,  i> col.  i.  , . r p ** 

°"  r.”',  tacr^^fy*<  “W»  pWrêfin  Betiehccs , 
qaaul  un  fret  n cû  futhum  pour  fennetien  du  Bé- 
néficier. , 

Di&rence  de,  Bénéfice,  <m'.„  appelle  dc  rcfidencé 

damezarequonappclfere.fi, notre*.  p.,,7 

Bénéfice  requérant  refujence  ixf.ncUn.nt  , oblige  mi 
me  le,  Cunaui  de  la  fuite  Se  famille  du  Pane“de  re- 
■der,  rom.  î.eah  zcv  : . Ty. 


«■<|nu,vu  ['uimjuvi  , tUUI.  I.ÇOI.  1.  p.  jja 

Les  Papes  ont  approuvé  que  les  Officiers  Royaux  pren- 
nent connoiflanre  du  pofléflbire  bénéficiai  , tom.  j. 
n.  j.  Aid.  Sc  fuir. 

Bcfcrits  de  Romé  prohibitifs  àüx  Juges  Royaux  dc 
counoîtré  du  poflefloire  des  Bcnrfaccs  , ne  font  pas 
reçûs  en  France  , tora  i.  col,  a.  p.  ,99 

- gen*  d'Eglife  ont  eu  peine  dc  fe  départir  de  U CCB- 
■odTance  du  psficlbite  des  Bcnefico , itu.  de  fuir. 
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Boniface  Vlll 

■Bonifiée  VIH.  qualifie  du  nom  d'Abus  les  enrrcprifcs 
faites  fur  la  temporalité  du  Royaume  , «e  lu.tnéme 
fut  fupplié  de  s-eodtfftrt,  t<>m  t.  n «.  P-  i 

Députation  de  la  par.  du  Rot  Phtl.ppe  IV  Rot  de  Fian- 
ce . vers  le  Pape  Bonifiée  VIII.  pour  le  dtfpofer  i la 
ipaix  , tom.  P*  ♦ 

La  propofirion  du  Pape  Boniface  VIII.  quant  au  tem- 
porel , a été  cootmire  au  (intiment  des  autres  I a- 
pes  Ce s prêdcceflèurs  & fuoceffcurs  . tom.  i.  p.  70 
Révocation  & déclaration  de  b Conftitution  Unm» 
fanilam  , de  Boniface  VI1L  , ' , 

Refcrits  de  Boniface  VIII.  contre  la  dignité  de  la  Ma- 
jefté  Royale  , effacez  des  Regifttts  Pontificaux  . à 
l'inftance  de  Philippe  le  Bel . ibi  . 

Conftitution  de  Boniface  VI U.  Clericit  laicot  , lut  ré- 
voquée , tom.  i.col.  I.&  1.  P*  7f 

Différend  entre  Boniface  VIII.  * Philippe  le  Bel , prit 
fa  fource  du  démembrement  de  parue  de  1 Archevê- 
ché de  Touloufc  , tom  i.col.  1.  P 101 

Boniface  VUI. ordonna  de  commettre  des  Juges  tn  par- 
tit, , pour  ne  pas  diftraire  hors  du  païs  les  Partie* 
colliiieantcs , tom.  1.  n.  4.  . P*-].11 

Boniface  VIII.  prérendoit  d'avoir  toutes  les  junfdtc- 
lions  fous  fa  protection  te  autorité  . & que  I on  pou- 
voir appeller  au  S.  Sicge  du  déni  de  Juftice . tant  le- 
culicie  qu’Eccleéiaftiquc  , tom.  2.  col.  !■  P«  * 1 ? 

Bulle. 

Rétention  & fufpenfion  des  Bulles  Apoftoliques  , pra- 
tiquées en  Efpagne  , tom.  1.  n.  i*.  p.  J.  « n-  **• 
P-  9 

Elle  a été  de  même  patiquée  en  France  , tom.  1.  n. 
17.  p 8.  & 9 

Edit  du  Roi  Louis  X I.  pour  la  tetentitm  des  Bulles, 
tom.  1.  n.  18.  „ P 9 

Rétention  Oc  fufpenfion  de  l'execution  des  Bulles  au 
Parlement  de  Dijon. 

Pour  l'execution  des  Bulles  en  Provence  , il  faut  Vc^n“ 
dre  l'Annexe  du  Parlement  , qui  eft  accorde  fauf 
l'abus , tom.  i.n.  18. 

L’examen  Sc  enregifticment  des  Bulles , avant  que  les 
mettre  à execution , eft  une  Loi  du  Royaume  de 
France.  . . . f* 

Bulles  contenant  Induits  (ierctsde  la  Penitencetie , font 
commifês  aux  Evêques  , tom.  1.  *. 

Quelle  forme  on  obferve  en  Efpagne  fut  la  rétention 
des  Bulles,  10m.  1.  col.  x.  . „ ...  * , 

Par  Edit  de  l'Empereur  Charles  V.  il  eft  défendu  de 
mettre  à execution  aucune  Bulle  Apoftolique  , uns 
prendre  au  préalable  Plactt , Oc  Lettre  d attache  , 
tom.  1.  col.  1.  Pvp 

A Naples  , il  faut  que  les  Bulles  foient  contrelignecs 
d'un  Secrétaire  d'Etat,  pour  juftifier  l'examen  d'icel- 
les au  Confiai  du  Roi , tom.  1.  AU. 

Edit  de  Pierre  II.  Duc  de  Bretagne  , portant  détente 
d'executer  aucunes  Bulles  ou  Lettrés  Apoftolique*, 
qu  elles  n'eüflenr  é(é  vûc*  Oc  examinées  par  fon  Con- 
feil , tom.  f. 

Les  Ordonnances  du  Comté  de  Bourgogne  prohibent 
1 execution  des  Bulles  fan*  examen  préalable,  tom.  1 . 

Md.  . .'.''i. 

Le  Statut  de  Florence  requiert  l'examen  de*  Relents  oc 

des  Bulles  Arwftoliques.’  r!"'  ■ jZ:'  ' Aid. 


Partie  pourroit  louffrir , féfn.  1 • col.  *.  n-  f.  p*  * i 
On  n'appelle  pas  commed’abusde  l’expédition  des  Bul- 
les, mais  bien  de  la  fulmination  Sc  execution  d icel- 
les , tom.  1.  n.  1 j.  P'1* 

En  Pologne  , on  examine  les  Bulle*  Sc  Relents  de  Ro- 
me, tom.  i.n.  13.  P*1* 

Voyez  Pologne. 

La  rétention  Oc  fufpenfion  des  Bulles  eft  fondée  en  El- 
pagne  fur  les  mêmes  moyens  que  l'abus  en  France, 
tom.  1 . col.  1.  P*  S * 

5 ça  voir  fi  elles  font  contra  el  derecho  , # prrmlrgio  dtl 
Rey  , 0 del  Reyno  ; contra  lot  Induites  jipejhUcei 

contra los  Conciliot generales  de  UTglefîa.  »bld. 

L'execution  de*  Bulles  contenant  Interdit  Ecckfiafbque 
general  ou  fpccial  des  lieux  6c  des  pet  faines  , ed  dé- 
fendue en  France  , tom.  1.  n.  9.  P-  57 

Voyez  Interdits  Ecctejîaftitpus. 

Voyez  Excommunication. 

En  toutes  les  vérification*  & enregifttetnens  de  Bulles 

6 autres  Refcrits  , on  oppofe  la  claufe  , Sans  préju- 
dicc  tics  droits  de  l’Eglife  GelUcne  , St  fouvetume- 
té  du  Roi  fur  le  temporel , tom.  1 . nomb.  9.  p.  8 

On  a toujours  du  rcfpcét  pour  les  Bulles  Oc  autres  Rel- 
ents du  Pape  .•  Oc  s'il  y a lieu  d'appeller  comme  d'a- 
bus , ce  n'eft  que  de  l'execution  defdites  Bulles  ou 
Refcrits  , tom.  1.  n.  3.  P-  88 

Le  même  s*obferve  en  Efpagne , Italie  , Piémont , A. 
Allemagne.  . .P*  ? 

La  fulmination  des  Bulles  Apoftoliques,  par  qui  fe  doit 
faire  en  France  , tom  i.col.  a.  £•  IO* 

Bulles  Apoftoliques  , portant  que  certains  Bénéfices  ne 
feront  conférez  qu'à  des  Nobles  , ou  à des  Prêtres 
habituez  dans  les  Eglif« , homologuées  Si  enregil- 
trées  par  les  Cours  Souveraines , ont  même  effet  que 
les  fondations  , aufquellcs  on  ne  peut  déroger  , tom. 
col  I P"  10® 

Let”  Papes'  fubfeqaens  ne  penaCTt  déroger  aur  Balle, 
de  leur.  PtédecelTeora  , quand  elles  font  homolo- 
guées pat  le.  Cours  Souveraines , tom.  i.  col.  I. 

jl/liv».  des  Prélats  de  France  decedca,  n’ont 

pas  lieu  dans  le  Royaume , tom.  t.col.  t.  p.  14F 

Bulle  du  Pape  Urbain  V.  enregifttee  au  Parlement  do 
Paris , portant  que  les  Sujets  du  Rot  ne  pourront  être 
diftraits,  citer  , ni  évoquer  hors  du  Royaume,  tom. 

1 . col.  il1  . ■ „ 1*'  V 

De  la  Bulle  i.  Cm li  Demi»,'  envoyée  en  France  par  le 
Pape  Grégoire  XIII.  tejettée  en  cequ  elle  voulonfou- 
ftraire  de  la  Jurtfdiébon  Royale  les  Ocres  délinquant 
aur  cas  privilégier  , & autres  chef»,  tom.  r.  col  a. 

P T'  . 

Voyez  HejcntJ. 


c 

Cas  privilégié. 

CE  que  c’eft  que  le  délit  commun , & le  ca*  privi- 
légié. Voyez  1*  notte  z. , P- 75 

Chambre  de  l'Edit. 

En  quel  cas  les  Chambres  de  l'Edit  Ÿ^vràt  connoîtrc 
de  l'appel  comme  d'abus,  tom.  1.  nomb.  7.  p.  14 
Les  Etrangers  qui  font  profeflion  de  la  Religion  préten- 
due reformée  , ne  peuvent  évoquer  leurs  caules  és 
nnftollaiiA  - ' . AU.  Chambres  de  l'Edit , tom.  1.  col.  1.  AU. 

-ernt  retennon  de  Bulles  'peu,  bien  Füre  recoonotee 

d d^  Les'cHam^es  de  PEdcf  ne  peqveut  counoitr,  du  g 
(tony?*  caution  pou  le*  dommages  Sc  incctêu  que  U icuoitc  bcnenciaL  chanoines 
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Chanoines. 

Chanoines  de  la  Sainte  Chamelle  nr  Dijon  , font  dif- 
penfoz  de  relîder  es  autres  bénéfices  , dont  iis  font 
pourvus , tom.  i.  col.  *.  p.  m* 

Chanoines  de  l'Eglifo  de  Langres  ont  le  meme  privilè- 
ge , tom.  i.  ibid. 

Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris  , quand  elle 
étoù  ambulatoire  , n’etoient  pas  tenus  a idider , 
tom.  1.  col.  i.  p.  H 7 

Chanoines  ne  peuvent  faire  aucuns  Statuts  pour  fo  dil- 
penfer  de  la  rcfîdcncc  , tom.  l, col.  a.  P JJ4 

Chanoines  fpecialement  deftinez  pour  l'Autel , appel- 
iez Hebdomadam  , ne  peuvent  en  s’abfentant  gagner 
les  fruits  de  leurs  Prébendes , fous  quelque  prétexté 
que  ce  foit,  tom.  i.  col.  i.  P*  3)7 

Chanoines  , nonobftant  l’exemption  , font  tenus  de 
s’incliner  comme  le  relie  du  peuple  , quand  l’Evêque 
donne  la  bencdiâion  , tom.  1.  col.  i.  & a.  p.  nj 
Voyez  Exemption. 

Voyez  Evêque. 

Chanoines  ne  doivent  s’abfonter  fans  caufo  légitime  » 
tom.  i.  col.  i.  p . i)S 

Chanoines  engagez  à la  fuite  de  leur  Evcquc  , gagnent 
les  gros  fruits  comme  prefons.  _ ibid. 

Chanoines  abfons,  même  pour  jufte  caulé,  ne  gagnent 
pas  les  diftributions  manuelles.  ibid. 

Quels  Chanoines  l'Evêque  peut  prendre  pour  être  A fa 
fuite  , col.  a.  ibid. 

Chanoine  abfcnt , pour  être  à la  fuite  de  fon  Evêque » 
a les  deux  tiers  des  diftributions  manuelles  , lorfoue 
le  revenu  dc&Prcbendc  conftfte  entièrement  endif- 
tributions.  ibid. 

Chanoine  pourvu  de  quelque  Office  ou  Dignité  de  fon 
Eglilc  , abfcnt  pour  être  A la  fuite  de  Ion  Evêque , 
cagnc  bien  les  gros  fruits  de  la  Prcbcndc  Canonia- 
le , mais  non  pas  de  (à  Dignité  fans  relîder.  ibid. 
L'Evêque  ne  peut  prendtc  que  deux  Chanoines  pour 
le  fuivre  & affilier.  ibid. 

Chanoines  abfcns  pour  caufc  d'étude , quels  fruits  peu- 
vent retirer  de  leurs  Bénéfices  > t.  i.  col.  i.p.  ij9 
Si  le^Chanoincs  s’abfentant  pour  caufo  d'étude  , font 
obligez  de  prendre  licence  du  Chapitre.  ibid. 

Les  Chanoines  de  Ravennc  s’appclloicnt  Cardinale/ , 
tom.  t.  col.  i.  p.  28  t 

Les  Chanoines  de  I’Eglife  Primatiale  de  Lyon  , s'appel- 
lent A prefont  Comtes.  ibid. 

Les  Chanoines  de  l’Eglifo  de  Milan  , fe  difoient  Ordi- 

mtrii . ibid . 

Les  Chanoines  font  obligez  d’accompagner  leur  Evêque 
aux  Proccflîons  publiques , tom.  1 . col.  2.  p.  194 

Ctjjtpelie. 

Les  Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  font  dif- 
penfoz  de  relîder  ès  Cures  dont  ils  font  pourvus  , 
tom.  i.col.  2.  p.  ijz 

Bénéfices  de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon  , par  qui  fon- 
dez , & comment  confère*  , tom.  1.  p.  1 83 

11  y a des  Chapelles  de  deux  fortes  : les  unes  font  fpi- 
ritualifécs  en  Bénéfices , les  autres  font  des  Oratoires 
privez,  tom.  s.  col.  1.  p.  sot 

Chapelles  privées  ne  peuvent  être  conférées  en  titre  de 
bénéfice.  ibid. 

Chapelains  de  la  Sainte  Chapelle  de  Bourges  font  amo- 
vibles. ibid. 

Les  Chapelains  & Chantres  de  la  Chapelle  du  Roi  font 
difpenfoa  de  relîder  en  leurs  auttes  Bénéfices  . tant 
qu’ils  font  en  fcrvicc,  tom.  i.col.  2,  p.  136 
Le  même  pour  la  Chapelle  de  la  Reine.  ibid. 

Et  pour  la  Chapcl  le  du  Pape.  ibid. 

Tome  / /. 
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Chapelains  de  la  Chapelle  du  Roi  pendant  leur  Quari 
tier, ne  peuvent  prétendre  les  diftributions  manucllesi 
tom.  1.  col.  1.  p.  x 37 

Modifications  des  privilèges  accordez  A la  Chapelle 
Royale.  ' ibid. 

Si  le  privilège  de  non  relîder  , accordé  aux  Chanoines 
de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris,  quand  elle  étoii  am- 
bulatoire . cefte  1 prefont , tom.  t.col.  1.  ibid. 
Chanoines  hebdomadaires , Officiers  de  la  Chapelle  du 
Roi , perdent  les  fruits  de  leurs  Prebendes , s’ils s'ab- 
fentenc  , même  fous  prétexte  de  forvicc.  ibid. 

La  faincc  Chapelle  de  Dijon  cft  exempte  de  la  Juridic- 
tion du  R.  Evêque  de  Langres  , & avec  quelle  dé- 
claration 8c  proteftation  clic  le  reçoit  à fon  entrée  à 
Dijon,  tom.  1.  col. a.  p.  iéS 

Le  Grand  Aumônier  du  Roi  cft  Chef  de  la  Chapelle 
Royale  , qui  eft  par-tout  où  le  Roi  entend  le  Service 
divin , tom.  1 . col.  t.  p>  *73 

La  Sainte  Chapelle  de  Dijon  fondée  par  les  Ducs  de 
Bourgogne  , tom.  t.  col.  1.  p.  t-r^ 

Titre  de  fondation  de  la  Sainte  Cliapel le  de  Dijon,  rap- 
porté au  long.  ibid. 

La  Sainte  Chapelle  de  Dijon  fut  faite  Paroillc  des  Ducs 
& de  leur  famille  , col.  1.  p.  2S0 

La  Sainte  Chapelle  de  Dijon  eft  aujourd'hui  la  Chapel- 
le du  Roi , quand  il  eft  en  fon  Palais  de  Dijon.  ibid. 
Toutes  les  offertes  qui  fo  font  dans  Dijon  par  le  Roi  , 
la  Reine  Sc  les  Princes , appartiennent  A la  Sainté 
Chapelle-  ibid. 

Offertes  du-Roi  Louis  XIV.  en  1650.cn  diverfos  Egli- 
fc»  de  Dijon  , furent  remifos  & délivrées  aux  Sieurs 
Doyen  & Chanoines  de  la  Sainte  Chapelle  , en  qui- 
lné  de  Cyrez  de  fa  Majcfté  , tom.  1 . col.  1.  ib  d. 
Bénéfices  Curiaux  dépendans  de  la  Sainte  Chapelle  de 
Dijon  , nonobftam  fon  exemption  , & autres  immu- 
nitez  Sc  prérogatives  , font  fojets  à la  vifite  de  |,E- 
vêque  ou  Grands  Vicaires.  ib  id. 

Quelle  jurifdiâion  a le  Doyen  8c  Chapitre  de  U 
Sainte  Chapelle  de  Dijon  fur  les  Chanoines  , rotn. 
t.col.  1.  p.  J4i 

Différence  entre  les  Oratoires  privez  8ç  les  Chapelles  Q- 
crécs  , tom.  1.  col.  1.  p.  201 

Des  Vicaires  de  la  Sainte  Chapelle  de  Bourges.  ibid. 

Chapitre. 

Le  Chapitre  peut , Sede  vacante  , tout  ce  qui  ne  lui  cft 
point  défendu  par  les  Canons , not.  p.  90 

Le  Chapitre  , Sede  vacante  , ne  peut  unir  aucun  Bencfî- 
ce A la  Manfe  , tom.  t.  n.  16.  p.  nj 

Le  Chapitre  ne  peut  unir  les  Bénéfices  exempts,  ibid. 
Le  Chapitre  en  unifiant  les  Bénéfices  , Sede  vacante  , 
ne  doit  pas  préjudicier  à la  jurifdiâion  ic  obéilîàn- 
ce  du  Diocclain.  ibid . 

Voyez  Union. 

Le  Chapitre  doit  être  oui  pour  fon  interet  dans  l’union 
des  Bénéfices  , tom.  1 . col.  %.  p.  1 26 

Si  le  Chapitre  peut  unir  , Sede  vacante  , tom.  2.  col.  1. 
p.  ‘ 30 

Le  Chapitre  , Sede  vacante  , ne  peut  donner  permiffion 
de  confacrer  une  EglKê  , tom.  ».  n.  6.  p.  90 

Le  Chapitre  ne  peut  défunir  , Sede  vacante , le  Bénéfi- 
ce uni  au  Sicge  Epifcopal , tom.  1.  n.  34.  p.  i 3 j 
Si  le  Chapitre  refufoit  de  mettre  en  pofièilîon  le  Pour- 
vu par  refîgtution  ou  autrement , il  y auroit  abus  , 
tom.  1.  col.  1.  P >77 

Le  Chapitre  d'Autun  ayant  voulu  changer  la  forme  an- 
cienne de  conférer  les  Canonicats  , il  fut  juge  bien 
appcllé,  mat  Si  abufivement  ftatué  & dcliberc,  tom. 
i.col.  1.  p.  21  y 

Le  Chapitre  d'Autun  ayant  voulu  réduire  le  Corps  des 
Chanoines  à un  moindre  nombre  que  ne  porte  la 
X primitive 
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mitive  inftiiuiion  > U Cour  cafla  cette  deliberation , 
ibid. 

Autres  exemples  de  divers  Chapitres , qui  ayant  vou- 
lu changer  la  forme  ancienne  de  leurs  Egliles , leurs 
deliberations  ont  été  jugées  abu fîtes.  p.  1 1 6 

Chapitres  exempts  , quel  refpeét  & honneur  doivent 
aux  Evêques , rom.  i.  p.  m.  & fuis'. 

Voyez  Exemption. 

Voyez  la  notre  b , p.  tt8 

Chapitres  riont  pas  droit  d’accorder  des  difpenlès  de 
refîdcr,  mais  peuvent  reputer  prefêns  les  abfcns,  flot- 
te p.  1J4 

Les  Prélats  8c  Chapitres  ne  peuvent  aliéner  leur  tempo- 
rel de  leur  feule  autorité  , torn.  i.  col.  i»  p.  14S 
Voyez  Alienation. 

Chapitre  ne  peut  empêche*  l'Evêque  d’avoir  un  Trôné 
élevé  , mais  feulement  de  changer  l’ancienne  forme 
de  fa  propre  autorité  , tom.  1.  p.  166.&  füiv. 
Le  Chapitre  ne  peut  entreprendre  de  donner  Lettres  di* 
miflôires  , le  Siégé  Epifcopal  étant  rempli  , s’il  n’a 
titre  ou  polTclïion  immemoriale,  tom.  1.  n.  3.  p.  175 
En  quels  cas  le  Chapitre  peut  donner  DimifloiresJeSie- 
ge  Epifcopal  étant  vacant.  ibid. 

Chapitre  de  Senlis  peut  donner  les  DimifToires  à ceux 
de  fon  Eglile,  ibid. 

Chapitres  exempts  > comment  peuvent  être  vifitez  , t. 

1.  col.  r.  p.  279 

Les  Chapitres  des  Religieux  , Exempts  ou  non  . ne  peu- 
vent tien  ftatuer  fur  leur  temporel  (ans  l’Abbé  , &C 
fans  l’autorité  de  la  Juftice  fcculiere  , tom.  1.  col. 
1.  p.  282 


Le  Chapitre  , S (de  vacante,  eft  fubrogé  ès  droits  de  la 
Jurifdiékion  Diocefane . tom.  r.  p.  304.  & 5 o f 
Comment  le  Chapitre  fê  peut  entremettre  en  la  Jurifl 


diélinn  , lorfquc  le  Siégé  vaque  de  folio  , ou  jiElè 
& interprétative , tom.  1 . col.  1.  p.  joj 

Ce  que  le  Chapitre  doit  faire  quand  le  Siège  vaque 
par  le  décès  du  Prélat.  ibid. 

Ce  que  doit  ob  fer  ver  le  Çhapître  avant  que  de  déclarer 
la  vacance  du  Siégé  Epifcopal , tom.  i.col.  1.  ibid. 

Ce  n’eft  pas  au  Chapitre  à déclarer  cette  vacance , mais 
au  Métropolitain  , ou  au  Concile  Provincial,  noue  t, 
P- 

Le  Chapitre  , Sedc  vacante,  n’a  que  voir  en  ce  qui  con- 
cerne l’Ordre  Epifcopal , col.  1.  p.  j 06 

Le  Chapitre  » Sede  vacante  , doit  implorer  le  fccours 
d’un  autre  Evêque  , pour  faire  les  fondions  Epifco- 
palcs.  ibid. 

Le  Chapitre  , S ede  v irante , ne  peut  conférer  les  Béné- 

fices de  collation  libre  , finon  qu’il  jufliüe  d’une 

. polTcfTion  immémoriale , tom.  1.  ibid. 

Le  Chapitre  ayant  droit  de  conférer  , Sede  vacante , 
peut  prévenir  les  provifîons  de  Rome  per  obitnm  ,èc 
fa  collation  prévaudra.  ibid. 

Le  Chapitre  de  l’Eglife  Cathédrale  , ï laquelle  le  Roi  a 
remis  fon  droit  Royal , quels  Bénéfices  il  pourra  con- 
férer , rom.  1.  n.  4.  ibid. 

Des  collations  moins  libres , qui  appartiennent  au  Cha- 
pitre , Sede  vacante  , tom.  1 . norob.  6.  ibid. 

Le  Chapitre  peut  conférer  par  collation  volontaire  les 
Penchées  dépendons  nuè'ment  de  lui , t.  1 . n .7.  ibid. 
6c  fuiv. 

Le  Chapitre  peut  conférer  librement  , Sede  vacante, 
les  Bénéfices  qu’il  avoir  droit  de  conférer  conjointe- 
ment avec  l’Evêque.  p.  107 

Mais  non  pas  à un  Chanoine  du  corps  du  Chapitre. 
ibid. 

Quel  droit  a le  Chapitre  en  conférant  jure  devoluto  , 
pendant  la  vacance  du  Siège  , tom.  i.n.  8.  ibid. 

Quel  droit  a le  Chapitre  aux  Bénéfices  qui  vaquent , la 
collation  defqucU  aopartenoie  à l’Evêque  par  Induit , 
ou  autre  privilège  fpccial , tom.  i.n.j,  ibid . 


Si  le  Chapitre  , Sede  vacante  , a droit  de  deftitucr  les 
Officiers  de  la  Juftice  Ecclefîaflique  de  l'Evêque  * 
rom.  I.  n.  im.  ibid. 

De  même  pour  les  Officiers  de  la  Juflicc  temporelle 
de  l'Evcoae.  ..  ibid. 

Comment  le  Chapitre  peut  donner  des  Dimifîbircs  , 
Sede  vacante  , tom.  I.  col  1.  p.  308 

Voyez  la  notre  r.  p.  jo8 

Si  le  Chapitre  a droit  de  faire  une  vifîte  générale  par  le 
Diocéfe  , Sede  vacante  , tom.  1.  n.  11.  ibid. 

Si  le  Chapitre  a droit  de  connoître  des  caufcs  Eccle- 
fiaftiques  en  première  inftance  , le  Siégé  étant  va- 
cant , tom.  I.  col.  z.  ibid. 

Si  le  Chapitre  a droit  de  percevoir  les  émolumens  de  la 
t Jurifdiâion  Ecclefîaflique  , Sede  vacante  , tom.  I. 

n.  iz-  ibid. 

De  la  Jurifdi&ion  comemieufc  du  Chapitre , tom.  I. 

n.  i.  p.  341.  3c  fuir. 

Les  Chapitres  qdi  font  fondez  en  jurifdi&ion.doivcnc 
commettre  un  de  leur  Corps  , ou  autre  perfonne 
capable  de  judicature  pour  l’exercer , tom.  L n.  z. 
P-  14*- 

Le  Chapitre  fondé  en  jurifdiûkm  he  doit  pas  juger  en 
corps.  ibid. 

De  la  corre&ion  du  Chapitre  ,fur  les  Habituez  6c  Cha- 
pelains , tom.  I.  n.  3.  ibid. 

Si  le  Chapitre  peut  ordonner  l’excommunication,  l’em- 
prifonnement  , & privation  de  Bénéfice  au  Cha- 
noine contumace  , tom.  1.  n.  4.  ibid i 

Quel  eft  le  droit  de  corrcûion  du  Chapitre  fur  (es 
Membres , n.  4.  ibid. 

Le  Chapitre  a droit  de  lever  l’hatm  au  Chorifte  ou 
Chapelain  dcfobéïflant.ou  mal- vivant , tom.  1.  n.  y. 

P*  ,44 

Quel  pouvoir  a le  Chapitre  fur  le  Théologal , tom.  L' 
n.  6.  ibid. 

Le  Chapitre  ne  peut  priver  ceux  fur  lefquels  il  a jurif- 
di&ion  des  fruits  de  leur  Prcbende  , rom.  I.  ibid . 

Le  Chapitre  peut  commettre  par  deliberation  capitu- 
laire un  ou  deux  Chanoines  pour  viftter  les  Maifbns 
Canoniales , & en  rapporter  les  défauts  6c  ruines  , 
tom.  I.  col.  1.  p.  345 

Si  le  Chapitre  pendant  la  vacance  , peut  concédez  Mo- 
ftitoire , tom  i(  col.  f«  p.  15 

Des  juges  des  Chapitres  exempts , & où  va  l’appel  de 
leurs  jugemens  , tom.  2.  col.  2.  p.  117 

Les  Chapitres  ont  quelquefois  jurifdiâion  fur  les  Cha- 
noines , 6c  autres  de  leur  Corps , tom.  1.  nomb.  6. 
p.  H4- 

Où  va  l’appel  des  deliberations  6c  jugemens  des  Cha- 
pitres. ibid. 

Charges  Patrimoniales. 

Quelles  font  les  Charges  perfonellcs , ou  patrimoniales, 
rom.  I.  n.  7.  p.  33» 

La  refeétion  des  ponts  6c  grands  chemins  eft  comprife 
entre  les  Charges  patrimoniales.  tbid. 

Le  patrimoine  Ecclefîaflique  n’cft  pas  exempt  des  Char- 
ges patrimoniales.  coL  2.  ibid. 

Ni  celui  du  Prince , tom.  I.  col.  t.  ikii. 

Le  même  s’obferve  enEfpagnc.  ibid. 

Les  fortifications  & réparations  des  mors  des  Villes, 
& entretenemens  des  Garnifôns  en  tems  de  péril 
imminent  , font  Charges  patrimoniales , tom.  I. 
col.  1.  P-  Jf4* 

Faits  des  peftes , entrées  des  Rois  , rançons , font  Char- 
ges patrimoniales  aufquclles  les  Ecclefîaftiques  doi- 
vent contribuer.  ibid. 

Pour  la  contribution  aux  Charges  patrimoniales  , les  ‘ 
Ecclefîaftiques  peuvent  être  contraints  pat  les  Juges 
feculiers.  ibid. 

Le  meme  fe  pratique  en  Efpagne.  ibid. 

Charge 
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Charge  publique  , & d’Egtife. 

Deux  Charges  publiques  ne  pouvoienc  être  portées  en 
même  tems  par  une  meme  periônne , à Athènes  , 6e 
à Rome,  tom.  1.  col.  i.  p.  Jj8 

Il  eft  difficile  de  s'acquker  dignement  de  deux  Char- 
ges publiques  à même  tems.  ibid. 

Il  y a certaines  Charges  publiques  incompatibles  dans 
une  meme  periônne  par  les  Ordonnancés.  ibid. 
Charges  de  Promoteur  8c  Pénitencier  Ecclcfiaftiques  « 
font  incompatibles  en  une  meme  periônne , tom.  1. 
n.  jo.  p.jjp 

Voyez  Pénitencier , 

Voyez  PtomQitur% 

’Ciutitn, 

Les  Citations  en  Cour  de  Rome  déclarées  abufives  » 
tom. I.  n.  6.  p.  )il 

Le  meme  fê  pratique  en  Efpagnc  , bien  que  les  Par- 
ties le  fuilcnc  foumifes  à la  jurifiii&ion  de  la  Cham- 
bre Apoflolique.  ibid. 

En  quels  cas  les  Clercs  pouvoienc  être  citez  en  Cour 
laïque  avant  la  Sanction  Pragmatique  , tome  f. 
col.  1.  p.  )6o 

Les  Clercs , défendeurs  en  aûion  perfonnrlle , doivent 
Être  citez  pardevant  l'Official  , tom.  I.  nomb.  i. 

P-  if 9 

Les  Clercs  font  citez  pardevant  le  Juge  d'Eglife  en  re- 
connoiflàncc  de  Cedule  par  le  Droit  Canonique . 
tom.  1 n.  a.  p.  jfo 

En  France  il  faut  citer  les  Clercs  en  reconnoillànce  de 
Cedule  pardevant  le  Juge  Laïc , 1 caufe  de  l'hypo- 
thèque qui  en  rcfulte  , tom.  1.  n.  $.  ibid. 

Le  Laïc  ne  peut  être  cité  pardevant  le  Juge  d’Eglife  en 
aétion  pure  perfonnelte.  ibid. 

Citation  des  Marguilliers  en  Cour  d'Eglife  cft  jugée 
abufive , tom.I.  col,  i.  p.  }S8 

Voyrt  Mnrguilliert. 

Les  Clercs  doivent  regulieremenc  être  citez  en  Cour 
d’Eglife  ès  a étions  pcrfonnelles  , tome  1.  nomb.  i. 
p.  j jô 

Voyez  Aiïion. 

Voyez  Clerc s. 

Citations  en  accomplilfement  des  promeffes  de  maria- 
ge hors  le  refpcét , font  abufives  , tome  I.  nomb.  iS. 
P-4+J 

Voyez  Mnrittge. 

Les  Citation^  , in  eufu  rati  & prefumpti  mhtrimonii , de- 
vant l’Official  font  abufives  en  Prance  , tom.  i, 
n.  }?.  p.  4^4* 

Citation  contre  autres  que  ceux  qui  fê  Tont  promis 
mariage,  eft  abufive , tom.I.  n.  io.  p.  JJ4 
Citation  contre  impubères  en  fait  de  mariige.ou  con- 
tre fils  de  famille,  comment  abufive  , tom.  1.  ri.  1 f ; 
ibid. 

Citations  , in  c*fn  rnti  & confumnuui  matrimtnii , font 
abufives,  tom.  x.  ri.it*  ibid. 

Citation , in  enfu  interpti  mxtrimonii  , tom.  I.  col.  i . & 

a.  P*5JJ 

Gfàtiôn  devant  le  Jüge  d'Eglife  pour  mettre  à execu- 
tion les  conventions  Ôc  articles  de  mariage  parte  en- 
tre le  fiancé  & fa  prdmife  , cft  abufive.  ibid. 

Citations  , in  eu* fa  fuppoftioms  portât  , alimtntorttm  , 
dot it , donationii  propter  nupiiat , 8tc.  décernées  par 
Officiaux  & autres  Juges  Ecclcfiiftiques , font  de* 
datées  abufives  , tom.  I.  n.  i J.  p.  j J 6 

Citation  en  Cour  d’Eglife  , in  c*fu  male  traftatiottit  , 
cft  abufive,  tom.I.  n.  iy.  P*  J 17 

Ciurion  , in  cafu  « llu/ienit  mûrit o . quand  il  y a inftan- 
ce  pardevant  le  Juge  Royal  en  feparation  , cft  abu- 
Tome  1 1. 


l6î 

fivc  , rom.  L col.  1.  p.  55g 

Citation  contre  un  laïc  en  Cour  d'Eglife  , in  cafu  feer- 
t ut  ton  u vtl  udulterii , eft  abufive , tom,  1.  nomb.  17. 
ibid. 

Citation  en  inftance  , fmer  fadtrt  matrimonii , d'autres 
que  de  ceux  qui  tendent  il  la  folemnifaiion  du  ma- 
riage , abufive  , tom.I.  col.  1.  p.  140 

Citation  eft  U bafè  & fondement  de  toute  la  procedure 
judiciaire  , tom.  z.  col.  1.  p.  17 

Ecmcs  Canoniques  contre  les  Citez  non  comparans  5c 
contumaces,  rejettées  6c  abrogées , tom.  s.  11. 1. 
ibid . 

Citation  faite  fans  commiltîon  en  Cour  d'Eglife  , ou 
fêculiere , eft  abufive  , tom.  1.  n.  5.  ibid . 

La  Ciurion  peut  ctre  ou  réelle  ou  verbale,  tom.  1. 

. n.  4.  ibid. 

Ce  que  c'eft  que  Citation  réelle  , 8c  qu’cUe  ne  peut 
être  ordonnée  par  le  Juge  d’Eglife , tom.  i.  col.  1. 
p.  i# 

Citation  à cri  public  8c  fon  de  trompe  par  le  Juge  de 
l'Eglifc , cft  abufive  , tom.x.  n.  y.  ibid . 

Ce  qui  s'ôbfèrve  auffi  en  Efpagnc  , tom.  1.  col.  z. 
ibid. 

Citation  du  Juge  d’Egtife  eft  abufive , fi  elle  ri’eft  libel- 
lée , tom  !.  n.  6.  p.  1 £ 

Citation  generale,  vague  , 8c  incertaine  du  Juge  d'E- 
glife , cft  abufive  , tom.  z.  n.  7.  ibid.  8c  fuiv. 
Citation  avec  la  daufe , & ulioj  omnes  fuu  interefe  pu - 
tantes  , félon  le  ftyle  de  la  Cour  de  Rome  , com- 
ment (ê  doit  entendre  , tom.  z.  col.  1.  p.  xo 
Citation  eft  abufive  fi  la  Partie  n'cft  aïfignéc  il  pci  fonne 
ou  domicile  , fie  fi  l'exploit  n’cft  duëment  ateeftë  , 
tom.  i.  n.  9.  ibid . 

'Ciurion  de  l’Evêque  b la  perfonne  de  fon  grand  Vi- 
caire bu  Official , quand  l’Evêque  cft  dans  fon  Dio- 
céfe.  ibid. 

Les  Citations  fc  font  régulièrement  devant  le  Juge  na- 
turel des  Parties , com.  z.  n.  ro.  ibid. 

Citations  du  Juge  d’Eglife  eft  abufive  fi  clic  fc  fait  par 
diftta&ion  de  reflôit.  tb.d.  & fuiv; 

Le  même  fc  pratique  en  Efpagnc,  ibid.  p.  1 1 
Citations  des  Sujets  du  Roi  à Rome  fans  l’exprès  con- 
fentement  du  Roi,  font  abufives , tom.  z.  col,  1. 
ibid. 

Citation  affichée  en  Cour  de  Rome  , à la  porte  du  Pi- 
lais Pontifical , ou  de  la  grande  Eglifê  de  S.  Pierre  J 
en  quel  ca»  vaut  comme  fi  elle  étoit  faite  i perfonne 
ou  domicile  , col.  z.  ibid. 

Citations  des  Espagnols  , en  Cour  de  Rome  , font  élu- 
dées, nûn  par  voye  d’appel  comme  d’Abus , mais 
far  voye  de  Recours  au  Roi  qui  défend  la  diffrac- 
tion de  fes  Sujets , tom.  i.  col.  i.  p.  xz 

Et  Je  même  s’oblerve  eh  Flandres , Angleterre  , Polo- 
gne , it  autres  lieux.  ibid. 

Et  le  Pape  donne  des  Juges  in  partibus  , in  parria  & 
Diaceji  litigantium  , pour  connoître  des  affaires  ar- 
dues refêrvées  au  S.  Siège  en  première  inftance , 1.  z. 
ibid. 

Citation  des  Sujets  du  Roi  en  Cour  de  Rome  pour  d<s 
caufes  ardues  refervées  au  S.  Siège  , en  quels  cas  cil 
permife , rom.  z.  col.  z.  ibid. 

Citation  des  Officiers  du  Pape  5c  des  Cardinaux  fc  doit 
faire  eii  Cour  de  Rome.  ibid. 

Ciurion  par  les  Juges  d'Eglife  pour  chofe  déjà  termi- 
née en  Coût  fcculiérc , eft  abufive  , tom.  z.  11.  iz. 
p.  1} 

Ciurion  faite  hors  le  Diocéfc , cft  abufive.  . ibid. 
Le  Sujet  de  Métropolitain  ne  peut  être  cité  dans  le 
Diocéfc  de  fdn  Suftragant  fans  fa  permilfion  , tom. 
1.  n.  14,  ibid. 

Si  non  que  l’inftance  lui  foit  dévolue  pat  appel  j 
tom.  z,  col,  zi  1 bui. 

X ij  Claufe: 
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Claufe. 


La  Gaule  , appellations  remota  , n'exdud  pas  l’Appel 
comme  d’Abas  , tom.  1.  n.  14.  p.  18 

La  Claufc  , fins  préjudice  des  droits  , immunité'^,  & 
prérogatives  de  L’Eglife  Gallicane  , & de  la  Souverai- 
neté du  Roi  fur  le  temporel , appofée  es  vérifications 
des  Refcrits  de  Rome  , tom.  1.  n.  9.  P-  69 

Claufc  , fine  inqnifitione  veri  valons  , ès  unions  des  bé- 
néfices , abufive , tom.  t.  n.  16.  P-  * 17 

Claufe  que  l'on  a coutume  d'inferer  dans  les  Refcrits 
unid fs  de  Bénéfices  , tom.  1.  n.  37.  p.  *3} 

Claufc  , Diacefani  licentia  fuper  hoc  minime  obtenta , 
inférée  es  Refcrits  unitifs  de  Bénéfices , n'eft  pas 
abufive  , tom.  1.  col.  t.  p.  1 34 

Claufc  abufivc  en  madère  de  penfion  Ecclefiaftique  f 
tom.  1.  col.  1.  p.  >4° 

Claufe  , de  tranfeundo  ad  quofcunque  fuccejforts  , en  fait 
de  Penfions  Ecclefiafliqucs , tom.  1.  col.  a.  p.  141. 
&eol.  s.  p.  143 

Claufes  refolutoites  ès  Refcrits  de  créadon  de  penfion, 
en  quels  cas  réputées  abufîvcs  , tom.  1.  nomb.  x 8, 
p.  ijo 

Claufes  de  regrez  au  bénéfice  refigné  à faute  de  payer 
la  penfion  , eft  rejettcc  en  France , tom.  t . col.  a. 
ibid. 

Clauie  , ut  penfio  tranfeat  ad  quofcunque  fuccejfores  , eft 
reçue  en  France  , col.  a.  ibid.  & p.  151 

Claufe  d'excommunication  contre  le  refufant  de  payer 
la  penfion,  cftabufive,  tom.  t.  n.29.  p.  ijf 
De  la  Claufc , dummodo  medietatem  frucheum  ptrfio  non 
excedat , tom.  I.  n.  30.  ibid. 

La  claufc  de  refirrve  de  tous  les  fruits  , Uco penfionis  , a 
fouvent  été  rejettee  comme  abufive  , tom.  1.  n.  3 t. 
ibid. 

Ce  qui  eft  limité  > col.  t.  p.  ijz 

De  la  Claufe  , ut  liceat  frutlus  loco  penfionis  refervatos 
propria aulloritate percipere  , tom.  1.  col.  s.  ibid. 
Rcferve  des  collations  des  Bénéfices , vacans  , loco  pen- 
fionis , avec  la  Claufe  , .vidoritute  Apoftolica , ou 
fans  icelle,  tom.  1.  n.  31.  tbid. 

De  la  Claufc  , ad  quofcunque Juccejfores  ; etiarn  per  obi- 
tunt  , en  matière  de  penfion,  tom.  1.  n.  jj.  ibid. 
De  la  Claufc  , & ab  omni  entre  libéra , fie  que  la  pen- 
fion eft  frauchc  des  charges  ordinaires  , mais  non 
pas  des  nouvelles  8c  extraordinaires  , tom.  1 . n.  34. 
ibid. 

Claufc  , non  alias  , aliter  , ntc  alio  modo  , eft  fuperfiuc 
dans  la  procuradon  ad  refignandum  in  favortm  certa 
per  fine  , tom.  I.  col.  I.&2.  p.  t f 8 

Voyez.  la  note  n.  p.  1 6j 

Claufes  infolites  & abufives.  inférées  dans  les  procura- 
tions ad  refignandum  , font  toujours  rejettées,  tom.  1 . 
col.  I.  p.  IJ  9 

Claufe  mi(è  ez  Provifions  des  Bénéfices  vacans  par 
rtfignation,  aut  alio  quovit  modo,  félon  quelques-uns, 
ne  s'entend  pas  de  la  vacation  per  deieffum  , tom,  1. 
n.ij.  p.  169 

Claufc  aut  alio  quovit  modo  , dans  là  Généralité  com- 
prend la  vacation  par  mort , tom.t.  col.t.  pag .170 
Claufe  , aut  ex  quovit  perfina , comprend  tout  genre  de 
vacations  qui  poutroient  procéder  de  quelque  per- 
fonne  que  ce  foit , tom.  1.  col. a.  ibid. 

De  la  Claufe  accedente  patroni  confenfu  , dans  le  Refcrit 
Apoftoliquc  , tom.  1.  col.  1.  p.  186 

Claufes  de  fondations  doivent  être  obférvécs  fans  que 
l'onypuiflê  déroger,  tom.  i.col.i.  p.  106 

Si  les  Evcqucs  peuvent  fc  fervir  de  la  Claufc  Mtndamut, 
ou  plutôt  de  Rogamus  , dans  les  Lettres  adreflees  aux 
Chapitres  pour  mettre  quelque  pourvût  de  Bénéfice 
en  poilcftion  , tom.t.  col, s.  8c  2.  p.  21 8 


Que  fignifie  proprement  la  Claufe , ou  le  mot  Alxnda- 
mus.  ibid. 

Claufc  Motu  proprio  dans  les  Bulles  Apoftoliques  pour 
aliéner  les  biens  d'Eglifc  , n’eft  pas  reçûë  ni  exécutée 
en  France,  tom.  1.  11.19.  P*  2 47 

Claufc  etiarn  invitis  ac  contradicentibut  Cltricis , es  Bulles 
contenant  pouvoir  d'aliener  le  temporel  Ecdcfiafti- 
que  , eft  rejetrée  de  l'Eglife  Gallicane.  ibid . 

Claufe  ftlvo  jure  Metropolico  appofée  dans  l'Indulc  de 
la  Pnmatic , tom,  1 , col.x.  p.  2 Gy 

Voyez  Primats, 

Quelle  Claufe  doit  appofér  le  Métropolitain  conférant 
un  Bénéfice  par  négligence  , au  refus  d'un  Evêque 
SufFraeanc , tom.t.  coLx.  p.  170 

Quelle  Clauie  on  doit  mettre  dans  le  Vifa  ou  approba- 
tion que  l'Ordinaire  doit  donner  au  pourvu  de  Bé- 
néfice en  Cour  de  Rome  , tom.  t . col.t.  p.  187 

Claufe  que  l'on  met  dans  les  Provifions  des  Graduez 
invimGradsu , col.x.  ibid. 

De  la  Claufe  Auilsritatc  Apojloliea , qui  eft  prefque 
toujours  inicréc  és  Refcrits  delegatoires  de  Rome, 
tom.t.  n.  11.  p.  2x3.  & fuir. 

Claufe  Summora  appellatione  des  Refcrits  delegatoires 
de  Rome,  n'cxclud  pas  l'appel  comme  d'Abus,  tom. 
I.  col.  t.  ibid. 

Claufe  de  foûmillion  à toutes  Cours , tant  Ecdefiafti- 
ques  que  feculiercs  , que  l'on  mettoit  anciennement 
dans  les  Contrats  partez  en  Bourgogne, tom.  1 .col.x* 
p.  j 61 

Si  la  Claufc  relevante  du  laps  des  dnq  ans  preferits  par 
le  Concile  de  Trente  , pour  redamer  contre  les 
vœux  de  Religion , appofée  dans  un  Refcrit  Apofto- 
lique  , eft  reçûë  en  France , tom.  1 . p.49 1 ,8c  p.4y  4. 
&fuiv. 

De  la  Claufc  nifi caufam  , infetée  aux  Moratoires,  tom. 
x.  n.  ix.  p.  17 

La^Claufe  nifi  caufam  , eft  rejettée  du  Moratoire  , 8c 


pourquoi. 


ibid. 


De  plufieurc  Claufes  inférées  dans  les  Moratoires,  décla- 
rées Abufives.  ibid.  p.z8,  & fuiv. 

Voyez  Monitoiret. 

De  1a  Claufè  , inducentes  tum  in  corporalem  poffrjftonem , 
appofée  cz  Refcrits  Pontificaux  , tom  1.  col.i.p.37 

Clerc. 

Des  Clercs , 8c  qui  font  ceux  que  l'on  doit  compren- 
dre fous  le  mot  de  Clerc  , tom.i.  nomb.  1.  p.  j f t 

Clercs  mariez  , 8c  employez  aux  Offices  8c  Négoces 
fcculicrs , ne  joüificnt  point  du  privilège  Clérical  en 
France.  ibid. 

Clercs  proprement  , font  ceux  qui  in  forte  & hareditate 
Demi  ni  morantur.  ibid. 

Clercs  mariez  , ne  joiiiflcnt  pas  des  exemptions  du  bu- 
fénage  , efininage,  tailles , coursées,  & autres  droits 
Seigneuriaux , col.  x.  ibid. 

Si  les  Gères  peuvent  renoncer  privilégia  fori , tom.  r.* 
n.  x.  ibid. 

Clctcs  ou  Ecclefiafliqucs  ne  peuvent  proroger  la  Jutif- 
di&ion  laïque.  ibiJ. 

Sinon  qu'il  s'agît  d'une  choie  dvile  8c  pécuniaire, 
8c  qu  il  ait  renoncé  à fbn  privilège  dans  le  contrat. 

Mais  en  matière  criminelle  il  n'y  peut  renoacer , 
col.  1.  P-  IJ* 

Les  Clercs  en  Efpagne  ne  peuvent  décliner  la  Juridic- 
tion Royale  en  chofé  purement  profane  8c  tempo- 
relle. ibid. 

Ils  font  traitez  plus  favorablement  en  France,  ibid , 

Du  renvoi  du  Clerc  , & qui  en  doit  être  le  Juge.  ibid. 

Le  Clerc  eft  obligé  de  comparoir  en  Juflicc  fcculiere, 
pour  demandée  fun  renvoi , col,  2.  ibid. 

Voyez 


» 
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de  toutes  les  Matières. 


Voyez  EcdrftAftitjHt. 

Si  le  Clerc  plaide  volontairement , au  lieu  de  propolêr 
là  déclinatoire  , il  ne  pourra  ['obtenir  fans  tcfonder 
les  dépens  de  là  procedure  volontaire,  tom.  i.  n.4. 

P-  351 

En  quoi  confifte  le  privilège  Clérical , tom.  1.  ibid. 
Voyez  Privilège. 

Les  Clercs  font  exempts  des  Charges  perfonnelles  8c 
réelles , mais  non  patrimoniales  , tom.  1.  nomb.  7. 
P*  3f$ 

Voyez  Charger. 

Quels  Juges  counoificnt  de  la  contribution  des  Clercs, 
tom.  1.  n.  S.  p.  IJ4 

Les  Clercs  ont  un  patrimoine  Ecclcfiaftique,  8c  un  pro- 
pre , 8c  comment  ils  en  peuvent  dilpôlêr  entre  vifs 
ou  caufe  de  mort , tom.  r . n.  9.  p.  i j 6 

Les  Clercs  ne  font  pas  exempts  des  Tailles  réelles  à l'é- 
gard des  biens  patrimoniaux  , rom  t.  col.i,  ibid. 
C'eft  au  Souverain  d'exempter  les  Clercs  des  Tailles  8c 
autres  charges  patrimoniales,  tom.  1.  col.  1.  p.  jj6 
Le  Clerc  cedant  de  vivre  clericalemenc  perd  fes  privilè- 
ges , tom.  1.  n.  il.  p.  jj7 

Les  Clercs  mariez  , ou  non  mariez  , exerçans  états  8c 
négociations  , lônt  tenus  en  matière  civile  8c  crimi- 
nelle de  répondre  pardevant  le  Juge  fèculier.  Ibid. 
Les  Clercs  font  julticiables  de  l'Official  en  a&ion  per- 
lônnclle , lâns  qu'ils  puiflent  proroger  la  jurifdi&ion 
fcculicrc  , tom.  1.  n.  I.  p.  $y 9 

Si  le  Clerc  doit  être  alîigné  pardevant  le  Juge  d'Eglile 
en  reconnoiflàncc  de  Cedule  , tom.  i.n.z.  p.jdo 
Si  le  Clerc  alîigné  pardevant  le  Juge  laïc  en  rcconnoif- 
lance  de  Cedule , doit  être  renvoyé  à l'Official  après 
avoir  reconnu  , tom.  1.  n.4.  ibid. 

Si  le  Clerc  le  fait  reftiruer  contre  un  Contrat  pâlie  lôus 
Iceel  Royal , qui  fera  Juge  de  l'indance  des  Lettres, 
tom.  1.  n.  11.  p.  }6i 

Que  régulièrement  en  aétion  perfonnellc  les  Clercs 
doivent  être  citez  en  Cour  d'Eglile,  tom.  1.  nomb.i, 
p.  390 

Et  cela  s'oblêrve  en  Allemagne  , en  Flandres  , en 
Portugal  , 5c  en  Catalogne.  p.  {91 

En  Efpagne  les  Clercs  doivent  erre  convenus  pardevant 
les  Juges  d'Eglifc  , fans  qu'ils  puidcnc  fc  iôùmettre 
à la  jurifdiâion  fcculicrc  , tom.  1.  col,  1.  ibid. 
Et  li  le  Clerc  8c  le  Laïc  font  conjoints  en  la  caufc  , fi 
elle  fc  doit  traiter  en  Cour  d'Eglifc  i ibid. 

Quelles  lônt  tes  caufcs  perfonnelles  des  Clercs  qui  fe 
doivent  traiter  en  Cour  laïque  , tom.  1.  n.  1.  ibid. 
Les  Clercs  prenant  des  charges  5c  négociations  tempo- 
relles , doivent  répondre  en  Cour  laïque.  ibid. 
Clercs  depofitaires  de  J u (lice  , faifans  profcdion  de 
Chirurgie  , exerçans  Fermes  , 5c  autres  fondions 
temporelles , lônt  icputcz  Laïcs  , & perdent  leurs 
privilèges.  ibid. 

Du  Clerc  établi  Commidàire  ou  Dcpoficairc  des  biens 
fàifis  par  Jurticc  , tom.  t.  n.4.  p.  $9* 

Du  Clerc  appellé  à garand  en  Juftice  fcculicrc  , tom.  r. 

n.  y.  ibid.  8c  fuiv. 

Si  le  Clerc  en  reconvention  peut  décliner  1a  Juridic- 
tion laïque  . tom.  1.  n.6.  p.  393 

Voyez  Aiïiortt. 

Si  le  Clerc  alîigné  comme  caution  peut  décliner  , ou 
s’il  peut  être  convenu  en  Cour  laïque , tom.  1.  n.  7. 

P-  Î94 

Si  le  Fidejudcur  du  Clerc  peuc  être  convenu  en  Cour 
d'Eglifc  , tom.  1.  ibid. 

Où  doit  être  convenu  le  Clerc  heritier  du  Laïc,  tom.  1. 

n.  S.  ibid. 

Quand  le  Clerc  5c  le  Laïc  font  obligez  par  contrat  lôus 
claufc  foüdaire  , pardevant  quels  Juges  le  créancier 


n.  10.  _ p. 

Si  le  Clerc  8c  le  Laïc  , font  obligez  (ôlidairement  par 
un  même  contrat!,  pardevant  quels  Juges  ils  doi- 
vent être  convenus  , tom.  1.  col.  1.  p.  590 

Du  Clerc  alîigné  pour  voir  refoudre  le  contrat  fait 
avec  lui  , tom.  1.  n.i  1.  p.  $89.  5c  fuiv. 

Indances  generales  cfquelles  les  Clercs  ne  peuvent  ufer 
de  la  Déclinatoire  , tom.  1 . n.  1 1,  p.  J91 

Où  le  demande  le  payement  des  arrerages  d'une  rente 
foncière  due  par  les  Clercs , tom.t.  n.10.  p.  40  f 
Où  eft  convenu  le  Clerc  pour  le  payement  des  arrerages 
d’une  rente  continuée  , tom.  1 . col.  1 . p.  40 G 

Les  Clercs  qui  fc  font  Huguenots , demeurent  toujours 
fujersà  la  Jurifdiûion  Ecclcfiaftiquc  , fans  que  leur 
Apodalie  puilTe  changer  leur  condition,&  les  affran- 
chir de  leur  obligation  , tom.z.  n.  10.  p.  479,  5e 
fuiv. 

Le  Clerc  accufé  d'un  délit  commun  doic  comparoir  de- 
vant le  Juge  Royal  pour  demander  fon  renvoi,  tom. 
1.  col.  1.  p.91 

Qui  fera  le  Juge  du  Clerc  8c  du  Laïc  , conjointement 
acculez  de  même  crime  , com.z.  n.  7.  p.  93 

Si  les  Confeillers  Clercs  des  Prcfidiaux  peuvent  con- 
noîcre  du  criminel , tom.  i.  col.i.  p.  io<S 

Les  Confeillers  Clercs  des  Parlcmeus  font  obligez  de  fe 
lier  aux  Ordres  facrcz.  ibid. 

Les  Confcillcrs  Clercs  peuvent  affilier  8c  opiner  aux 
Procez  criminels  pour  impofcr  la  peine  des  Galères, 
cnElpagnc,  tom.  1.  col.i.  p.  109 


claule  foüdaire  , pardevant  quels  Juges  le  créancier 
les  peut  convenir,  tom.  1.  col.  z.  ibid.  8c  fuiv. 
Du  Ckcc  cclfionnairc  il’uae  perfonne  laïque , tom.  1, 


Demande  faite  par  le  Clergé  de  France  au  Rot, en  1606 
pour  la  déclaration  des  cas  d'Abus  , 5e  la  forme  d'y 
procéder , avec  la  reponfe  du  Roi  , tom.  1.  col.  a. 
p.  ij 

Plainte  du  Clergé  de  France  en  1633.  fur  la  multitude 
des  appellations  comme  d'Abus , 8c  la  réponfè  du 
Roi,  tom.  1. col.  2.  p.  iz.&ij 

Clergé  de  France  a obtenu  divers  Edits  8c  Dkrclararions, 
pour  évoquer  toutes  les  appellations  comme  d’Abus, 
ez  Cours  de  Parlement , à l’cxclufion  des  Chambres 
de  l'Edit , tom.  1 . n. 7.  p.  14 

Voyez  Chambres  de  l'Edit. 

Clergé  en  Pologne  n'a  rien  de  particulier  pra  c a trie 
gcntibtu  & naiiembtu  ChrijUanir,  tom.i.  nomb.  13. 
p.  lé 

Oppolition  du  Syndic  du  Clergé  de  France , à un  Edit 
du  Roi  , pour  le  droit  d'amortifièment  , fut  jugée 
extraordinaire  , avec  défenfes  de  s'en  fervir  , tom.  r. 
p.  67 

Clergé  quand  Sc  comment  eft  oblige  de  fccourir  l'Etat, 
.tom.  1.  col.t.  8c  1.  p.  7y 

On  ne  peur  faire  aucune  impolïcion  fur  le  Clergé  de 
France  (ans  la  permillïon  du  Roi , tom.  1 . nomb.  7. 
P-  77 

Le  Clergé  peut  être  compris  dans  les  Reglemens  de 
Police  , faits  pour  l'utilité  publique  , com.  1.  n.  z. 
p.  So 

Voyez  Police. 

Les  Clercs  lônt  fujcis  des  Princes  , ratio*  domicilii  & 

temporalirsuis  , tom.  1 . ibid . 

Le  Clergé  doit  fuivre  les  formes  judiciaires  preferite* 
par  les  Ordonnances  , en  tous  procez  civils  5c  cri- 
minels , tom.  1.  n.  j.  p.  S( 

Le  Clergé  de  France  ne  peut  être  chargé  d'aucune  im- 
poficion  ou  levée  de  deniers  par  les  Prélats  , même 
pour  racheter  les  ornetnens  d'Eglifc  enlevez  , tom.t. 
col.  1.  p.  1+6 

Jurifdiftion  du  Clergé  , tom.  8.  p.  3 14.  & fuiv. 
Voyez  Jsmfditlion. 

Cltrici , idem  quod  Lif  tenus , & i contra,  Laid  , illittrati 
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OT  imper  iti  repusabar.tur  , tom.i,  col.i. 

Cotdjutoritt  , Coadjuteurs. 

tes  Coadjutories  (ont  odietifcs  , rom, i. col.  1.  p.jof 
Coadjutories  font  tolérées  & ad  mi  Tes  pour  les  bénéfices 
qui  ont  charge  d' Ames.  ibid. 

L'Eglifc  Gallicane  reprouve  régulièrement  les  Coadjü- 
tories  qui  (ont  faites  cttm  fpe  fusurafucctjfionit,  tom.  i . 
col.  x.  ibid. 

Coadjuteurs  donner  aux  Magiftracs  de  l'Empire  Ro- 
main. ibid. 

On  donne  des  Coadjuteurs  aux  Evêque!  pour  caufe 
raifbnnable.  ibid. 

Les  Bulles  des  Coadjutories  s'obtiennent  à Rome,  tom. 

i.  col.  x.  p.  fo; 

Pour  donner  un  Coadjuteur  à l'Evêque , il  faut  qu'il  y 
confence.  ibid. 

Coadjurcurs  anciennement  étoient  donnez  aux  Evêques 
pour  les  aider  dans  (a  fonction  Epifcopalc  , non  pour 
fucceder  aux  Evéchez.  ibid. 

Les  Evêques  infirmes  fc  fervent  des  Evêques  Titulaires 
in  partibus  infidedum  pour  Coad juteurs,  tom.  i . col.i . 
p.  tj )6 

Coadjuteurs  des  grands  Bénéfices  & Prelatures  doivent 
être  pris  du  confentemcnc  du  Roi  , qui  donne  Ion 
Brevet.  ibid, 

Coadjutories  font  défendues  régulièrement  par  le  Con- 
cile de  Trente , finon  pour  quelque  grande  ncceffité 
ou  utilité  de  l'Eglifc  , col.  i.  ibid. 

Coadjuteur  a la  dilpofition  du  fpiritucl,  conjointement 
avec  l'Evêque  qui  lui  fournit  dequoi  l'entretenir, 
ibid. 

Code  C Monique, 

Code  canonique  de  l'Eglifc  Gallicane  approuvé  par  les 
Papes  , tom.i.  n.io.  p.  j8 

Code  canonique  de  l'Eglifc  Callicane  , cft  compilé  des 
Decrets  des  Conciles  , rom.  i . n.  1 6.  p 5 r 

Code  canonique  de  l'Eglifc  Gallicane  fut  approuvé  au 
Concile  General  de  Calcédoine.  ibid. 

Et  par  Juftinien  en  fa  Novell*  t $ r,  ibid. 

Code  canonique  étoit  anciennement  mis  fur  un  Pupi- 
tre , auprès  des  Livres  de  la  (aime  Ecriture  , tom.t. 
n.  17  ibid. 

Code  canonique  de  l'Eglifc  d'Orient , traduit  par  Dio- 
nyfiusExiguus  , tom.  t.n.  18.  p.  31.  &3J 

Codex  Canonum  fcdtfi*  Romane  , unde  diShu.  ibid. 
Le  Code  canonique  en  grande  eftifne.  ibid, 

ïl  étoît  prefenté  aux  Evcques  de  France , lors  de  leur 
confccration  , avec  le  Paftoral  de  faint  Grégoire, 
tom.  1.  n.  19.  ibid. 

Ourrc  le  Code  canonique  de  l'Eglifc  Romaine , l'Eglifc 
de  France  avoir  encore  Ion  dode  particulier  , auffi 
approuvé  par  l’Eglifc  Romaine,  tom.  1.  ibid, 

Ces  deux  Codes  canoniques  étoicnr  11  religieufement 
obfervez  , que  l'on  ne  vouloit  admettre  en  France 
q«c  leurs  Decrets , tom,  1 . n 10.  p.  j 3 

Mais  le  Code  particulier  Gallicanerum  Canonum,  n'étoit 
pas  de  lî  grande  autorité  que  celui  de  l'Eglifc  Ro- 
maine. ibid.  p.  34 

Troifiémc  Code  canonique  compilé  par  Gratian  Reli- 
gieux , environ  l'an  nyi.  tom.  1.  n.xx.  p.  37 
Le  Code  canonique  de  Gratian  , n'eût  pas  une  fi  entiè- 
re & universelle  approbation  que  celui  de  Dionyfius 
Exigu  us.  ibid. 

Nonobllant  le  Gode  canonique  de  Gratian  , l’Eglifc 
Gallicane  a tâché  de  confcrvcr  fes  anciennes  libériez, 
tom.  1.  n.  xj.  p.  jy 

Le  Code  canonique  de  Gratian  n'cft  reconnu  en  Fran- 
ce que  comme  l'ouvrage  d’un  Particulier.  ibid. 

Les  Codes  du  Droit  canonique  ont  fuivi  8c  imite  l'or- 


dre de  la  métode  du  Droit  dvil , & pourquoi,  tom. 
x.  n.  j.  p.  81 

Collateurs. 

Si  les  Collateurs  peuvent  admettre  potefiate  erdinarie.lcs 
refignarions  in  f-rvertm,  Notre  e.  pag.  iji 

'Collations  des  Bénéfices  Ecdtfiafiiquet. 

Le  droit  de  conférer  les  Bénéfices , a été  tranfmis  6c 
communiqué  aux  Ordinaires  par  le  Pape  cumulati- 
vement , 6c  non  privativeraent  , tom.  i,  col,  1. 

r P *,K  , 

La  Collation  des  Ordinaires  a toujours  été  grandement 
favorifée  dans  l'Eglifc  Gallicane  , tom.  1 . n.i.  ibid. 

L'incompatibilité  ou  incapadté  n'empêchent  que  le 
Bénéfice  paifiblcment  poftedé  ne  Toit  ccnfé  vaquer 
per  obitum  , pour  favorifèr  la  Collation  de  l'Ordi- 
naire , tom.  i.col.t.  p.  i8tf 

La  Règle  de  puUicandis,  a été  introduite  pour  favorifèr 
la  Collation  des  Ordinaires  , col.  x.  ibid. 

Voyez  Réglé  j de  la  Chancellerie. 

La  Collation  faite  au  préjudice  du  Mandat  Apoftoli- 
que  ad  vacasara  , même  notifié,  cft  valable,  tom.  r, 

Col.t.*  p.  IJO 

A la  charge  d’afiîgner  au  Mandataire  autant  de  revenu 
•qu'il  en  pouvoir  percevoir  du  Bénéfice.  ibidem , 

Voyez  Mondât  s. 

De  1a  Collation  faite  par  l’Ordinaire  du  Bénéfice  qui  a 
vaqué  in  Curia  au  préjudice  de  la  refervation,  tom.  1, 
n.  rr,  p.  19$ 

Le  Pape  ayant  pdürvu  un  incapable  du  Bénéfice  qui  a 
Viquc  , in  Curia , l'Ordinaire  le  peut  conférer  vala- 
blement ttiam  insra  tnenfem  , tom.  r.  col.  r.  ibid. 

Le  Pape pofl  menftm  , peut  conférer  par  prévention  les 
Bénéfices  qui  ont  vaqué  in  Curia,  col,  X.  ibidem. 

Le  Pape  peut  conférer  les  Evêchez  & Archevêchez  va- 
cant in  Curia  etiam  poj t mtnjem , ibid. 

Ce  qui  eft  déclaré.  ibid. 

Le  Pape  ne  peut  conférer  les  Evêchez  limitrophes  en 
France  , vacans  in  Curia  , fans  le  conleiucmem  du 
Roi  , tom.  s.  col.  r,  p.  >94 

La  Collation  des  Bénéfices  feis  hors  du  Royaume  , dé- 
pendais de  Collateurs  François , comment  fe  fair, 
tom.  1.  col.i.  6c  1.  p.  *96.  6c  fuir. 

La  Collation  des  Bénéfices  de  France  , qui  dépendent 
des  Collateurs  Comtois , fe  fait  librement  au  préju- 
dice des  Concordats.  ibid.  6c  fuir. 

La  Collation  des  Bénéfices  fe  doit  regler  félon  les  Lois, 
non  du  lieu  où  ils  font , mais  des  Collateurs  dont  ils 
dépendent  , tom.  1.  ibid. 

La  Collation  des  Hôpitaux  prophanes  , Mefparts  des 
Eelifes  Parachutes , Marguilleries  , 6c  autres  1cm- 
blablcs  ferait  abufive , tom.  1,  col.  t.  p.  ioj 

Voyez  Provifienr , 

Induit  des  Cardinaux  pour  conférer  librement  8c  fans 
referve  ni  prévention  , les  Bénéfices  8c  digmeez  qui 
font  en  leur  difpofition  pendant  Ex  mois,  tom.i,  n.?. 
p.  x«7  6c  fuiv. 

De  la  Collation  des  Bénéfices  aux  Etrangers,  tom.  1,  n. 
1 y.  p.  141. 6c  fuiv. 

Voyez  Etranger . 

En  cas  de  refus  , ou  de  négligence  , le  Métropolitain 
peut  conférer  les  Bénéfices  , feis  au  Dioccfe  de  lès 
Suffragans , Collateurs  ordinaires  , tom.  1.  col.  a. 
p.  170 

La  Collation  des  Bénéfices  cft  un  afte  de  jurifiü&ion 
volontaire  , 6c  de  puifTancc  Diocefane,  rom.  1 . n.  t. 
p.  X83 

Collations  des  Bénéfices,  faites  non  quel ifi cutis,  (ont  nul- 
le* , tom.  1 . col.  1.  p i 84 

Collation  de  dcui  Bénéfices  uniformes  fubtedtm  tttlo  à 

un 
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de  toutes  les  Matières. 

un  même , tom.  i.  col*  z.  Aid. 


Perfonnc  ne  peut  le  conférer  un  Bénéfice  i foi-même, 
ni  même  le  Vicaire  à fon  Evêque  qui  l'a  établi,  tom. 
i.n.  17.  p.  )ot 

De  la  Collation  faite  par  le  Vicaire,  i perfonnc  incapa- 
ble, tom.  i.  n.  16.  ibid.  Se  luiv. 

Voyez  f'ictùre. 

Collation  des  Bénéfices  faite  parle  Chapitre  jmrtfrt- 
prio  pendant  le  Siégé  vacant , tom.  i.  nomb.  4. 
P-  i<>6 

Quelles  Collations  appartiennent  au  Chapitre , auquel 
le  Roi  a remis  fon  droit  de  Reeale , tom.  t.  n.  5. 
AU. 

Des  Collations  forcées  ou  moins  libres  qui  appartien- 
nent au  Chapitre  ScdtvMante , tom.  t.  n.  6.  ibid. 
Si  c’eft  Collation  volontaire  ou  forcée  , celle  qui  fc  fait 
aux  Graduez  fimplcs  in  vith  Gradùr.  ibid. 

Voyez  Graduez.. 

De  la  Collation  du  Roi  ès  Bénéfices  de  fa  fondation, 
tom.  1.  n.  15.  p.  ) 1 1 

De  quelques  Seigneurs  particuliers  laïcs  qui  ont  droit 
de  conférer  les  Bénéfices  fondez  par  eux.  AU. 
De  la  Collation  des  Doycnnez  de  fondation  Royale, 
tom.  1.  col.  a.  Aid: 

College. 

Colleges  ne  peuvent  être  établis  fans  Lettres  Patentes  du 
Roi , tom.  t.  col.  1.  p.  9 1 

Voyez  Communauté^. 

Les  Principautés  ôc  Bourfès  des  Colleges  ne  font  pus 
réputées  vrais  beneficcs,&  fi  on  les  conferoit  en  cette 
qualité  de  Bénéfices , il  y auroit  Abus,  tom.  i.n.  j. 
p.  xox.  & fuivi 

Qpcl  foin  les  Anciens  ont  eu  d’ériger  des  Colleges  5c 
Academies  publiques  pour  l'inftru&ion  de  la  jeu- 
ncilc  , tom.  1.  n.  3 . p.  101 

Lyon  , Marfcille  , de  Bcfançbn  , ont  eû  des  Colleges 
fameux  , tom.  1.  col.  t.  Aid. 

Alexandre  Severe  inftitua  un  College  ou  Séminaire  de 
jeunes  enfant.  ibid. 

Antonin  fonda  & érigea  un  College  de  jeunes  filles  en 
l'honneur  de  limperatricc  Fauftinc  fa  femme.  Aidi 
Dans  le  Chriftianifme  les  Pcres  de  l'Egide  ont  eu  grand 
foin  d établir  des  Colleges  prcfque  par-tout  , tom.  r. 
col.  1.  p.  aoz 

Le  foin  d'avoir  des  Colleges  ne  fut  jamais  hegligé  en 
France*  AUl 

Les  Maitrcs  qdi  doivent  enfeigner  la  jeuneflè  dans  les 
Colleges  ou  Écoles , ne  peuvent  être  reçus  par  les 
Magidrats  , qu’il  ne  leur  appareille  d'aexeftation  de 
l’Evêque  ou  de  fon  Grand  Vicaire  , comme  ils  font 
Catholiques  & de  bonnes  mœurs.  AU. 

Les  Monartcrcs  des  Religieux  étoient  anciennement  au- 
tant de  Colleges  ou  Écoles  où  les  enfans  étoient  inf- 
truits  , tom.i.  col.  1.  ibid. 

Univerfnez , Golleges  , 5c  Places  de  Bourfiers  en  Fran- 
ce , pour  enfeigner  1a  jeunefle.  ibidi 

Provifion  d'une  Principauté  d’un  College  en  Cour  de 
Rome  , déclarée  abufivepar  Arrêt  du  Parlement  de 
Paris  , tom.  i.col.  1.  Aid. 

Colleges  Scolaftiqurs  ne  font  point  Bénéfices  , mais 
offices  5c  adminillrations  temporelles.  Aid. 

Colleges  11c  peuvent  aliéner  leur  Temporel  de  leur  feule 
autorité,  tom. t. col. l.  t x«8 

Voyez  Al  tenta  im. 

Droits  d’entrée  és  Colleges  Ecdefiaftiques  , par  louable 
coutume,  tom.  1.  col.  x.  p.  37  j 

College  ne  peut  être  interdit  pour  dette  civile  , rom.i. 

col.  x.  p.  6f 

Défcnfc  de  difputcr  dans  les  Colleges  ou  Écoles  aucu- 
nes Thefes  contraires  à l’autorité  Royale  , tom.  x. 
col.t.  f p,  7» 
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Commande. 

Le  mot  de  Commande  dans  le  Droit  Canonique,  Ggtd- 
fic  feulement  un  Depot, 5c  (impie  adminiftration  des 
fruits  du  Bénéfice  , tom.  1.  n.  xj.  p.  17^ 

Les  Commandes  en  France  ont  parte  en  tître , 5c  font 
réputées  Bénéfices  propres  , ibid.  5c  col.  1.  p.  179 
Abus  des  Commandes  perpétuelles  , 6c  en  quels  termes 
les  meilleurs  Auteurs  en  parlent.  Aid. 

Bcncfice  régulier  tenu  en  Commande  par  un  (èculicr, 
& refigné  in  favorem  à un  feculier  , les  provifions 
font  de  grâce  , & non  de  jufticc , tom.  1.  col.  1. 
p.  178 

C’eft  pourtant  Une  grâce  que  l'on  ne  doit  pas  refufer. 
attendu  que  les  Commandes  partent  pour  titre  lciri- 
time.  Aid. 

De  lïntroduckion  des  Commandes  perpétuelles,  tom,  U 
col.  t.éci:  A,d. 

Commandes  introduites  pour  donner  Couleur  à la  plu- 
ralité des  Bénéfices , ou  lever  ('incompatibilité,  tom. 
I.  Col.  I.  * p.  S79 

Commandes  (ont  odieulcs  , comme  étant  faites  contre 
les  faints  Decrets , approuvées  5c  réprouvées  félon  U 
diverfité  dei  tems  5c  des  Papes.  p.  17  8 

Commandes  odieulcs  en  Efpagnc,  tom.  1.  ibid. 

Commandes  perpétuelles  requièrent  l*amorlté  du  Pa- 
pe , tom.  1.  col.  1.  p.  (7  9 

Commande  par  le  Droit  commun  , affcdfce  le  Bcncfice 
pour  en  être  la  collation  refervée  au  faint  Siège» 
tom.  i.n.  14.  p.  179 

Cette  refervation  n'a  point  de  lieu  en  France.  ibiJl 

Commandât  aire  venant  à mourir  en  France,  le  Bénéfice 
vaque  per  obixum  , & peut  être  conféré  par  l Ordi- 
naire. _ ibid ; 

Commandataire  étant  vrai  Tltulafte , le  Pape  he  peuê 
plus  révoquer  la  commande  , tom.i . n.x  f . Aid. 

Commandataire  d'un  Bcncfice  régulier,  fe  fai  Tant  RclÜ 
gieux , la  commande  vaque  , 5c  ne  paile  en  titre  (a  ni 
nouvelle  provifion , col.  à.  ibid. 

Bénéfice  tenu  en  commande  , peut  être  permuté  avec 
un  Bénéfice  en  tître,  tom.i.  col.l.  &id. 

Le  Bénéfice  régulier  portèdé  en  commande,  ne  change 
jamais  de  nature  par  pcefeription , ou  Laps  de  temS 
quelconque.  Aid. 

Commande  ti'obligé  pas  comme  le  tître  à là  rèfiJencc; 
promotion  aux  Ordres,  ni  à la  profertion  , tom.  1. 
n.  x6i  . Aidi 

Combien  il  y a de  fortes  de  Commandes  , not.  p.179 
Les  Prélats  Commanditaires  n’cxcrccnt  en  France  au- 
cune junfdidion,  ni  correction  régulière  fur  les 
Moines.  ibidi 

Les  Cardinaux  n'ont  la  JUrifdiâion  fpirituellc  dans 
le*  Monaftcrcs  , fi  l’Abbaye  qu’ils  portedent  n'cft 
Chef-d'Orilre  , note  ».  p.  ^o 

Vovez  Abbé. 

Les  Chevaliers  de  Malte  incapables  de  porter  des  Ab- 
bayes en  commande  , tom.  1.  col.  x.  p.  xo 6 
Un  Séculier  ne  peut  obtenir  un  Office  clauftral,  en  com- 
mande , tom*  1.  col.  1.  p.  xop 

Commandcries; 

Si  les  Commandcries  de  Malte  (ont  Bénéfices  propres, 
ou  impropres,  tom.  1.  col.  x,  p.  1x9 

Commandcries  ne  peuvent  être  conférées  par  le  Pape, 
ni  par  fon  Légat  , jure  ordmario.  p.  1 jo 

Commandcries  ne  font  pas  fufceptibles  d'union  avec 
aucun  Bénéfice  Eccldiaftique.  Aid. 

Commandcries  peuvent  être  unies  à l'office  ou  dignité 
du  Grand  Maître,  de  l’autorité  du  Chapitre  gene- 
ral de  l'Ordie , tom.  1,  ibidi 

C et* 
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Commanderie  de  Troyes  fut  defunie  du  grand  Prieuré 
de  France , par  le  Chapitre  general  de  l'Ordre.  iW. 
On  ne  peut  conflituer  une  peniîon  fur  les  Commande- 
riesde  Malte  , tom.  i.  n.  iy.  p.  149 

Ce  qui  cft  déclaré  & limité.  ibid. 

Commandeur  du  S.  Efprit  de  Befançon  ne  peut  exercer 
aucun  A&c  de  fuperiorité  en  France,  tom.i.  col.i. 
p.  jo o. 

Commandcries  de  Malte  ne  font  pas  réputées  vrais  Bé- 
néfices , tom.  1.  col.  1.  p.  *0  j 

Commandcries  de  Calatrave  , 8c  d'Alcantara  en  Efpa- 
gne  , ne  (ont  pas  Bénéfices.  ibid. 

Ni  celles  de  S.  Lazare  & de  S.  Maurice  en  Savoye. 
ibid. 

Si  les  Commandcries  de  S.  Antbinc , 5c  de  S.  Jean  de 
Jerufalem  peuvent  être  poflcdccs  par  des  Etrangers 
en  France  , tom.  1.  col.  1.  p.  Ml 

Les  Eglifcs  Curiales  dépendantes  des  Commanderies  , 
font  fu jettes  à la  viute  des  Evêques,  ou  de  leurs 
Vicaires  , tom,  r.  col.  a.  p.  179 

Commundute^. 

Communautez  , Collèges  , 6c  autres  Corps  , requiè- 
rent la  permiffion  du  Roi  par  Lettres-Patentes  pour 
leur  établifiement , tom.  1.  col.  a.  p.  91 

Communautez  & Colleges  Rcligeux  ou  fcculiers  , ne 
peuvenr  erre  établis  fans  I’cxpredc  autorité  du  Roi , 
tom.  1.  n.  8.  ibid. 

Ce  qui  cd  encore  confirmé  par  une  Ordonnance  de 
1629.8c  par  divers  Arrêts,  rom.  1.  n.  9.  p.  9$ 
Communautez  doivent  être  afîcmblées  en  Corps , pour 
donner  leur  confêntemcnc  à l 'établifiement  des  nou- 
veaux Religieux  6c  Monaftcrcs,  tom.  1.  norab.  1 r. 
P-  9+ 

S’il  n’eft  i propos  qu’il  y ait  deux  Communautez  du 
meme  ordre  dans  une  même  Ville  , not.  p.  94 
Communautez  6c  Collèges  font  illicites  fans  l’approba- 
tion du  Prince , tom.  s.  col.  1.  p. 97 

Le  meme  s’obfervc  en  Efpagnc , p,  98 

Voyez  Collège. 

Voyez  M«nfflcrc. 

Compromit. 

On  ne  peut  compromettre  de  l’Abus,  ni  le  terminer 
par  expédient  , tom.  1.  n.  i\.  p.  18 

Les  Compromis  font  rejettez  ès  caules  publiques , com- 
me de  mariage  , les  fpirituelles  , les  criminelles, 
celles  qui  regardent  l’état  6c  condition  de  la  perfon- 
ne  , &c.  ibid. 

En  Efpagne  Philippe  II.  refufa  le  Compromis  ès  mains 
du  Pape  pour  la  fucccfïion  du  Portugal  , pour  ne 
pas  deroger  à fa  Souveraineté , tom.  1.  col.  a. 
P-  67 

Voyez  Arbitre, 

Concile . 

On  voit  plusieurs  exemples  d’appellations  au  futur 
Concile  dans  les  Hiftoires  de  France , d’Angleterre, 
ôcd’Efpagnc,  tom.  1.  n.  tj.  p.  7. 6c  8 

Cette  forme  d’appel  au  futur  Concile  n’avoir  gucrcs 
lieu  qu’ès  choies  qui  concemoicnt  le  bien  général 
de  l’Eglifc  , ou  de  l’Etat  des  Princes.  ibid. 

Comme  il  cil  confirmé  par  divers  Exemples.  ibid. 
En  appellant  au  futur  Concile  , on  protciloit  dans  le 
même  aâe  de  nullité , 6c  l’on  rccou toit  au  Roi  com- 
me Prote&eur  des  faints  Decrets,  tom,  1.  nomb.  16. 

P-8 

La  cjucllion  fi  le  Pape  étoit  par  deffus  le  Concile , agi- 
tée au  Concile  de  Confiance  , tom.  1,  col.  a.  ibid. 


Les  Papes  Pie  U.  6c  Grégoire  XÎIT.  ont  fulminé  ana- 
thème contre  ceux  qui  appellcroicnt  au  futur  Conci- 
le. Hid. 

Depuis  Charles  V I.  iufques  à Louis  XII.  les  appella- 
tions concernant  le  temporel  du  Roi , les  libertez  de 
l’Eglife  Gallicane  , ôc  le  droit  public,  ctoicnt  émi- 
lesau  futur  Concile  , tom.  1.  n.  1.  p,  10 

Voyez  Abus . 

Voyez  AppelLuionr » 

Les  I>ecrets  des  Conciles  de  l'Eglife  Gallicane  , cano- 
nifez  par  les  Papes,  tom.  1.  nomb.  y.  p.  18. 6c  n.  9. 
p.  jo 

Voyez  EgUfe  GAlicnne. 

Le  Concile  de  Trente  reçû  quant  à la  Doârine  A:  aux 
mœurs  , mais  non  pour  la  Difcipline  Ecdefiaftiquc, 
tom.  1.  n.  11.  p.  jo.  & j ( 

Le  Concile  de  Florence  pour  la  réunion  de  l'Eglife 
Grecque  avec  la  Latine  , fut  reçu  avec  cette  claulê  . 
juxtA  ttnortm  Canonum,  qui  fut  agrecc  du  Pape, tom, 
1.  col.  I.  p.  $7 

Les  Conciles  fê  foûmettant  à la  puiflance  du  faim  Siè- 
ge , ajoutent , [Avis privilegiis  omnibus  , & juribus 
f.ccleJLtrum  , tom.  1.  col.  1.  p.  j8 

Le  Concile  de  Bade  fut  reçu  en  France , fous  des  ref- 
tricfcions  6c  modifications.  ibid. 

La  réception  6c  acceptation  des  Decrets  des  Conciles 
eft  demandée  aux  Princes.  ibid. 

Le  Copciïe  de  Trente  n’eft  pas  reçu  en  Efpagne  pour 
certains  chefs  , tom.  1 n.  16.  p.  39 

Le  Concile  de  Trente  publié  6c  reçu  en  Flandres  fous, 
des  conditions  6c  modifications  rapportées  , tom.  r. 
col.  2.  ibid. 

Ordre  des  Conciles  6c  Synodes  Généraux  , Nationaux, 
Provinciaux  6c  Epilcopaux  , tome  1.  eolomne  1. 
P* 170  . 

En  tous  les  Conciles  on  a traité  premièrement  ce  qui 
regarde  la  Foi , 6c  enfuite  de  I Ordre  5C  difcipline 
Ecdefiaftiquc  , tom.  1.  n.  a.  p.  41 

Les  Conciles  Provinciaux  ne  peuvent  deroger  aux 
droits  des  Eglifes  ou  privilèges  des  Chanoines  , tom. 
1.  col.  2.  p.  119 

Si  les  Députez  des  Eglifcs  Cathédrales  doivent  avoir 
voix  confultative  6c  dé’.iberative  avec  les  Evêque* 
Suffragans,  es  Conciles  Provinciaux,  tom.  1 . col.  a. 
ibid. 

Et  quelle  fcance  ils  y ont.  ibid. 

Le  Concile  de  Latran  , fous  le  Pape  Alexandre  1 II. 
permit  aux  Evêques  de  conférer  les  Ordres  fans  Ti- 
tre d'Eglifc  ou  Bénéfice , 6c  fous  quelle  condition  , 
rom.  1.  col.  a.  p.  1 jo 

Au  Concile  de  Clermont  fous  Urbain  II.  qui  y alfifta 
en  perfonne , on  n’y  vit  aucune  Croix  élevée  que 
celle  du  Pape  , & tous  les  autres  Prélats  portoient 
feulement  la  CrofTe  pour  le  refpeâdù  au  faint  Siège, 
6c  pour  fignal  de  la  Souveraine  puiflance  6c  jurifdi- 
âion  fpirituelle  du  Pape  . l0m.  1.  col.  1.  p.  x$4 
Immunitez  accordées  par  le  Pape  au  Concile  de  Cler- 
mont pour  ceux  qui  s’enrolleroicnt  pour  la  défen- 
fe  de  l'Eglife  , 6c  au  voyage  de  la  Terre  Saisie. 
ibid. 

ConcoreUtj. 

La  dérogation  aux  Concordats  , Edits  6c  Ordonnan. 
ces  du  Royaume,  cft  abufivc  , tome  1.  nomb.  y. 
p.  104 

Concordats  particuliers  en  matière  hencficiale  doivent 
être  homologuez  en  Cour  de  Rome  , tom.  1.  col,  1 . 
p.  148 

Concordats  particuliers  des  Eglifes  conrrevenans  aux 
anciennes  ufances  d’icelles  , Difcipline  Ecclcfîafti- 
que  6c  Régie  Monaflique  peuvent  être  cafTcz  par  la 

voye 
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de  toutes  les  Matières.  1 6 9 

vove  d’appel  comme  d'Abus , totn.  1 . col.  x.  p.  ut.  les  entreprîtes , tom.  1 . n.  7.  p.  j if 

8c  col.  z.  p.  zi 6 

Concordats  dt  immun  irez  de  l'Eglite  Gallicane  lont  de  CenffcAtion. 

droit  public  & inviolable  , totn  1.  col.  z.  p.  148 

Concordats  ont  ôte  toutes  retervations  de  Bénéfices  De  la  peine  de  confifeation  ; & fi  l’Eglite  la  peut  im- 
en  France,  excepté  celles  qui  (ont  inclufes  dans  le  pofcr,tom.  z.  col.  ».&  1.  p 15  a 


Corps  du  Droit  , tom.  1.  col.  1. 


Même  pour  les  Bénéfices  des  Provinces  étrangères 
dépendans  des  Collateurs  François.  ibid. 


p.  197  Les  Docteurs  Ultramontains  ediment  que  , EccUfi a ha~ 


bet fifenm  , & que  la  confifeation  doit  avoir  lieu  in 
utroqueforo.  ibid. 


Concordat  clt  une  efpcce  de  contrat  parte  entre  le  S.  En  France  le  Juge  d'Eglife  ne  peut  confilqucr  les  biens 
Siège  & le  Royaume  , auquel  il  n'cft  pas  permis  de  de  tes  jufliciables  , col.  1.  ibid . 

déroger,  tom.  1.  col.  1.  p.  184  Philippe  le  Bel  ne  voulut  poinc  fouffiir  dans  Ion  Royau- 

ll  faut  obterver  le  Concordat  en  mariére  de  bénéfices  me  l'execution  de  la  Bulle  de  Clément  V.  portant 
pour  les  conférer  félon  la  forme  y preferite.  ibid. 

Par  le  Concordat-,  de  Sanction  Pragmatique  , on  ne 


confifeation  des  biens  des  Templiers  au  profit  de  l’E- 
glife  , tom.  z.  col.  z.  ibid. 


peut  citer  en  Cour  de  Rome  ni  diftraire  les  Sujets  du  La  confifeation  dépend  de  l'autorité  des  Juges  fecu- 


Roi , pour  plaider  hors  du  Royaume  , tom.  1 . n. 
y.  8c  6.  p.  3x1 

Voyez  Dtlegsttion. 

Voyez  fttgt. 

Concordats  en  toutes  matières  bénéficiâtes  & fpirîrucî- 
les  , requièrent  l'autorité  du  S.  Siège  , tom.  1 . col.  3. 

p-  m 

Concordat  ancien  entre  le  Roi  de  l'Evêque  de  Paris  , 
pour  régler  leur  Jurifdiûîon  temporelle  en  quelques 
endroits  de  ladite  Ville  , tom.  z.  col.  s.  p.  18 


liers  , de  pourquoi  , col.  3.  ibid . 

Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  confifquer  les  meubles  de  tes 
jufticiables , tom.  2.  col,  3.  ibid. 


p.  J9J  Confiâmes  ou  Colleges  d'Artifans  ne  peuvent  s'établir 

Concordat  ancien  entre  le  Rot  de  l'Evêque  de  Paris  , que  par  l'autorité  du  Prince  , ou  du  Magitlrat 

pour  régler  leur  Jurifdiétion  temporelle  en  quelques  Royal , tom.  1.  n.  1$.  p 96 

endroits  de  ladite  Ville  , tom.  z.  col.  1.  p.  18  Confrairies  de  Colleges  infiituez  par  Alexandre  Seve- 

re  , Empereur.  ibid. 

Concubinage.  Les  frétions  des  Confrairies  ont  fouvent  caufë  leur  défi 

truclion  de  abolition  » P*  97 

Le  Concubinage  parmi  les  Payens  , n’a  jamais  appro-  Confrairies  de  fodalircz  teculieres  font  défendues  en 


ché  de  la  dignité  du  mariage,  tom.  1.  nomb.  j. 
T- 45* 


France  , fans  la  permiflion  du  Roi , tom.  1.  col.  1. 
ibid. 


La  donation  faite  ï la  concubine  , n'étoit  pas  defen-  Confrairies  de  fodalitez  régulières  , requièrent  pareille- 


• duc.  ibid. 

La  femme  répudiée  8c  condamnée  d’adulcere  , pouvoir 
ctre  reçue  en  concubinage  , mais  elle  ne  pouvoir 


ment  l'approbation  du  Prince. 
Voyez  Krtigieux. 

Voyez  Coûtât. 


ctre  reçue  en  concubinage  , mais  elle  ne  pouvoir  Voyez  Coûtât. 

plus  alpirer  à un  légitimé  mariage.  ibid.  Abus  dans  l'crcâion  des  Confrairies , not,  p.  97 

Concubines  appellécs  ftmiconjugti  ; de  le  concubinage , 

[tmimAinmomum.  ibid.  Confier tuion  du  Autth. 

Les  concubines  n'avoient  pas  tes  prérogatives  desepou- 

tes  légitimes.  ibid.  Si  le  Chapitre , Se  de  vActntt,  peut  donner  pouvoir  à un 

Les  femmes  illuflres  dctdloient  le  concubinage,  ibid.  Evêque  de  confacrer  un  Autel . not.  d.  p.  90 

Le  concubinage  eft  reprouvé  par  lafaintctc  de  pureté  de  Ce  que  le  Chapitre  en  ce  cas  peut  faire  i l'égard  de  U 


de  la  loi  Evangélique  , tom.  1 . n.  4,.  ibid. 

Le  concubinage  fccrct  n'étoit  pas  permis  par  les  loix 
Romaines  , tom.  1 . col.  1.  p.  464 

Mariage  des  moribons  après  un  long  concubinage  , t 1. 

n.  40  p.  46 j.  de  fiiv. 

Le  concubinage  ne  peut  mériter  aux  enfans  qui  en  font 
le  fruit , le  privilège  que  l'apparence  d'un  véritable 
mariage  donne  b ceux  qui  en  font  irtus.  not.  r.  p 47  j 
11  étoit  défendu  par  les  loix  des  Romains  d'avoir  deux 


conftru&ion  d'un  Monaftere  d Exempts  dans  le  Dio- 
ccfc.  *bid. 

Confeillm  Clerct. 

Création  d’un  Conteiller  Clerc  en  tous  les  Sieges  Prefi- 
diaux  , pour  y confervcr  tes  droits  d c juril diction 
Ecclcfiaftique  , tom.  1.  n.  37.  p ■ \ 17 

Si  les  Conteillers  Clercs  des  Preûdiaux  peuvent  connoî- 
tre  du  criminel  , tom.  z.  col.  1.  p.  106 


concubines  en  même  rems,  tom.  1.  col.  1.  ôc  1.  p.  Les  Conteillers  Clercs  des  Parlcmcns  font  tenus  de  f® 


Les  Evêques  peuvent  en  general  , de  fans  defignation  , 
faire  déclarer  tous  coucubinaires  publics  , excom- 
muniez , tom.  z . col.  2.  P* 1 J 7 


lier  aux  Ordres  facrez.  ibid. 

Les  Conteillers  Clercs  peuvent  affilier  de  opiner  aux 
procès  criminels  , pour  impofer  la  peine  des  Calerez 
en  Efpagne  . tom.  z.col.  1.  p.  *07 


Le  concubinage  des  Prêtres  te  traite  en  Cour  d'Eglife  Les  Conteillers  Clercs  ne  font  pas  tenus  à rcfidencedan* 


régulièrement , tom.  z.  col.  1.  p.  8; 

Et  par  la  négligence  du  Juge  d’Eglite  , quand  il  eft 
fcandaleux , 1a . Juliice  fcculiere  en  peut  connoître. 
ibid. 

Cm/ trente. 

Conférences  tenues  dans  les  Villes  limitrophes  , pour 


leurs  Bénéfices  , tant  qu’ils  rendent  tervicc  au  Roi 
en  l'exercice  de  leur  Charge  , rom.  1.  col.  1.  p.  x $4, 

Conferv/ueurt  Apoftoliques. 

Les  Confervateurs  Apolioliques  n'ont  plus  de  juridic- 
tion en  France  . notteg.  P-  J lS 


terminer  les  différends  de  l'Eglifc  avec  les  Princes  Confervateurs  Apolioliques  des  privilèges  des  Univerû- 


fcculiets  , tom.  1.  n.  14.  p 6 

Conférence  tenuë  pour  procurer  la  paix  8c  la  réconcilia- 
tion de  l’Empereur  Frédéric  , qui  avoir  été  excom- 
munié. ibid. 

Conférence  tenue  à Vincennes , pour  régler  les  jurif- 
di&ions  Ecclclîaftiqucs  de  teculietcs , de  empêcher 
Tome  II. 


tcz  , donnent  les  provifions  aux  Graduez  . au  refûf 
des  Ordinaires  , comme  les  Exécuteurs  du  Privilè- 
ge de  l’Induit , le  donnent  aux  Indultaircs,  «W, 
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que  les  Sujets  du  Roi  affrétaient  de  fc  loümettre  \ la 
Contrats.  Cour  Ëcclefiaftique  , 10m.  1.  col.  1,  p.  317 

La  Cour  Ëcclefiaftique  autrefois  connoifioir  de  tour  , 


Les  Contrats  pattcz  par  Notaires  Apoftoliques , n'cm- 
poitcnt  hypotheque  , tom.  1.  nombre  5.  k 6.  p.  310 
Des  Contrats  faits  par  les  François  en  fouveraineté 
étrangère  , tom.  1.  ».  7.  p.  361 

Si  les  Contrats  pattcz  en  Pays  étrangers  font  exécutoires 
dans  le  Royaume.  iW. 

Les  Contrats  pattêz  en  Terre  étrangère  après  la  recon- 
noillance  ou  jugement  , emportent  hypotheque. 

ibid. 

Contrats  pattcz  en  Souveraineté  étrangère  , de  quel 
jour  emportent  hypotheque  , col.  1.  ibid. 

Contrats  pal&z  en  Souveraineté  étrangère  n‘om  hypo- 
theque que  du  jour  de  la  reconnoitfance  qui  cft  faite 
en  France , ou  du  jugement  rendu  par  le  Juge  Royal, 
notre  t.  p.  3 6 1 

Des  Contrats  de  mariage  puflez  en  Souveraineté  étran- 
gère , tom.  1 . n.  8.  ibid. 

Des  Connais  pattcz  fous  Scel  Royal > 6c  quels  Juges  en 
connoilfertr,  tom.  t . n.y.  8c  10.  ibid. 

Si  le  Clerc  le  fait  reftituer  contre  un  Contrat  pa(Tc  fous 
Scel  Royal , qui  fera  Juge  de  l'inftance  des  Lettres, 
tom.  1.  n.  it.  p.  3 6a 

Contrats  anciennement  reçus  par  Notaires  Apoftoli- 
ques , Impériaux  6c  Royaux  , & de  la  elaufe  de  foù- 
mittion  à toutes  Çours  > que  l'on  y mettoic  , tom.  1 k 
col.  2.  ibid . 

Contrats  concerna  ns  les  choies  fpitituellcs  , ne  peuvent 
être  reçus  par  des  Notaires  Royaux , tom.  1.  col.  a. 
P )*) 

Contrats  où  le  Clerc  6c  le  Laïc  font  obligez  fblidaire- 
tnent , en  quelle  Cour  rettortit . tom.  1 . eolomne  1. 
p.  194 

Quand  il  s'agit  de  la  cafîation  , refolution  , ou  execu- 
tion d’un  Contrat  fait  avec  un  Clerc , il  faut  agir 
devant  le  Juge  laïc  , tome  1 . nombre  n.  p.  6c 
Cuir. 

Des  Contrats  patte*  devant  les  Notaires  Royaux  , tom. 

i.col.  s.  8ca.  p.  40 6 

Si  l'on  peut  obtenir  Monitoire  contre  un  Contrat  re- 
vêtu de  numération  réelle,  tom.  a.  col  1.  p.  37 
Si  c'cft  au  Juge  d’Eglifc  d'abfoudre  du  ferment  prêté 
dans  les  Contrats  , tom.  1.  n.  4).  p.  47 

Quel  Juge  doit  connoître  de  la  rccifion  d'un  Contrat 
validé  par  ferment , tom.  a.  n.  44.  ibid. 

Le  Roi  fcul  accorde  la  rcltirution  contre  les  Contrats  , 
tom.  a.  col.  a.  p.  yi 


'Confrontions. 

De  quelle  manière  le  règlent  les  Contributions  que  les 
Pensionnaires  fur  les  Bénéfices  doivent  à 1a  décharge 
des  titulaires,  notre  P*  1 J 4 

Cour  Eccle/Uftique. 

En  Cour  d’Eglifc  on  fuit  les  réglés  &c  maximes  du  Croit 
6c  des  Ordonnances , tom.  x . p.  79.  8c  fuiv. 

Et  fi  elle  ne  les  obfcrvoit  pas  , il  y aurait  abus  , 
ibid. 

Ce  qui  cft  aUtorifc  par  divers  exemples  8e  Arrêts  , 
ibid. 

Jurifdiérion  de  ta  Cour  Ëcclefiaftique  fous  les  premiers 
Empereurs  Chrétiens  ,tom.  1.  n.  4.  p.  3 14 

Forme  de  ptoccder  en  Cour  Ëcclefiaftique  (bus  Jufti- 
nien  , tom.  s.n.  y.  p.  <16 

La  Cour  Ëcclefiaftique  , comment  jugeoit  des  diffé- 
rends 8c  caufes , tant  Ecclefiaftiqucs  que  civiles,  an- 
ciennement dans  ce  Royaume  , tom.  j.  n.  6.  ibid. 

Les  Cours  fcculicres  dépouillées  de  jurifdictio»,  en  ce 


tom.  1.  n.  10.  p.  318 

La  Cour  Ëcclefiaftique  procedoit  par  excommunica- 
tion contre  ceux  qui  vouloicm  décliner  fa  juridic- 
tion , tom.  i.col.  a.  ibid. 

Défcnfc  aux  Cours  Ecdefiaftiques  de  prendre  connoif- 
flnce  des  caufes  réelles  , pofiêffoires  8c  hypothéquas- 
ses. ibid. 

Procureur  du  Roi  en  Cour  d'Eglifc  peut  vifiter  toutes 
les  femaines  les  Regiftres  des  Cours  Ecclefiaftiqucs  , 
pour  empêcher  les  entreprifes  , 6c  eonfervet  la  jurifi. 
ûion  Royale,  tom.  1.  n.  a 6.  P*  3)4 

Le  même  s'obferve  en  Angleterre;  p.  337 

La  Cour  Ëcclefiaftique  doit  communiquer  les  procedu- 
res à M.  le  Procureur  General , quand  il  le  requiert, 
pour  obvier  aux  entreprifes  , tom.i.  colora.  1.  & a. 
ibid. 

La  Cour  Ëcclefiaftique  en  Efpagne  ne  peut  rien  entre- 
prendre fur  la  jurildiéiion  Royale  , 6c  quelles  (ont 
les  marques  qui  la  diftinguent  d'avec  la  lèculicte. 
col.  a.  ibid. 


Si  la  Cour  Ëcclefiaftique  refufoit  le  renvoi  des  procès 
qui  ne  font  de  (a  jurifdiérion  , ou  refufoit  la  com- 
munication des  procedures  au  Procureur  du  Roi  de 
Cour  d'Eglifc , il  y aurait  abus.  ibid. 

S’il  faut  en  Cour  del'Eglifê  juger  félon  les  loix  des  Prin- 
ces , tom.  x.  col.  a.  p.  349 

Les  Aérions  perfonnelles  contre  les  Clercs  fc  traittenc 
régulièrement  en  Cour  d'Eglifc  , tom.  1 . nombre  a* 
P-  J9° 

Quels  font  les  cas  exceptez  pat  l'Ordonnance  , ibid.  6c 
n.  a.  p.  391. 8c  fuiv. 

Si  le  laïc  concierge  des  prifbns  Epifcopalcs  doit  être 
convenu  en  Cour  laïque  ou  Ëcclefiaftique  , tom-  1. 
n.  3.  p-39* 

Si  la  Cour  d'Eglifc  prend  connoittance  de  l'inobferva- 
tion  des  jours  de  Fêtes  commandées  par  l'Eglifc. 
ibid. 

Si  le  laïc  fidejutteur  du  Clerc  peut  être  convenu  en 
Cour  d'Eglifc  , tom.  1.  col.  1.  & a.  p;  394 

Si  les  caufes  des  perfonnes  mlierablcs  fc  doivent  traif- 
ter  en  Cour  d’Eglifc  , tom.  1.  n.  9.  p.  3 9 S 

La  Cour  d'Eglifc  a eu  peine  de  fe  départir  de  la  con- 
noittancc  du  poflcttbirc  bénéficiai , tom.  x.  p.  J99 
6c  fuiv. 

Preuve  de  force  ne  fe  fait  en  Cour  d'Eglife,  tom.  t . coL 
a.  p.  4ao.& col.  1.  p.  411 

La  Cour  Ëcclefiaftique  petit  connoître  des  faits  inci- 
demment , qui  tendent  à inftruire  1a  caufe  de  maria- 
ge , tom.  1.  col.  a.  * ibid. 

La  Cour  d’Eglife  ne  peut  ordonner  la  vifitation  d'une 
promife  , tom.  i.n.  la.  ibid. 

Les  caufes  de  mariage  font  de  la  jurifdiérion  & connoif- 
fance  de  la  Cour  Ëcclefiaftique  , à la  charge  de  gar- 
der les  Ordonnances  , tom.  1.  col.  x.  p.  463 
Voyez  Mariais. 

Le  Prêtre  ou  Religieu*  , qui  abandonnent  ta  foiCa* 
tholique,  demeurent  toujours  jufticiables  delà  Cour 
Ëcclefiaftique  , tom.  a.n.  10.  p.  479.  6c  480. 6c  n. 
II.  P*  48* 

En  quel  cas  le  laïc  cft  jufticiablc  de  la  Cour  Ecdefiaf- 
tique  au  civil , tom.  a.  n.  1.  p.  a 

Quelles  peines  étoient  ordonnées  pir  la  Cour  Eccleiîaf- 
tique  contre  les  nori  comparant , en  jugement,  tom. 
a.  n.  t.  p.  17 

La  Cour  d'Eglifc  ne  peut  ordonner  ni  executer  aucune 
citation  réelle  . tom.  a.  n.  4.  ibid. 

Ni  par  cri  public  , ou  fbn  de  trompe , n.  y p.  tS 
Voyez  Citation. 

En  Cour  Ëcclefiaftique , les  delais  fe  doivent  régler 
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félon  les  Ordonnances  , tom.  i.  col.  ».  p.  1 j 
La  Cour  Ecclefiaftique  en  prononçant  fes  jugemcns  , 
ne  peut  fe  fervir  de  ces  termes , U Cour  rrdwne  , 8c 
pourquoi , tom.  a.  n 4.  p.  ; 1 

Voyez  Juge  a'Eçlife. 

La  Cour  Ecclefiaftique  n'a  qu'une  jurifdi&ion  impar- 
faite pour  l'execution  de  fes  jugemcns,  tom.  1.  n.  1 a. 
p.  58 

V oyez  Jugement. 

Si  le  Privilégié  fe  peut  8c  doit  juger  fur  la  procedure 
faire  en  Cour  d’Eglife  pour  le  délit  commun  , tom 
z.  col.  a.  p.  9$ 

Coût  Mme ti 

Des  louables  Coutumes  , 8c  comme  elles  patient  en  for- 
ce du  contrat,  tom.  1.  col.  t.  & 1.  p.  )7$ 

Ce  qui  fe  paye  par  louable  Coutume  pro  beriediRiembui 
nubentium  , exequiit  mortuorum  , &c.  eft  purement 
temporel  ; 8c  s'il  fo  doit  demander  en  Cour  d'Eglife 
ou  feculiere , col.  a.  ibid. 

Les  Payens  fatisfaifôient  aux  anciennes  Coutumes  éta- 
blies pour  droit  d’entrée  1 la  Prétrife  > Milice,  & au- 
tres dignicez  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Reftridion  de  ces  Coutumes  pour  les  droits  d'entrée 
que  l'on  prétend  exiger  des  Bénéficiez.  ibid. 

Exaction  par  louable  Coutume  au  profit  de  l’Eglife  , eft 
toierée , mais  non  pas  fi  elle  revient  aux  Particuliers, 
ibid. 

Coutumes  infoltces  8c  deshonnétes/ont  rejettées,  col.  1. 

P-  J74 

Coutumes  vicieufes  5c  avares  en  l'exaftton  des  droits  fu* 
ncraircs  , font  reprouvées.  ibid. 

Coutumes  vicieufes  ne  peuvent  pafTcr  en  preforiprion  * 
meme  par  potidfion  immémoriale,  tom.  1. col»  1. 5c  x. 

ibid. 

Exemples  de  quelques  Coûrumts  vicieufes  , 5c  qui  ont 
été  reprouvées  par  Arrêts.  ibid. 

Quels  Juges  peuvent  connoîrre  de  ces  prétendues  Cou- 
tumes. ibid. 

Crime. 

Diftin&ion  du  crime  commun  8c  civil  d’avec  le  dé- 
lit Ecclefiatiique  , tome  1.  colomne  1.  p.  <7.  5c 
fuiv. 

Privilège  des  Evêques  . de  ne  pouvoir  en  quelque  cri- 
me que  ce  fût , avoir  autres  Juges  que  les  Evêques  , 
tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Pour  le  crime  commun , que  l’on  appelle  cas  privilé- 
gié, quelle  écoit  la  jurifdidion  de  l'Eglife  fous  l'Em- 
pire de  Valcns  , Gratian  5c  Valentinien , tom.  a. 
col.  a,  ibid . 

Voyczfurifdiflion. 

Juftinien  renouvelle  la  diftinétion  des  crimes  communs 
8c  civils  , 5c  des  délits  Ecclcfiaftiqucs  , tom.  x.  col.i» 

p.  <8 

Les  Ecdefiaftiques  actufoz  de  crimes  , étoicnc  ren- 
voyez pardevant  les  Evêques , pour  être  jugez  , au 
commencement  de  la  Monarchie  Françoife  , tom.  a. 
n.  ; . ibid. 

Quels  font  les  cas  ou  crimes  privilégiez  , dont  l'inftru- 
âion  5c  punition  eft  attribuée  aux  Juges  (cculicrs  , 
tom.  z.  col.  a»  ibid. 

L'Eglife  ne  connoît  pas  des  crimes  atroces.  ibid. 

Les  Clercs  qui  commettent  des  crimes  atroces , déchéent 
de  leur  privilège  , tom.  Z.  col.  1 . p.  69 

On  ditiingue  de  même  en  Efpagnc  entre  les  délits  Ec- 
clefiafliques  & les  grands  crimes  , dont  la  connoif 
fance  eft  du  Juge  Royal , tom.  a.  col.  1.  ibid. 
Des  termes  du  délit  commun  5c  cas  privilégié  , 5c  fi 
la  diftin&on  en  eft  bonne  , tom.  a.  n.  4.  p.  70 
. Diftindion  du  crime  militaire  5c  du  commun.  ibtd. 
Combien  eft  necefiaire  la  diftin&ion^  du  délit  commun. 
Tome  JJ.  * 


6c  du  crime  atroce  , ou  caj  privilégie  , tom.  a-  n.  y. 
p.  71 

Thcfes  publiques  fupprimées  , parce  qu'elles  revo- 
uoient  en  doute  la  diftinûion  du  délit  commun  8C 
u cas  ou  crime  privilégié  commis  par  l'Ecdcfiafti- 
que,  tom.  a.  col.  t.  ibid. 

Qu’il  y a des  crimes  communs  , mixtes  5c  privilégiez  : 
Des  premiers  l'Eglife  connoît  foule  ; des  féconds  , le* 
deux  Cours  , Ecclefiatiique  5c  feculiere  à l'égard  de 
leurs  jufticiablcs  ; 5c  des  troifiémes , les  fouis  Juges 
Royaux  , tom.  a.  n.  t.  p.  71 

Voyez  la  notte  b , p.  74.  3c  7J.  qui  donne  une  notion 
bien  plus  étendue  des  crimes  communs , mixtes  8c 
privilégiez. 

Qui  connoic  du  crime  d'herefie , tom.  a.  n.  1 . p.  74. 
En  France  , en  laitiant  à l'Eglife  le  droit  de  décider  8C 
de  prononcer  fur  la  dodïine  5c  fur  l'herefie  , le  Roi 
fo  referve  U puitiance  de  juger  pour  l'application  des 
peines  temporelles , ceux  que  l'on  accule  d'herefie  , 
notte  n p.  7K 

Voyez  Hertfie. 

Du  crime  de  blafphême  5c  impiété  , comment  fle  par 
qui  puni , tom.  x.  n.  z.  p.  77 

Voyez  BUif’hême. 

Du  crime  de  magie  5c  fortilege  , tom,  zi.  n.  13.  ibid. 

5c  fuiv; 

Voyez  Mtgie. 

Le  Parjure  , quand  il  eft  foui , n'a  rien  du  cas  privilé- 
gié , 5c  le  ferment  fait  au  Tribunal  Ecclefiaftique 
par  un  laïc  , n'affede  pas  à ce  Tribunal  la  connoif* 
fonce  de  la  contravention  à ce  ferment  , notte  t. 

P-  79 

Du  crime  de  par  jurement  .*  5c  que  c'en  un  crime  mixte, 
tom  1.  n.  4.  p.  7# 

Voyez  Jitrement. 

Les  Juge*  fcculiers  connoitiènt  civilement  5c  incidem- 
ment de  la  Simonie  dans  une  inftance  pendante  à 
leur  Tribunal.  Exemple  , notre/.  p.  80 

La  Simonie  eft  compriie  au  tang  des  crimes  mixtes  , 
tom.  i.n.  f.  ibid. 

Voyez  Simonie. 

L*  U fore  doit  être  toujours  traitée  en  Cour  focüliere  , 
pour  deux  raifons.  La  première  , c'eft  que  l*Uforé 
fe  commet  prefque  toujours  par  un  contrat , matière 
dont  l'Eglife  ne  connoît  point  ; la  fécondé , c’eft  une 
contravention  aux  loix  du  Prince  , qui  n'cft  qu’un 
objet  temporel , notte  g.  p.  8 i 

Du  crime  d'Uforc , tom.  x.  n.  5»  ibid . 

Voyez  Ufitre\ 

Do  crime  d'injure  , 5c  s'il  eft  de  jurifdiûion  mixte  , 
tom.  z.n.  7.  p.  80 

Voyez  Injure. 

Crime  de  trouble  du  Service  Divin , 5c  s'il  eft  réputé 
mixte  , tom.  z.  n.  8»  p.  8x 

Voyez  CWfm 

Du  crime  de  Sacrilege  , 6c  que  les  Juges  de  Cour  Ec« 
clefiaftique  8c  feculiere  en  prennent  connoillknce  s 
chacun  endroit  foi , tom.  x.  n.  9.  ibid. 

Du  crime  d‘ Adultéré , tom.  x»n.  10.  p.  8 J 

Voyez  Adultéré. 

Du  crime  de  Polygamie  , ou  de  ceux  qui  ont  époufé 
plufieurs  femmes  en  même  tems  , tora»  x.  colom,  1. 
p.  84 

Du  crime  de  Rapt , tom.  x.  n.  1 1.  ibid\ 

Voyez  JUpe. 

Du  cnme  de  Larcin  avec  fradion  8c  violence , tom.  x* 
n.  ix.  p- 8 j 

Du  crime  de  Concubinage.  io.d\ 

Voyez  Cùtcubinoge. 

Du  crime  d'Inccfte  , 8c  qu'il  eft  capital  5c  privilégié  , 
5c  de  Confoquent  de  la  connoitiàncc  du  Juge  laïc  s 
tom. z.n.  ij,  &id. 

Y ij  Du 
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Du  crime  de  Sodomie , qui  eft  aufli  capital  & privilé- 
gié , rom.  i-n.  14.  ibid 

Du  crime  de  (édition  ,6c  port  d’armes  en  aflèmblées  il- 
licites , tom.  x.n.  15.  ibid. 

Et  li  les  Clercs  pour  le  port  d'armes  , (ont  pourfui- 
vis  en  Cour  d'Eglife  ou  (êculiere.  ibid. 

Le  Crime  de  port  d’armes  eft  un  cas  Royal  8c  privilé- 
gié , s'il  eft  fait  inturbà , 6c  avecdeflèin  d'attaquer , 
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ou  d'enlever,  tom.  x.  col.  1. 

p.  86 

Le  même  fe  pratique  en  Efpagne , col.  t. 

ibid. 

Du  crime  de  Faux  , tom.  x.  n.  1 6. 

ibid. 

Voyez  Faux. 

Du  crime  de  fauflè  Monnoye  , tom.  1.  n.  17 

P-8, 

Du  crime  d'Homicidc  , 6c  qu'il  eft  capital , 

tom.  x.n. 

18. 

ibid. 

Du  crime  d'Avorriflcmcnt. 

ibid. 

Du  crime  de  Duel  , tom.  1.  n.  19.  p.  88 

Des  Homicides  deux -mêmes»  tome  1.  nombre  xcw 
ibid. 

Du  crime  d'Empoifotmcment  » tome  1.  nombre  xt. 
ibid. 

Du  crime  d'incendie  perpétré  in  catu  hominum  vtl  tu- 
multe!, tom.  x.n.  11.  p.89 

De  l’infradioD  de  la  Sauvegarde  du  Roi,  tom.  x.  n.x  j. 

Du  crime  commis  par  le  Clerc,  qui  s'eft  entremis  en  of- 
fice (êculier , tom.  1.  n.  14.  ibid. 

Ou  qui  commet  quelque  irrevcrencc  devant  le  Juge 
/çculier  , tom.  x.  col.  1.  p.  90 

Du  crime  de  contravention  aux  droits  de  Gabelles,  Ay- 
des , Subfidcs , fcc.  tom.  x.  n.  xj . ibid. 


La  Croix  élevée  6c  portée  devant  le  Légat , eft  la  mar- 
que publique  de  (à  puiflance  & juriididion,  tom.  1. 
n.  ix.  p x/4 

Les  Papes  font  toujours  porter  la  Croix  élevée  devant 
eux  , pour  marque  de  leur  fuprême  puiiTance  Apos- 
tolique , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

La  Croix  élevée  devant  le  Pape , eft  appelléc  fignum 
jtpoftâlMhs.  Ibid. 

La  prérogative  de  porter  la  Croix  élevée,  étoit  du  com- 
mencement rcfcrvécau  Pape  , 6c  puis  communiquée 
aux  Patriarches  6c  Primats , & enfin  aux  Archevê- 
ques , à condition  de  n’en  point  ulcr  en  prefcnce 
du  Pape,  ibid. 

On  ne  vit  aucune  Croix  Patriarchale  ou  Primatiale  au 
Concile  de  Cletmont , où  le  Pape  Urbain  aJTifta  en 
perfonne  j mais  feulement  des  Croflcs , pour  le  re£ 
peét  du  au  (àint  Siégé.  ibid. 

Pcrmilïion  de  porter  la  Croix  in  frtntt  vcl  in  pttttre, 
donnée  au  Concile  de  Clermont,  par  le  Pape , à ceux 
qui  s'enrolleroient  pour  le  voyage  de  la  Terre  (âinte, 
pour  marque  qu’ils  étoient  fous  la  Sauve  garde  de 
l’Eglife , tom.  t.coi.  1.  ibid. 

Formule  de  l’immunité  donnée  aux  Croifèz  , avec  dé- 
fenfes  à ceux  qui  ne  le  feraient  pas  ,d’en  abufer.iW. 

Légats  à lutere  , ont  le  pouvoir  de  faire  porter  la  Croix 
élevée  devant  eux  , pour  lignai  de  leur  puilîànce  8c 
jurifiliûion fpiritucllc , tom.  i.n.  tj.  ibid. 

Même  dans  les  Provinces  , & en  prefcnce  des  Pa- 
triarches. ibid. 

Croix  contre  Croix  ne  peut  être  élevée.  ibid. 

Le  Clergé  de  France  reçoit  le  Roi  aux  Eglilês , procef- 
fionnellemcnt  avec  la  Croix  , mais  non  pas  les  Prin- 
ces Etrangers  , tom.  1.  col.  1.  p.  xyf 

La  Croix  du  Légat , comme  marque  de  fa  Jurifdi&ion 
Spirituelle  , n'eft  pas  élevée  en  1a  prefcnce  du  Roi, 
tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Les  Archevêques  ne  peuvent  faire  porter  la  Croix  éle- 
vée , dans  la  grande  Sale  de  l’Audiancc , cz  Cours 


de  Parlement.  ibid. 

Ni  dans  les  Chapitres  exempts.-  ibid. 

Les  Primats  dans  l'étendue  de  leur  Primace  peuvent 
faire  porter  leur  Croix  élevée  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

V Archevêque  peut  faire  porter  fa  Croix  , 6c  donner  la 
bcncdiûion  publique  aux  Peuples  de  fa  Province, 
tom.  1.  col.  x.  p.  x8j 

Voyez  la  Notte  f.  p.  x 8 5 


Les  Curez  peuvent  demander  une  indemnité  pour  les 
Monaftercs  qui  s’établiftènt  dans  leur  ParoilTe.  Not- 
te e.  p.  9t 

Curé  eft  obligé  de  refider  dans  fon  Bénéfice  , tom  t. 

nomb.  13.  p.  sjo.&fuiv. 

Défcnfc  aux  Curez  d'être  exaéteurs  des  Tailles , & de 
fe  mêler  d'autres  femblables  Offices  , tom  1.  col.  s. 
ibid. 

Curez  doivent  une  rclîdence  lige  à leurs  Eglifès.  ibidj 
Curez  Appellans  , comme  d'Abus  , d'une  Sentence  de 
l'Evêque  contenant  injonâion  de  refider,  condam- 
nez par  Arrêt  à l'amande  de  l'Abus  , tom.  1.  col.  1. 
P- Mi 

Curé  comment  peut  s'abfenter  à tems  de  Ion  Bénéfice , 
col.  1.  ibid. 

Si  le  Curé  abfent  ne  retourne  dans  le  terme  prefini  , ou 
s'il  s’abfcnte  fans  pcrrailfion  , il  peut  être  cité  ; 6c 
s’il  ne  comparait  dans  fïx  mois , on  le  peut  priver 
de  Ion  Bénéfice.  ibid. 

Le  Curé  ne  doit  pas  être  privé  de  Ion  Bénéfice  4 nte  tri- 
n*m  monitionem.  p.  X J X 

Le  Curé  ne  peut  le  défendre  de  la  refidence  par  une 
poftèlEon  immemoriale  de  non  refidence  , tom.  1 . 
col.  1.  ibid. 

Le  Curé  n'eft  pas  privable  de  fon  Bénéfice  , par  défaut 
de  refidence  , s'il  a des  Bulles  de  difpcnfc  homolo- 
guées en  Parlement.  ibid . 

Si  les  Curez  peuvent  porter  l'école , en  prefencc  de  l’Ar- 
chidiacre qui  les  vifite  , tom.  i-  cal.  ?,  p.  if  £ 
Les  Doyen  6c  Chanoines  . Comtes  de  Lyon  , peuvent 
faire  toutes  fondions  Curiales , dans  toutes  les  Egli- 
Ics  de  Lyon  , (ans  que  les  autres  Curez  puiftènt  por- 
ter l'Erolc  en  leur  prefènee , tom.  t.  col.*.  ibid . 

Tous  Curez  Séculiers  ou  Réguliers  font  fujets  à la  vifite 
des  Evêques,  tom  1.  col.  x.  P»  178 

Avarice  de  certains  Curez , qui  refufent  d'inhumer  les 
corps  des  Fidellcs  , qu  ils  ne  foient  fatisfaits  ou  aflu- 
rez  des  droits  mortuaires  , tom.  t.  n.  x.  p.  371.  & 
fuir. 

Curez  doivent  exiger  modérément,  les  droits  mortuai- 
res , tom.  1 . n.  3.  p«J7* 

Et  les  doivent  demander  en  Cour  feculiere.  ibid. 
Curé  avare  , veut  avoir  la  toifon  & l'agneau , tom.  1. 

col.  1.  p.  5M 

Curé  doit  conduire  les  corps  de  fes  Paroilliens  à la  fe- 
pulture  , tom.  1.  n.  4*  P*  37J 

Voyez  Sépulture. 

Le  Curé  peut  empêcher  que  les  Religieux  ne  lèvent*  le 
corps  (ans  être  reprefenté  premièrement  à la  Paroif- 
fc  , tom.  1.  col.  x.  _ P-  J7^ 

Si  le  Curé  peut  être  contraint  de  faire  nourrir  les  en- 
fans  expofez  , tom.  1.  col  1.  p.  389 

Quel  eft  l'Office  du  Curé  pour  Iblemnilêr  les  Mariages, 
tom.  1.  col.  1. 

Le  Curé  Icul  a droit  de  donner  la  benediélion  nuptiale 
à ceux  de  là  ParoiHêj  qui  fe  marient  , tom.  1 . col.  1 . 
6c  t.  ibid. 

Il  n'eft  pas  ncceftâirc  que  les  Curez  des  deux  Parties, 
qui  font  de  differentes  Paroiftès  , affiftenr  à leur  ma- 
riage , la  prcfênce  de  l'un  d'eux  fuffit,  tom.  1.  col.x. 
ibid. 

Et 
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Et  même  laprefcnced’un  autre  Prêtre  de  la  licence 
du  Curé.  _ _ ibid. 

11  faut  s'adrefler  au  Cure  , pour  la  publication  du  Mo- 
nitoirc,  tom.  x.  n.  19.  P-  J* 

Si  autre  que  le  Cure  peut  recevoir  les  révélations , tom. 
*•  n.  1;.  P-  H 

Voyez  Monitoire. 

Le  Curé  ne  doit  recevoir  la  révélation  , mais  les  noms 
des  revclans , ôc  les  joindre  au  Monitoire , tom.  a. 
col.  1.  ibid. 

Le  Curé  qui  abufo  de  fa  Paroiflienne  , commet  un  in- 
ccftc,  tom.  a.  n.  ij.  p.  8 $ 

Cures. 

Les  Cures  ne  peuvent  être  dcfîèrvies  que  par  des  Vi- 
caires perpétuels , noue»».  p.  134. 

D 

L'Ordonnance  met  trois  fortes  de  Decrets  d’afTigné, 
pour  être  oui, d'ajournement  perfonncl  > ôc  celui 
de  prife  de  Corps  , notte  0.  p.  94 

Decrtttdt  s. 

Les  Décrétales  de  Grégoire  I X.  font  d’une  autorité 
publique  , & ont  force  de. Loi , tom.  1,  nomb.  a». 
P-  *7 

Il  y a plufieurs  Tires  dans  les  Decretales , qui  bleflènt 
les  droits  3c  immunitez  de  l'Eglifè  Gallicane,  ibid. 
Decretales  Ôc  autres  Conftitutions  Apoftnliqucs  approu- 
vées ÔC  exécutées  en  France  , avec  refpeél  , fînon  en 
ce  qu'elles  heurtent  les  Droits  de  la  temporalité  8c 
jurifdi&ion  fcculiere  , &c  leslibcrtez  de  l'Eglifc  Gal- 
licane , tom.  1.  n.  i).  p.  37 

Voyez  Eglife  Gallicane. 

Decretales  étant  Couvent  impetrées  par  importunité,  les 
Papes  trouvent  bon  , que  l'on  en  fufpende  l'execu- 
tion , & que  l'on  ne  les  obferve  pas  quand  elles  blcf- 
fent  le  droit  public , ou  celui  d’un  tiers  , tom.  1.  n. 
x4.de  lf.  p.  17.  ôc  18 

Voyez  Loix. 

Voyez  Refcrits. 

Décrétâtes  & Refcrits  du  Pape  ne  font  point  fuivis  en 
Efpagne  , quand  ils  font  contraires  aux  moeurs  du 
Royaume,  tom.  1 . n.  16.  ibid. 

Decretales  & autres  conftitutions  des  Papes  , concer- 
nant les  mœurs  Sc  difoipline  Ecdcfîaftique  , ne  font 
point  obforvécs  en. France  , quand  elles  font  contrai- 
res aux  libertez  de  l'Eglifo  Gallicane , ou  au  droit 
public  , tom.  1.  col.  1.  p.  j 9 

Decretales  & autres  Conftitututions  qui  ne  font  point 
rcçûës  en  France  , énoncées , tom.  1.  col.  1.  p.  77 
Compilation  des  Decretales  a été  faite  à l'imitation  du 
Code  de  Juftinien  , tom.  1 . col.  x.  p.  S 1 

Dégradation. 

La  Dégradation  eft  un  effet  du  refpeû  que  les  Peuples 
ont  toujours  rendu  à la  Religion , à ce  que  les  Per- 
sonnes facrées  venant  à delinquer , on  n'usàt  point . 
de  main-mifo  fur  clics  , fans  être  dépouillées  des 
marques  de  leur  dignité,  tom.  x.  col.  x.  p.  1 14 
Dégradation  de  1a  VcfUlc  Mimai*.  ibid. 

L’Eglife  ne  fe  fervoit  anciennement  que  de  la  Regrada- 
tion , ou  privation  d'un  plus  haut  degré  , tom.  1. 
col.  x.  ibid. 

t Dégradation  des  Prêtres  délinquant , en  quoi  teras  in- 
troduite. ibid. 

Pour  procéder  à la  Dégradation  d'un  Prêtre  , ancien- 
nement il  falloir  (îx  Evêques,  ibid. 

Aujourd'hui  clic  fc  fait  avec  moins  de  folcmnitc,  par 


un  Decret  du  Concile  de  Trente  , tom.  x.  col.  1 
ibid. 

La  Dégradation  fe  fait  encore  en  Efpagne  avec  grande 
folcmnitc  , col,  1.  p.  ltf 

U y a deux  fortes  de  Dégradations , col.  t.  ibid. 

Délégation , 

Délégations  des  chofes  ardues  , refervées  au  S.  Sicge» 
faites  aux  Prélats  du  Royaume  , pour  les  juger  vise 
f*cr* , tom.  1 . n.  x.  p.  3 .o.  8c  fuiv. 

Délégations  generales  odieufos , col.  t.  p.  jn 

Délégation  fc  pouvoir  faire  à des  Juges  de  tels  Diocé- 
fes , qu'il  plaifoit  au  Pape  de  choifir.  ibid. 

Ce  qui  fut  modéré  par  Innocent  III.  qui  défendit  de 
di  lirai  rc  ultra  duos  dictas  , tom.  1 . n.  t.  ilid. 

Et  abrogé  entièrement  par  Boniface  VIII.  qui  or- 
donne de  commente  des  Juges  in  pumbus , tom.  1. 

4*  ibid* 

Et  ccne  Conflicution  de  Boatiface  a été  confirmée  par 
la  Pragmatique  , 8c  le  Concordat  , n.  <.  ibid. 

Les  Refcrits  Delegatoires  ne  fe  peuvent  adrcflcr  qu'à 
dcsEcdcfiafliqucs  conftituez  en  dignité , com.i.  n.7. 
p.  jix 

Refcrits  Delegatoires  , ne  doivent  être  adreffez  aux 
Etrangers , tom.  1.  n.  8.  ibid, 

Refcrit  delegatoire  ne  doit  être  adreffë  au  Nonce  du 
Pape.  ibid, 

V <*ycz  Juge. 

Refcrit  Delegatoire  , ne  doit  être  adrefle  à des  Juges  re- 
fidans  , hors  le  reflbtt  des  Parlemens  , dont  les  Par- 
ties font  jufliciablcs , tom.  1.  n.  10.  p.  jxj  , 

Refcrits  Delegatoires  in  pxrtibus  , doivent  être  fans  ref- 
tridion  , tom.  1.  col.  x.  p.  jxj 

Du  Refcrit  Delegatoire,  avec  la  daufe  in  omnibus  auto- 
mate slpojhlica  procédât u , tom.  I,  n.  II.  ibid.  ÔC 
fuiv. 

Délégation  in  partikm  , par  les  Primats  ôc  Métropoli- 
tains , comment  fo  doit  faite , tom.  1 . n.  1 x.  p.  3 3 4, 

& fuiv. 

Délégation  que  les  Prelars  font  par  fois  tenus  de  faire 
à un  Conleillcr  Clerc  du  Parlement , tom.  1.  n.  13. 

P i Kf 

Délégation  des  Juges  Confcrvateurs , tom.  1.  n,  14. 
ibid. 

Voyez  fugt. 

Délit  commun. 

Explication  du  Délit  commun  , & du  cas  privilégié 
pour  les  Jugcmcns  EcclcGaltiques. 

Voyez  la  notte  P-  7 J 

Demanéo  en  feparation. 

Les  Demandes  en  feparation  a Thort , font  de  la  Com- 
pétence du  Juge  Ecclcfiaftique , notte  f.  p.  y j8 
Demande  en  adhefion  , quatre  cas  qui  peuvent  intro- 
duire incidemment  cette  demande  dans  les  Officiait  - 
tcz.  ibid, 

Deny  de  ^ufliee. 

Le  Deny  de  Juftict , par  le  Juge  d'Eglifo  , opère  un 
moyen  d'Abus , notte  k-  p.  117 

Déport. 

Du  Droit  de  Déport , tom.  1.  col.  1.  p.  î 3 1 

Déport  défendu  par  les  Conciles  de  Balle  8C  de  Florence, 

8C  par  la  Pragmatique  de  France,  ibid. 

Droit  de  Déport,  maintenu  en  Normandie , ôc  en  quel- 
ques Provinces  du  Royaume.  ibid. 

Déport  entièrement  aboli  eu  pluficurs  Dioccfcs.  ibid. 

Efpece 
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Efpccc  de  Déport  au  profit  de  l’Ordre  de  Malte  , qui 
s’appelle  le  Vacant  , fit  le  Mortuarum.  ibid. 

£z  lieux  où  le  droit  de  Déport  eft  établi  , il  doit  ceffer 
ficôt  que  le  Bénéfice  cft  rempli , tom.  i.  col.  a.  ibid. 
Voyez  la  notte  m.  p.  jj} 

DepHieX. 

Députez  des  Empereur?  Romains  par  les  Provinces, 
s’appelloient  Lofer  ale  t , Mijfi  de  ùtere  t fit  pourquoi, 
tom.  i. col.  I.  p.  ij9 

Député  par  l’Empereur  Honorius , pour  aflifter  à la 
conférence  des  Catholiques  contre  les  Donaciftes, 
appellé  Afijpu  de  lettre.  ibid. 

Députez  par  les  Rois , de  la  première  fit  féconde  Race 
de  France  , pour  oiiir  les  plaintes  des  Peuples  , tom. 
i.  n.  j.  ibid. 

Ces  Députez  appeliez  Afijfi  Dominici  , ou  Afijfi  de  U- 
ttrt.  ibid. 

Députez  des  Rois  par  les  Provinces  de  France  , pour  y 
faire  obfervcr  la  Julticc  , appeliez  M'-jfi  Régal  et , fit 
Eegati  a latere.  ibid. 

Députez  des  Rois  d’Efpagne  dans  fes  Provinces  , ne 
peuvent  faire  leurs  fondions  qu'ils  n’aycnt  au  préa- 
lable exhibez  leur  pouvoir  à ceux  qui  ont  droit  de 
l’examiner , tom.  i.  col.  a.  p.  15 1 

Dérogation. 

Diftin&ion  qu'il  faut  faire  , quant  à la  dérogation  aux 
Statuts  des  Eglifcs  , notte  0,  p.  108 

Defiituio 9. 

Comme  la  Deftirntion  doit  êcre  faite  fans  aucune  notte, 
il  cft  plus  ï propos  de  la  faire  par  maniéré  de  remer- 
cîmcnt  , notte/*  p.303 

Dijon, 

Deflêin  d’ériger  un  Evêché  à Dijon , fié  quels  obftaclcs 
en  ont  empêché  l'execution  , tom.  X.  col.i.  p.  104 


L'Eglifc  de  faine  Etienne  de  Dijon , en  quel  tems  fût 
bâtie  , tom.  f.  côl.  I.  ' p.  toy 

Pourquoi  appellée  Ecciefia  intramuranta.  ibid. 

Les  Chanoines  embralTèrent  la  Régularité.  ibid. 

Et  depuis  ont  été  fecularifez  , par  Bulles  du  Pape 
Paul  V.  ibid. 


La  fulmination  defdites  Bulles , fut  premièrement 
faite  par  le  Nonce  du  Pape  , lequel  comme  étranger 
ne  l’ayànt  pû  faire  valablement , elle  fut  rejettée  par 
l'Evêque  de  Mâcon  nommé  du  Roi  à cet  effet,  tom.r. 
ibid.  fie  fuiv. 

Fondation  de  la  faintc  Chapelle  de  Dijon,  tom.  1.  col.  a. 

p.  179.  fie  fuiv.  * 

Le  Doyenné  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon  , eft  élec- 
tif, tom.  1.  col.  x.  P*  3*1 

Voyez  Chapelle. 

Dimijfoirts. 

Les  Dimiilbires  ne  font  pas  neceflàires  i celui  qui  a do- 
micile d’habitation  , ou  Bénéfices  dans  le  Dioccfc 
où  il  veut  prendre  les  Ordres  , tom.  1.  col.  s.  fie  ». 

P.l?o* 

Celui  qui  reçoit  les  Ordres  à non  fut  Epifcopo  , fans  Di- 
mifloires  , n’en  peut  faire  la  fonction  uns  dilpenfè. 
ibid. 

Dimifibire  eft  neceftaire  pour  recevoir  le  Sacrement  de 
Confirmation  ab  alieno  Epifiopo,  tom.  t.  col.  i.p.zy» 
Dimiilbires  Ce  donnent  régulièrement  par  les  Evêques, 
rom.  i.n.  j.  p 17 j 

Il  Ce  trouve  divers  Chapitres  qui  ont  droit  de  donner 
des  Dimiilbires.  ibid, 

/près  l’an  de  la  vacance  du  Siège  Epifcopa! , le  Cha- 


pitre peue  donner  des  Dimifïoires.  p *74 

Et  même  intra  annum  vacation te,  quand  le  Bénéficier 
eft  obligé  de  prendre  les  Ordres  , à raifon  de  fbn  Bé- 
néfice. ibid. 

Le  Métropolitain  ne  peut  donner]  Dimiffôires  fmkditt» 
Sujfraganeonon.  ibid. 

Dimifioires  generaux  ad  Ordinet  recipiendti,  ne's’encen» 
dent  que  ad  minortt.  ibid. 

Ainfi  il  y faut  faire  inférer  la  claule  ad  facrot  emnet 
Ordinet.  ibid. 

Dimiilbires  qui  fè  donnoient  aux  Chrétiens  de  l’Eglife 
nailTante  , qui  entreprenoient  quelque  voyage,  ibid. 
Dimiffôires  ou  Lettres  de  recommandation,  que  Julien 
l’Apoftat  donnoit  aux  Paycns , en  dérifion  de  celles 
des  Chrétiens»  ibid , 

Dimifïoires  pour  prendre  les  Ordres  s’appelloient  let- 
tres Pacifique! , fie  pourquoi.  ibid. 

Le  DimilToire  n’eft  pas  révoqué  par  la  mort  du  Prelac 
qui  t’a  concédé.  ibid . 

Dimifibire  concédé  par  le  Chapitre  Sede  vacante  pofl 
anru-n  , n’cft  pas  expiré  lors  que  le  Siège  eft  rempli, 
s’il  n’y  a révocation  expreffe,  col.  x.  ibid. 

Celui  qui  reçoit  les  Ordres  fans  Dimiilbires  à non  fm 
F.p'fcopo  , doit  impetrer  de  Rome  un  Rcfcrit  petinde 
valert.  ibid. 

Comment  le  Chapitre  Slde  vacante  , peut  donner  des 
Dimiilbires  , tom.i.  col.  1.  p.  jo8 

DimilToire  ne  fc  doit  donner  par  le  Métropolitain,  aux 
Sujets  de  fon  Suffragant  Sede  vacante  , tom.  1.  ibid. 

î)itcefe. 

C'eft  au  Pipe  de  transférer  , unir  , 8c  démembrer  les 
Dioccfcs,  tom.  i.n.  1,  p*  98 

Les  changement  que  font  les  Princes  des  Gouverneurs 
fie  des  Provinces , ne  tirent  aucune  confcquence 
pour  les  Diocefes  , tom.  1.  nomb.  z.  ibid. 

Différend  entre  S.  Baille  le  Grand  , Evêque  de  Ccfa- 
rée , fi c Anthimut  Evêque  de  Thyane , fur  cette  ma- 
tière , tom»  1 . col.  1 * P-  99 

Autre  différend  entre  Photius  fie  Euflachius  , fur  le 
même  fujet , tom.i.  col.  z.  ibid. 

Juftinien  divifimt  les  Provinces  de  l’Empire  , conferva 
les  droits  anciens  des  Eglifcs  fie  Diocefes,  tom.  t. 
n.  )»  ibid. 

Pour  divifer  les  Diocefes  ou  Evêchcz  , il  faut  le  confen- 
tement  des  Prélats  fie  Chapitres  , tom.  1.  nomb.  7 
p.  ioj 

Voyez  Evfche'Ç. 

La  divifion  des  Diocefes  , eft  de  très-ancienne  inftitu- 
tion , tom.  i.  col.  1.  p.us 

Les  Bénéfices  de  differens  Diocefes  comment  Ce  peuvent 
unir,  ou  non,  tom.  I.  col».  P*  >1$ 

Voyez  Vnion, 

Difcipline  Ecclefiafiique. 

En  fait  de  Difcipline  Ecclefiaftique  fie  correfiKon  de 
mccurs , l’Appel  comme  d’Abus  n'a  point  de  lieu, 
tom.  1.  n*  16.  p.  16 

Voyez  rom.  z.  col.  i.  fi:  z.  P*  *3* 

Pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique  8c  correction  Régu- 
lière , l'Appel  n’a  aucun  effet  fulpenfif , mais  feule- 
ment dévolutif , 8c  le  Juge  Ecclefiaftique  peut  paf- 
fer  outre  , nonobftant  l'appel  comme  d'Abus  , tom. 
1.  n.  16.  p.  *<» 

Ce  qui  s'obfcrve  aufli  en  Efpagnc.  ibid. 

Difcipline  Ecclefiaftique  du  Concile  de  Trente  , n’eft 
pas  reçue  par  l'Eglife  Gallicane  , pour  contenir  plu- 
fieurs  choies  répugnantes  1 fes  liberté/  t.i. col.  1.  p jt 
Difcipline  Ecclefiaftique  , doit  être  diftinguée  de  ce 
qui  cft  de  la  Foi  fie  pur  fpiritucl , tom.  1 . n.  z.  p.  41 
Comment 
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Comment  le*  Rois  te  Princes  Souverains  peuvent  s'en-  Le  Pape  peut  concéder  les  Dîmes  à des  Pcrfonnes  fccu- 
tremettre  de  la  Difciplirve  Ecclcfiadique  te  Police  lieres.  ibid, 

extérieure  , rom.  1.  n.  1,  ibid.  Sc  nomb.  J.  ibid.  te  Le  Paint  Pere  peut  exempter  du  payement  des  Dîmes 
fuiv.  des  Ordres  Religieux.  ibid. 

Le  loin  de  la  Difcipline  te  Police  extérieure  de  l'Eglilè  On  peut  tranlîger  licitement  fur  les  Dîmes.  ibid. 
a toujours  été  bien  recommandé  aux  Princes,  tom.  l.  Le  Ditne  cft  un  Sacrifice  d'oblation  pour  la  nourriture 
n.  4.  te  6.  p.  4.1  . de  ceux  qui  fervent  à l'Autel.  ibid. 

tes  Papes  mômes  ont  recommandé  aux  Princes,  la  pro-  Le  Petitoirc  des  Dîmes  fc  doit  traiter  en  Coür  d'Eglife, 
cc&ion  de  l'Eglilè  te  de  fes  Decrets , tom.  1 . col.  t.  , entre  routes  perfonncs , tom.  1.  n.  4.  ibid. 

p.41  Sans  que  l'on  puifle  proroger  U JurifdicHou  feculierc, 

La  Difcipline  Ecclcfiadique  te  (piritoelle  conjointe  avec  non  plus  qu'un  Laie  celle  de  l'Eglilè.  ibid. 

la  Poluique  temporelle  parmi  les  Anciens  , tom.  1.  Mais  quant  ad  fait , foit  pour  la  coctité  , loir  pour  les 
n.  7.  p.  4}  fraudes  commifes  furies  Dîmes,  le  Juge  d'Eglife 

La  Dilcipline  Ecdefiaftique  maintenue  avec  grand  loin  n'en  connoît  pas  , tom.  x.  n.  4.  ibid. 

par  les  Empereurs , tom.  1.  n.  S.  p.  44.  te  9.  p.  4;  La  Jurifdiâion  des  Juges  Ecclcfiadiqücs  ne  s'étendant 
Voyez  Empereur.  que  fur  le  polfclToirc  des  Dunes,  n'a  podr  objet  qu'un 

Voyez  Roi  de  Frmnce.  cas  qui  n'arrive  jamais. 

Plufieurs  Edits  te  Ordonnances  [lour  policer  la  Difci-  Voyez  li-dclfus  la  notte  » , rom.i.  p.  2 


Ëine  Ecclcfiadique  en  France,  tom.  1 .p.45.46  te  47  Que  le  meme  fc  pratique  en  Efpagne,  tom.  1 col.i.p.  j 
1 Efpagne  , tom.  1.  p.  47  Si  la  Dîme  cil  dùë  quand  le  fonds  a changé  de  nature  : 

En  Allemagne.  ibid.  te  s'il  ell  permis  de  changer  la  nature  des  fonds  au 


En  Angleterre , tom.  1. 
En  Pologne. 


En  Hongrie. 
En  Ecorfc , . 
p.  jo 


en  Flandre  , en  Savoye,  tom.  1.  col.  s. 


Les  Papes  ont  exhorté  les  Princes  i policer  la  Difcipline 


te  s'il  cil  permis  de  changer  la  nature  des  fonds  au 
préjudice  de  la  Dirae  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife  doit  renvoyer  le  Fermier  tonvenu  pe- 
titoirement  pour  la  Dîme , dés  qu'il  a nommé  fou 
Auteur  , tom.  1.  n.  y.  p.  4. 

La  Dimc  fc  doit  payer  franche  de  toutes  impcnics,  tom. 
i.  col.  1.  ibtd. 


extérieure  de  l'Eglife  , tom.  1.  n.  1 1.  p.  47  De  ceux  qui  allèguent  ne  devoir  là  Dîme  qu'à  volonté 

Les  Prélats  de  France  ont  en  leurs  Alîcmblécs  , & par  ou  l'avoir  preicrite.  ibid. 

leurs  Remontrances , fupplié  les  Rois  de  maintenir  La  Terre  régulièrement  doit  1a  Dîme  du  fruit  qu'elle 


la  Dilcipline  Ecclcfiadique  , tom.  1.  n.  1 1.  p.  4S 
Tluficurs  graves  Auteurs  ont  loué  te  approuvé  cette  In- 
tendance des  Rois  , fur  la  Difcipline  extérieure  de 


l'Eglilè  , tom.  1.  n.  1 }. 


produit  , te  les  Particuliers  11c  peuvent  alléguer  l u- 
lance  contraire  , mais  il  fout  prouver  l’exemptioii 
que  l'on  en  veut  prétendre  , rom.  s.  col.  a.  ibid. 


Les  Loix  concernant  la  Difcipline  Ecclcfiadique  font 


ibid.  La  coctitc  de  la  Dîme  fc  peut  prefcrtte  , mais  non  il 


p.  5.  & fuiv. 


fondées  fur  la  puifiance  que  Dieu  a donnée  aux  Prin-  Des  Gerbes  & de  leur  compte  pour  payer  la  Dîme, 
ccs  Souverains , lom.  t;  P*  49  rom.  2.  col.  il  ibid. 

La  Difcipline  Ecclcfiadique  , cd  la  principale  charge  La  Dîme  fe  paye  en  reconnoilfance  du  fouvènun  Do* 

. des  bons  Princes  , tom.  i . ibid.  maine  que  Dieu  s'ell  refervé.  ibid. 


. des  bons  Princes  , tom.  i . ibid.  maine  que  Dieu  s'éd  refervé. 

La  Dilcipline  Ecdefiaftique  fe  conlèrve  par  la  force  La  Dîme  le  doit  payer  libéralement. 

temporelle  des  Princes  , comme  par  la  puilTancc  fpi-  Edit  du  Roi  concernant  le  payement  des  Dîmes,  tom. 

rituelle  des  Prélats  , tom.  1.  ibid.  a.  col.  i.  ibid. 


(Concordats  , Reglemens  , te  Statuts  faits  contre  la  L'Eglilè  peut  preferire  les  Dîmes  contre  une  autre  fcgli- 
Diicipline  Ecclcfiadique,  font  Abulifs,  tom.  1.  col.x.  le , tom.  1.  toi.  1.  ibid'. 


p.  i 1 f . te  fuiv; 


Des  Dîmes  infoiites  , te  pardevant  quels  Juges  il  fout 
Les  Caufes  concernant  la  Difcipline  Ecclcfiadique  , lè  agir  poür  le  payement  d'icelles , tom.  1.  n .6.  ibid. 
traittoienc  aux  Aflèmblées  Synodales  , lous  les  pre-  Les  Dimes  tant  anciennes  que  nouvelles  font  le  vrai  pa. 


miers  Empereurs  Chrétiens , tom.  1.  n.  S.  p.  1 1 y 
La  Difcipline  Regulicre  n'ed  plus  de  U connoifiânee 


trirhoine  des  Eglifcs  ParochialeS  , tom.  1.  nomb;  7; 

P*  6 . _ _ ; ' Ü • 4 


des  Evêques , mais  des  Abbez  te  autres  Prélats  Rc-  Les  Laïques  polîcdcuri  de  Dîmes  inféodées  , ne  les 


guliers  , tom.  i.  col.  1.  . p.  jjo.  & fuiv. 

C'cd  au  fàint  Siégé  de  connoître  te  confirmer  les  Sta- 
tuts concemans  la  Police  unitcrfelle  de  l’Eglilè, tom. 
1.  col  1.  p.  jj? 

De  la  Dilcipline  Reguliere  te  corrcûion  Monadique, 


peuvent  cedèr  ni  remettre  aux  Monaderes  , que  par 
la  permillion  te  confentement  du  Diocefaiu  , rom.  t. 
col;  1.  ibid. 

Ceux  qui  lèvent  les  Dîmes,  doivent  la  portion  congrue 
aux  Vicaires  perpétuels  , tom.  i.  n.  S.  ibid. 


défiles  Religieux  en  peuvent  appcllcr  t tom.z,  n.3;  Si  les  Dimes  des  Novales  appartiennent  aux  Curez 
p.  ijo.&fuiv.  Primitifs,  tom.  1.  col.  1.  P.  S 

Dîme.  Ou  bien  aux  Vicaires  perpculcU  , tom.  x.  col,  a. 

ibid. 

Si  on  peut  prendre  double  Dîme  d’une  mômcchofë.  Si  l'on  peut  preferire  les  Dîmes  des  Novales ,&  par  <jui. 


tom.  1.  col.  1.  p.  J' j 

On  ne  doit  pas  prendre  le  Dîme  de  là  làinc  te  de  l'ag- 


neau d’une  même  brebis. 


te  quel  tems  ed  requis  pour  cette  prefeription , tom. 
x.  cd.  x.  ibid. 


Le  meme  de  beccii  & oleo  , de  ulvemii  & meile  , te c, 

ibid. 

Par  les  Loix  Judaïques  , le  Dîme  ne  fc  pouvoit  pren- 
dre dans  le  champ  où  avoir  été  cueilli  le  premier 
épie  meur  , pour  être  prefenté  au  Temple.  ibid. 
Si  après  avoir  dîmé  fur  le  monce'ui  , on  peut  encore 
dimer  la  gerbe  au  champ,  tom.  1.  col.  1.  ibid . 

Si  les  Dimes  font  dues  de  droit  Divin , ou  pofitif  feule- 
ment , tom.  x.  n,*.  p.  x 


ibid;  Si  les  Dîmes  inféodées  , font  fu  jettes  à la  pôrtion  con- 


grue des  Vicaires  perpétuels , ï défaut  des  Dîmes 
Ëcclefiadiques  , tom.  x.  n.  ff.  P -9 

Et  pardevant  quels  Juges  il  fout  agit , pouf  cécte  force 
de  Dîmes.  . ibid. 

Du  Di  me  que  l'on  appelle  de  fuitte  oU  de  (equelte  , te 
qui  en  doit  connoître  , tom.  x.  n.  1 j . ibid. 

Des  Dîmes  inféodées  : & que  le  Juge  d'Eglife  n'en 
connoît  ni  pour  le  petiuire  , ni  pour  le  podcdôirc, 
tom,  x.  n*  l.  ,P-  ,f> 

Depuif 
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Depuis  long- rems  les  Ecclefiaftiques  fc  plaignent  de 
l'infeodarion  Ce  alienation  des  Dîmes  au  prohi  des  Ce- 
culicrs.  Ibid. 

Conftituttons  de  l'Eglife  touchant  les  Dîmes  inféodées, 
tom.  1 . col.  1.  ibid. 

Comment  fc  prouve  l'infeodation  des  Dîmes , tom.  a. 

n.  a.  *bid. 

Anciennement  le  Jage  d'Eglife  connoifToit  de  la  qualité 
des  Dîmes , fi  elles  «oient  inféodées  , ou  non  , tom. 
i.col.  1.  P**? 

Maintenant  c'eft  le  Juge  feculier  qui  en  prend  connoif- 
fance.  ibid.  6c  fuiv. 

Ce  qui  Ce  pratique  de  même  en  Efpagne  , tom.  î. 
col.i.  ibid. 

Les  Dîmes  inféodées  font  patrimoniales.  ibid . 

Si  les  Srigneurs  Juflicicrs  font  exempts  de  payer  les  Dî- 
mes,feulement  parce  qu'ils  les  perçoivent  par  inféo- 
dation fur  les  Grangcrs  de  leurs  Domaines  , tom.  t. 
col.  a.  ibid.  Ce  fuiv. 

Si  la  Dîme  inféodée  retournant  à l'Eglife  , reprend  fa 
première  qualité  , tom.  ».  n.  5.  p.  1 1 

Si  la  Dîme  retourne  à l'Eglife  Jîwplieiter  &ptrfe , elle 
eft  faite  Ecclefiaftiquc , &:  reprend  fa  première  quali- 
té , col.  ».  ibid. 

Mais  A elle  retourne  fuh  refervétione  feud: , elle  de- 
meure toujours  inféodée , ibid.  Se  col.  t.  p.  » J 
Le  polTefToire  des  Dîmes  Ecclefiaftiques  fc  traitte  en 
Cour  laïque , tom.  ».  n.  7.  p.  1 J 

Le  poflèfloirc  décimal  doit  être  pat  fourni  avant  que  de 
venir  au  petitoire , tom.  ».  n.  t.  ibid. 

Difpcnfe. 

Toutes  Difpcnfcs  concédées  contre  le  Droit  divin,  font 
abufives  , tom.  1.  n.  11.  p.  »io 

Ou  contre  les  anciens  Conciles  & Decrets  des  Saints 
Pcres.  ibid. 

Ou  contre  l’ordre  Ce  état  general  de  l'Eglife.  ibid. 

Ou  contre  les  moeurs , loix  Ce  coutumes  generales 
des  Eglifes  & de’ l'Etat#  ibid. 

Difpcnlc  eft  un  relâche  du  droit  commun  pour  jufte 
caufe  , tom.  1.  ibid. 

Difpcnfe , comment  , Ce  par  qui  fc  peut  concéder. 
ibid. 

Toutes  Difpenfesqui  vont  *A  dainnum  public*  utilité- 
tu  , font  fufpcnducs  en  Efpagne  par  le  Confêil  du 
Roi.  ibid» 

Qu'il  eft  permis  de  s'oppofer  à l'exécution  des  Difpen- 
fes  obtenues  captieufcmcnr , tom.  1.  ibid. 

Difpenfc  de  refidence  ès  Bénéfices  Curez  > Ce  autres  ef- 
. quels  elle  eft  requife  de  droit , eft  fouvent  abufîvc  , 
tom.  1.  n.  1 j.  p.  »Jo.  & fuiv. 

Difpcnfè  de  refider  fondée  en  Bulles  du  Pape  Ce  Let- 
tres Patentes  du  Roi,  homologuées  par  les  Parlement, 
empêche  que  l'on  ne  puiflc  dcpoflcder  le  Bénéficier  , 
tom.  1.  col.  t.  p.  »$» 

Difpcnfe  de  refider  ès  Cures  polîedécs  par  les  Chanoi- 
nes de  la  Sainte  Chapelle  de  Di  jon,tom.i. col.».  ibid. 
Semblable  Difpcnfe  accordée  au  Chapitre  de  l'Eglife 
Cathédrale  de  Langtes.  ibid. 

Difpcnfe  de  non  refider  doit  être  fondée  en  Bulles , 
confirmée  par  Lettres  du  Roi , vérifiées  en  Cours 
fôuvcraines  , tom.  1.  col.  1.  p.  »j» 

Difpcnlc  de  refider  contre  la  teneur  de  la  fondation  du 
Bénéfice  , tom.  î.col.  1.  p.  »)) 

Difpcnfè  concédée  à un  domeftique  du  Pape  de  ne  pas 
refider  dans  un  Bénéfice  auquel  il  y avoit  obligation 
de  refider  par  le  tître  de  la  fondation , rcjatéc. 
ibid. 

Difpcnfe  du  Roi  de  refider  à la  Chapelle  Royale  du 
Bois  de  Vincenncs  , requérant  refidence  par  le  tître 
de  fondation  , jugée  abufîvc.  ibid. 


Table  Generale 


Difpcnfe  ad  dsi  a bénéficié  , lorfqû’un  feul  n'cft  fuffifant 
pour  la  nourriture  du  Bénéficier  , eft  raisonnable  , 


tom.  i.col.i. 


P.M4 


Difpenfc  de  refider  accordée  â l'une  des  Parties  qui  plai- 
dent le  Bénéfice  , eft  abufive.  ib  d. 

Difpcnfe  de  refider  par  Statuts  Capitulaires  , ou  Cou- 
tumes , eft  abufive.  ,HJ. 

Difpenfc  de  refider  abfolumenteft  abufive  ; mais  celle 
de  non  refider  quelques  mois  de  l'année  * peut  être 
tolérée , tom.  1.  col.  ».  p.ijç 

Difpenfc  de  refider  favore  fludiernm  , eft  permile  de 
droit,  tom.  i.col.  t.  p .139 

Difpcnfe  de  refider  ex  c*ntà  fludiorum , fous  quelles  con- 
ditions Ce  modifications  doit  être  donnée , tom.  1. 
col.  t.  ibid. 

Difpcnfe  de  refider  accordée  aux  étudions  , ne  donne 
pas  droit  de  participer  aux  diftributions  manuelles, 
tom.  1.  col.  i.&  ».  ibid. 

Difpenfc  d'un  bâtard  accordée  par  le  Pape , ne  peut 
fervir  que  pour  l'habiliter  au  fpiriruel , Ce  non  pour 
les  fucceffions  Ce  autres  droits  temporels. tom.  r.n. 
«4*  P-  *4° 

Sinon  fur  les  Terres  qui  font  du  Domaine  temporel 
Ce  fpiritucl  de  Sa  Sainteté , tom.  1.  colomue  1 . 
ibid. 

Dilpenfcs  font  interprétées  à l’étroit,  tom.  1. col.  ». 

Difpcnfe  *d  Bénéficié , ne  s'entend  Ci  ne  s’étend  «d  Cu - 
rété.  * ibid. 

Difpcnfe  accordée  contre  la  teneur  de  la  fondation  ou 
Statuts  des  Eglifes  , homologuée  , eft  nulle  , tom.  1» 
col.  ».  ibid. 

Difpcnfe  en  faveur  du  Religieux  Profcs,  non-fèulemenc 
de  fes  vœux  , mais  encore  pour  iucccdcr  , eft  nulle 
à l’égard  de  la  claufe  pour  fuccedcr  , tom.  1.  col.  1. 
P *4» 

Ce  qui  eft  déclaré  par  une  diftinûion.  ibid. 

Difpcnfe  du  Pape  accordée  à un  Etianger , de  tenir  Bé- 
néfice dans  le  Royaume  , abufive  , tom.  1.  col.  1. 
ibid. 

Dilpenfcs  accordées  contre  la  teneur  des  fondations  C: 
des  ftatuts.  toute  la  notre  î , p.  241 

Difpenfc  du  Pape  ou  du  Légat  , au  Religieux  pour  tcf- 
ter  ou  fucceder  , n'cft  pa»  reçue  en  France  , tom.  1. 
n.  10.  p.  \66.  & fuiv. 

Voye2  Religieux. 

Voyez  Trftémenr. 

Par  qui  Ce  doit  donner  la  Difpenfe  de  la  publication 
des  bans  de  mariage , tom.  1.  n.  16.  p.  466 

Voyez  Béni  de  Muriéçe. 

On  ne  doit  rien  exiger  d'extraordinaire  pour  la  Difpen- 
fc  des  bans  de  Mariage . tom.  1.  n.  5».p.  461.  Ce 
fuiv. 

Si  le  Pape  peut  difpenfer  en  fait  de  mariage  inter  jifeert- 
dentts  en  faveur  du  bien  public  , tome  i.colomnc  ijf 
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Si  le  Pape  peut  difpenfer  le  Mariage  entre  frere  Ce 
fixur,  tom.  z.  n.  3.  ibid. 

Voyez  Ménage. 

En  matière  de  Difpcnfe  il  faut  diftinguer  ce  qui  eft 

Îirohibé  par  la  Loi  de  Dieu , ou  par  les  Conftitucion» 
mmaines  , tom.  1.  col.  1.  p.  47  y 

Les  Difpcnfcs  au  troifiéme  Ci  quatrième  degré  de  cort- 
fanguinité  , pour  fè  marier  , font  légitimes  Ce  faciles 
î obtenir  , tom.  «.  n.  6.  ibid. 

Les  Difpenfes  qui  blclîenc  l'honnêteté  publique , ne: 
font  pas  reçues  en  France  , tom.  1 . nombre  7.  p. 
477 

Difpcnfe  demandée  du  vivant  des  Mariez  in  gr*du  pro- 
hibée , Ce  accordée  après  la  mort  de  l'un  des  Con- 
joints , a un  effet  rctroaélif , Ce  rend  k mariage  va-* 
labié  , tom.  1.  col.  1.  & ».  P’474 

Les 


de  toutes  les  Matières. 


Le  Pape  peut  difjpcnfer  un  Religieux  de  lès  voeux  , 6c 
un  Prêtre  de  les  Ordres , pow  fc  pouvoir  marier  t 
tom.  i.  col.  i.  p.  47f 

Si  le  Pape  peut  difpenlèr  les  alliez  au  premier  degré  d'af- 
finité collaterale  > tom.  i.  col.  i.  ibid.  6c  fuiv. 
Si  la  Difpenfe  a un  effet  rétroactif  pour  valider  un  ma- 
riage fait  fous  1a  condition  , fi  Pxp*  dijpenjnverit , 
tom.  i.  col.  i.  ibid. 

De  la  Difpenfe  accordée  1 un  Prcrre , ou  autre  lié  aux 
Ordres  facrcz  , pour  fc  marier  , tom.  i.  nombre  ai. 
P 4*9 

Obfervations  hiftoriques  fur  cette  matière.  ibid. 

Copie  de  la  Difpenfe  donnée  par  Clément  Vf.  1 Vola- 
aiflaüsRoi  de  Pologne , rapportée  au  long  , tom.  i. 
col.  t .6c  i.  p.  490.  6c  fuir. 

Qui  peut  accorder  au  Religieux  la  Difpenfe  de  fes 
vœux  , rom.  1 . n.  18.  p.  504 

Les  Congrégations  des  Cardinaux  , ni  les  Légats  Apos- 
toliques, ne  peuvent  regulierement  concéder  les  Dif 
penfes  des  vœux,  tom.  1.  col.  1.  p .tof 

Le  Provincial  en  France  ne  peur  donner  la  Difpenfe  au 
Religieux  de  fes  vœux  , tom.  1 . col.  a.  ibid. 

Si  l'empêchement  regarde  le  temporel , il  faut  recourir 
au  Prince  fcculier  pour  avoir  Difpenfe.  ibid. 

Si  on  peut  donner  difpenfe  au  fidèle  pour  fc  marieravec 
une  infidclle  , tom.  1. col.  1.  p.  jit 

Le  Prince  fcculier  difpenfe  les  Huguenors  fur  Icscmpê- 
chcmcns  de  confânguinité  en  ligne  collaterale,  pour 
fc  marier,  tom.  1.  col.  x.  ibid. 

Ez  Lettres  de  Difpenfe  de  non  refîdence  , données 
par  les  Evêques,  ils  ne  peuvent  ufer  de  ces  termes  , 
de  grntiàfpeciéli  , tom.  1.  col.  1 . p.  J j 

Divorce. 

Si  le  Divorce  cft  permis  pour  caufe  de  fterilité  , tom  1. 

n.  j.  p.  516 

Entre  les  grands  Princes  la  flerilité  a fouvent  donné 
lieu  au  divorce , pour  fc  marier  6c  avoir  lignée,  tom 
i.col.  1.  ibid.- 

Ce  qui  cft  montré  par  plufîeurs  exemples  tirez  de  l'Hif- 
toire , tant  de  France  qu'écrangerc.  ibid. 

Divorce  permis  liberomm  quirendomm grati*  , parmi  les 
Romains , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Divorce  pet  mis  apres  dix  ans,  oh  fieriliuttm  , parles 
loix  de  Platon  f tom.  1.  col.  s.  ibid. 

Divorce  ou  rupture  de  Mariage  pour  caufe  d'impuifîan- 
ce,  tom.  1.  n.  7.  p.  fit 

Divorce  pour  caufe  de  maléfice,  tom.  1.  nombre  f. 
p.  ;t8 

Voyez  M*Ufice. 

Divorce  ou  dilTblution  de  Mariage  ne  fc  peut  faire  de 
la  feule  volonté  des  mariez  , mais  feulement  par  au- 
torité publique  , tom,  » . n.  1 o.  p j 1 1 

Solcmnitcz  du  Divorce  parmi  les  anciens  Romains  6c 
autres  Peuples.  ibid. 

Comment  la  femme  e'toit  reçue  à pourfuivre  le  Divorce 
pour  caufe  d'impuiflânee  , tom.  1 . colom.  1 . p.j  1 } 
Du  Divorce  parla  fcparation  des  mariez  , quand  rhorum 
& eoMitntionem  , tom,  t.  o.  1 6.  p.  5 16 

Le  Divorce  ■ quand  tborum  , ne  rompt  pas  le  lien  de  ma- 
riage , qui  demeure  ftablc  , nonobftant  la  fepara- 
tion.  ibid. 

Caufès  légitimés  da  Divorce  ou  fèparation  de  lit , tom. 

i.n- 17.  p.  J17 

Du  Divorce  pour  caufe  d'aduttere  , tom.  1.  col.  1.  p. 

ji® . . 

le  mari  qui  a commis  le  crime  d’adultere  , ne  peut 
faire  Divorce  avec  fa  femme  pour  le  même  crime. 
ibid , 

Voyez  adultéré. 

Pu  Divorce  pour  caufe  de  lepre/tom.i  .colomnc  ijbid. 
Teme  //. 
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Voyez  Lepre. 

Du  Divorce  pour  les  fevitics  du  mari.tom.  x.col.x.  ibid , 
& fuiv. 

La  femme  ne  pouvoir  faire  Divorce  avec  fon  mari  à 
Athènes  , qu'elle  n'eût  propofé  les  caufe*  en  juge- 
ment , col.  1.  p,  519 

Qu'il  ne  faut  procéder  au  Divorce  6c  fcparation  de  lir, 
8c  maifon  entre  les  mariez  , quand  il  y a des  en- 
fans,  fi  ce  n'eft  à toute  extrémité, tom.  1.  col.  1 . ibid. 
Les  loix  naturelles  & civiles  ont  toujours  abhorré 
la  fcparation  des  enfans  d'avec  leur  pere  8c  mrre  , 
des  maris  d'avec  leurs  femmes  , & autres  perfonnes 
jointes  d'une  étroite  confanguinitc.  ibid. 

La  caufe  de  Divorce  & fèparation  des  mariez , fe  traire 
pardevant  le  Juge  d'Êglife  , tom.  1.  colomne  1, 
P 

Le  même  fe  pratique  en  Efpagne  , tom.  r.  col.  a. 

Divorce  caufé  par  les  mauvaifes  mœurs  de  la  femme , 
comment  puni  , tom.  1.  n.  xj.  p.  y 57 

Dominicains  ou  Jacobins  , incapables  de  fucceder , 
notice.  p.  j 68 

Dot. 

Les  Dots  alimentaires  des  Religieufcs  transférées , à qui 
appartiennent  , tom.  t.  n.  14.  ✓ p.  1 10 

Les  Dédiions  Canoniques  imputent  à fïmonie  tout  ce 
quieft  donné  ou  reçu  pour  la  ProfelTion  d'un  Reli- 
gieux ou  Rcligieufe  , fous  quelque  couleur  6c  pré- 
texte que  ce  foie  , directement , ni  indiicétcment , 
tom.  1.  ibid. 

A quoi  les  Ordonnances  de  France  (ont  conformes. 
ibid. 

Bien  qu'il  (bit  permis  de  recevoir  ce  qui  fera  libéra- 
lement offert  pro  viibt  & vrfiitu  , fans  aucune  pac- 
tion,  tom.  i.col.  1.  p.  117 

La  Dot  des  Religieufes  n'étoit  pas  en  ufage  avant  le 
Concile  de  Trente.  ibid. 

Cette  forme  de  Dot  alimentaire  fut  pratiquée  par  ordre 
de  S.  Charles  Borromée.  ibid . 

Dot  de  Religieufes  n'cxccdoit  point  la  jufte  valeur  des 
alimens  , tom.  I.  ibid. 

Dots  de  Religieufes  ont  pafTé  maintenant  à des  fom- 
mes  excemvcs  fous  des  prétextes  fpecieux  de  Fonda- 
trices ou  Bienfaitrices , tom.  1 . col.  a.  ibid. 

Dots  de  Religieufes  ont  été  approuvées  par  les  Cours 
fouveraines , comme  pour  caufe  6c  pour  forme  d'a- 
liment. ibid. 

Dots  de  Religieufes  transférées  appartiennent  au  pre- 
mier Monaftere  de  ProféfEon.  ibid» 

Ce  qui  cft  modifié  par  les  Arrêts  , tom.  x.  col.  1. 
p.  118 

Dots  de  Religieufes  ne  fc  peuvent  demander  contre  des 
perfonnes  laïques , qu'en  Juftice  feculicrc  , tom  x. 
col.  3.  ibid. 

Doyen , Doyenné. 

Si  les  Doyenncz  de  fondation  Royale  font  éle&ifs  ou 
cotlacifs  , tom.  1.  col.  a.  p.  Jit 

Des  Doyens , 6c  quelle  jurifdi&ion  ils  peuvent  avoir  , 
tom.  i.n.  1.  p-  J4i 

Il  faut  diftinguex  les  Doyens  des  Eglifès  Cathédrales  ou 
Collegiales.  ibi^n 

Doyens  félon  le  droit  commun , doivent  avoir  jurifÜic- 
tion  fur  les  Chanoines,  en  tous  casEcclcfiaftiques,  ci- 
vils te  criminels  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Quelle  jurifdition  a le  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Dijon  , tom.  x.  col.  1 . ibid. 

Doyenné  de  la  Sainte  Chappellc  de  Dijon  n'eft  point  re- 
fignable  en  Cour  de  Rome  , notte  c.  p.  x8o 

Doyens  des  Eglifes  Cathédrales  ex  confuttudint  , peu- 
vent avoir  jurifdiction  , flcjquelle , tom.  1 .col.x.ifxd. 
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Depuis  long  tems  les  Ecclefiaftiques  lé  plaignent  de 
l'infeodation  fie  alienation  des  Dîmes  au  proht  des  fe- 
culiers.  ibid. 

Conflitutions  de  l'Eglifc  touchant  les  Dîmes  inféodées, 
tom.  1 . col.  1,  ^ ibid. 

Comment  fe  prouve  l’infeodation  des  Dîmes  , tom.  2. 

n.  ». 

Anciennement  le  Juge  d'Eglifc  connoifîbit  de  la  qualité 
des  Dîmes , fi  elles  «oient  inféodées  , ou  non  , tom. 
i.col.  i.  P**1 

Ma  intenant  c'efl  le  Juge  feculier  qui  en  prend  connoif- 
fance.  ibid.  fie  fuiv. 

Ce  qui  fè  pratique  de  même  en  Efpagnc , tom.  2. 
col.  1.  iW* 

Les  Dîmes  inféodées  font  patrimoniales.  ibid. 

Si  les  Srigneurs  Jufticiers  font  exempts  de  payer  les  Dî- 
mes, feulement  parce  qu'ils  les  perçoivent  par  inféo- 
dation fur  les  Grangcrs  de  leurs  Domaines  , tom.  2. 
col.  1.  ibid.  fie  fuiv. 

Si  la  Dîme  inféodée  retournant  à l'Eglifc  , reprend  fa 
première  qualité  , tom.  1.  n.  j.  p.  1 1 

Si  la  Dîme  retourne  à l'Eglifc  JimpUeiter  & ptrfe  , elle 
cfl  faite  Ecclefiafliquc , fie  reprend  fa  première  quali- 
té , col.  ».  tbid. 

Mais  fi  elle  retourne  fub  refervatiene  feud: , elle  de- 
meure toujours  inféodée , ibid.  Sc  col.  1.  p.  1 ) 
Le  polTefToire  des  Dîmes  Ecclefiaftiques  Ce  traitte  en 
Cour  laïque , tom.  ».  n.  7.  P-  • S 

Le  pofTcfloirc  décimal  doit  être  parfourni  avant  que  de 
venir  au  petitoire  , tom.  ».  n.  1.  ibid. 

Difpofc. 

Toutes  Difpenfes  concédées  contre  le  Droit  divin,  (ont 
abufives  , tom.  i.n.  il.  p.  »»o 

Ou  contre  les  anciens  Conciles  fie  Decrets  des  Saints 
Peres.  ibid. 

Ou  contre  l’ordre  fie  état  general  de  l'Eglifc.  ibid. 
Ou  contre  les  moeurs  , loix  fie  coutumes  generales 
des  Eglifes  fie  dé  l'Etat#  ibid. 

Difpcnfe  eft  un  relâche  du  droit  commun  pour  jufle 
caufc  , tom.  1.  ibid. 

Difpcnfe , comment  , fie  par  qui  (i  peut  concéder. 
ibid. 

Toutes  Dilpenfes  qui  vont  ad  damnum  public*  utilité - 
tit  , font  fufpenducs  en  Efpagnc  par  le  Conféil  du 
Roi.  ibid L 

Qu'il  cfl  permis  de  s'oppofer  à l'execution  des  Difpen- 
fes obtenues  captieufement , tom.  1.  tbid, 

Difpcnfe  de  refidencc  ès  Dencficcs  Curez , fie  autres  ef- 
qucls  elle  cfl  reqoifc  de  droit , cil  fouvent  abufive  , 
tom.  1.  n.  ij.  p.  xjo.  fie  fuiv. 

Difpcnfe  de  refider  fondée  en  Bulles  du  Pape  fie  Let- 
tres Patentes  du  Roi,  homologuées  par  les  Parlemcns, 
empêche  que  l'on  ne  puiflé  depofleder  le  Bénéficier, 
tom.  1.  col.  t.  p.  xj» 

Difpcnfe  de  refider  ci  Cures  poffedées  par  les  Chanoi- 
nes de  la  Sainte  Chapelle  de  Dijon, tom.  1. col.  1.  ibid. 
Semblable  Difpcnfe  accordée  au  Chapitre  de  l'Eglifc 
Cathédrale  de  Langtes.  ibid. 

Difpcnfe  de  non  refider  doit  être  fondée  en  Bulles, 
confirmée  par  Lettres  du  Roi , vérifiées  en  Cours 
(ouveraincs  , tom«  l»  col.  1 . p.  1 j » 

Difpcnfe  de  refider  contre  la  teneur  de  la  fondation  du 
Bénéfice  , tom.  i.col.  1.  ; p.  »}  } 

Difpcnfe  concédée  à un  domefiique  du  Pape  de  ne  pas 
refider  dans  un  Bénéfice  auquel  il  y avoir  obligation 
de  refider  par  le  ûtre  de  la  fondation , rejettée, 
ibid. 

Difpcnfè  du  Roi  de  refider  à la  Chapelle  Royale  du 
Bois  de  Vinccnnes  , requérant  refidencc  par  le  titre 
4e  fondation  , jugée  abufive.  ibid. 


Difpcnfe  *d  due  bénéficié  , lorfqu'un  fcul  n’cfl  fuffifant 
pour  la  nourriture  du  Bénéficier  , eft  raifonnable  , 
tom.  t.col.  1.  p. 

Difpcnfe  de  refider  accordée  à l’une  desPartiesqui  plai- 
dent le  Bénéfice  , cfl  àbu  fivc.  ibid. 

Difpcnfe  de  refider  par  Statuts  Capitulaires  , ou  Cou- 
tumes , cfl  abufive.  ibid. 

Difpcnfe  de  refider  abfblumentefl  abufive  ; mais  celle 
de  non  refider  quelques  mois  de  l'année  , peut  être 
tolérée,  tom.  i.cof.  1.  p.  ». 55 

Diftienfe  de  refider  f avéré  fiudiernm  , cfl  permilé  de 
droit,  tom.  1. col.  1.  P>*)9 

Difpcnfe  de  refider  ex  coûta  ftudiorum , fous  quelles  con- 
ditions Sc  modifications  doit  être  donnée , tom.  1. 
col.  1.  ibid. 

Difpcnfe  de  refider  accordée  aux  étudians  , ne  donne 
pas  droit  de  participer  aux  diftributions  manuelles, 
tom  1.  col.  1 . & i.  ibid. 

Difpenfe  d’un  bâtard  accordée  par  le  Pape , ne  peut 
fervir  que  pour  l'habiliter  au  fpiriruel , Sc  non  pout 
les  fucccffions  Sc  autres  droits  temporels, rom.  i.n. 
14*  p.  *40 

Sinon  fur  les  Ten-es  qui  font  du  Domaine  temporel 
Sc  fpiritucl  de  Sa  Sainteté,  tom.  1.  colomne  1. 
ibid. 

Difpenfes  font  interprétées  à l’étroit,  tom.  i.col.  ». 

ibid. 

Difpenfe  *d  Bénéficia , ne  s’entend  Sc  ne  s'étend  ad  Cu- 
rât a.  *•  ibid.' 

Difpenfe  accordée  contre  la  teneur  de  la  fondation  ou 
Statuts  des  Eglifes  , homologuée  , cfl  nulle  , tom.  1. 
col.».  ibid. 

Difpenfe  en  faveur  du  Religieux  Profés,  non-feulcmenc 
de  fes  verux  , mais  encore  pour  fuccedcr  , cfl  nulle 
à l'égard  de  la  elaufe  pour  fùcceder , tom.  1.  col.  il 
p.  141 

Ce  qui  efl  déclaré  par  une  diftinélion.  ibid , 

Difpcnfe  du  Pape  accordée  à un  Etranger , de  tenir  Bé- 
néfice dans  le  Royaume  , abufive , tom.  1.  col.  ». 
ibid. 

Difpenfès  accordées  contre  la  teneur  des  fondations  SC 
des  flatuts.  toute  la  notte  i , p.  241 

Difpcnfe  du  Pape  ou  du  Légat  , au  Religieux  pour  tcf- 
ter  ou  fùcceder  , n'cfl  pas  reçue  en  France  , tom.  1. 
n.  10.  p,  }66.  Sc  fuiv. 

Voyez  Religieux. 

Voyez  Teft tentent . 

Par  qui  fe  doit  donner  la  Difpenfe  de  la  publication 
des  bans  de  mariage , tom.  1.  n.  16.  p.  460' 

Voyez  Boni  de  Mariage. 

On  ne  doit  rien  exiger  d'extraordinaire  pour  la  Difpen- 
fe  des  bans  de  Mariage,  tom.  1.  n.  3».p.  46».  Sc 
fuiv. 

Si  le  Pape  peut  difpenfer  en  fait  de  mariage  inter  jtfitM- 
denttt  en  faveur  du  bien  public , tome  1 . colomne  û 
p.  47© 

Si  le  Pape  peut  difpenfer  le  Mariage  entre  frere  Sc 
focur  , tom.  1.  n.  3.  ibid. 

Voyez  Mariage. 

En  matière  de  Difpcnfe  il  faut  diflittguer  ce  qui  ell 
prohibé  par  la  Loi  de  Dieu, ou  par  les  Conftitutions 
humaines , tom.  1.  col.  1.  p.  47  y 

Les  Difpenfes  au  troilïémc  Sc  quatrième  degré  de  coil- 
fanguinitc  , pour  fe  marier  , font  légitimes  Sc  faciles 
à obtenir  , tom.  1.  n.  6.  ibid. 

Les  Difpenfes  qui  blciTent  l'honnêteté  publique , ne 
font  pas  reçues  en  France  , tom.  1 . nombre  7.  p. 
477 

Difpenfe  demandée  du  vivant  des  Mariez  in  gradu  pro- 
hibée , Sc  accordée  après  la  mort  de  l'un  des  con- 
joints , a un  effet  retroaélif , Sc  rend  k mariage  va^ 
labié  , tom.  1.  col.  1.  Sc  ».  P*474 
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Le  Pape  peut  diibcnfcr  un  Religieux  de  (es  vœux  , 8c 
un  Prctre  de  les  Ordres  , pow  fc  pouvoir  marier , 
rom, i. col.  t.  p.  47 f 

Si  le  Pape  peut  difpcnfcr  les  alliez  au  premier  degré  d’af- 
finité collaterale  , com.  i.  col.  i . ibid.  6c  fuiv. 
Si  la  Difpenfè  a un  effet  rerroaélif  pour  valider  un  ma- 
riage fait  fous  la  condition  , fi  P*p*  dijpenjavent , 
tom.  i.col.  i.  ibid . 

De  la  Difpenfè  accordée  à un  Prêtre , ou  autre  lié  aux 
Ordres  factez  > pour  le  marier  , tom.  i . nombre  a i. 
P 4S9 

Obfervations  hi (toriques  fur  cette  matière.  ibid . 

Copie  de  la  Difpenfè  donnée  par  Clément  VI.  1 Vola- 
diflaiis  Roi  de  Pologne , rapportée  au  long  , tom.  r, 
col.  i.&a.  p.  490.  & fuiv. 

Qui  peut  accorder  au  Religieux  la  Difpcnfe  de  fes 
vœux  , rom.  i.n.  x8-  p.  504 

Les  Congrégations  des  Cardinaux  , ni  les  Légats  Apof- 
tolioucs,  ne  peuvent  regulieremem  concéder  les  Dit 
pcnles  des  vœux , tom.  1 . col.  1.  P-J°f 

Le  Provincial  en  France  ne  peut  donner  la  Difpenfc  au 
Religieux  de  fes  vœux  , tom.  1 . col.  1.  ibid . 

Si  l'empêchement  regarde  le  temporel , il  faut  recourir 
au  Prince  leculier  pour  avoir  Difpenle.  ibid. 

Si  on  peut  donner  difpenfè  au  fidclc  pour  le  marieravcc 
une  iniïdelle  , tom.  1 . col.  r.  p.  f 1 1 

Le  Prince  leculier  difpenle  les  Huguenots  fur  les  empê- 
chcmcns  de  confàngumicé  en  ligne  collaterale,  poux 
fe  marier,  tom.  1 . col.  z.  ibid. 

Ez  Lettres  de  Difpenle  de  non  relidence  , données 
par  les  Evêques , ils  ne  peuvent  ufer  de  ccs  termes  , 
de grntiâ [ptcinli , tom.  2.  col.  1 , P S} 

Divsrce. 

Si  le  Divorce  cil  permis  pour  caufe  de  (lerilicé  . tom  1. 

n.  j.  p.  f\6 

Entre  les  grands  Princes  1a  (lerilité  a fouvent  donné 
lieu  au  divorce , pour  fc  marier  6c  avoir  lignée,  tom 
l.col.  1.  ibid.- 

Ce  qui  efl  montré  par  plulieurs  exemples  tirez  de  l’Hif- 
toire  , tant  de  France  qu'etrangere.  ibid. 

Divorce  permis  liberorum  qutrendonrm  grntin  , parmi  les 
Romains , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Divorce  permis  après  dix  ans,  ob  fierUitntem , parles 
loix  de  Platon  , tom.  1.  col.  z.  ibid. 

Divorce  ou  rupture  de  Mariage  pour  caufe  d'impuilfan- 
ce,  tom.  1.  n.  7.  p.  yxz 

Divorce  pour  caufe  de  maléfice,  tom.  1.  nombre  j. 
P-  S 

Voyez  M*lefue. 

Divorce  ou  diflôlution  de  Mariage  ne  fe  peut  faire  de 
la  feule  volonté  des  mariez  , mais  feulement  par  au- 
torité publique  , tom.  1.  n.  10.  p.  jn 

Solemnircz  du  Divorce  parmi  les  anciens  Romains  5c 
autres  Peuples.  ibid. 

Comment  la  femme  ctoit  reçue  à pourfuivre  le  Divorce 
pour  caufe  d'impuiflâncc  , rom.  i.colom.  1.  p-ji} 
DuDivorce  par  la  réparation  des  mariez  , quand  thomm 
& ethnbitntionem  , com,  l.  n.  lé.  p.  fl  6 

Le  Divorce . quand  tloorum  , ne  rompt  pas  le  lien  de  ma- 
riage , qui  demeure  (labié  , nonobflant  la  fepara- 
tion.  ibid. 

Caufës  légitimés  do  Divorce  ou  feparation  de  lit , tom. 

1.  n.  17.  p.  /17 

Du  Divotcc  pour  caufe  d'adultere , tom.  1.  col.  1.  p. 

j»* . . 

Le  mari  qui  a commis  le  crime  d’adultere  , ne  peut 
faire  Divorce  avec  (a  femme  pour  le  même  crime. 
ibid. 

Voyez  adultéré. 

Pu  Divorce  pour  caufe  de  lèpre /tom.  1 .colomne  1 ,ibid. 

Tome  //. 


1 77 

Voyez  Lepre. 

Du  Divorce  pour  les  févûics  du  mari, com.  z.col.z.  ibid , 
6c  fuiv. 

La  femme  ne  pouvoir  faire  Divorce  avec  fbn  mari  à 
Athènes  , qu'elle  n'eût  propofé  les  caufcs  en  juge- 
ment, col.  1.  p.  519 

Qu'Ü  ne  faut  procéder  au  Divorce  6c  fcpararion  de  lir, 
6i  maifon  entre  les  mariez  , quand  il  y a des  cn- 
fans,  (î  ce  n’efl  à toute  extrcmité.tom.  1.  col.i.  ibid. 
Les  loix  naturelles  5c  civiles  ont  toujours  abhorré 
la  feparation  des  enfans  d'avec  leur  pcrc  8c  mere  , 
des  maris  d'avec  leurs  femmes , 5c  autres  perfùnnes 
jointes  d'une  étroite  confanguinité.  ibid. 

La  caufe  de  Divorce  &:  feparation  des  mariez , fc  traite 
pardevant  le  Juge  d'Églife  , tom.  t.  colomne  2, 
PP9- 

Le  même  fe  pratique  en  Efpagne  , tom.  1 . col  2. 
P- JJ® 

Divotcc  caufe  par  les  mauvaifes  mœurs  de  la  femme  , 
comment  puni  , tom  1,  n.  if.  P*  1)7 

Dominicains  ou  Jacobins  , incapables  de  fucccder , 
notre  r.  p.  3 6S 

Dot. 

Les  Dots  alimentaires  des  Religicufes  transférées , à qui 
appartiennent  , tom.  1.  n.  14.  p.  1 10 

Les  Décidons  Canoniques  imputent  à fimonie  tout  ce 
qui  eft  donné  ou  reçu  pour  la  ProfcfHon  d'un  Reli- 
gieux ou  Rcligieufe  , fous  quelque  couleur  6c  pré- 
texte que  ce  (oit  , directement , ni  indirectement , 
tom.  1.  ibid . 

A quoi  les  Ordonnances  dt  France  font  conformes. 
ibid. 

Bien  qu'il  fôit  permis  de  recevoir  ce  qui  fera  libéra- 
lement offert  pro  viiïtt  CT  vefiitu  , fans  aucune  pac- 
tion,tom.  i.col.  1.  p.  117 

La  Dot  des  Religicufes  n'étoit  pas  en  ufage  avant  le 
Concile  de  Trente.  ibid. 

Cette  forme  de  Doc  alimentaire  fut  pratiquée  par  ordre 
de  S.  Charles  Borromce.  ibid , 

Dot  de  Religicufes  11'exccdoit  point  ta  jufle  valeur  des 
alitnens  , com.  I.  ibid. 

Dors  de  Religicufes  ont  pafïc  maintenant  à des  fom- 
mes  exceflives  fous  des  prétextes  fpecicux  de  Fonda- 
trices ou  Bienfaitrices , tom.  1 . col.  a.  ibid. 

Dots  de  Religicufes  ont  été  approuvées  par  les  Cours 
fouveraincs , comme  pour  caufe  6c  pour  forme  d'a- 
limcns.  ibid. 

Dots  de  Religicufes  transférées  appartiennent  au  pre- 
mier Monallerc  de  Profcflion.  ibiiL 

Ce  qui  cfl  modifié  par  les  Arrêts  , tom.  1.  col.  z. 
p.  118 

Dots  de  Religicufes  ne  fc  peuvent  demander  contre  des 
pcrlbnnes  laïques , qu'en  Juflicc  fcculiere  , tom  z. 
col.  3.  ibid. 

Doyen , Doyenné. 

Si  les  Dovennez  de  fondation  Royale  font  éle&ifs  ou 
collacifs  , tom.  1 . col.  a.  p.  J 1 1 

Des  Doyens , & quelle  jurifdi&ion  ils  peuvent  avoir  , 
tom.  i.n.  1.  p.  )4* 

Il  faut  didingucx  les  Doyens  des  Eglilès  Cathédrales  ou 
Collegiales.  ibitfc 

Doyens  lelon  le  droit  commun  , doivent  avoir  juridic- 
tion fur  les  Chanoines,  en  tous  casEcdefiafliques,  ci- 
vils 6c  criminels  , tom.  z.  col.  1.  ibid. 

Quelle  jurifdi&ion  a le  Doyen  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Dijon  , tom.  z.  coL  1.  ibid. 

Dovcnné  de  la  Sainte  Chappelle  de  Dijon  n'cft  point  rr« 
fignablc  en  Cour  de  Rome  , notre  e.  p.  280 

Doyens  des  EgUfes  Cathédrales  ex  confueindine  , peu- 
vent avoir  jurifditkion  , dc'quclle , tom.  1 .col,x.rM. 
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Les  Doyen  Sc  Chanoines  , Comtes  de  Lyon , peuvent 
faire  les  fondions  Curiales  en  toutes  les  Eglifes  de 
Lyon  , tom.  1.  col.  x.  p.  1 J 6 

Voyez  Curé. 

De  la  prefeance  entre  les  Doyens  des  Eglifes  Cathédra- 
les , Sc  les  Abbez  Titulaires  , tom.  1.  nombre  10, 

. P î?8 

Si  les  Doyens  peuvent  donner  La  difpcnfè  des  bans  de 
mariage,  tom.  1.  n.  je.  p.  461 

Droitt. 

Droits  honorifiques  dûs  aux  Evêques , nonobRant  toute 
exemption  , tom.  1.  col.  x.  p.  114.  &fuiv. 

Droits  de  Patrons.  Voyez  Patron. 

Droits  Cathcdratics  , confiftans  in  Cathedratico  , Syno- 
dal ico  , Décimât  ione  , & Quart*  funerxria  , tom.  1 . 
n.  6.  p.  17 6 

Quels  Evêques  en  France  ont  droit  d’exiger  le  droit  Ga- 
thedratic , tom.  1.  col  x.  ibid.Sc  fuiv. 

Les  Prélats  ne  peuvent  faire  aucune  taxe  ou  impofirion 
pour  les  droits  Cathcdratics,  ai  excommunier  les  rc- 
fufans  de  payer , col.  1.  p.  177 

Droit  de  portion  Canonique  Sc  Quarte  funéraire  en 
Elpagne , a été  réduit  à une  certaine  Tomme.  ibid. 

Droit  Cathcdratique  ou  Synodatique  dû  par  les  Bénéfi- 
ciers , a été  réglé  à une  fomme  modeicc , tom.  t. 
col.  x.  ibid. 

Droit  de  Vifîcation  appelle  Procuration, tom.  1 jx.jjbid. 
Voyez  f't/tte. 

Droit  de  Vifîte  pour  la  dépenfe  des  Prélats  , appclléc 
lhfpcnf*  , tom.  1.  n.  7.  ibid. 

Droits  ou  prédations  dûs  aux  Prélats  vifitans  leurs  Dio- 
ccfcSjS'appcllent  Procurationes  &Confuetudiues  Epifto- 
paies  , tom.  1.  col.  1,  p.  : 8 1 

Droit  de  procuration  fe  paye  félon  la  coutume  Sc  ufan- 
ce  des  lieux.  ibid. 

Droit  de  procuration  fc  paye  régulièrement  in  pafiu. 

ibid. 

Droit  de  procuration  a etc  règle  par  diverfes  conftitu- 
tions  tant  de  Souverains  Pontifes  , que  des  Conciles. 
ibid.. 

Droit  de  procuration  ne  fc  peut  preferire,  tom.  1. 
ibidem. 

Droit  de  procuration  fc  paye  par  provifîon  jufqu’i  ce 
que  ceux  qui  prétendent  d'en  être  exempts  , ayent 
fait  pleine  foi  Je  leur  privilège  Apoftoliquc  , tom. 
J.  col.  x.  ibid. 

On  ne  peut  excommunier  ceux  qui  refufènt  de  payer 
le  droit  de  procuration.  ibid. 

Droit  de  procuration  fe  pourfuit  en  Cour  fêculiere. 
ibid. 

Bien  qu'ancicnnement  il  fc  traittât  pardevant  des  Ju- 
ges Ecclcfiaftiqucs.  ibid. 

Droits  de  procuration  prefcriptibles  , notre  e.  p.  x8i 

Droits  de  procuration  pour  Archidiacres , font  taxez 
par  les  Cours  de  Parlemens , tom.  1.  col.  1.  p.  i8x 

Droits  de  procuration  fc  doivent  payer  par  les  fculs  Ec- 
clcfiaftiqucs  , fans  que  l’on  y puifTc  contraindre  Ici 
laïques  , même  fubfuiiai  rement.  ibid. 

Droit  de  vifitation  ne  fc  peut  arrérager , tom.  1 . col.x. 
p.  18} 

Du  droit  de  Déport,  tom.  1. col.  1.  p.  335 

Voyez  Déport. 

Droit  de  correction  qu’un  Chapitre  a fur  les  membres, 
noue  r.  P-  34  3 

Droits  mortuaires  fe  perçoivent  modérément  , tom.i. 
n-1.  p.J7* 

Voyez  Sépulture. 

De  divers  Droits  Curiaux  , comme  la  Gerbe  de  la  Paf- 
fion  . les  Quartes  , & fcmblablcs , tom.  i.colx. 
ibid,  & fuiv. 


Des  Droits  d'entrée  cz  Dignité*  & Colleges  Ecclefiaftî- 
ques  , tom.  1.  col.  x.  p.  37 j 

Des  Droits  Curiaux  prétendus  par  louable  Coutume , 
Sc  quels  Juges  en  doivent  connoître,  tom.  i.col.  1. 
p.  374*  & fuiv. 

Duel. 

L’ufage  de  la  preuve  des  délits  cachez  par  le  duel . a 
duré  fort  long-tems  , tom.  2.  col.  1.  p.  100 

La  purgation  vulgaire  per  duellum , n’étoit  pas  permife 
aux  nommes  ierfs.  ibid. 

La  purgation  per  duellum  croit  quelquefois  ordonnée  à 
1 égard  de  leurs  jufticiablcs , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Les  Ecclcfiaftiqucs  commettoicnt  des  hommes  lays  en 
leur  place , qui  acccptoicnt  Sc  cxccutoient  le  Duel  , 
qui  étoient  appeliez  Picarii  campionet.  ibid. 

Les  Gens  d'Eglife  , quand  le  duel  leur  étoit  ordonne  , 
combartoicnt  baculit  & [cutis.  ibid. 

La  preuve  par  le  duel , en  quel  teins  étoit  en  ufàge , tom. 
2.  col.  x.  ibid. 

Cette  preuve  ou  purgation  per  duellum  , s'eft  pratiquée 
en  France  , en  Angleterre  en  Allemagne  , col.  x. 
ibid. 

L'Empereur  Fcdcric  fut  excommunié  au  Concile  de 
Lyon  , parce  qu'il  contraignoit  les  Clercs  de  défen- 
dre leurs  droits  par  le  Duel,  tom.  x.  col.  x . ibid. 

Anciennement  le  condamné  pouvoir  s'adrcllcr  à l'un 
de  Tes  Juges , Sc  lui  foùtcnir  par  bataille  qu'il  avoit 
faulTcment  jugé.  ibid. 

La  purgation  vulgaire  par  le  duel  fut  défendue  par  le 
Pape  Nicolas  I.  au  fujet  du  divorce  de  Lothaire  avec 
fa  femme  Tcutbcrgc  , qu'il  foupçonnoit  d’adulterc  , 
tom.  x.  col.  x.  ibid. 

La  défenfe  de  la  purgation  vulgaire  per  duellum  , a été 
confirmée  par  les  Conftitutions  Apoftoliqucs , col.  i* 
p.  »o* 

E 

Eau  • benne. 

FOrme  de  donner  de  l'Eau-bcnîte , regarde  le  fpirî- 
tuel  , tom.  1.  col.  x.  p.  3 S 6 

Si  le  Curé  cft  tenu  de  donner  l’Eau-benîtc  au  Patron  à 
la  main  avec  le  goufpilion , Sc  non  avec  afperfîon. 
ibid. 

Patron  a droit  de  recevoir  le  premier  l'Eau-bcnîte, 
ibid. 

L'Eau-bcnîte  par  ancienne  coutume  de  l'Eglifc  fc  donne 
par  afperfion.  ilid. 

Ecdefiaflique .• 

Ecclcfiaftiqucs  Séculiers  Sc  Réguliers  appellent  comme 
d'abus  en  cas  d’entreprife  fur  leurs  droits  Sc  libcrrcz, 
tom.  i.n.  6.  p.  84 

Voyez  Clergé. 

Voyez  Cour  Ecclejiafiique. 

Voyez  Eglife. 

Ecclcfiaftiqucs  en  cas  dentreprife  fur  leur  jurifdiŒort 

fiar  les  Laïques  , prenoient  des  Lettres  qui  s'appcl- 
oient  extra  forum  , tom.  1.  col.  1 . p.  8 y 

Lcfquclles  Lettres  ont  été  fupprimées  par  l’introduc- 
tion des  appellations  comme  d'abus.  ibid. 

Les  Ecclcfiaftiqucs  fôr.t  tenus  d'obfcrver  les  Edits  Sc  Rc- 
glcmens  politiques  du  Prince  , tom.  1.  n.  2.  p.  80 
Voyez  Edits. 

-Ecclcfiaftiqucs  par  qui  jugez  è|  crimes  énormes  Sc  ca_ 
pitaux  , tom.  1.  col.  1.  P- 114. 

Ecclcfiaftiqucs  recouroient  anciennement  aux  Ev£_ueJ 
pour  terminer  leurs,  différends  , tom.i  col.x.  P.  ? 14 
Ecclcfiaftiqucs  par  la  permiflîon  de  leur  Evéquc  pOU- 
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voient  pourfuivre  leurs  différends  en  Cour  fecuüere, 
tom.  i.col.  r.  p.  j 16 

Conftitucion  de  Grégoire  IX.  portant  défenfo  aux  Ec- 
clefiaftiqucs  de  confonctr  in  fudicem  luscum.  col.  2. 
ibid. 

Ecclcfiaftiques  prévenus  de  grands  crimes  en  Efpacnc, 
font  remis  après  la  dégradation  à la  Juftice  feculicic, 
tom.  1.  col.  a.  p.  j 1 5 

Caufes  des  Ecclcfiaftiques  , pardevant  qui  croient  dé- 
cidées anciennement , tom.  1.  col.  1 . p.  j xo 

Voyez  Clerct. 

Ecclcfiaftiques  , même  exempts , font  tenus  de  compa- 
roir pour  alléguer  leur  privilège, tom. r. col. 1.  p.jjr 
Les  meubles  des  Ecclcfiaftiques  & autres  deftinez  au 
Service  Divin , ne  peuvent  être  fiufis  ni  vendus  pour 
dettes,  tom.  1.  col.  1.  p.  jjj 

Les  Ecclcfiaftiques  joüiflcnt  de  l'immunité  de  plufieurs 
charges  tant  perfônnelles  que  réelles,  tom.  i.n.iibii. 
Les  Ecclcfiaftiques  ne  (ont  pas  exempts  des  charges  pa- 
trimoniales, col.  t.  ibid. 

Comme  font  les  referions  de  ponts  8c  grands  che- 
mins. ibid. 

Les  Ecclcfiaftiques  doivent  contribuer  aux  réparations 
des  murs  des  Villes  8e  entretenemens  des  Garnifons 
en  tems  de  péril  imminent , tom.  i.col.  1.  p.  $54. 
Les  Ecclcfiaftiques  ne  doivent  pas  être  impofez  aux 
Tailles  Royales , tom.  i.n.  9.  p . $f  J 

Les  Eccledaftiqucï  ont  un  patrimoine  des  biens  & re- 
venus de  l'Eglifo , 8c  un  propre.  ibid. 

Lesficcledaftiques  (ont  contribuables  aux  Tailles  réel- 
les à l'égard  de  leurs  biens  patrimoniaux  , tom.  1. 
col  1.  ibid. 

Quelle  eft  la  pratique  des  Elpagnols  en  cela , tom.  r. 
col.  a.  ibid. 

Si  l'Ecclefiaftique  contre  lequel  il  y a un  Decret  in 
nüione  expiUa ± bereditatis  , doit  répondre  devant  le 
Juge  foculicr , tom.  2.  col.  1.  p.  3 y 

Les  perfonnes  Ecclcfiaftiques  , & dnguliercment  les 
Prêtres,  ne  peuvent  être  emprilonnez  pour  dettes, 
rom.  x.  col.  a.  p.  60.  8c  fuiv. 

Voyez  Prifons. 

Les  Ecclcfiaftiques  ne  peuvent  être  condamnez  de 
payer  à peine  de  fufpendon  a dtvvsis  , & telles  fufi 
pendons  (ont  abudves  , tom,  1.  n.  18.  p.  6$ 

L’Ecdedaftique  peut  être  fufpendu  nb  officia  & bénéficia, 
à railon  de  fit  contumace  , tom.  1.  col,  r.  ibid , 
Les  Ecclcdaftiques  ne  peuvent  être  excommuniez  à fau- 
te de  payer  leurs  dettes , col.  2.  ibid. 

Voyez  Excommunie Atien. 

Tous  les  Ecdedaftiqucs  (ont  }ufticiables  en  Cour  /aye  , 
quand  ils  font  prévenus  de  crimes  capitaux  8c  cas 
privilégiez  , tom.  x.  n.  8.  p.  72.  & n.  1.  p.  74. 
Les  Ecdedaftiqucs  qui  ont  delinqué  en  offices  ou  mi- 
nifteres  feculicrs , aufquels  ils  fe  feraient  entremis , 
tom.  a.  n.  24.  p.  89 

Le  même  fe  pratique  en  Efpagne,  tom.  r. col. 1.  p.90 
L'Ecdedaftique  commettant  quelque  irrévérence  de- 
vant le  Juge  foculicr  , peut  être  puni  par  lui  lelon  ta 
grieveté  de  l’offenfo.  ibid. 

Les  Ecctedaftiques  peuvent  être  convenus  pardevant  les 
Juges  feculicrs  pour  faux-fàunages  , 8c  contraven- 
tions aux  droits  , aydes  , fublides  , oétroys  , Sec. 
tom  2.  n.  2j.  ibid. 

Quelle  eft  la  pratique  d'Efpagne  en  cela.  ibid. 
Les  Ecdedaftiqucs  ne  peuvent  être  Juges  de  la  Tempo- 
ralité de  l'Eglifo  , tom.  2.  col.  » . & 2.  p.  11» 

Des  Eccledaftiques  arbitres  , fie  de  leurs  jugemens , 
tom.  1.  n.  4.  ibid . 

Edits. 

Edit  de  Louis  XIII.  fur  les  appels  comme  d’abu»  , not. 
p.  17. 

Tome  //$ 


Accordé  autrefois  I la  fopplication  du  Clergé.  iliJ. 
Comment  cet  Edits'obforvc  aujourd'hui.  ibid. 
Les  Officiers  du  Roi  s'oppofem  avec  refpeéfc  aux  Edits 
8c  Lettres  Patentes  , qui  font  contre  le  droit  public 
de  fon  Royaume  & le  bien  de  les  Peuples  , tom.  r. 
col.  1.  p.  40 

En  quelle  forme  fe  fait  cette oppodtion  , tom.i.  ibid. 
Pludeurs  Edits  8c  Capitulaires  des  Rois  de  France  con- 
cernant la  police  extérieure  de  l'Eglifo  Gallicane, 
rom.  1.  p.  4 j.  8c  fuiv. 

Edits  & Ordonnances  en  Efpagne  pour  La  difoipline 
extérieure  de  l'Eglifo,  tom.  t.col.  1.  p.  47 

Edits  de  divers  Rois  de  France  contre  les  Grâces  cx- 
peûatives  , refervations  , mandats , 8c  préventions 
en  Cour  de  Rome  , 8c  qu'il  n'cft  pas  permis  d'en  ap- 
pcllcr  , rom.  1 . col.  t.  p.  66.  8c  fuiv. 

On  ne  peut  s'oppolcr  aux  Edits  8c  Lettres  Patentes  de 
(à  Majefté  , col.  1,  ibid.  8c  p.  67 

Edirs , Ordonnances  8c  Concordats  , à quelle  dn  font 
faits  , tom.  1.  col.  1.  p.  79 

La  contravention  aux  Edits  , Ordonnances  & Concor- 
dats , eft  un  moyen  general  pour  fonder  l’appel  d'a- 
bus , tom.  1.  n.  1.  ibid. 

Les  Edits  , Pragmatiques  & Concordats  partez  entre 
Leon  X.  8c  François  1.  font  inviolables,  & le  Pape  n'y 
peut  déroger.  ibid. 

Les  Edits  8c  Reglemens  politiques  lient  les  Ecclcfiafti- 
q u es  au rtï- bien  que  les  Laïques  , te m.  x.  n.  i.p.  So 
Edit  de  Charlemagne  pour  confervcr  les  libériez  de 
l'Eglifo.  tom.  j. col.  !■  p.  316 

Edirs  de  Thcodofo  pour  conforver  la  jurifdiâîon  Ecde- 
fîaftique.  ibid.  & p.  j 1 5 . & fuiv* 

Edit  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  en  forme  de  Lettres 
Patentes  pour  empêcher  les  entreprifes  des  Ecclc- 
fiaftiques  fur  la  jurifdiékion  foculiere,  tonu  1.  col.  24 
p.  318.  & fuiv. 

L’oi donnante  de  Blois  & les  Edits  de  Louis  XIII.  ont 
decljré  les  mariages  des  enfans  contractez  contre  le 
gré  des  parens , dandeftins,  & les  enfans  incapable» 
de  fuccertions,  tom.  1.  n.  10.  p.  454 

Mais  les  enfans  du  fils  exheredé  doivent  être  infti- 
tuez  dans  le  reftament  de  l'ayeul  comme  heritiers 
neccrtàires,  tom.  i.col.  2.  p.  45  i 

Édit  contre  les  Mariages  dandeftins,  tom.  1.  n.  39* 
p.463.  & nomb.  43.  ' p.  467 

Édit  pour  le  payement  des  Dimes , tom.  i.  col.  1.  de  i< 
Pag- 

Edit  de  Philippe  1 1.  Roi  d'Efpagne  , pour  la  jurifiiic- 
tion  Ecclcfiaftiquc,  tom.  t.  col  2.  p.  207 

Quand  un  Ecctefiaftique  eft  accufé  d'érre  complice 
d'un  délit  ou  il  y a du  cas  privilégie , 8cc. 

Voyez  la  noue  n , pag.  94 

Egüfi. 

L'Eglifo  a eu  de  tous  temps  fos  Defcnfcurs  8c  Protec- 
teurs , tom.  1.  n.  14.  p.  49 

Le  Pape  & les  Princes  Souverains  font  les  vrais  deftèn- 
fours  de  l'Eglifo,  ibid.  8c  tom.  1.  n.  5.  p.  42 

Voyez  Princes . 

Le  Temporel  de  l'Eglifo  eft  fous  la  garde  8c  protec- 
tion du  Roy,  tom.  1.  n.  1.  p.  7* 

Voyez  Temporel  Ecelefutftiqnt . 

L'Eglifo  a toujours  eû  les  Loix  Civiles  en  vénération  » 
8c  dans  les  procedures  judiciaires  elle  les  a obiervé, 
tom.  t.col.  2.  p.  81 

Les  gens  d’Eglife  appellent  comme  d'Abus  en  cas  d'en- 
rreprifo  fur  leurs  droits  8c  libertez  Ecclcfiaftiqucs, 
tom.  i.n.  6.  p.  84 

Les  Eglifes  Parochiales  font  inter dîecs  dans  les  nou- 
veaux érablidèmens  des  Religieux  & Religicufcs  t 
fl:  doivent  être  oiiyes  pour  leur  interet,  rom.i.  n.  xf« 
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Voyez  Ordre  Religieux. 

Voyez  Manaflirc. 

L'Eglilc  a quelque  jurifdiééion  : 8c  comment  fè  doit 
entendre,  Ealejiaw  forum,  tenitorium  non 

habere  , tom.  i.  p.  ji  4.  & fuiv. 

Les  Juges  d'Eglifc  ont  puiflàncc  de  connoitre,  d'iisfti  ut- 
re,  8c  juger  des  eau  Tes  Ecclcfîaftiques.  ibid. 

Voyez  Evêque.  Voyez  Juge. 

De  la  déférence  8c  rcfpeift  que  les  premiers  Empereurs 
Chrétiens  ont  cù  pour  l'Eglife  , en  permettant  aux 
Evêques  de  connoitre  & juger  de  toutes  caufes  en- 
tre les  Fidellcs,  tom.  t.  col.  i.  ibid. 

La  fuftice  temporelle  de  l’Eglife  doit  être  exercée  par 
des  Séculiers,  tom.  i.  col.  i.  p.  $48.  & fuiv. 

Si  l'Eglife  eft  tenue  de  donner  déclaration  8c  dénom- 
brement A la  Chambre  des  Comptes  des  fiefs  , cenfi- 
ves , 8c  biens  temporels  quelle  pollcde,tom.i.  n.  it. 
p.jX7.«c  fuiv. 

L’Eglife  ne  peut  acquérir  des  biens  immeubles  fans  la 
permiflïon  du  Prince,  rom.  1.  col.  1.  p.  J j8 

C'ctoit  le  foin  des  Premiers  Princes  Chrétiens  de  meu- 
bler fomptuculcmcnt  les  Eglifcs.  ibid. 

Conftantin  le  Grand  fut  le  premier  qui  permit  A l’Egli- 
fe de  podeder  des  biens  immeubles,  col.  ».  ibid . 

Si  l'Eglife  peut  poflêder  des  immeubles  en  Efpagnc  , 
Portugal , Angletcire,  8c  Venifc.  ibid. 

L'intendance  de  la  fabrique  des  Eglifes  appartenoit  an- 
ciennement A l’Evéquc  , tom.  1.  col.  1.  p.  381 
Voyez  fabrique.  Voyez  Margnilliers. 

Si  c'cft  aux  Evêques  , ou  aux  Marguilliers  d'aflîgncr 
les  places  pour  les  bancs  d'Eglifê,  8c  fcpulture,tom.i. 
col.  1.  p.  y S 4.  8c  fuiv. 

Voyez  Bana  d’Eglifê. 

Les  femmes  ne  peuvent  exercer  aucun  miniflcrc  dans 
l'Eglife  ,tom.  1.  n.  6.  p.  387 

Voyez  Femme. 

Lettres  en  confcûion  de  Tcrricr’pour  les  biens  immeu- 
bles des  Eglifés  fc  f-iifoient  anciennement  dans  les 
Officialitez,  tom.  1 liv.  4.  ch.  11. col.  1.  p.  404 
Aujourd'hui  en  Cour  fcculicre.  ibid. 

Eglife  peut  preferire  les  Dîmes  contre  une  autre  Eglife, 
tom.  ».  col.  j.  p.  119 

La  conftruélion  des  Eglifcs  eft  un  aûe  de  jurifdi&ion 
volontaire,  tom.  1.  n.  4.  p.  89 

Quelles  folcmnitcz  font  requifes  quand  il  s'agit  de 
conftruire  quelque  nouvelle  F.glifc.  ibid. 

Le  confentcment  de  l'Evêque  Diocefain  doit  interve- 
nir pour  1a  conftru&on d'une  Eglife, tom  i.n  y.  ibid. 

Si  l'Eglife  cft  bâtie  en  lieu  exempt  , le  confentcment 
de  l'Evêque  eft  encore  rcauis  de  fnneftaie.  ibid. 

Le  confentcment  du  Chapitre  n’cft  pas  requis  de  nc- 
ccflïté  pour  la  conftruélion  d'une  Eglife.  ibid. 

Pour  quelles  raifons  le  confentcment  de  l'Evêauc  Dio- 
cefain cft  requis  pour  conftruire  une  nouvelle  Egli- 
fc  , tom.  1.  col.  t.  p.  90 

En  Efpagnc  on  obicrvcla  memechofe,  tom.  1.  col,  ». 
p.  90. 

Le  pouvoir  de  confàcrer  l’Eglife  bâtie  nouvellement 
depend  de  l'Evcque,  tom.  1.  n.  6.  ibid. 

Le  Chapitre  , Stdt  vacante,  ne  peut  donner  pcrmiiïion 
de  confàcrcr  une  Eglife.  ibid . 

La  permiflïon  de  conftruire  dej  Eglifes  fc  doit  accor- 
der gratuitement,  tom.  1.  n.  7.  p.  91 

Permiflïon  de  bâtir  une  Eglife  avec  refêrve  de  quelque 
fomrac  de  redevance  , cft  jugée  abulive.  ibid. 

Exemples  de  pluficurs  Eglifcs  pour  la  conftruélion  des- 
quelles la  permiflïon  du  Prince  étoit  requife,  tom.i. 
n.  9.  p.  $1 

Temcricé  de  quelques  Empereurs  Grecs  qui  voulurent 
de  leur  authoritc  criger  des  Eglifcs  en  Métropoles , 
rom.  1 col.».  p.  ioz 

Voyez  Evctht\. 


S’il  eft  neccffairc  de  changer  les  Eglifcs  de  lieu  A autre, 
pour  caufc  légitime,  il  faut  oûir  les  Villes  pour  dé- 
duire leurs  interets,  tom.  1.  col.  1.  P«  »°4 

Pour  fccularifer  des  Eglifcs  , outic  l’authorité  du  S. 
Siégé,  le  confentcment  de  ceux  qui  y ont  intérêt  cft 
requis,  tom.  1.  n.  9.  P*  lCf 

Eglife  de  S.  Eftiennc  de  Dijon  comment  fut  fcculari- 
féc  , tom.  1.  col.  1.  ‘b‘d. 

Eglife  de  Luçon  fccularifée,&  comment,  tom.  1.  col.  i. 
p.  106 

Les  Eglifcs  fccularifces  confervent  leurs  anciens  droits 
& piivileges  ,tom.  1.  n.  10. 

Et  li  on  déroge  aux  claufcs  de  U fccularifation  , il  y 
a Abu: , tom.  1 . col.  t.  ^id. 

Notable  difficulté  fur  la  prcfcancc  d'une  Eglife  lecula- 
rifee,tom.  1.  col.  1.  P*  ,07 

Eglife  Parochialc.  Voyez  Paroijfe. 

Primauté  de  l’Eglife  Romaine,  tom.  1.  n.  I.  p.  li  J 
Eglifcs  reconnues  Parochiales  , fubordinément  & fans 
diminution  de  la  primauté  de  l’Eglife  Romaine  , 
tom.  i.n.  ».  » 

Quand  l'Eglife  de  Jcrufalcm  a été  faite  Patriarchale , 
tom.  1.  n.  j.  # «*'• 

Eglife  de  Conftantinop'.c  élevée  de  fimplc  Evcché  A la 
dignité  Parriarchale.  *bid. 

L'Eglife  de  Rome  cft  le  Chef  & la  Matrice  de  toutes 
les  autres,  tom.  1.  *b:i,  8c  fuiv. 

Une  Eglife  ne  peut  pas  avoir  deux  Chefs  , tom.  r. 
col.  I.  P-*6? 

Voyez  Pallium.  m 

Eglifcs  Curiales  dépendantes  des  Monaftcrcs,font  iujrt- 
tes  à la  vifite  des  Evêques,  tom.  I.  col.  1.  p.  *7® 
Eglifcs  ayans  charge  d'Ames  dépendantes  des  Com- 
mandcrics  des  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jcrufalcm  , 
peuvent  être  vifuéespar  les  Evêques,  tom.  l.  col. 

P-  %79  ... 

Eg'ifi  Gallicane. 

Députation  de  l'Eglife  de  France  en  ijSj.  pont 
ccflcr  l 'execution  de  la  Bulle  vulgaiiemcnc  appc  cC 
fpoliorum,  tom.  i.col.  1.  P' 

Lettres  de  Louis  X I !.  écrites  aux  Prélats  & L iuvec- 
fltez  du  Royaume  pour  confcrvcr  les  privilèges  BC 
immunitez  de  l’Eglife  Gallicane.  ibid • p._y 

L’Eglife  de  France  eft  appcllce  Gallicane , & pourquoi , 
tom.  ,.n.i.  P 17 

De  qui  eft  compofée  l’Eglife  Gallicane  , not.  p-  *7- 

not.  P-  3? 

S.  Grégoire  fait  une  mention  honorable  de  lLgjd® 
Gallicane,  tom.  1.  # 

La  pureté  8c  faintetc  de  l'Eglife  Gallicane  cft  recom- 
mandée par  les  Hiftoricns. 

L’F.glifc  Gallicane  s’eft  toujours  étroitement  attachée 
A l’unitc  ôc  communion  de  l’Eglife  Romaine,  tom. 
».n.  ».  If  tl,d’ 

Eglife  Gallicane  loüéc  par  les  Souverains  Pontifes,  tom. 

L’Eglife  Gallicane  s'etoit  eaemptde  de  toute  hcreUe 
par  l'union  qu'elle  «oit  avec  la  Romaine,  qu'elle  a 

toujours  conîctvéc,  tom.  1.  n.  4.  P- 

Ce  qui  cft  confirmé  par  divers  Éloges  des  faines  Pè- 
res , tom.  l. 

Les  Decrets  Synodaux  de  l'Eglife  Gallicane  approuvez 
par  les  Papes,  tom.t.  n.  j.  p.  *8.  8c  n.  9.  p.  jo 
L'Eglife  Gallicane  a donné  quatorze  Papes  A la  Chic- 
tienté,  tom.  1.  n.  6.  P;1* 

Les  SS.  Pères  prenoienc  en  bonne  pan  les  admonitions 
des  Prélats  de  l’Eglife  Gallicane , félon  la  neccflîie 
des  temps  & des  affaires.  *bid. 

L'Eglife  Gallicane  a etc  employée  aux  plus  importan- 
tes affaires  de  la  Chrétienté,  tom.  1 . n.  7.  P-  l9 
Ce  qui  eft  montrepar  divcis  pacages  de  l'hiftoire.ilL 


Digitized  by  Google 


de  toutes  les  Matières. 


L'Eglifc  Gallicane  a beaucoup  contribué  au  repos  de 
la  Chrétienté  pendant  les  fchifmcs,rom  i.n.  S.p.  30 
Le  Code  particulier  de  l'Eglifc  Gallicane  approuve  par 
les  Papes,  tom.  i.n.  10.  ibid. 

L'Eglife  de  France  a été  honorée  par  les  Papes  du  nom 
à’Eghfe  Gallicane, Rc  ont  traité  avec  les  Rois  en  cette 
qualité,  cora.  x.  n.  1 1 . ibid. 

L’Eglifc  Gallicane  a reçu  le  Concile  de  Trente  quant 
à la  doctrine  , & aux  moeurs  ; mais  non  quant  à la 
dilciplmc  Ecdcfiaftique,  & pourquoy.tom.  i.n.  1 1. 
ibid. 

L’idée  d’Eglife  Gallicane  n’cft  pas  reftrainte  au  foui 
Clergé  de  France , mais  elle  comprend  tous  les  Fran- 
çois Catholiques,  notre  /.  p.  30 

Libertczde  l'Eglifc  Gallicane  confêrvées  avec  grand 
foin  par  les  Cours  de  Parlement , tom.  1.  n.  11, 
p.  31 

Les  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  ne  lont  pas  Pris  siè- 
ges , fie  pourquoi  , tom.  I . n.  15.  ibid. 

Libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  tendent  à ramener  la 
puiflàncc  abioluc  aux  Réglés  & définitions  des  Con- 
ciles fie  Canons  de  l'Eglifc  univcrfclle,  tom.  1.  n.i  j. 
ibid.  & n.  11.  P- 34 

Libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  fur  quoi  font  fondées , 
tom.  1.  n.  ij.  p. 

L'Eglifc  Gallicane  tire  les  libertez  du  Droit  commun 
& des  premières  inflruétions  de  l’Eglilc  Orientale  , 
tom.  1.  n.  19.  p jj 

L'Eglile  Gallicane  compila  un  Code  ancien  appelle 
Corpus  Cano'tum  des  quatte  Conciles  generaux  de 
Nicce  , Conftancinoplc , Ephcfc , fie  Calcédoine  , fie 
autres  particuliers.  ibid. 

Code  Canonique  de  l'Eglifc  Gallicane  approuvé  au 
Concile  de  Calcédoine  , fie  par  la  Novcllc  131.  de 
Juftinien.  ibid. 

L'Eglifc  Gallicane  s'attachoit  fortement  tant  à fon 
Code  Canonique  , qu'à  celui  de  l'Eglifc  Romaine , 
tom.  t.n.  10.  ibid.  fie  fuiv. 

Voyez  Code  Canonique. 

L’Eglilc  Gallicane  rccouroic  toujours  à fon  Code  Ca- 
nonique, col.  1.  P-  34 

L'Eglifc  Gallicane  refifta  à l’incroduétion  des  Com- 
mandes , col.  1.  ibid. 

L'Eglifc  Gallicane  fupplioit  le  Roy  de  maintenir  com- 
me Proteéteur  fes  libertez,  tom.  1.  n.  ai.  p,  54 
L’Eglile  Gallicane  refifte  à l'cxccution  des  Refcrits  dé- 
rogatoires aux  faims  Decrets  des  Conciles  fie  à l'ccat 
univerfcl  de  l'Eglifc  , tom.  1.  col.  1.  p.  jç 

L'Eglifc  Gallicane  reçut  lç  Concile  de  Trente  fans  pré- 
judice de  l’Eglilc  Gallicane , 5c  droits  du  Roy.  ibid. 
Les  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  ne  font  ny  privilè- 
ges , ny  droits  nouveaux,  mais  elles  font  fondées  en 
l'ancienne  obfcrvation  des  Decrets  des  Conciles  ge- 
neraux 5c  faintes  Conftitutions  des  Papes  conformes 
à iceux,  col.  2.  ibid. 

Les  immuniicz  de  l'Eglifc  Gallicane  furent  prefentées 
au  Concile  de  Quittance,  tom.  1.  col.  1.  p.  -6 
Libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  ne  font  point  chiméri- 
ques, tom.  1.  ibid. 

Les  droits  fie  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  n’offenfent 
point  le  rcfpcd  du  fcinoiege,  tom.  i.n.  14.  p.  37 
Les  Papes  ont  ttouvé  bon  que  l’Eglifc  Gallicane  recou- 
rût à fes  libertez  tom.  1 . u.  ij.  p,  j8 

Voyez  Décru  nies. 

Les  Officiers  mêmes  du  Roy  s oppofent  avec  refpcâ 
aux  Edits  fie  Lettres  patentes  qui  font  contre  les  li- 
bériez de  l'Eglife  Gallicane  , ou  le  droit  public , 
tom.  1. col.  1.  p . i9 

Eglife  de  France  , fille  aînée  de  l'Eglife  Catholique  , 
Apoftolique  fie  Romaine,  rcjcccc  les  libertez  contrai- 
a la  Religion  Chrétienne  , a foin  de  conlcrvcr  tes 
▼rayes  libertés , tom.  1 . col.  1.  n.  40 
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L’Eglifc  Gallicane  a toujours  recouru  à la  protcétfort 
Royale  pour  confcrvcr  fes  droits,  tom.  1 .11.14.  p 4? 
Quel  lecours  l'Eglifc  doit  au  Roy  dans  la  nccelÊté  des 
affaires  , tom.  1.  n.  6.  p.  73 

L'Eglifc-  Gallicane  peut  accorder  au  Roy  un  fecours 
de  deniers  pour  le  bien  du  Royaume  fans  referve  fie 
fans  la  daufe  fnb  beneplacito  jummi  Pontifiât,  tom. 
I.  col.  1.  p.  76 

L'Eglife  Gallicane  ne  fouffre  pas  les  Tranflations  des 
Pi  clan, qu'elles  11c  foient  ordonnées  par  Bulles  du  S. 
Siégé  , tom.  1.  n.  4.  p.  108 

Voyez  Tranfl.it ion. 

L'Eglifc  Gallicane  approuve  l'union  des  Bénéfices  pour 
deux  caufcs , feu  voir  la  necellité  ou  l'utilité  de  1*E- 
glifc,  tom.  i.n.  20.  p.  124 

Voyez  Union. 

L'Eglifc  Gallicane  n’a  pas  voulu  recevoir  l'Annate  , ni 
aurres  referves  faites  par  la  Cour  de  Rome,  tom.  1 . 
col.  1.  p.  «JJ 

L'Eglife  Gallicane  rejette  les  Refcrits  dérogatoires  au 
Patronage  laïc , tom.  1.  col.  1.  p.  168 

Voyez  Patron. 

L’Eglifc  Gallicane  a toujours  grandement  refifté  aux 
refervations  dccousBencficcs.com.  l.col.  i.p.191 
Voyez  Refervation. 

L'Eglifc  Gallicane  rejette  les  nouveauté?,  Sc  dérogations 
à fes  anciens  Droits , Statuts , Privilèges  , fie  Immu. 
niiez  , tom  1.  col,  1.  p.  an.  fie  fuiv. 

L'Eglife  Gallicane  ne  reçoit  pas  les  Bulles  de  Rome, 
portant  pouvoir  d'alicner  les  biens  d'Eglifc  , etiam 
invitit  & contradicentibut  Clericit , mot  H proprio  , Ô* 
fine  inquifitione  , tom.  l.  col.  2.  p.  147 

ElcQiott. 

Les  Elections  faites  par  impreflîon  Sc  autorité  des 
Grands , font  déclarées  nullcs  fie  abufives  , rom.  1, 
n.  3.  p.  1.  & 3 

Les  Eleétions  des  Prélats  en  Efpagne  , n'ont  point  d'ef- 
fet fans  l’agréement  du  Roi  , tom*  t.  col.  2.  p.  194. 
Elcétion  des  Prélats  Ecdcfiafliqucs , comment  fc  fai- 
foie  anciennement  , tom.  l.  n.  14.  p.  308 

Le  Peuple  qui  concouroit  avec  le  Clergé,  aux  Elections 
des  Prélats , en  fut  privé  par  fuccelfion  de  tems , fie 
pourquoi , col.  1 . p.  309 

La  Nomination  en  France , a fucccUé  au  droit  d 'Elec- 
tion. ibid. 

On  a réduit  le  droit  d ‘Elcétion  aux  Chefs  d’Ordre . où 
la  nomination  du  Roi  n'a  lieu.  ibid . 

Pour  les  Eleétions  mal  faites  on  reçoit  l'appel  d’Abus.r'é. 
Ez  Bénéfices  efquels  l’Election  a lieu  , on  11e  peur  rien 
ftatucr  ni  ordonner  contre  l’ancienne  forme,  tbid. 
Ez  Bénéfices  Réguliers  Elcékifs  , on  ne  peut  donner  le 
pouvoir  d'élire  à un  feul , col.  2.  ibid. 

On  ne  peut  rien  flatuer  contre  la  fubftance  de  l'Elec- 
tion. ibid. 

Ceux  qui  ont  voix  aékivc  en  l’Elcétion  > font  auflî  capa- 
bles de  la  pafüve.  ibid. 

Elcétion  de  l’Abbé  deCifteaux  , Chef  d'Ordre.  tbid. 
Election  de  l'Abbé  de  Clair  veaux  , 5c  fî  ceux  qui  ne 
font  pas  perpétuelle  abftinencc  de  chair,pcuvcnt  être 
élus,  toiti.  i.  ccl.i.  P-  J « o 

Eleétions  déclarées  abufives  où  la  forme  du  Chapitre, 
quia pr opter , n’a  pas  été  obfcrvéc,  tom. i.col.  1.  ibid. 
Eleétions  faites  contre  les  formes , s'il  y a Abus , font 
de  la  connoiflance  des  Cours  Souveraines.  ibid. 

Différence  entre  la  poflulation  fie  1 Elcétion.  tbid. 

Le  droit  d'Election  étant  ccabli  par  la  fondation  , il  cft 
maintenu  à l’cxclufion  de  la  nomination  Royale, 
tom.  r.  col,  1.  p.  31t. 

Empereur , 

Les  Empereurs  Romains  croient  nommez  fie  élus  Grands 
Pontife» , tom.  1.  c<?l.  a.  p.4  3 

Le» 
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Les  Empereurs  Catholiques  appeliez  Ponifts , 8c  pour- 
quoi. ibid. 

Les  Papes  mêmes  ont  quelquefois  don;é  la  qualité  de 
Pontife  aux  Empereurs  , pour  faire  connoître  le 
pouvoir  & l’obligation  qu'ils  avoientdc  confervcr 
la  Religion  &:  la  Diicipune  extérieure  de  l'Eglifc, 
tom.i.col.  i.  P*  4+ 


Le  principal  foin  des  Empereurs  Chrétiens  a été  de 
maintenir  1a  Difcipltnc  & Police  de  l'Eglifc,  tom.  i . 
n.  8.  ibid. 


L Empereur  Conftantin  le  Grand , fit  obfcrver  les  faints 
Decrets  du  Concile  de  Nicce.  ibid. 

Les  Empereurs  Conftan$&  Conftantius,  veillèrent  de 
meme  à la  confcrvation  de  l'Etat  Ecdefiaftiquc. 
ibid. 

Conftantius  Empereur  abolit  le  Paganifme  , 8c  fit  dé- 
truire l’Autel  de  la  Vidtoire  qui  étoit  relié  dans  le 
Capitole  , col.  z.  ibid. 

Il  ordonna  aulli  que  les  délits  Ecclcfiaftiqucs  des 
Clercs  à fut  DiactJeoj  Synedti  tuidirentur.  ibid. 
Les  Empereurs  Valeminian  , Theodolê  , &c  Arcade , le 
rendirent  Procède urs  de  la  Dilcipline  Ecclcfiafti- 
que.  ibid. 

Ils  firent  plufieurs  Conllitutions  au  fujet  des  Diaco- 
nillcs.  *bid. 

Belle  commiflion  expédiée  par  les  Empereurs  Honorius 
&Theodofiusà  Marcellinus  , pouralüllcr  de  leur 
part  à la  Conférence  de  Carthage , encre  les  Evêques 
Catholiques  8c  les  Donatiftcs.  ibid. 

Les  Empereurs  Arcadius  & Honorius  confirme;  .u 
les  Reglcmens  de  Police  facrée  8c  Ecclcliaftiquc  de 
leurs  PrcdeceiTcurs  , tom.  i,  col.  i.  p.  4/ 

L’Empereur  Juftinien  a fait  des  Reglcmens  pour  la 
Police  extérieure  de  l'Eglile  dans  les  Novelles,  qui 
ont  été  reçus  par  l'Eglile  univerlelie.  ibid. 

Les  Empereurs  de  Conftaminoplc  , ont  témoigné  un 
grand  zelc  de  la  Police  8c  Difcipliuc  extérieure  de 
l'Eglile.  tom.  i.  n.  9.  ibid. 

Ils  s'obligeoienc  par  ferment  folcmnel  lors  de  leur 
lâcre  , de  l’appuyer  de  leur  autorité  8c  de  conferver 
les  droits  de  l'Eglile.  ibid, 

La  qualité  d’Empcrcur , donnée  aux  Rois  de  France, 
tom.  1.  n.  j.  p.  61 

L'Empereur  n'a  point  de  fuperioritc  en  France,  tom.i. 
col.  2.  ibid. 


La  qualité  d'Empereur  a été  aulü  attribuée  aux  Rois 
d’Efpagnc  , tom.  1.  col.  t.  ^p.  6$ 

Les  Empereurs  Grecs  s'actribuoient  fans  droit  ni  raifon, 
le  pouvoir  de  transférer  les  Prélats , & une  autorité 
comme  Souveraine  au  Ipirituel , tom.  1.  nomb.  8, 
p .109. 8c  110 
Voyez  Trxnflaion. 

Témérité  de  quelques  Empereurs  Grecs , qui  de  leur 
autorité  voulurent  ériger  des  Eglifes  en  Métropoles, 
rom.  1.  col.  a.  p.  toz 

Les  Empereurs , quant  aux  Fiefs  de  l'Empire , ne  per- 
mctcoicnt  pas  ï leurs  ValTàux  de  lcrvir  autrement 
qu'en  perfonne  , tom.  1 . col.  z.  p.  130 

Les  Empereurs  adoucillbicnt  par  fois  la  trop  grande 
rigueur  des  Loix  , tom.  t.  col.  z.  p . z j j 

Les  Empereurs  Romains  envoyaient  des  Députez  par 
les  Provinces  de  l'Empire  , que  l'on  appclloit  Lmc- 
r.tlejt  8c  pourquoi  , tom.  1.  n.  z.  p.  ifo 

L'Empereur  venant  vifirer  le  Roi  de  France  , on  ne  le 
reçoit  pas  procclïionnellcmcnr  avec  la  Croix  , ni  à 
cloche  fonance  , tom.  1.  col  t.  p.  zjj 

Les  Empereurs  de  Perle,  8c  de  Rome,  foulfroicm  qu’on 
leur  baisât  les  pieds  par  IbumilTion  8c  ceremonie, 
tom.  1,  col,  a.  P’ 3/7 


En  fur.  s Expeftz. 

Les  Enfans  expofez  croient  appeliez  Sangvinotenti  : 8c 
pourquoi  : tom.  1.  col,  z.  p.  388 

Exemples  de  quelques  Enfans  expofez  , que  la  Fortune. 

ou  plutôt  la  Providence  a favorifc.  ibid. 

Enfans  expofez  aux  Portes  des  Eglilcs.  ibid. 

Les  Mareuilliersprcnoient  le  foin  des  Enfans  expofez, 
qu’ils  faifoient  nourrir  des  aumônes  dont  ils  avoient 
la  di(lributioi\ , rom.  1.  n.  7.  ibid. 

Quel  eft  le  Juge  compccant , pour  connoître  des  ali- 
mens  des  Enfans  expofez  , col.  1.  p.  389 

Les  Mareuilliers  & Fabriciens  ne  font  pas  aujourd'hui 
tenus  a la  nourriture  des  Enfans  cxpolêz.  ibid. 
Si  le  Cure  cil  tenu  de  fournir  à 1a  nourriture  pour  les 
Enfans  expofez.  ibid. 

Les  Parrains  8c  Marraines  ne  font  pas  contraints  de 
nourrir  les  Enfans  expofez.  iiid. 

Si  l’Enfant  expofé  doit  être  remis  à l'Hôpital  du  lieu 
pour  y être  nourri  , tom.  1.  col.  z.  ibid. 

Si  l'Enfant  expofé  eft  à la  charge  du  Seigneur  Ju&icier, 
conjointement  avec  la  Communauté.  ibid. 

Les  Enfans  expofez  doivent  être  nourris  par  les  Sei- 
gneurs Haut- Jufticiers , tant  Séculiers  qu’autres  , 8c 
pourquoi  on  les  y condamne  i ibid.  8c  fuiv. 

Les  Enfans  expofez  ne  font  pas  cfpaves.  ibid. 

Les  Enfans  cxpolcz  ne  doivent  pas  être  donnez  à ceux 
devant  la  maifôn  de  qui  on  les  trouve  , colom.  i, 
p.  J 90 

Les  Enfans  expofez  peuvent  être  remis  aux  Hôpitaux 
qui  font  fondez  pour  cela.  ibtd, 

Entreprife. 

Entreprifc  de  Jurifdi&ion  entre  les  Officiers  Ecclc/îaf- 
tiques  8c  leculiers , tom.  1.  n.  z.  p.  j>4 

Plaintes  des  Officiers  Royaux  , contre  les  Entreprife* 
des  Juges  d Eglife  , tom.  1 . col.  z.  P>  ? 1 7 

Autres  plaintes  fous  Philippe  Auguftc  , pour  le  même 
fujet , tom.  t,  n.  7.  ibid. 

Arrêt  general  fous  Charles  V.  pour  reprimer  les  Entre- 
prîtes des  Gens  d Eglife  , tom.  1.  nomb.  8.  8c  9. 
ibid. 

Lettres  Patentes  de  Charles , Duc  de  Bourgogne  , pour 
obvier  aux  entreprifes  de  la  Jurifdiûiun  fpirituelle 
fur  la  temporelle  , tom.  1.  p.  ] 1 5 

Les  entreprifes  continuèrent  juiquesà  Charles  VIII.  8c 
Louis  XII.  tom.  i.  n.  10.  ibid. 

L'Ordonnance  de  François  I.  en  1/J9.  a terminé  ces 
cntrcprilês,  tom.  1.  n.  11.  p.  J 19 

Entrcprilês  de  Jurifdiérion  Ecclefiaftique  , fur  la  Roya- 
le , font  exaâemcnt  défendues  en  Efpagrve  , tom.  1 . 
col.  z.  ibid.  8c  fuiv. 

Entreprife  de  Jurifdiétion  de  la  Cour  Ecclclîaftique, 
fur  la  Séculière  , fe  peut  repoultcr  en  Efpagne  à main 
armée  , col.  1.  p.  jao 

S'il  y a Entreprife  fur  la  Jurifilitftion  fpiriruetle , lor£- 
que  les  Parlemens  prononcent  fur  l’appel  comme 
d'Abus.  d'un  Rcfcrit  de  Rome  ou  execution  d’icelui. 
obtenu  par  un  Religieux  , pour  faire  annullcr  fes 
vœux  , tom.  1.  col.  z.  p.  4.9*.  & fuiv. 

Voyez  Âbm. 

Voyez  Junfdiüion. 

Errfliert. 

Ereétion  d’une  nouvelle  Parole, 

Voyez  la  Notre  #.  p.  111 

Voyez  EvicbeT^ 


f/cbi 
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juftida  y verdad  , y dar  a cada  uno  fu  dertcho , Acr, 
Efecler.  ibid.  J 


Les  ancien*  Petes  de  l'Eglife,  grandement  foigneux  des 
Écoles  publiques , tom.  1.  n.  zz.  p 147 

Dans  les  Eglifes  Cathédrales , il  y avoir  une  Dignité  à 
qui  l'on  commetioit  l'intendance  des  Écoles,  ibid. 

Le  Chantre  en  quelques  Eglifes  , avoit  le  foin  des  Éco- 
les , tom.  1,  col.  1.  ibid. 

La  generale  Intendance  des  Écoles  du  Diocéfe  , appar- 
tient à l'Evêque.  ibid. 

Ceux  qui  avo  ent  la  direction  des  Écoles  , comment 
appeliez  par  les  Anciens.  ibid. 

Prcbcndes  prccepcoriales  , afïignces  1 ceux  qui  enfei- 
gnent  dans  les  Écoles  publiques , tom.  1.  nomb.  xz. 
p.  148 

Voyez  Prebende. 

Écoles  défendues  aux  Chrétiens  par  Julien  l’Apoftar, 
Sc  pourquoi  , tom.  1.  col.  1.  p.  »Sj 

De  l’honneur  que  les  Puiffiinccs  de  la  Terre  ont  rendu 
aux  Sçavans  , col.  x.  ibid. 

Ffp.igne. 

En  Efpagne  on  a recours  au  Confeil  Royal  , contre  les 
Relents  de  Rome  , qui  interedènt  le  temporel , Sc 
autres  droits  publics  Sc  particuliers  , tom.  i.n.  11. 


En  Efpagne  , le  Roi  en  fon  Confeil  non  feulement  ad- 
met le  Recours  in  cajit  vis  ç5*  violent  ia  , majj  aufli 
cafle  tout  ce  qui  auroit  été  attenté  au  préjudice  du 
Recours.  ibidk 

Et  ce  droit  de  maintenir  chacun  dans  les  limites  de 
fa  jurifdiétion  , Sc  faire  céder  toutes  cntrep.ifcs , ap- 
partient au  Roi  t non  ex  privilégié  , je  J ex  jure  pto. 
pria  Regali  adlitrenti  Régie  diode  m.ui  infignumfupre - 
me.  Aiajejlatij.  ibid» 

Ce  qui  efl  confirmé  par  divetfes  Loix  Sc  Autoiicez, 
ibid.  Sc  fuiv. 

En  Efpagne  , s'il  yfurvient  quelque  différend  pour  la 
Compétence  de  la  faintc  lnquihtion  Sc  les  Officiers 
Royaux  , c’cft  au  Roi  de  le  régler  , tom.  1.  col.  x. 
ibid. 

Et  quelquefois  on  traite  incidemment  des  caufet 
Eccletiaftiqucs  dans  le  Recours  au  Prince  , non  ut 
décidât  caufam  principale m Ecclefitjlic.im  , fed  nt  ex- 
pient an  fit  violent ia.  ibid.  Sc  p.z4 

EnElpagne,  on  obfcrvc  en  effet  parle  Recours  ait 
Prince  in  cafa  viole  ntix  , tout  ce  qui  fc  pratique  en 
France  par  l'appel  comme  d'Abus  , tom.  1.  p.  *4. 
Sc  fuiv. 

En  Efpagne  , on  reduir  les  Rcfcrits  Apofloliques  aux 
Canons  Sc  faims  Decrets  des  Conciles,  tom.  1.  col.z* 


P*g-  J 

En  Efpagne  , Sc  nommément  à Naples  Sc  en  Sicile, 
les  Officiers  Royaux  donnent  l'£xr< juatur , aux  Pro- 
vifions  Sc  Lettres  de  la  Cour  «le  Rome.  ibid. 

Et  en  Sicile  , le  Roi  prétend  toute  Jurifiiiétion  Eccle- 
iîaftique  , criminelle  Sc  civile  en  toute  Souveraineté, 
Sc  contre  toutes  fortes  de  Perfonnes  , même  les  Car- 
dinaux. ibid. 

En  Efpagne  les  appellations  à Papa  ad  Condition  , aut  à 
Papa  ad  Pap-tm  melius  cenfultum  , ont  été  pratiquées, 
tom.  1.  n.  ij.  p.  7 

En  Efpagne  , pour  le  recours  au  Confeil  Royal  , il  faut 
circonftancier  les  faits  d'ciurcprife  fur  le  temporel 
des  droits  publics  & particuliers , tom.  1.  nomb.  5. 
p.  15 

Ez  cas  de  recours  au  Confeil  du  Roi , les  Gens  du 
Roi  font  Parties  ncceflàircs  Sc  légitimes,  fans  le  con- 
fentemenr  dclquels  les  Parties  ne  peuvent  traiter 
d'aucun  accommodement,  tom.  1.  n.  9.  p.  14 
En  Efpagne  . fitôt  que  1 on  s’eft  pourvu  par  recours  au 
Conici!  du  Roi  . le  Juge  d Eglife  , ou  Commillàire 
in  partibur  , a les  mains  liées , Sc  ne  peut  pafTcc 
outre  à l'execution  des  Rcfcrits  Apofloliques,  tom.  1. 
col.  z.  p.  16 

En  Efpagne  , le  recours  au  Confeil  du  Roi  n’a  pas  lieu 
pour  la  correction  & difcipÜne  Régulière , ibid. 
p,  itf.  & 17. 

Ce  qui  cfl  déclaré  5c  limité  en  un  cas.  ibid. 

Voyez  Religieux. 

En  Efpagne  , le  Roi  a attribué  la  connoiflâncc  du  Re- 
cours , au  Sénat  & Confeil  Souverain,  tom.  1.  col.». 
P-  17 

En  Efpagne  , les  enrreprifes  de  juridiction  entre  le* 
Juges  Écclcfiaftiqucs  & Séculiers,  fe  doivent  décider 
par  l'autorité  Royale  , tom.  1 . col.  1 . p.  »o 

En  Efpagne  , le  recours  au  Roi , ou  à fon  Confeil  Sou- 
verain , cft  reçu , comme  Protecteur  de  la  Police 
extérieure  de  l'Eglife , tom.  t.  col.  z.  . ibid. 
En  Efpagne  on  ne  fe  fert  pas  du  nom  , mais  des  effets 
de  rappel  comme  d'Abus  , tom.  t.  n.7.  p.  zi 
Et  les  Officiers  Royaux  Sc  Magiftrats  des  Villes,  font 
commis  pour  examiner  les  Lettres  & Rcfcrits  de 
Rome  , ibid.  p.  1 j 

En  Efpagne  . le  Prince  efl  réputé  avoir  droit  d’ufer  de 
là  protection  Sc  puiflàncc  Royale  , para  mamtner 


En  Ef  pagne  , la  puifTancc  ablbluë  ne  peut  étendre  fon 
effet  contre  le  droit  public  , ni  excéder  jttjU  r..t'onit 
normam  , rom.  1.  col.  z.  p. 

Voyez  P ui fiance  abfelue. 

En  Efpagne  , on  ne  reçoit  les  Conftitutions  des  Paper 
que  fous  cette  condition  toujours  fous  entendue  , fi 
apprub.vttr  , tom.  1.  n.  i5.  p,  | > 

En  Efpagne,  on  11e  reçoit  pas  même  les  Decrets  d:s 
Conciles  , en  ce  qui  concerne  les  Mœurs  & Police 
de  l’Eglife  , s'ils  blclTent  les  Droits  de  l'Etat  , de 
l’Eglife , 5c  des  Particuliers  , tom.  t.  colom.  z. 
P-  J9  _ ....  .. 

En  Efpagne  , les  Rois  ont  foin  de  policer  la  difcipline 
extérieure  de  l'Eglife  , tom.  1.  col.  1.  p.  47 

En  Efpagne  , il  s'eft  fait  plufieurs  Ordonnances  en  di- 
vers tems  , concernant  les  affaires  Ecclcfiaftiqucs  pic 
droit  de  protection  Royale.  ibid . 

L'Efpagnc  a confcrvé  l'Intendance  fur  la  Police  exté- 
rieure de  l'Eglifc  dans  fes  Etau  , tom.  1.  colom.  1. 
p.  jo 

En  Efpagne  , les  Rois  ont  grand  foin  de  remplir  les  Prc- 
bitures  de  Perfonnes  capables.  ibid » 

En  Efpagne  , on  permet  la  laide  du  temporel  des  Egli- 
fes , pour  y faire  les  operations  neccllaires  , tom.  1 » 
ibid. 

En  Efpagne  , quand  un  Evêché  vient  à vaquer  , le  Rcî 
commet  des  «Economes  pendant  la  vacance.  ibid « 
On  y fufpend  l'execution  des  Rcfcrits  de  Rome, 
jufqu’aprés  deliberation  prife  dans  le  Confeil  Souve- 
rain. ibid. 

Ce  Confeil  cft  principalement  établi  pour  veiller  à la 

Police  Ecclcfialtiquc.  ibid. 

On  y a fait  à Icxcmple  des  Empereurs  Romains, 
plufieurs  Ordonnances  pour  cette  Police  extérieure 
de  l’Eglifc.  ibid* 

En  Efpagne  , on  fonde  le  Recours  au  Roi  ou  fon  Con- 
feil Souverain , fur  les  mêmes  moyens  que  l'Abus  en 
France  , tom.  1.  col.  1 . p.  jz 

Voyez  Bulle. 

En  Efpagne  , on  tient  que  le  Roi  ou  fes  Officiers  font 
exempts  d'excommunication  pour  le  fait  de  leur* 

Charges  , tom.  1.  n.  11.  p.  59 

Voyez  Excommunication. 

En  Efpagne , on  reconuoit  les  deux  Souveraines  Puif- 
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lances , fpirituclle  8c  temporelle  , avec  U diftinftion  t n Efpagne , les  Prélats  baifent  la  main  du  Roi , com- 
de  leurs  emplois,  toro.  t.  col.  t.  p.dl  me  ValTaua  8c  Feudataires , tora.  i.  col.  s.  p.  )J7 

Les  Rois  d'Efpagne  fe  font  fait  nommer  Empereurs,  St  en  Efpagne  , l'Eglife  peut  acquérir  des  immeubles, 
pour  marquer  leur  Souveraine  puiflince  fur  leur  8c  comment,  tom.  i.  col. a.  p.  )j8.  8c  fuiv. 
Temporel,  tem  t.  taii.  I.  p.  fi  i En  Efpagne,  la  publication  de  Teftament , confcdHoti 


Les  Rois  d'Efpagne , le  jour  de  leur  couronnement  à 
Tolede  , prennent  la  qualité  de  Rois  8c  Empereurs 
d'Efpagne , col.  a.  ibit!. 

Et  pour  cet  effet  Tolède  eft  appcllée  Ville  Impériale. 
ibid. 

Philippe  1 1.  Roi  d'Efpagne.  refufa  de  fe  compromettre 
pour  la  fucccffion  du  Royaume  de  Portugal  , 5c 
pourquoi , tom.  i.  col.  t.  P*  * 7 

En  Efpagne  les  Officiers  Royaux  forent  privez  de  leurs 
Charges  , 5c  déclarez  incapables  d'en  jamais  exer- 
cer , pour  avoir  fouffert  une  appellation  de  leur  ju- 
gement au  Pape , tom.  i.  col.  i.  p.  68 

En  Efpagne  on  cft  fort  délicat , quand  on  touche  au 
Temporel  du  Roi , tom.  i.  col.  i.  P-7* 

Emportement  d'un  Doéteur  Efpagnol  fur  ce  fujet. 
ibid. 

En  Efpagne  le  Roi  ne  feint  pas  de  prendre  les  Armes, 
même  contre  le  S.Siége,  pour  maintenir  fa  puiffancc 
& Souveraineté  au  temporel  , tom.  l.  col.  a.  ibid. 

En  Efpagne , les  Loix  des  Rois  obligent  les  Clercs  aullï 
bien  que  les  Laïcs , comme  fujets  i raifon  du  tem- 
porel. 

En  Efpagne , le  Roi  n'a  pas  befoin  de  Bulles  pour  lever 
les  fommes  d'argent  qu'il  demande  au  Clergé , tom. 
i. col*  t.  P-? f 

Ce  qui  cft  confirmé  par  divers  exemples.  ibid. 

En  Efpagne  les  Etrangers  font  exclus  des  Bénéfices, non- 
obftant  toutes  Provifions  Apoftoliques  , s'ils  ne 
font  habilitez  par  le  Roi,  tom.  i.col.  i.  p.  a 4» 
Voyez  Etranger.  _ 

En  Efpagne  , les  Légats  , & autres  Commiflàires  doi- 
vent exhiber , 5c  faire  examiner  leur  pouvoir  avant 
que  de  l'exercer,  tom.  i,  col.  t.  p.  if* 

En  Efpagne  , la  diftra&ion  des  Rcgnicoles  pour  plai- 
der à Rome  , cft  défendue  , tom.i.  col.  i.  p.  3x1 
Même  les  exempts  de  toute  jurifdi&ion  Dioccfane, 
qui  obtiennent  des  Juges  Confervatcurs,  in  parnbtu. 
ibid. 

Voyez  Délégation. 

Voyez  Juge. 

En  Efpagne , les  Juges  Confervateurs  ne  connoiflcnt 
que  de  manifeflis  injnriit  , rom.  i.  col.  x.  p. 

En  Efpagne , il  y a des  Officiers  Royaux  pour  prendre 

Îardc  que  la  CourEcdefiaftique  n'entreprenne  riet\ 
ur  la  icculiere,  8c  quelles  font  les  marques  qui  les 
diftinguent , tom.  i.  col.  r.  _ P*  3 5 7 

En  Efpagne  , le  Promoteur  Ecdcfiaftique  cft  appellé 
Procureur  Fifcal  , tom.  t.  n.  x8.  P-  33^ 

Voyez  Coter  Ecclefiaftique. 

Voyez  Promoteur, 

En  Efpagne  , les  Juges  de  la  temporalité  des  Prélats 
font  fcculiers , tom.  i.col.  r.  p-  349 

En  F (pagne  , les  Eccleftaftiques  ne  peuvent  dediner  la 
jurifdiétion  Royale  , pour  les  chofes  profanes  8c 
temporelles  , tom.  s.  col.  i.  p.  3ji 

En  Efpagne  , il  eft  défendu  par  la  Loi  exprefle  aux  Su- 
jets du  Roi  , de  fc  foûmcttrc  par  les  Contrats  à la 
Jurifdidion  Ecclefiaftique  , tom.  i.  col.  l.  ibid. 
En  Efpagne  , ni  le  Domaine  facrc  de  la  Couronne , ni 
celui  de  l'Eglife  , n eft  pas  exempt  de  la  contribution 
à la  rcfeûion  des  ponts  8c  grands  chemins  , 5c  au- 
tres charges  patrimoniales  , tom.  s.  col.  x.  p.  J33 
En  Efpagne,  par  qui  font  contraints  les  Fcdefiafti- 
ques  , pour  contribuer  aux  charges  patrimoniales, 
tom.  l.  col.x.  P*  35+ 

Pratique  d'Efpagne  , au  fait  des  Tailles  à l'égard  des 
tedefiaftiques , tom.  i . col.  x.  p.  3 ÎS 


d’inventaire , payement  de  légats  , Arc.  Ce  pourfui- 
vent  8c  fe  font  devant  les  Jagcs  fcculiers  , tom.  i« 
col.  r.  p.  j6y 

En  Efpagne , le  pofTefToire  bénéficiai  fc  traite  devant  le 
Juge  laïc  , tom.  i.  liv.  4.  chap.  11.  n.8.  p.  403 
En  Efpagne  , on  croit  que  pour  le  bien  public  & en 
laveur  de  la  Maifon  Royale  , le  Pape  pourroit  dif- 
penler  8c  permettre  le  mariage,» h quarto  afcendentinm 
gradu  , tom.  1,  col.  1.  p.  47® 

Voyez  Mariage. 

En  Efpagne  , le  Juge  d'Eglife  peut  connoîtrc  de  la  dot 
5c  autres  appartenances  du  mariage  , accefforiè  fed  non 
principaJiter  , tom.  x-col.  x.  p.  336 

En  Efoagne,  les  diftra&ions  des  Parties  plaidantes  hors 
de  leur  lieu  , font  étroitement  prohibées , tom.  1. 
col.  1.  p.  a o 

En  Efpagne  , on  n'appelle  pas  comme  d'Abus  des  cita- 
tions hors  le  Royaume  , mais  per  viam  recuru'tt  al 
Pegem  , tom.  x.col.  l.  p.  Xx 

En  Efpagne  , l'Evêque  ne  peut  excommunier  fes  Sujets, 
hors  de  fon  Diocefe  , tom.  z.  col.  t.  p.  14 

De  la  jurifdiction  Ecclefiaftique  en  Efpagne  , pour  le 
criminel , tom.  x.  col.  1.  p .69. 5c  fuiv. 

En  Efpagne  , l'Ordonnance  veut  que  las  Tglefîas  Us  fi- 
chas per  mandado  de  cada  un  Obifpo  en  fu  Obifpado, 
autrement  n»  feriaTglefia  , tom.  l.  col.  x.  p.  50 
En  Efoagne  , les  éreftions  des  Eglifes  en  Cathédrales 
fe  font  faites  du  confcntemeiu  des  Rois,  tom.  1. 
nomb.  6.  p.  103 

En  tfpagne  , la  création  de  penfion  fur  les  Bénéfices 
Confiftoriaux  , dont  le  Roi  prétend  la  nomination, 
eft  nulle  fi  le  Roi  n'y  confent , tom.  1.  col,  1 . p.  145 
Voyez  Penfion. 

En  Efpagne  , on  rejette  toutes  Bulles  dérogatoires  au 
Patronage  la'ic,  tom.  t.  col,  x.  p.  167 

Voyez  Patron. 

En  Elpagne , toutes  difpenfcs  font  fufpenduës  par  le 
Confcil  du  Roi , qui  vont  contre  futilité  publique, 
tom.  1.  col,  x.  p.  xio 

En  Efpagne , il  n*y  a que  certains  Officiers  Royaux, 
qui  puiflènt  faire  marcher  devant  eux  leurs  Sergents 
la  baguette  élevée  , tom.  1.  col.  x.  p.  M*» 

En  Efpagne  , on  a grand  foin  de  maintenir  la  jurif- 
diction  Royale  , 5c  ne  rien  lailfer  entreprendre  pat 
la  Cour  Ecclefiaftique  , fur  la  Temporalité  du  Roi, 
tom.  1. col.  1.  p-  3*x 

Voyez  Entreprifet. 

En  Efpagne  , les  Prélats  font  obligez  d’inftituer  des 
Officiaux  in  partibus  , quand  leur  Diocefe  s’étend  en 
diverfês  Provinces,  tom.  i.col.  1.  p.  3*9 

En  Efpagne  , on  pratique  le  Recours  au  Prince  pour  le 
même  effet , que  l’appel  d'Abus  en  France , tom.  x. 
col.  1.  p.  47 

En  quoi  confifte  ce  Recours , 5c  fur  quels  principes 
il  eft  fondé.  ibid.  8c  col.  x. 

En  Efpagne  , on  recourt  au  Roi  pour  le  dény  de  juf- 
tice  de  quelque  Juge  que  ce  foi: , tom.  x.  col.  1. 
P*«»9 

En  Efpagne  on  ne  reçoit  pas  l'appel  de  trois  jugemens 
conformes,  tom. x.col.  1.  p.  117 

Etait. 

Etats  Generaux  font  convoquez  de  l'autorité  du  Roi, 
5c  non  pas  des  Métropolitains  ou  Primats , tom.  1, 
col.  1.  p.  181 

Aux  Etats  , l’Eglife  5c  la  Nobleffe  n’y  font  que  pour 
entendre  au  ioulagemeut  de  leurs  Sujets.  ibid. 
Aux  Aflemblccs  <i  les  Abbez  Cpmmandataires 
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te  Titulaires  ont  mime  fcance,même  voix,  S;  même 
rang.  ibid. 

Aux  Etats  de  Dourgogne  , l'Abbé  de  Ciftcaux  précédé 
les  autres  Abbcz.  ibid. 

Les  Evêques  d’Autun  , déclarez  Prefidens  nez  aux 
Etats  de  Bourgogne  , tom.  i.  col.  x.  ibid. 

Ailemblées  à Paris  , fous  le  nom  d'Etat , où  il  fut  refb. 
lu  que  la  forme  d abfoudre  *A  cmuelomfivt  odfimm 
ngtndi,  dcpendoit  du  pouvoir  des  Par  le  mens , tom.  x. 
col.  i.  p.  4 S 

Articles  du  Clergé  prefêncez  au  Roi  à l'ifluë  des  Etats 
aflemblcx  ra  1614.  à Paris  , au  fujet  des  appella- 
tions  comme  d'Abus,  tom.  x.  col.  1.  p.i  iS.flc  fuiv. 

Etranger. 

Les  Etrangers  ne  (ont  reçûs  ù l'appel  comme  d’Abus 
. en  France  , tom.  1 . n.  6.  p.  1 j.  & 14 

Redriâion  à cette  réglé.  Remarque.  p.  14 

Les  Etrangers  en  France  , ne  joüiflènt  pas  du  bénéfice 
de  ce  won  des  biens.  ibid. 

Les  Etrangers  ne  joui  (lent  des  privilèges  des  François. 
ibid. 

Les  Etrangers  qui  font  profeffion  de  1a  Religion  pré- 
tendue reformée  , ne  peuvent  évoquer  leurs  Caufès 
ez  Chambres  de  l'Édir.  ibid. 

Voyez  Chambre  j de  l4  Edit. 

Les  Etrangers  regulieremenr  ne  font  pas  reconnus  pour 
Citoyens  fans  la  permilTion  du  Souverain  , tom.  1. 
col.  1.  p.  ?■ 

Qu'il  ed  dangereux  à un  État  d’y  admettre  des  Etran- 
gers. " ibid. 

Les  Étrangers  ayans  aborde  & habité  le  pais  des  Phea. 

ciens  , ils  en  chaflerent  le  bonheur.  p.  91 

Deffenfes  font  faites  à ceux  de  1a  Religion  prétendue 
reformée,  d'y  admettre  ny  faire  prêcher  aucun  Mi- 
nidre  Etranger.  ibid . 

EgÜfcs  du  Royaume  exemptes  de  la  jurifdîdHon  des 
Prélats  Diocefains  pour  demeurer  foumifes  à quel- 
ques PrelatsÉtrangers, tom.  i.col.  s.  p.  118 

Les  Étrangers  ne  peuvent  être  admis  aux  offices  &:  bé- 
néfices du  Royaume,  s ils  n'ont  les  Lettres  6c  Brevets 
du  Roy  pour  les  habiliter  , tom.  1.  n.  1 y.  p.  141 
Les  Etrangers  font  exclus  des  bénéfices  hots  dcsCom- 
manderics  de  S Antoine  , 8c  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem;  encordes  François  fculs  pofledenc  aujourd'hui 
celles  qui  font  en  France , par  la  Loi  du  Royaume  , 
tom.  1.  col.  x.  ibid.  6c  fuiv. 

L'Etranger  n'cft  pas  fuffifamment  habilité  à tenir  bé- 
néfice en  France  par  difpenfe  du  Pape  , s'il  nob- 
tient  auflî  tertres  du  Roy,  tom.  1.  col.  1.  p.  141 
Les  Saints  decrets  veulent  qu'on  prcferc  le  regnicolc  à 
l'Étranger  pour  les  benehees.  ibid. 

L'Étranger  qui  obtient  en  four  de  Rome  un  bénéfice 
dans  une  autre  fouveraineté  . cft  tenu  de  déclarer 
fa  naiflànce  dans  l'impetration.  ibid. 

Les  Cours  Souveraines  empêchent  toujours  l'effet  des 
provifions  obtenues  par  les  Étrangers  avant  que  d’ê- 
tre naruralifez,  tom.  i.col.  1.  ibid. 

Les  Étrangers  font  de  même  exclus  en  Efpagne  de* 
bénéfices  , r.onobdant  toutes  provifions  de  Rome  , 
col.  x.  ibid. 

Pielars  Étrangers  contraints  par  Ferdinand  Roy  d'Ar- 
ragon.de  fc  défaire  de  leurs  Evêchez,  tom.  i.col.  x. 
ibid. 

Étrangers  font  exclu*  des  bénéfices  fis  riére  1 État  Vé- 
nitien, tom.  1.  ibid. 

Étrangers  exclus  des  bénéfices  de  Bologne.  ibid. 
Étrangers  exclus  des  bénéfices  au  Royaume  d’Hongrie. 
ibid. 

Étrangers  ne  peuvent  porter  ny  obtenir  bénéfices  en 
Angleterre.  ibid, 
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Étrangers  exclus  de  même  des  bénéfices  de  la  Fran- 
che-Comté. ibid. 

Le  même  cnSavoye.  ibid. 

Précautions  qu’on  apporte  aux  Lettres  du  Roy  accor- 
dée* aux  Étrangers  pour  tenir  bénéfices  en  France  , 
tom.  i.col  a.  ibid. 

Provifion  de  Rome  donnée  à l’Étranger  .n'cd  pas  null- 
dc  foy,  6c  quant  au  titre  , mais  feulement  quant  ù 
la  pofTcffion,tom.  i.col.  1.  p.  *4; 

Si  les  Lettres  du  Roy  , accordées  à un  Étranger  pour 
poflêder  un  bénéfice,  peuvent  avoir  un  effet  rétroac- 
tif au  préjudice  d’un  tiers  qui  aura  levé  un  dévolu, 
tom.  1.  col.  1.  ibid . 

Arrêts  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon  touchant  la 
collation  des  bénéfices  aux  Étrangers,  tome  j.col.x. 
ibid. 

Différence  entre  les  Étrangers  abfolument  tels  , & les 
Regnicolc*  ou  autres  qui  font  reputez  F'*ncigins  , 
tom.  1.  col.  x.  ibid,  8c  fuiv, 

L'Étranger  ne  peur  objecter  l'intrufion  au  Dévolutaire 
qui  a pris  la  pollcffion  réelle  du  bénéfice  conten- 
tieux, contre  l'article  4 6.  de  l'Ordonnance  de  Blois, 
tom.  i.col.  t.  p.  144 

On  ne  pcrmectoit  pas  aux  Étrangers  de  jouir  des  pré- 
rogatives accordées  par  les  Loix  aux  Sujets  de  l'Em- 
pire Romain, tom.  1 . col  x.  ibid . 

Si  les  Francs- Comtois  fout  reputez  Étrangers  en  Fran- 
ce, tom.  1.  col.  a.  ibid. 

Les  Étrangers  ne  peuvent  être  nommez  Vicaires  de* 
Prélats,  tom.  1.  n.  tx.  P*  *99 

Les  Generaux  d’Ordre  ne  peuvent  donner  des  Vicai- 
res 6c  Vifiteurs  Étrangers  dans  ce  Royaume,  tom. 
».  col.  1.  ibid . 

Étrangers  ne  peuvent  être  Juges  deleguez  in  fanibui , 
par  le  S.  Siégé,  tom.  1 . n.  8.  p.  5 1 x 

L'Etranger  ne  peut  être  Official  en  France,  tom.  i.  n.J. 
P-  î*8 

Prélats  Etrangers  font  tenus  d'indituer  des  Officiaux 
ou  Vicegcrcns  dam  le  Royaume,  tom.  1.  n.9.  p.jxj 
De  la  fcpulture  des  Étrangers , tom.  1.  col.  1.  p.  jSx 

Evicbet., 

Les  éreidions  d'Evêchez  6e  autres  Prelatures,  leur  dé- 
membrement 6c  tran dation  dépend  de  la  pui  fiance 
du  S.  Siégé,  tom.  1.  n.  1.  p.  98 

Evêchez  comment  établies  en  la  Livonic.par  Iunoccnt 
111  à l'indance  des  Frcres  de  la  Milice  de  J 1 s v s- 
C h RÎT,  tom.  I.  col.  x.  p.  99 

Les  Légats  4 tstere  , fans  pouvoir  fpccial  ne  peuvent 
ériger,  transférer  , ny  démembrer  le*  Evêchez  , tom. 
1.  col.  1.  p.  100 

Quelques  Primats  ou  Métropolitains  ont  érigé  & uni 
en  France  quelques  Evêchez  de  leur  authorité  , mais 
ce*  exemples  particuliers  ne  doivent  tirer  en  confe* 
quence,  col.  a.  ‘ ibid. 

L'union  , divifion  , ou  tranflation  des  Evêchez  ne  fc 
font  pas  ordinairement  fans  le  confemcment  du 
Prince  temporel  , tom.  1.  n.  4.  ibid. 

Le  Changement  & multiplication  des  Evêchez  a caufé 
quelquefois  du  trouble  à l'État,tom.  i.col.  i.p.  101 
Le  Pape  11e  peut  ériger  une  Eglifè  en  Cathédrale  fans 
le  confêntement  du  Roy.  ibid. 

Ce  qui  cd  montré  par  divers  exemples,  ibid.  6c  fuiv. 
Voyez  la  notre  à fol.  iOi 
Témérité  de  quelques  Empereurs  Grecs  qui  preten- 
doient  de  leur  authorité  feule  ériger  des  Eghfês  en 
Cathédrales, & Métropolitaines, rom.  t.col.  x.  p.tca 
Les  érections  dcsEgiifès  en  JLvêchcz  fê  font  en  Efpagne 
du  confentcment  des  Rois,  tom.  t.  n.  6.  p.  10  j 
Pour  l'ércûion  , démembrement,  union.  & tranflation 
des  Evcchcz  6c  autres  Prelatures , outre  le  confente- 
A a ment 
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ment  du  Prince  il  faut  encore  ouïr  les  Métropoli- 
tains & les  Chapitres, rom.  i.n.  7.  iW. 

Projet  d'ériger  un  Evêché  à Dijon,dcmeuré  imparfait, 
per  defaut  du  contentement  de  l'Evêque  5c  Chapi- 
tre de  Langrcs  , tom-  1.  col.  1.  p.  104 

Pour  ériger  les  Egides  en  Evêcliez  ou  Archcvcchcz  , 
le  contentement  des  peuples  eft  auifi  conlideré  , 
tom.  1.11.8.  ibid. 

"Ereétion  des  Evêchés  Sc  autres  Prelacures  dans  le* 
Gaules,  tom.  i.col,  1.  & a.  p.  164 

£vêquti. 

Les  Evêques  prêtent  le  ferment  de  fidelité  au  Roy 
pour  la  joüiflâncc  de  leur  Temporel  Ecdcfiaftiquc  , 
com.i.  n.  3.  p.  71 

Non  pas  toutefois  comme  vaflâux  , col.  x.  Uid. 
Les  Evêques  fc  fervent  de  deux  fceaux  divers, l'un  pour 
la  jurifiiiâion  volontaire,  5c  l'autre  pour  la  conten- 
ticute,tom.  1.  col.  a.  p.  88 

Les  Evêques  font  les  Images  vivantes  de  Dieu  , 6e  de 

fon  fils  Jesus-ChaÎt,5c  comment.  ibid. 
Divers  titres  d'honneur , donnez  aux  Evêques  , qui 
marquent  leurs  fonctions  dans  1a  jurifdiétion  volon- 
taire 6c  contciuieufe.  ibid. 

Le  co  ilcntcmcnt  de  l’Evêque  Diocefain  eft  requis  pour 
la  conftrudlion  des  Egliles  5c  des  Monaftercs,  tom.  t. 
n.  j.  p.  89 

Si  l'Egide  eft  bâtie  en  lieu  exempt , le  contentement 
de  l’Evêque  eft  requis  dt  bontftaie,  col.  a.  ibid* 
les  Hôpitaux, bien  que  fans  titre  de  bénéfice, ne  pou- 
voient  être  bâtis  fans  la  permiffion  de  l'Evcquc , 
zom.  î.col.  1.  p.  90 

Comme  l'Evêque  doit  pourvoir  ï tout  ce  qui  eft  ne- 
cclîairc  pour  la  conftruâion  , cntrctcncmcnc,  5c  dé- 
cence des  Eglifcs , ôc  autres  lieux  de  pieté  , où  fon 
contentement  doit  intervenir  , tom.  1.  col.  1.  ibid* 
L'Evêque  eft  Juge  fans  appel  de  l’établi (tement  des 
Religieux  6e  Religieufcs  dans  fon  Dioccfo  , tom.  1. 
col.  1 . ibid* 

Le  contentement  du  Métropolitain  ne  fuflit  pas  pour 
établir  des  Religieux  dans  le  Dioccfo  d'un  de  tes 
Evêques  fuffragans,  col.  a.  ibid. 

Le  pouvoir  de  contacter  les  Eglifcs  nouvellement  conf- 
truiics,  dépend  de  l'Evêque  . tom.  1.  n.  6.  ibid. 
L’Evêque  eft  lié  à fon  Eglitejpar  le  lien  d'un  mariage 
fpiritucl , qu'il  ne  peut  difloudrc  fans  l’authorité  du 
S.  Siégé  , tom.  1.  n.  t.  p.  107 

La  tranfiation  des  Evcqucs  d'un  Siège  à un  autre, com- 
ment te  faifoic  anciennement , 5c  comment  fe  doit 
faire  maintenant,  tom.  t.  n.  x.  p.  108.  5c  fuiv. 
Voyez  TranJÎMion. 

Les  Evêques  ne  peuvent  fc  démettre  de  leur  propre  vo- 
lonté , tom.  1.  n.  7.  p.  109 

Un  Evêque  ne  peut  être  efl  j Archevêque, fans  l'autho- 
rité  6e  pc: million  du  S.  Siège , tom.  1.  col.  x. 

p.  ic8 

Les  Evêques  ne  peuvent  de  leur  foule  authorité  trans- 
férer leur  Siégé  Epifoopal  dans  un  autre  Eglifc,  tom. 
l.col.  x.  p.  IIO 

Ce  qu’il  faut  obforvcr  dans  les  tranflations  des  Sièges 
Epifcopaux  d'une  ville  à une  autre  , not.  p.  110 
Ny  faire  la  confoeratîon  des  laines  Huiles,  5c  autres 
folemnclles  fonctions  Pontificales  hors  de  l'fcglite 
Cathédrale,  autrement  on  en  pourroit  appellcr  com- 
me d'Abus.  ibid. 

Ce  qui  eft  prouvé  par  divers  exemples  5c  authori- 
tcz.  ibid.  6e  p.  fuiv. 

L'Evcque  peur  par  fo  pniflànce  5c  jurirdiâion  ordinai- 
rc.unir  les  moindres  bénéfices  de  fon  Diocefo,  tom.i. 
n.  7.  p.  111. 5c  n.  10.  p.  ix x 

L’Evêque  ne  peut  unu  i un  bénéfice  tous  les  autres 
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de  fon  Dioccfo  , tom.  1.  n.  10.  p.  nx 

Voyez  Union. 

Si  l'Evêque  peut  unir  fans  le  contentement  du  Chapi- 
tre , nor.  p.  ix{ 

On  donnoit  quelque  forte  de  provifîon  aux  vertueux 
Evêques  qui  pour  caufe  de  vicilleflè  te  demettoienc 
de  leur  Evêchc,  tom.  1.  nomb.  4.  p.  137 

Voyez  Ptnfion. 

Les  Evêques  ne  peuvent  aujourd'hui  mettre  de  pen- 
fion  fur  un  bénéfice  , pour  avoir  laide  perdre  ce 
droit , notre  p.  ijS 

Cas  fmgulier  auquel  l'Evêque  peut  admettre  la  refîgna- 
tion  in  favorrm , rom.  1.  col.  1 . p.  1 60 

Voyez  Rtfynation. 

Les  E vécues  d’Autun  font  déclarez  Prefidens  nez  aux 
États  de  Bourgogne  , tom.  1 . col.  x . p.  x 8 s 

Evêques  d’Autun  joüifTem  du  fallium  par  conccllion 
du  Pape  S.  Grégoire.  ibid. 

Les  Evêques  ne  peuvent  changer  la  forme  5c  ceremo- 
nies du  fcrvice  divin  qu'avec  les  folemnitez  accou- 
tumées, tom.  I.Col.  X.  p.  XI4 

On  doit  aux  Evêques  le  rcfpcâ  5c  autres  droits  hono- 
rifiques, nonobftant  toute  exemption  , tom.  i.col.  1. 
p.  X17 

Quand  l'Evêoue  donne  1a  bencdifèon  à la  Méfié  ou 
aux  Compiles , les  Chanoines  te  doivent  incliner 
comme  le  refte  du  peuple  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 
Nonobftant  l'exemption,  comme  il  a été  jugé  par  Ar- 
rêt , rom.  1.  col.  x.  ibid. 

Droits  honorifiques  que  les  Evêques  peuvent  préten- 
dre , nonobftant  l'exemption  des  Eglifcs.  ibid. 

Comment  fo  doit  comporter  l'Evcquc  envers  les 
exempts, tom.  1.  col.  ».  p.  xxîl 

Si  l'Evêque  te  peut  tervir  du  mot  Mandamus  contre  le* 
exempts.  ibid. 

Evêques  qui  ont  d’autres  bénéfice*  annexez  à leur* 
Evêchez  , ne  font  pas  tenus  d'y  refider  tant  qu'il* 
font  la  fonftion  Epifoopale  dans  leurs  Eglifcs,  rom.», 
col,  1.  p.  136 

Voyez  Rtfidtnet. 

Si  les  Evêques  6c  autres  Prélats  peuvent  innover  la  for-- 
me  ancienne  de  leurs  Sièges  dans  les  Eglifcs  Cathe 
dralcs  , tom.  1.  col.  x.  p. 

L’Evêque  doit  avoir  un  Trône  élevé  dans  fon  Eglife. 
ibid. 

Ce  Siégé  fublime  5c  élevé  de  l'Evêque, eft  une  marque 
de  u dignité  5c  de  la  conduite  qu'il  doit  prendre 
des  âmes  qui  lui  font  commîtes.  ibid . 

Le  Trône  de  l'Evêque  appellé  fSüfin  quafi  Tribunal  , 
tom.  i.col.  1.  p.  x6y 

L'Evêque  cflù , avant  fa  confocration  n'a  point  de 
Trône  ou  Siégé  élevé.  ibid. 

Les  Evêques  peuvent  fo  faire  drefièr  un  Siégé  élevé 
dans  leurs  Eglifes  Cathédrales  , bien  qu'elles  foienc 
exemptes  de  leur  jurifdiûion.  ibid. 

Evêque  ayant  fon  Trône  pote  6e  établi , il  ne  peut  le 
changer  ny  transférer  de  fa  feule  authorité,  col.  x. 
ibid. 

L'Evcquc  ne  peut  célébrer  dans  un  autre  Diocefo  avec 
tes  ornemens,  fans  le  contentement  du  Diocefain  * 
tom  1.  col.  ».  p.  x68 

Les  Evêques  ne  peuvent  célébrer  pontificalement  in 
aliit  £t tlejiis  exempti i,  col.  x.  ibid. 

De  quelques  Evêques  au fquel*  le  Pallium  a été  concé- 
dé par  privilège,  tom.  1.  n.  15.  p.  16 f 

L'Evêque  du  Puy  en  Auvergne,  a droit  d'ufor  du  focré 
Pallium,  tom.  I.  col.  i.5c  x.  Ibid. 

L’Evêque  d'Autun  a le  Privilège  du  focré  Pallium, 
col.  x.  ibid. 

Les  Evêques  qui  ufent  du  Pallium , font  équiperez  aux 
Archevêques.  ibid. 

L'Evcquc  ne  peut  conférer  le*  Ordres  façrcz  in  aliéna 
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Dicecejî  et  U mfibi  fnbditit  fine  Ordinarij  leci  licenti a , 
tom.  i.  n.  i.  • p.  27* 

L'Evêque  ne  peut  conférer  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion in  aliéna  Diatctfi , foit  à les  Sujets , (oie  à d'au- 
tres , fans  le  contentement  de  l'Ordinaire , ou  fans 
Lettres  dirai  Iforiales  .rom.  i.  col.  i.  p.  17» 

Si  un  Evêque  depoffedé  de  fon  Evêché  peut  conférer 
les  Ordres  ,tom.  1.  col,  x.  ibid. 

Voyez  Ordre  Clérical. 

Le  Grand  Aumônier  du  Roy  eft  l'Evêque  de  la  Cour , 
6c  peut  edebrer  par  tout  le  Royaume  en  prcfencc 
du  Roy  poncificalemcruAâns  autre  licence,  tom.  1. 
col.  I.  p.  17$ 

Les  Evêques  peuvent  exiger  quelque  chofe  Ltgt  D.aece- 
fana  , tom.  1.  n.  6.  p.  17 6 

Quels  Evêques  ont  droit  de  prendre  ce  qu’on  appelle 
Cathedraticnm  , tom.  1.  col.  1.  ibid.  & fuie. 

Les  Evêques  ne  peuvent  faire  Taxes  pour  les  droits  Ca- 
thedratifs , ny  excommunier  les  refufans  de  payer, 
col.  r.  p.  t77.  ibid. 

Les  Evêques  anciennement  faifoient  profeffion  d'une 
faînre  pauvreté.  ibid. 

Les  Evêques  6c  autres  Prélats  doivent  foigneufcment 
vifiter  leurs  Oioccfcs  , tom.  1.  n.  7,  ibid. 

Voyez  rïfitt. 

Les  Evêques  peuvent  quelquefois  commettre  des  Prê- 
tres de  bonne  vie  pour  vifiter  une  partie  de  leurs 
Dioccfcs.  tom.  1.  col.  1.  p.  178 

Evêque  de  Langres  Ce  fit  a (lifter  d'un  Confcillerau  Par- 
lement de  Dijon  en  (es  vifites , 6c  pourquoi,  col.  x. 
ibid. 

Les  Evêques  comment  peuvent  vifiter  les  Eglifcs  des 
Religieux,  tom.  1.  col.  1.  p.  179 

Les  E vécues  ont  droit  de  vifite  6c  de  corre&ton  fur  le* 
Religieux  deflervans  des  Eglifcs  Curiales,  tom.  1. 
col.  i.  ibid. 

S»  l'Evêque  ou  fon  Grand  Vicaire  peuvent  commettre 
l'examen  du  pouvù  in  forma  dignttm , tara.  i.n.  16. 
p.  289 

L'Evêque  ou  fon  Grand-Vicaire  donnent  le  Fifa , mê- 
me pour  les  Dcncfices  dépendans  des  exempts,  rom.  1. 
n.  ij.  p.  187 

Voyez  f'ifit. 

C'eft  la  propre  fbnâion  des  Evêques  de  prêcher  la  pa- 
role de  Dieu  , tom.  1.  n.  xi.  p.  191. & fuiv. 
Les  Evêques  font  les  vrais  Pcrcs  des  Peuples  , qui  doi- 
vent diftribucr  le  pain  de  la  parole  de  Dieu  à leurs 
enfans  fpirituels  , tom.  1.  col.  1.  p.  29  j 

Evêques  font  appeliez  les  Images  animées  de  la  Divi- 
nité. ibid. 

Voyez  Prédication. 

Ceftaux  Evêques  d'ordonner  fur  les  Procédions  6c  Pré- 
dications , tom.  1.  col.  1.  5c  1.  p. 

Voyez  Procejfton. 

Les  Evêques  ont  droit  de  choifir  Ôc  envoyer  les  Prédi- 
cateurs pour  T A vent  & Carême,  6c  les  habitam  font 
tenus  de  les  loger  6c  nourrir,  tom.  1.  col.  x . ibid, 
6c  fuiv. 

Les  Evêques  ont  trois  fortes  de  jurifdi&ions , tom.  t. 

col.  1.  p*  *97 

Les  Evêques  peuvent  établir  trois  Vicaires  pour  les  trois 
jurifdi&ions  qu'ils  exercent , col.  x.  ibid. 

Les  Evêques  font  difocnfcz  de  mettre  des  Vicaires  dans 
les  rellbm  des  diflCTcns  Parlemens  , notre /i  p.  aj8 
Cas  auquel  ils  font  obligez  d'en  mettre.  ibid. 

Voyez  r. cotre. 

Les  Evêques  jugeoient  anciennement  des  caufcs  Ecclc- 
fiaftiques  entre  les  Clercs . tom.  1.  col.  x.  p.  j 1 4 
Comment  les  Evêques  connoidoiem  anciennement  des 
caufcs  civiles  & pécuniaires,  rom.  i.col.  1.  p jij 
Les  Evêques  jugeoient  les  Caufcs  civile* , iomme  Ar- 
bitres, tom.  1.  col.  1.  p 

Terne  Jl  r 
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Jugemens  des  Evêques  croient  exécutez  pour  la  reve- 
rcnce  6c  telpeék  dû  à leur  dignité  , tom.  t.  col.  1. 
ibid. 

Les  Caufcs  des  Evêques  & autres  Ecdefiaftiques  Ce 
traittoient  anciennement  aux  Synodes  Provinciaux  , 
ou  pardevant  l'Evêque 6c  le  Clergé  , tom.  s.  col.  x. 
p.  Jl» 

Les  Evêques  6c  Prélats  anciennement  exerçoient  eux- 
mêmes  la  juftice  conccnticufc , aujourd’hui  ils  le  doi- 
vent faire  par  leurs  Officiaux  , tom.  1.  nombre  1. 
P-  î *7 

Les  Evêques  6c  autres  Prélats  font  tenus  d'établir  des 
Vicaires  6c  Officiaux  forains  in  partibut  , quand 
leurs  Diocefcs  font  de  divers  relions  , tom.  i.col.  x, 
p.  j 18 

Les  Evêques  6c  autres  Prélats  étrangers  doivent  éta- 
blir des  Officiaux  irnra  fine/  Rtgni , tom.  1.  n.  9» 
p.  }*9 

Certains  Evêques  desPaïs-Bas  fc  font  confcrvcz  dan* 
U poflcilîon  de  l'exercice  de  1a  Jurifdiétion  conten- 
rieufc  , notte  i.  p.  3 xÿ 

Les  Evêques  6c  autres  Prelars  ne  doivent  fc  roêlM  des 
procès  6c  négoces  feculiers  , tom.  1.  nombre  18- 
P 14* 

Les  Evêques  6c  autres  Prélats  doivent  commettre  des 
Juges  pour  l'exercice  de  leur  Juftice  tempoccllei 
ibid. 

Les  Evêques  anciennement  avoient  l'Intendance  de  la 
fabrique  des  Eglifcs  . tom.  1 . col.  1 . p.  j 8 x 

Si  les  Evêques  ou  leurs  Officiaux  peuvent  connottredes 
caufcs  des  per  Tonnes  miferablrs  , tom.  1.  nomb.  9. 
H9J 

La  depofition  des  Evêques  , comme  étant  une  caufc 
grave  6i  ardue  , eft  refervée  au  fàint  Siégé , tom.  1 . 

m. p.jji 

Les  Evêques  ont  la  connoiffimce  des  caufcs  matrimo- 
niales. tom.  1.  n.  y.  p.  fft 

Et  fi  les  inferieurs  aux  Evêques  peuvent  avoir  cette 
connoillince  pat  privilège  ou  prefeription  , tom.  t, 

n.  6.  6c  7.  PJ)»-&JJJ 

L'Evêque  ne  peut  dans  le  cours  de  fa  vifite , inftruire 

ni  juger  les  Caufcs  de  mariage  , tom.  1.  colomne  1, 

P*  f*x  . . j 

Les  Evêques  anciennement  avoient  la  corre&ion  des 
moeurs , & pouvoient  faire  citer  pardevant  eux  le* 
laïques  impliquez  de  quelque  crime  fcandalcux , 
tom.  x.  col.  1.  P*  Vf 

Les  Evêques  ne  peuvent  régulièrement  excommunier 
les  Religieux  exempts  , tom.  x.  n.  jé.  p.  40 

Ni  les  perfonnes  privilégiées  , tom.  x.  ibid. 

Ni  les  étranger*  non  fujets  i 1a  jurifdi&ian  diocefa- 
ne  , tom.  x.  col.  1.  p.  4* 

Privilège  des  Evêques  de  ne  pouvoir  en  quelque  crime 
que  ce  fût , avoir  autres  Juges  que  les  Evêques , 
tom.  x.  n.  x.  fle  y.  . ■ p.  67.  6c  fuiv. 

Voyez  Crime. 

£miwjke. 

Des  Eunuques , lelquels  pour  frigidité  font  inhabiles  au 
mariage  , rom.  1.  n.  4.  P-  J >7 

Les  Mariages  des  Eunuques  font  innttpta  mtptia , iympoi 
rd/Acr.  Ibid, 

On  ne  donne  point  de  Bcnediékion  nuptiale  au  maria- 
ge de  l'Eunuque.  Md. 

Les  Eunuques  aiment  les  femmes.  ibid. 

Il  y a plulieurs  clpeces  d'Eunuqucs  , tom.  i.col,  x. 
ibid. 

Eunuque*  de  volonté  , qui  fc  lioient  aux  faînes  Ordres 
pendant  leur  mariage.  ibid. 

Eunuques  par  l'abfcifion  volontaire  de  leur  virilité  .con- 
damnez pat  les  Loix  Canoniques  6c  Civile*  ,tom.  1 « 
col.  *. 

A a ij  Eunuque 
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Eunuques  par  nature  , en  oui  ne  paroi  fient  aucunes 
marques  de  virilité  , Se  s'ils  (ont  capables  de  maria- 
ge. ibid. 

Eunuques  en  apparence  . te  qui  ne  le  (ont  pas  en 
effet  > & comment  il  les  faut  reconnoître  , col,  i. 
p.  ji8 

Quand  le  mari  eft  Eunuque  par  nature,  & qui  d'ailleurs 
cft  bien  difpofc  de  fa  perfonne , fi  le  Juge  fur  ce  rap- 
port  peut  ordonner  que  la  femme  fera  vifitée  , fi  elle 
cft  entière,  tom.  i.  col,  i.  ibid. 

Quand  le  mari  eft  Eunuque  par  fcûion,  on  ne  peut 
ordonner  la  vilîtation  de  1a  femme  (ans  abus,  tom.  i, 
col.  i . de  i.  ibid. 

Evocation. 

Le  (cul  mot  d’évoquer  , employé  par  le  Juge  d’Eglifc  , 
peut  donner  lieu  1 l'abus , tom.  ».  col.  a.  p.  y y 
Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  évoquer  les  Caufcs  pendantes 
ez  Sieges  Royaux  t n.  9.  ibid. 

Si  l'Evêque  peut  évoquer  la  Caulc  pendante  indecife 
pardc vant  fon  Official , ibid.  Se.  col.  a.  p . j6 
Les  Princes  Souverains  par  le  Droit  Romain  , peuvent 
évoquer  les  Caufcs  des  perfonnes  mifetablcs,  tom.  a. 
col.  2.  ibid. 

Les  Parlement  ne  peuvent  évoquer  les  Caufcs  pendan- 
tes hors  leur  redore  , fans  Lettres  du  Roi.  ibid. 
Les  Juges  fubaltemcs  ne  peuvent  Ce  fervirdu  terme  d'E- 
t oquer  , tom.  a.  ibid , 

Les  Cours  Souveraines  peuvent  évoquer  lesCaufês  pen- 
- dances  devant  les  Juges  de  leur  rcrtbrt.  ibid. 

Du  droit  commun  le  Pape  peut  évoquer  toutes  Caufcs 
pendantes  devant  les  Ordinaires.  r ibid. 

Le  Pape  n'évoque  point  en  France  les  Caufcs  au  préju- 
judice  des  Ordinaires.  ibid. 

Le*  Primats  Se  Métropolitains  ne  peuvent  évoquer  les 
Caufcs  pendantes  aux  Otficialicez  de  leurs  Suffra- 
gans.  ibid. 

Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  évoquer  un  procès  pendant 
en  Cour  fèculiere  pour  cas  privilégié  , tom.  a.  col.  1. 
p.96 

De  l'évocation  de  main  fouveraine  , que  font  les  Cours 
d'Elpagnc  des  Caufcs  pendantes  cz  Cours  d'Eglife, 
tom.  t.  col.  1 . p.  1 19 

Evocations  à Rome  autrefois  frequentes  , maintenant 
abrogées,  tom.  2.  col.  1.  p.  131 

Excommunication. 

L'excommunication  ne  peut  être  fulminée  par  aucun 
Prélat  de  France  contre  le  Roi , fi  ce  n’cft  par  man- 
dement ou  licence  du  faine  Siège  , félon  quelques 
Auteurs , tom.  1.  n.  t.  p.  52 

Les  autres  eftiment  qu'il  eft  necedaire  d'envoyer  un  Lé- 
gat pour  procurer  un  Concile  National  pour  pro- 
céder à cette  excommunication.  ibid. 

Les  autres  ont  diftingué  les  cas  fpirituels  d’avec  les 
profanes  Se  temporels  ; que  pour  les  fautes  qui  vont 
contre  la  Foi , les  Sacremens , Se  le  Spirituel  , l'ex- 
communication a lieu  , mais  non  pas  pour  le  tempo- 
rel , tom.  t.  n.  ).  ibid. 

Excommunications  fulminées  contre  plufïeurs  Rois , 
pour  avoir  violé  le  Sacrement  de  Mariage  , tom.  1 . 
col.  i.Sei.  p.  j 5 

Excommunications  des  Rois  pour  chofcs  temporel  les , 
(ont  de  nul  effet,  tom.  1.  col.  2.  ibid. 

Ce  qui  cft  prouvé  par  divers  exemples,  ibid.  8c 
fbiv. 

Divers  Auteurs  étrangers  ont  tenu  que  les  Rois  de  Fran- 
ce & autres  > ne  pouvoient  être  excommuniez  , 
tom.  t.n.  4.  p.  34 

Auteurs  François  qui  tiennent  que  les  Rois  de  France 
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par  privilège  fpccial  ne  peuvent  pas  être  excommu- 
niez , tom.  i.  n.  f.  ibid. 

Excommunication  fulminée  (ims  garder  aucun  ordre 
de  droit  & in juftement , ne  lie  point.  ibid. 

Les  privilèges  accordez  aux  Souverains  de  ne  pouvoir 
être  excommuniez  , (ont  irrévocables , & pourquoi , 
tom.  1.11.  (.  p.  jf 

Les  Princes  pareillement  ne  peuvent  renoncer  au  privi- 
lège de  n'êtrc  point  fournis  aux  cenfures  & excom- 
munications , tom.  t.  n.  7.  p.  j 6 

Exemples  de  quelques  Rois  qui  ont  renoncé  au  privi- 
lège de  ne  pouvoir  étreâvxcommunicz.  ibid. 

Voyez  Interdit/. 

Les  Officiers  du  Roi  ne  peuvent  être  excommuniez 
pour  le  fait  de  leurs  Charges , tom.  1.  n.  10.  p.  3 S 
Voyez  Officier  r. 

Les  Officiers  Royaux  entreprenant  de  connoître  des 
cho(ês  de  la  Foi  Se  du  Spirituel , au  préjudice  des 
droits  de  l'Eglife  , peuvent  être  excommuniez  , 
tom.  1.  col.  1.  p.  19 

Uétoit  autrefois  défendu  en  Angleterre  aux  Juges  d'E- 
glifc.de  procéder  par  excommunication  contre  ceux 
qui  rendoient  fervice  au  Roi.  ibid. 

Les  Efpagnols  tiennent  que  leur  Roi  n’eft  pas  fujet 
aux  Cenfures  Ecdeiiaftiques,  tom.  1.  nombre  11. 
P- 59 

En  Efpagne,  fi-tôt  que  le  recours  eft  formé  au  Confcil 
du  Prince  , pour  faire  cefter  l'excommunication  , 
on  contraint  les  Laïques  par  emprifonnement , Se  les 
Ecdeiiaftiques  par  faifie  de  leur  temporel , d'appor- 
ter à leurs  frais  l'abfblution  , tome  1 , nombre  1 r. 
ibid. 

Excommunication  du  Roi  de  Bolieme  Sc  de  Vi&orinus 
fon  fils  , par  le  Pape  Paul  1 1.  Se  pourquoi  la  Bulle 
ce  fut  pas  publiée  en  France,  tom.  1.  colomne  2. 
p.  6$ 

Les  Exécuteurs  des  Mandats  Apoftoliqucs  ne  peuvent 
excommunier  les  Co dateurs  refufans , tom.  1 . col.  1 . 
p.  191 

On  ne  peut  excommunier  ceux  qui  refuient  de  payer 
les  droits  de  procuration  dûs  à ceux  qui  vifitent  les 
Eglifcs,  rom.  1.  col.  2,  P- 

Voyez  Droit  1. 

Excommunication  étant  une  mort  civile  , elle  fuf- 
pendle  pouvoir  du  Vicaire,  tom.  1.  nombre  19. 
P jot 

Voyez  Ficaire. 

Excommunication  ne  peut  être  ordonnée  par  le  Chapi- 
tre contre  les  Chanoines  dyicoles  Se  dcfobéïlTans  , 
tom.  1.  n.  4.  p.  J4f 

Excommunication  de  Guillaume  de  Nogaret  par  Boni- 
face  VIII.*  tom.  1.  col.  t.  p.  9 * 

Les  Excommunications  fulminées  contre  quelqu'un  , ne 
font  pas  relaxées  lirterit  , verb»  , tfctdo , vrl  alio folia 
Ponrificis;  mais  il  faut  en  obtenir  l’abfblution  expret- 
fément.  ibid. 

On  peut  abJbudre  l’excommunié  après  fa  mort  , s’il  a 
donné  du  moins  à l'heure  de  fa  mon  des  (ignés  de 
pénitence  , Sc  requis  l’abfolution  , tom.  1.  col.  r. 
P*  475 

Ce  qui  eft  montre  par  divers  exemples.  ibid. 

Si  l'on  peut  excommunier  celui  qui  refufe  d’accomplir 
les  promcflès  de  mariage  , tom.  t.  nombre  27. 
P-  54* 

On  peut  procéder  par  excommunication  contre  ceux 
qui  refufênt  de  Ce  fèparer  du  mariage  , étant  parens 
dans  un  degré  prohibé  , tom.  i.  col.  1.  Sc  2.  ibid. 
Le  Juge  d'Eglifc  ne  peut  procéder  contre  les  défaillant 
ou  contumacez  , par  excommunication , tom.  1. 

n.  ».  p.  17 

Le  Métropolitain  ne  peut  excommunier  les  Sujets  de  les. 
Suffi  agans , tom.  t.  col.  1.  p.  »4 

En 
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de  toutes  les  Matières. 


En  Efpagne  l'Evêque  ne  peut  excommunier  aucundc  fes 
jufticiables liors  de  Ion  Diocefê,  com,  i.  col.  i.  Sc  x. 
ibid. 

Si  les  Abbcflcs  qui  ont  jurifiiiétion  ou  pouvoir  de  fuf- 
pendre  , depolcr  & excommunier  les  Clerc»  fie  Rc- 
ligieufcs  leur»  jufticiables . tom.  i . col.  x.  p.  z Ç 
Refcrit  de  Rome  pour  déclarer  un  debiteur  excommu- 
nié s’il  ne  paye  , eft  abufif , tom.  t.  col.  i.  p.  2.6 
Munition  te  excommunication  de  ('Official  contre  le 
Juge  fêculicr , abufive , com.  1.  col.  1 . ibid. 

Refcrit  de  Rome  , contenant  excommunication  , \>r op- 
ter manifefias  offenjts , eft  déclaré  abufif,  tom.  I. 
col.  a.  p.  18 

Voyez  Refcrit. 

Quia  pouvoir  d’excommunier,  a pouvoir  d’abfoudre , 
tom.  1.  col.  1.  p.  3 1 

L'Official  ne  peut  déclarer  que  l’excommunication 
fulminée  comprendra  ceux  qui  n'ont  fait  leurs  dé- 
clarations fuffilames , tom.  z.  col.  x.  p.  j z 

Le  Juge  ne  peut  excommunier  le  laïc  pour  fait  dont  le 
Juge  feculier  eft  faifi , & qui  eft  de  fit  cunnoiifimcc  , 
tom.  s.  col.  1.  p.  }7 

Le»  Evêques  peuvent  excommunier  en  general , te  fans 
aucune  defignation  .cous  les  concubinaires  publics 
dcÇ  ieur  Diocefe,  6c  les  faire  déclarer  excommuniez 
par  les  Curez  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

L'excommunication  eft  paru  omn.  um  gravijfima , tom.  1 . 

n.  )4*  P-  *8 

Il  y a une  excommunication  majeure , 6c  une  mineure , 
ibid. 

Les  excommuniez  d'une  excommunication  majeure  , 
font  appeliez pracifi , 6c  pourquoi  , col  z.  ibid. 
Quelle  peine  encourent  les  excommuniez  , tant  par  les 
ConiUtucioris  Civiles  que  Canoniques, com. z.  coL  z. 
ibid.  6c  fuiv. 

L'Eglifc  ne  procédé  à la  peine  de  l'excommunication  , 
qu'avec  une  grande  circonfpe&ion  , 6c  comme  à un 
dernier  rcmede  , col.  j.  ibid.  6c  fuiv. 

L'excommunication  doit  être  précédée  de  trois  moui- 
llons faites  par  intervalles  compecans , tom.  z.  col.  1. 
P-  39 

Aux  excommunications  fulminées  ad  fines  rtvelationii , 
on  n’obfervc  pas  régulièrement  les  ceremonies  de 
l anatheme  6c  malcdiéfcion , tom.  1.  nombre  }/. 

ibid. 

Différence  dé  l’excommunication  majeure  , 6c  des  fim- 
plcs  cenfures  Ecciefiaftiques , décernées  ad  fines  rt- 
velationir.  ibid. 

L’excommunication  ï chandelle  éteinte  6c  Ton  de  clo- 
ches avec  les  imprécations  , ne  doit  pas  être  accor- 
dée pour  choie  legere  , col.  I.  ibid. 

Forme  6c  ceremonie  ancienne  de  l'excommunication 
emm  cercis  accenfis  projetiis  in  terram  in  fignsan  maledi- 
ü ton  if  , employée  en  diverfes  occafions , tom.  z. 
col  x.  ibid . 

Imprécations  horribles  contenues  dans  l'excommunica- 
tion fulminée  contre  les  mauvais  Juges , tom.  x. 
col.  1.  p.  39 

Ceremonies  de  l’anatheme  & exco  nmunicaiion  obfèr- 
lèrvées  en  Efpagne.  ibid. 

Si  pour  abfoudre  de  l’excommunication  , l'on  peut  en 
France  ufer  de  ceremonies  extraordinaires  , tom.  x. 
col.  1.  p.  40 

Voyez  Alfolsstion. 

De  l'excommunication  fulminée  contre  ceux  qui  ont 
privilège  de  ne  pouvoir  être  excommuniez  , tom.  z. 
col.  1.  ibid. 

Et  qui  (ont  ces  petfonnes  privilégiées  , colomne  z. 
ibid. 

Pratique  d'Efpagne  contre  les  Officiaux  qui  refufent 
de  lever  les  excommunications  6c  cenfures , quand  ils 
en  font  requis.  ibid. 
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.Des  Religieux  exempts  8c  privilégiez  qui  ne  peuvent 
être  excommuniez  par  les  bvèques.tom.  i.n.  36  ibid. 
Privilège  accordé  k divers  Princes  6c  autres  peribnnes  , 
de  ne  pouvoir  être  excommuniez , fie  de  n'étre  com- 
pris dans  les  interdits  6c  autres  cenfures  , tom.  1 . 
col.  1,  p.  4 1 

Si  l'on  peut  excommunier  des  Etrangers  fournis  à d'au- 
tres Dioccfains  , tom.  x.  col.  x.  p.  4 1 

Les  Excommunications  des  Ordinaires  ne  lient  régu- 
lièrement que  leurs  jufticiables.  ibid. 

En  quels  cas  les  Exempts  peuvent  être  excommuniez 
par  les  Ordinaires , col.  1 . ibid. 

Un  (impie  Prêtre  fubdclegaé  ne  peut  entreprendre  d cx- 
commumer  un  Evcquc,  tom.  z.  col.  1.  ibid. 

Si  l'on  peut  déclarer  excommuniez  les  défunts , tom.  z. 

col.  1.  p.  41 

Si  les  Excommuniez  peuvent  recevoir  l’abfolution  a 
cenfisris  aptes  la  mort , tom.  x.  col.  t.  ibid. 

De  ceux  qui  b faute  de  payer  fie  faiisfaire  aux  obliga- 
tions par  eux  contrariées. fe  foùmcaoicnt  b l'excom- 
munication , tom  x.  n.  37.  ibid . 

En  France  on  11e  peut  procéder  contre  aucun  debiteur 
par  (èntence  d'excommunication  à faute  de  payer , 
ibid.  6c  fuiv. 

Si  l'excommunication  peut  être  employée  contre  les  in- 
feétes  , tom.  x.  n.  j 8.  p.  4 3 

Voytt.  la  remarque  judicicufcdu  R.  P.  Le  Erun  de  l'O- 
ratoire , au  fujet  de  l'excommunication  des  animaux, 
notre  r , tom.  1.  .p.  4 3 

Il  eft  bien  plus  fage  fie  plus  sût  de  recoutir  en  ce»  cas  b 
la  priere  qu'aux  adjurations.  ibid . 

Si  l'on  peut  par  fins  de  non  recevoir  oppofêr  l'excom- 
munication au  demandeur  , tom.  z,  n.  39.  ibid.Sc 
fuiv. 

Pourquoi  on  infère  ez  Refaits  de  Rome  l'abfolution  ab 
omni  vincuio  cxcommunicaiitnif,  tom.  z.  col.  I.  p.  44 
Si  l'excommunié  par  i'Evêquc  peut  ccrc  abfous , injcio 
Epijcept , tom.  x.  n.  41.  p.  4 6 

Aux  Excommunications  émanées  de  Cour  de  Rome 
on  mettoit  la  claufe  que  les  Excommuniez  y vicn- 
droient  ai  perfonne  demander  leur  abfolution.  ibid . 
Mais  cette  claulc  eft  rejettée  en  France.  ibid. 

Un  Evêque  ayant  excommunie  Ion  jufticiable  , un 
autre  Evêque  , ny  le  Métropolitain  même  ne  le  peur 
abfoudre  , tom.  z.  col.  1.  fie  z.  ibid. 

L’Appel  d'une  fciucncc  d Excommunication  n'a  pjs 
l'effet  fufpenfif.  ibid. 

De  l’Excommunié  qui  a négligé  long-tems  de  pour* 
fi  ivre  fon  abfolution  , tom.  z.n.  4X.  ibid. 

Qu’un  excommunié  ne  doit  pas  lailfcr  pafTcr  l'année 

fans  fe  faire  abfoudre  , col.  z.  ibid. 

Quelque  long  tems  qu'un  homme  ait  refté  excommu- 
nié, on  ne  peut  pas  le  contraindre  par  la  faille  de  fes 
biens  à fe  faire  abfoudre,  notre  J.  tom.  z.  p.  47 
En  Efpagne  celui  qui  demeure  excommunié  trente 
jours.cft  condamne  b l'amande  qui  triple  & quadru- 
ple de  quinzaine  b autre  , 6c  après  1 an  il  eft  tenu 
pour  hérétique.  ibid. 

L Official  ne  peut  decemer  excommunication  contre 
les  condamnez  à faute  de  payer  , tom. 2.  n.  17.  p.64 
Un  debiteur  ne  fe  peut  foùmetttc  à payer  à peine  d'ex- 
communication , tom  .z.  col.  z.  p.  £4 

Les  Ecciefiaftiques  ne  peuvcnc  être  excommuniez  ny 
fufpcndus  a divinir  , b faute  de  paya  leurs  dettes  , 
tom.  x.  norob.  18.  page  65. 

Exemption. 

L'Exemption  des  Chapitres  6c  des  Réguliers  de  1a  ju* 
rifditlion  des  Ordinaires  , donne  touvent  lieu  aux 

appellations  comme  d'abus,  tom.  i.nomb.ix.  p.110 
Les  Religieux  recourent  au  S. Sicgc  pour  obtenir  l E- 

xempeion 
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xemption  delà  jurlfdiûion  des  Dioccfains  fur  eux. 
col.  1.  p.  ni 

Des  caufes  pour  Iclquelles  on  a requis  6c  obtenu  ces 
Exemptions  , tom.  1.  col.  ».  ibid. 

De  l'Exemption  de  la  jurifdiâion  de  l’Evêque,  accor- 
dée aux  Eglifes  Collegiales  5c  Monaftéres.  ibid. 
Au  fu  jet  des  exemptions,  voyez  les  nottes  ujc.j.  K..  8c  4. 
où  cette  matière  cft  expliquée  fort  au  long.  p.  xio. 
5c  xiç 

11  étoit  au  commencement  difficile  d'obtenir  des  Exem- 
ptions du  S.  Siège  , col.  <.  p.  ut 

Le  Pape  si  déniai  ta  fut  le  premier  qui  accorda  des 
Exemptions  à un  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours,  ibid. 
Les  Exemptions  ne  le  donnoient  qu’à  l’inflancc  6c  pour- 
fuite  des  Patrons.  ibid. 

Conditions  neceflaires  à obferver  aux  privilèges  d'E- 
xemption  de  la  jurildiâion  des  Evêques.  ibid. 
Le  S.  Siège  s'eft  enfin  attribué  tout  le  pouvoir  de  don- 
ner les  Exemptions  , non  feulement  à certains  Mo- 
naftcrcs,  mais  aux  Ordres  tous  entiers,  tom.  1.  col.  1. 
ibid. 

Exemption  de  l'Ordre  de  Ci  il  eaux.  ibid. 

Les  Evêques  étant  notablement  intereffez  dans  ces 
Exemptions  , les  Cours  iouvcraincs  de  ce  Royaume 
confervent  autant  qu'il  fc  peut  les  droits  des  Ordi- 
naires, rom  1.  col.  1.  p.  114 

Contention  entre  l’Evéque  d' Aucun  6c  le  Chapitre,  au 
fu jet  de  leur  Exemption.  ibid. 

Exemption  appellée  silloditm  Divi  Pétri.  ibid. 

Exemptions  pour  amples  qu'elles  foient,ne  peuvent  dé- 
roger aux  droits  honorifiques  des  Evêques , rom.  1. 
col.  t.  ibid. 

Exemptions  reftreintes  6c  modifiées  par  les  Papes  mê- 
mes. ibid. 

Les  Exemptions  font  odieufes , & pourquoi , tom.  1. 

col.  I.  p.  Xlf 

Si  on  accordoit  maintenant  des  Exemptions  Jans  le 
contentement  du  Dioce&in  , il  y auroit  Abus  , tom. 
«.  colom.  x.  ibid. 

Controvcrfe  au  fujet  de  l'Exemption  de  Clugny.  col.  1, 
p.  »x 6 

Les  Exemptions  le  doivent  interpréter  à l'étroit  fans 
extenfion.  ibid. 

Cas  ciquels  l'Exemption  n’a  point  de  lieu  à l'égard  de 
l'Evéque  Dioccfain,  rom.  1.  col.  2.  ibid. 

L'Exemption  n’ôte  pas  le  refpcét  dû  à l’Evêque,  tom.  1 . 

col.  1.  p.  XtT 

L'Exemption  n'empêche  pas  que  l'Evêque  ne  puiflè 
avoir  un  Trône  Emfcopal  pour  y être  conduit  par 
les  Bedeaux  avec  leurs  malles  droites.com.  r.col.z. 
•bd. 


qui  dépendent  des  Chapitres  Exempts, notre  b. p.179 
Il  n'y  a point  d'Exemption  du  droit  de  vifite  ou  pro- 
curation dûë  aux  Prélats  vifitans  leurs  Eglifes. 
fi  elle  n'ell  Ipecialement  concédée  par  le  Pape , tom. 
1.  colom.  t.  p.  x8i 

Voyez  Droite. 

Exemption  n'empêche  que  les  pourvus  de  bénéfices  d©- 
pendans  des  Colleges  ou  Monafteres  exempts , ne 
prennent  le  Vifade  l'Evéque  ou  de  fon  grand  Vi- 
caire, tom.  1.  col- 1.  p.  x8S 

Exempts  de  jurifdi&ion  Diocefane  ne  peuvent  être  dis- 
traits pour  plaider  hors  le  Royaume  , mais  il*  ob- 
tiennent des  Juge*  Conlcrvateurs  in  partibue  pour 
vuider  leurs  différends,  tom.  1.  col.  1.  p.  jxç 
Exemption  des  Clercs  du  butenage  , eminage  , 6c  au- 
tres droits  Seigneuriaux  , 8c  fi  les  Clercs  mariez  en 
joüiffènt , tom.  i.  colom.  x.  p,  j jo 

Voyez  Clerc t. 

Exempts  doivent  comparoir  par  devant  le  Diocefiun  ou 
fon  Official  pour  alléguer  leur  privilège  d'Exemp- 
tion, tom.  1.  colom.  x.  p-  ) J 1 

L'Exemption  des  Tailles  eft  concédée  par  le  Prince  à 
qui  elles  font  dues , tom.  1.  col.  x.  P-  }}6 

Exhérédation. 

La  peine  d'Exheredation  a été  Jugée  raifonnable  6c  ne- 
ccffairc  pour  contenir  les  enfans  en  leur  devoir  , 
tom.  1. col.  i.  r P-4JJ 

Les  enfans  qui  fc  marient  au  defeû  6c  contre  le  gré  de 
leur  pcrc  & mère,  font  punis  d 'Exhérédation. iW.  6c 
nomo . 10.  page  4 J 4 & fuw» 

Si  la  peine  d'Exheredation  eft  cenféc  remfle  6c  revo- 
quée.lorfque  le  pere  fouffre  que  fon  fils  ou  fa  fille  qui 
ont  contracté  mariage  à fon  infeû , fréquentent  là 
mai  fon , tom.  1.  n.  1 x.  ibid.  6c  fuir. 

L'Exheredation  cft  appellée  Eloginm  grav^Jimnm  & 
ftdmen  pal  cm  ton,  tom.  1.  col.  1.  P*  4 Jf 

Exhérédation  une  fois  fulminée  contre  l’enfant  pour 
jufte  caufe  n'cft  pas  ccnfée  révoquée  que  par  un  acte, 
judiciel  ou  déclaration  expreffê.col.  1.  ibid. 

Si  l'Exhérédation  a lieu  contre  le  fil*  majeur  de  vingt- 
cinq  ans,  mais  au  deffous  de  trente  , qui  te  marie  1 
l'inlcû  de  fes  pareils , rom.  1.  n.  *J. 

L'Enfant  du  fils  exheredé  n'cft  pas  compris  dans  l'Ex- 
hcrcdacion  de  fon  pere , & l'ayeul  cft  tenu  de  l’infti- 
tuer  comme  heritier  ncccflâirc,  tom.  1.  col.  x.  p.  4 J t 

F 

Fabricienr . Fabrique. 


Voyez  BcnediEien. 

Voyez  Evêque. 

Si  1 Exemption  empêche  que  l’Evêque  ne  Ce  puiffè  fer- 
vir  de  la  Claute  Mondanité  , dans  les  lettres  addref- 
fiîes  au  Chapitre  exempt , pour  mettre  quelqu'un  en 
polteffion.tom.  1.  col.  1.  p.  1x8.  de  fuiv. 

Egiilês  Exemptes  de  la  jurifdiétion  diocefane  6c  foû- 
milcs  à des  Prélats  étrangers,  tom.  1.  col.  2.  ibid. 

Exempt  contre  Exempt, qui  le  doic  emporter,  col.  1 . p. 
219 

Exempts  n’ont  autre  Juge  que  leur  Juge  Contervateur. 
ibid. 

Si  les  Exempts  peuvent  renoncer  à leur  privilège  d'E- 
xemption.  ibid . 

Exempts  fane  in  Dietitfi , mais  non  pas  de  Dicecefi.  ibid. 

11  y a des  Exemptions  plus  étendues  6c  plus  privilé- 
giées les  unes  que  les  autres.  ibid. 

Ce  que  les  Exempts  doivent  aux  Evêques  6c  la  maniéré 
dont  les  Evêques  doivent  fc  comporter  envers  eux, 
norte  b.  p.  xx8 

Lieux  qui  dépendent  des  Réguliers  Exempts  & ceux 


LA  Fabrique  des  Eglifes  étoit  anciennement  com. 

mite  aux  foins  des  Evêques,  tom.  1.  col.  1.  p.  }8x 
Fabrique  , ou  foin  de  reparer  les  Eglifes , fut  remis  à 
l'Archidiacre,  col.  2. 

L'Archidiacre  le  déchargea  du  foin  de  la  Fabrique  fur 
les  Curez.  ibid.  6c  fuiv. 

L'Intendance  de  la  Fabrique  des  Eglifes  fut  enfin  re- 
mife  à des  perfonnes  notables  6c  zélées,  du  corps  de 
la  Paroiffc,col.  1.  P-  J&J 

Voyez  Marguilliere. 

Qu'il  faut  rendre  compte  tous  les  ans  du  maniment 
des  deniers  de  la  Fabrique  par  decret  des  Conciles  , 
tom.  t. col.  1.  *fdd. 

En  quoi  confifte  cette  reddition  de  comptes,  ibid. 
Et  pardevant  quels  Juges  elle  le  doi  c faire.  ibid. 
Fabricicns  appeliez  sstloree  Eulcjîe , tom.  1.  col,  i. 
P'  j8x 

Fabriciens  laïques  ont  été  fubrogez  in  locum  Æditewrum 
Vtl  Ojhanorum  , tom.  I.col.  X.  . P-  J®  J 

Les  Comptes  des  Fabriques , par  divers  Edits  6c  Ar- 
rêts 
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rêts  du  Confcil , ont  cté  rendus  par  devant  les  Evê- 
ques , ou  Officiaux.  ibtd. 

Les  Juges  feculicrs  ont  enfin  obtenu  de  connoîtrc  des 
comptes  des  deniers  de  la  Fabrique.  ibid. 

Les  Juges  d Eglifir,  ne  peuvent  prendre  connoitfànce  de 
l'inditution  ou  delîicution  des  Fabriciens  . ni  de 
leurs  comptes  , tom  i.  col.  x.  ibid. 

Les  Comptes  des  Fabriciens  , font  quelquefois  rendus 
pardevant  les  Marguiliiers  8c  Paroillîcus  , fauf  pour 
les  incident  de  fc  pourvoir  par-devant  ks  Juges  des 
lieux  , ibid.  8c  p.  j8  4 

Les  Comptes  des  Fabriciens  . clos  8c  arrêtez  , doivent 
être  exhibez  aux  Evêques  ou  i leurs  Vicaires  , fai- 
fans  leurs  vifites  , s’ils  le  requièrent.  ibH. 

S'il  y a quelque  Reglement  à Eure  entre  les  Fabriciens 
8c  le  Cure  , foit  pour  les  comptes  & papiers  de  la 
Fabrique  , ou  la  garde  des  Clefs  , il  fc  Faut  pour- 
voir en  Juffice  laye.  iW, 


I9I 

d’une  femme  Marguilliere  , tom.  1.  col.  t.  ibid. 

De  la  Femme  qui  époufe , en  même  tenu  , deux  maris, 
tom.  1.  n.  1 1.  p.  4SS 

Femme  adultéré , 1 quelle  peine  peut  être  condamnée, 
tom.  1.  n.  ij.  p.  48}.  8c  fuivé 

Voyez  Adultéré, 

Des  Femmes  qui  demandent  en  mariage  les  condam- 
nez à la  mort . tom.  i.n.  34.  p.  jto 

Voyez  Aiuriage. 

Les  Femmes  aiment  naturellement  la  pudeur , 8c  on 
ne  les  doit  foùmetrrei  la  vification  ou  au  congrez 
qu'avec  grande  circonfpc&ion  , tom.  1.  colom.  1. 
p.  f 14.  8c  fuiv. 

Voyez  /mputjftnce. 

La  Femme  qui  s'ed  retirée, doit  être  rétablie  8c  rendue 
au  mari  , 8c  de  l'autorité  de  quel  Juge  cela  Ce  doit 
faire  , tom.  1.  n.  zz.  p.  540.  8c  fuiv. 


Taux. 

Le  crime  de  Faux  ed  capital , tom.  1.  n.  16.  p.  8 6 

La  peine  du  Faux  Fut  modérée  (bus  Condantin  . 8c  ré- 
duite au  bannifTe  nent  , finon  que  le  Faux  Fut  affidé 
de  quelque  circonltancc  atroce.  ibid. 

Du  Faux  , coin  nis  par  l’Ecckfi  idiqile  , dans  les  Bul- 
les ou  Sig  mures  Apolitiques  , col.  a.  ib  d. 

Du  Faux  . commis  par  le  Clerc  , dans  un  Contrat  paf- 
Cé  (bus  (ceci  Royal.  ibid. 

Le  J ige  (eculier  prend  connoiflance  du  Faux,  commis 
par  le  Clerc  , pourfuivi  par  voye  extraordinaire. 
ibid. 

Le  même  s'obfcrvc  en  Efpagne  , tom.  x.  col.  1. 

Où  les  Clercs  FaufTàires  (ont  privez  de  leurs  Offices 
& Bénéfices , puis  dégradez  , & livrez  au  Bras  fccu- 
lier.  ibid. 

Pour  le  crime  de  Faux  , commis  par  un  Clerc  , s’il 
faut  didinguer  entre  la  peine  perfonnelle  8c  réelle. 
ibil. 

Le  Clerc  ayant  depofe  Faux  . en  indance  pendante  en 
Cour  laye  . y ed  pourfuivi  Fans  pouvoir  décliner  la 
jurifdidhon  (cculiere.  ibid.  8c  fuiv. 

Du  Faux  , commit  par  le  Clerc  ou  le  Lay  , en  diverfes 
eau  (es  , tom.  t.  p,  87 

Du  Faux  , commis  par  deux  Ecdefiadiqucs , en  la 
Chanceleric  de  Rome  , qui  (c  retirèrent  en  France, 
comment  8c  par  qui  Fut  juge  , tom.  1.  col.  x.  b d. 

Du  Faux  . commis  dans  la  Fabrication  8c  altération 
des  mon  110  y es , tom.  x.  n.  17.  ibid. 

Le  crime  de  fauflc  monnoye , commis  par  le  Clerc  . ou 
le  Soldat  , Fc  trairte  pardevant  le  Juge  Feculicr. 
ibid . 

Du  Faux-Faunage  commis  par  les  Ecdefiadiqucs , tom. 
x.  n.  x c.  p,  90 

Qui  doit  Faire  le  Procez  au  rémoin  accufé.  d'avoir  de- 
po!é  Faux  devant  les  Juges  Laies  ou  Ecclefiadiques, 
tom.  x.  col.  z.  ibid. 


Femme . 

Si  les  Pemmcs  peuvent  exercer  dans  l'Eglife  la  charge 
de  Marguillicr  , tom.  1.  n.  6.  p.  $87 

Les  Femmes  anciennement  pouvoienc  être  Diaconilks, 
& en  quoi  confidoit  ccc  office.  ibid, 

Les  Femmes  ne  doivent  avoir  aucune  convention  avec 
le»  Prêtres.  ibid. 

Les  Femmes  ne  peuvent  s’entremettre  en  aucun  minif- 
tere  de  l'fcglüc.  ibid. 

Les  Femmes  ne  peuvent  avoir  U nomination  des  Pré- 
dicateurs , tom.  t.  p.  38 S 

Pardevant  quels  Juges  il  Faut  agir  pour  la  dedicution 


F'umçAÎllej. 

Fiançailles  doivent  précéder  le  M triage  ,8c  ce  que  c'cd 
que  Fiançailles  , tom.  1.  col.  1.  p.  410 

Pour  quelles  raiforts  on  a introduit  les  Fiançiilles,  avant 

Sue*  de  parfaire  le  M triage.  ibi i. 

crencc  entre  les  Fiançiilles  8c  le  Mariage,  inter 
fponfi  n & nupta-n  , to  n.  t , col  t.  ibid , 

Pcomeffirs  de  mariage,  par  paroles  de  prefent.  fbntabu- 
fives  eu  Fiançailles  , n.  ».  p 41X 

Défcnfcs  aux  Nocaires  de  pa(Tcr  aucunes  promefics  de 
Mariage  > par  paroles  de  prefent  de  ceux  qui  Fian- 
cent. ibid. 

Pareille  défenfe  aux  Curez  d'exiger  des  promefles  de 
prefent  en  Fiançailks.  ibid . 

Fiançailles  doivent  être  réciproques,  suffi  font-elles 
definies  en  droit  prom;ffit  & rcpramijfio  futurantm 
nupria  um  , tom.  t.  col.  X.  ibid. 

Autrement  elles  ne  produiraient  aucune  obligation. 
ibtd. 

De  ceux  qui  affident  aux  Fiançailles  des  Impubères, 
par  des  pronu-ffics  clandedincs  , 8c  qu'ils  peuvent 
être  pourfuivis  en  Cour  laye  , 8c  punis  par  le  Juge 
(eculier,  tom.  1.  col.  1.  p.  417 

Voyez  A4 /triage. 

Si  le  Fiancé,  cité  en  acco-rtpIilTèracnt  de  pronriTis, 
allègue  que  fa  Fiancée  ed  de  mauvaifè  vie , i'Offi.ûl 
ne  peut  appointer  les  Parties  à Faire  preuve  , tom.  1. 
col.  1.  t p.  an 

Le  Fiancé  ne  peur  demander  que  Fa  Fiancée  Foit  vifitée 
par  des  Matrones  , tom.  1.  n.  ix.  ibid . 

La  Fiancée  peut  demander  même  devant  l'Official  , 8c 
en  Courd'Eglilc,  que  le  Fiancé  foie  vificé , tom.  1. 
col.  t.  p.  ta 

Pardevant  quels  Juges  les  Fiancez  doivent  intenter 
l'aéfcion  en  redicucion  des  promdTcs  de  Mariage, 
tom.  1.  n.  i).  ibid. 

Du  Fiancé  qui  s’ablente  longuement , 8c  quel  cd  le 
tenu  prêtera  par  le  droit  Canonique  , pour  l'at- 
tendre , tom.  1.  col.  x.  p.  44-3 

Les  Fiançailks  peuvent  être  difToutes  pour  diverfes 
caufcs.  ibid. 

Les  Fiançailles  valablement  contraûées  , font  un  em- 
pêchement Canonique  d'affinicc  , tom,  t . col.  1 . 

P-  479  .... 

L'honnêteté  publique  empêche  le  mariage  cnrre  le 
pere  8c  la  Fiancée  de  fou  fils  : 8c  de  même  entre  le 
Fiancé  8c  la  mere  de  la  Fiancée  , tom.  1.  colomne  x, 
ibid. 

La  Fureur  empêche  les  Fiançailks , tom.  1.  nortb.  j 7* 
P-  5*) 

Voyez  Manage. 

Voyez  Fureur, 

De  la  fequcftration  de  li  Fiancée  , pendant  le  Procez 
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pour  l'accompli Hèmcnc  du  mariage,  en  Cour  d’Egli- 
fc , tom.  1.  n.  xi.  p.  540 

"Si  l'on  peut  excommunier  le  Fiancé  ou  Fiancée  , refu- 
lam  d'accomplir  lu  Promettes  de  mariage , tom.  t. 

n *7.  . P’  54* 

Celui  qui  aîtente  à la  pudiciré  de  b Fiancée  , eft  pu- 
niflàblcdcla  peine  du  crime  d' Adultéré  ; tom.  2. 
col.  ».  p.  8 j 

Notamment  . fi  les  Fiançailles  avoient  etc  folemncllc- 
ment  ftipulécs  , tom.  ».  col.  1.  ibid. 

La  Fiancée  qui  violoit  la  foi  promife  , étoit  punie  com- 
me l'Adultere  parmi  les  Juifs  , col.  1.  p.  84 

Le  Marié  qui  fe  Fiance  avec  une  autre  femme  per  verbu 
de  ftUM  o , n'encourt  pas  la  peine  de  ceux  qui  ont 
époufé  deux  femmes  vivantes , tom.  1.  col.  j.  ibid. 

FùUicornmir. 

Si  les  Fidcicommis  tacites , 5c  confidences  fecrettei 
pour  difpofer  de  Tes  biens  eu  fraude  de  la  Loi , te 
peuvent  prouver  par  Monitoires , tom.  ».  col.  1. 

p.  i6 

Les  Fidcicommis  tacites  , 6c  promefTcs  fccrettes  de 
rendre  fubfide  domejlicn  ctuaionij  , font  de  difficile 
preuve , col.  ».  ibuL 

Les  indances  de  Fidcicommis  tacite , 5c  confidence, 
font  civiles  & traitées  civilement , tom.  ».  col.  u 
ibid. 

Voyez  Mmîtairc. 

r*. 

Les  Écclefiaftîques  font  fournis  à la  JurifHidion  Roya- 
le & temporelle,  à rai  Ion  de  leurs  Fiefs  6c  biens  tem- 
porels , tom.  t.  n.  1 1.  p.  4 

C'crt  au  Roi  ou  Prince  Souverain  de  connoîcre  de  feu- 
do  , cujtu  judicium  ad  Regertt  fpeUore  togmftitur, 
tom.  s.  col.  ».  p.  69 

Ez  Fiefs  de  l'Empire  , les  Empereurs  vouloicnt  que  les 
Vaflâux  ferviilênt  en  perfonne  , 8c  non  par  fubf- 
thuts , tom.  i.col.  ».  p.  1x9 

Les  Seigneurs  anciennement  exerçoient  eux-mêmes  la 
Juflicc  en  leurs  Fiefs , tom.  1.  col.  1.  p,}j8 

Ce  qui  depuis  a été  changé.  ibid. 

Les  femmes  qui  tenoient  un  Fief  de  leur  Chef , avoient 
du  rems  d'innocent  III.  féance  & fuffrage  pour  le 
Jugement  de  leurs  pairs  de  Fiefs.  Nocte  h.  p.  j»7 
Les  Gens  d’Eglifc  . qui  ne  fuivoient  le  Roi  à la  guer- 
re , étoient  privez  de  leurs  Fiefs  leur  vie  durant, 
tom.  1.  col.  ».  p. 

Fiefs  appeliez  Résilié.  ibid. 

Privilège  des  Ecclcfîaftiqucs  , d'être  exempts  de  prêter 
la  foi  6c  hommage  de  vaflàlicé  à raifon  des  Fiefs 
qu’ils  polTcdcnt , tom.  1.  n.  1 1.  ibid . 

Si  l’Eglife  ctt  tenue  de  donner  déclaration  & dénom- 
brement à la  Chambre  des  Comptes,  des  Fiefs  6c 
biens  temporels  quelle  poflède  , tom.  1 . nomb.  u. 
P-  ?»  7 

Quel  hommage  rendent  les  Prélats  au  Roi , pour  les 
Fiefs  d Eglife  qu’ils  pofTcdcn: , rom.  1.  col.  1.  ibid. 
Les  Prélats  d'Efpagnc  , Feudataires  du  Roi , outre  la 
foi  & hommage  , baifent  la  main  du  Roi.  ibid . 

Si  le  droir  de  Patronage  laïc  eft  affc&é,  Cujhofem  Fende , 
il  eft  réputé  comme  réel  & patrimonial  : 5c  s'il  peut 
être  confifqué  , tom.  t.  n.  y.  p.  *8 y 

Le  Patronage  laïc  , qui  eft  inhérent  5c  attaché  au  Fief, 
ne  change  point  de  nature  , fi  le  Fief  pafte  à l'Eglilé, 
tom.  1.  col.  1.  p.  ;16 

Filles  ou  Femmes  à marier , pofledans  Fiefs  en  Savoye, 
ne  peuvent  concra&er  mariage  avec  des  Etrangers, 
à peine  d'etic  déchues  de  leurs  biens , tom.  1.  col.  ». 
P*  414 


Les  grands  Fiefs  portant  titre  de  Duché  , Comté  , M**' 
quifàt  , ne  fe  doivent  divifer  pour  payer  la  légitime 
aux  enfans  , tom.  1.  col.  1.  p.  41f 

Les  Dimcs  données  en  Fief,  font  de  la  connoifiance  du 
Juge  lêculier , tom.  ».  n.  1.  p.  10.  & fuiv. 

Les  Dîmes  inféodées  retournant  à l’Eglife  avec  referva- 
tion  de  Fief , demeurent  Toujours  dans  cette  qualité 
de  temporelles  5c  prophancs , tom.  ».  col.  t.  p.  1 x 
Anciennement  le  Juge  d'Eglife  connoiflbit  des  Fiefs 
Ecclcfîaftiqucs , 6c  indirectement  des  Séculiers , au- 
jourd'hui non,  tom.  a.  n.  4.  P*  1 $ 

Confticuiion  de  l'Emperear  Fcdcric  pour  les  Fiefs , 6c 
de  traiter  les  queftions  féodales  in  Curie  lui  edi,  tom. 
s.  col.  ».  p.  1 5 

Divers  Exemples  o&  l’on  voit  que  les  Fiefs  même  d’E- 
glife  ont  été  refervez  à la  connoiftiticc  des  Princes 
Feculiers , à l'exdufion  de  1a  Cour  Ecdefiaftiquc, 
tom.  ».  col.  1 . ibid. 

Les  Evêques  à caufe  de  leurs  Fiefs , afEftoient  le  Roi 
d’hommes  armez  5:  équipez  , col.  1.  ibid. 

Les  Prélats  prêtent  ferment  de  fiJclité  au  Roi , b caul# 
des  Fiefs  qu'ils  pjfTedent.  ibid. 

Et  fouffrent  la  CommiÇc.folttm  vira  Prêtai  durante, 
contre  le  lêntimcnt  des  Canoniftes.  ibid. 

Les  Fiefs  en  France  font  repurez  patrimoniaux  , 5c  fe 
traitent  patdcvant  les  Juges  feculiers , tom.  ».  col  .1. 
p.  14 

Et  cela  fe  pratique  de  même  en  Italie  , Efpagne , Al- 
lemagne , 6c  Savoye  , col.  i.  p.  iÇ 

Que  c'cft par  tout  que  les  caufes  féodales  fe  traitent  en 
Cour  fcculiere  , tom.  ».n.  6.  ibid . 

Diftindion  entre  les  Domaines  auroônez  i l'Eglife , 5c 
ceux  qui  lui  font  concédez  en  Fiefs , tom.  ».  col,  »* 
p.  1 10.  6c  fuiv. 

L'Eglife  eft  capable  de  poftèder  des  Fiefs  dùêïnent 
amortis , 5c  d'v  établir  des  Officiers  pour  y exercer 
la  Juftice  , col.  2.  ibid. 

Voyez  Juge. 

Fin  de  non  recevoir. 

Si  la  Fin  de  non  recevoir  , peut  avoir  lieu  dans  les 
appels  comme  d'Abus, 

Voyez  la  notte/.  P* 

Flandres. 

Comment  fe  pratiquent  en  Flandres  les  appellations 
comme  d'Abus , nor.  P-  if 

En  Flandres  le  Roi  d’Efpagnc  ordonne  , fur  la  Police 
extérieure  de  l'Eglife  comme  Souverain , tom.  1. 
col.  ».  p-  J® 

En  Flandres , les  appellations  comme  d’abus  autrefois 
étoient  reçues  communément . tom.  1.  col.  1.  p.  y» 
Aujourd'hui  le  Recours  y eft  introduit , au  lieu  de 
l'appel.  ibid. 

En  Flandres , il  y a un  Edit  de  Charles  V.  qui  défend 
aux  Officiaux  de  procéder  par  Cenfures  , contre  les 
Officiers  de  fa  Majcfté  Impériale  , tom.  1.  nomb.  11. 
P 19 

En  Flandres  , les  Ecdefiaftiques  font  contraints  de  fub- 
venir  aux  neccftitcz  de  l'Etat,  tom.  t.  col.  1.  6c  ». 
p.  7 6 

Flèirifiure. 

La  Flêrriflùrc  au  front , ou  marque  du  fer  chaud,  étoit 
la  pci  ne  du  Serf  fugitif , tom.  1.  col.  t,  p.  106 
Et  quelquefois  des  femmes  adultérés.  ibid. 

Et  par  la  loi  Remmia  , elle  étoit  ordonnée  contre  les 
calomniateurs.  ibid. 

Et  par  les  conftitutions  Canoniques  contre  Iss  fauf- 

ÛiïCS.  iW. 
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La  FlccrilTure  au  front  fut  défendue  pat  l'Empereur 

Conftanrin.  ibid. 

Elle  s'exerce  maintenant  fur  l'épaule.  ibid. 

La  Flétriflùre  , ne  peut  être  ordonnée  par  le  Juge  d'E- 
glife  , col.  l.  ibid. 

Bien  que  les  Juges  de  la  temporalité  des  Prélats , la 
puidènt  ordonner , col.  i . ibid. 

Mais  non  pas  d'un  fer  marque  aux  Armes  des  Pré- 
lats , ains  du  Prince.  ibid. 

Frira . 
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dez  im  limint  fundatienit  , font  maintenus  , tom.  1, 
col.  1.  p.  } 1 1 

Si  les  Doyennes  de  Fondation  Royale  font  clcétifs  , ou 
collatifs.  ibid . 

Voyez  Partit. 

Formalite^ 

Formalitez  prefetires  pour  l'établiflcment  des  Commu- 
nautez  Régulières , Notre  c.  pag.  89 


Les  Foires  8c  marchez  publics  , ne  Ce  peuvent  établir 
que  par  la  permiffion  du  Roi  dans  Ton  Royaume, 
tom.  1.  col.  1.  p.  81 

Les  premières  Foires  inftiruées  b Rome  par  Romulus. 
ibid. 

Marc-Antoine  établit  des  Foires  de  fa  propre  autorité. 
ibid. 

L'établiflcment  des  Foires  fc  doit  faire  par  l'autorité  du 
Prince.  ibid . 

Les  jours  des  Foires  ne  font  pas  feriez,  tom.  1.  col.  1. 

P- 

Fondattoi r. 

La  dérogation  aux  claufés  des  Fondations , eft  abufive, 
tom.  1.  col.  a.  p.  106 

La  difpenfé  des  claufés , ou  qualités  requifes  par  la 
fondation  , eft  abufive  , tom.  1.  col.  1.  p.  107 
On  ne  peut  alléguer  aucune  poflèflion  contraire  à la 
fondation.  ibid. 

Quand  la  Fondation  requiert  que  le  pourvu  foit  Prêtre, 
ou  en  état  de  l'être  au  plûtôt , cela  s'entend  imra 
Onnum.  ibid. 

Le  Pape  peut  déroger  aux  Statuts  , mais  non  pas  aux 
Fondations  , tom.  1 . col.  1.  ibid • 

Quand  la  Fondation  requiert  que  les  pourvus  de  Ca- 
nonicats  ou  Prebendes  feront  Gentils- hommes  .con- 
firmée 8c  homologuée  par  les  Cours  fouveraines , il 
faut  l'obferver,  tom.  1.  col.  1.  p.  108 

Ez  grandes  Fondations  , il  eft  expédient  de  fé  munir  de 
Lettres  Patentes  du  Prince  , 8c  faire  enregiftrer  8c 
homologuer  le  tout  ès  Cours  de  Parlement.  ibid. 

Fondation  par  les  Comtes  de  Champagne,  qu'aucun  ne 
pourroit  être  reçu  dans  l'Eglife  Cathédrale  de 

Troye , s’il  n'étoit  né  en  légitimé  mariage  , 8c  qu'un 
bâtard  , difpenfé  par  le  Pape  , n'y  peut  être  admis, 
tom.  1.  col.  a.  ibid. 

Quand  par  la  fondation  les  Dignitez  Perfonats  , & 
autres  Bénéfices  doivent  être  conférez  à ceux  qui 
font  de  grtmio  , on  n'y  peut  déroger  fans  abus,  tom. 
«.col.  x.  ibid. 

En  Efpagne  on  obferve  la  même  chofé , que  le  Pape  ne 
peut  déroger  au  titre  de  la  Fondation , tom.  1.  col.  1. 
p.  J09 

Afin  que  l'on  ne  pu  i fié  déroger  aux  Contrats  de  Fonda- 
tion , il  faut  qu'ils  foient  parfaits , abfolus  8c  ho- 
mologuez. ibid. 

Diftraétion  de  quelques  Monafteres  de  Cifteaux  , de  la 
jurifdiétion  8c  fuperiorité  du  Chef  d'Ordre , au  pré- 
judice de  la  Fondation  8c  privilèges  dudit  Ordre, 
empêchée  par  le  Roi , tom.  1 col.  1.  p.  1 1 1 

Arrêts  portant  défenfes  aux  Chapitres  qui  ont  droit  de 
conférer  les  Canonicats  vacans  , de  ne  pas  changer 
la  forme  5c  ancienne  ufance  de  leurs  Eglifcs  , tom,  1. 
col.».  p us 

Difpenfes  accordées  contre  la  teneur  de  la  Fondation, 
font  nulles  , tom.  1.  col.  *.  p.  140 

Fondation  de  la  fâinte  Chapelle  de  Dijon,  tom.  1 . col. a. 
p.  179  & fuiv. 

Voyez  Chapelle. 

Privilèges  d'Ele&ion  , de  Collation,  8c  autres  accor- 
_ Tenu  II. 


Formule. 

Formule  d'appeller  ab  abufu  noterio  , aujourd’hui  abre- 
g«. 

Voyez  la  Norte  c.  p.  iz 

F»y  Catholique. 

Qu'il  faut  diftinguer  ce  qui  eft  de  la  Foi , d'avec  ce 
qui  regarde  les  mœurs  5c  la  difeipline  Ecclcûaftique, 
tom.  1.  n.  1.  p.  41 

Voyez  Religion. 

Les  Princes  fèculiers  n'ont  aucun  droit  de  fc  mêler  des 
chofes  de  la  Foi , tom.  1,  n.  4.  ibid. 

Le  Jugement  entier  & abfolu  des  chofes  qui  font  de  la 
Foi , appartient  à l'Eglife.  ibid. 

Les  Officiers  Royaux  , entreprenant  fur  le  fpirituel  8C 
voulant  connoître  des  chofes  qui  font  de  la  Foi,  peu- 
vent être  excommuniez  , tom.  1.  col.  t.  p • J9 

Les  controvcrfes  de  la  Foi  , ne  doivent  pas  être  trai- 
tées en  la  Cour  des  Princes , tom.  x.  col.  1.  p.  76 

Cru  Fruit/. 

Ce  que  c’cft  que  les  gros  fruits  d’une  Prebcnde , 8c  ce 
que  c'eft  que  diftributions  manuelles  , notre  g, 
P *»I7 


Fureter. 

Le  Furieux  . dans  le  tems  qu'il  eft  en  fureur  , ne  peut 
contracter  mariage  , tom.  s.  n.  J7.  p-  S ’J 

Non  omni , furer  infonia  eft  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Les  anciens  Philofophes  exiftimoient  que  leur  Sage 
poterat  furore  corripi,  non  infanire.  ibid. 

Fureur  eft  une  faillie  d’cfpric  , 8c  non  pas  une  entière 
alienation.  tbid. 

On  fépare  l'imbecille  8c  foible  d’efprit , ab  ameute  qui 
per  peina  menti s ceecirate  loberai.  ibid. 

La  Fureur  a de  bons  intervalles , col.  r.  p.  J 1 4. 

La  Fureur  de  fâ  nature , eft  marbus  perpetuu/  , & fi  elle 
cefle  , ce  n'eft  que  par  accident  , ibid.  8c  col.  1. 
ibid. 

Qui  doit  prouver  qu'un  aCte  fait  par  celui  qui  eft  en 
fureur , a été  fait  in  diluridit  intervalli/.  ibid. 

G 


Galertt, 

SI  les  condamnez  aux  Galcres  perpétuelles  , peuvent 
contracter  mariage,  tom.  1.  n.  «t.  p.  48(5 
Le  condamné  aux  Galères  1 perpétuité  , eft  appellé 
mari  rut  centra  legem.  ibid. 

Les  enfans  ifTus  de  mariage  d'un  condamné  aux  Ga- 
lcres perpétuelles  , ne  peuvent  fucceder  , 5c  quant 
au  Droit  civil , ils  font  reputez  illégitimes.  ibid. 
Le  mariage  du  condamné  aux  Galeres  , eft  valable, 
quoâd  S *cr ornent  mm  & fetdut  in  fore  interiori.  ibid. 

Mais  non  pas  quood  ail  ut  civile/.  ibid. 

Voyez  Mariage. 
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La  condamnation  aux  Galères  tient  lieu  de  mort  civi- 
le , tom.  i.  nomb.  it.  p.  108 

Le  Juge  d'Eglilè  , ne  peut  condamner  lès  jufticiablcs 
aux  Galères.  ibid. 

Pourquoi  le  Juge  d'Eglilè  peut  condamner  à la  torture, 
& non  pas  aux  Galères , à teins  ou  à perpétuité, 
tom.  a.  col.  x . « bid. 

La  peine  des  Galcres  ad  tempus , cft  plus  douce  que  la 
torture  , 8c  pourquoi.  ibid. 

Cela  s'entend  en  Cour  laye , mais  non  pas  en  Cour 
Ecclefiaftique , tom.  s.  col.  a.  ibid. 

Il  n’y  a que  les  Juges  Royaux , qui  puiflent  condamner 
aux  Galères.  ibid. 

Les  Canoniftcs  prétendent  que  les  Juges  Royaux,  ne 
peuvent  condamner  les  Clercs  aux  Galcres  , in  dede- 
iv!  ordinis  Clérical if.  ibid. 

Mais  l’ufage  de  France  cft  au  contraire  , col.  i. 
p.  109 

LaGalereeftlc  fupplicc  des  Impofteurs , tom.  x.  col.  i. 

ibid. 

Dans  la  ncccfliîé  on  peut  fervir  aux  Galeres  Guis  infa- 
mie. ibid. 

Ce  qui  eft  confirmé  par  divers  exemples  des  Ro- 
mains. ibid . 

EnE'pagnelc  Juge  d'Eglifc  , peut  condamner  les  Pcr- 
fonnes  laïques  fes  jufticiables  aux  Galeres  , tom.  1. 
col.  i.  ibid. 

Et  1rs  Conlcillers  Clercs  peuvent  a flirter  à tel  juge, 
ment.  ibid. 

Mais  on  n'y  peut  condamner  les  Prêtres.  ibid. 

Gantes. 

Épanchement  de  diverses  Nations  dans  les  Gaules  , au 
déclin  de  l'Empire  d'Ocddcnt , 8c  de  leurs  conquê- 
tes , tom.  i.  col- 1.  p.  x j 9 

Ez  Gaules , dans  l'Ordre  des  grandes  Prelatures  Eccle- 
fiaftiques  , on  n'a  reconnu  que  des  Primats  , des 
Métropolitains  & des  Evêques , tom.  t.  nomb.  6. 
P;*<4 

Divilïon  ancienne  des  Provinces  des  Gaules,  tom.  i.  n.7. 

ibid. 

Diviiïon  des  Primaries&  Métropoles  es  Gaules  , & en 
quels  lieux  ccs  Prelatures  furent  établies,  tom.  1. 
n.  S.  ibid. 

Quelles  Villes  , dans  les  Gautes , s'appelaient  Catien 
frovinciaram.  ibid. 

Generaux  et Ordre. 

Les  Generaux  des  Ordres  Réguliers  ne  peuvent  établir 
des  Vicaires  Etrangers  en  France,  tom.  1.  col.  1, 
p.  199 

Generaux  d’Ordre  du  Royaume,  ne  peuvent  tenir  leurs 
Chapitres  hors  la  France  , tom.  1.  col.  1.  p.  j jo 

Generaux  d’Ordre  Etrangers , ne  peuvent  appcller  à 
leurs  Chapitres , tenus  hors  le  Royaume  , les  Reli- 
gieux de  France  fans  permiiîion  du  Roi.  ibid. 

Si  le  General  d'un  Ordre  Régulier  peut  donner  une 
Obedience pour  Rome,  ou  autre  lieu,  hors  le  Ro- 
yaume , tom,  1.  col.  a,  p.  1+8 

Gentilité. 

La  Gentilité  avoir  des  fuperftitions  & des  formes  , pour 
les  Sacrifices  qu’elle  gardoit  cxa&cment  , tom.  1. 
col  ' 1.  p.  1 66 

L a Gentilité  a fouvem  changé  fes  Reglcmcns  politi- 
ques . mais  non  pas  les  ceremonies  de  la  fuperftiticu. 
le  Religion.  ibid. 

La  Gentilité  a célébré  le  mariage  avec  beaucoup  de  ce. 
remontes  8i  de  facrificcs , tont.  x,  col,  1.  p.  451 


Des  folemnitcz  que  les  Gentils  obfervoient  dans  leur 
mariagje  . tom.  1.  n.  j;.  p.  +6x 

La  Gentilité  a cù  foin  de  l’honnêteté  publique  dans  le 
mariage  , tom.  x.  n.  j.  p,  470 

Voyez  Mariage. 

Les  Gentils  admettoient  le  divorce  , quand  l’un  des 
mariez  fe  lioit  au  fervice  des  Dieux , tom.  x.  col.  1. 
P-5°J 

Gets. 

Conquêtes  des  G ors  8c  autres  Nations  en  France , au 
déclin  de  l'Empire  Romain  , tom.  1.  colom.  x. 
P-  »J9 

Les  Gots  8c  Vandales  , après  le  faccagemcnc  de  la  Ville 
de  Rome,  fe  retireront  à Ravenne,  tom.  1.  col.  1. 
p.  x6 4 

Gonverncmem. 

Le  Gouvernement  du  Comtat  Vcnaiftin , comme  étant 
enclavé  en  France , ne  le  doit  donner  par  le  Pape 
qu'avec  l'agtécment  du  Roi  , tom,  1.  col.  1.  p.  164 

Grâces  Bénéficiâtes. 

Gratin  tpeanttemvis  amp! a non  rtfertttr  ad  bénéficia  patro- 
nat a laie  orient , tom.  1.  col.  1.  p.  167 

Grâce  concédée  etiam  motu  proprio  & ex  etrtafeientia , 
ne  préjudicie  point  au  patronage  laïc.  ibieL 

Grâces  expc&ativcs  font  grandement  préjudiciables 
aux  Ordinaires  , tom.  1.  n.  9.  p.  190 

Grâces  expcâativcs  (ont  d'alTcz  reccnte  introduction, 
8c  ne  fc  donnoicnc  autrefois  que  fous  le  bon  vouloir 
des  Ordinaires.  ibid. 

Grâces  expectatives  ne  s'obtenoient  anciennement  que 
per  litteras  monitorUs  : 8c  depuis  on  les  obtint  per  or  *- 
cepttrias  , 8c  enfin  per  txecutorias.  ibid. 

Grâces  expectatives  abrogées  par  un  Decret  du  Con- 
cile de  Trente.  ibid. 

Voyez  Bénéfice  Ecclefiaftique. 

Grâce,  Pardon. 

La  Grâce  des  condamnez  à mort,  étoit  autrefois  accor- 
dée aux  filles  qui  les  demandoient  en  mariage,  tom. 
I.  n.  J4.  p.  y 10 

La  rencontre  fortuite  d’une  Vcftale  , dans  l'ancienne 
Rome  , donnoit  la  Grâce  au  condamné  à mort, 
tom.  1.  col.  I.  ibieL 

De  même  pour  la  réception  des  Lettres  viCtoricufes 
de  l'Empereur  , que  l’on  appelloit  Lavrtata  tobtlle. 
ibid. 

Et  pour  l'entrée  joyeufe  des  Rois  8c  Reines,  dans  les 
principales  Villes  du  Royaume  , qui  sobferve  en- 
core. ibid. 

Les  Cours  Souveraines  accordent  quelquefois  aux  Ra- 
vifteurs  Grâce  pour  le  Rapt , au  moyen  de  l'option 
du  mariage,  qu'elle  leur  accorde,  tom.  1.  n.  jj. 
p.  f 09 

Si  le  Pape  peut  donner  des  Lettres  de  Grâce , pardon, 
8c  remiilion  de  peine  temporelle  aux  criminels,  tom. 
x.  n.  ij.  p.  110 

Il  n'appartient  qu'aux  Souverains  d’accorder  des  Let- 
tres de  Grâce  8c  pardon.  ibid. 

Les  Enfatis  de  la  Mailon  Royale , ni  les  Reines  , ne 
peuvent  accorder  Lettres  de  Grâce.  ibid. 

Les  Canoniftes  (bûticnnent  que  le  Pape  peut  rétablir 

par  Grâce  , le  condamné  en  fes  biens  8c  dignités, 
tom.  x.  col.  1.  p.  1 a b 

En  quel  fens  cette  doétrine  eft  reçûë  en  France, 
tom.  z,  col,  1.  ti;d. 

Si 
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Si  le  Lcgac  4 Isttrt  , peut  donner  Grâce  & rehabiliter 
les  Clercs  condamnez.  **'^ 

C'cft  au  Roi  feul  ou  à fes  Officiers , d'entériner  les  Let- 
tres de  Grâce  , tom.  a.  col.  1.  & ».  ^ 

Même  1 l'égard  des  perfonnes  Ecdcfiaftiqucs.  iw«. 
Si  la  Grâce  entérinée  tn  ftro  fitmlnrt  , le  Juge  d Eglilc 
peut  faire  le  Procez  aux  Clercs  pour  le  même  fait, 
tom.  z.  col.  x.  , 

L'Ecdcfiaftiquc  condamné  pour  crime  , doit  obtenir 
doubles  Lettres  , (çavoir  de  Grâce  . pardon  & abo- 
lition de  Ion  crime  ; & de  réhabilitation  en  Cour 
de  Rome  , tom.  x.  col.  I.  P-  *** 

El  les  Lettres  de  Grâce  , accordées  par  puifiancc  d E- 
elife , ne  luffifent  pas  pour  l'abolition  du  crime. 
ii»4.  6c  fuiv. 

Des  Lentes  de  Grâce  6c  Rappel  de  Ban  . qu  elles  le  doi- 
vent obtenir  du  Roi , par  les  Ecclcfiaftiqucs  6c  Sécu- 
liers , & ne  peuvent  être  adreffées  , qu’aux  Parle- 
mens  , tom.  x.  col.  x. 

Cela  s'obfcrve  de  même  en  Efpagne , tom.  I.  col.  1. 
p.  si«  . , _ 

Si  le  Prêtre  de  qui  la  Grâce  a été  entérinée  en  Cour 
laye  , peut  être  pour  le  même  délit  pourfuivi  en 
Cour  Ecdefiaftique  , tom.  x.n.  14.  ***£ 

Droit  d'accorder  Lettres  de  Grâce  , pardon  » & lemil- 
fion  , tfl  de  regnlibtu  , tom.  2.  col.  1.  & X. 
Remarques  hiûoriques  fur  ce  fujet. 

Grndtun.. 

Les  Graduez  ne  peuvent  en  vertu  de  leur  nomination» 
empêcher  l'union  des  bénéfices  qui  leur  font  affec- 
tez , tom.  s.u.  ji.  P’1** 

Les  Graduez  (impies  , ou  nommez  , ne  peuvent  pré- 
tendre les  bénéfices  éteints  par  l'union.  ***** 

Si  les  Graduez  6c  Indulcaires  ont  lieu  pour  les  bénéfi- 
ces, dont  la  collation  eft  refervée  , ptrfom,, 
tom.  1 n.  |X.  p.iji.&fuiv. 

Si  la  Règle  de  Chancellerie  , de  viginti  diebns  » a beu 
es  bénéfices  refignex  ex  confit  fernmtmionu  , Ci  les  re- 
(îenans  decedent  dans  les  mois  des  Graduez  , tom.  1. 
n 9.  . P l6i 

Quelles  (ont  les  circonftances  de  fraude  , qui  donnent 
lieu  k la  Règle  de  viginti , en  faveur  des  Graduez. 
ibiJ. 

Si  la  Réglé  de  viginti , a lieu  ès  refignations  pures  6c 
(impies  , faites  par  moribonds  , qui  decedent  aux 
mois  affc&ez  aux  Graduez,  tom.  1.  n.  • 

Arrêt  fur  cette  matière.  ***** 

Graduez  doivent  être  favorifez  pour  être  pourvus  des 
bénéfices  vaquans  dans  leurs  mois , tom.  1 . col.  x. 
ibid. 

Le  Légat  ne  peut  ulèr  de  prévention  au  préjudice  des 
Graduez,  tom.i.  n.  4.  P-  ,8f 

Le  Parlement  de  Paris , admet  la  prévention  du  Pape 
au  préjudice  des  Graduez  6c  autres  Expeéfcans  , tom. 
i.col.i.  P-»8? 

Le  Parlement  de  Dijon,  au  contraire,  confcrve  le 

droit  des  Graduez.  ***^' 

Les  bénéfices  du  Duché  de  Bourgogne  , dépendans  des 
Collateurs  Comtois  , font  conférez  librement  au 
préjudice  des  Graduez  & autres  Induhaircs,  tom.  1. 
col.  x.&i.  p.  196 

L'Induit  des  Cardinaux  ne  nuit  point  aux  Graduez 
(impies  ou  nommez , tom.  1.  col.  t.  P-  *»9 

Nominataires  du  Roi , 6t  Induhaircs  du  Parlement, 
font  préférez  aux  Graduez  (impies  ou  nommez, 

tom.  1.  col.  x.  ***** 

Les  Bénéfices  Curez  des  Villes  murées , font  affrétez 
aux  Graduez , tom.  t.  col.  1.  p. 

E*  provifions  du  Gradué  pourvu  , in  vim  Craint  , on 
doit  mettre  la  Claule , Tibi  Grtdnnt»  & débité  q**li- 
Teme  IL 
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fitéito  , &c.  tora.  1.  col.  f.  P-  x?o 

Si  la  collation  faite  au  Gradué  , in  vim  fui  Grndns , crt 
volontaire , ou  forcée , tora.  1.  n.  6 . p.  jof 

Grégoire  VIL 

Grégoire  VII.  a été  le  premier  des  Papes  , qui  a en- 
trepris fut  1a  temporalité  des  Princes  , tom.  1.  n.x  1. 

p”  c™. 

Guerre  de  Sanches , Roi  de  Portugal  . 1 laquelle  il 
contraignit  les  Clercs  de  s'enrôler  , tora.  i.  n.  i J« 
pag.  6 

H 

Htreftc. 

CEux  qui  font  infeOcz  d herefie  , foie  laïques , 
on  Clercs  , doivent  fubir  la  Juridiction  de 
l'Eglife  , tom.  x.n.  i.  P*  74 

Le  crime  d'Hercfc , ni  les  controvcrfes  de  la  Foi , ne 
doivent  pas  être  traitées  en  la  Cour  des  Pnnces  fecu- 
liers.  . . n.  P* 

LHerefie  eft  un  crime  commun  6c  EcclcGaRique  , 6c 
de  la  connoiffancc  des  Evêques  , tom,  x.  col  i.  6c  x- 

De  lHerefic  des  Templiers , 6c  par  quels  Juges  ils  fo- 
rent condamnez.  , 

De  diverfes  Seétes  condamnées  pat  les  Juges  d Eglife 
quant  à l'Herefie  , 6c  quant  à U peine  par  la  Cour 
Paye,  col.  x.  „ ünd.6c  Cw. 

La  connoiffimcc  du  crime  d*Herefie  eft  attribuée  aux 
Officiaux  en  France  , avec  pouvoir  de  faire  empri- 
fonner  les  fufpeûs  fans  penniffion  ou  PnrtMtu  du 
Juge  Royal , tom.  x.  col.  i.  P*7. 

Mais  quand  avec  le  crime  d'Herefie  fe  rencontre  Je 
fcandale  public , commotion,  6c  femblables  circonl- 
tances  , ceft  au  Juge  lay  d'en  connoître  , tom.  x. 
col  x «*»«.  & ‘U1V’ 

L'Apoftaiie  eft  une  efpece  d Heeefte  , & pire  que  FHe- 
reiie  , fit  doit  erre  plus  fcveiement  punie  , rom.  s. 
coi...  , p-;7 

Le  Blafphcme  te  impiété  eft  une  efpece  dHereUe, 

Lésine  hanremens  . Magie,  te  Sortilèges  , Sefembla- 
blés  fuperftitions  font  efpece  d’Herelie  , tom.i.  n.  j. 

Latitonie  ait  appdléc primn  & frecipun  Htrefir,  tom. 
x.n.;.  P'79 

Hmnp. 

Les  Ecclcfraftiqnes  font  tenu,  de  faire  For  te  Homage 
pour  les  Fiefs  qu'ils  tiennent.  Notre  *.  p.  J S* 

Hmieiiit 

L'Homicide  eft  un  crime  capital . tom.  a.  norob.  il. 

Ler^efuftiques  aeeufee  d'Homidde,  doivent  tépon- 

De^  ’f  Hormcidc  ''commis  p«  AvortiiTemcnr  , tom.  ^. 

I>C°Hornidde  commis  en  duel  . tom.  a.  nomb.  I J. 

ttePHoroidde  commis  contre  foi-méme,  tora.a.  n ao. 

DeUHomicidci  d'eux-mêmes  criminel. , ou  non  crimi- 
nels , fc  que  ceux-ci  ne  font  pas  pnvea  de  fej>ul- 

turc*  g b lj  Parmi 
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Parmi  les  Paycns  , ceux  qui  croient  en  volonté  d'abrc- 
gcr  leur  vie  par  un  homicide  d'eux-mêmes  , en  dé- 
voient déclarer  la  caufo  en  public  , col.  1,  ibid. 
'Si  l'Ecclefiaftique  commettoit  un  Homicide  de  foi-mc- 
me  , fans  être  accule  d'aucun  crime  , quel  Juge  en 
pourrait  connoître , tom.  1.  col.  a.  ibid. 

De  l’Homicide  commis  par  empoifonnement , tom  1. 
n.  it. 

Les  Ecclefiaftiques  prévenus  de  ce  crime  , encourent  la 
peine  de  l’Homicide , & font  jufticiables  de  la  Cour 
fêculicze.  ibid, 

Htrori  J J J.  Pape. 

Le  Pape  Honoré  III.  n'a  jamais  défendu  à Paris  Ve- 
tude  du  Droit  Romain. 

Voyez  1a  Nottc  y.  P-  6S 

Hôpitel. 

Les  Hôpitaux  , même  fans  titre  de  Bénéfice  , ne  poo- 
voient  être  bâtis  Guis  la  pcrrnHEon  de  1 Evcquc,  tom. 
1.  col.  1.  P*  9° 

Hôpital  de  faint  Louis  , donné  par  l'Evêque  de  Mon- 
tauban  à des  Rcligicufcs  de  Villcmur , de  la  per- 
miflion  du  Roi , & confcntcmcnr  du  Peuple , tom. 
l.col.  I.  ^ P*  »°f 

Il  y a des  Hôpitaux  fondée  en  titre  de  Bénéfices  , 6c 
d'autres  qui  confident  en  fimple  «Economie  , de  ad- 
miniftration  temporelle  , tom.  1.  col.  s.  p.  « 30 
Quels  Hôpitaux  peuvent  être  unis  ou  non.  ibid. 
Hôpital  du  faint  Efprit  «ic  Rome , fondé  par  Innocent 
1 1 I.  tom.  1.  col.  z.  ibid. 

Hôpital  du  faint  Efprit  de  Befançon , pour  le  foulage- 
ment  des  pauvres  malades.  ibid. 

Conteftation  for  l'union  de  l'Hôpital  de  ChaulEns  , à 
l'Hôpital  du  laine  Elprit  de  Beifinçon.  ibid. 

Les  Hôpitaux  6c  Lepcoferies  , qui  font  adminiftrez 
par  des  Séculiers  , ne  peuvent  être  chargez  de  pen- 
fion,  tom.  i.n.xa.  p 149 

Hôpitaux  fondez  pour  les  pauvres  Soldats  cftropirz, 
tom.  i.col.  1.  p. ij/ 

Voyez  Ob!ati. 

Hôpitaux  prophanes  ne  font  pas  bénéfices , & la  colla* 
don  meme  en  Cour  de  Rome , en  forait  abufive, 
tom.  i.  col.  1.  p.  xo$ 

Arrêt  concernant  t’oedre  hospitalier  , du  fitint  Efprit  de 
Montpellier  , nor.  p.  x 1 3 

Les  Perfonncs  laïques  qui  fo  vouent  aux  Hôpitaux, 
joiiÜTènt  des  Privilèges  des  Religieux  , & leur  Pé- 
cule appartient  aux  Hôpitaux , tom.  1 . colom.  1. 
P-  J<9 

Que  s'ils  fe  donnent  ftmplement  au  forvice  fans  changer 
d'habit  , ils  peuvent  difoofer  de  leurs  biens.  Md. 
Si  les  Hôpitaux  font  tenus  de  recevoir  les  Enfans  expo- 
foz  & de  les  nourrir  , tom.  i,col.  x.  p.  389 

Voyez  Enfant  expvfex.. 

Il  y a des  1 lopitxux  deftinez  pour  les  Enfans  expofez, 
ibid. 

Hypotheque. 

A caufo  de  l’Hypotheque  , qui  refulte  de  U reconnoif- 
fonce  des  Cedules  , le  Juge  fcculier  eft  foui  compe- 
tant  pour  cela  , tom.  1.  col.  x.  p.  j6o 

On  ne  peut  afligner  perfonn»  pardevant  le  Juge  d E- 
glifo  ad  tjftllum  hypotheca.  ibid. 

Les  Juge  mens  donnez  cz  Officialitez  , 6c  les  Contrats 
partez  par  Notaires  Apoftoliques  , n 'emportent  Hy- 
potheque , tom.  1.  n.  5.  & 6.  ibd. 

Si  les  Contrats  faits  par  les  François  en  Souveraineté 
étrangère,  font  Hypothcquairej  pour  les  biens  fois  en 
France,  tom.  1.  il.  7.  p.  jtfj 


De  quel  jour  le  Contrat  parte  en  Souveraineté  étran- 
gère , emporte  Hypotheque  , tom.  i.col.  x.  ibd. 
Si  les  Contrats  de  mariage  partez  en  Souveraineté  étran- 
gère . emportent  Hypotheque  & execution  parée 
dans  le  Royaume , rom.  1 . n.  8.  ibid. 

Si  l'adtion  pcrfonnellc  8c  Hypothequaire  , dont  la  per- 
fonne  Ecclcfiaftiquc  eft  obligée  , fo  peuvent  divi for, 
pour  traitée  chacune  devant  Ion  propre  Juge,  tom  1. 
ooL  x.  P-  J SI. 

I 

JtJrnittfm 

DEclaration  du  1 6.  Juillet  i7»y.  qui  ordonneque 
les  Jcfuites  qui  feront  congédiez  , avant  l'âge 
de  3 j . ans  accomplis  , rentreront  dans  tous  leurs 
droits , Notte  /.  p.  3 69 

Impefîliem, 

Impofiricms  8c  levées  de  deniers  par  les  Rois  , fur  le 
Clergé  , pour  les  necefficez  de  l'Etat , faits  recourir 
au  Pape , tom.  u p.  7J.ÔC  foiv. 

Impoli tion , Taxes  , Quêtes  , & levées  de  deniers , ne 
le  doivent  faire  en  France , fur  le  Clergé,  (ans  la  per- 
miftion  du  Roi , tom.  1.0.7,  P-  77 

Ce  forait  une  entreprifo  fur  le  Temporel  , fi  le  Pape  «le 
(à  foule  autorité  ordonnoit  des  impofitions  & levée» 
de  deniers  fur  le  Temporel  Ecclcfiaftiquc  , «lans  ce 
Royaume , tom.  1.  n.  16.  . p.  144 

Impofitions  en  faveur  de  la  Chambre  Apoftolique,  foô- 
tenues  par  un  Légat  à Lattre  » en  plein  Confoil  , & 
ce  qui  en  fut  rclôlu  , col.  (.  p.  14  F 

Comment  fo  peuvent  faire  valablement  telles  Impor- 
tions & levées,  au  profit  du  fiiint  Siégé , dans  le 
Royaume.  ibid. 

Impofitions  8c  levées  de  deniers , fur  le  Temporel  «le 
l'Eglife  Gallicane  , fe  doivent  faire  du  confcntcmcnr 
du  Roi. 

Maximes  «le  la  Cour  de  Rome  , que  le  faim  Pcre  peut 
impofor  fut  les  Bénéfices  telles  charges  qu'il  veut,  ne 
font  pas  reçues  en  France  , tom.  1 . col.  x.  ibid. 
Impofitions  d' A nnates  , & autres  levées  & Taxes  er- 
ceffives , rejettccs  en  France , col.  a.  ibid . 

Les  Prélats  de  France  , ne  peuvent  faire  aucunes  levées 
ou  Impofitions  fur  le  Clergé  de  leurs  Dioccfos  , tom. 
1.  n.  17.  P-  *4-* 

Non  pas  même  pour  racheter  les  Cloches  6c  Orne- 
mens  enlevez  , par  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée , 6c  autres  ennemis  de  l’Eglifo  Romaine. 
ibid, 

Impofitions  ou  Quêtes  en  faveur  des  pauvres  Chré- 
tiens , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Voyez  Qui  ta. 

finpuijfance  peur  le  Mariage. 

Il  y a trois  fortes  d’Impulflànce  pour  le  mariage  , tornâ 
v.  n.  1.  ?•  SlS 

Il  faut  bien  obforver  pour  la  diffolurion  du  mariage 
fi  l'Impuirtàncc  cft  naturelle  ou  accidentelle.  ibid. 
De  l’Impuilîânce  qui  procède  de  frigidité,  8c  fi  elle  rend 
les  vieillards  inhabiles  au  mariage  , tom.  1 . n.  s.  Mi. 
De  l'Impuirtànce  des  Eunuques  , 8c  fi  leur  mariage 
eft  valable  , rom.  1.  n,  4.  P-  3 V7 

Voyez  Eunuque. 

De  l'ImpuilTance  des  mariez  qui  procédé  de  maléfi- 
ce . tom.  1.  n.  y.  p.  y 18.  & fuir. 

Cette  importance  ne  vient  pas  de  l’imagination,  p.  5 1 9 
L'Impuirtarjce  de  maléfice  eft  caufoe  par  des  philtre» 
ou  enchxmcmcas , tom,  1.  col,  1,  ibid. 

De 
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De  l'impuiftancc  par  noüemenc  dcguillcttc  : & que 
ce  maléfice  eft  fort  ancien,  comme  il  eft  montre  par 
plufieurs exemples,  tom.  1.  nomb.  6.  ibid. 

Nouer  l’éguillette  , eft  un  crime  atroce  , col.  » .p.  j 10 
Qui  doit  connoîrre  de  ce  maléfice  , te  Juge  d'Eglifé» 
ou  le  feculicr,  col.  1.  M 

De  l'impuiftance  des  mariez  procédant  de  quelque 
partie  viciée  ou  inhabilité  de  nature, com.  1.  n.  7. 
p.  ;n 

ImpuilTance  de  la  femme  par  ar&itude , tom.  I.  n.  S, 
ibid, 

L’impuiftancc  ne  diftout  pas  le  mariage  fi  les  mariez 
ne  s'en  plaignent  point,  tom.  1.  n.  9.  ibid. 

Exemples  de  plufieurs  femmes  qui  ont  vécu  avec 
leurs  maris  impuillâns  comme  en  une  chaftc  vidui. 
té , tom.  1 . col.  a.  ibid. 

L'impuiftancc  du  mari  , ou  l'ar&itude  de  la  femme  , 
peut  faire  diftoudre  le  mariage,  tom.  1 col.  1.  p.jax 

Sinon  que  cette  impuiftànce  ou  arftitude  fut  connue 
aux  parties  lors  du  mariage.  ibid. 

L'impuiftancc  prétendue  des  mariez  ne  diftout  pas  d'a- 
bord le  mariage  , mais  il  y faut  procéder  dans  les 
formes  de  Droit,  tom.  f.  n.  10.  ibid. 

Par  les  Loix  Romaines  on  pouvoir  demander  la  dilîo- 
lucion  du  mariage  pour  caufe  d'impuiflànce  après 
trois  ans,  rom.  1.  col.  1.  p.  5 1 j 

Et  par  les  Confticucions  Canoniques.  ibid. 

Sinon  qu’il  apparoilïè  plutôt  de  l’impuiftancc  no- 
toire du  mary,  tom.  1.  n.  u.  ibid. 

De  quel  temps  le  compte  le  triennium  de  la  Conftitu- 
don  laudabilem  , txrr.  dt  frtgsd.  & irudtfic.  pour 
éprouver  l’impuiftancc  du  mariage.  ibid. 

Si  l'Impuiflànce  celle  , faudra-t'il  que  les  mariez  re- 
tournent cnfemble  , flr  que  le  fécond  mariage  par 
eux  contraâé , foirdiftblu  ? tom.  1.  n.  i}.  p.  J14 

L'Impuiflànce  Ce  peut  connoître  en  deux  manières , 
par  la  vification , & par  le  congrès , tom.  1.  n.  14. 
Md. 

L’Impuiflânce  eft  prefuméc  procéder  du  mary  , & la 
vification  fé  commence  par  lui.  ibid. 

Et  par  qui  la  vification  doit  être  faite,  tom.  1.  col.  a. 
P-  JM 

Avant  que  d'ordonner  la  vification  , il  faut  oüir  les 
mariez  pour  fçavoir  d'eux  à quoi  ils  imputent  l'im- 
puiftâncc  prétendue,  tom.  1.  col.  1.  ibid. 

On  peut  ordonner  une  Icconde  vifice  pour  reconnoitre 
l'impuiftancc  , tom.  t.  col.  a.  ibid. 

Que  le  congrès  eft  un  moyen  incertain  Sc  honteux  pour 
prouver  1 Impuiftànce,  tom.  1.  ibid.  ÔC  fuiv. 

Et  qu’il  ne  doit  être  ordonné  qu’à  l'cxcremicé  & 
avec  grande  circonlpeâion , col.  1.  ibid. 

L'Impuiflànce  du  mary  procédant  d'un  defaut  naturel 
ic  apparent,  étant  reconnue,  la  femme  comme  abu- 
fife  peut  demander  des  intérêts  en  Cour  fcculiere  , 
tom.  1.  col.  1.  ibid. 


Le  Prêtre  accufé  d’incefte  par.lcvant  le  Juge  féculier.nc 
peut  décliner  ny  appcllcr  confmc  d’Abus.  ibid. 

Incefte  eft  un  crime  mixti  fori  en  Efpagnc,tom.L.  cot.i. 
ibid. 

Induit. 

Expédient  dont  fe  fervent  les  Cardinaux  pour  jouir  de 
la  grâce  de  leur  Induit , nocte  /.  pag.  164 

Les  ordinaires  ne  peuvent  être  grevez  par  Induit  qu’une 
fois  en  leur  vie,  tom.  1 . col.  a.  p.  in 

jQtid  jurit  > fi  le  Collateur  rentre  dans  fon  bénéfice 
duquel  il  s'étoit  démis , peut- il  être  grevé  d'un  In- 
duit une  féconde  fois  ? ibid 

Induit  du  Roy  d'Efpagne  pour  conférer  les  bénéfices 
feis  en  France,  dependans  des  Collareurs  Comtois, 
tom.  i.col.  1.  p.  1 96.  & fuiv. 

Induit  accordé  par  le  Pape  Paul  III.  à tous  les  Car- 
dinaux François,de  pouvoir  conférer  librement  u- 
fans  referve  tous  Bénéfices  , & Dignucz  qu'ils  aJc. 
roicnc  en  leur  difpofition  ou  en  commande  , pen- 
dant fix  mois,  tom.  1.  n.  9.  p.  a « 7 

Sans  que  l'on  puirtè  déroger  à cet  Induit.  ibid. 

La  dérogation  à la  Réglé  de  viginti  ditbui , ne  préjudi- 
cié au  pourvu  par  un  Cardinal  en  vertu  de  Ion  In- 
duit, col.  p. 

Si  après  les  mois  qu'a  le  Pape  pour  conférer  le  beuc- 
ficc  vacant  in  Curia , il  peut,  jure  de  valut  9,  conférer 
ce  même  bénéfice  menfe  clapfo  , au  préjudice  de  l'in-  ^ 
doit.  ib.d. 

Si  le  Légat  à latere  peut  conférer  au  préjudice  de  l'In- 
duit des  Cardinaux.  Md. 

Les  bénéfices  que  les  Cardinaux  ont  droit  de  conférer 
jwt  devolrn 9 , ne  font  compris  dans  l'Induit,  tora.  1 . 
col.  1.  & s.  ibid. 

L'induit  des  Cardinaux  ne  nuit  point  aux  Mandataires 
du  Pape  & des  Univerficez,  tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Induit  des  Compagnies  Souveraines  de  Paris.accorJé 
par  le  Pape  Eugène  1 V.  ibid. 

La  connoiftance  de  l'Induit  du  Parlement  eft  attribué 
au  Grand  Conféil.  ibid. 

Induit  du  Parlement , n’exclud  pas  la  prévention  du 
Pape  rebut  cmnino  integris.  ibid. 

La  mutation  du  Prélat  donne  lieu  à l'Induit , pourvu 
que  le  premier  pourvu  n aît  point  pris  de  pollcflion. 
ibid . 

Anriquité  de  cet  Induit  remiffivè.  ibid. 

Privilège  fingulier  de  l'Induit  des  Officiers  de  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris , col.  1 . p 

Il  fut  traité  au  Concile  de  Trente  de  la  révocation  des 
Indults,flccequienfatrefolu,  ibid. 

Indultaircs  du  Parlement  font  préférez  aux  Graduez 
fimplesou  nommez  des  Umvcrlicez,  col.  a.  ibid. 
Voyez  au  fujet  des  Induluires  des  Parlement  les 
nottes  f.  & r.  pag.  1 1 8 .&  119 

Indultaircs  des  Cardinaux  à qui  doivent  recourir  pour 
l'execution  de  l'Induit , en  cas  de  refus  de»  Ordi- 


Inctndie . naires , tom.  1.  col.  1.  p.  19a' 

Induit  concédé  aux  Prélats  de  pouvoir  tenir  un  ou 
L'Incendie  eft  un  cas  Royal , foit  qu’il  fc  fatTe  in  tur - deux  bénéfice»  qui  leur  (croient  conférer  per  yica- 

ba  & tumultu  , foit  qu'il  fé  fafte  par  une  perfonne  rinm  ab  ipfit  dtpuundum  , a été  jugé  abulif,  tom.  1 . 

Cculcdata  opéra  , dont  U peine  eft  capitale  , tom.  1.  n.7.  p.  19S 

n.  ta.  p.  89  Induit  Apoftolîque  imperré  pat  les  Prieurs  Clauftraux 

Les  Clercs  accuféz  d'incendie,  doivent  répondre  par-  pour  le  perpétuer,  eft  prohibé  5 1 de  nul  effet  dans 
devant  le  Juge  feculicr.  ibid.  I Qrdrede  Ciftcaux , tom.  1.  col.  a.  p.  joj 

Induit  ou  privilège  de  I'Evêquc,n'cft  point  rranünis  au 
Incefte,  Chapitre  Sede  vacante, tom.  t.  11.  9.  p.  J07 

Induit  des  Papes  accordé  au  Roy  pour  nommer  i I qud- 
L’ Incefte  eft  un  crime  capital,  puniftible  par  les  Juges  ques  bénéfices  Réguliers  anciennement  clcclifs,  tom. 

léculicrs  en  toutes  fortes  de  perfonnes,  tom.  1 . n.  1 j.  1 . col.  1 . p.  j 1 1 

P»  . Induit  Apoftolîque  eft  ncceflairc  aux  Laïques  pour 

Le  Prêtre  qui  abufe  fa  parroiflienne, commet  un  incefte  conférer  les  bénéfices  par  eux  fondez,  & dotez,  tom. 

rtuione  cogitations J'pirit  ualij.  ibid.  1 col.  a.  ibid. 

...  Information, 
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lnfermatian. 

L'Information  cft  l’audition  des  témoins , l’inftru£Hon 
eft  un  terme  plus  générique  ,qui  comprend  tout  ce 
<juc  le  Juge  doit  faire  avant  que  de  prononcer  fon 
jugement , nocie  /.  pag.  91 

lift *3 ton  de  la  Sauvegarde  dn  Rey. 

L’Infra&ion  de  1a  Sauvegarde  du  Roy  , eft  un  cas  Ro- 
yal, rom.  1.  n.  2).  p.  if 

Voyez  Sauvegarde, 

Infrason  de  la  Pragmatique  donne  lieu  ï l'appel  d'a- 
bus , tom.  1 . col.  1.  p.  10 

Voyez  Altu. 

Injure. 

Pour  injure  legere  on  ne  doit  pas  employer  les  ccnfu- 
fures  de  l'Eglifc,  tom.  2.  n.  16.  p.  H 

On  peut  accorder  Monitoire  pour  injures  atroces,  tom. 

».  n.  »7.  P-  34 

Injures  contre  l'honneur  du  mariage,(ont  graves  ôc 
atroces,  tom.  ».  col.  t.  ibid. 

Injure  faite  au  Magiftrat  exerçant  fa  charge , eft  des 
plus  atroces.  ibid. 

Des  Injures  faites  par  libelles  diffamatoires,  tom.  ». 

nomb.  »7.  ibid.  ôc  col,  1.  ibid. 

L'Injure  eft  ou  legere,  ou  atroce,  tom.  1.0.7.  P- 
L'Injure  legere  eft  Facilement  pardonner.  tbid, 

L'adtion  d'injure  cft  annale  , ôc  mixti ftri . 

En  Efpagnc  n le  Juge  d'Eglifc  entreprenoit  de  connoî- 
ue  d'une  injure  legere  faite  à un  Clerc  après  l'an- 
née, il  y auroit  lieu  de  recours  au  Prince,  col  1 . ibid. 
Si  l'injure  eft  atroce  à raifon  de  les  circonftanccs  , pas 
qui  ÔC  comment  elle  lira  punie.  ibid. 

Injure  par  libelles  feditieux  6c  diffamatoires  , eft  cap*, 
raie  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Notamment  fi  tels  libelles  font  contre  le  Prince,  ou 
les  Principaux  Miniftrcs  6c  grands  Officiers,  ibid. 
Des  Prédicateurs  licentieux  en  paroles  injurieufes  ten- 
dantes à (édition  , col.  1.  & ».  ibid. 

Qui  doit  connoîtrc  de  l'injure  , tom.  »,  col.  ».  ibid. 

Injures  par  libelles  diffamatoires,  font  comparées  au 
poilôn.  ibid, 

Ccft  un  injure  d'enlever  ou  corrompre  la  fiancée  d'au- 
trui , ôc  ce  crime  eft  punillàble  de  la  peine  d'adid- 
tere,  tom.  ».  col.  i.ôc  1.  p-  8 3 

Injure  ou  irrevcrence  corn  mi  fe  par  le  Clere  devant  le 
Juge  lay,  le  rend  Ion  jufticiable  , tom.  ».col  i.p.  fo 

Jnquijîtim  de  U Foy. 

Si  entre  les  Officiers  de  la  fainte  Inquifition  ÔC  Ici  Ju- 
pes Royaux,  ftirvient  quelque  différend  pour  conflit 


ges  Royaux,  ftirvient  quelque  différend  pour  conflit 
de  jurifdhftion,  on  fe  pourvoit  par  devant  les  Com- 
mi (la ires  députez  par  le  Roy  , ou  par  devant  le  Roy 
même  6c  fon  Confcil  fouverain,  tom.  1.  col.  i.p.15 


Inquifitcurde  la  Foy  doit  faire  citer  les  acculez  ôc  fai- 
re leurs  proccz  dans  leurs  Dioccfcs , tom,  1.  col.  1. 
P-  î * J 

Voyez  Juge. 

Les  Inquifiteurs  de  la  Foy  à Venifc  ne  peuvent  procé- 
der à l'inftruétion  des  proccz, qu'ils  ne  foicm  afTîftcz 
de  trois  Sénateurs  de  la  République,  tom.  1.  col.  ». 
P-  J 37 

L’inquilitcur  de  la  Foy  ne  peut  faire  citer  les  Sujets  du 
Roy  la  part  où  il  eft  & hors  leurs  Dioccfcs,  tom.  ». 
col.  1.  p.  » j 

Infimtatiem. 

Voyez  l’Arrêt  de  Louis  XIV.  art.  ij.de  l'Edit  des 
lufmuations,daiu  la  nette  % p.  16 1 


Interdite  Ecdefiafliquet. 

Interdits  Ecclefiaftiques  inconnus  avant  le  dixiéme 
fiede  , tom.  1.  n.  8.  p. 

Interdits  Ecclefiaftiques  mis  en  ufage  par  Alexandre  III. 
contre  Henry  I L Roy  d'Angleterre,  ôc  pourquoi. 
ibid. 

Interdit  Ecclefiaftique  employé  par  Urbain  1 1.  en- 
fuite  de  l'excommunication  de  Philippe»  Augufte 
Roy  de  France,  col.  l.  P*  57 

Le  Royaume  de  France  menacé  d'un  Interdit  general 
par  Grégoire  VII.  tom.  1.  col.  j.  ibid. 

Quelques  Dotfteurs  rappellent  l’origine  des  Interdit* 
encore  de  plus  loin.  ibid . 

L’ulage  des  Interdits  Ecclefiaftiques  a été  beaucoup 
retranché  ôc  modifié  parles  Papes,  tom.  1.  col.  », 
ibid. 

L'ufage  des  Interdits  Ecclefiaftiques  eft  odieux , 6c  un 
rcmede  plus  dangereux  que  le  mal,  que  l'on  ne  doit 
employer  qu'avec  grande  précaution.  ibid. 

Interdits  des  Villes  6c  Bourgs  de  France,  font  déclaré» 
abufifs  , tom.  1.  n.  9.  ib‘d. 

La  Cour  de  Rome  s'eft  fortement  arrêtée  1 maintenir 
les  Interdits  Ecclefiaftiques.  ibid , 

Interdits  generaux  contre  les  Villes  ,ton».  ».  col.  », 
p.  »8.  6c  fuiv. 

Interdit  décerné  contre  une  Eglife  ou  College,  pour 
dette  civile , cft  abufif,  tom.  ».  col.  ».  p. 


Si  l'Inventaire  doit  être  fait  par  les  Juge*  d’Eglifc  »’ 
quand  le  Tcftateur  , ou  l'héritier  font  Ecclelufti- 
ques,  tom.  s.  n.  8,  P*  3*5 

Inventaires  des  meubles  d'un  Evcquc  ou  autre  Prélat 
decedé.lc  fait  en  Efpagnc  par  le  Juge  Royal,  tom.  1. 

col.*.  , 

L'Inventaire  fe  doit  faire  pardevant  6c  de  I authorué 
des  Juges  fcculicrs  , tom,  1.  nomb.  7.  ibid.  6c  fuiv. 


Jugemens  qui  fc  rendoient  dans  les  afïèmblées  des  pre- 
miers Chrétiens  fur  les  différends  mûs  entre  eux, tom, 
1.  nomb.  3.  P*  3 *4 

Ces  Jugemens  privez  étoient  appeliez  Cenjnra  di- 
vin a.  ibid. 

Jugemens  des  Evêques  pour  les  caufcs  Ecclefiaftiques, 
entre  les  perfonnes  Ecclefiaftiques , tom.  1 . nomb.  4. 
ibid . 

Jugement  que  rendoient  les  Evêques,  fur  les  caufcs  ci- 
viles 6c  pécuniaires , tom.  1.  col.  1.  P*  J *5 

On  ne  contraignoit  pas  le  laïc  de  fubir  le  Jugement  de 
l’Evêque,  ès  caules  prophanes  , comme  Juge  ordi- 
naire , mais  feulement  comme  Arbitre , 6c  pour  le 
refpe&  dû  à fa  dignité.  ibid.  6c  fuiv. 

Les  Clercs  par  la  permiflion  de  leur  Evêque , pouvoienc 
fubir  le  Jugement  des  Juges  fcculicrs,  tom.  i.  col.», 
ibid,  . 

On  pouvoir  fc  plaindre  du  Jugement  rendu  par  l'Evc- 
que  , 6c  recourir  dans  dix  jours  au  Juge  fcculier  per 
modum  fnpplicatiertie  , tom.  I.  col.  ».  ibid.  ÔC  fuiv. 

Les  Seigneurs  des  Fiefs , anciennement  exerçoiem  eux- 
mêmes  la  Juftice  , ôc  rendoient  des  Jugemens , tom. 
..  coi. ,.  , , , 

Cela  eft  maintenant  défendu. 

Les  Prélats , du  commencement , exerçoient  eux-mê- 
mes  leur  Juftice  contentieufc  ôc  prononçoient  des 
jugemens . ou  Sentences  , tom.  1 . n.  1 . *bid. 

Maintenant  cette  Juftice  cft  commife  aux  Officiaux, 

,w-  v.)c 
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Voyez  Officié  • 

Jugemens  de  l'Official  établi  de  l'Evêque  , fans  être 
Prêtre , ni  Gradué  , avant  que  dcfenfcs  lui  foient 
faite»  , lom  valables  , tom.  1.  col.  1.  p.  jx8 
Des  Jugcmcns  des  Arbitres  Ecdefiaftiques , tom.  1.  n.7. 
P-  Î4 S 

Voyez  Arbitrer. 

Les  Lacédémoniens  admettoicm  les  femmes  aux  Juge- 
ment , tom.  1.  n.  10.  *W. 

Des  Jugemens  du  Juge  d'Eglife,  & du  lieu  où  il  les 
doit  rendre  , tom.  x.  n.  1.  p.  jo 

Les  Jugemens  fur  des  affaires  légères  le  pouvoient  ren- 
dre par  tout  : mais  pour  les  caufes  qui  Ce  traînent 
contradictoirement , c’cft  in  leco  mnjorum  & publier. 
ibid. 

Si  le  Métropolitain  peut  prononcer  (on  Jugement  8c 
inftruirc  lïnftance  dans  le  Diocefe  de  (on  Suffragant, 
tom.  x.  n.  x.  **id. 

L'Eglifc  pour  l'execution  de  fes  Jugemens  , n'a  qu'une 
jurifdidion  imparfaite  , tom.  x.  n.  1 x.  p.  j8 
L'Eglifc  implore  le  (ècoursdu  Bras  feculier  , 8c  des  Ju- 
ges  feculiers  , pour  l'execution  de  fes  jugemens. 
ifnd.8c  col.l.  p.  60 

Voyez  Juge. 

Il  eft  défendu  aux  Juges  d'Eglife  , en  execution  de 
leurs  Jugemens  , de  procéder  par  emprifonnement 
du  condamné  , de  (à  feule  autorité  8c  hors  fon  Au- 
ditoire , tom.  x.  n.  19.  p.  6 1 

Les  Officiaux  en  execution  de  leurs  Jugemens,  ne  peu- 
vent procéder  par  Excommunication  , contre  les  con- 
damnez , à faute  de  payer  l'adjugé  , tora.x,  n.  17. 
p.  64.  6c  fuiv. 

Voyez  Excommunication. 

S après  trois  Jugemens  conformes  , l'appel  peut  être 
reçu  , tom.  x.nomt).  1.  p.  1*3 

Si  on  peutappcller  , Sc  comment,  d‘un  Jugement  in- 
terlocutoire en  Cour  d’Eglife  , col.  1,  p.  1 14, 
Si  après  trois  Jugemens  conformes  on  peut  encore  fur. 
feoir  l'execution  , tom.  x.  col.  x.  fc ibid. 

Si  l'on  peut  appeller  comme  d'Abus.  ibid. 

Si  l'on  peut  fc  pourvoir  indirectement  par  force  de 
revifion  de  Procez  ou  autrement , tom.  x.  col.  »• 
p.  i*| 

Cas  (ingulier,  pour  fçavoir  s'il  y a trois  jugemens  con- 
formes , ou  non  , tom.  x.  col.  1.  ibid. 

Si  la  troificmc  Sentence  a été  rendue  fur  defauts , elle 
peut  tenir  lieu  de  Jugement , tom.  x.  col.  1 . ibid. 
Si  la  définition  d'un  Chapitre  general , doit  être  prife 
pour  un  Jugement.  ibid. 

En  Efpagne  , on  ne  reçoit  pas  l'appel  après  trois  juge- 
mens conformes  , col.  x.  ibid. 

A la  Chambre  Impériale  , on  reçoit  l'appel  après  rrois 
Jugemens  conformes , tom.  x.  col.  x.  ibid. 

De  même  en  la  Franche-Comté.  ibid. 

De  meme  en  Savoye.  ibid. 

Des  Jugemens  donnez  en  fait  de  corrc&ion  Régulière, 
8c  li  on  en  peut  appeller  , tom.  x.  n.  8.  p.  1 jo 

3*g'- 

Juges  particuliers,  commis  in  pnrtibut , pour  connoî- 
tre  Sc  juger  des  caufes , dont  le  faint  Siège  pouvoir 
connoître  en  première  inftanec  ou  par  Appel,  tom.  t. 
col.  1.  p.  J1I 

Conftitunons  Apoftoliques , pour  deleguer  des  Juges 
in  purtibui  , 8c  ne  pas  diftrairc  ceux  qui  plaident 
hors  de  leur  lien  , tom.  1.  n.j.  Sc  4.  ibid. 

Ce  qui  eft  aufli  confirmé  par  la  Pragmatique  Sc  le 
Concordat , n.  y.  & 6.  ibid. 

Juges  Confervaicurs  font  commis  in  purtibut , pour  n'c- 
tre  pas  les  Parties  contraintes  d'aller  plaider  hors  les 
Provinces , tom.  1.  col.  x.  ibid.  Sc  fuiv. 


Voyez  Juges  Conferv Meurt. 

Les  Juges  deleguez  fc  donnent  en  la  Province  Sc  Dio- 
cefe des  Collitigans , tom.  1.  n.  9.  p.  } * x 

Ce  qui  eft  confirmé  par  divers  Arrêts.  ibid. 

Juges  deleguez  par  le  faint  Siégé  , doivent  juger  les 
différends  dans  le  lieu  de  leurs  commiflion»,  tom.  1. 
col.  x.  P- 

Les  Refcrics  delegatoires  fe  doivent  adrelTcr  à des  Juges 
refidans  dans  le  refîbrt  des  Parlemens  , dont  les 
Parties  font  jufticiables , tom.  1.  n.  10.  ibid. 

Les  Primats  8c  Métropolitains  font  tenus  de  donner 
des  Juges  Vicegcrans  in  purtibus , dans  le  refibrt  des 
Parlemens , tom.  1.  n.  xx.  p- 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  connoître  , ni  prononcer  fur 
les  dommages  St  interets  , tom.  x.  col.  t.  Sc  x. 
p.  J to 

L'Official  juge  la  queftion  du  crime  ; St  le  Juge  lay.les 
dommages  8c  intérêts,  tom.  a.  col.  I.  ibid. 

Si  le  Juge  d'Eglife  peut  commuer  la  peine  portée  par  la 
Sentence,  aux  jeûnes , aumônes  , Sic.  tom.  x.  col.i, 
p.  114 
Voyez  Peint. 

Les  Juges  Ecdefiaftiques  ou  Séculiers  , refufans  ou  né- 
gligeai de  rendre  juftice  , on  fc  pourvoit  au  Prince, 
tom.  x.  n.  x.  . P*  * *8.  8c  fuiv. 

Les  Juges  des  fiefs  Sc  temporalité  de  l'Eglife , doivent 
être  feculiers , St  non  Ecdefiaftiques,  tom.  x.  col.  1 . 


p.  1 ix 

Les  Juges  temporels  des  fiefs  Ecdefiaftiques  , ne  peu- 
vent être  inftituez  avec  pouvoir  fpecial  de  condam- 
ner à mort , mais  feulement  avec  un  pouvoir  general 
d'exercer  la  juftice  tant  au  civil  qu'au  criminel, 
tom.  x.  col.  x.  P*  ,l® 

Où  redorât  l'appel  des  jugemens  donnez  par  les  Juge* 
de  la  temporalité  Ecclefcaftiquc  , ibid.  St  p.  fuiv* 
Voyez  Apprllntiom. 

Des  Juges  des  Chapitres  Sc  Colleges  exempts  , Sc  où 
fe  relevé  l'appel  de  leurs  jugemens  , tom.  x.  col.  x. 


p.  1 a 7 

Les  Sénateurs  , les  Soldats  , les  Privilégiez  , Sc  les 
Clercs  ou  Perfonnes  Ecdefiaftiques  , ont  leurs  pro- 
pre» Juges  , tom.  1.  col.  a.  P- 

Le  Juge  , bien  que  mineur  , établi  par  le  Prince,  peut 
connoître  Sc  prononcer  , 8c  la  Sentence  eft  valable. 
ibid. 

Les  Abbez  Sc  Prieurs  Titulaires , font  les  fculs  Juges  de 
leurs  Religieux  , tom.  1.  col.  1.  PM1 

Des  Juges  de  la  temporalité  des  Prélats  , tom.  1 . n.  18. 

Des  Juges  que  les  Chapitres  doivent  établir , pour  exer- 
cer leur  jurifdi&ion  , tom.  1.  n.  x.  p.  }4,t 

Que  les  Juges  de  juftices  temporelles  des  Prélats  , doi- 
vent être  perfonnes  feculicres  , tom.  1.  colom.  x. 
P*  H8 

Le  même  s'obfenrc  en  Efpagne  , tom.t.col.  1.  p.J4? 

Si  les  Juges  de  la  Temporalité  des  Prélats  , doivent 
juger  félon  le  droit  Canonique  , tom.  t.  colom.  x. 
ibid. 

Quels  Juges  connoifîcnt  de  la  contribution  des  Clercs 
aux  charges  patrimoniales,  tom.  i.n.  8.  p.Jlf4 

Si  le  Juge  d’Fgüfc  connoît  de  l'adion  en  rcconnoilfan- 
ce  de  Ccdule  , contre  un  Clerc  , tom,  1.  nomb.  x . 


p. 

Le  Juge  laïc  eft  feul  comperani  pour  la  reconnoiflan- 
cc  d'onc  Cedulc  , à raifon  de  l'hypoihcquc  qui  eu 
refulte  , tom-  1.  col.  1. 

Des  Juges  du  Sécl  , 8c  fi  le  Juge  d’Eglife  connou  des 
contrats  paftèz  fous  féel  Royal,  tom.  1 . n.  9.  & 1 ®. 

p.  )£■ 

Qui  fera  juge  de  l'inftancc  des  lettres  de  Reliefs  fi  le 
Clerc  fe  fait  reftituer  contre  un  contrat  pafte  fous 
féel  Royal, tom.  1.  n.  1 1.  P*  J 6* 

Commets 
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Comment  1rs  Juges  Ecclefjaftiques  fi:  font  arrogés  la 
connnoilfancc  de*  Tcûamcns,  rom.  I.n.  )•  p.  363 
Voyez  Tejfament. 

La  Juges  d'Egüfê  pretendoient  U confeûion  des  In- 
ventaires des  Teftateurs  ou  hcriciers  Ecclefiaftiques  , 
torn.  i.  n.  8.  p.  jéy 

Quels  Juges  ont  droit  de  connoîcrc  des  droits  funérai- 
res, offertes  8c  autres  droits  Curiaux, tom,  f.col.  s. 
p.  *7  s.  & iuiv. 

Si  les  Juges  d'Eglife  peuvent  connoître  du  droit  de  Pa- 
tronage, rom.  i.  11.4.  p,  385.  & fuiv. 

Voyez  Patron. 

Le  Juge  Ecclcfiaftique  peut  connoître  de  la  forme  de 
donner  l'Eau-bcnîte  dans  l'Egüfc,  par  afperfion  ou 
autrement  , tom.  s.  col.  s.  p.386 

Le  Juge  d'Eglife  , doit  connoître  des  aérions perfonnel- 
les  intentées  contre  les  Clercs , tom.  i.  nom  b.  1. 
p.  j 90 

Voyez  Â Rient, 

Voyez  Cl  net. 

Voyez  Cour  EccUfîafliqtu. 

Quels  Juges  peuvent  connoître  des  caufes  des  veuves, 
orphelins,  & autres  perfonnes  mi ferables  , tom.  1. 
n.  J.  . P- J ?f 

Le  Juge  d'Eglife  n’a  point  de  Territoire , ni  d'autorité 
pour  executer  fes  jugemens , tom.t.  col.  1.  p.  598 
Le  Juge  d’Eglife  en  prononçant , ne  peut  uferdu  mot 
de  Maintenue  , tom.  1.  col.  a.  p.  400 

Voyez  Pojjejfoire. 

Par  devant  quels  Juges  le  doit  pourfuivre  la  Coramifê 
du  fonds  Ecclcfiaftique  donné  en  emphyteofê  , tom. 
1.  n.  is.  p.  4 06 

Quels  Juges  connoifTent  des  Rentes  foncières,  & confti- 
tuées,  ducs  par  les  Ecclefiaftiques  , tom.  1.  n.  ro.  p, 
405.  & nomb.  it.  p.  40 6 

Quels  Juges  connoifTent  de  la  Réparation  dcsEglifes, 
tom  1.  col.  s.  tbid. 

Quel  Juge  eft  competant  pour  le  Retrait  lignager, 
tom.  1.  n.  iz.  p.  407 

Voyez  AihonJ. 

Qjds  Juges  comperans  , pour  connoître  des  promeffes 
de  mariage  , rom.  1.  p.  410,  6c  fuiv. 

Voyez  Ateriage.  „ 

Voyez  Officia1. 

Si  le  Juge  d'Eglife  connoît  de  la  feparation  des  mariez, 
que  ad  ramm  , pour  caufê  d 'adultéré  , tom,  1.  col.  1. 

p.  )i8 

Et  pour  caufe  de  lepre  , col.  t.  ibid. 

Et  pour  caufê  de  fêvitie  , tom.  1.  col.  z.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife , ne  doit  pas  legercment  procéder  à la 
feparation  des  mariez  , rom.  1.  col.  1.  p.  y 17 
Le  Juge  d'Eglife  , doit  connoître  de  la  feparation  des 
conjoints  , qnoad  tontm  & babitationem  , tom.  r. 
col.  1.  p.  y 19 

Le  Juge  d'Eglife  , s'attribuoit  autrefois  la  connoi (Tance 
des  inftances  de  feparation  de  bien  d'entre  maris 
6c  femmes  , rneucs  tue efforic  ad  feparationem  tari , 
ibid. 

Si  les  Juges  Confêrvatcurs  peuvent  connoître  des  cau- 
fes de  mariage  , tom.  i.n.8.  P*  J U 

Le  Juge  d'Eglife  . ne  peut  connoître  de  la  dot , du  part 
fuppofé  , de  1a  donation  pour  caufê  de  noces , 6c 
autres  appartenances  du  mariage  , rom.  1.  n.  13. 
p.  ÇJ* 

Le  Juge  d’Eglife  , ne  peut  aJ juger  provifîon  alimen- 
taire J la  mere  . ou  à l’enfant , ou  bien  pour  fup- 
porrer  les  fiais  du  Procez , tom.  1.  col.  r.  p.  y 37 
Le  Juge.  d'Eglife , ne  peut  prononcer  fur  les  dommages 
& intérêts , à faute  de  vouloir  accomplir  les  pro- 
; meffes  de  mariage , tom  1.  n,  14.  ibid. 

Si  le  Juge  d'Eglife  peut  connoître  de  la  caufe  inciden- 
te , petitionis  hareditatit , tom.  1.  n.  18.  p.  yj8 
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Le  Juge  d'Eglife  , connoît  incidemment  de  la  confia- 
guiniré  alléguée  en  ditfolution  du  mariage  , tom.  1. 
nomb.  iS.  ibid. 

Si  le  Juge  d'Eglife , peut  évoquer  les  caufes  pendantes 
ez  fieges  Royaux , ou  pardevant  les  Juges  inferieurs 
Ecclefiaftiques  , tom.  a.  n.  9.  p.  53 

Voyez  Evocation. 

Le  Juge  d'Egüfê  , ne  peut  en  prononçant  ufêr  des  ter- 
mes maintenue  & garde , tom.  a.  n.  10.  j>.  5$ 

Le  Juge  d’Eglife  , ne  peut  en  prononçant  dire  , a pei- 
ne de  tous  dépens , dommage/  & interet/,  tom. a.  col.  1. 
p.  J7 

Le  Juge  d'Eglife , ne  peut  ordonner  que  les  fommes 
parlai  adjugées  , feront  coctifécs  entre  les  Ecclefiaf- 
tiques condamnez  , 6c  départies  fur  leurs  biens  tem- 
porels, tom.  a.  col.  1.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife  , en  infUnçc  civile  ou  criminelle  , ne 
peut  prononcer  fur  les  intérêts.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife  , ne  peut  condamner  à l'amande  fes 
jufticiables.  ibid . 

Le  Juge  d'Eglife  , ne  peut  condamner  ï l'amande  fans 
dire  i quoi  applicable  , tom.  a.  nomb.  11  p.  5 8 

Les  Juges  Ecclefiaftiques  peuvent  mulâer  d'une  pei- 
ne legere , qui  ne  peut  être  appellée  amande  uns 
abus  , mais  feulement  aumône.  Noue  t.  tom.  z. 
P*g-J8- 

Le  Juge  d’Eglife  a recours  aux  Juges  fèculien  , pour 
executer  les  jugemens,  tom.t.  nomb.  sa,  ibid.  8c 
fuiv. 

Si  le  Juge  feculier  eft  tenu  ex  débité,  de  mettre  à execu- 
tion les  Jugemens  de  l'Eglifc , & s'il  y peut  être  con- 
traint par  cenfures.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife , ne  peut  en  execution  de  fon  juge- 
ment ordonner  la  pnfc  6i  faille  des  meubles  du  con- 
damné , rom.  x.  n.  13.  P-  S 9 

Voyez  ce  qui  eft  porté  par  l’Edit  de  1695.  art.  44. 
concernant  l'cxccution  des  Sentences  8c  Jugemens 
rendus  par  les  Juges  d'Eglife.  Noue  m,  rom.  a. 
pag  59 

Le  Juge  d'Eglife  , ne  peut  rien  faire  au  préjudice  de  la 
faille  faite  de  l'autorité  du  Juge  Lay  , tom.  1.  p.tfo 

Le  Juge  d'Eglife  , ne  procédé  à l'execution  de  fes  ju- 
gemens en  Efpagne  ,pigneribm  captif,  rom.  a.  col.  1. 
ibid 1 

Le  Juge  Royal  feul , peut  donner  la  permiffion  de  faifir 
les  meubles  d'un  Prêtre , 8c  ordonner  fur  la  mainte- 
nue ou  vente  d'iccux  , tom.  a.  col.  1.  ibid. 

Voyez  Sa  fit. 

Le  Juge  d'Egüfê , ne  peut  en  execution  de  la  Sentence 
ou  autrement , prononcer  fur  la  fequeftration  des 
fruits  ou  droits  contentieux  , 6c  mife  en  poftèilion, 
tom.  a.  n.  14.  p.  61.  & fuiv. 

Le  Juge  d'Eglife  , ne  peut  faire  executer  fon  jugement 
par  emprifonnement  de  la  perfonne  du  condamne, 
de  fa  feule  autorité  & hors  fon  Auditoire  , tom,  a. 
n- 19 , p.  61 

Voyez  fri  fan. 

Le  Juge  d'Egüfê  , eft  tenu  d'obferver  les  formes  qui  fe 
pratiquent  <rz  Cours  fcculieres  , en  l'inftru&ion  des 
procez  criminels  , tom.  2.  col.  a.  p.  9 1 

Voyez  Prtttf. 

Le  Clerc  eft  obligé  de  comparoir  devant  le  Juge  Ro- 
yal pour  demander  fon  renvoi , rom.  a.  col.  a.  p.  9 a 

Qui  fera  le  Juge  de  l’Eccleflaftique  8c  du  laïc , con- 
jointement accufez  de  même  crime  , rom.  a.  n.  7. 
P-  9i 

Comment  fe  doit  executer  la  prifê  de  corps  decemée 
par  le  Juge  d’Eglife  , tom.  a.  n.  8.  ibid. 

Voyez  Pnftn. 

Si  le  Juge  de  domicile  du  Clerc  , loi  peut  faire  fon 
Procez  criminel  pour  un  délit  commis  in  aliéna  dice- 
cefi  , tom.  2,  n,  ij.  p.  97 

Après 
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Après  les  Interrogatoires  le  Juge  d’Eglife  doit  recoler 
& confronter  ies  témoins  , tom.  z.  n.  14,  p.  98 
Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  élargir  les  acculez  pendant 
[es  delais  d'ainplicr,  recourir  & confronter,  tom.  z. 
nomb.  1 j.  ibid» 

Ny  élargir  l'accu  fc  au  préjudice  du  cas  privilégié, 
(ans  communication  au  Procureur  du  Roi.  ibid. 
Le  Juge  d'Eglife  doit  fuivre  l'Ordonnance  qui  oblige 
de  nommer  fur  le  champ  les  témoins  des  faits  de 
reproches  & de  juflification.tom.  t.  nomb.  16.  ibid. 
Le  Juge  d'Eglife  doit  exprimer  fpccialcment  les  cas 
dont  l'accusé  étoit  prévenu,  Ce  pour  lefquels  il  l'a 
condamne  à des  peines  Ecdcfiafliqucs,  com.i.  col.*, 

ibid- 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  en  prononçant  u(èr  de  ces 
termes  , de  nos  bénignes  grâces  avons  déclaré  abjo/u 
6cc.  tom.  z.  nomb.  1.  p.  lot 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  ufer  de  cette  reîêrve  en  pro- 
nonçant ,fidva  Demini  mifirktrdu/om.  z.  nomb.  J . 
ibid. 

Le  Juge  d'Eglile  ne  peut  dan*  fes  jugemens  ulèr  de 
ces  termes  , fans  ntte  d'infamie  . tom.  z.  n.  4.  ibid. 
Si  le  Juge  d'Eglife  peut  condamner  le  laïc  accusé  de- 
vant lui , en  amande  pécuniaire  , tom.  *.  nomb.  y. 
page  10 1 

Si  le  Juge  d'Eglife  peut  condamner  à prifon  perpétuel, 
le,  tom.  t.col.  1.  p.  10/ 

Voyez  Peine . 

Voyez  Fri  fin. 

Le  Juge  d Eglifc  ne  peut  condamner  ï l’amputation 
des  oreilles  , tom.  z.  col.  z.  ibid. 

Ny  à la  marque  du  fer  chaud.  p.  \o6 

Les  juges  de  la  temporalité  des  Prélats  peuvent  con- 
damner à la  mott.au  foüet.à  la  marque  du  fer  chaud 
ou  flétriflure  fur  l'épaule,  tom.  z.  Col.  1.  ibid. 
Mais  cette  flétrilfure  fe  doit  faire  d’un  fer  marqué 
de  fleur  de  lys,  6c  non  pas  des  Armes  des  Prélats  ib'd. 
Si  le  Juge  d'Eglife  peut  ordonner  la  peine  du  bannif- 
metu.  tom.  z.  n.  1 1.  ibid. 

Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  condamner  aux  galcres , 
tom.  z.  nomb.  11.  p.  108 

Si  le  Juge  d'Eglife  a droit  de  confifquer,  tom.  t.col.  z. 
p.  109. 

Voyez  Coifftation. 

Les  commilTions  des  Juges  d'Egife  doivent  être  ad- 
drelTees  i leurs  Appariteurs  6c  Officiers  de  Cour  Ec- 
defia/lique  , & non  aux  Sergcns  , Royaux  direâe- 
menr,  tom.  z.  nomb.  8.  p.  ro 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  concéder  Monitoire  en  affai- 
re  prophanc  qui  n'eft  de  (à  jurifdiétion , tom.  z. 
nomb.  7-  p.  ZÇ 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  concéder  Monitoire  ez  inlbn- 
ces  pendantes  en  Cour  feculfere,tom.  z.  col.  z.  ibid. 
Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  excommunier  le  laïc  . pour 
fait  dont  le  Juge  feculicr  eft  fai  fi  6c  qui  eft  de  fa 
connoiflànce,  tom.  z.  col.  i.  p.  37 

Si  c'eft  au  Juge  d'Eglife  d'abfbudre  du  ferment  prété 
en  contraéfant . tom.  z.  nomb.  4).  P-  47 

Si  le  Juge  d'Eglife  peut  connoitre  de  la  relcifian  d'un 
conrrat  confirmé  par  le  ferment  des  Partics,com.  1. 
nomb.  44.  ibid . 

Où  doit  le  Juge  d'Eglife  rendre  fes  jugemens , tom.  z. 

nomb.  1.  p.  jo 

L*  Juge  d'Eglife  ne  peut  prononcer  en  cette  forte  , U 
Cour  dit , tom.  ».  nomb.  4.  p.  j 1 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut,  reftiruer  pcrfbnne  fans  let- 
tres Royaux  , rom.  z.  col.  1.  ibid.  ic  fuir. 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  dire  , en  unam  l'appel  peur 
diument  relevé  , Col.  1.  P*  J* 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  dire  , l’appel  & ce  dent  il 
provient , mis  ait  néant  , tom.  2.  n.  j.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  dire  en  prononçant.  Et  ce 
Tome  //. 


poser  caufi,6cc.  tom.  1.  Col.  1.  ibid ; 

Ny,  de  graee  fpeciale  , col.  z.  ibid . 

Ny  , fera  exécuté  nonobjiant  oppefitions  on  appellations , 
tom.  z.  nomb.  6.  ibid.  8c  fuiv. 

Ny  , Qu’il  fera  par  lui  pajft  entre  tionebflant  Ut  défi  n fit 
du  Juge  lasc  , tom.  x.  nomb.  7.  P-  JJ 

Des  défenfès  que  les  Juges  feculiers  font  aux  Juges 
d'Eglife , & fi  elles  font  valables.  ibid. 

Quelle  cft  en  cela  b pratique  d'Efpagnc,tom.  ».  col* 
i -P-  J4 

De  tiv  n les  generales  du  Juge  d'Eglife  de  pourvoir  en 
Cour  fcculiere , (ont  déclarées  abulivcs  , tom.  a. 
col.  1.  ibid. 

Les  Juges  d'Eglife  peuvent  faire  des  inhibitions  à la 
juftice  fccülïctc  fi  elle  entreprend  fur  leur  droit, 
tom.  z.  nomb.  8.  ibid. 

On  a trouvé  pourtant  plus  expédient  que  les  Juges 
d'Eglife  usantnr  litierit  requifitoriis  non  praccptoriit 

envers  les  Juges (èculiers,  tom.  x.  col.  x.  p.  jj 
Et  qu’il  fe  pratique  de  même  en  Efpagne.  ibid. 
En  Savoye  , col.  1.  ibid. 

Et  l’ufage  de  France  eft  que  le  Juge  fcculiet  peut  faire 
défenfè  au  Juge  d'Eglife  de  palier  outre  ; mais  non 
pas  le  Juge  Ecclefiaftiquc  au  fceulier,  col;  ».  ibid. 

Le  Juge  feculicr  11e  doit  pas  juger  fur  la  procedure 
faire  par  i'Official  jufqu'au  récolement  6c  1 la  con- 
frontation , quand  il  n'a  pas  été  appellé  dés  le  com- 
mencement de  l'inftru&ion  , notre  y.  p.  98 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  condamner  ni  aux  galcic* 
ni  à prifon  perpétuelle.  Voyez  la  uotte  /.  p.  104. 

Juges  Confirvat tiers. 

Juges  Confèrvateurs  deleguez  par  le  faint  Siégé,  de--’ 
puis  quel  temps  établis,  tom.  t.  n.  14.  p.  j iç- 

Juges  Confèrvateurs  du  commencement  étoient  fans 
jurifdiâion  ; qui  maintenant  leur  efbatcribuéc  pour 
connoitre  du  Civil  6c  du  Criminel.  ibid. 

Juges  Confcrvatcuts  doivent  être  Ecclefiaftiquc,  tom. 
1»  n.  ij.  ibid. 

Juges  Confèrvateurs  qualifiez  dans  leuis  Lettres  , Péri 
ps  obnase  praftanies,m  Ecclefiaftita  dignitaie  cenjlituti  , 
tom.  1.  col.  i.&  1.  ibid. 

Juges  Confèrvateurs  ne  peuvent  être  pris  ni  nommez 
jub  jnrtfidiüiene  ejms  ad  eu  jus  confias  delegantnr,  col.  z 

ibid. 

Si  les  Juges  Confèrvateurs  excédent  le  pouvoir  à eux 
donné  , il  j a Abus,  tom.  1.  n.  16.  ibid . 

Les  Juges  Confèrvateurs  en  Efpagne  ne  connoifïenc 
que  dt  manifijiis  injnriis,  tom.  1.  col.  z.  ibid . 

Le  Juge  Confèrvatcur  n'cft  compctant  que  pour  le 
droit  des  Eglifes  fujettes  à la  jurifdiétion  deleguée, 
col.  1.  p.  31 6 

Les  CommilTions  des  Juges  Confèrvateurs  doivent 
contenir  les  cas  de  leur  jurifdiétton , tom.  1.  col.  r, 
ibid. 

Juges  Confèrvateurs  des  Univerûtez , de  quoi  peuvent 
connoitre  6c  juger.  ibid. 

Juge  Coolcrvatcur  ne  peut  fubdeleguer,  tom.  1.  col.  1. 
ibid. 

Juges  Confèrvateurs  des  Eglifes  & Eccl diadiques  , no 
peuvent  connoitre  des  Caufcs  laïques, tom.  1.  col.  z, 
ibid. 

Où  fe  rcleve  l’appel  des  Juges  Confctvateurs,  tom.  z. 
col.  1.  p-  119 

Juges  Confèrvateurs  font  Juges  deleguez  de  fa  Sainteté 
par  la  permiffion  du  Roi  , avec  authorité  & jurif- 
d idiot)  fur  certaines  perfonnes  , Eglifes  ou  Monade- 
res.  ibid. 

Si  les  Juges  Confèrvateurs  Apoftoliqucs  ont  droit  de 
donner  des  Juges  fubdeleguez.  ibid. 

Si  le  Juge  C on  1er  valeur  a droit  de  concéder  Monieoi- 
rc,  tom.  z.  col.  z.  p.  zf 

C o Si 
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Si  les  Juges  Confcrvàtcurs  peuvent  connoître  des  Cau- 
fes  de  Mariage,  tom.  i.  n.  8.  p.  jf  $ j 

Juges  Conlervatcurs  font  commis  im  partibtu  , pour 
empêcher  que  le*  Parties  ne  plaident  hors  de  leurs 
Provinces  > tom.  i.  col.  a.  p.  3 16 

Jurement. 

Anciennement  le  Juge  d'Eglifo  devoir  abfoudre  du 
Jurement  prêté  cz  contrats , tom.  1.  n.  4).  p.  47 
Le  Rcfcrir  du  Prince  contre  un  contrat, emporte  de  lot 
l'abfolution  du  jurement  prête  par  la  Partie,  tom. 2. 
col.  ».  ibùL 

Les  Espagnols  apportent  une  diftinâion  inter  juramen- 
tum  prefiittm  & prstftandum.Sc.  difent  que  c'eft  à l'E- 
glifodc  difpenfcr  du  forment  prêté.  ibid. 

llien  que  par  leurs  nouvelles  Loix  il*  donnent  aullx 
ce  pouvoir  au  Roi.  ibid. 

Qui  doit  connottre  des  aâes  confirmez  par  jurement, 
tom.  x.  n.  44.  ibid. 

De  la  preuve  qui  fo  tire  du  jurement  de  la  Partie  , & 
quelle  en  doit  être  la  forme,  tom.  x.  n.  4J.  ibid. 
Le  jurement  fait  par  le  falut  du  Prince,  venant  i être 
violé  , croie  parmi  les  Anciens  Icvctcmcnt  puni  , 
tom.  a.  col.  a.  ibid. 

Jurement  folemncl  dont  les  I’ayens  ufoient  quelque- 
fois pour  des  cas  extraordinaires , Sc  qu'ils  n’ofoient 
violer,  tom.  x.  col.  a.  ibid. 

Les  anciens  Chrétiens  juraient  fur  les  Reliques  de* 
Saints.  p.  48 

Le  Jurement  fe  prête  maintenant  per  nome»  Dei , uttie 
fncroftnUit  EvAngeliir.  ibid. 

Quel  cft  le  jurement  des  Ecclefiaftiqucs.  ibid. 

Les  formes  infôlitcs  de  jurer,  font  reprouvées , tom.  x. 

col.  1.  ibid. 

On  ne  jure  plus  fur  les  Reliques  des  Saints  en  Efpacne, 
col.  x.  ibid. 

Jurement  de  ceux  qui  font  profcflion  de  la  Religion 
prétendue  reformée.  ibid . 

Les  Fidèles  peuvent  prêter  le  jurement  fur  le  précieux 
Corps  du  Fils  de  Dieu  , tom.  x.  ibid. 

Quelles  perlônnes  écoicnt  exemptes  de  juter  parmi  les 
Payens,  tom.  x.  n.  46.  ibid. 

Si  les  Ecclefiaftiques  font  exempts  de  prêter  ferment , 
tom.  x.  col.  x.  ibid. 

Du  Jurement  de  calomnie  ; Sc  pourquoi  il  n'cft  plus 
ulité,  col.  1 . p 49 

Fn  quel  lieu  fe  doit  prêter  le  jurement.  ibid. 

Du  Juremcnr  decifif , & qu'il  a été  introduit  qunfi  mn- 
xtmurn  finiemUrum  litium  remédiant, tom.x.Q.47.  ibid. 
Après  le  ferment  dccifif  il  n’y  a plus  de  preuve  à faire 
au  contraire.  ibid. 

Si  on  peut  deferer  le  Jurement  dccifif  pour  preuve  des 
, promeffos  de  mariage  , tom.  x.  col.  1.  ibid. 

Du  Jurement  fupplctif  au  defaut  de  preuve  pleniere 
fur  les  promefle»  de  mariage , tom.  x.  col.  x.  ibid. 
Formule  de  Jurement  preforite  par  un  Decret  de  Sor- 
bonne à ceux  qui  feraient  reçus  aux  Corps  de  certe 
Faculté, tom.  i.col.  r.  p.  J9 

Le  Parjurcmcnt  eft  un  crime  tnixti  fari  , tom.  x.  n.  4. 
P.  79 

JurifdiÜion. 

Les  emreprifes  de  la  Jurifdiâion  temporelle  fur  la  fpi- 
rituelle  , & de  la  fpirituelle  fur  la  temporelle  , font 
qualifiées  de  divers  noms,  tom.  1.  n.  x.  p.  x 

Elles  font  appellécs  par  tes  Doâeurs  Efpagnols , Dn- 
not , f nenat,  violenciut  , nggraviat , tom.l.  n.  1.  ibid. 
Et  par  les  Vénitiens , hum  navitù  nfurputitne  , *t- 
tenta  .grnvame.  ibid. 

Le»  entreprifes  des  deux  Jurifdiâions  , fpirituelle  Sc 
temporelle  , font  plus  proprement  defignée*  p*t  le 


nom  d’Abns,  tom.  i.  n.  j.  p.  1, 

Voyez  Abat. 

Le  defaut  de  Jurifdiâion  Sc  de  puifTancc,  rend  l’aâe 
nul  Sc  abufif , tom.  ».  n.  4.  ibid. 

Les  Fiefs  Sc  biens  temporels  des  Ecclefiaftiques,  font 
de  la  Jurifdiâion  Royale  Sc  temporelle,  tom.  1. 
n.  »».  p.  4 

Le*  entreprifos  de  Jurifdiâion  fi  reparent  par  l'autho- 
ricé  du  Prince,  tom.  1.  n.  j.  p. 

Ce  qui  eft  confirmé  par  pluficurs  authoritez.  ibid. 
Les  Efpagnols  font  dans  le  même  fentimenr,  tom.i. 
col.  1,  p.  20 

Il  n’y  a point  de  confufion  de  jurifdiâion  dans  l’appel 
comme  d’abus , tom.  1 . n.  4.  ibid. 

S'il  y a conflit  ou  différend  pour  caufe  de  compétence 
& jurifdiâion, entre  la  fainte  Inquifition  d'Efpagne 
Sc  les  Juges  Royaux  , c'eft  au  Roi  de  le  régler  par 
Commifuires,  ou  par  fonConfcil  Souverain,  tom. r. 

7-  p.  xx 

Loi  en  Angleterre  qui  reftraignoic  la  Jurifdiâion  Ec- 
clefiaftique  aux  Caufcs  ttftamciuaires , de  mariage  , 
d'adulrcrc  , Sc  fornication  , des  décimés  Sc  droits 
mortuaires,  Sc  à ce  qui  regardoit  la  Foi,  Religion  , 
& dignité  de  l’ordre  Ecclefiaftique, tom.  1. n.  1 i.p.x  y. 
Voyez  Angleterre. 

Ordonnance  du  Roi  Louis  XIII.  portant  defenfo  aux 
Juges  d’Eglifê  d'ufer  de  Cenfures  contre  les  Officiers 
de  la  Mtjefté , Sc  que  s'ils  fe  trouvent  grevez  en  leur 
jurifdiâion,  ils  en  feront  leurs  plaintes  aux  Cours 
Souveraines , tom.  1.  col.  t.  p.  td 

Le*  Jurifdiâions  des  deux  Puiflânces  , fpirituelle  Sc 
temporelle  , font  diftinguées  parmi  tous  les  peuples  , 
tom.  1.  col.  t.  p.  61 

Même  dans  l'ordre  de  l'ancien  Empire  Romain  , 
tom.  1.  cel.  x.  ibid. 

Officiers  du  Pape  ne  peuvent  faire  aucun  aâe  de  ju- 
rifdiâion avec  police  en  France.fans  la  permiflion 
du  Roi , tom.  i.col.  x.  p.  6 y 

Qui  que  ce  foit.it'a  droit  de  faire  aâe  de  jurifdiâion 
dans  le  Royaume  que  le  Roi  ne  le  permette,  tom.  1. 
col.  1.  p.  67 

Jurifdiâion  Royale  fur  le  pofléffoire  du  temporel  Ec- 
clefiaftique  , tom.  1.  n.  y.  p.  77 

Jurifdiâion  Ecclefiaftique  fc  peut  divifer  en  volon- 
taire Sc  conrentieufe,  tom.  1.  n.  1.  p.  88 

Quelle  eft  la  jurifdiâion  volontaire  , Sc  quelle  la  con- 
tentieufè  , Sc  de  la  différence  qu'il  y a entre  l'une 
Sc  l'autre,  tom.  t.  ibid. 

La  Jurifdiâion  Ecclefiaftique  volontaire  eft  pour  la 
collation  des  bénéfices,  ereâion  d'Evêchez  , difpen- 
fes , Sc  autres  femblables.  ibid. 

La  Jurifdiâion  contcnrieufo  eft  celle  qui  s’exerce  ez 
Officialitez  pour  des  caufcs  litigieufos.  ibid. 

Pour  ces  deux  Jurifdiâions  les  Evêques  ufont  de  deux 
focaux  différer. s,  col.  x.  ibid. 

Voyez  Evêque. 

Celui  qui  fore  à la  jurifdiâion  contemieufo  , s'appelle 
Annulas  Christ  ; Sc  pour  la  volontaire,  Amtulut  C«*- 
merc.  ibid. 

Sa  Sainteté  tient  le  degré  fureminent  dans  la  Juridic- 
tion Ecclefiaftique  , tom.  1.  n.  x.  ibid. 

C'eft  de  la  Jurifdiâion  volontaire  Ecclefiaftique  d'ad- 
mettre de  nouveaux  Ordres  Religieux  , de  permet- 
tre ta  conftruâion  de  nouvelles  Eglifes  , & l'éta- 
bli dément  dans  les  villes  des  Religieux  ou  Reli- 
gieufos,  tom.  1.  n.  4.  p.  89 

Si  c'eft  de  la  Jurifdiâion  Ecclefiaftique  ou  foculierc,de 
connoître  des  pendons,  Sc  de  leur  payement,  tom.  1. 
n.  J7.  P-  *51 

Toutes  les  Jurifdiâions  refidcnc  éminemment  en  la 
perfonne  du  Souverain,  tom.  1.  col.  i.  p.  184 
La  Jurifiliâion  Ecclefiaftique  dépend  abfolu ment  du 

Pape, 
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Pape , qui  U tient  de  Dieu  , 8c  qui  la  communique 
aux  Evêques  8c  autres  Prélats.  ibid. 

Jurifdiékion  concédée  par  le  Pape  , cft  prefuenée  ac- 
cordée cumulative  , Sc  non  privative  quoad  ipfum  , 
tom.  i.  col.  a.  . ibid. 

•Jurifdicüon  des  Evêques  fur  les  Abbez  8e  Religieux, 
8c  des  Exemptions  que  les  Religieux  en  ont  obtenu, 
tom.  i.  col.  &.  p.  no.  8c  col.  i.  p.  22 S 

Voyez  Exemption. 

Les  Papes  ont  de  cous  temps  fait  porter  la  Croix  éle- 
vée devant  eux.pour  ligne  de  leur  fupreme  puiflaoce 
8c  Jurifdiékion  Apoftolique.tom  1.  n.  11.  col.  i.p.z y 4 
Voyez  Croix. 

Le  Roi  fai  fa  ne  exercer  la  Judicc  dans  les  Cours  de  Par- 
lemens , aucun  autre  n'y  peut  encrer  avec  marque 
viüble  de  Juriftiiék)on,tom.  1.  col.  1.  p.  if  f 
Baguette  de  Sergent  élevée  , cft  une  marque  de  juriÊ 
diékion,  tom.  1.  col.  2.  p.  2(6 

Jurifdiékion  des  Légats  en  France  cft  extraordinaire 
& deleguée  , tom.  1.  n.  ij.  ibid.  Sc  fuiv. 

Jurifdiékion  des  Légats  à latere  , cft  volontaire  Sc  con- 
tcndculê,  col.  2.  ibid. 

Jurifdiékion  des  Légats  en  France  , contre  qui  Sc  com- 
ment eft  exercée  , col.  1 . ibid . 

JurifJiékion  du  Légat  en  France  expire  morte  mandan- 
col.  1.  ibid. 

Jurifdiékion  volontaire  du  Légat  ne  s’étend  pas  hors 
de  fa  Province,  tom.  1.  n.  16.  ibid. 

Jurifdiékion  conrentieufe  du  Légat  ne  peut  être  exer- 
cée hors  l étenduë  de  fa  Province, tom.  1 .col.  1 .p.i  j8 
Il  y a des  marques  de  Dignité  pour  les  Prelats,&  d’au- 
tres de  pui  fiance  8c  Jurifdiékion  , rom.  1.  col.  ia 
p.  26}.  Oc  fuiv. 

Jurifdiékion  volontaire  Sc  Diocefane  des  Prélats , en 
quoi  confifte  . tom.  1.  p.  166.8c  fuiv. 

De  la  Jurifdiékion  volontaire  des  Grands  Vicaires , Sc 
des  Abus  qui  s'y  peuvent  rencontrer,  tom.  i.p.  257. 
8c  fuiv. 

Voyez  Vicaire t. 

Les  Evêques  ont  trois  fortes  de  Juriicliékion  , ta  peni- 
tcntiale  pour  abfoudre  des  cas  refervez  , la  volon- 
taire pour  conférer  les  bénéfices  , Sc  la  contenticufe 
pour  juger  des  caufes  fpirituelles,  tom.  1 . col.  1 . ibid. 
De  la  Jurudiékion  volontaire  du  Chapitre  , Sc  quels 
Abus  s’y  peuvent  rencontrer,  tom.  1.  p.  504.  Sc  fuiv. 
La  Jurifdiékion  Diocefane  in fpirittudibut,  cft  cranfmife 
au  Chapitre  Stdt  vacante  , tom.  1.  n.  1.  ibid. 
Le  Métropolitain  ne  peut  s’entremettre  en  la  Jurif- 
, diékion  du  Siégé  Epifcopal , Suffragant  vaquant , au 
préjudice  du  Chapitre,  tom.  1.  col.  t.  ?■  }°S 
Y oyez  Chapitre. 

A qui  appartiennent  les  émolumens  de  la  Jurifdiékion 
Eccleftaftique , perçus  Sc  échus  pendant  le  Siégé  va- 
quant , rom.  1.  n.  12.  p.  j08 

Le  Roi  exerce  la  Jurifdiékion  volontaire  Eccleftaftique, 
en  conférant  les  Bénéfices  par  droit  de  Regale  , ou 
de  nomination  , tom.  1.  n.  1 j.  ibid . 

De  la  Jurifdiékion  de  l'Eglifê  , Sc  comme  fê  doit  enten- 
dre , quand  on  dit  qu’elle  n’a  ni  territoire, ni  juridic- 
tion, tom.  1.  p.  314 

Pourquoi  1a  Jurifdiékion  EcclcGaftique  eft  dénommée, 
Auditntia  , tom.  1.  n.  f.  ibid. 

Jurifdiékion  Eccleftaftique  pcutinftruire  Sc  juger , mais 
non  pas  exécuter.  ibid. 

Les  Jurifdidkions  , Eccleftaftique  Sc  Scculiere , ont 
fou  vent  entrepris  fur  les  droits  l'une  de  l'autre  , tom. 
1.  n.  ».  ^id. 

Jurifdiékion  & connoi  (Tance  des  caufes  Eecleftaftiques, 
ôtée  par  le  Tyran  Joannes,  8c  rétablie  par  Theodofc, 
tom.  1.  col.  1.  n , 1 . 

Voyez  Evinu» 

•.  Voyez  Procès. 

Tome  II. 
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Confeil  de  Confcience  avec  autorité  Sc  Jarifdiélion  fou- 
veraine  pour  tenniner  amiablemcuc  les  différend.' 
tom.  1.  col.  2.  p.  3 1 

Ordre  des  Jurifiiiékions  fous  Juftinicn, tom  1.  n.  j.j  bd. 
Comment  Us  Jurifdidkions  , Eccleftaftique  Sc  Scculie- 
re.furent  réglées  au  commencement  de  cette  Monar- 
chie , tom.  1.  n.  6.  ibid . 

Jurifdiékion  Eccleftaftique  exaékcment  gardée  en  Fran- 
ce pour  les  Caufes  Eecleftaftiques.  ibid , 

Plaintes  des  Juges  feculiers  contre  le  Clergé  pouc  entre- 
prifes  de  Jurifdiékion , tom.  1.  col.  2.  ibid» 

Voyez  Enrreprifcs. 

De  quelle  étendue  ctoir  anciennement  la  Jurifdiékiot» 
Eccleftaftique  en  France  , tom.  1.  col.i.  p.  j 1 7 
Voyez  Cour  EcclefîafUqut. 

Jurifdiékion  Eccleftaftique  fur  les  Laïcs , reftreinte  par 
l'Ordonnance  de  1 j 39.  aux  matières  de  Sacrcmens, 
Sc  autres  pures  fpirituelles  Sc  Eecleftaftiques , tom.  1- 
n.  11.  ^ P V9 

Jurifdiékion  Eccleftaftique  , comment  oblêrvéc  en  Ef- 
pagne  , tom.  1 . col.  2.  ibtd.  Sc  fuiv. 

Combien  les  Ultramontains  ont  amplifié  la  Jurifdiékiott 
Eccleftaftique , tom  i.n.  1.  p.  ja» 

Le  Pape  Innocent  1 1 1.  défendit  de  diftraire  la  Jurift. 

diékion  , tom.  1.  n.  j.  p.  421 

En  Efpagnc  les  Exempts  de  route  Jurifdiékion  Diocc- 
fanc  , font  obligez  d'obtenir  des  Juges  Confctva- 
tcurs  in  partibu t , pour  n'étre  point  diftraits  hors  de 
leurs  pays  , tom.  1 . col.  2.  ibid» 

Voyez  juges  Confervareart. 

Es  caufes  de  Jurifdiékion  Eccleftaftique  les  Sujets  dix 
Comté  de  Bourgogne  , Diocefains  des  Prélats  de 
France, ne  peuvent  être  diftraits  ni  citez  hors  de  leur 
Province,  tom.  i.col.  1.  p $ 1 f 

La  Jurifdiékion  contentieufe  étoic  anciennement  exer- 
cée par  les  Prélats  en  perfonnes,  tom.  1.  nombre  i. 

P*  5*7  - , 

Voyez  0 if  ci  al. 

La  Jurifdiékion  contentieufe  Sc  fecutiere  exercée  an- 
ciennement par  les  Seigneurs  des  Fiefs  , & par  le! 
femmes,  tom.  l.col.  1.  ibid. 

La  Jurifdiékion  de  l'Officîal  eft  ordinaire  , Sc  non  de- 
leguée ; c’cft  un  Office, non  une  Com million,  tom.r. 
n.  2.  y ibid. 

Jurifdiékion  des  Evêques  fur  les  Religieux  eft  abrogée , 
tom.  t.  col.  2.  p.  j to.  Sc  fuiv. 

Sauf  le  cas  de  l'accufation  pour  crime  public  8c  Ec- 
cleftaftique, fervato  jurit  ordine  , tom-  1.  col.  1. 
p.  jji 

Ce  qui  cft  confirmé  par  divers  Arr&s.  ibid. 

La  Jurifdiékion  des  Archidiacres  reçoit  du  plus  Sc  du 
moins  ; Sc  il  eft  difficile  de  La  déterminer  , tom.  i. 
col.  2.  p.  j) 2.8c  fuiv. 

Voyez  Archidiacre. 

Quelle  cft  la  Jurifdiékion  des  Archidiacres , tom.  ti 
n-  ïi.  _ P*  HJ 

Jurifdiékion  ordinaire  attribuée  aux  Archidiacres, 

comment  fc  doit  entendre,  col.  1.  p*  134 

Arrêt  qui  fert  de  Reglement  pour  la  jurifdiékion  de* 
Archidiacres,  tom.  1.  col.  1.  Md. 

Jurifdiékion  de  quelques  Archidiacrcs,acquifc  par  turc 
ou  poflcflion  immémoriale,  tom.  1.  nombre  22. 
ibid. 

Jurifdiékion  des  Archidiacres.ne  peut  être  étendue  aux 
Caufes  dépendantes  de  la  Jurifdiékion  ordinaire  dit 
Diocefain  . fans  titre  formel , ou  jugement  rendu 

contradiékoiremcnt  , tom.  1.  col.  2.  ibid. 

Jurifdiékion  des  Archidiacres  réduite  8c  limitée  par  di- 
vers Arrêts  , nonobftant  poflcflion  immémoriale , 

tom.  i.col.  2.  P'Iff 

Jurifdiékion  de  l’Archidiacre  , en  quoi  confifte  félon 
le  Concile  de  Trente  , tom.  «.  col.  1.  p.  3 3 6 
C c ij  Si 
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■Si  la  Jurifdiétion  fut  les  Religieux  en  fait  de  discipline 
& correétion  , Ce  peut  preferire  par  les  Archidiacres, 
tom.i.n.  z$.  ibid. 

Jurifdiétion  du  Chapitre , Sede  vacante , te  fi  l'Archi- 
diacre , la  peut  exercer , tom.  1 . col.  1 . ibid. 

Pour  confèrver  la  Jurifiliéiion  Royale  , & empêcher 
les  enrreprifes , on  a établi  un  Promoteur  du  Roi  en 
Cour  d'Eglilè  , qui  peut  y alîifter , & demander 
communication  des  procedures , tom.  i.n.  16.  ibid. 
te  fuiv. 

Voyez  Cour  Fcdcfîaftiqne. 

Création  d'un  Confciller  Clerc  en  tous  les  Sièges  Prefi. 
diaux , pour  y confcrvct  les  droits  te  Jurifiliéiion  Ec- 
clcfiaftique,  tom.  1.  n.  17.  p.  337 

De  la  Jurifdiétion  contentieufe  du  Doyen  te  du  Chapi- 
tre , & de  l'abus  qui  s'y  peut  commettre  , tom.  1. 
P-  34* 

Quelle  Jurifdiétion  ont  les  Doyens.  ibid.  te  fuiv. 
Voyez  Dojrtn. 

Jurifdiétion  des  Prélats  Diocefains  fur  les  Chapitres , 
Eglifcs  Collegiales  te  Régulières  , Abbez  , Abbeflês, 
Prieurs  , te c.  pour  la  viûtation  te  punition  des  cri- 
mes > tom.  1.  col.  r.  p.  341 

De  la  Jurifdiétion  Capitulaire  , & fi  le  Chapitre  la  peut 
exercer  en  Corps , tom.  1.  n.  1,  ibid. 

Remarque  fur  la  Jurifiliéiion  qu'ont  le  Doyen  te  Ici 
Chapitres  , te  fur  leur  origine  , dans  les  nôtres  « , 
tex.  p.  34i.&}4a 

Contention  de  Jurifdiétion  arrivant  entre  les  Officiers 
de*  Prélats  Seigneurs  temporels  des  Villes  où  leur 
Siège  cft  établi , te  les  Royaux  , les  Officiers  tem- 
porels des  Prélats  (ont  maintenus  à l'exclufion  des 
Royaux,  tom.  1.  col.t.  p.  349 

Si  tes  Ecclcfiaftiques  peuvent  proroger  la  Jurifdiétion 
laïque  , tom.  1 . col.  a . p.  3 jo 

Voyez  Clerc/. 

La  Jucifdiétion  des  Juges  laïques  ne  peut  être  proro- 
gée parles  Clercs  défendeurs  en  aétion  pure  perfon- 
nellc , tom.  1.  col.  1.  p.  3 y 9 

Que  le  poffèfToire  bénéficiai  , & pour  autres  droits  fpi- 
rituelSa  cft  de  la  JurifUiétion  fcculiere,  tom.  1. 
p.  398.  te  fuiv. 

Le  Prêtre  qui  s'eft  marié  te  fait  huguenot , demeure 
toujours  fujet  à la  Jurifdiétion  de  fon  Evêque  , 
tom.  1 . n.  to.  p.  47p.  & n.  1 1,  p.  4«* 

Voyez  Mariage. 

Les  Juridictions  font  de  droit  public , te  ne  peuvent 
être  prorogées  . tom.  1.  col.  1 . te  i.  p.  48  $ 

Les  Parties  citées  en  Cour  de  Rome  au  préjudice  des 
Sanctions  pragmatiques  , ne  peuvent  proroger  la 
Juridiction  des  Juges  étrangers , ni  confèntir  de 
plaider  volontairement  à Rome  , tom.  1.  col.  a. 

P-  si- 

Divers  changemens  en  l'exercice  de  la  JurlfHiétion  Ec- 
clefiaftiquc  félon  la  diverfité  des  teras , tom.  a.  n.  1. 

P- 

De  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique  fous  l'Empire  du 
grand  Conftantin  ,tom.  1.  n.  a.  ibid . 

De  l'exercice  de  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique  fous 
Conftans  te  Conftantius , 61s  de  Conftantin  , tom.  a. 
col.  a.  ibid. 

De  cette  Jurifdiétion  Ecclefiaftique  fous  les  Empereurs 
Henorius  & Thcodofè  ,tom.  l.  col.  a.  ibid. 

La  Jurifdiétion  Ecclefiaftique  établie  fous  l'Empire  de 
Theodofe  te  Valentinien , tom.  a.  col.  a.  p.  67.  te 
fuiv. 

De  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique  fous  l'Empire  de  Jufti- 
nien  , rom.  a.  col.  1.  P-  68 

De  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique  en  France  au  com- 
mencement de  1a  Monatchie  , tom.  a.  nombre  3. 
ibid. 

V ayez  Crime. 


De  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique  en  Efpagne , ancienne 
Se  moderne , tom.  a.  col.  1.  p.  6? 

De  la  Jurifdiétion  Ecclefiaftique  en  Angleterre , tom.  a . 

col.  a.  p.  7® 

La  Jurifdiétion  Ecdefiaftiquc  ne  va  pas  du  pair  avec  la 
Civile  ou  Séculière , tom.  a.  col.  a.  p.  7*. 

Jujl'uet  Seigneuriale/. 

Les  Juftices  Seigneuriales  étant  réelles  te  patrimo- 
niales , & attachées  au  fief,  l’appel  des  Juges  de  la 
Juftice  Seigneuriale  que  poflcdc  l'Eglife  , le  relève 
ou  nuement , ou  immédiatement  aux  Parlemens  , fé- 
lon l'ordre  du  Reftbrt , qui  eft  propre  t la  Juftice , 
notre  n.  p.  1*1. 

L 

LegéOi  jfpoftelique/. 

LE  Légat  4 Utere  ne  peut  transférer  les  Evêques 
fans  pouvoir  fpecial  du  Pape , tom.  1.  n.  6. 
p.  105» 

Voyez  TranfUtitn. 

Si  le  Légat  i Utere  a droit  d'unir  les  Bénéfices  , tom.  x. 
n.  6.  p.  Ui 

Voyez  Union. 

Le  Légat  à Utere  ne  confère  pas  les  Bénéfices  fur  pro- 
curations ad  refignandum  in  favorem  , s'il  n'eft  ex- 
prelTémcnt  dit  dans  fes  faculté»  , coin.  I-  col. 

p.  i6j 

Voyez  Rtfignaitn. 

Si  le  Légat  d'Avignon  peut  conférer  les  Bénéfices  pat 
prévention  dans  l'étendue  de  fa  Légation , tom.  1. 
col.  a.  p.  ilf 

Le  Légat  ne  peut  prévenir  au  préjudice  des  Graduez. 
ibid. 

Le  Légat  peut  conférer  1 un  fimple  Prêtre  certains  Bé- 
néfices affrétez  aux  Nobles  par  Statuts  particuliers  , 
ou  ancienne  Coutume  des  Eglifès,  tom.  i.col.  a. 
p.  108 

Mais  non  pas  fi  cette  qualité  étoit  requife  par  fonda- 
tion. ibid. 

Voyez  Fondation. 

Si  le  Légat  a latert  peut  conférer  les  Bénéfices  au  pré- 
judice de  l'Induit  des  Cardinaux  . tom.  1.  col.  i« 
p.  ai8 

Voyez  Induit. 

Légat  a latere  envoyé  en  France  par  Bonifàce  V 1 1 F.' 
qui  prétendoit  foù tenir  les  dépouilles  des  Prélats  de- 
cedez  , te  autres  impofitions  lut  le  temporel  de  l'E- 
glife , être  licites  , 5c  ce  qui  en  fut  conclu  , tom.  1. 
col.  1.  p.a4* 

Légat  à latere  reprefénte  1a  dignité  du  Pape  qui  i'en- 
voyc  , tom.  t.  n.  1.  p.  149 

Légats  a latere  comparez  aux  Ambafîadeurs  des  Princes 
leculiers,  col.  1.  p.  a y© 

Légats  4 latere  , pourquoi  ainfi  appeliez , tom.  1.  n.  a. 
ibid. 

Voyez  Depurefj 

Légats  4 latere , pourquoi  font  envoyez  par  les  Royau- 
mes te  Provinces , tom.  1.  n,  4.  ibid. 

Dignité  des  Légats  a latere.  ibid. 

Légats  de  trois  fortes  ; fçavoir , Legati  Cardinale t de  ta- 
tere , Legati  MiJJi , & Legati  Nati , tom.  1.  n.  J. 
ibid. 

Les  Archevêques  de  RheimsSc  d'Arles,  font  Légats  nez 
du  S.  Siège  Apoftolique  , en  France.  ibid. 

Le  Roi  doit  être  averti  de  l'envoi  des  Légats  , 5c  dea 
eau  les  pour  lefquelles  ils  (ont  envoyez , tom.  1.  n.  6. 
p.  aji 

Légat  a latere  envoyé  par  Bonifàce  V J 1 1.  avec  U cil» 
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le  que  , Rtmanut  Pontifex  de  Lettre , Legatot  ai  que- 
vit  Régna  , protêt  voit  , alfque  confenfm  cnjnjltbtt , mit- 
terepirtft.  ibid. 

Les  Letacs  a Lettre  ne  peuvent  exercer  leurs  fondions 
«n  Elpagne  , fans  avoir  exhibé  leur  pouvoir , rom.  i . 

col.  a.  ibid. 

Raiforts  pour  lefqueües  il  faut  donner  avis  au  Roi  de 

l'envoi  du  Légat , com.  i.  n.  7.  ibid. 

Quand  de  comment  le  Légat  à latere  , peut  u(cr  fans 
abus , des  marques  Sc  enféignes  de  là  Légation , 

com.  i.n.  8»  ibid. 

Légats  à lettre  comparez  aux  Proconfuls  Romains  par 

trois  beaux  rapports  , com.  1. col.  t.  ibid. 

Légat  à Lettre  doit  envoyer  les  Balles  de  fa  Légation 
en  France,  pour  y être  vérifiées , tom.  1.  col.  1. 
p.  ftfft 

Le  Légat  4 Lettre  exerce  fa  Légation  feulement  du  jour 
que  les  faculrez  font  vérifiées  , tom.  1 . n.  9.  ibid. 

■ Le  même  fe  pratique  en  Efpagne  , à Venifc , & en 
Angleterre  , tom.  i.col.  x.  ibid.  Sc  fuir. 

Modifications  generales  que  l’on  appofe  aux  faculté* 
des  Légats > tom.  1.  col.  1.  p.  xyj 

Le  Légat  4 Utere  promet  au  Roi  qn'il  n'ufera  de  les 
pouvoirs  & facultés , que  conformément  aux  modi- 
fications appofées  , Sc  tant  qu’il  plaira  au  Roi , 
tom.  i.n.  10.  ibid. 

Légation  Apoftolique  . fine  prefnitiont  temporit , n’eft 

pas  reçue  en  France , tom.  1 . n.  il.  ibid. 

Sur  quoi  l’Extravagante  du  Pape  Jean  XXlt.  de  eott- 
feeetudine  , n'cft  pas  reçuëdans  le  Royaume , tom.  1. 
col.  x.  ibid. 

Claufe  que  l'on  appofe  ez  Lettres  de  prolongation  que 
les  Légats  obtiennent  par  fois  après  leur  tems  expi- 
ré. ibid , 

Si  le  Légat  peut  porter  la  Croix  élevée  dans  le  Royau- 
me avant  la  vérification  de  les  pouvoirs  , tom.  1. 
n-  1 1.  ibid . & fuiv« 

Voyez  Croix. 


20Ç 

du  Royaume,  col.  t.  P*  cyS 

Légat  en  France,  s'il  eft  reçu  en  fa  Legarion  , bien  qu  il 
loir  extra  Provincial»  , peut  conférer  les  Bénéfices  fis 
dans  le  Royaume  , detramt  Levatione , tom.  1 . col.  1. 
ibid. 

Légats  4 Utere  ne  peuvent  exercer  la  jurifdiétion  con- 
tentieufe  hors  de  leurs  Provinces.  ibid. 

Légat  4 Utere  peut  conférer  par  prévention  les  Bénéfices 
vacans,  qui  (ont  dam  la  collation  des  Ordinaires  , 
tom.  i.n.  17.  p.  158.  fie  fuiv. 

Si  le  Légat  peut  conférer  les  Bénéfices  jeerc  devtluio  , 
col.  1.  p.  jj 9 

Le  Légat  peut  faire  ce  que  l'Ordinaire  a droit  de  fai^ 
in  cafte  dcvolntionis . ibid. 

Le  Légat  4 latere  ne  peut  conférer  au  préjudice  de  l'In- 
duit des  Cardinaux  vérifié  en  la  Cour  de  Parlement , 
& lignifié  au  Lcgac , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Si  le  Légat  à latere  peut  créer  des  Chanoines  eum  expt - 
Mettent future  Prabendt , tom.  I.  Col.  I.  ibid. 

Le  Légat  4 latere  envoyé  en  France  , ne  peut  exercer  la 
Légation  e*  Provinces  de  Lyon  , Vienne  Sc  Bclan- 
çon  , fi  dans  les  faculté*  il  n'cft  fait  mention  defdites 
Provinces  explicitement , ou  implicitement , & pour- 
quoi , tom.  1.  n.  18.  ibtd% 

Légat  d'Avignon  , comment  exerce  fa  Légation  pour 
les  Provinces  de  Languedoc  , Provence  & Dauphi- 
né , col.  1.  ibid. 

Légat  4 lettre  ne  peut  fubdeleguer  perfonne  en  (a  place, 
mais  doit  exercer  lui-méme  fa  Légation,  tom.  r. 
n.  19.  p.  *6c* 

Si  le  Pape  peut  envoyer  pour  Légats  en  France  autres 
que  des  François , tom.  1 . n.  xo.  ibid. 

Que  les  Dataires  Sc  Rcgiftrateurs  de  la  Légation , doi- 
vent être  François  , tom.  i.n.  xt.  ibid. 

La  Cour  de  Parlement  delivre  par  rcfpcét  au  Légat  À 
lettre , l’Arrêt  de  vérification  au  pied  des  Bulles  , les 
modifications  étant  feulement  retenues  fur  le  Régit 
tre , tom.  1 * n.  x*.  ibid. 


Voyez  Jttrifdi&ion. 

le  Légat  peut  faire  porter  la  Croix  élevée  où  le  Roi 
eft  en  perfonne,  il  cft  décidé  négativement,  tom.  1. 

p.  ij4 

Le  Légat  peut  faire  porter  la  Croix  élevée  en  prefénee 
des  Patriarches  , même  dans  leurs  Provirees.  ibid. 

Le  Légat  fc  doit  préfencer  au  Roi , Sc  expofer  fa  Léga- 
tion avec  refpeû , tom.  1 . n.  1 4.  p.  x 5 7 

Exemples  de  quelques  Légats  qui  n'avoient  pas  rendu 
aux  Princes  vers  qui  ils  étoient  députez  , tout  le  ref- 
peû  que  l’on  defiroit.  ibid. 

Le  Légat  qui  tient  le  parti  contraire  au  Roi  , ne  peut 
donner  aucunes  provifions  de  Bénéfices,  tom.  1, 
ibid. 

Légat  4 latere  n’a  pas  jurifdiâion  ordinaire  en  Fran- 
ce , mais  feulement  deleguce , tom.  (.nombre  iy. 
ibid. 

Différence  des  Lcgars  à Lettre  envoyé*  aux  Provinces 
étrangères  , Sc  ceux  qui  fbnc  envoyez  aux  Terres 
dont  le  Pape  cft  Seigneur  fpiritucl  Sc  temporel , 
tom.  t.  col.  1.  & x.  ibid. 

Légats  à Utere  ont  l'une  Sc  l'autre  jurifdidion  , volon- 
taire Sc  contenticufc , rom.  1.  col.  t . ibid. 

La  puiflance  du  Légat  expire  par  la  mort  du  Pape  qui 
l'a  envoyé.  ,W. 

Comment  le  Légat  exerce  la  jurifdiftion  contenticufc 
en  France. 

Le  Levât  4 Utere  ne  peut  connoîtrc  des  caufes  entre  Ec- 
defiaftiques  en  première  inftânce  , au  préjudice  du 
droit  des  Ordinaires  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

Le  pouvoir  du  Legar  ne  s'étend  pas  hors  de  fa  Province, 
tom.i  n.  16.  ibid. 

Pouvoir  des  Légats  en  France  , notre  4.  p,  157 

Légat  en  France  ne  peut  conférer  des  Bénéfices  fis  hors 


De  ta  forme  en  laquelle  le  Légat  peut  exercer  fa  Léga- 
tion , Sc  quels  abus  fé  peuvem  rencontrer  dans  l'exe- 
cution de  fes  facultcz  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

Modifications  en  general  appofées  aux  facultcz  des  Lé- 
gats 4 Utere  , au  nombre  de  48.  réduites  par  articles, 
ibid.  Sc  fuivi 

Faculté*  du  Cardinal  de  Bary  , Légat  en  France  , eit 
1 x.  articles  , non  adraifes , col.  i.  p.  16 1 

Ce  que  doit  faire  le  Légat  après  que  la  Légation  eft 
finie , tom.  1.  col.  x.  ibidt 

Légat  4 latere  icgulieremcnt  doit  adrelfer  la  Commif- 
uon  pour  le  l'tfa  , au  Dioccfain  ou  à fon  Grand  Vi- 
caire, tom.  t.  n.  1 y,  p.  z8S 

Le  Légat  en  certains  cas  peut  adreflér  le  Commit  tatmr  à 
autre  qu  i l'Ordinaire  , rom.  1.  col.  x.  ibid. 

Si  le  Légat  à latere  peut  donner  pouvoir  aux  Religieux 
de  tefter  , tom.  i.col.  x.  p. 

Facultcz  de  George  d'Amboife , Légat  du  Si  Sicge; 
ibid. 

Si  Le  Légat  4 lettre,  ou  le  Vice-Lcgat  d'Avignon,  peu- 
vent dtfpenfcr  les  Religieux  de  leurs  voeux,  tom.  i« 
col.  I.  P»  jof 

Le  Légat  ne  fc  peut  entremettre  ez  chofes  qui  font  fpe- 
cialement  refervées  au  Saint  Siège  , tom.  1,  col.  a 
ibid. 

Le  Légat  envoyé  dans  le  Royaume , ne  peut  faire  citer 
devant  foi  les  Sujets  du  Roi , ni  exercer  aucun  aûe 
de  Jurifditlion  contentieufe , mais  il  doit  donner 
des  Juges  in  partibtu  , tom.  x.  col.  x.  p.  x x t 

Les  Légats  à lettre  doivent  donner  des  Juges  in  parti- 
but , tom.  x.  col.  x,  p.  *J  J 


Légitimât  ton. 
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Légitimation. 

Légitimation  ad  temporalia  , ne  peut  être  demandée  au 
S.  Siégé  au  préjudice  du  Roi  > ou  Prince  Souverain  , 
tom.  i.  n.  10.  p.  C9 

Le  Roi  ou  Prince  Souverain  peut  légitimer  Ici  enfans 
bâtards  , non  comme  Pere  (es  enfans  , mais  comme 
Roi  (es  Sujets  au  temporel , rom.  1,  col.  a.  ibid. 
Légitimation  faire  par  le  Pape  ad  fpiritualia , ne  tire  au- 
cune codfêquence  pour  le  temporel.  ibid. 

Le  Pape  ne  peut  légitimer  Us  bâtards  ad  temporalia , 
' rom.  1.  col.  r.  p.  140 

Le  Roi  meme  ne  peut  légitimer  Us  bâtards  ad  fpiritna- 
lia,  tom.jrt.col.  1.  ibid. 

Le  IcgitiriTé  in  un*  fin  , non  ejl  légitimâtes  qtuad  aliud  , 
col.  1.  ibid. 

Légitimation  ad  fpiritualia , ne  fert  de  rien  pour  les  Bé- 
néfices qui  ne  peuvent  être  conférez  qu'aux  légiti- 
més , ex  titnlo  fundationit , tom.  1 . col.  l-  ibid. 
U y a deux  fortes  de  légitimation  , l une  par  Refcrit  du 
Prince,  8c  l'autre  par  Mariage  fubfequcnt , tom.  1. 
col.  1 . p.  474 

Avec  quelle  ceremonie  le  fait  la  légitimation  par  Ma- 
riage fubfequcnt.  ibid . 

Légitimé. 

Les  Terres  portans  titre  de  Duché  , Comté  , Marqui- 
(ât,ne  fe  doivent  divifer  pour  le  payement  de  la  legi- 
^ rime  des  enfans , tom.  1.  col.  1.  P«  4*/ 

Si  on  peut  priver  un  enfant  de  (a  légitimé , 8c  pour 
quelles  caufcs , rom.  1.  col.  a.  p.  4J0 

Voyez  exhérédation. 

Legs  ttft ornent  aire  s. 

Pardcvant  qui  fe  doit  demander  le  payement  du  legs 
pieux  dû  par  l'héritier  Clerc  , tom.  1 . nombre  ÿ. 
P if  S 

Et  s'il  y a prévention  en  ce  cas , col.  ».  ibid. 

Legs  pieux  entre  quelques  perfbnncs  que  ce  /oit , (c 
doivent  k prefent  demander  8c  traicter  en  Cour  laï- 
que. ibid . 

Explication  de  la  Loi  Sancimus  4 6.  Cod.  de  Epifc . & 
CUr.  "ibid. 

Ambiguité  pour  les  legs  pieux  fc  juge  en  Cour  feculie- 
re,  rom.  1.  col.  1.  p. 

Si  les  legs  pieux  dépendent  tellement  de  l'autorité  du 
Pape  , qu'il  les  puiffe  changer  & appliquer  à telles 
œuvres  pies  que  bon  lui  femble,  tom.  1 . col.  1 ,8c  1. 
ibid. 

Legs  faits  aux  Religieux  ad  necefxrios  ufus  , font  vala- 
bles , 8c  à qui  on  les  doit  payer  , tom.  1.  col.  2. 
p.  $70 

Ijcpre . 

La  lepre  étant  une  maladie  contagieufe , eft  une  caufe 
légitime  aux  mariez  pour  demander  fcparation  de  lit» 


tom.  1.  col.  ».  p,  ;i8 

Ceux  qui  font  entachez  de  lepre  , font  appeliez  Tranf. 

porunei » 8c  pourquoi.  ibid. 

Quel  Juge  connoît  du  Prêtre  ou  Curé  qui  cfl  foup- 
çonné  de  lepre , tom.  1.  col.  ».  ibid. 

Qui  doit  connoître&  juger  de  la  fcparation  des  mariez 
pour  caufe  de  lepre.  ibid. 

Les  Evêques  anciennement  prenoient  le  foin  de  pour- 
voir aux  alimens  des  perfonnes  infe&écs  de  lepre. 
ibid. 

Maintenant  ce  font  les  Juges  Royaux.  ibid. 


Liber t et. 

Libertezde  I'Eglife  Gallicane  regardées  autrefois  comâ 
me  des  Privilèges  pcrfonnels  à la  Nation , & aujOBr- 
d'hui  comme  droits  communs  » notre  e.  p.  14. 

t Loix. 

Bien  que  l'on  enfeigne  les  Loix  Romaines  8c  Canoni- 
ques dans  les  Univcrfîtcz  de  France  , elles  n'ont  pour- 
tant pas  force  de  Loix  » fi  elles  n'y  font  reçues  par 
autorité  du  Roi , tom.  1.  n.  »f.  ?•  i 9 

Les  Loix  8c  Configurions  des  Princes  pour  la  difcipîi- 
nc  extérieure  de  I'Eglife  , font  fondées  fur  la  puifTàn- 
cc  que  Dieu  leur  a donnée  » tom.  1.  col.  i.  p.  48, 
& luiv. 

Les  anciens  Legiflateurs  commencèrent  leurs  Loix  par 
le  cuire  des  Dieux  , rom.  1.  col.  r.  P*  4t 

Les  premières  Loix  des  Romains  comprenoicnt  la  dis- 
cipline de  la  Religion  » & la  police  civile  de  i'Etar. 

Les  Loix  des  douze  Tables  furent  approuvées  par  le* 
Pontifes  8c  Augures  » par  le  Sénat , 8c  par  le  Peuple 
Romain  , 8c  pourquoi  , col.  z.  ibid. 

Les  Loix  des  douze  Tables  font  appellées  BibtiothecM 
omnium  Philofopbornm  : Fens  omnu  publici  priv-uiqua 
jieris  , tom.  1 . ibid. 

Le  pouvoir  de  faire  des  Loix,efl  la  marque  de  la  fouve- 
raincté  des  Etats , rom.  1 « n.  y . p.  i $ 

De  quelle  formule  ufoienc  les  Magiftrars  de  la  Repu* 
bfique  des  Romains  dans  la  promulgation  des  Loix,* 
ibid. 

Formules  dont  fe  fervent  les  Rois  de  France  quand  ils 
adrefTent  leurs  Loix  8c  Ordonnances  au  Cours  fou- 
veraines.  ibid. 

Aucunes  Loix  ni  Coutumes  en  France  ne  fe  font  que 
par  l'autorité  8c  Lettres  patences  du  Roi.  ibid. 

Les  Loix  Romaines  n'ont  lieu  en  France  que  par  la  per- 
milTion  8c  approbation  du  Roi.  P-  *4 

Les  Loix  Romaines  autrefois  rejettées  en  France  , 8c 
défenfe  de  les  alléguer  eu  jugement , tom.  1.  col.  1. 
ibid. 

Les  Loix  Romaines  reçues  8c  alléguées  en  France , non 
comme  Loix  » mais  comme  raifons  fondées  en  équi- 
té & juftice.  ibid. 

Sinon  que  les  Peuples  euflène  obtenu  du  Prince  le 
privilège  d'être  regis  par  ces  Loix.  ibid. 

Les  Loix  Romaines  anciennement  rejettées  en  Efpagne, 
tom.  1.  col.  *.  ibid. 

La  défenfe  du  Pape  Honoré  1 1 1.  d'enfeigner  8c  ap- 
prendre les  Loix  Civiles  en  France  , n'y  a pas  été 
reçue  . tom.  1 . col.  r . p.6f 

Le  Roi  peut  faire  des  Loix  pour  la  confervation  du 
temporel  des  Eglifes  , rom.  1.  n.  4.  p.  7$ 

Les  Loix  Civiles  appariées  aux  Conflitutions  Canoni- 
ques » tom.  1.  col.  2.  p 8 1 

Les  Loix  Civiles  ont  toujours  été  en  grande  vénération 
& obfervarion  dans  l'Egtife.  ibid. 

Les  François  au  commencement  de  la  Monarchie,dans 
leurs  procedures  judiciaires,  recouraient  fouvenc 
aux  Loix  des  Romains  , tom.  1 . col.  1 . p.  8 1 

Ce  qui  s’eft  encore  obfervé  dans  la  fécondé  8c  troi- 
fiéme  race  des  Rois.  ibidi 

La  rigueur  des  Loix  modéré#  par  les  Empereurs  8c  Prê- 
teurs Romains,  tom.  1.  col.».  p.i*y 

Les  Loix  humaines  cum  Legijlatoribus  fuis  œcidnttt  , 
tom.  1.  col.  ».  p. 

Les  Loix  d'un  Pays  peuvent  rendre  inhabile  ad  titulurst 
Btnefici f , notre P*  *4$ 
Loi  Diocefainc  expliquée  dans  la  notre  z.  p.  17 7 
Les  Loix  Romaines  défendoient , ne  <pw  dnobtu  Magif. 
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tratihar  aflîdertt  , tom.  i.  col.  i.  P* 

S'il  faut  juger  en  Cour  d'Eglife  félon  le*  Loir  des 
Princes  , tom.  1.  col.  i,  p.  349 

M 

Mégit. 

MAgie , forrilege  , enchancemcm  , & divinations, 
font  crimes  atroces,  & qui  tiennent  de  l'herc- 
refie  , rom.  a.  n.  j.  p,  77 

Les  François  par  leur  curioficé  naturelle  , font  ad- 
donnez  aux  divinations.  ibid. 

Des  failèurs  d' Almanach.  ibid. 

Comment  les  Evêques  peuvent  procéder  contre  les  Ma- 
giciens 8c  Sorciers  , tom.  2.  col.  1.  p.  78 

Magie  8c  fortilcge  accompagné  de  maléfice  , eft  un  cas 
privilégié  8c  capital  , punillable  en  France  par  les 
Juges  fcculiers.  ibid. 

Magie  ou  fortilege  n'étant  accompagné  d’aucune  autre 
autre  circonftance  capitale,  eft  un  crime  mixte,  du- 
<^iel  le  Juge  d'Eglife  connoît , quand  un  Ecdcfiaf- 
rique  en  eft  acculé  ; 8c  quand  c'eft  un  laïc  , par  le 
Juge  lay.  ibid. 

Magie  Sc  fnrcelerie  fêverement  défendue  par  Tibère 
Empereur , Sc  autres  Princes  payeos , tom.  1.  col.  2. 
ibid. 

Livres  de  Magic  brûlez  b Ephefe , après  que  S.  Paul  y 
eût  prêché  l'Evangile-  ibid . 

Les  Empereurs  Chrétiens  ont  fait  des  Edits  rigoureux 
pour  abolir  la  Magie  8c  les  Maléfices , col.  a.  ibid. 
L'Aftrologic  judiciaire  8c  conjecturale  , eft  une  efpece 
de  Magic  aéfenduë  par  les  Canons  8c  les  Pères  , tom. 
i.col.  1.  p.  79 

Les  amulettes  , billets  . chiffres  , caraéleres  8c  autre* 
fuperftitions  fcmblables  , font  des  fuites  de  Magie, 
tom.  2.  col.  a.  ibid. 

Magie  étant  un  crime  capital  , le  Juge  d’Eglife  n’en 
peut  prétendre  1a  connoiilance.  ibid. 

M»g«c  par  nouëment  d’éguillette  , 8c  maléfice  en  ma- 
tière de  mariage , tom.  1.  col.  1.  p.  j 19.  Si  fuiv. 
Voyez  Maléfice. 

Livre  de  Magic  & impreiatx  leflionir,  défendus  par  les 
Loix  8c  Ordonnances , tom.  1.  col.  1.  p.  81 

Mégifirats. 

Le  Magirtrat  eft  le  gardien  de  la  Loi  divine  & hu- 
maine , pour  les  faire  obfcrver , tom.  1.  nombre  7* 
P-4J 

Les  premiers  Magiftrats  Romains  croient  aullî  appeliez 
à la  charge  de  grands  Pontifes,  col.  2.  ibid. 

Magiftrats  ne  doivent  recevoir  les  Maîtres  pour  enfei- 
gner  la  JeuncfTe  dans  les  Ecoles , fans  aueftation  de 
l’Evêque  ou  de  fon  Grand  Vicaire  , qu’ils  font  Ca- 
tholiques 8c  de  bonnes  moeurs  , tom.  1.  colomne  1. 
p.  201 

Magiftrats  Romains  envoyez  pour  le  Gouvernement 
des  Provinces  , donnoient  avis  de  leur  venue  8c  de 
l’endroit  où  ils  dévoient  aborder  , tom.  1.  col.  1, 
«ci.  p 134 

Au  choix  des  Magiftrats  il  faudrait  faire  une  exaétc 
inquifition  de  pieté  . bonnes  moeurs  , 8c  fuffifance 
de  ccuxqui  font  admis auxChargespubliques.tom.i. 


col.  2. 


P *7 J 


Magiftrats  doivent  être  fçavans  & de  bonnes  moeurs 
tom.  1.  col.  2.  p.  iSf 

Magiftrats  Romains  étoienc  afliftez  d’Aydes  , 8c  Sous- 
Aydcs  , tom.  r.col.  2.  p.  29a 

Deux  Magiftracurcs  ne  pouvoictit  être  portées  en  mê- 
me tems  par  une  même  perfonne  , par  les  Loix  d’A- 
thenes  & de  Rome , tom.  1.  col.  2,  p.  j 38 


Les  Magiftrats  Romains  reccvoient  des  Provinciaux  des 
preiens  , qui  s appelaient  honorarium  provinciale , 
tom.  1.  col.  2.  P )7J 

Injure  faite  au  Magiftrat  faifant  fa  Charge  , eft  atroce  , 
tom.  2. col.  1.  p.  j4 

JUatefice. 

Du  Maléfice  en  matière  de  mariage  , tom.  i«  nomb.  t-, 
.P-J|8 

Si  le  Maléfice  dans  le  mariage  vient  de  la  force  de  l'i- 
magination, qui  rranfpotunt  les  clprits  , «ufe  lïm- 
pui  (Tança.  ibid. 

Différence  de  l’imagination  de  l’homme  Sc  de  celle 
des  brutes  , col.  1.  p.  319 

Les  Maléfices  peuvent  donner  de  l’amour  8c  l’ôter  » 
tom.  1.  col.  t.  ibid. 

Ce  qui  eft  montré  par  divers  exemples  hiftoriques. 
ibid. 

Maléfice  du  nouëment  de  l’éguillete  , tom.  1.  ibid. 
Maléfice  de  ligature  eft  un  des  plus  anciens  Sc  plus  per- 
nicieuse artifices  de  la  magie  , col.  2.  ibid. 

Pluficurs  exemples  anciens  de  ceux  qui  ont  été  tra- 
vaillez du  nouëment  dcl'éguiUetc  , tom.  1.  col.  2. 
ibid.  Sc  fuiv. 

Diverfes  cfpecesde  maléfices  Sc  fortileges,  tom.  i.col.t. 
P-  5*o 

Maléfice  du  nouëment  de  l'éguillecte  eft  un  crime  atro- 
ce , tom.  1 . col.  1.  / ibid. 

Quels  Juges  doivent  connoîcrc  du  maléfice  qui  empê- 
che l’effet  du  mariage-  ibid. 

On  n’ajoûcc  pas  beaucoup  de  foi  b cas  prétendus  malé- 
fices , noue  n.  p.  y » t 

Mandata 

Mandats  ad  v oc  attira  , appeliez  par  Boniface  V 1 1 î. 

ambiriofa  rcfcripta  , tom.  1 col.  2.  p.  1 par 

Mandats  Apoftoliques  ad  vacaiura, i'accordoicnt  autre* 
fois  rarement.  ibid . 

Voyez  provtftoni. 

Mandats  quoique  dûëment  notifiez  avec  les  execuro- 
riales,  n’affectent  pas  tellement  le  bénéfice  qu'il  ne 
puiftè  être  conféré  1 un  autre.  ibtd. 

Ge  qui  eft  déclaré.  ibid. 

Mandats  font  abufifs,  s'ils  font  concédez  contre  la  na- 
ture du  bénéfice  ou  de  la  fondation.  ibid. 

Mandats  ad  vacasura. doivent  être  generaux  de  tous  bé- 
néfices qui  vaqueront.  p.  1 9 1 . Sc  p.  204 

Mandats  doivent  être  notifiez  aux  Collateurs , p 190 
Exécuteurs  des  Mandats  Apoftoliques,  ne  peuvent  ex- 
communier les  Collateurs  refuians  , tom.  1.  col.  1 . 
p.  19 1 

Mandats  Sc  refêrvcs  n'ont  jdus  lieu, attendu  l'abolition 
des  Expe&atives , notte  g.  p.  19I 

Mandats  Apoftoliques  ad  bénéficia  vacatura  en  la  forme 
du  Concordat , tom-  1.  col.  2.  p.  zoj 

Railon  qui  a engagé  l'Auteur  b parler  fî  au  long  des 
Mandats  , notte  m,  P-  *©l 

Cas  finguliers  efquels  font  reftreints  les  Mandats  Apof- 
toliques , tom.  i.eol.  1.  p.  *°4 

Mandats  ne  doivent  être  concédez  qu  i des  perfonnes 
capables,  ’b-d. 

Mandats  ne  peuvent  préjudicier  b 1a  Rcgale  , ni  au  Pa- 
tronage laïc.  ’buU 

Quels  bénéfices  ne  font  pas  compris  ez  Mandats  Apof- 
roliques.  *bub 

Les  Mandats  doivent  être  intimiez.  ibidt 

Porme  des  Mandats  Apoftoliques  . n etoic  pas  certai- 
ne , ai  ns  étoient  expédiez  fous  diverfes  daufes. 
ibid. 

Le  Mandataire  doit  dans  le  mois  après  la  vacation  d> 

quelque 


Digitized  by  Google 


lo8 


Table  Generale 


quelque  bénéfice  fujct  û (bn  Mandat , faire  la  rcqui- 
iition  , col.  a.  ibid. 

l,e  Mandataire  n'cft  pas  tenu  d’accepter  un  bénéfice  li- 
tigieux. ibid. 

Si  les  Collateurs  ordinaires  peuvent  être  grevez  d'un 
troisième  Mandat.  ibid. 

Mandat  qui  n'a  eû  effet  , ne  Ce  doit  appeller  Mandat. 
ibid. 

Mandataires  du  Pape  , ou  des  Univcrfiter  , font  admis 
fans  que  l’Induit  des  Cardinaux  leur  nuifè  , toro.  i. 
col. a.  p.  ait 

Voyez  t'iduh. 

Mandats  in  forma  gratiofa , & in  forma  deUgatoria  & 
eommijfonali  , 8c  de  leurs  effets , tom.  i.  nomb.  1 1. 
p.  1 86.  8c  fuiv. 

Mandat  in  forma  dignnm  . n'cft  qu'un  droit  commen- 
cé & impat  fait , jufqu'J  ce  que  le  pourvu  ait  obte- 
nu le  f'ija  de  l'Ordinaire  , tom.  i.  n.  ta.  ibid.  8c 
fuiv. 

Voyez  Vt fa. 

Mandats  Pontificaux  avec  ta  claufe  , induetntet  rttm  ih 
pojfrjftonem  corporaltm  , &(,  tom.  a.  Col.  t.  p.  yf 

MarguiUitre. 

Du  devoir  des  Marguiliiers  , & pardcvanc  qui  ils  doU 
vent  rendre  compte , tom.  s.n:  i.  p.  )8j 

Marguiliiers  font  contraints  de  rendre  compte  des  de- 
niers qu'ils  ont  manie  de  la  Fabrique  , pardcvanc 
les  Juges  fêculiers  , tom.  i.col.  i.  8c  a . ibid. 

Voyez  Fabrique. 

Reglement  pour  la  reddition  de  compte  des  Marguil- 
iiers , notte  b.  p.  j 84 

Qui  peut  inftituer  8c  deftiruer  les  Marguiliiers  & Fa- 
briciens  , rom.  1.  n.  2.  ibid. 

C’cft  de  la  charge  des  Marguiliiers  de  donner  les  pla- 
ces dans  les  Eglifes  pour  les  bancs  , 6c  pour  la  fepul- 
wre.  p.  j8 f 

Ec  en  cas  d’oppofition , il  fê  faut  pourvoir  pardevant 
le  Juge  ordinaire,  rom.  1.  n.  j.  ibid, 

Marguiliiers  ne  peuvent  rien  faire  au  préjudice  des  Pa- 
rtons , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Si  la  Charge  de  Marguillier  peut  être  coramifc  aux  fem- 
mes , tom.  1.  n.  6,  p.  j 8 7 

Voyez  Femme.  , 

Marguiliiers  appeliez  , Operarij , Æditui , Adminifir 4. 
tores  , Ilierophilacej  , Matrictdarij  , 8c  pourquoi , 
tom.  i.n.  7.  p.  5 g S 

L'office  des  Marguiliiers  etoit  anciennement  de  pren- 
dre le  foin  & de  nourrir  les  enfans  cxÿofez  , tom.  1. 
col-  s*  % ibid. 

Mariage. 

Appel  d’abus  en  fait  da  mariage,  tom.  1.  eolomne  2, 
P-*J 

L’honnétetr  publique  cft  principalement  confédérée 
pour  le  mariage , tom.  s.  col.  1.  p.  184. 

Des  Contrats  de  mariage  pafîêz  en  Pays  étrangers  , s'ils 
emportent  hypotheque  8c  execution  parée , rom.  1. 
n.  8.  p.  gf  1 

Les  Caufet  de  mariage  en  qualité  de  Sacrement , font 
de  la  connoitthncc  3c  reflortdu  Juge  Ecclefiaftiquc  , 
tom.  t.  p.  410 

Les  Fiançailles  precedent  le  Mariage , ÔC  pourquoi , 
tom.  1.  col.  1.  ibid. 

La  fille  recherchée  en  Mariage , s'appelle  premièrement 
fpera/a  , 6c  puis  paria  , enfuite  fponfa , 8c  enfin  nup- 
ta , rom.  1 . col.  z.  ibid.  8c  fuiv. 

Différence  encre  Mariage , 8c  promeffe  de  Mariage. 
ibid. 

Promettes  de  Mariage  par  parole  de  ptefenc,fojlt  profit* 


bées  8c  abufives  en  Fiançailles  , rom.  i.  nombre  2. 
P-  4f* 

Sïl  y a conteftation  fur  la  qualité  des  promettes  de  Ma- 
riage , fi  elles  font  de  prefent , ou  à futur , le  Ju- 
ge d'Eglifc  n'en  doit  pas  connoîrre  , tom.  i.col.  i« 
ibid. 

Promettes  de  Mariage  futur  doivent  être  réciproques , 
tom.  1.  n.  j.  ibid. 

Ce  qui  eft  déclaré  par  exemples , col.  I.  p-  4«* 
Ces  promettes  doivent  être  par  écrit  réciproquement 
faites  8c  lignées  conjointement  par  les  deux  Parties  : 
que  G elles  ne  fçavent  ligner  , le  confentement  de 
future  Ce  doit  donner  pardevant  Notaire  8c  témoins , 
rom.  1.  col.  1.  p.  4. 

Si  les  promettes  de  Mariage  entre  abfcns  fbnr  obliga- 
toires , col.  z.  ibid. 

Promettes  de  Mariage  doivent  être  libres  ÔC  fans  con- 
trainte, tom.  i,  n.  4.  ibid. 

Il  y a deux  fortes  de  promettes  de  Mariage.  V.  toute 
la  notte  p.  p.  4 1 1 

Si  on  peut  condamner  à effcéluer  des  promettes  de  Ma- 
riage par  commination  d'emprilonnemenc , tom.  1. 
col.  i.  p.  41} 

Les  enfans  des  Rois  , Princes  du  Gmg  , 3c  autres  Sei- 
gneurs du  Royaume  , ne  peuvent  craictcr  de  Maria- 
ge , principalement  avec  des  Etrangers  , fans  l’aveu 
au  Roi , tom.  1.  n.  «.  ibid. 

Souvent  les  Rois  ont  obligé  les  Princes  par  contrat  Je 
Ce  marier  feulement  au  gré  3c  volonté  de  leur  Ma- 
jetté  , tom.  1 . col.  1.  ibid. 

Ce  qui  cft  montré  par  divers  exemples  tirez  de  l'hif- 
toirc  , col.  1 . p 414 

Rai  tons  pour  lefquelles  le  Roi  doit  confentir  au  Ma- 
riage des  Grands  de  fon  Etat , tom.  1.  p.  41  j.  8c 
col.  1.  p.  41* 

Avis  donné  À Henry  I V.  de  ne  point  confentir  au  Ma- 
riage de  l'heritiere  de  la  Maifon  de  Joycufc  avec  le 
cou  fin  germain  de  l'Infante  d'Efpagne  , col.  z.  ibid. 
Les  Efpagnols  obfervenc  ces  maximes  tics- exacte- 
ment , rom.  1.  col.  z.  ibid. 

Quel  cft  l'âge  requis  pour  Ce  marier  , te  fi  les  impubè- 
res font  capables  de  faire  des  promettes  de  Mariage , 
tom,  t.  n.  6.  ibid . 

Si  les  promettes  de  Mariage  faites  par  les  impubères  . 
fuivies  de  copulation  avant  l'âge  de  puberté,  peuvent 
paffer  en  force  de  Mariage  , col.  1 . p. 

Les  Grands  pro  bono  paeîs  ont  Status , peuvent  contrac- 
ter Mariage  avant  l'âge  preferit  par  les  Loix  Canoni- 
ques 8c  Civiles , s'ils  approchent  de  1a  puberté  , 
tom.  i.  col.  1.  ibid. 

Où  le  doit  traiter  le  différend  mû  pour  caufè  des  promef- 
fes  de  Mariage  faites  entre  des  impubères  , tom.  1. 
n.  7.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  connoître  du  Mariage  des  im- 
pubères , 3c  pourquoi , tom.  i.n.  7.  ibid. 

Mariage  des  impubères  eft  plutôt  Contrat  purement  ci- 
vil , que  Sacrement.  ibid. 

Que  les  Mariages  des  impubères  font  odieux  , 8c  que 
les  Loix  3c  les  faints  Deere»  , 3c  la  nature  même  les 
abhorrent , col.  1.  P- 4»* 

Les  Mariages  des  impubères  ont  été  parfois  approuve* 
pour  raifon  de  quelques  circonftances  particulières  , 

rom.  1.  col.  j.  3c  z.  ibid. 

Mariages  de  quelques  Princes  contractez  avant  U pu- 
berté , qui  ont  été  déclarez  nuis  par  la  Juges  d'E- 
glife , tom.  1 . col.  z.  ibid. 

Mariages  contra&ez  avant  la  puberté  3c  confommez 
dans  la  puberté  , font  valida  3c  indittolubla.  ibid 
Des  promettes  de  Mariage  faites  par  des  pubera  , qui 
font  en  puiftânee  d autrui,  tom.  i.n  8.p,4 1 7.3c  fuiv. 
Et  quels  Juga  00  prennent  connoiflànce , col.r.  3c t. 
ibid. 
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Voyez  là  nôtre  r.  p.  4 19 

Des  promellês  de  Mariage  de  ceux  qui  font  en  puiflan- 
ce  d'autrui , fui  vies  de  copulation  , tom.  1.  nomb.  9. 
ibiJ.  8c  foiv. 

Et  fi  l'Official  en  peut  connoître.  P*  4*9 

Des  promettes  de  mariage  des  majeurs  fri  frrit  ,tom  i, 
n.  10.  ibU. 

Et  que  ('Official  en  eft  le  vrai  Juge  competant  quanc 
aux  Parties  , mais  non  pour  des  tierces  perfonnes. 
ibid. 

Des  promettes  de  mariage  faites  par  les  peres  8c  mères 
pour  leurs  enfons.  tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Et  que  le  Juge  (cculier  en  doit  connoitre  8c  non 
1 Official  • ibid. 

Le  Juge  d'Eglife  fai  fi  de  la  caufe  du  mariage.n'ett  com- 
petant pour  les  queftions  de  fait , mais  feulement 
pour  ce  qui  eft  de  frdere  nuttrimonii  , tom.  l.  nomb. 
11.  p.  41° 

Reftitucinn  des  promettes  de  mariage  fc  doit  deman- 
der en  Cour  fcculiere  , rom.  1 . nomb.  1 j . p.  4a  1 

Les  faits  qui  tendent  à inftruire  la  caufe  du  mariage  , 
peuvent  être  incidemment  traitez  devant  l'Official , 
tom.  1.  col.  1.  p.  4x1 

Devant  quels  Juges  fè  doit  intenter  l'aâion  en  accom- 
pliflemcnc  des  promettes  de  mariage,  contre  celui 
qui  fait  profettion  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée , tom.  1 . nomb.  14.  p.  411 

De  ceux  qui  forment  empêchement  au  mariage, tom.  1. 

col.  1.  p.  4x4 

Des  citations  en  accompliffement  des  promettes  de  ma- 
riage hors  le  reftôrt.  tom.  1 n.  18.  p.  44c 

Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  condamner  celui  qui  refuie 
d'accomplir  le  mariage,  de  doter  fa  promile  , ou  de 
l'époufer,  tom.  t.  n.  16.  p.  4x4 

Si  pour  annuller  des  promettes  de  mariage  on  allègue 
la  minorité  , par  devant  qui  fe  doit  faire  U preuve, 
tom.  i.nomb.  17.  ibid . 

Si  la  preuve  des  promettes  de  mariage  fc  peut  foire  par 
témoins,  tom.  1.  nomb.  19.  p.  44 y 

édits  de  Louis  XIII.  qui  défendent  la  preuve  par  té- 
moins des  promettes  de  mariage  , tom.  1.  col.  1, 

P 44^ 

Bien  que  la  copule  le  puittè  prouver  par  témoins  , 

8c  par  ce  moyen  venir  à la  condamnation  de  célé- 
brer le  mariage , col.  t.  ibid. 

Promettes  de  mariages  non  réciproques  8c  la  copule 
fobfequente,  ne  peuvent  être  prouvées  par  témoins , • 
tom.  1 col.  x.  p.  44 6 

Si  la  révocation  des  promettes  de  mariage,  d'un  com- 
mun accord  des  Parties,  fe  peut  prouver  par  té- 
moins, tom.  1.  col.  1.  p.  447 

Le  Serment  fuppletif  eft  reçu  pour  prouver  des  pro- 
mettes de  mariage  , tom.  1 . col.  i,  ibid. 

Voyez  OficiM. 

Si  les  refufans  peuvent  être  contraints  d'accomplir  les 
promettes  de  mariage  qu'ils  ont  faites, tom.  1.  n» 
xo.  ibid , 

Les  mariages  doivent  être  parfaitement  libres  8c  fans 
aucune  contrainte,  tom.  1.  col.  X.  ibid. 

Les  partions  8c  ftipulations  penales  font  rejettées  des 
promettes  de  mariage  entre  les  Parties,  col.  a,  ibid. 
Mais  non  pas  toujours  encre  tierces  perfonnes.  ibid. 

Si  un  pere  peut  inftituer  fa  fille  hcrctiere  à condition 
qu'elle  le  mariera  avec  un  tel , finon  qu'il  la  réduit 
i la  légitimé  , tom.  1.  col.  x.  ibid.  8c  foiv. 

Mariages  forcez  .comparez  à ceux  des  Sabincs,  col.  i. 
p.  44S 

DiftinCkion  des  promettes  de  mariage  faites  par  mi- 
neurs, ou  par  des  majeurs,  ibid.  colom-  x.  8c  p.  449 
Majeurs  fri  juris,  ne  peuvent  fc  départir,  invito  edrrrt. 
des  promettes  de  mariage  , fan»  caufe  légitimé  , 8c 
comment  ils  peuvent  eue  coauaiuu  de  Ici  accom* 
Tmt  II. ; 


loi) 

plir  , tom.  1.  col.  x.  44$ 

Promettes  de  mariage  futur , fc  refolvent  en  interets  fî 
elles  ne  font  accomplies  , ainlî  que  les  autres  pro^ 
mettes  de  foire  quelque  chofe.  ibid. 

Promettes  de  mariage  futur  peuvent  être  dittoutes  pour 
plufieurs  caufes.  col,  X.  ibid.  8c  foiv. 

Legs  faits  frb  tondu  fane  no»  nubendi  font  dûs  , mais  U 
condition  eft  rejettée  s'ils  font  laittèz  à des  filles  , 
fettu  fî  à des  veuves, tom.  1.  col.  x.  P- 449 

Au  Mariage  il  fout  confidercr  le  Sacrcmeht  fle  le  con-, 
trac  civil , tom.  1.  nomb.  1.  P*  4/  ï 

Quelle  fin  avok  le  mariage  dans  la  loi  de  nature  . & 
la  loi  écrite  ibid. 

Le  Mariage  eft  la  plus  noble  & excellente  focicté  qui 
puittè  eue  entre  les  hommes  , tom.  t.  n.  x.  ibid . 

Le  Mariage  eft  l'appui  & le  foûtien  de  toute  la  vié 
civile  8c  politique.  ibid. 

Le  Mariage  a toujours  été  folemnifé  par  les  Payais 
memes, avec  beaucoup  de  cetcmonirs  8c  de  facnri. 
ces,  tom.  1,  col.  1.  ibid. 

Grande  différence  entre  le  Mariage  des  Pavcns  , 8c  le 
concubinage  , tom.  t.  nomb.  j.  ibid.  8c  foiv; 
Toute  conjonction  charnelle  hors  celle  du  légitime 
mariage  . eft  réprouvée  8c  condamnée  par  1a  fain- 
teté  du  Chriftianifme,  tom.  1.  n.  4.  p.  45s 

Mariage  fait  par  enfant  de  foroiUc  au  defeû  des  pere 
8c  mcrc,  eft  nul  comme  cltmdcftin,  tom.  1 . nomb. 5 ; 
ibid. 

En  Efpagne  les  Mariages  clandcftins  font  étroitement 
prohibez  . tom.  1 . col.  x.  P-  4J  > 

Ce  que  les  Loix  Romaines  ordonnoienc  du  mariage 
de  ceux  qui  écoient  en  puiftance  d'autrui , tom.  1 x 
col.  t.  ibid. 

L'Eglife  detefte  les  mariages  clandcftins  des  enfons  dê 
fomillc.coiuraCtcz  à l'infçù  de  leurs  pere  8c  mcrc  , 
mais  elle  ne  les  annulle  pas, tom.  t. nomb  7 .8c  i.ibidt 
Les  Conciles  8c  les  Peres  de  l'Eçlife  exhortent  forte- 
ment les  enfant  de  ne  fe  pas  marier  fans  requérir  lé 
confentemem  de  leurs  parais , col.  t.  P-  4J4 

Les  Mariages  des  fils  de  famille  contra&ez  fans  le  cou- 
fcnccmcnt  de  leurs  pere  8c  mere  , n'étoient  pas  dé- 
clarez nuis  & clandcftins  avant  l'Ordonnance  de 
Blois , tom.  1.  h.  9.  ibid. 

Du  mariage  du  fils  qui  excede  trente  ans  , 8c  de  la  fille 
âgée  de  plus  de  vingt  cinq  . tom.  1 n.  11*  wid. 
Si  le  pere  eft  censé  avoir  remis  l'ottènfc  reçue  de  fon 
fils  & de  (a  fille  , pour  avoir  contracté  mariage  à 
fon  infeù , en  difÉmulant  & fouffrant  qu'ils  entrent 
dans  fa  maifon  , n.  ta.  ibid.  & foiv. 

Si  le  fils  majeur  de  vingt-cinq  ans , 8c  au-dettous  de 
trente,  concraékant  mariage  à l'infeù  de  fes  pere  & 
mere  , eft  fojet  à la  peine  de  l'Ordonnanee  de  Blois* 
tom.  1.  n.  1 j.  p.  4jy 

Si  la  veuve  fè  peut  remarier  fins  le  confenrement  de 
fes  pere  8c  mere,  ou  parent , tout.  1.  col.  1.  p.  4f  • 
Le  François  qui  contracte  mariage  en  face  d Èglilc, 
en  pais  étranger,  à l'infçû  de  fes  parens  & de  bonne 
foi , n'cft  pas  fojet  à la  peine  de  l'Ordonnance  , &C 
le  mariage  eft  bon  , tom.  i,  n.  14.  ibid. 

Les  enfons  du  fils  exheredé  pour  s'êcre  marié  ï l’infçiX 
de  fes  parens  , ne  font  pas  compris  dans  l'cxliereda* 
tion  de  leur  pere  ,tom.  1.  coL  1,  ibid  Oc  foiv. 

Voyez  ExherteLuion. 

Mariage  déclaré  dandeftitt  par  le  defaut  de  publication 
des  bans  , tom.  1.  n.  1 j.  de  P-4J? 

Voyez  B*»i. 

Le  defaut  de  folcmnifarion  du  mariage  en  face  d’E* 
glife  , eft  une  marque  de  elandeftinité  , tom.  t» 
nomb.  34.  p.  46J 

Solcmmtciâc  Ceremonies  que  l'on  obfervoic  ancienne* 
ment  dans  le  mariage  des  l’aycns.tom.  1 . nomb.  j 5 » 
ibid . 
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Une  des  folcrnnitcz  principale  du  mariage  des  Chré- 
tiens, c'eft  la  bénédiction  nuptiale  en  face  d Eglifo  , 
tom.  i.  n.  3 6.  ibid. 

Voyez  Benedillitn  Nuptiule. 

Grégoire  IX  fut  le  premier  qui  approuva  les  mariages 
que  nous  appelions  Rat*  & prèjumpu,  tom.  i.  n.}7. 
p.  464 

C es  mariages  prefumez  fie  faits  fans  folemnité,  n'ont 
pas  été  reçus  en  France,  tom.  1.  n.  3 8.  ibid. 

Les  caufcs  concemans  les  mariages,  font  de  la  jurif- 
diéfcion  & connoiflâncc  des  Juges  d'Eglifo  , à la 
charge  de  garder  les  Ordonnances  , tom.  1.  nomh. 
3 9.  ibid. 

Mariage  prefomptif,pra/wwpf/#ve  jttrii  & de  jure, ex  pro- 
mi)]i»ne  de  futur»  & fubfequenti  cepul*  , déclaré  non 
valablement  contraâé,tom.  i.col.  1.  p.  4 6f 

Des  Mariages  contraétez  k l'heure  de  la  mort , s'ils 
font  valables  fans  la  folemnelle  benediâion  en  face 
d'Eglifo , tom.  1.  n.  40.  ibid.  Sc  fuiv. 

Si  le  mariage  du  moribond  devant  deux  témoins , en 
rabfence  du  Curé,cft  valable, tom.  1.  n.  41.  p.  4.66 
Les  mariages  des  moribonds  n’étaient  pas  rejetiez 
avant  l'Ordonnance  de  Louis  Xill.  tom,  1.  nomb. 
41.  ibid. 

Si  le  mariage  des  moribonds  eft  valable,  quand  ils  fe 
font  porter  k l’Eglifo  pour  y recevoir  la  benediéhion 
nuptiale,  tom.  1.  col.  1.  ibid . 

Mariages  des  moribonds  font  appeliez  Orcitut  matrim»- 
ni* , tom.  i.col.  1.  p.  4^7 

Mariage  étant  un  ouvrage  de  la  vie, ne  fo  doit  pas  dif- 
férer jufqu'à  l'heure  de  la  mort.  ibid. 

Mariage  doit  être  célébré  en  prefencc  du  propre  Curé 
de  ceux  qui  le  contractent,  rom.  i.col.  1.  p.  468 
Ou  d'un  autre  Prêtre  de  la  licence  du  Curé^om.  t. 
col.  1.  ibid. 

Au  mariage  la  prefence  du  Curé  de  l'un  [des  conjoints 
e(t  fuffilantc  , col.  2.  ibid. 

L’Edit  de  1639.  n'ordonne  pas  que  les  mariages* tenus 

fecrets  toute  la  vie,  & ceux  contractez  im  extremis , 
foicnc  déclarez  non  valablement  contractez,  notte  a. 
p.  368 

Voyez  la  fuite  de  cette  notte. 

Le  mariage  n'cft  pas  permis  entre  toutes  fortes  de  pet- 
formes,  tom.  r.n.  1.  p.  469 

Le  mariage  eft  Jcftcndu  entre  les  afeendans  à l’infini , 
tom.  i.  nomb.  2.  P.  470 

Si  le  mariage  pourrott  être  permis  en  faveur  au  bien 
public,  in  quarto  afccndentium  gradu  , tom.  I.  col,  1. 
ibid. 

L'honnêté  publique  ne  fouffre  pas  même  le  mariage 
inter  eot  qui  funt  infi*r  afeendemium.  ibid.  Sc  p.  471 
Le  mariage  eft  prohibé  en  ligne  collaterale  contre  ceux 
qui  s'attouchem  au  premier  degré  de  confanguini- 
té  , comme  le  frété  & la  f<rur,tom.i.nomb.3.p.470 
Quelques  Nations  Sc  quelques  Princes  pavens  ont 
abufédu  mariage  entre  frères  Sc  farurs  , les  autres 
l'onr  condamné  par  les  fouis  principes  de  la  loi  de 
nature.  ibid. 

Mariages  entre  frère  Sc  forur.font  contre  le  droit  divin 
pofitif , Sc  non  contre  le  droit  naturel,  notre  b. p.471 
Les  loi x Romaines  qualifient  d'incefte  la  conjonction 
entre  frere  Sc  foeur,  Sc  l'Ecriture  fainte  d'impicté  , 
tom.  1.  col.  1.  p.  474 

Les  loix  condamnent  le  mariage  du  frere  avec  une 
foeur  , quoi  que  bâtarde.  ibid. 

Jean  d’Armagnac  ayant  abufé  de  (a  ferur,  ne  put  ob- 
tenir difpenfo  pour  fc  marier  avec  elle.  ibid. 

Si  le  Pape  peut  donner  difpenfo  de  mariage  cotre  frere 
Sc  foeur , tom.  1 . col.  1.  ibid. 

Divers  exemples  tant  anciens  que  modernes,  de  ceu* 
qui  ont  voulu  abufor  du  mariage  entre  frété  & ferur, 
tom,  1.  col-  2.  ibid. 
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Du  mariage  des  Coufins  germains,  tom.  1.  nomb.  4; 
P- 47* 

Anciennement  il  croit  permis  , à prefont  le  droit  Ca- 
nonique le  deffend  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Du  mariage  de  l’oncle  avec  la  nicce,  tom.  1.  nomb.  c. 
ibid. 

Parmi  les  anciens  il  a été  par  fois  permis , Sc  par 
fois  rejette.  ibid. 

Mais  le  Chriftianjfme  le  condamne  , Sc  le  Pape  n’en 
difpenfo  que  pour  de  grandes  Sc  importantes  occa- 
sions. ibid. 

Ce  qui  cft  déclaré  par  des  marques  hiftoriques.  ibid. 

Des  mariages  au  troifiéme  fie  quatrième  degré  , fie  que 
b difpenfo  s'en  obtient  facilement,  tom.  1 , nomb.fi. 
P-  475 

Mariage  de  ceux  de  b Religion  prétendue  reformée  , 
au  troiiiéme  fie  quatrième  degré  , cft  toléré,  ibid. 

L'honnêteté  publique  dans  le  mariage  a toujours  été 
en  grande  recommandation  parmi  les  Rois  de  Fran- 
ce , tom.  1 . cul.  2.  ibuL 

Bien  que  le  mariage  (bit  annullé  à raifon  de  quelque 
empêchement  Canonique , les  enfans  qui  en  (ont 
iflùs.font  légitimés  ; pourvu  qu'il  ait  été  folemnifé 
en  face  d'Eglifo  , fie  que  l'un  ou  l’autre  des  con- 
joints , ou  tous  deux  , ignoraflcnc  l'empêchement, 
P.  474 

Si  les  mariez  en  degré  prohibé,onc  demandé  difpenfo  , 
bien  qu'au  temps  que  le  Pape  l'a  accordée  , le  ma- 
riage fût  diflous  par  b mort  de  l'un  des  conjoints  , 
le  mariage  eft  valable  , fie  b difpenfo  a un  effet  ré- 
troactif, tom.  1.  col.  1.  p.  47^ 

Si  les  mariez  ont  tous  deux  connoiflancc  de  l'empê- 
chement Canonique , bien  que  le  mariage  ait  été 
par  eux  publiquement  folemnifé  , il  eft  nul , fie  les 
enfans  font  inccftueux  fie  illégitimes , tome  s.  col.  i, 
P-  47* 

Du  mariage  au  premier  degté  d'affinité  entre  afoetU 
dans  j fié  fi  le  Pape  en  peut  difpcnfcr  , tom.  r. 
npiab.  fi.  ibid. 

Du  mariage  du  beaupere  avec  b bru  , non  connue 
par  fon  fils  , tom.  1 . n.  7.  p.  477 

Du  mariage  du  ftere  avec  b veuve  de  fon  frcre,tom.  r. 
n.  8.  ibid. 

Mariage  du  frere  avec  b veuve  de  fon  frere, n’y  ayant 
des  enfans  au  premier  mariage , tom.  1.  col.  a.  ibid. 

Du  mariage  de  b veuve  avec  fon  neveu  d'alliance, fil* 
du  frere  de  fon  défunt  mari , tom.  i.nomb.  9.  p.478 

De  ceux  qui  fo  promettent  mariage  en  cas  qu'il  plaifo 
au  Pape  les  difpenfor  : fie  fi  b difpcnfc  aura  un  effet 
retroa&tf  pour  valider  le  mariage  fait  fous  cette 
condition,  tom.  1.  col.  r.  p.  479 

Du  mariage  du  pere  avec  b fiancée  de  fon  fils  , ou  dit 
fiancé  avec  b merede  fa  fiancée,  tom. u col. 2.  ibid . 

Du  mariage  du  Prêtre  qui  s'eft  fait  Huguenot,  tom.  1. 
n.  10.  p.  479*  Sc  fuiv. 

Dcffcnfo  aux  Miniftres  de  b Religion  prétendue  re- 
formée de  marier  les  Prêtres  ou  Religieux  Apoftats, 
tom.  1.  col.  1.  p.  481 

Du  mariage  de  ceux  qui  ont  époufo  deux  femmes  en 
même  temps,  ou  des  femmes  qui  ont  deux  maris , 
tom.  i.n.  ta.  ibid.  fie  fuiv. 

Le  fécond  mariage  contracté,  vivent  prim»  cenjug t 
feieneer , cft  un  fàcrilcge  deteftable  , Sc  puniflâble 
pries  loix  divines  fie  humaines,  tom.  1.  col.  i. 
P-  48*  , 

La  Polygamie  fimultanc'eeft  punie  de  mort , tom.  1. 
n.  1 3 . ifod. 

Du  mariage  contracté  avec  celle  qui  a été  eonnuc  pre- 
mièrement par  adultéré  de  celui  quelle  époufo  , 
tom.  1.  n.  14.  ibid.  Sc  fuiv. 

Voyez  Adultéré. 

Du  mariage  des  cendamnez  aux  gaietés  perpétuelles  , 

ou 
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ou  bannis  à perpétuité  , tom.  i.  n.  iS.  p.  486 
Si  le  fécond  mariage  du  condamné  à mort  pour  avoir 
tué  fa  femme , eft  valable  , tom.  1 . col.  1.  p.  4S7 
Du  mariage  du  condamné  ù mort  qui  cft  appcllam,  Sc 
qui  lé  marie  pendant  l’appel,  tom.  t.  n.  j 9.  ibid. 
Le  mary  de  la  femme  adultéré  condamnée  5c  redufe  à 
* perpétuité  , ne  peut  contracter  Mariage  avec  une 
autre  femme,  la  première  étant  vivante,  tom.  1. 

n.  17.  p.  486 

Voyez  Repentie/. 

Le  Mariage  du  condamné  à mon,  & qui  s'étant  ma- 
rié pendant  l’appel  , meurt  devant  la  decifion  de 
l'appellation , cft  bon  5c  fubliilc  quant  il  tous  Tes 
effets  , tom.  1.  n.  10.  p.  4‘  7 

Si  pendant  l'appellation  dune  fcntence  de  difiblution 
de  mariage  ob  impotent iam  /nanti , la  femme  fe  ma- 
rie avec  un  autre  , & le  premier  mari , venant  à de. 
ccdcr  .ayant  négligé  de  pourfuivre  la  decilîon  de 
Ton  appel,  le  fécond  mariage  cft  bon , tom.  1.  col.  1. 
p.  488 

Le  litige  fur  le  premier  Mariage,  n'cmpéche  de  pafiér 
à un  fécond  qui  demeure  bon  5c  valable  quand  on 
juftifie  de  la  nullité  du  premier.  ibid. 

Si  un  Piètre , ou  autre  lié  aux  Ordres  facrcz  , peut  être 
difpcnsé  pour  le  maticr,  tom.  1 . n.  11.  ibid. 

Si  le  Religieux  profez  peut  ctre  difpcnsé  de  les  vœux 
avec  pouvoir  de  contracter  Mariage,  tom.  1.  nomb. 
11.  ibid. 

Divers  Exemples  des  Religieux  qui  ont  cû  difpenle 
pour  fe  marier,  tom.  1.  col,  1.  p.  489.  & fuiv. 
Voyez  Religieux. 

Si  le  Mary  5c  la  femme  qui  depuis  le  Mariage  con- 
fomrné  le  font  liez  , le  mary  aux  Ordres  facrez  , 5c 
la  femme  à la  Religion  , peuvent  retourner  dans 
leur  premier  état  de  mariez,  tom.  1.  col.  x.  p.  foi. 
8c  fuiv. 

Des  Mariez  qui  d'un  commun  confentement  fe  fcpi- 
rent  pour  faire  profcflkm  d'une  vie  plus  parfaite  , 
tom.  1.  col.  1.  p jo) 

En  Orient  les  femmes  de  ceux  qui  étoient  promus  à 
l’Epifcopat,  dévoient  entrer  dans  un  Monafterc  , 5c 
facrumvelamtn  fufeipere  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Lei  Conjoints  par  mariage  ne  peuvent  fe  lier  par  vœux 
de  Religion  au  préjudice  de  leurs  conjoints,  tom.  1. 
col.  1.  ibid. 

Du  Mariage  de  celle  dont  le  mari  cft  abfcnt  de  longue 
abléncc  , tom.  1.  n.  19.  p.  50 6 

Les  conjoints  par  Mariage  ne  peuvent  fc  remarier 
pour  caufc  de  longue  abfcnce  de  leurs  conjoints , 
s'il  n'y  a nouvelles  certaines  de  la  mort  de  l'abfcnt. 
ibid . 

Et  de  quelle  maniéré  la  mort  de  l'abfcnt  le  peut 
prouver , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Si  la  femme  pafici  un  fécond  Mariage  de  bonne  foi 
5c  fur  la  creance  que  Ion  premier  mari  eft  mort , 
elle  fera  tenue  de  quitter  le  fécond  pour  adhérer 
au  premier  , au  cas  qu'il  retourne  , tom.  1.  cpl.  1. 
P.  S° 7. 

Qui  doit  connoîtrc  de  la  fcparatio»  de  la  femme 
mariée  ,quand  le  premier  mari  qui  étoit  abfent,  re- 
tourne , tom.  1.  n.  jo.  ibid. 

Du  Mariage  Raptori/tcum  Rapta.xotti.  1.  n.  jl.p.  jo8 
Le  Mariage  inter  R.tptorem  «r  Rapra/n, ne  pouvoir  fub- 
lifter  par  les  decrets  des  faims  Conciles.  ibid. 
Mais  fur  la  fin  de  l’onzicmc  fieele  on  le  relâcha 
de  cette  rigueur  , col.  1 . ibid. 

Sous  quelle  modification  le  Mariage  Raptorit  eum  R.tp. 

ta  , a été  admis.  -b  d. 

Les  Loix  Civiles  5c  celles  Je  France  n’approuvent 
point  le  Mariage  Raptorit  non  Rapta  , 5c  quelle  pei- 
ne elles  irapolcnt  au  Rapt,  tom.  i.col.  1,  ibid, 
8c  fuiv. 
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Si  le  Mariage  Raptorit  eum  Rapt  a,  cft  déclare  bon  par 
l’Eglife  , on  peut  intenter  l'a&ion  de  Rapt  en  Cour 
fcculicre , tom.  1 . n.  $1.  p .J09 

La  Cour  de  Parlement  dcfcie  quelquefois  l’option  du 
Mariage  au  Ravificur  , tom.  1.  n.  j j.  ibid. 

Du  Mariage  de  celle  qui  demande  le  condamné  ù 
mort  pour  mari , tom.  1.  n.  j+.  p.  j 10 

De  celui  qui  fc  lie  aux  Ordres  pour  ne  pas  contracter 
Mariage  avec  celle  qu'il  a ravie,  tom.  1.  n.  jf.ibid. 
Du  Mariage  avec  l'Infidclc  ouPaycn.tom.  x.  n,  j 6. 
ibid.  5c  fuiv. 

Le  Mariage  des  Infidèles  , ou  du  fidèle  avec  l’infidclc, 
n'eft  pas  Sacrement , tom.  1.  col.  1 . p.  j s 1 

Le  Mariage  des  Infidèles  n'étant  qu’un  pur  contrat 
civil.n'cft  pas  indifibluble.  ibid. 

Si  par  difpenle  le  mariage  peut  valoir  du  fidellc  avec 
l'infidelle,  tom.  r.cot.  a.  iHd, 

Le  Mariage  du  Catholique  avec  l'heretiquc  eft  deffén- 
du  , tom.  1.  col.  1.  p.  { 1 1 

Ceux  qui  Ce  marient,  doivent  être  , tom.  1. 

col.  1.  ibid * 

Le  Mariage  a trois  biens  fubftanticls  , Fidei , Proies  ; 

Sacramcntum.  ibid. 

Où  fc  traite  le  différend  de  Mariage  entre  les  pcrlbnnes 
de  différente  Religion  , tom.  1.  col.  a.  ibid.  8c  fuiv. 

Si  le  fourd  5c  muet  de  nature,  cft  capable  de  contractée 
Mariage,  col.  1 . p.  j 1 3 

Diftindtion  entre  les  fou  rds  5c  muets  ftupides , 8c 
les  intelligent.  ibid. 

Mariage  des  furieux  ou  infenfez  ,tom.  1.  n.  j7.  ibid. 

Il  y a plufieurs  cfpeces  de  folie  qu’il  faut  diitinguec 
encre  cette  matière  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

Voyez  la  notte  5c  l'Arrêt  y rapporté  , pag  j 1 4 
Promeflês  de  Mariage  faites  5c  folcmnisécs  in  dilue  ida 
intervalle , col.  1.  P*  J 1 4 

Mariage  de  prrfonnes  de  condition  grandement  iné- 
galé , com.  1.  n.  j 8.  ibid. 

Le  mariage  de  pupille  avec  fon  Tuteur  fi  le  Prince  ne 
difpenle,  ctt  prohibé,  col.  x.  . ibid. 

Du  mariage  des  impuillàns , ôc  d’où  procédé  l'impuif- 
fance , tom.  1 . nomb.  1.  p.  5 1 Ç 

Voyez  Impmffance. 

Le  Mariage  étoil  autrefois  défendu  aux  hommes  fexa- 
gcnaircs  , 5c  aux  femmes  quinquagénaires  , tom.  r, 
col.  1.  p.  ii£ 

Le  Mariage  des  vieillards  eft  infirmitatis  folatium.  ibid. 

Si  la  fterilité  cft  un  moyen  fuffifant  pour  difibudre  le 
mariage  , tom.  t.  n.  5.  ibid. 

Voyez  Divorce. 

Du  mariage  des  Eunuques,  tom.  t.  n.  4.  p.  J 1 7 
Voyez  Eunuque. 

Les  Eunuques  ne  peuvent  fc  marier , même  avec  une 
femme  qui  veut  bien  l’accepter  en  cet  état,  notre  w. 
P»B-  J 1 * , . 

Des  cmpêchemetis  de  Mariage  par  maléfice  , tom.  r, 
col.  1.  p.  j 1 8.  ôc  fuiv. 

Voyez  Impuiffanee. 

Du  Mariage  de  ceux  qui  foufFrent  quelque  inhabilité 
de  nature  , tom.  t.  n.  7.  5c  8.  P*  5t( 

Le  Mariage  fe  diflout  pour  caufc  d’impuifTance,  tom. 

X,  nomb.  9.  ibid. 

Le  Mariage  ne  fc  peut  dilfoudre  par  la  feule  volonté 
des  mariez  , mais  il  faut  procéder  avec  connoidan- 
ce  de  caufc  5c  dans  les  formes  preferites  par  les 
Ornons , tom.  1 . nomb.  10.  p.  y t x 

Les  Mariez  ont  trois  ans  pour  eftayer  de  vaincre  l’im- 
puidànce  avant  que  de  difibudre  le  Mariage  , tom. 
1.  col.  t.8c  x.  p.  çr  J 

Sinon  que  cette  impuidânee  fût  notoire.  ibid. 

Et  de  quel  temps  le  doivent  compter  ces  trois  ans,  fi 
c'cft  du  jour  du  Mariage , ou  du  jour  que  le  Juge  l'a 
ordonné  , tom.  1 , col . x.  ibid.  5c  fuiv, 

Di  i;  Si 
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Si  tes  Mariez  feparez  pour  caufe  d’impuittancc,  partant 
à un  autre  Mariage,  doivenc  retourner  au  premier  , 
l'empêchement  venant  1 céder, toin.  i.  n.  i }.  p.514 
Le  Mariage  n'cft  pas  dittôus  quant  au  lien,  bien  qu'il 
le  fuit  quant  au  lie , & les  mariez  ne  peuvent  palier 
i un  autre  Mariage,  rom.  1.  colom.  1.  p.  yx8 
L'ufage  du  Mariage  ne  doit  pas  être  interdit  légère- 
ment par  le  Juge  d'Eglife  fuf  une  /impie  allégation 
de  parenté  ou  autre  empêchement  Canonique,  mai* 
feulement  fur  des  preuves  concluantes.  Aid. 

Le  Mariage  cft  une  harmonie  qu’il  ne  faut  pas  rom- 
pre pour  un  faux  ton,  tom.  1.  col.  1.  Aid, 

Voyez  Divorce. 

Les  caufcs  de  Mariage  comme  graves  Je  arduës,ctoient 
refervees  au  S.  Siégé,  tom.  1 . n.  î.  p.  J ï 1 

Le  Pape  ne  coimoit  en  premier  inflancc  de  la  dillôlu- 
tion  d'autres  mariages  que  des  Princes  fouveraini  , 
& en  France  il  donne  pour  cela  des  Juges  in  parti - 
tus  , tom.  1.  n.  j.  ibid. 

Les  caufcs  de  Mariage  r»e  peuvent  être  évoquées  à Ro- 
me, ny  commifcs  à des  Juges  deleguez  in  prima  inf- 
tartia  , fins  abus,  tom.  1 . n.  4.  ibid. 

Les  caufrs  de  Mariage  ont  toujours  etc  de  la  connoik 
fance  üïfcs  Ecclcfiaftiques  , n.  y.  p.  J î 1 

Les  Evêques  in  tranjitu  vifitationu, ne  peuvent  inftruirc 
ny  juger  les caufes  de  Mariage,  tom.  i.coL  1.  Aid. 
Les  Prêtres  8e  Pontifes  de  l’ancieimc  loi  ont  connu 
des  caufes  de  Mariage.  ibid. 

Les  Empereurs  comme  grands  Poncifcs  Se  les  Augures 
dans  Rome  la  payenne , jugeoient  des  caufcs  de 
mariage  , tom.  1.  col.  1.  Aid. 

Les  caufcs  de  mariage  fe  traitcoîcnt  au  commencement 
du  Clirrftianifme  in  Concilia  Epifcoporum.  ibid. 

Les  Evêques  ou  leurs  Officiaux  Se  Vicaires  onr  au- 
jourd'hui la  connoirtàncc  des  caufcs  de  mariage. 
ibid. 

Si  les  inferieurs  aux  Evêques  , comme  Archidiacres , 
Doyens  & autres,  peuvent  Connoîtrc  des  caufcs  de 
mariageS:  diflôlmion  d'icclui  , tom.i.  nomb.6.rW. 
Les  inferieurs  aux  Evêques  fondez  en  titre , privilège  , 
ou  coutume  pattcc  en  prefeription  . font  maintenus 
en  la  purtêûfon  de  connoîtrc  tes  caufes  de  mariage, 
com.  1.  nomb.  1.  p.  çj  $ 

Si  le  Cliapitic  de  l'Eglilc  Cathédrale  ou  Métropolitai- 
ne, Sedt  vacante , peut  connoîtrc  des  caufcs  de  ma- 
riage. ibid. 

Si  les  Juges  confenateurs  peuvent  connoîtrc  des  cau- 
fès  de  mariage  , to.n.  1 . nomb.  8.  ibid. 

Si  le  Grand  Aumônier  de  France  a droit  de  connoîtrc 
du  mariage  de  ceux  qui  fuivenc  la  Cour  , tom.  1. 
n.  9.  ibid. 

Si  les  Vicaires  generaux  des  Armées  du  Roy  d’Efpa- 
gne,  commis  pour  l'adminiftration  des  Saercmens 
aux  foldats, peuvent  connoîtrc  du  mariage , tom.  1. 
c°l.  r.  P H4 

Citation  des  tierces  perfonnes  en  fait  de  mariagc,cft 
abuûve  , tom.  1.  n.  10.  ibid . 

Voyez  Citation. 

Promettes  de  mariage  au  préjudice  des  deffenfes  du 
Juge  fcculicr,  font  nulles,  tom.  1 . nomb.  1 1.  ibid. 
Des  mariages  forets  qu’on  appelle  mariage  de  conf. 

cicnce  , tom.  1.  n.  11.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglile  ne  peut  ordonner  la  preuve  des  ma- 
riages fcc  rets,  tom.  i.col.  1.  ibid. 

Le  juge  d'Eglile  ne  peut  ordonner  que  le  contrat  *k 
conventions  de  mariage  feront  exccutces , tom.  1. 
col.  ' P-  J J î 

Les  caufcs  de  dot,  d'alimcns , de  part  fupofe  , dona- 
tions pour  caufe  de  mariage  , Se  autres  fêmblablcs 
appartenant  au  Mariage.font  de  la  connoiffance  du 
Juge  feculier , en  France  , fie  non  du  Juge  d'Eglife  , 
r™  *•  fî,  p.  i}6 


Il  en  cft  autrement  en  Efpagne , Se  aillcuts,  comme 
il  cft  déclaré,  col.  1 . ?•  Ji7 

On  nc/peut  prononcer  en  Cour  d'Eglife  fur  les  dom- 
mages Se  interets  , à faute  d'accomplir  les  promettes 
de  mariage,  tom.  1 . n.  1 4.  ibid» 

Jugement  des  Codeurs  contre  ceux  qui  ne  vivaient 
pas  en  honneur  & concorde  dans  le  mariage  parmi 
les  anciens  Romains , tom.  1.  n.  1 y.  ibid . 

Caufe  de  mariage  principale  ou  incidente  avec  l'ac- 
tion pecicoire  hàrediuth , & fcmblable  , où  Ce  doit 
traitter  , tom.  1.  col.  1.  P-  5i* 

De  l'oppolîtion  au  Mariage,  tom.  a.  nomb.  19.  p.J  19 
Si  au  préjudice  de  l'oppolîtion  au  Mariage  , l'Omcial 
paflôit  outre  en  l’inftance , il  y auioit  Abus , tom.  t, 
nomb.  10.  P*  S 4° 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  connoître  des  lettres  Royaux 
incidemment  obtenues  contre  les  promettes  de  ma- 
riage, defquelles  il  y a inftancc  pardevant  lui , tom. 
x,n.  l).  P Î4I 

Voyez  Official. 

On  ne  peut  exiger  des  droits  pécuniaires  infolites  fut 
les  maricz.à  raifon  du  mariage,  tom.  1.  n.  xç.  ibid. 
Les  caufes  de  mariage  fe  doivent  juger  félon  les  faines 
Canons  de  Ordonnances  Royales,  tom.  1 . nomb.  1 6. 
ibid. 

Si  l'Official  peut  excommunier  celui  qui  refufe  d'ac- 
complir le  mariage  , tom.  1.  nomb.  17.  p.  J 41 
On  peut  procéder  par  ccnfurcs  EcdeliaÜiques  contre 
ceux  qui  refufent  de  faire  feparation  de  mariage, 
étant  parons  in  gradu  prohibito  , tom.  I.  col.  I.  ibid « 
Si  l' Officiai  peut  ordonner  la  contrainte  par  corps  con- 
tre celui  qui  refufe  d'accomplir  le  mariage  , tom.  1. 
n.  18.  ^ Aid. 

Si  le  réfutant  d'accomplir  le  mariage,  peut  être  con- 
damné à l’amende  , tom.  1.  n.  *9.  p J4J 

Le  Juge  fcculicr  connoit  de  la  peine  conventionnelle 
à defaut  dkaccotnplir  le  Mariage,  tom.  1.  col.  1.  ibid . 
S'il  y a lieu  d'appel  apres  trois  fcntcnces  conformes  en 
^ fait  de  Mariage,  tora.  1.  n.  30.  Aid. 

La  fcntencc  de  dittblution  de  Mariage  . ne  patte  jamais 
en  force  de  chofe  jugée,  tom.  1 . col.  1.  ibid. 

Injure  faite  contre  le  Mariage,  cft  atroce  . Se  pour  en 
avoir  prcuvc,on  peut  recourir  au  Monitoirc,  tom.  z. 
col  1.  P-  J4 

Si  pour  preuve  des  promettes  de  Mariage,  on  peut  dc- 
fcrer  le  ferment  decifîf , tom.  1.  n.  47.  P-  49 
Du  jurement  fuppletif  in  cafit  matrimoniali , tom.  z. 

Col.  1.  . m' 

Ceux  qui  epoufent  deux  ou  pluficurs  femmes  vivantes 
en  même  temps, font  punilTables  par  la  juftice  fccu- 
licrc,  tom.  z.  col.  1.  P*  8 } 

Médecin. 

Promette  du  malade  à Ion  Médecin  .durant  fk  maladie, 
n'cll  pas  obligatoire,  tom.  i.n.  4.  p.  41* 

Médecins  font  appeliez  Impoatores  , fi:  pourquoi, 
col.  1.  P;4'î 

Médecin  ne  peut  traitter  d'aucunes  affaires  pécuniaires 
avec  (on  malade  , tom.  1.  col.  l.  Aid. 

Médecin  ne  peut  paûifcr  de  Mariage  avec  celle  qu  il 
traître  , ny  exiger  d'elle  aucune  promettc,col.  1 .ibid. 
Les  Médecins  Se  Chirurgiens  commis  pour  vifîter  les 
mariez  , pour  judifier  leur  impuiilàncc  prétendue , 

ura.  p,j,4.*fiur. 

Métropole. 

Témérité  de  quelques  Empereurs  Grecs,  qui  fans  l'au- 
thorité  du  S.  Siège  ont  voulu  ériger  des  Eglifes  en 
Métropoles  , tom.  1,  col.  a.  P*  101 

Pour  l’crcclion , unions , dcmcmbrctocns , ou  tranlla- 
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rions  des  Egliics  Cathédrales,  Métropolitaines  , Pri- 
matiales , Si  autres,  il  faut  oüir  les  Mettopol trains  , 
Chapitres  & autres  interellcz,  tom.  1.  n.  7.  p.  toj 
Inftance  du  Roi  de  Bohême  auprès  du  l’apc,  pour  éri- 
ger une  Métropole  en  Hongrie  : Si  la  reponfe  du 
Pape.  ” ibid.  Si  fuiv. 

Le  confentement  des  peuples  eft  confideré  ez  érections 
des  Egliics  en  Cathédrales  ou  Métropoles  , tom.  1 . 
n.  8.  p.  *04. 

Le  Primat  ou  Métropolitain  ne  peut  ériger  une  Eglife 
en  Cathédrale  de  la  feule  authoritc  , tom.  1.  col.  a. 
p.  100 

Métropolitain. 


Métropolitain  peut  faire  porter  fa  Croix,  & donner  1a 
bcnediÛion  publique  Si  folenmc  par  toute  fa  Pro- 
vince , tom.  x.  col.  x.  p.  iS  f 

Métropolitain  anciennement  commcttoit  l’un  des  Evê- 
ques prochains , ou  autre  , pour  adrainiftrer  le  fpi  ri- 
tuel Si  le  temporel  de  L'Evêché  vaquant,tom.i.col  1. 
P-  loj 

Le  Métropolitain  aujourd'hui  ne  peut  s'entremettre 
en  la  jurildi&ion  du  Siégé  vaquant  de  fbn  Suffra- 
gant,  au  préjudice  du  Chapitre.  <«■. 

Le  Métropolitain  pendant  le  Siégé  vaquant  de  fon  Suf- 
fragant,  ne  doit  donner  la  Tonfure  ny  Dimillbires 
pour  la  prendre , aux  Sujets  dudit  Suffiagant,  tom.t. 
col.  i.  p.  $v8 


Métropolitain  ne  peut  transférer  les  Egliics  de  fes  Evo- 
ques fuffragans,de  fa  leulc  authorité,tom.  1 . nomb.  j. 
p.  109 

Si  fbn  confcnrcmcnt  cft  requis.  ibid. 

Voyez  Tranjlation. 

Métropolitain  ne  peut  unir  les  bénéfices  fis  dans  les 
Diocefès  de  lès  Suffragaus,  tom.i.  nomb.  7.  p.  lit 
Quand  on  peut  recourir  au  Métropolitain  pour  unir 
un  bénéfice  fis  au  Dioccie  Suifragant.  tom.  1.  col.  t, 
p.  1 11 

Métropolitain  eft  celui  qui  prttfl  uni  Provinci*  & Me- 


rropoli, tom.  i.col.  1.  p-xfif 

Métropolitain  peu;  convoquer  le  Synode  provincial , 
& y appeller  les  Evoques  fes  fuffragans.  ibid. 

Di vi lions  de  Métropoles  8c  Primatics  pour  les  Gaules, 
tom.  i.n.  8.  ibid. 

Métropolitains  dépendent  des  Primats  , tom.  1.  col.x. 
ibid. 

Métropoles  (ont  les  Citez  principales  des  Provinces , 
Matra  Provint!*,  col.  1.  ibid. 


Evêques  Suffragans  font  fournis  aux  Métropolitains 
quant  & la  jurifdiûion  Ecclcfiaftique,  tom.  i.col.  1. 
ibid. 

Le  droit  des  Métropolitains  cft  plus  ancien  que  celui 
des  Primats,  tom.  1.  col.  »,  p.  167 

Le  droit  des  Métropolitains  cft  un  droit  ordinaire  , Si 
celui  des  Primats , eft  de  pure  grâce  5c  feulement 
fondé  en  privilège.  ibid. 

Métropolitains  ne  doivent  être  grevez  par  les  entrepri- 
(êsdes  Primats,  col.  1.  ibid. 

Voyez  Primat  1. 

Le  confentement  du  Métropolitain  eft  requis  par  le 
Primat  qui  veut  celebrer  pontificalcmcnt  dans  (on 
Dioccie, tom.  1.  col.  1.  p.  x68 

Métropolitain  quand  peut  ufer  du  PJlium , tum.  1. 
nomb.  1 4.  ibid. 

Voyez  Pallium. 

Differens  entre  les  Métropolitains  & les  Primats,  (ont 
reiervez  à la  connoKTance  du  S.Siege,  tom.  t.  col.i. 
ibid.  Si  fuiv. 

Des  droits  du  Métropolitain  fur  (es  Suffragins,  tom.  1 . 

n.  16.  p.  1 69 

Métropolitain  peut  convoquer  (es  Suffragans  pour  la 
conlecration  du  nouvel  Evêque,  tom.  1.  col.  1.  ibid. 
Et  en  cas  de  refus  les  interdire  Si  fufpcndrc.  ibid. 
Métropolitain  peut  évoquer  au  Synode  provincial  (es 
Su(fragans,non  toutefois  par  (aille  de  leur  Temporel, 
tom.  1.  col.  1.  p.  170 

Métropolitain  éioiiconfultc  par  fes  Suffragans  cz  cho- 
fes  ardues.  ibid. 

En  quel  cas  le  Métropolitain  conféré  les  bénéfices  fis 
au  Dioccfe  de  fes  Suffragans,  tom,  1.  col.  a.  ibid. 
Voyez  la  notte  a.  pageditte  178 

.Métropolitain  11e  peut  eutrcpicndre  de  donner  des  Di- 
millbires  ad  Ordints  fubditU  Suffragantorum,  tom.  1. 
col.  r.  p.  274 

Métropolitain  en  quel  cas  a droit  de  vihtcr  fes  Suffra- 
gans , tom,  1.  col.  1.  p.  -.78 


Métropolitains  & Primats  en  quelle  part  doivent  com- 
mettre des  Vicegerens,  pour  les  appellations  relTor-  _ 
cillâmes  en  leurs  Officialitez , tom.  t.  n.  u,  p.  $ x + 
Métropolitain  ne  doit  établir  (on  Official  in  Diæce/i 
Sup-agMti,  tom.  1.  n.  si.  P-  J>° 

Voyez  Official. 

Le  Métropolitain  étant  dans  le  Diocefc  de  l’un  de  fes 
Suffragans, n'y  peut  fans  permillion  citer  fes  propres 
jufticiablcs,  tom.  x.  n.  14.  P- 

Sinon  que  l'inftance  lui  foie  devolu'é  par  appel  ,tom. 
x.  col.  x.  # ibid. 

Le  Métropolitain  ne  peut  excommunier  les  Sujets  de 
(es  Suffragans,  tom.  x.  n.  x.  p.  14 

Si  le  Métropolitain  peut  prononcer  fon  jugement  Si 
inftruire  l'inftance  dans  le  Dioccfe  de  (on  fuffra- 
gant , tom.  x.  n.  x.  ?•  S 0 

Le  Métropolitain  ne  peut  évoquer  les  caufes  pendan- 
tes aux  Officialitez  de  fes  Sufftagans,  10m.  x.  col.  1. 

& x.  P-  5* 

Voyez  Evocation. 

Des  Métropolitains,  5c  de  leur  authoritc  en  la  Hiérar- 
chie de  PEglifc,  tom.  ».  n 1.  P« 

Tous  les  Métropolitains  n'ont  pas  des  Evêques  Suffra- 
gans , tom.  x.nomb.  x.  ibid. 

En  quels  cas  les  Métropolitains  connoiffcnt  fans  appel 
des  caufcs  des  Sujets  de  leurs  Suffragans,tom.t.  n.j. 
ibid.  ... 

De  la  connoiffancc  des  Métropolitains  en  cas  d appel, 

Sc  comme  ils  ont  trois  Officiaux  quand  ils  font  Mé- 
tropolitains Si  Primats  , tom.  x.  u.  4.  P*  * i S 
Le  Métropolitain  ne  peut  établir  fon  Auditoire  dans  le 

Dioccfe  du  Suifragant  .tom.  1- n.  j.  ibid. 

Le  Métropolitain  ne  peut  connoitre  fans  appel  du  pro- 
cédé judicicl  de  fooSuftragam.tom.t.nomb.  b ibid. 

Et  fi  1 Evêque  , duquel  cft  appel , eft  fait  Métropolitain, 
fon  Official  Métropolitain  jugera  l'appel , tons.  2. 
col.  2.  , ,M- 

Le  Métropolitain  doit  donner  des  Vicegeient  pour 
juget  l'appel  des  Officiaux  du  Suffiagant  dans  le 
reSott  des  Parlemcns  . tom.  t.m.  7.  ibid. 

L'Official  Métropolitain  qui  reforme  l'Official  ordi- 
naire de  l'Evêque  Suifragant  , ne  peut  commettre 
un  Juge  de  fon  Office  , tom.  a.  col.  a.  p.  ■ i » 

Minorité. 

La  Minorité  cft  un  moyen  de  reftitutton  aux  Bcncfi- 
cicrs , notre  o.  PaS*  *7° 

M ontjlere. 

Monafteres  de  Religieux  ou  Rcligieufcs  , ne  peuvent 
être  conftruits  Uns  le  confentement  de  l'Evêque 
diocefain , tom;  t.  n.f.  P*  *9 

Quelles  folemnitcz  font  requifes  pour  la  conftrudioi» 

S:  éubliilcment  des  nouveaux  Monafteres  , ib.J. 
L'Evêque  peu:  refufer  l'éiablillcmcn:  d'un  nouveau 
Monaftere  dans  loi»  Diocefc,  fans  en  rendre  compte 

qu’l  Dieu  feul , tom.  i.  col.  i.  p.  9° 
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La  permiffion  de  conftruire  des  Monaftcres  , dois  erre 
donnée  gratuitement  & fans  aucune  refirve,  rom.  1. 
n.  7.  p 9 1 

Tour  l'crabliflcmcnt  des  Monaftcres  Se  Colleges  Re- 
ligieux^ pet  million  du  Roi  cft  rcquifè  par  lettre* 
patentes , tom.  i-  n.  8.  ibid. 

Exemples  de  pluficurs  Monaftcres  établis  par  la  per- 
miffion  des  Princes, tom.  1.  n.  9.  p.  92 

Le  même  sobfcrve  i Vernie.  ibid. 

Le  confraternelle  des  Villes,  doit  suffi  procéder  Peta- 
bliftèrocnt  des  Monaftcres  , tom.  i.n.  10.  p.  9 j 
Il  ne  faut  pas  charger  les  Villes  ai  multipliant  les  Mo- 
nafteres , notamment  des  Nlandians.  ibid. 

Inconveniens  que  caufê  la  multitude  des  Monafteres 
Se  Maifons  Rcligicufes.  ibid. 

La  multiplication  des  Monafteres  cft  prohibée  par  les 
Canons  , s'il  n’y  a caufê  légitimé,  col.  1.  p 94 
Ez  etabliflemens  des  Monafteres  il  faut  oiiir  les  ince- 
ndié* , fçavoir  les  Magiftrats  5c  habitans  des  Villes 
alTemblcz  en  corps , pour  donner  leur  confcntc- 
mait , tom.  1.  n.  11.  ibid . 

Les  Curez  des  Parroiflês.  ibid. 

Les  Intendans  des  Pauvres.  ibid. 

Les  autres  Religieux  Mandians.  ibid . 

Conftitution  du  Pape  Clément  VIH.  touchant  l’cta- 
blirtcmcnt  des  nouveaux  Mjnallcrcs,  tom.  1.  col.  1. 
P ■ 9f 

Les  Cours  de  Parlement  font  requifes  de  conféncir  Se 
authorifêr  les  nouveaux  ccabliflcraens  des  Monaftc- 
res , tom.  1.  n.  11.  ibid. 

Ez  nouveaux  ctabliffirmens  de  Monafteres  dans  les 
Villes,  on  obfcrvc  pluficurs  modifications  apposées 
par  les  Cours  de  Parlcmens.  ibid.  Se  fuiv. 

De  la  fccularifâtion  des  Monafteres , Se  quels  Abus  s'y 
rencontrent , tom.  1.  n.  9.  p.  ioy 

Pour  la  fecularifation  des  Monafteres , outre  lautho- 
rité  du  S.  Siégé , le  confcntemcnt  des  itucreflcz  cft 
requis,  tom.  t.  nom  b.  9.  iiid. 

Quand  même  il  ne  s’agiroit  que  d'un  changement 
d’habit , ou  de  Règles.  ibid. 

Les  Monafteres  des  Rcligieuiês  ne  peuvent  être  unis 
que  de  l’authoritc  du  Pape,  tom.  1 . n.  1 3 . p.  1 2 $ 
Quels  droits  peuvent  prétendre  les  Monafteres  fur  les 
Cures  unies  A leurs  corps  , tom.  1 . col.  2 . p.  134, 
Si  les  Monafteres  des  Rcligieuiês  font  exempts  d'O- 
blats.tom.  i.nomb.  p . ijfi 

Voyez  Obi ait. 

Monafteres  des  Religieufês  font  de  la  nomination  du 
Roi , aufli  bien  que  des  Religieux,  tom.  1.  colom.i. 
p.  xoj 

Ez  Monafteres  où  par  ufance  de  tous  tems  établie , les 
charges  d'Abbefles  , ou  de  Prieurs  Clauftraux  ne 
font  que  triennales  , on  n'en  doit  pas  pourvoir  en 
titre  ad  vitam , tom.  1.  col.  1.  p.  xit 

Diftraâion  ou  démembrement  de  quelques  Monafteres 
de  l’Ordre  de  Cifteaux,de  la  jurifdiéiion  Se  fuperio- 
rité  du  Chef  d'Ordre,cmpêchc  par  le  Roy  , tom.  1. 
col.  :.  p.  1 rz 

Monaftcic  capable  de  biens,  in  cotnmuni,  fuccedc  à l'u- 
fufruit  qui  appartenoit  au  Religieux  pendant  fa 
vie,  tom.  i.col.  2.  p.  367 

Des  maifons  Se  Monafteres  des  filles  Pénitentes , ou 
Repenties , tom.  1.  n.  16,  p.  4 & fuiv. 

Voyez  Repenties. 

Si  les  Monaftcres  exempts  peuvent  être  compris  fous 
l'Interdit  Ecclefiaftique  general , tom.  x.  col.  x. 
p.  40.  & fuiv. 

Monitoire. 

La  preuve  par  Monitoirc  5c  cenfurcs  Eeelefiaftiques, 
vient  des  Officialiccz  . tom  x.n.  1.  p.  14 

A quelle  fin  l'Eglife  fc  fervoit  de  Monitoircs.  ibid. 


En  combien  de  façons  les  Monhoires  peuvent  eue  dé- 
clarez abufifs.  ibid . 

Les  Juges  d’Eglifê  concédait  les  Monitoircs  ez  ins- 
tances qui  font  de  leur  jurifdidtîon,tom.z.  n.x.  ibid. 
Pour  faire  fuipcmlre  la  publication  d un  Monitoire, 
il  faut  fe  pourvoir  pardevant  le  Juge  qui  l'a  concé- 
dé , tom.  z.  col.  2.  ibid. 

Les  Monitoircs  doivent  être  expédiez  aux  termes  de 
1 Ordonnance.  ibid. 

Si  les  inferieurs  aux  Evêques  peuvent  ez  caufcs  Ec- 
clefiaftiqucs  décerner  Monitoire,  tom.  z.  n.  j .ibid. 
Le  pouvoir  de  décerner  les  Monitoircs,  appartient  aux 
feuls  Evêques  i mais  en  France  les  Evêques  font 
obligez  à confier  l'exercice  de  ce  pouvoir  à leurs 
Officiaux,  notte  H.  in  fine,  tom.  z.  pag.  24 

Principes  A obfcrvcr  touchant  les  perfonnes  qui  peu- 
vent décerner  les  Monitoircs,  notre  /.  ibid. 

Les  Officiaux  nommez  par  le  Chapîtte  Sede  vacante, 
ont  le  pouvoir  de  décerner  des  Monitoircs,  notte  M. 
p.  If 

Les  Evêques  ont  leurs  Officiaux  Se  quelquefois  les 
grands  Vicaires  donnent  les  Monitoires,co!.i.  p îy 
Qui  concédé  le  Monitoire  quand  l'Evêque  diocefain 
cft  Partie,  tom.  z.  nomb.  4.  ibid. 

Le  Promoteur  de  Cour  d’Eglifc  ne  peut  de  (on  au- 
thoritc  décerner  aucun  Monitoire, tom.z,  col.  1.  ibid. 
Si  les  Monitoires  peuvent  être  concédez  par  le  Chapi- 
tre Sede  vacante  , ou  par  le  Juge  Confcrva'tcur , 
tom.  z.  nomb.  6.  ibid. 

Le  Juge  «l'Eglife  ne  peut  concéder  Monitoire  en  affaire 
prophanc  qui  n’cft  de  la  jutifdicrion  , cela  dépen- 
dant du  Juge  laïc  , tom.  z . u.  7.  ibid. 

Il  n’cft  pas  permis  aux  Officiaux  de  concéder  ou  expé- 
dier Monitoircs  ez  inftanccs  pendantes  en  Cour 
laye,  tom.  1.  col.  2.  ibid _ 

Les  Monitoircs  ne  fe  doivent  prendre  en  Cour  de  Ro- 
me , ny  être  fulminez  autboritatc  / ipofiolica  , tom.  2. 
col.  z.  p.  26 

SI  ceux  qui  font  profeflîon  de  la  Religion  prétendue 
reformée,  fê  peuvent  fêrvir  de  la  preuve  par  Moni- 
toire , tom.  ».  n.  8.  ibid. 

Au  Monitoire  il  ne  faut  confidcrer  qui  y a intérêt,  ibid. 
Le  Monitoire  fc  doit  expédier  au  Greffe  de  l’Officiaîi* 
té  établie  dans  le  refïort  du  Parlement  de  la  refiden- 
cc  des  Parties , tom.  z.  n.  9.  ibid. 

Si  l’on  peut  contraindre  l’Evêque  ou  fon  Official  d’ac- 
corder le  Monitoire  requis  par  faifie  de  leur  tem- 
porel , col.  z.  ibid. 

En  l'expedilion  du  Monitoire,le  Greffier  de  l'Officialité 
doit  rapporter  la  pcrmifïion  du  Juge  lay  par  jour 
Se  datte  , tom.  2.  n.  10.  ibid. 

Qu'il  ne  faut  inférer  dans  le  Monitoire  que  les  faits 
compris  en  la  requête  ou  aâcs  qui  en  contiennent 
la  permiftion  , tom.  z.  n.  1 1.  p.  17 

Le  Monitoire  doit  être  expédié  purement  filon  les  for- 
mes accoutumées , fans  y ajouter  la  claufe  nifi  cau- 
f.tm  , ny  autres  inlolitcs  qui  puiflcnt  donner  lieu  A 
l'abus,  tom.  z.  n.  iz.  ibid. 

Pourquoi  la  claufe  nifi  canfam  , cft  rejettée  du  Moni- 
toirc. ibid. 

En  l'expédition  du  Monitoire,  le  Juge  d'Eglifene  peut 
prendre  aucune  connoiffance  de  l'inftance  tempo- 
relle , tom.  z.  col.  1.  & 2.  ibid. 

En  l'expédition  du  Monitoire, la  claufe  citetis  opponen~ 
tes  ceram  judict  Ecclefiafiice ,cft  rejettée  comme  abu- 
fîve  , & pourquoi,  tom.  1.  n.  ■ 3.  ibid. 

La  claufe  khjiie  ad  fotiifafttonem,  inférée  dans  le  Moni- 
toirc , cft  aufli  jugée  abufive,  tom.  2.  n.  14..  ibid. 
Du  Monitoire  expédié  ai  une  Olficialiié  étrangère, 
col.  1.  p.  28 

Claufe  , averti  fiant  & en  jeûnant  de  fat '<  s faire  , Sec.  Se 
inférée  dans  le  Monitoirc,  eft  declaiée  abufive.  ibid . 

De 
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De  la  cbulc  , *VtC  deffenfes  de  fe  ftrvir  des  révélas  ions 
qu'à  fats  civiles,  inforée  cz  Moratoires  , rom.  x.col.  x. 
ibid. 

Clauiê  , que  le  Monitoire  ne  Servira  que  pour  la  ré- 
paration civile  , jugée  abufive , tom.  z.  col.  x.  ibid. 

Les  Monitoires  de  Rome  avec  la  clauiê  , quod  dilli 
infantes , &c.  uc  font  pas  reçus  avec  ladite  elaufe 
en  France.  ibid. 

La  clauiê  dempra  parte  & confilio  , devoir  être  ajoutée 
dans  les  Monitoires  ; (ans  laquelle  ilsiétoienc  nuis 
&abofifs  , rom.  x.n.  ij.  p.  x? 

Mais  à prelêne  on  les  expédie  avec  la  clauiê  , ««**»- 
ne  dempto.  ibid. 

Dans  le  Monitoire  expédié  avec  la  elaufe, nemine  demp- 
/i , le  Confeil  & le  Procureur  de  la  Partie  ne  font 
pas  compris  ny  obligez  à révéler  le  fccret  qui  leur 
cft  commis,  ibid. 

De  la  elaufe  , que  les  oppofans  au  Monitoire  feront 
citez  pardevaiu  le  Juge  d'Eglilê  qui  l'a  odtroyé  , 
tom.  z.  col.  x.  ibid. 

La  permiflion  du  Juge  lay  doit  être  inlerée  aux  Mo- 
niroires  , & qu'il  cft  ddfendu  de  les  lignifier  aux 
perfonnes  particulières.  ibid. 

De  la  Clauiê  , permet  tant  au  conquérant  de  faire  fîg*i- 
fitr  le  Monitoire  à tous  qu’il  appartiendra  , tom.  x. 
norab.  1 6.  ibid. 

Des  Relcrits  de  Rome  en  forme  de  fignificavit , 
tom.  x.  col.  i.  p.  30 

Voyez  Refcrits. 

Dans  le  Monitoires  il  ne  faut  ulêr  de  nomination  on 
delignation  univoque,  mais  lîmplement  de  Quidam, 
tom.  x.  n.  17.  ibid. 

Gaule  inlcrcc  au  Monitoire  que  l'abfolution  demeu- 
roic  refervée  au  Pape,  cft  rejcttcc  en  France,  tom.  x. 
n.  18.  ibid. 

Le  Monitoire  étant  expédié  , il  faut  s'addreffer  au 
Curé  de  la  Parroiflê  ou  il  lê  doit  publier,  finon  que 
pour  caufê  le  Juge  ordonne  qu'il  Ce ra  publié  par 
un  autre  Prêtre , tom.  x.  nomb.  19.  p.  J 1 

Ce  qui  fc  doit  entendre  ftrvato  juris  ordir.e  , comme 
il  cft  déclaré.  ibid.  colom.  x. 

Ce  qu'il  faut  faire  li  l’Official  refit  fc  l'expédition  du 
Monitoire  concédé  au  demandeur , .tom.  x.  col.  1 . 
8c  z.  ibid. 

Si  le  Curé  eft  fufpcû,  Je  Juge  Ecdefiaftique  ou  laïc 
peut  commettre  un  autre  Prêtre  pour  faire  la  publi- 
cation du  Monitoire,  tora.  z . n.  zo.  ibid. 

Voyez  la  Notre  n.  tom.  x.  p. 

Les  Juges  lêculiers  ne  permettent  aux  Parties  plaignan- 
tes que  l'obtention  d'un  Monitoire,&  fur  cette  per- 
miflion elles  Ce  pourvoient  par  devant  ('Official  qui 
leur  concédé  les  lettres  Monitoriales.  ibid. 

Sous  prétexte  de  Monitoire  il  cft  deffendu  de  publier 
des  libelles  diffamatoires  , tom.  x.  n.  11.  ibid. 

On  ne  peut  fans  abus  palier  outre  à la  publication  du 
Monitoire  , quand  il  y a des  deffenfes  de  la  Cour 
de  le  publier  , tom.  x.  n.  la.  p.  J x 

La  confeflïon  du  coupable  fait  retarder  la  publication 
du  Monitoire , tom.  z.  col.  1.  ibid . 

Où  fc  traitrent  les  oppofitions  à la  publication  du  Mo- 
nitoire , tom.  z.  n.  x t . ibid. 

Il  y a abus  Ci  le  laïc  eft  cité  pardevanc  le  Juge  d’Eglilê, 
pour  n'avoir  révélé  ce  qu'il  fçavoit  à la  publication 
du  Monitoire  , tom.  z.  n.  14.  ibid. 

Des  Oppofitions  aux  Monitoires.  ibid. 

Cas  auquel  les  oppofitions  au  Monitoire  par  les  laïcs 
lê  trairtent  en  Cour  d'Eglilc  , tom.  z.  col.  x.  ibid. 

Si  après  la  publication  du  Monitoire  , autre  que  le  Cu- 
ré ou  le  Prêtre  commis , peut  recevoir  les  révéla- 
tions .tom.x.  n.  xj.  P-  J J 

Et  fi  l«  révélations  faites  au  Curé,enfuitc  du  Mo- 
nitoire , font  foi.  ibid.  col.  1. 
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L'Ordonnance  de  1670.  tit.  7.  fuppofe  que  le»  Curez 
recevront  les  révélations,  puis  qu'elle  preferit  qu'ils 
les  enverront  cachettées.Voyez  le  furplus  de  la  noc- 

te  ••  . P«g.  J 5 

Du  Monitoire  accordé  pour  riottes  & injures  legeres  , 
tom.  x.  nomb.  1 6.  ibid. 

Le  Monitoire  ne  fc  concédé  à Rome,  s’il  ne  s'agit  de 
choie  en  valeur  de  jo.  Ducats , tom.  z.col.  1.  ibid. 
8c  fuiv. 

Le  Monitoire  Ce  peut  accorder  pour  libelles  diffama- 
toires 8c  injures  atroces , tom.  z.  n.  17.  p.  54 
Voyez  Injures. 

Le  Monitoire  peut  être  concédé  en  inftance  civile  , 
tom.  x.  nomb.  x8.  ibid. 

Si  L'on  peut  prouver  par  Monitoire  la  violence  faite  au 
malade  pour  tefter , ou  pour  empêcher  qu'il  ne  tcf- 
tit.tom.  x.col.  1.  p.  j j 

On  peut  d'abord  8c  avant  conteftation  en  caufc  , obee- 
tenir  Monitoire  , tom.  x.  col.  1.  ibid. 

Monitoire  obtenu  pour  Ce  préparer  une  juftificaticn 
avant  l'acculâtion,  eft  abufif , tom.  x.  n.  xç.  ibid. 
On  peut  obtenir  Monitoire  en  caufc  civile  pour  fpo- 
liation  de  meubles,  titres,  papiers  d'une  hoirie,  tom. 
z.  n.  jo.  ibid , 

Si  en  vertu  du  Monitoire,  un  Ecclefuftiquc  lê  trouve 
chargé  de  fpoliation  d'hoirie , il  faut  qu  il  réponde 
devant  le  Juge  (écolier,  tom.  x.  col.  x.  ibid. 

Si  les  enfans  peuvent  obtenir  Monitoire  en  l'inftance 
qu'ils  ont  contre  leur  pere  , tom.  x.  col.  x.  p.  JJ 
Onjaccorde  Monitoire  en  l'inftance  civile, pour  la  preu- 
ve des  brigues  faites  pour  obtenir  quelque  Magif- 
trature  , tora.  x.  col.  1.  p.  j£ 

Si  l'on  peut  prouver  par  Monitoire  les  fideicommis 
tacites  8c  infticucions  fiduciaires,  col.  1.  ibid. 

Spécialement  entre  des  perfonnes  prohibées  de  le 
donner.  ibid. 

Le  Cour  neanmoins  à (bu vent  jugé  que  ces  confi- 
dences étant  traînées  civilement , il  n'y  avoir  lieu 
d'obtenir  Monitoire,  tom.x.  col.  1.  ibid. 

Et  l'on  fe  contente  que  l'heritier  Ce  purge  par  fer- 
ment, rom.  x.col.  1.  ibid. 

On  peut  obtenir  Monitoire  pour  preuve  d'une  firao- 
nie  ou  confidence  beneficide,  tom.  x.  col.  x.  ibid. 
Monitoire  concédé  en  inftance  civile  pour  ta  preuve 
de  fubomation  de  témoins  , cft  abufif,  tom.  t. 
nomb.  jx.  ibid. 

Monitoire  ne  lé  doit  concéder  pour  détention  8c  oc- 
cupation de  biens  immeubles,  tom.  x.n.  ji.  ibid. 
Monitoire  ne  peut  être  concédé  pour  fait  d'Aides, 
tom.  x.col.  1.  p.  j 7 

Si  le  Monitoire  peut  être  obtenu  contre  un  contrat  re- 
vêtu de  numération  réelle  , tom.x.  col.  1.  ibid. 

Le  Juge  feculier  qui  a concédé  le  Monitoire  , permet 
de  le  paffer  par  aggravation  8c  rcaggravation,tom.  x. 
nomb.  jj.  P 

L’aggravation  8c  «aggravation  du  Monitoire  Ce  fait 
aufli  par  la  permimonde  L'Official , tom.  x.  col.  x. 
ibid. 

Les  Monitoires  doivent  précéder  l'excommunication 
par  intervalles  compccans  ,10m.  x.  colom.  1.  p.  {7 
A Rome  on  ne  publie  qu’un  Moratoire  pro  tribus  avec 
les  trois  termes  competans.  ibid. 

Des  Moratoires  avec  b clauiê  MyT.com.  x.  col  x.  p.45 
Formule  ancienne  des  maledi&ions  qui  Ce  pronon- 
çoienc  dans  les  Monitoires.  Notre  p.  tom.  x.  p.  40 
Trois  conditions  dans  la  publication  ou  fulmination 
des  Monitoires, le  defaut  d'une  dcfqucllcs  donne  lieu 
ù l'appel  comme  d'abus.  ibùL 

Remarques  curicufes  fur  l'abfolution  d'Henri  I V. 
Voyez  la  Noue  q.  tora.  x.  pag.  40 

N.  Naples. 
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A Naples , il  faut  que  les  Bulles  ou  Lettres  Apof- 
toliques  foient  contrcfignées  d'un  Secrétaire 
d'État , pour  Juilificr  l'examen  d'icelles  avant  que 
de  les  exécuter  , tom.  t.  col,  t.  p.  9 

A Naples,  quand  les  Juges  d'Eglife  entreprennent  fur 
les  droits  du  Roi , le  Confcit  Latéral  fait  avertir  1 n 
forma  hortatoria  , l’Evêque  ou  fbn  Official  de  ccflcr 
leurs  entreprifes  , tom.  1,  col.  1.  p.  jj 

A Naples  , le  Roi  peut  fans  permiflîon  du  Pape  tirer 
fécours  du  Clergé  pour  les  befoins  de  l'État , rom.  i. 
col.  1.  p.  77 

JtJebteJfe. 

Ancienne  coûtume  de  n’admettre  que  les  Nobles  ifliu 
de  parens  nobles  pour  podeder  les  Canonicats  de 
certaines  Eglifcs , n’empêche  que  l'on  ne  les  puifle 
conférera  d'autres Ecclcfiaftiqucs , tom.  t.  col.  1. 
p.  *07 

Dieu  ne  regarde  pas  la  Nobleflc , mais  le  mérité  de  la 
vertu.  ibid. 

Dieu  n'a  pas  choifi  les  Nobles  de  naiffance  , pour  la 
conduite  de  fon  Eglifë  , fed  ignobtltt  & pauperet . 
ibid. 

Ancienne  coûtume  dans  l'Eglife  de  Brioude  , en  Au- 
vergne , qu'aucun  Prêtre  ne  célébré  la  fâinte  Mefle 
in  éltari  majori  S.  Juliani , s’il  n'étoit  Gcntil-hom- 
1 me  d'extraélion , fut  réprouvée  par  Honorius  III. 
tom.  t.  col.  1.  p.  108 

Si  la  qualité  de  Noble  eft  requifr  parla  fondation,  pour 
~ poflèder  Canonicats  de  Prebcndes , il  l'a  faut  obier- 
ver.  ibid. 

Voyez  fondation. 

Les  Canonicats  de  Prcbendes  de  l'Eglife  de  faint  Jean 
de  Lyon  , par  Bulles  des  Papes , confirmées  , homo- 
loguées de  cnregiftrées  au  Grand Confcil,  ne  peuvent 
être  conférez  qu'i  des  Gentils- hommes  d'extraélion, 
nobles  au  quatrième  degré.  ibid. 

Noblcflè  comment  appcllée  par  lâint  Cyprien  de  Yves 
de  Chartres.  ibid . 


Le  Roi  a droit  de  Nomination  aux  Prelatures  du  Ro- 
yaume , tom.  1.  col.  1,  p.  7} 

Afin  que  cette  nomination  ait  lieu,  trois  chofes  font  rc- 
quifes.  ibid.  de  col.  1.  p.  74 

Brevet  de  nomination , en  quelle  forme  doit  être  drefle. 
ibid. 

Les  provifions  expédiées  fur  la  Nomination  du  Roi, 
n'ont  effet  que  félon  les  elaufes  de  teneur  du  Brevet 
du  Roi,  V ibid. 

Quatre  circonllances  neceflaircs  à garder  dans  les  Bre- 
vers  de  Nomination  du  Roi  , félon  le  formulaire 
donné  aux  Secrétaires  d'Etat.  ibid. 

Nomination  d’un  Chanoine  aux  Eglifes  Cathédrales 
de  Collegiales  pour  le  joyeux  avènement  à la  Cou- 
ronne , tom.  i.col.  1.  ibid . 

Ancienne  forme  de  Nomination  d'un  fucceflèur  au 
bénéfice  , tom.  1.  n.  4.  p.  1J9 

Nominations  de  fuccefleurs  aux  Bénéfices, prohibées,  & 
pourquoi.  v ibid. 

Voyez  Beneficet. 

La  nomination  du  Roi , pour  remplir  les  Prelatures 
vacantes  , ne  fc  doit  adrefièr  qu'au  Pape  , ou  fiege 
Apoftolique  , St  de  vacante  , & non  au  College  des 
Cardinaux,  de  pourquoi,  tom. 1.  col.  1.  p.  194 
Si  le  Pape  refufoit  de  pourvoir  le  Nommé  par  le  Roi, 


on  le  feroit  élire  par  le  Corps  des  Chanoines , con* 
me  il  fe  fai  foie  avant  le  Concordat , com.  1.  col.  1. 
P-1??. 

Le  Roi  n a que  fix  mois  pour  nommer  aux  grandes 
Prelatures  du  Royaume  ; de  fi  le  Nommé  n'cft  pas 
trouvé  capable  , le  Roi  fait  une  fécondé  nomination 
dans  trois  autres  mois  -,  après  quoi  le  Pape  peut  con- 
férer libéré  jure  devoltuo  , linon  qu'il  ait  admis  une 
troifiéme  nomination.  ibid. 

La  Nomination  du  Roi  , s'étend  fur  les  Monafteres 
des  Religiculcs  comme  des  Religieux , tom.i.  col.  1. 

Nomination  faite  par  un  Abbé  de  lâint  Viélor  de  Pa- 
ris , pour  remplir  le  Prieuré  d'AmponuilIe  , au 


ns  , pour  remplir  le  Prieuré  d'AmponuilIe  , au 
préjudice  des  privilèges  de  ordre  oblérvé  par  les  Reli- 
gieux , dans  cette  maifon  , déclarée  abufive , tom.  1. 
col.  I.  de  S.  p.  11 J 

Nominataires  du  Roi , font  préférez  aux  Graduez  fim- 
ples  ou  nommez  des  Univerficcz , tom.  1.  col.  2. 
p.  119 

Nommez  par  les  Officiers  du  Parlement  de  Paris , en 
vertu  de  l'Induit , font  de  même  preferez  aux  Gra- 
duez. ibid. 

Nommez  par  le  Roi  aux  Prelatures  , par  qui  doivent 
être  examinez, de  être  faite  information  devita&mo- 
ribm  ipfomm  , tom.  1.  col.  x.  p.  186 

^Nominataires  de  l'Induit  des  Cardinaux , recourent  au 
Juge  delegué  pour  l'execution  de  l'Induit , en  cas  de 
refus  des  Ordinaires,  tom.  1.  col.  1.  p.  » ,9* 

La  Nomination  accordée  au  Roi , pour  les  bénéfices 
confifloriaux  de  Prelatures  du  Royaume , a fuccedé 
aux  anciennes élcélions  , tom.  i.col.».  p.  509 
La  Nomination  Royale  n'a  pas  lieu  pour  les  Chefs 
d'Ordrc  , qui  fc  font  par  Election  , col.  1 . ibid. 
De  la  Nomination  du  Roi  pour  les  bénéfices  Réguliers, 
fondez  en  Bulles  Apoftoliqucs , pour  être  remplis 
par  voye  d'Eleâion , tom.  1.  col.  1.  p.  jn 

Droit  de  nomination  aux  bénéfices  , ne  palTe  pas  aux 
Engagilkz  du  Domaine  Royal , tom.i.  col.i.  p.  387 

Nonce  Ap« folique. 

Nonces  Apofloliques  font  appeliez , Mijfi  fenfti  Pétri. 
Mîjfi  Apoftolici  , Legati  Ahjji , com.  1.  nomb.  ij. 
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Nonce  de  S.  Grégoire  à l’Empereur  Maurice  , pour 
faire  révoquer  une  loi  qui  blelloic  la  liberté  de  l'E- 
glife , tom.  1 . col.  1.  ibid. 

Nonce  ou  Députation  en  France , pour  faire  ccflcr  la 
fimonie  , tom.  1.  p.  6 

Nonce  de  Députation  du  Pape  Innocent  III.  au  Roi 
de  Portugal , pour  avoir  entrepris  beaucoup  de  cho- 
ies contre  les  droits  des  Gens  d'Eglifé.  ibid. 

Nonce  de  Députation  du  même  Pape  en  France , pour 
les  legs  de  donations  faites  en  faveur  de  l'Eglife. 
ibid. 

Le  Nonce  affilié  de  l’Evêque  Dioeefain  , en  Efpagnc, 
examine  les  Bulles  du  Pape  pour  y faire  la  quête, 
tom.  1.  col.  x.  p.  78 

Voyez  Quête. 

Le  Nonce  au  Pape , ne  fait  aucun  aéle  de  Juftice  en  - 
France.  ibid. 

Le  Nonce  du  Pape  , comme  Etranger  , ne  peut  fulmi- 
ner les  Bulles  qui  lui  font  adreflées  , tom.  1.  p.  10 J 
Le  Nonce  du  Pape  ne  peut  exercer  la  jurifdi&ion  con- 
tentieufe  hors  de  (â  Province  ou  Nonciature,  tom.  1. 
col,  x . p.  if  8 

Le  Nonce  du  Pape  ne  peut  fans  la  permiffion  du  Roi, 
exercer  aucun  aéle  de  jurifdiélion  contentieufc  ou 
volontaire  en  France  , tom.  1.  col.  &.  ibid. 

Le  même  s’oblèrve  en  Efpagnc , col.  x.  ibid. 

Le  Nonce  du  Pape  n'a  pas  droit  de  vifiter  les  Monaf- 
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teres  ou  Eglifês  de  France  , rom  i.  col.»,  p.  178 
Le  Nonce  ne  peut  faire  l'information  de  vit*  & tnortbut, 
du  Nomme  par  le  Roi  à une  Ptélature  , rom.  1. 
col.  ».  p.  186 

Nonce  du  Pape  ne  peut  être  delegué  Juge  in  plrtibni , 
pour  oüir  & terminer  les  différent  des  Sujets  du  Roi, 
rom,  1.  col.  1,  p.  ju 

NoHÛrtt. 

Notaires  Apodoiiques  font  du  nombre  des  O/Kcicrs  de 
Cour  d'Eglifê , rom.  1.  n.  14.  p.  346 

C'ed  un  droit  Royal  de  créer  des  Notaires  qui  puiflent 
indrumenter  par-tout , 8c  encre  routes  fortes  de  per- 
lonnes  , col.  1.  p.  $7  4. 

Si  les  Notaires  Apodoiiques  Sc  Impériaux  peuvent  inf- 
rrumemer  par-tout , & nommément  en  France,  ibid. 

Sc  col.  1.  p.  )4g 

Des  Notaires  créez  par  les  Capicouls  de  Toulouie, 
tom.  1.  col.  r.  p.  347 

Notaires  Apodoiiques  ne  peuvent  exercer  leurs  charges 
en  France  , qu'ils  n'ayent  fatisfair  à l'Ordonnance, 
rom.  t.  ibid. 

Les  provihons  des  Notaires  Apodoiiques  Sc  Epifco- 
paux  , doivent  ctre  enregidrées  , tom.  1.  nomb.  ij. 
ibid. 

Notaires  Apodoiiques  ne  peuvent  indrumenter  hors 
le  lieu  de  leur  établi  fTcment  , col.i;  ibid. 

C’cd  aux  Magidrats  Royaux  de  régler  le  nombre  des 
Notaires  Apodoiiques , & leur  defigner  le  lieu  de 
rclîdence  pour  exercer  , col.  1.  ibid. 

Notaires  Epifcopaux , doivent  ctre  limitez  \ un  certain 
nombre  , moindre  que  des  Notaires  Royaux,  ibid. 
Les  Prélats  qui  ont  divers  degrez  de  juriidiékion  , ne 
peuvent  multiplier  le  nombre  des  Notaires  félon  ces 
divers  degrez  , rom.  1.  n.  16.  ibid. 

Qui  punit  les  Notaires  Ecclcfiadiques  delinquans  en 
leurs  charges.  ibid. 

Le 'Concile  de’ Trente  permettant  aux  Evêques  l'exa- 
men de  la  fuffiiance  des  Notaires  , &ia  depofition 
des  ignorons  ou  malvcrfans  , n'cd  pis  obfcrvé  en 
Fronce.  ibid. 

Notaires  Ecclcfiadiques  ne  peuvent  indrumenter  en 
affaires  temporelles,  tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Dcffenfe  aux  Gens  d’Eglife  de  fc  faire  pourvoir  d'Offî- 
ccsde  Notaires  Royaux  , tom  1.  col.  1.  p.  348 
Notaires  Apodoiiques  Sc  Impériaux  , ne  peuvent  inf- 
trumenter  en  Efpagnc  f col.  1 . ibid. 

Les  Contrats  paflèz  par  Notaires  Apodoiiques  , n'em- 
portent hypotheque  en  Fronce  , rom.  1.  n.  5.  & 6. 
p.  *6e 

Ecclcfiadiques  Millionnaires,  qui  font  Notaires  Apodo- 
liqucs  dans  les  Pais  Orientaux  , peuvent  faire  toutes 
les  fondions  de  Notaires  , & les  Adcs  par  eux  paf- 
fez  aufdits  Pais , auront  la  meme  force  que  ceux 
palfcz  par  les  Notaires  du  Royaume.  Notre  c.  pag. 
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Notaires  Apodoiiques  ne  peuvent  recevoir  aucun  teda- 
raent  en  France  , même  des  Tedaceurs  Ecclcfiadi- 
que» . rom.  1.  col.i.  p.  363.  Sc  n.  4.  p.  364 

Notaires  Royaux , ne  peuvent  indrumciuer  pour  les 
chofes  fpirituclles  , rom.  1.  col.  1.  ibid. 

KivaUr. 

Le  mot  de  a diverfes  fîgnifications , tom  ». 

col.  1.  p.  8 

On  appelle  N ovales , les  terres  nouvellement  réduites  à 
culture.  ibid , 

Quelle  terre  cd  réputée  Nov»!ç.  ibid, 

l.es  Dîmes  des  Navales  appartiennent  aux  Curez,  col.i . 
ibid. 

/ /, 
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Ce  qu'il  faut  entendre  par  le  mot  de  Navale* , à parler 
proprement  , tom.  ».  col.  1.  ,bii. 

Les  Novalcs  appartiennent  à celui  qui  adminidre  la 
Paroi  fié  in  divinit  , Sc  qui  exerce  les  fondions  Cu- 
riales , col.  ».  ibid. 

Si  la  üîme  des  Novalcs  peut  être  preferite  , Sc  par  quel 
rems  , tom.  ».  col.  1.  ibid* 

Voyez  Di  me. 

Nullité.  , 

Nullités  fondées  fur  le  Droit  Romain,ne  font  reçues  en 
France  , tom.  1.  col.  1.  p.  <$4 

Et  comment  il  fe  faut  pourvoir  , pour  annullcr  ou 
refeinder  les  Contrats.  ibid. 

Voyes  de  nullité  font  émanées  de  la  fouveraine  puifTan- 
cc  des  Princes.  ibid. 

Voyes  de  Nullité  Sc  protedations  in  farm m infrnRionii 
Cnnonum  Prngnuuic * , pratiquées  anciennement  en 
France,  tom.  1.  n.  16.  p.  S 

Protedation  de  Nullité  , faite  par  le  Chapitre  de  Paris, 
appcllant  de  l'indidion  d'une  Dccimc  faite  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  rom.  i.col.  1.  ibid. 

Protedation  de  Nullité  in  cafu  infraBionis  Ctnonum  & 
Pngmaric * , n'étoit  qu’une  forme  d’oppofîtion  qui 
fe  pouvoir  traitter  auConfcil  du  Roi  , ou  pardcvanc 
les  Juges.  ibitU 

O 

Obi  41  ions. 

COmtncnt  les  Oblations  de  la  Chapelle  faintc  Rei- 
ne , font  divifëcs,  rom.  1.  col.  ».  p.  if 

Oblations  faites  par  le  Roi , la  Reine,  8c  les  Princes, 
qui  fè  font  dans  toutes  les  Eglifcs  de  Dijon , appar- 
tiennent à la  fainte  Chapelle  , rom.  1.  colom.  1. 
p.  »8o 

Oblations  & Pain-bcnit  du  Roi  LoüisXiV.  en  1630. 
8c  autres  droits  de  Partoide  , délivrez  aux  fîeurs 
Doyen  & Chanoines  de  la  fâinte  Chapelle  de  Dijon, 
tom.  1.  col.  ».  ibid . 

Oblations  & autres  grands  revenus  de  I'Eglife,en  quo 
employez  anciennement  par  les  Evêques  , qui 
vivoientdans  la  pauvreté  Evangélique,  tom.  1.  col.», 
p.  176 

La  Cour  fcculicrc  connoît  des  Oblations , rom.  1 . col.  t . 
P- 37/ 

Oblats. 

Le  Roi  a droit  de  prefenter  desOblats  ou  foldats  edro^ 
picz  , aux  Abbayes  ou  Monaftcres , rom.  1.  n.  39. 
P-  •Jf 

Le  Roi  a affedé  aux  Oblats  ou  foldats  cftropicz  , des 
pendons  alimentaires,  ibid.  Sc  col.  1 . P.  >57 

Pour  jouir  d’une  place  ou  prebende  d'Oblac , il  faut 
être  de  la  qualité  requife  , tom.  t.  n.  40.  p.  IJÇ 
Le  Roi  confervc  fon  droit  de  nommer  des  Oblats  aux 
Abbayes  qui  y font  fujettes  , bien  qu'elles  viennent  à 
être  feculari fées  , tom.  t.n.  41-  ibid. 

Sur  quels  Bénéfices , le  Roi  nomme  Sc  prclènrc  des 
Oblats,  tom.  1.  n.  4».  P* 

S’il  y a débat  fur  la  qualité  du  bénéfice  , on  ajuge  à 
l'Oblat  une  penfion  pac  provifion.  ibid. 

Si  les  Monade  res  de  hiles  font  fujets  1 recevoir  des 
Oblats  , tom.  x.  n.  43.  *btd. 

Si  les  Pricurcz  de  l'Ordre  de  Clugny  , font  exempts 
des  Oblats  , tom.  «.  n.  44.  *Üd. 

Le  Soldat  faifant  profcflïon  de  la  Religion  prétendue 
reformée , ne  doit  être  nommé  pour  Oblat , tom.  1. 
n.  4Ç.  ibid. 

Et  fi  en  cette  qualité  il  avoit  reçd  fa  penfion  plu- 
E c ficun 
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fieurs  années  , on  la  lui  pourrait  denier  , & en  con- 
cours il  faut  préférer  le  Catholique.  ibid. 

Si  rohtac  peut  être  contraint  de  lcrvir  Si  demeurer 
dam  le  Monaftere  , tom.  n.  46.  p.  157 

Fenfion  laje  de  l'Oblat , réglée  1 foixantc  livres  par  an. 
ibid. 

Les  bénéfices  qui  n'ont  1 too.  livres  de  revenu  , font 
exempts  de  l'Obbr , tom.  1.  n.  47.  ibid. 

Oblats  qui  changent  d'habit , font  reputez  Religieux, 
& leur  pécule  eft  acquis  à leur  Monaftere , tom.  r. 
col.  a.  p .369 

Oblats  qui  ne  changent  pas  d'haljit , ne  font  pas  Reli- 
gieux Si  peuvent  difpolêr  de  leurs  biens.  ibid. 

Oeconome. 

Occonomes  établis  par  le  Roi , pendant  la  vacance  des 
Prclatures  , tom.  i.n.  8.  p.  78 

Occonomes  établis  par  le  Concile  de  Nicéeen  Byxhi- 
nie  , pour  l'adminiftration  des  biens  Ecclcfuftiqucs. 
ibid. 

Occonomes  des  biens  Ecclcfiaftiques,  anciennement  par 
le  Concile  de  Calcédoine  , ccoicilt  pris  in  proprio 
Clero.  ibid, 

Occonomes , aujourd’hui , n'ont  lieu  que  pour  le  régi- 
me des  Prclatures  vacantes.  ibid. 

Occonomes  des  Eglifes  vacantes  s établi (Tcnt  en  France, 
de  l'autorité  du  Roi.  ibid. 

Oeconomcs  de  l'Eglife  de  Conftantinople  , et  oient  an- 
ciennement commit  de  l'Empereur  , qui  remit  de- 
puis , ce  d roit  au  Patriarche.  ibid. 

Occonomes  des  Preiatures  vacantes  , autrefois  érigez 
en  tître  d'Officc  en  France , à prefent  ce  n'cft  qu'un 
{impie  miniftere,  col.  z.  ibid, 

Occonomes  ne  peuvent  refoudre  les  baux  à ferme,  faits 
par  les  Prélats  dcccdcz.  ibid. 

Office  Divin. 

Les  Evêques  ne  peuvent  changer  la  forme  , Sc  les  cere- 
monies de  l’Office  divin  , (ans  l'avis  du  Supérieur 
Métropolitain  , Sc  pertniffion  du  Roi , Protcttcur 
de  la  Difcipüne  extérieure  de  l'Eglife,  tom.  1 . col.  1. 
p.  a 14.  Sc  col.  1.  p.  171 

Office  Mofarabiquc  ou  Ifidoricn  , fuppritné  en  Efpa- 
guc , pour  introduire  & y établir  le  Grégorien  ou 
Romam  , tom.  I.  col.  a.  p.  a 1 4 

Office  divin  , diverfement  célébré  dans  la  Province  de 
Bourdeau  x , reformé  à l’ufage  de  Rome  , Sc  de 
quelle  autorité  , col.  1.  pag  11  y 

Starurs  contre  l'honneur  je  la  bienlcance  de  l'Office 
divin  , Si  difcipüne  Ecclefiaftique  . rejetiez  comme 
abufîfs  , tom.  i.col.a.  p.  a 16.  dccol.i.  p.  117 
On  ne  doit  pas  célébrer  des  Mcffes  parricuüeres  , pen- 
dant la  grande  Mcffc  Parrochiaic,  tom.  1.  col.  1. 
p.  a 17 

Le  Privilège  de  l'antiquité  ne  fert  à rien  pour  autorîfcr 
des  coutumes  , qui  blcffcnt  l'honnêteté  Si  dignité  de 
l’Office  divin.  ibid. 

Tous  Offices  & Bénéfices,  dans  les  Cathédrales  Sc  Col- 
legiales , ( autres  que  les  dignitez  Sc  Prcbandes  ) 
chargez  par  les  Fondations  , ou  par  l'ufagc  dcfdics 
Chapitres , d'un  Service  pcrfonnel  & continuel,  font 
cenfez  incompatibles  , avec  le  Service  de  la  fainte 
Chapelle  à Paris.  Notre  b.  p.  137 

Le  Primat  doit  avoir  l’eeil  fur  les  Eglifes  , dépendantes 
de  (à  Primatic  , pour  le  fait  de  l’Office  divin  , tom. 
i.n.  11.  p.  164 

Comment  Sc  de  quelle  autorité  on  peut  changer  les 
Rituels  Si  Ceremonies  de  l'Office  divin , tom.  1 . 
col.  s.  p. 

U faut  garder  tant  que  l’on  peut  les  anciennes  coutu- 


mes de  l’Office  divin  , quand  il  n’y  a rien  d'abfurde 
ou  d'indecent  , col.  *.  * ibid , 

Le  Cérémonial  de  l'Eglife  Romaine  , pour  l'Office  di- 
vin , doit  ctrc'obfcrvc  par-tout  , falva  immenurabili 
& latUabili  tonfuetudine  in  contrarium  , col.  1.  ibid, 
Plufieurs  Chapitirs  ont  appellé  de  l'innovation  de 
l’Office  divin  dans  leurs  Eglifes  , & pourquoi, 
ibid. 

Office  divin  * félon  l’ufagc  de  Rome  , introduit  Sc  or- 
donné par  Charlemagne  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 
Office  Mozambique  lubfifte  encore  dans  quelques 
Eglifes  d'Efpagnc.  ibid. 

La  différence  des  divins  Offices  ne  blcffc  pas  l'unité  de 
b foi , Sc  chacune  Eglife  peut  confcrvcr  fes  Rituels 
& Ceremoniaux , col.  1.  p.  166 

Office  divin , dans  1a  loi  Judaïque  , a eû  de  belles 
Ceremonies  , col.  1.  ibid. 

Ceremonies  de  l’Office  divin  , dans  le  Chriflianifme, 
font  toutes  divines  Sc  myftcricufcs , tom.  1.  col.  s. 
ibid. 

Le  trouble  de  l'Office  divin  , eft  réputé  crime  mixte, 
tom.  1.  n.  8.  p3g.  St 

Si  l’Office  divin  eft  troublé  in  contemptum  Rtligitnu , le 
Juge  d’Eglife  punit  celui  qui  a commis  le  délit  : 
mais  fi  le  trouble  procédé  d'une  autre  caufc,  le  Juge 
fcculier  en  connoit , col.  1 . ibid. 

Official . 

Officiaux  ne  peuvent  prendre  connoiffance  des  choies 
profanes  Si  temporelles , tom.  1.  col.  1.  p.  j l 
Officiaux  Si  Grands  Vicaires  font  exempts  de  la  poin- 
te , Si  font  tenus  pour  prefens , pendant  qu'ils  fonc 
employez  au  fait  de  leurs  charges , tom.  1.  colom.  i. 
p.i}8 

Si  l'Official  peut  examiner  les  pourvus  de  bencfice  , & 
donner  le  Pif*  , tom.  t.  n.  1 j.  p.  187 

Les  mots  d'Official  'Si  de  Vicaire  , font  quelquefois 
pris  pour  même  chofc  , tom.  1.  n.  5.  p.  197 

Official  eft  proprement  un  Vicaire  de  l'Evêque  , pour 
l'exercice  de  fa  jurifdiâion  contentieufe.  ibid.' Si  n.4. 
ibid.  Si  fuiv. 

Official  de  Briançon  , comme  étranger , ne  peut  être 
delegué  in  psitt  but  GaJIia , par  le  faint  Siège,  pour 
procéder  à U fulmination  d'un  Rcfcrit  Apoftolique, 
tom.  1.  col.  1.  p.  lit 

Voyez  Juge. 

Voyez  Délégation. 

La  juftice  contcntieufc  des  Prélats  , eft  aujourd'hui 
commife  aux  Officiaux  , tom.  1.  n.  1.  p.  317 
Official , pourquoi  ainfi  appelle.  ibid. 

Official  eft  Officier  de  l’Evêché  plutôt  que  de  l'Evê- 
que , tom.  1 . n.  1.  ibid. 

Officiaux  peuvent  être  deftituez  ad  nutum.  Voyez  la 
notre  1^.  p.  j ïg 

Official  doit  être  Ecclcfiaftique  , tom.  1.  n.  3.  p.  318 
Official  eft  le  Juge  naturel  des  Clercs,  tom.i . col.  1 .ibid. 
Official  doit  être  Prêtre  Si  Gradué  , tom.  1.  n.  4. 
ibid. 

Official  exerçant  fa  charge  fans  être  Prêtre  , ni  Gradué, 
étant  établi  par  l'Evêque , exerce  bien  , Si  fes  juge- 
ment font  valables  , col.  1 . ibid. 

Sinon  que  défenfê  lui  ait  été  faite  d’exercer,  ibid. 
Official  doit  être  François  , non  Etranger  , tom.  1.  n.j. 
ibid. 

Si  un  Religieux  peut  être  inftitué  Official , tom.  f.  n.6. 
ibid. 

Il  ne  faut  régulièrement  qu'un  Official  dans  un  Dioce- 
fc  , qui  doit  être  établi  dans  b Cite  Epifcopalc,  tom. 

T.  n.  7.  ibid. 

Officiaux  forains  ou  Vicegerens  in  partibus  , lorfque  les 
Evêchez  font  étendus  en  divers  Parlcmcns,col.  1 .ibid. 

Et 
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Et  l'on  contraint  les  Evcqucs  de  les  établir , par  faille 
de  leur  Tcraj>orel.  ibid.  6c  fuiv. 

Ce  qui  s'oblcrve  de  même  en  Efpagnc  , 6c  ailleurs, 
tom.  1.  col.l.  ibid. 

L'Official  forain  te  doit  établir  dans  le  rciTon  de  cha- 
que Parlement , tom.  1.  col.  1.  p-  319 

Les  Prélats  Etrangers  font  contraints  d'établir  des  Offi- 
ciaux iittra  fines  Regni  , rom.  i.  n.  9.  ibid. 

lnftitution  des  Officiaux , doit  être  autentique,  tom.  1 . 
n.  10.  , ibid. 

Une  fimplc  miHivc  ou  écriture  privée  de  l'Evêque, 
ne  fuffit  pas  , tom.  1.  col.  r.  ibid. 

Les  Prélats  ne  doivent  donner  un  Official , pour  une 
caute  particulière,  tom.  1.  n.  11.  ibid. 

.L’Official  du  Métropolitain , ne  fc doit  établir  dans  le 
Dioccte  de  fon  Suffraganc  , tom.i.  n.  1 1.  ibid. 
L’Official  du  Métropolitain  ne  peut  poccdcr  n’y  être 
Juge  des  Evêques  Suffi agans  , tom.  i.n.  1 j.  ibid. 
L'Official  Métropolitain  ne  peut  évoquer  1 loi  les  cau- 
fes  pendantes  devant  les  Officiaux  des  Suffrage»?  , 
tom.  i.nomb.  14.  ibid. 


Official  peut  connoître  incidemment  des  faiesqui  ren- 
dent 1 inftruirc  la  caute  du  mariage  , tom.  1.  col  1. 
P-4 1 « 

Official  ne  peut  ordonner  la  vibration  d’une  promite  , 
rcquite  par  le  fiancé  , tom.  1.  n.  11.  ibid. 

Official  peut  ordonner  la  vifitation  du  fiancc,à  l’Inftatt- 
ce  de  fa  piomifc  , tom.  1.  col.  r.  p.  41a 

Si  l'Official  peut  connoître  de  1a  refticution  des  pro- 
mettes de  mariage  . tom.  1.  nomb.  I j.  ibid. 

Si  on  peut  intenter  par  devant  l'Official  l'action  eu 
arcompliltemcnt  des  promettes  de  mariage,  contre 
celui  ou  celle  qui  fait  profcilîon  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  , tom.  1.  nomb.  14.  ibid. 

Les  Officiaux  ne  peuvent  connoirrc  que  de  la  validité 
des  promctTes  de  mariage  , de  leur  exiftcncc , 6c  de 
leur  execution  ou  inexecution.  Noct ef.  p.  4 xi 

Official  11e  peut  juger  , final  & femel , la  déclinatoire 
6c  le  fonds  , tom.  1.  col.  r.  p.  414 

L'Official  ne  peut  condamner  le  réfutant  d'epoufer , 
de  doter  ou  d'époufer  la  promite  à ton  choix , tom. 
1.  nomb.  1 6.  ibid. 


Qui  a droit  de  punir  l’Official  délinquant  en  fit  char- 
. ge  , tom.  r.  nomb.  1 j . ibid. 

L'Official  peut  connoître  des  caufcs  de  l'Evêque  , & 
de  tés  parens  , tom.  1 . n.  1 6.  ibid. 

Les  Officiaux  régulièrement  n’ont  point  de  juridic- 
tion fur  les  Religieux  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

L'Official  ne  peut  être  fermier  du  teel  Epifcopal , tom. 

i.n.  17.  P*  H» 

L'Official  ne  peut  deleguer  un  Laïc,  tom.i.  n.  18.  ibid, 
L'Official  ne  peut  être  deftitué  fans  caufe  légitimé  , 
tom.  1.  nomb.  19.  ibid. 

Si  la  charge  d’Official  vaque,  ipfio  jnre,  par  la  mort  de 
l'Evêque , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Official  régulièrement  ne  peut  être  deftitué  ny  par 
le  Chapitre  if  de  vacante  , ny  par  le  Prélat  fucceflcur 
de  celui  qui  l'a  établi , tom.  t.  col.  1.  ibid. 

L'Archidiacre  faifoit  anciennement  l’office  de  l’Offi- 
cial , tom.  1.  n.  xo.  ibid. 

Voyez  Archidiacre. 

Conte ftation  entre  l’Official  d’Autun  6c  l'Archidiacre 
de  Bcaune  , tom.  1.  col.  x.  p.  334 

Official  de  l'Evêque  connoîc  par  prévention  des  cau- 
fcs de  l'Archidiacre.  ibid. 

Si  l'Official  peut  être  nommé  Arbitre  en  une  caufc 
pendante  en  (on  Officialité  , tom.  1.  nomb.  11. 
P 34<S 

L’Official  cft  le  Juge  compctant  des  Clercs  defen- 
deurs en  aétion  per  Tonnelle,  tom.  1.  n.  t.  p.  }J9 
Les  jugemcm  donnez  par  l'Official,  n'emportent  hy- 
potheque , tom.  1.  n 3.  & 6.  p.  }6o 

Si  les  Gens  d’Eglifc  te  peuvent  (bumettre  1 la  juiifdic- 
tion  d'un  autre  Official  que  de  celui  de  leur  Dio- 
cefe  ,10m.  1.  n.  11.  p.  56* 

L'Official  ne  peut  prendre  aujourd'hui  aucune  con- 
noiftance  de  l'execution  des  Tcftamens  , inventai- 
res , partages,  &c.  tom.  1.  n .6.  p.  364 

Le  même  te  pratique  eu  Efpagne,  tom.  1.  col,  x. 
ibid. 

Voyez  Te  fi  amen  t. 

L'Official  en  France  eft  tenu  d’inftruire  les  procez  fé- 
lon les  formes  des  Ordonnanccs.tom.i,  col.  x.p.349 
L'Official  ne  peut  être  juge  de  la  qualité  des  promet- 
tes de  mariagc.fi  elles  (ont  de  prêtent  ou  à futur, 
tom.  1.  col.  x.  p.  4M 

Official  faifi  de  la  caufc  du  mariage  , n’cft  compctant 
que  pro  fœderc  6c  non  pour  les  queftious  de  fait  , 
tom.  1.  n.  11.  * p 

Voyez  Mariage. 

Official  ne  peut  connoître  des  faits  de  force  Sc  con- 
traintes en  promette  de  mariage  , tom.  1.  col.  1.  & 
z.  ibid.  Sc  col.  1.  n 412 

Tme  II, 


L'Official  ne  peut  prononcer  fur  la  dot.  ibid. 

Voyez  la  Nottc  r.  pag.  414 

L'Official  ne  peut  ordonner  que  les  Parties  feront  ci- 
tées devant  lui , pour  te  voir  condamner  à palier 
contrat  de  mariage  , Sc  au  refus,  en  tous  dépens, 
6cc.  tom.  1.  col.  x.  p 44$.  & fuiv. 

Si  on  peut  prouver  par  témoins  devant  l'Official,  la  ré- 
vocation des  promettes, d'un  commun  contentement 
des  Parties  , col.  1.  P*  447 

Si  l’Official  peut  faire  defenfc  il  l'une  des  Parties  de 
contracter  mariage  avec  une  autrc,tom.  1 .col.  1 .ibid. 

Si  l'Official  peut  condamner  fes  jufticiabics  , à quel- 
que peine  pécuniaire.  ibid. 

Si  l’Official  peut  donner  difpenfe  des  bans  de  maria- 
ge , tom.  1.  colom.  1.  p.  4 60 

Voyez  Bans  de  Mariage. 

Si  l'Official  peut  connaître  des  empêchemens  de  ma- 
riage procédants  de  maléfice,  tom.  x.  col.  1.  6c  &, 
p.  310  6c  fuiv. 

L'Official  ne  peut  commettre  un  Laïque  pour  en- 
tendre les  plaintes  d'impuiftance,  6c  lui  en  faire  le 
rapport , aux  fins  de  procéder  à la  diflbluiion  du 
mariage  , tom.  r.  col.  1.  p.  5*a 

L’Official  ne  doit  deffendre  le  lit  nuptial  fur  alléga- 
tion fimplc  de  parenté  , s'il  ne  lui  en  appert  par 
preuves  concluantes , tom.  i.cel.  i.&  x.p.  3x7.  6c 
col.  x.  p.  340 

Voyez  Divorce, 

Si  l'Official  peut  connoître  de  l'adulterc  allégué  en 
caufe  de  divorce , tom.  1.  col.  1.  p.  318 

L'Official  ne  peut  ordonner  que  les  conventions  6c  ar- 
ticles de  mariage  feront  exécutez. tom.  1 . col.i.p.5  3 6 

L'Official  ne  peut  connoître  des  lettres  Royaux  ob- 
tenues incidemment  contre  les  promeftes  de  maria- 
ge , tom.  1.  col.  x.  p.  341 

L'Official  ne  peut  être  arbitre  en  la  caute  de  mariage 
pendante  devant  lui.tom.  1.  nomb.  X4.  ibid. 

Si  l'Official  peut  excommunier  celui  qui  réfute  d'ac- 
complir les  promeltes  de  mariage , tom.  1.  n.  17. 
PJ4* 

L'Official  ne  peut  ordonner  la  contrainte  par  corps  , 
contre  le  refufant  d'accomplir  les  promeltes  de  ma- 
riage, tom.  1.  n.  x8.  ibid. 

Ny  le  condamner  i l'amende  au  profit  de  la  Par- 
tie, nx?.  p.  J43 

Ny  i payer  la  peine  conventionnelle  , tom.  1 . col.  1. 

ibid. 

L’Official  peut  condamner  le  réfutent  d'accomplir 
mariage  ou  pour  réparation  du  mariage  par  lui 
déclaré  elandeftin  , à une  amende  applicable  aux 
œ uvres  pies  teulemçnt,  tom,  1.  nombre  19.  ibid. 

E e ij  11 
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11  fii uc  fuivrc  ihcirir  dans  les  Officialitez  ce  qui  cft  pref-  Arrêts  rendus  contre  des  Prélats  pour  faire  lever  1 
trit  par  les  Ordonnances  de  1667.  & »É»,o.  No  tic/.  leurs  frais  les  ccnfures  fulminées  contre  les  Minif- 

com.  ».  n.  17  très  de  la  Judice  Royale.  ibid. 

L'Official  ne  peut  permettre  rjuc  fes  judiciablcs  (oient  Officiers  du  Roi  for.:  exceptez  des  dau (es  generales 
didrans  & citez  pardevanr  l'Official  d'un  autre  Dio-  des  Monitoires  A:  des  Cen  turcs  comprilcs  tn  Fulla 

ce  le  . rom.  z.cof  1.  p,  u Ccrrnr  Domini , colom.  i.&t.  ibid. 

Les  Officiaux  ne  peuvent  établir  leur  Auditoire  tjue  Officiers  ayant  été  excommuniez  pour  l'exercice  de 
dans  le  Palais  Epi/copal  ou  pyurpris  d’icelui , tom.i.  leurs  charges,  l'excommunication  fut  déclarée  abu- 

col.  ».  P»J°  (îve,  avec  mjonétion  de  la  lever.  ibid f. 

L'Official  doit  garder  les  formes  6c  (ôlcmnitez  prell  Officiers  Royaux  entreprenant  de  connoîtrc  des  cho- 


crites  par  les  Ordonnances  Sc  Reg'emens  de  la  Cour 
en  l'indrüdtion  des  Proccz,  rom.  a.  n.  j.  p.  y 1 
Official  doit  fuivrc  les  formes  ordinaires  de  pronon- 
cer , tom.  i.  itàf. 

L'Official  ne  peut  prononcer  ai  cette  forte , la  Cour 
die  , tom.  1.  nomb.  4.  ibid. 

L Official  ne  peut  dire,  en  tenant  C appel  pour  dùemcnt 
relevé , tom.  1.  col.  1 . p.  y l 

L'Official  ne  peut  dire  en  prononçant , l’appel , & ce 
dont  il  provient  , mis  au  néant  , tom.  z.  n.  y . ibid. 
L'Official  ne  peut  dire  en  prononçant , Et  pour  capfe  , 
t 0,1  tirer  à confeqnence  , tom.  z.  col.  Z.  ibid. 
I-  Offivial  en  prononçant  ne  peut  dire  , de  grâce  sfe- 
cta-'e  , tom.  z.  ibid. 

L Official  ou  autres  Juges  d'Eglilê  ne  peuvent  conver- 
tir l’appellation  cnoppofîtion  , tom.  z.  ibid. 

Les  Officiaux  ou  autres  Juges  d'Eglilê  ne  peuvent  pro- 
noncer , qu'il  fera  paffe  outre  ntnobjlant  oppofttiont 
ou  affiliation* , tom.  1.  col.  1 . ibid. 

L'Official  11c  peut  ordonner  qu’il  fera  par  lui  pafTc 
outre  au  préjudice  5c  nonobdant  les  defèniês  du 
Juge  Icculier , tom.  z.  n.  7,  p.jj 

SI  le  Juge  laïc  peut  faire  des  defenfes  Sc  inhibitions 
aux  Officiaux  . nomb.  8.  ibid. 

Les  Officiaux  peuvent  ordonner  le  fouet  par  forme  de 
C?rrc^,0n  •^:c<  n13*1*!  doit  ufcr  du  terme  de  dif- 
cipline,  Ibus  la  eudode,  par  forme  de  pénitence  Sc 
corre&ion.  Nottc  e.  pag  |0y 

L'Official  cd  le  Juge  ordinaire  de  l'Evêque.  & l'appel 
• de  fon  jugement  relevé  devant  le  Métropolitain , 
tom.  z.coï.  1.  p.  n.6 

De  l’Official  forain  , & li  on  peut  appeller  de  Ion  ju- 
gement à l'Evêque  qui  l'a  établi , tom.  z.  nomb.  4. 
ibid. 

Si  l'Official  forain  cd  (èulemcnt  delegué  ad  unam  cm- 
font  y col.  ».  i'M. 

En  France  on  ne  peut  conftituer  un  Official  forain  ad 
unam  caufam  , tom.  z.  col.  ».  ibid. 

Pourquoi  l'appel  de  l’Official  forain  fe  relevé  au  Siégé 
du  Métropolitain , col.  z.  ibid. 

Il  y a des  Evêques  qui  ont  divers  Officiaux  forains, 
continuez  dans  l'étendue  de  leurs  Dioccics , col.  1, 

P 117 

Si  le  Métropolitain  ed  en  une  autre  fôuvcraincté,  l'ap- 
pel de  l’Official  le  doit-il  relever  par  devant  te  Pri- 
mat des  Gaules  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Les  Patleracns  obligent  les  Métropolitains  étrangers 
oc  continuer  des  Officiaux  in  parrilus  , pour  obvier 
à la  didraélion  du  rcllôrt.  ibid. 

I.c  Métropolitain  Primatial  a trois  Officiaux,  félon  les 
trois  degrczde  jurifdiélion  qu'il  exace,  tom.  ». 
col.  1 . 6c  1,  P*  lî  î 

Le  Pape  a (on  Diocele  , Sc  fes  trois  Officiaux  , tom.  z . 

ibid. 

L Oilicial  Métropolitain  qui  reforme  l'Official  ordi- 
naire de  l'Evêque  SufFragant,ne  peur  commettre  un 
Juge  de  Ion  Office  , tom.  1,  colom.  z.  p.  1 $4 


fes  de  la  foi  , ou  du  fpiritucl.au  préjudice  des  droits 
de  l'Eglilc,  peuvent  être  excommuniez,  tom.  1. 
col.  1.  p.  JJ 

Voyez  Excommunication. 

Officiers  Royaux  en  Efpagne.en  ce  qui  concerne  l'e- 
xercice de  leurs  charges , font  exempts  de  l'excom- 
munication des  Ecclcfiadiqucs , tom.  1.  nomb.  1 1. 
ibid. 

Officiers  du  Pape  ne  peuvent  faire  aucun  adte  de  jü- 
rifdiélion  avec  police  dans  le  Royaume,  fans  la  per- 
miffion  du  Roi  ,rom.  1.  col.  z-  p.  Cf 

Officiers  du  Roi  d’Efpagne  , privez  de  leurs  charges 
pour  avoir  fouffêrt  qu'on  appellâc  de  leur  jugement 
au  Pape  , tom.  1 . col.  1 . p. 

Les  Officiers  du  Roi  connoifïcnt  du  polTeffoire  Eccle- 
lïadique  . tom.  1 n.  y.  p.  7J 

Officiers  de  la  Cour  de  Rome  ne  peuvent  exiger  les 
Annares.ny  faire  levées  de  deniers  en  France, uns  la 
permiffion  du  Roi , tom.  1 nomb.  7.  p.  77 

Officiers  tranferez  d'un  Corps  à un  autre,  s'ils  retour- 
nent «u  premier  , quel  rang  Sc  feance  Us  y pren- 
nent , tom.  1.  col.  1.  & z.  p.  1 xj 

Voyez  P~e feance. 

Certains  Officiers  Royaux  en  Efpagne,  peuvent  fuite 
marcher  devant  eux  leurs  Sergcns  , la  baguatc  eu 
main  élevée  , pour  marque  de  leur  juufdiétion  » 
tom.  1.  col.  z.  p.  xj 6 

Officias  des  Légats  en  France, du  moins  les  Dataircs 
6c  Rcgiftrateurs , doivent  être  François,  tom.  1. 
n.  zt.  p.  160 

Si  les  Officiers  de  la  Judice  Eccleliadiquc  ou  tempo- 
relle de  l'Evêque  , peuvent  être  dedituez  par  le 
Chapitre  Sede  va- ante , tom.  1.  nomb.  10.  p.  507 
Plainte  des  Officiers  Royaux  contre  le  Clergé  , pour 
entreprîtes  fur  leur  jurifdiétion  , tom.  1.  p.  31 7. 
6c  fuiv. 

Voyez  Entreprifet. 

Petits  Officiers  de  l'Evêque  , comme  Greffiers,  Notai- 
res , Appariteurs  , fubfillcnt  après  la  moit  du  Pré- 
lat y tom.  1.  col.  1.  p.  33a 

Ordonnance. 

L'Ordonnance  de  1667.  a abrogé  la  necelTîcé  de  la 
commiffion  , pour  plaider  ai  première  utilance. 
Notre/,  tom.  z.  pag.  17. 

Ordre  Clérical. 


Ojicier/. 

Officiers  du  Roi  11e  peuvent  être  excommuniez  pour 
le  fait  de  leurs  charges , tom.  1.  n.  10.  p.  58 


L'Eglifc  a déterminé  certains  temps  pour  conférer  les 
faims  Ordres,  tom.  1. col.  1.  p.  171 

L'Evêque  conférant  les  Ordres  facrez,  hors  les  temps 
prennis  par  l'Eglilc  , feroit  fufpcudu  de  fon  Office 
E pif  copal.  ibid. 

Le  Pape  (cul  peut  conférer  , ou  düpcnfcr  pour  prendre 
plufieurs  Ordres  en  même  temps,  tom.i  coLi-  ibid. 

Les  Ordres  doivait  être  conféré»  par  chaque  Evêque 
dans  (bn  Diocele,  col.  z.  ibid. 

Si  l'on  peut  recevoir  la  Tonfurc  a quocumque  Epifctpo. 
ibid. 

Si  l’Evêque  peut  conférer  les  Ordres  b les  Sujets,!» 
aliéna  Pnxcefi , totn.  î-  nombre  ».  ibid,  Sc  luiv. 

Si 
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Si  la  Tonfure  eft  un  Ordre  , & fi  l'Evêque  peut  la  con- 
férer in  aliéna  Diactji,  tom.  i . col.  i . p.  171 

Voyez  la  noticf.  pag.  171.  & celle  t.  pag.  171 
Si  la  Tonfure  peut  être  conférée  par  les  Abbcz,  com.  1. 

col.  x.  ibid. 

L’Evêque  deportede  de  fon  Evêché,  peut  conférer  le* 
Ordres  , com.  1.  col.  a.  ibid. 

Ce  qui  eft  déclaré  pour  ceux  qui  les  ont  reçus, quant 
à l'execution.  ibid. 

On  peut  recevoir  les  Ordres  par  divers  Evcques , (ans 
Dimifloircs , quand  os  a plu  (leurs  domiciles,  tom.  1 . 
col.  1.  P *7$ 

Si  la  Juftice  feculiere  peut  empêcher  l'Evêque  de  con- 
férer les  Ordres  à celui  qui  eft  en  prévention  de 
crime,  tom.  I.  n.  1.  ibid. 

Tonfuié  fans  DimifToires  ab  Aliéna  Epifcopo , doit  pren- 
dre un  Rcfcrir perinde  volere  , tom.  1 . col.  x.  p 17 1 
O11  ne  doit  promouvoir  perfonne  aux  Ordres  iacrez, 
firns  titre  patrimonial,  tom.  1.  n.  4.  p.  174 

Voyez  Titre  Clérical.. 

Les  promeus  aux  Ordres  facrez,  (ans  titre,  dieebantnr 
vacuum  retinere  manuum  impafuienem  , de  cette  Or- 
dination étoit  appcllce  , Ordinotio  obfolnia  , tom.  1 . 
col.  x.  ibid. 

Il  faut  garder  les  Inter  (lices  établis  par  les  faints  De- 
crets pour  la  fufeeption  des  Ordres  factcz,  tom.  1 . 
col.  1.  p.  17  6 

Collation  des  faints  Ordres,  doit  être  libre  , Canoni- 
que , & gratuite  tom.  1 . n.  y.  ibid. 

Sans  qu'il  fuit  permis  de  rien  donner  au  Collateur, 
même  fous  le  titre  d'aumône.  ibid. 

Ceux  qui  veulent  être  promus  aux  faints  Ordres  , doi- 
vent être  de  vie  exemplaire  , en  pieté  Sc  bonne 
mœurs , & de  capacité  fuffifaute  , tom.  1 . nomb.io. 

P*  l8f 

Inquifîtion  de  mœurs  de  ceux  qui  afpirent  aux  Or- 
dres, par  qui,  Sc  comment  fc  faifoit , tom,  1.  col.  x. 
ibid. 

On  n'admet  perfonne  aux  Ordres  fierez  , qu'il  n'ait 
rendu  compte  & payé  le  Reliquat  de  l'adminidra- 
tion  des  charges  temporelles  qu'il  a exercé , tom.  1. 
col.  x.  jp.  $91 

Ordre  de  Prctrifê  , imprime  un  Cara&cre  ineffaçable 
dans  la  fubftance  de  l'ame  de  celui  qui  la  reçu,  qui 
le  confacre  irrévocablement  à Dieu  , tom.  1.  n.  10. 
P-  479 

Ordre  facré  oblige  celui  qui  le  reçoit.au  Célibat , fans 
qu’il  en  foit  difpenfé  en  déferrant  la  Religion  Ca- 
tholique. ibid. 

Ordre  de  Prêrrifê  lie  fi  fortement  le  Prêtre  , qu'il  ne 
peut  plus  palfer  à la  condition  des  purs  laïcs,  tom. 1. 
col.  1.  p.  480 

Ordre  facré  fait  que  le  Prêtre  qui  s’cfl  marié  & fait 
huguenot , demeure  toûjours  fujet  à la  jurifdiâion 
de  (on  Evêque,  tom.  1.  n.  11.  p.  481 

De  celui  qui  fe  lie  aux  Ordres  , pour  ne  pas  epoufer 
celle  qu'il  a ravie  , tom.  1.  n.  y y.  p.  y 10 

Ordre  Religieux. 

L'admifiion  des  nouveaux  Ordres  Religieux  , eft  un 
a&c  de  jurifdiâion  volontaire  Ecdcfiaflique,  tom.  1. 
nomb.  4.  p.  89 

Reflexions  fur  les  Ordres  Religieux  , & quelle  dif- 
férence entre  Ordres  Religieux  Sc  Ordres  des  Re- 
ligieux. Notre  p.  89 

L>authorité  du  S.  Siégé  eft  neccflaire  quand  il  s'agit 
d’admettre  un  nouvel  Ordre  de  Religieux  , par 
'Bulle*  expreftès  de  fa  Sainteté.  ibid. 

Pour  admettre  quelque  Eglifc  ou  Monaftcrc  des  Or- 
dres déjà  établis  A:  approuvez  , il  faut  des  lettres 
patentes  du  Roi , & on  le  nrement  des  iutcrefTez  , 
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Sc  qu'arrêt  de  vérification  du  Parlement  intervien- 
ne , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Quelles  formalités  prcfcrii  l'Edit  de  1 C66.  pour  l’cra- 
bliflcment  des  Ordres  Religieux , notre , p.  S 9 

Le  contentement  de  l’Evêque  Diocclain  y eft  pareille- 
ment requis  , tom.  1.  n.  y.  ibid. 

Mais  le  contentement  du  Chapitre  n'eft  pas  requis 
de  neceftité.  ibid. 

Et  fi  le  Monaftcrc  ou  Eglifc  fe  conftruit'iTr  lut  exem- 
pta , le  confcntement  de  l’Evêque  eft  feulement  re- 
quis de  hanefiote.  ibid. 

L't-xrravagancc  de  Jcao  XXII.  de  religiofit  domib.  dé- 
fend l'établiflêment  des  nouveaux  Ordres  de  Reli- 
gion , tom.  1 . col.  1 . P-  9 4 

Mais  nonobftant  ce  decret , Hunorius  1 1 1.  & In- 
nocent III.  ont  approuvé  l’Ordre  de  S.  François 
& de  S-  Dominique.  ibid. 

C'eft  un  ouvrage  de  la  main  de  Dieu  , de  fufeirer  des 
Ordres  & Familles  nouvelles  de  Religieux  , pour  le 
bien  de  la  Foi  Sc  Religion  Catholique.  ibid. 

L'autorité  du  S.  Siège  eft  requife  pour  l'union  Sc  def- 
union,  ou  fupprcifion  des  Ordres  Religieux  , tom.  1 . 
n.  y.  p.  1 10 

Voyez  Union. 

Les  Chefs  d’Ordrc,  en  France,  fe  font  par  élection,  Sc 
non  par  nomination  du  Roi , tom.  i.  col.  1.  p.  509 
Voyez  EleÜien. 

Dans  l’Ordre  de  Cîteaux  , on  ne  peut  appel  1er  des  dé- 
finitions du  Chapitre  general,  ni  des  jugemens  don- 
nez en  fait  de  corrc&ion  6c  difciplinc  régulière  , 
tom.  1.  col.  x.  p.  1 jo.  de  fuiv. 

Dans  l’Ordre  de  Cîteaux  , l'appel  émis  ne  fc  peut  re- 
lever que  pardevant  les  Pères  dudit  Ordre , pour  les 
définitions  , doue  il  y peut  avoir  appel  , tom.  1. 
col.  1.  p.  i)  t 

Ces  Privilèges  font  auflï  concédez  aux  autres  Ordres 
Religieux  , tom.  x.  col.  x.  ibid. 

Arrêt  du  Grand  Confèil , concernant  la  grande  Mai- 
trife  de  l’Ordre  Regulicr-Hofpitalicr  du  Saint-Efprir 
de  Montpellier , notte  curieufc  q,  p-  nj 

P 

Poilinm. 

PAUinm  tfl  ptenitudinh  pontificiolù  pateftotis  injlgne  , 
tom.  1.  coi.  x.  p.  X54.  Sc  n.  y . p.  16  j 

Les  quatre  grands  Patriarches  , apiès  avoir  reçu  le  Pal- 
lium du  Souverain  Pontife  , ont  pouvoir  de  le  don- 
ner à leurs  Suffragans  Métropolitains.  ibid. 

Le  Primat  ne  célébré  pas  avec  le  Pallium  dans  un  autre 
Diocefe  , dépendant  meme  de  fa  Priroacc , rom.  1. 
col.  1.  p.  lûS 

Pallium  , Sc  quand  le  Métropolitain  en  peut  ufer , 
tom.  1.  col.  a.  ibid. 

Pallium  eft  la  marque  de  l’étenduë  de  puiflance  Sc  jurif- 
diétion  fpirituelle.  ibid. 

Le  Souverain  Pontife  a droit  de  porter  par-tout  le  P.d - 
liurn.  ibid. 

Le  Pallium  donne  à celui  auquel  il  eft  envoyc.l’cxcrci- 
ce  de  fa  jurifdiâion  , tom.  i.col.  1.  p.  16? 

U n'eft  pas  permis  ni  bienfêant  de  voir  double  Croix , 

& double  Pallium  dans  une  même  Eglifc  , tom.  1. 
col.  I . ibid. 

Sinon  cz  Archevêchez  de  Bragucs  Sc  de  Compof- 
rellc , par  tranlaélion  autorifee  du  Saint  Siégé. 
ibid. 

Le  Pallium  a été  concédé  par  privilège  à quelques  Evê- 
ques , tom.  1.  n.  ly.  ibid. 

Les  Evêques  aufqucls  le  facré  Pallium  eft  concédé,  font 
comparez  aux  Archevêques  , apparei  , quafi  com- 
munibnt  nient tt  Pallii  infignibnt  , tom.  ».  col.  x. 

ibid.  Le 
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Le  Pape  Formofui  fut  admonefte  par  Fouques , Arche- 
vêque de  Rhciins  , de  ne  plus  ravjlir  la  dignité  du 
PÆu’n , en  le  communiquant  trop  librement,  tom.  » . 
coL  i.  p.  x) 


Papes. 

Puiffimee  abfoluc  des  Papes  fur  le  temporel  des  Prin- 
ces feculiers , n’avoit  prefque  paru  que  du  tems 
de  Grégoire  Vil.  tom.  t . col.  x . p.  3 y 

Les  Papes  ont  donne  plufieun  éloges  d'honneur  aux 
Rois  de  France  , toi  J.  fie  n.  7.  p.  19 

En  quelle  forme  le  Pape  Grégoire  excommunia  l'Empe- 
reur Henry  I V.  col.  1.  p.  jj 

Les  Papes  Pie  1 1.  & Grégoire  XIII.  ont  fulminé 
anathème  contre  ceux  qui  appelleront  au  futur  Con- 
cile , ibid  fie  n.  16.  p.  8 

Voyez  Concile. 

Les  Papes  ont  approuvé  le  Code  de  l'Eglifê  Gallicane  , 
tom.  1.  n.  i®.  p.  ;o 

Voyez  Code  Canonique. 

Les  Papes  ont  bien  voulu  que  leurs  Décrets  fie  Confti- 
tutions  fuiTcnc  réduits  au  Canon  & 1 la  Règle , 
rom.  t.  n.  14.  P $7 

Les  Papes  ont  loüé  fi C exhorte  les  Princes  à policcr  la 
dilcipline  extérieure  de  i'Egüie  , tom  1.  nomb.  11. 
P-  47 

Le  Pape  ne  peut  difpenlcr  en  France  ad  temporalité  * 
tom.  1.  col.  1.  p.  y 4 

Ni  légitimer  des  bâtards  in  Régna  , pour  les  rendre 
capables  de  fucceiîion.  ibid. 

Le  Pape  , félon  quelques  Doéleurs , ne  peut  révoquer 
les  Privilèges  accordez  aux  Princes  , oe  ne  pouvoir 
être  excommuniez  , tom.  u n.  6.  p.  y y 

Voyez  Excommunication. 

On  ne  peut  appeller  des  Piinces  Souverains  au  Pape  , 
rom.  1.  n.  7.  p.  6 6 

Les  Papes  ont  reconnu  5c  avoué  les  Rois  être  Souve- 
rains, fie  abfolus  de  leur  temporalité,  tom.  1.  n.  10. 
p.  fiy 

La  proportion  du  Pape  Boniface  VIII.  quant  au  tcm. 
porcl , a été  contraire  au  fentiment  des  autres  Papes, 
qui  ont  reconnu  le  Roi  Souverain  fie  abfolu  pour  le 
temporel  ,tom.  1.  col.  1.  p 70 

C!emcnr  V.  ht  une  déclaration  publique  fur  la  Confti- 
rotion  U nam  fat  dam  , de  Boniface  VIII,  en  faveur 
des  Rois  de  France  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Divcrfes  Conftituiions  des  Papes  en  faveur  de  la  Souve- 
raineté abfoluc  des  Rois  de  France  fur  le  temporel 
de  leur  Royaume  , tom.  1.  col.  1.  p.  78 

Le  Pape  légitimant  ad  fpiritnalia  , cela  ne  tire  aucune 
confcqueticc  pour  le  temporel  , tom.  1.  col.  1. 

p.  69 

Le  Pape  ne  doit  pas  déroger  aux  Concordats  fie  Prag- 
matiques de  Fiance  , tom.  1.  col.  i.fic  1.  p.  99 
Voyez  Edite. 

L'autorité  du  Pape  eft  neccflaire  pour  l'admillion  Sc 
ccablilicmcilt  d’un  nouvel  Ordre  de  Religieux  ou 
Religieulês.par  Bulles  cxprcflês,tom.i.notnb.4..  p.89 
Il  cft  delà  puiÀàncc  du  P-ipc  d’ériger,  changer  , divi- 
lêr  & transférer  les  Evéchez  , tom.  1.  n.  t.  p.  98 
Et  de  fccularifcr  les  Maifons  Régulières.  ibid. 

Le  Pape  a coure  fuperiorité  *r  , ainfi  que 

les  Princes  , 1»  »»«?<  , tom.  1.  n.  1.  ibid. 

Le  Pape  n'a  pas  accoutumé  d'ériger  , démembrer,  ou 
transférer  des  Sieges  Epifcopaux  , (ans  le  conste- 
rnent des  Rois  , tom.  1.  n 4.  p.  ico 

Voyez  Evèclsex.  • 

Le  Pape  ne  peut  ériger  une  Eetifê  en  Cathédrale  , Mé- 
tropolitaine , ou  Primatiale  , fans  le  contentement 
du  Roi  . tom.  i.col.  1,  p.  loi 

Voyez  TfanJLuhu* 


Le  Pape  fcul  peut  dépoter  un  Evêque  , toti^  1.  col.  I. 

8c  x.  p.  109 

Le  Pape  fcul  peut  unir  les  grands  Bénéfices  confifto- 
riaux  , à l'exclulîon  des  autres  Prélats,  tom.  1 . n.  ç, 
p-  110 

Le  Pape  teul  peut  unir  ou  démembres  les  Ordres  Re- 
ligieux, tom.  i.  col.  1.  ibid. 

Voyez  Union. 

Si  le  Pape  peut  confticuer  une  penfion  fur  un  Bénéfice, 
fans  le  contentement  du  Titulaire  , tom.  i.col.  1. 

P-  HP  ... 

Ou  fur  les  Bénéfices  confiftoriaux , tom.  1.  col.  i« 

P-  >4 y 

Ou  fur  les  Bénéfices  de  patronage  laïc,  tom  1.  n.  10. 
ibid. 

Voyez  Penfion. 

Le  Pape  doit  fuivre  les  conditions  appofées  ez  procura- 
tions ad  refignandarn  infavorem  , fi  elles  font  licites  , 
tom.  1.  col.  1.  p.  17) 

Voyez  Refig»!  ai  ion. 

Le  Pape  cft  la  fourcc  de  toute  Jurifdiétion  Ecclcfiafti- 
que  , 8c  l’Ordinaire  des  Ordinaires,  tom.  1.  col.  1. 
p.  184 

Voyez  JterifdiBion. 

Le  Pape  peut  conférer  les  Bénéfices  par  concours  , 5c 
prévenir  les  Ordinaires  , tom.  1.  col.  2.  ibid. 

Voyez  Prévention. 

Le  Pape  ne  doit  pas  conférer  les  Prdamres  limitro- 

fhes,  qui  vaquent  t»  Cx tria  , que  la  nomination  ou 
agrément  du  Roi  n'intervienne. tom  i.col.i.  p.194 
Ni  même  le  Gouvernement  d’Avignon  , fie  Cornue 
Venaillîn.  ibid. 

Le  Pape  peut  déroger  aux  Statuts  particuliers  des  Egü- 
fes , mais  non  pas  aux  Fondations  , tom.  1.  col.  1, 
p.  107 

Voyez  Fondations. 

Le  Pape  peut  créer  un  Canonicat  ad  effe tbtm  ebtintnd € 
dignitatis , non  obftantibus  ftattetit.  ibid. 

Le  Pape  ne  peut  préjudicier  i la  fuperiorité  des  Sou- 
verains fur  leur  temporel , tom.  1.  n.  14.  p.  1)9 
Le  Pape  ne  peut  légitimer  les  bâtards  ad  tenporalta  , 
col.  1.  p 140 

Le  Pape  ne  peut  reftieucr  contre  l'infamie  qui  procédé 
d’une  tentence  donnée  ai  Jurifdiâion  Layc  d'un  au- 
tre Prince  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Le  Pape  feul  peut  conférer  8c  difpenfer  pour  recevoir 
plusieurs  Ordres  fàcrc2  en  même  tems , tom.  1. 
col.  ».  p.  27» 

Si  le  Pape  peut, en  cas  de  fufpicion,adrefter  la  commifi. 
fion  pour  donner  le  Fifa  au  Pourvu  in  forma  dignnntt 
à autre  qu'au  Diocefàin  , tom.  1 . n.  iç.  p.  *83 
Voyez  Fifa. 

Le  Pape  ne  peut  reftituer  les  laïcs  contre  lïnfàmic  par 
eux  encourue,  ni  les  Clcrcs.finon  aux  fins  d'être  re- 
çus aux  Ordres.Ne  peut  aulîi  remettre  l'amande  ho- 
norable à un  laïc  . encore  que  1a  condamnation  fut 
de  Juge  Ecdcfiaftiquc  contre  un  Clcrc,nottcÀ.p.i  1 1 
Le  Pape  a fon  Diocefc  fie  tes  trois  Officiaux  , pour  les 
trois  degrez  de  jnrifdiétion  qu'il  exerce , tom.  2. 
col.  t.  p.  1 jj 

Si  le  Pape  peut  intervenir  la  gradation  des  appellations, 
tom.  x.  n.  8.  p.  1 j 4. 

Le  Pape  peut  évoquer  toutes  Caufcs  en  Efpagnc  , mê- 
me en  première  inftance  , tom.  t,  col.  x.  ibid . 

En  Efpagnc  on  peut  appeller  au  Pape .omiffo  medio.  ibid. 
Le  Pape  a l'autorité  & puiflincc  fouveraine  , quant  au 
(pi rituel  , fur  toutes  les  Eglifcs  de  la  Chrétienté  uni- 
vcrtellc  , tom.  x.  col.  1.  P*  • JF 

Le  Pape  cft  le  Pafteur  fouverain  de  l'Eglife  univcrfelle. 
ibid. 

Du  recours  au  Pape  par  voye  d'appel  , ou  par  forme 
de  tdatioa  8c  confulcation  fur  les  plus  imposantes 
affaires 
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de  toutes  les  Matières. 


affaires  de  la  Chrétienté,  tom.  x.  n.  i j.  ibid. 

Des  Confultations  faites  au  S.  Siégé.  p.  i 3 6 

Et  que  ces  Confultations  fe  faifoient  fur  les  mœurs 
6c  police  de  l’Eglilc  , tom.  x.  col.  j.  Md. 

Forme  fmgalicrc  de  relation  au  faint  Siégé  des  doutes 
en  affaires  contentieufes , tom.  x.  col.  a.  ibid. 

Le  Pape  autrefois  évoquoit  â foi  les  caulcs  , ce  qui  ne 
fc  fait  plus  , col.  x.  ibid. 

Le  dernier  degré  d’appel  cft  au  Pape.tom.x.n.i  y.p.i  37 

Les  Ultramontains  veulent  que  le  Pape  (oit  le  Juge  Or- 
dinaire non-feulement  des  Ecclcfiaftiques  , mais  de 
tous  les  Fidellcs  , tom.  1.  p.  ) i° 

Les  Caufes  graves  8c  ardues  font  refervées  au  S.  Siégé  : 
mais  les  Papes  donnoient  pouvoir  à quelques  Pré- 
lats du  Royaume  de  les  juger  vire  facr.'t , tom.  1. 
n.  x.  ibid.  8c  fuir. 

Voyez  Délégation. 

Si  le  Pape  peut  changer  les  dernières  volontcz , 8c 
appliquer  les  difpofitions  en  faveur  d'Egtife  , à d'au- 
tres oeuvres  pics  , tom.  2 . col.  1.  p.  366 

Si  le  Pape  peut  donner  puidàncc  aux  Religieux  de  tef- 
rer  , rom.  1.  n.  10.  ibid. 

Voyez  Tejhement. 

Si  le  Pape  peut  donner  lettres  de  Grâce  aux  criminels 
in  foro  temporuli  , tom.  x.  n.  1 3.  p.  no.  8c  fuiv.  8c 
col.  x.  p.  IIX 

Voyez  Grâce. 

Parlement. 
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rcfîgnez  , tom.  1,  n.  6.  p.  j 38 

Voyez  Penfon. 

Induit  du  Parlement  de  Paris , poar  conférer  bénéfi- 
ces , tom.  r . col.  x.  p.  a 1 S 

Voyez  Induit. 

Le  Patlcmcnt  de  Dijon  rejette  les  préventions  de  Ro- 
me . pour  confcrvcr  le  droit  des  Graduez , tom.  1. 
col.  1.  p.  ,89 

La  Cour  de  Parlement  commettoit  quelquefois  pour 
donner  le  Pif*  aux  pourvus,  in  forma  dignum,  tom.i. 
c°I.  1.  p.  189 

Les  Parlcmcns  peuvent  commettre  des  Viccgcrens,  pour 
donner  le  f'iÿâ , au  refusdes  Ordinaires  d’en  com- 
mettre dans  leur  redore  , tom.  t.  n.  xo.  p.  xpx 
Le  Parlement  ne  fe  peut  entremettre  des  Procédions  8c 
Prédications , mais  c'cft  aux  Evêques  d'en  ordon- 
ner, tom.  x.col.  t.  p.  X94 

Voyez  Prédication. 

Voyez  Procejfton. 

Voyez  Préjeance. 

Le  Parlement  de  Paris  , connoît  du  pofièfiôire  des  bé- 
néfices vacanscn  Rcgale  , tom.  1.  liv.  4.  chap.  11. 
col.  x.  p.  4c  3 

Si  les  Cours  Souvcmines  . en  prononçant  fur  l’appel 
comme  d'Abus^  d’un  Refcric  ou  execution  d'icclui, 
obtenu  de  Rome , par  un  Religieux,  qui  veut  pour- 
fuivre  la  caflàtio»  de  fes  vœux  , jugent  du  fpiritucl, 
& entreprennent  fur  la  jurifiiiÛion  Ecclefiallique, 
tom.  1.  col.  1.  & x.  p.  49  x 


Les  caufes  ardues  & privilégiées  requièrent  l’autorité 
desParlcmenj  8c  Cours  fouveraines , tom.  x.  n.  xx. 
p.  17. 

Les  Parlemens  ont  la  connoidancc  de  l'abus , privative- 
ment  à tous  autres  Juges.  ibid. 

La  Grand-Chambre  du  Parlement  doit  juger  les  appel- 
lations comme  d'abus , le  droit  de  Rcgale  , & autres 
droits  de  la  Couronne  de  France , Duchcz , Corn- 
iez , Pairies  , & autres  fembtables  , col.  1.  p.  18 

La  Grand-Chambre  doit  cotinoitre  8c  juger  les  appel- 
lations d'abus  incidemment  émifes  aux  Requêtes  du 
Palais  , tom.  x.  n.  x 3 . ibid. 

Les  Coûts  de  Parlement  ont  eù  grand  foin  de  confcrvcr 
les  libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  y tom.  1.  n.  îx. 

p.  31 

Les  Cours  de  Parlement  font  protectrices  des  faints  de- 
crets , tom.  i.col.  x-  p.  41 

Et  en  cas  de  contravention  , ont  coutume  d'ordon- 
ner qu'il  en  fera  informé  , pour  punir  les  ttanfgrcf- 
feurs  félon  les  Ordonnances.  ibid . 

Les  Cours  de  Parlement  ne  permettent  pas  en  France 
l’execution  des  Bulles  ou  Referas  cotuenans  l'inter- 
dit Ecclefiaftiquc  , general  ou  fpecial , des  lieux  8c 
des  pcrfbnnes  y demeurans  , tom.  1.  n.  7.  p.  6j 
Voyez  Interdite  Ectleftnjliqucr. 

Les  Parlcmcns  ont  apporté  plufieurs  modifications  fur 
les  nominations  que  le  Roi  fait  aux  Prébendes  pro 
jucundt  advenu , tom.  1.  col.  x.  p,  74 

Les  Parlemens  ayant  l'autorité  fouverainc  du  Prince, 
on  ne  peut  contrevenir  aux  Arrêts  generaux  fans 
Abus , tom.  2.  col.  1.  p.  84. 

Les  Cours  de  Parlement,  doivent  autorifer  les  nouveaux 
établificmens  des  Monaftcres  de  Religieux  3c  Reli- 
gicufes , tom-  r.  n.  2 s.  p.  9 y 

Modifications  des  Cours  de  Parlement  , aux  lentes 
d’ctablijlèmcnt  des  Religieux  dans  les  Villes,  tom.  2 . 
col.x.  ibid. 

Quelles  font  les  conditions  que  les  Parlcmcns  appo- 
fent  aux  nouveaux  établiflèinens  des  Religieux,  tom. 
«.col.  2.  ibid. 

Les  Parlcmcns  adjugent  une  penfion  alimentaire  à 
ceux  qu’ils  déboute;»:  du  Regrés  en  leurs  bénéfices 


Pnrroijfe. 

Les  Parroifficns  ne'  doivent  pas  abandonner  leur  Par- 
roi  [fe  , ni  fe  bâtir  des  Chapelles  avec  des  Fonts  Bap- 
tifmaux  , &c.  de  leur  propre  autorité,  tom. i,  col.  1. 
p.  1 1 1 

Les  Parroifics  font  d'ancienne  inftirution  , 8c  quelque» 
Docteurs  en  ont  recherché  l'origine  du  teins  des 
Apôtres.  ibid. 

Les  Parroifficns  doivent  recevoir  les  Sacremcns  dans 
leur  propre  Parroifiè.  ibid. 

L’Evéquc  Dioccfain  peut  donner  pcrmiflion  de  fe 
diftraire  de  l'ancienne  Parroifiè  , & d'en  conftruirc 
une  nouvelle  , quand  il  y a jufte  caufc  , 8c  â con- 
dition de  reconnoiltre  la  Maîtrcfic  Eglife.  p.  1 1 x 
Ce  qui  cft  confirmé  de  plufieurs  exemples  8c  auto- 
ritez.  ibid. 

Le*  Parroilliens  qui  fe  veulent  feparer  de  leur  ancienne 
Parroiffe  , fe  doivent  bâtir  une  Eglife  8c  entretenir 
leur  Prêtre  à leurs  propres  frais,  com.i.  col.x.  ibid. 

H faut  oiiir  les  Parroilliens  , quand  il  s'agit  de  l'union 
des  Parroiftes  , tom.  1.  col.  t.  p.  1x7 

Voyez  Union . 

parroilfcs  unies  , comment  doivent  être  deffervies, 

tom.  1.  n.  37.  p.  1 34 

Voyez  Vi Caire, 

Qn  ne  doit  point  celcbrerMe  Méfiés  particulières,  pen- 
dant la  giand-  Méfie  Parrocbiale  , rom.  1.  col.  2. 
p.  xi 6.  & fuiv. 

Eglifes  Parrochialcs,  defiervies  par  des  Prêtres  Régu- 
liers , fons  fu jettes  â la  vifitc  des  Evêques  , 10m.  1, 
col.  1.  p.  179 

Eglife  Parrocbiale  dépendante  d’un  Monaftere , par  qui 
doit  être  dclTcrvic.  ibid. 

Voyez  yijîte. 

Les  Fidclles  doivent  defircr  d’être  enterrez  dans  leurs 
Parroifics,  tom.  i.n.4.  p.  37 y 

La  Quarte  Canonique  eft  dûë  à la  Parroifiè  , quand 
le  Parroitïicn  a choifi  fa  feputturc  ailleurs.  ibid. 

La  Parroifiè  foufirc  difficilement  que  fes  Parroifficns 

foient  inhumez  dans  une  autre  Eglife , tom.  1.  n.j  . 
& <5,  ibid.  & fuiv. 

. Voye* 
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Voyez  Sépulture. 

La  Dimc  cft  le  propre  patrimoine  de  l'Eglife  Parochia- 
le  , rom.  1.  n.  7.  p.  6 

Eglifes  Parrochiales , deflérvies  par  Vicaires  perpétuels, 
au  défaut  des  Dîmes , prennent  la  portion  congrue, 
tom.  2.  col.  1,  . 

Patriarches. 

Evêque  de  Jerofalem  , fut  créé  Sc  nommé  Patriarche  au 
commencement  de  l’Eglifc  nairtamc  , & pourquoi, 
tom.  1.  n.  j.  ...  P'  xf? 

Il  y eut  trois  Patriarches  , fçavoir  celui  d'Alexandrie, 
d'Antioche  , 5c  de  Jcrufalem.  ibid. 

A ces  trois  Patriarches  , depuis  le  partage  de  l’Empire 
d'Occidcnt  6c  d’orient , fut  ajoûte  celui  de  Conf- 
tantinoplc  , col.  1.  ibid* 

Le  Patriarche  de  Conftancinople  , après  le  fouverain 
Pontife  de  Rome  , tient  le  fécond  rang , 6c  la  préé- 
minence fur  les  trois  autres , tom.  1 . col.  z.  ibid. 
Ces  quatre  Patriarche*  font  appeliez  Patriarche  Mêffù. 

ibid. 

Pouvoir  Bc  facultez  de  ces  quatre  grands  Patriarches, 
tom.  1.  n.  y.  *bid. 

Cette  queftion  eft  expliquée  plus  folidement , & l'Au- 
teur relevé  dans  les  noues  p.  q.  r.  P-  z6j 

Des  Picrogativcs  fingulicrcs  attribuées  aux  grands  Pa- 
triarches, tom.  a.  n.  11.  F*  1 JJ 

Patron. 

Du  droit  de  Patronage  Royal  des  Eglifes,  tom.  r.  col.  t . 

P-74 

Quelles  font  les  Eglifes  où  le  Roi  eft  réputé  Patron. 
tbid. 

On  ne  doit  rien  innover  aux  bénéfices  , fans  le  confen. 

tement  des  Patrons  laïques  , tom  1.  col.  z.  p.  10 1 
U faut  oüirles  Patrons  non  feulement  Laïques,  mais 
encore  Ecclcfiaftiqucs  , pour  l'uuiun  des  bénéfices, 
tom.  1.  col.  1.  p.  iz6 

On  ne  peut  impofer  penfion  , fur  un  bénéfice  de  patro- 
nage laïc,  feus  le confeutcmcnt  du  Patron,  tom.  1. 
n.za.  P- 14 S 

Voyez  P enfle». 

Le  Patronage  laïc  , doit  être  exprimé  ez  provifions  de 
Rome  , tom.  1.  n.  ij.  p.  1 66 

On  ne  peut  refigner  in  fiverem  , fins  le  confememcnt 
du  Patron  laïc.  Ibid. 

La  referve  de  pouvoir  déroger  au  droit  du  Patron  laïc, 
feroii  abufive  , col.  r.  p.  167 

Rations  pour  Iciquelles  on  ne  peut  déroger  au  droit  de 
Patron  laïc.  ibid. 

Les  bénéfices  vacans  in  Curia  , ne  peuvent  être  conférez 
fans  la  prefentation  du  Patron  laïc.  ibid. 

L'Eglife  Gallicane  3c  les  faims  Decrets  , ont  toujours 

beaucoup  favori  fé  le  droit  des  Patrons  , tom.  1 . 
col.  z.  ibid. 

Dérogation  au  droit  de  patronage  laïc,  en  France  , cil 
abufive.  ibid. 

Le  même  s'obfervc  en  Efpagnc.  ibid. 

Le  Patronage  in  dubio  , clt  plutôt  prefumé  laïcal  , que 
Clérical  , tom.  1.  col.  1.  p.  168 

Si  le  Patronage  étoic  mixte,  1a  qualité  laïcalc  en  France 
prévaudrait.  ibid. 

Et  le  Pape  n’y  dérogerait  pas.  ibid. 

Si  le  Patronage  cft  rame  , 6c  qu'il  foit  dit  dans  la  fon- 
dation que  les  Patrons  prefenteront  tour  à tour  , le 
Pape  peut  prévenir  6c  déroger  au  droit  du  Patron 
Ecclcfiaftique  , fans  préjudicier  au  Patron  laïc , de 
qui  le  droit  ne  fera  point  reculé  , tom.  1.  ibid. 

La  provifion  du  Pape  faite  dans  les  quatre  mois , que 
le  Patron  laïc  a pour  prefenter  , cft  nulle  ; au  lieu 


que  la  provifion  de  l’Ordinaire,  fpreto  patron* , n'cft 
pas  nulle  ipfe  jure  , mais  feulement  eft  annullanda, 
&c  la  raifen  de  la  différence  . tom.  t.  col.  a.  ibid. 
Si  non  que  le  Pape  eut  conféré  per  errortmfÆ , Am- 
plement fans  aucune  claufe  dérogatoire.  ibid. 

J-a  prefentation  eft  un  fruit  du  Patronage  , & celui  qui 
cft  en  portcflion  de  prefenter,  cft  preferé  pra  iUa  vice. 
ibid.  * 

Même  contre  le  Patron  fondé  en  titre  , tom.  1. 
ibid. 

Droit  de  Patronage  tenant  du  fpiritucl , ne  peut  être 
vendu  ni  tranfmis  à un  autre , fi  ce  n'cft  qu'il  parte 
cto»  univerfeiMe  bonorum  , tom.  1.  col.  1.  p.  1 69 
Ce  qui  eft  déclaré  8c  limité.  ibid. 

De  Roi  ne  peut  blcflcr  le  droit  du  Patron  laïc  , bien 
qu'il  puiffe  déroger  à celui  du  Patron  Ecclcfiaftique 
pendant  la  Régale  , tom.  1.  col  z.  ibid. 

Voyez  Regale. 

Si  les  refignations  par  permutation,fe  peuvent  faire  fire- 
topatrono,  10m.  i.n.  19.  p.  17$ 

Le  Pape  n'ufe  de  prévention  au  préjudice  du  Patron 
laïc , finon  qu’il  appofe  dans  fon  referit  la  claufe 
accedente patroni  laui  cenfenf «,  tom.  1.  col.  z.  p.  184. 
& col.  I.  p.  182 

Voyez  Prévention. 

Toutes  dérogations  au  droit  de  patronage  laie  , font 
rejettees  comme  abufives  , tom.  1.  n.  10.  p.  Z19 
Cela  s'obferve  aullî  en  Efpagnc  , Savoye , Pologne, 
6c  par-tout  ailleurs.  col.  1.  p.  zio 

Si  l'on  peut  déroger  au  Patronage  acquis  , ex  dotarione 
Ecclefia  jam  conftrtdi*.  ibid. 

Patrons,  fai  fini  s profeffion  de  la  Religion  prétendue 
reformée  , ne  jotiilîenr  d'aucuns  droits  de  Patrona- 
ge tant  qu’ils  font  dans  l'erreur , tom.  1.  nomb.  19. 
p.  jSi 

Le  Patron  peut  former  complainte  , pour  fes  droits  ho- 
norifiques de  l'Eglife  , tom.  1.  col.  z.  p.  584 

Quels  font  les  droits  honorifiques  des  Patrons  , &c  que 
les  Marguillicrs  ne  peuvent  rien  faire  à leur  préjudi- 
ce , totn.  1.  col.  1.  p.  385 

Où  fe  doivent  traincr  les  ditferens  pour  le  droit  de 
Patronage  , 6c  fi  ce  droit  eft  fpiritucl , tom.  1.  u.  4. 
ibid. 

Que  le  Patronage  Ecclcfiaftique  , entre  Gens  d’Eglife,’ 
par  aûion  pcticoire  ou  perfonnellc , fe  traitte  devant 
le  Juge  d’Eglife , tom.  i n.  y.  ibid. 

Le  Patronage  la  ie  eft  réputé  réel  3c  patrimonial , s’il  eft 
affc&é  J un  fief,  tom.  1.  n,  y.  ibid. 

S'il  peut  être  confiiqué.  Md. 

Le  Patronage  laïc , fe  doit  traitter  devant  fbn  Juge  or- 
dinaire. ibid. 

Railons  des  Docteurs , qui  eft iment  que  le  droit  de 
Patronage  , indifféremment  fe  doit  traitter  en  Cour 
d'Eglife  , tom.  1.  col.  1.  p.  j86 

Le  Patronage  laïc  étant  de  nature  mixte  , qualitas  Idi- 
calit  prevu! et.  ibid. 

Le  Patronage  laïc,  affeété  à une  Seigneurie,  ne  change 
point  de  nature  fi  la  Seigneurie  cft  transférée  à l’E- 
gtife,  tom.  1.  col.  f.  ibid. 

Mais  fi  le  Patronage  laïc  eft  Amplement  perfounel» 
étant  transfère  i l'Eglife  , il  devient  Ecclcfiaftique. 
ibid. 

Tout  Patronage  contentieux  au  portértôire , fe  définie 
en  Cour  laye  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Toutes  dérogations  au  Patronage  Royal  ou  Laïcal  , en 
Efpagnc  , font  nullcs  , tom.  1.  col.  .z.  ibid. 

Le  Patron  a droit  de  recevoir  le  premier  l'Eau-bcnite 
du  Pictte  , parafperfion  , tom.i.  col.  z.  ibid . 

Voyez  Eau -benne. 

Si  le  droit  de  Patronage  Royal , palTe  aux  Engagiftcs 
du  Domaine  , 6c  s’ils  peuvent  nommer  6c  prefenter 
aux Ifenchccs , tom.i.  col.  1.  p.  jS7 

Droit 
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de  toutes  les  Matières. 


Droit  de  Patronage  comment , & a qui  accordé , tom. 

I.  col.  1.  ibid. 

Le  droit  de  prclenter  aux  bénéfices , eft  bien  accordé 
aux  Patrons , mais  non  pas  de  conférer.  ibid. 

Ce  qui  eft  limité  en  faveur  des  Rois  6c  Princes  Sou- 
verains , en  qualité  de  Fondateurs  des  Egides*  tom.  i. 
col.  I.  ibid. 
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Penirrncier  vaquant  à fa  charge,  eft  tenu  pour  préfet» 
au  Service  divin.  ibid. 

Pénitencier  ne  peut  faire  en  meme  teins  l'Office  de 
Promoteur  , tom.  1.  nomb.  30.  p. 

Différence  du  Pénitencier  & du  Promoteur.  i-'ti. 
Qud  eft  l'Olfice  du  Peuitencier.  ibid. 


Patrons  privilégiez , qui  peuvent  non  feulement  prefen- 
ccr  , mais  aufli  conférer.  ibid. 

Peine. 

Peines  Canoniques , contre  les  non  Comparans  en  Ju- 
gement, abrogées,  tom.  1.  n.  t.  p.  17 

De  la  peine  du  Pilons  ou  Carquant , tom.  2.11.  8. 
P *0}. 

De  la  peine  de  prifon  perpétuelle,  tom.  t.  nomb.  9, 
p.  104 
Voyez  Prifin. 

Delà  peine  du  fouet  , tom.  2.  n.  to.  p.  ioj 

Si  le  Juge  Ecclcfiaftique  peut  condamner  les  jufticia- 
blés  à 1*  peine  du  fouet , ibid.  co\.  1.  & 1. 

De  la  peine  des  oreilles  coupées  , tom.  2.  colom.  1. 
ibid. 

Cette  peine  écoit  lionteufe , & pire  que  1a  mort  civile, 
col.  1.  p.  106 

Et  le  Juge  d'Eglilê  ne  la  peut  ordonner.  ibid. 

Peine  de  la  marque  du  fer  chaud,  contre  qui  ordonnée, 
& par  qui , tom.  2.  col.  1.  ibid. 

Et  de  quelle  marque  cette  fletrifture  fc  doit  faire , 6c 
en  quelle  partie  du  corps  , tom.  2.  col.  1.  ibid. 

Delà  peine  du  Banniftèment , tom.  2.  nombre  u. 
ibid. 

Voyez  Btnnijfement. 

De  la  peine  des  Galcres  * tom.  2.  n.  12.  p.  108 
Voyez  Galeret. 

De  la  peine  de  Confifcation , tom.  1.  col.  2.  p.  109 
Voyez  ConfiftMion. 

De  la  commutation  de  la  peine  pécuniaire  ou  corpo- 
relle , tom.  2.  n.  ij.  p.  iij 

La  peine  corporelle  doit  être  au  lieu  de  la  pécuniaire. 

La  commutation  de  peine  pécuniaire  en  corporelle  , ne 
peut  être  faire  en  Cour  d'Eglilê  , tom.  1.  colom.  1. 

p.  114 

Si  le  Juge  d'Eglilê  peut  commuer  la  peine  portée  par 
la  propre  Sentence  , en  jeunes  , aumônes , ou  au- 
trement. ibid. 

Quand  l’Ordonnance  établit  une  peine  fixe  6c  certaine, 
le  Juge  d'Eglilê  la  doit  fuivre  , tom.  x.  colom.  t. 
ibid. 

De  la  peine  de  Dégradation  , tom.  2.  col.  2.  ibid. 
Voyez  Dégradation. 

De  la  peine  d'Exhcrcdaiion.  Voyez  Exhérédation. 

Pénitenciers. 

La  Confeflîon  lècrette  6c  auriculaire  a été  introduite 
par  le  Pape  Leon  , & les  Prêtres  qui  font  commis 
pour  l'entendre  , font  appeliez  Pénitenciers , tom.  1. 
col.  X.  p,  338 

Pénitenciers  font  d'ancienne  inftirution  en  l'Eglife. 
ibid.  6 

Les  Evêques  au  commencement  faifoienc  la  fonction 
des  Pénitenciers.  ibid. 

Pénitenciers  établis  dans  les  Eglifes  Cathédrales  6c 
Collegiales  de  chacun  Diocefc  , par  decret  du  Con- 
cile de  Latran  , tom.  1.  col.  a.  ibid. 

Quelles  font  les  qualitez  requifes  aux  Pénitenciers,  ibid. 

Pcnitencier  ne  peut  obtenir  aucun  bénéfice  Curé, 
ni  autre  , qui  l'obligeât  à une  refidencc  ptccifc, 
ibid. 

J’orne  II 


Penfion. 

Les  Pcn/îons  beneficialcs  ont  été  long-tems  inconnues 
en  la  forme  qu'on  les  pratique  à prefent , tom.  1. 
nomb.  1.  p.  136 

Innocent  IM.  au  Chapitre,  nifi  effent , de  prabtnd.  & 
dignit.  n’avoir  aucune  intention  d'aurorilèr  les  pen- 
fions  for  les  bénéfices  par  des  conventions  particu- 
lières , tom.  1.  col.  2.  ibid. 

Remarques  for  ledit  Chapitre , nifi ejfent , &c.  Nottc  0. 
pag.  13  6 

Clément  1 1 1.  expliqué  in  cap.  ad quafiionet , de  ter.  p-r- 
mut.  en  matière  de  Penfions  Ecclcfiaftiques  , tom.  1, 
col.!.  p.  «J7 

Penfions  bénéficiai*  ont  enfin  été  introduites  en  Coût 
de  Rome  , 6c  pour  quelles  raifons.  ibid. 

Penfions  bénéficiais  comment  reçues  en  France  , tom. 

I.CoLl.  ibid. 

Penfion  bénéficiai  eft  quelque  chofo  de  temporel , an- 
nexé au  fpirituc! , tom.  1.  n.  a.  ibid . 

Penfion  bénéficiai  fcmblabi  à un  ufufruir  prophanc. 

ibid. 

Les  incapables  de  bénéfices , font  auftî  incapables  de 
Penfions  , col.  1.  ibid . 

La  Penfion  bénéficiai  eft  bien  differente  de  la  portion 
congrue  ou  Canonique  des  Vicaires  perpétuels,  tom. 
1.  n.  3.  ibid . 

Eli  eft  aufli  differente  de  celle  qui  le  paye  aux  O- 
blats  Laïques.  ibid. 

Penfion  bénéficiai  diffère  encore  de  celle  qui  fo  don- 
noit  anciennement  aux  Evêques  qui  le  demettoient, 
pour  caufc  de  viciliftc,  de  leur  i'rclature , tom.  t . 

n.  4.  ibid. 

Pluralité  de  Penfions  incompatibles  dans  un  Régulier. 

Notre  p.  p.  1 37 

De  la  Penfion  que  les  Evêques  conftituoicut  fur  leurs 
Evéchcz , aux  perfonnes  bien  méritantes , tom.  1 . 
n.  j.  p.  138 

La  relcrve  de  Penfion  , par  paétc  & convention  , fur 
un  bénéfice  rcfigné,ticnt  de  la  iîmonie,  tom. t.  col.  1 . 
ibid . 

Penfions  que  les  Evêques  peuvent  approuver.  ibid. 

Penfion  alimentaire  que  les  Cours  de  Parlement  ad- 
jugent à ceux  qu'elles  déboutent  du  Regrezen  leurs 
bénéfices  , tom.  1.  n.  G.  ibid. 

La  Penfion  Ecclcfiaftique  n'cft  pas  proprement  urt 

bénéfice , tom.  x.  n.  7.  ibid, 

Impofition  d’une  féconde  Penfion  for  un  bénéfice  qui 
feroit  déjà  chargé  d'une  première  , eft  nulle  , fi  dans 
l'impetration  de  la  féconde  , la  première  n'a  été  ex- 
primée. ibid. 

Penfion  ne  peut  être  conftituéc  par  la  leule  convention 
des  Particuliers  , fans  l'autotité  de  l'Eglife  , tom.  1. 
n.  8.  ibid. 

Les  Penfions  régulièrement  ne  peuvent  être  conftituécs 
que  par  le  Pape  , col.  1.  p.  139 

Bien  que  le  Pape  , de  puidàncc  abfoluë  , puifle  établir 
une  penfion  fur  un  bénéfice  lans  le  confentcment  du 
Titulaire , cela  pourtant  n’eft  pas  reçu  en  France. 
ibid. 

Les  Evêques , ni  leurs  Vicaires  , ne  peuvent  autorifer 
les  Penfions  , tom.  1 . n.  9.  ibid. 

Le  Roi  pendant  la  Régale  , ne  peut  admettre  une  Pen- 
fion fur  un  bénéfice  , fans  l'autorité  du  faint  Siégé, 
tom,  1.  col.  2.  ibid. 
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Les  Penfions  fur  les  bénéfices,  font admifes en  France 
pour  trois  eau  fes  , tom.i.  n.  10.  ibid. 

Le  Roi  peur  referver  des  Peu  fions  fur  les  bénéfices 
Confiftoriaux  , de  l’autoriré  du  faine  Siégé , tom.  i . 
col.  a.  p.  140 

Bien  que  l’on  tâche  de  refiflcr  autant  qtfc  l'on  peut, 
comme  il  eft  montré  par  divers  exemples.  ibid. 
Si  dans  le  relcrit  de  Penfion  , l’une  des  quatre  caulês 
approuvées  en  France,  (c  trouvoic  faufic,  il  y aurait 
Abus,  tom.  1.  n.  n.  ibid. 

Il  y a deux  fortes  de  Penfions  , les  unes  avec  caufc  «Se 
les  autres  làns  caufe.  Notte  f.  p,  140 

Penfion  creée  pour  caule  'de  litige  fimulé  > cil  abufivc 
tom.  t.  n.  1 1.  p.  141 

Penfion  refervée  entre  compermutans,  pour  caufe  frau- 
duleulcmcm  colorée  , eft  nulle  & abufivc  f tom.  1. 
n.  1 j.  ibid. 

Le  moindre  bénéfice  en  revenu  , ne  doit  pas  ctre'char- 
gé  de  penfion  dans  une  permutation , tom.  1.  n.  14. 
ibid. 

Penfion  refervée  en  permutation  de  bénéfices  d'égale 

valeur  , eft  abufivc.  Ibid. 

Penfion  ne  peut  être  permutée  contre  un  bénéfice,  tom. 

*.  n.  ij.  ibid. 

Penfion  refervée  fur  un  autre  bénéfice  que  celui  qui 
eft  permuté  , eft  auÆ  abufivc  , tom.  1 . nomb.  1 6. 
ibid. 

Penfion  quelquefois  le  confticuc  au  profit  d’un  Tiers, 
ibid. 

Si  les  Evêchez  6c  Archcvêchcz  peuvent  être  grevez  de 
penfions,  tom.  j.n.  17.  p.  141 

Si  les  Abbayes  , Doyennez  , & Bénéfices  ayant  charge 
d’Amcs,  peuvent  être  chargez  de  penfion  , tom.  f. 
col.  i.  ibid. 

Le  Parlement  de  Touloufe  obfervc  le  Decret  du  Con- 
cile de  Trente  , pour  les  penfions  impolccs  fur  les 
bénéfices  curez , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Abus  qui  peuvent  fe  commettre  pour  caufe  de  referve 
de  penfion  annuelle  , avec  un  exemple  d'une  cfpcce 
finguliere.  Notte  /.  p 141 

Modetation  apportée  aux  penfions  créées , fur  les  béné- 
fices curez,  tom.  1.  col.  1.  p.  14) 

Penfion  eft  une  charge  réelle  qui  fuit  & affrète  les  refi- 
gnataires  , qui  tiennent  le  bénéfice  du  premier  qui  a 
promis  la  penfion.  ibid. 

Et  font  obligez  de  la  payer , finon  pour  les  bénéfices 
Curiaux  en  deux  cas , par  Arrêts  du  Parlement  de 
Paris,  tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Au  Parlement  de  Bourgogne , on  obfervc  une  di£ 
tinétion  déclarée.  ibid. 

Voyez  Ctaufe. 

Penfion  cxccflive  impofée  fur  un  bénéfice  non  curé  , le 
doit  payer  par  le  refignataire , s'il  n'aime  mieux 
quitter  le  bénéfice  , tom.  1.  cof.  1.  6c  x.  p.  1 44 
Des  penfions  confticuécs  fur  les  Prieurés  curez,  de  l'Or- 
dre de  faine  Auguftin  , tom.  1.  n.  iS.  ibid. 

Diftinétion  des  bénéfices  limplement  curez  , de 
ceux  c (quels  la  charge  d'Amci  le  trouve  annexée. 

ibid. 

Comment  on  peut  charger  de  penfions  les  bénéfices  de 
fondation  Royale  , tom.  i.n,  19.  p.  144 

Penfions  fur  les  bénéfices  Confiftoriaux  d’Efpagnc  , dé- 
pendans  du  Patronage  du  Roi  , font  nulies  fans  (on 
confcntemenc , tom.  1 . col  i.lci.  ibid, 

Penfions  fur  les  bénéfices  Confiftoriaux  de  France  , ne 
peuvent  être  impofées  fans  le  confenreraent  du  Roi, 
col.  ».  ibid. 

Des  Penfions  fur  bénéfices  collatifs  , étant  i la  pleine 
dilpofirion  du  Roi.  ibid. 

De  la  Penfion  conftituée  fur  un  bénéfice  de  patronage 
Laïc  , tom.  1.  n.  10.  ibid. 

Maximes  generales  touchant  les  Penfions , fur  les  béné- 


fices à charge  d’Amcs.  Notte  ».  p.  144 

Le  Pape  peut  irapofer  «ne  Penfion  fur  un  bénéfice  de 
patronage  Clérical , fans  le  contentement  du  Patron, 
tom.  i.col.  1.  p.  14S 

Si  l'on  peut  charger  de  penfion  une  Prcbcndc  Théolo- 
gale , tom.  1.  n.  ai.  ibid. 

On  ne  doit  pas  de  même  charger  de  penfion  , la  Pré- 
bende pieceptorialc  , tom,  1.  n.  xi.  p.  147 

Voyez  Prehendc.  , 

De  la  Penfion  conftituée  fur  une  prebende  , dont  le* 
fruits  ne  confident  qu'en  diftributions  manuelles  & 
quotidiennes  , tom.  1,  n.  xj.  P-  *49 

Les  Hôpitaux  prophanes  adminiftrez  par  les  Séculiers, 
ne  peuvent  être  chargez  de  penfions , tom.  1 . n.  24. 
ibid. 

On  ne  peut  aufli  établir  une  penfion  fur  les  Commatw 
deries  de  Malte  regulicrement , tom.  1 . nomb.  xj. 

ibid. 

Ce  qui  eft  déclaré  6c  limité  , col.  1 . ibid. 

Un  Abbc  ne  peut  prétendre  une  penfion  fur  le  Prieuré, 
dépendant  de  fun  Abbaye  6c  de  fa  collation,  tom.  1. 
col.*.  ibid . 

Penfion  Ecclefiaftique,  au  profit  de  qui  peut  être  creée, 
tom.  1.  n.  16.  ibid. 

Pour  tenir  une  Penfion  bencficiale , il  faut  du  moins 
être  Clerc  Tonfuré.  ibid. 

A l'âge  de  fept  ans , on  peut  tenir  une  penfion  Eccle- 
fiaftique. ibid. 

Si  le  Médecin  ou  le  Chirurgien  peuvent  tenir  une  pen- 
fion bcneficiale  , tom.  i.n.  17.  p.  ijo 

De  quelle  manière  les  dautes  rcfolutoires  Ibut  abufivc» 
dans  les  referics  de  création  de  penfion,  tom.  1. 
n.  18.  ibid. 

Voyez  CUuft. 

Penfion  jufques  à quelle  quantité  des  fruits  peyt  être 
conftituée,  tom.  1.  n.  $0.  p.  1 yr 

Si  les  penfions  conftituées  ai  medirtatem  fruûuum  , font 

licites  in  Terris  obtiiemu  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

Conventions  privées  que  le  refignant  & le  penfiomuürc 
joüilfrnt  des  fruits  par  moitié  , enfaifant  de  même 
le  tervicc  . moyennant  quoi  la  penfion  demeure 
éteinte  , font  reprouvées.  ibid. 

De  la  referve  des  collations  des  bénéfices  vacans,  tenant 
lieu  de  penfion  . tom.  1.  n jx.  P*  'f* 

De  la  même  referve  avec  la  daufe  , anZloritate  jdpoftoli- 
c*.  ibid. 

De  la  penfion  avec  la  claufc  , & a b omni  encre  libéra, 
tom  i.n.  î4.  ibid. 

La  Penfion  fe  doit  conftituer  pour  la  vie  du  refignant. 
ibid. 

Le  Refignant  qui  a une  penfion  ad  vitam  , ne  la  peut 
transférer  à un  Tiers , tom.  t.n.  3 j.  ibid. 

Les  Penfions  ne  font  pas  poflcdccs  en  France , en  titre 
de  Bénéfice  , 6c  ne  peuvent  être  refignées.  Notte  a. 
p «JJ 

La  penfion  impetrée  en  Cour  de  Rome  , après  la  refi- 
gnation  admife  par  l’Ordinaire  , eft  réprouvée,  tom, 

1 - col.  i.  P-  *Ç4 

Les  Penfions  valablement  conftituées , en  quel  cas  6c 
comment  fe  peuvent  éteindre.  ibid. 

Payement  de  penfion  pardevant  quels  Juges  fe  pour- 
fuit , tom.  i.n.  î7.  ibid. 

Anciennement  on  comrocttoit  des  Juges  in  part  (but,  par 
relcrit  dclegatoirc  , pour  connoitre  des  penfions  ou 
payeraens  d icelles  , aujourd'hui  on  renvoyé  la  cau- 
fe pardevant  les  Juges  d'Eglite.  ibid. 

Ce  qui  eft  diftingué  & déclaré.  ibid. 

Penjto  immoderata  reducitar  per  fitcnlarem  pouflatem , 
non  per  Eccle/ijJUcam  jHrifdiüionem  , tom.  x,  col.  1, 
ibid. 

Penfion , regulicrement  eft  conftituée  en  argent  , 
ibid. 

Pcnfton 
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Pcnfion  peut  être  conftiruéc  en  fruits  du  bénéfice  refi- 

gné.  ibid. 

Pendons  temporelles , affedées  aux  pauvres , fur  les  re- 
venus , ton»,  i.  n.  j 8.  ibid. 

Pendons  accordées  ou  conftiroécs  aux  Religieux  Pro- 
fez pour  érudier , ou  pour  caufc  d'alimens  , tom.  i . 
col.  i.  . p.  1J4 

Pendons  alimentaires  des  Oblats,  ducs  aux  Soldats 
eftropiez  , tom.  x.  n.  49.  ibid. 

Pcnfion  eft  éteinte  par  l’acquifition  du  bcncfice  qui  en 
«toit  chargé , tom.  1.  n.  9.  p.  184 

Péremption. 

Si  la  Péremption  a lieu  en  Courd'Eglifc,  tom.  1 . col. J. 

P- 

Le  Juge  de  la  juftice  temporelle  dés  Prelàts  , doit  ad- 
mettre la  Péremption  , tom.  1.  col.  x,  ibid. 

Permutation  de  Bénéfice/. 

^Permutation  de  bénéfices  eft  une  refignation  , plutôt 
ob  enufitm  , que  conditionnelle  , tom.  1.  nomb.  18. 

P-  ,7* 

Les  permutations  font  nullcs  te  fans  effet , fi  récipro- 
quement fie  de  bonne  foi  elles  ne  font  executces. 
•ibid. 

Comment  le  Com  per  mutant  cft  maintenu  par  l'évene- 
metu  de  la  bonne  fortune  , en  tous  les  deux  béné- 
fices , tom.  1.  col.  ».  ibid. 

PcrmUtàtion  du  bénéfice  litigieux.  ibid. 

Permutations  de  bénéfices  nefe  peuvent  faire  fans  l'au- 
torité du  Supérieur.  ibid. 

Les  permutations  frauduleufcs  font  de  nul  effet  ô:  va- 
leur tom.  1.  col.  1.  • p.  176 

Les  inferieurs  aux  Evêques  hc  peuvent  admettre  les 
permutations  de  bénéfices  , ibid. 

Là  permutation  ne  fé  peut  faire  fans  le  contentement 
du  Patron  laie , tom.  i.n.  19.  ibid. 

Permutation  d'une  Prébende  Théologale  avec  celui  qui 
ne  feroit  pas  qualifié , cft  nulle  , tom.  1.  col.  1. 
ibid. 

La  permutation  du  Bénéfice  cft  abufive  & fi  maniaque, 
s'il  te  dorme  recompenfe  en  argent, tom.  1 .n.io.ibid. 
Autrement , s'il  ne  s'agifloit  que  des  Terres  des  bé- 
néfices échangées , car  telle  permutation  avec  tefu- 
fion  en  argent  , fèroit  permile,  ibid. 

Permutation  d'une  chofe  temporelle  avec  une  fpiri- 
tuelle  . eft  nulle  & abufive,  tom.  1.  nombre  »k. 
P-  >77 

Permutation  d'un  vrai  Bénéfice  avec  un  autre  feint  te 
imaginaire  , eft  nulle  te  abufive,  tom.  t.n.\x.ibid. 
On  peat  permuter  un  Bentfice  en  Commande  avec  ùn 
Bénéfice  en  titre,  tom.  1.  col.  ai  p.  179 

Petittire . 

Ce  n'eft  plus  l'ufagc  de  s’adreftêr  au  juge  d'Eglife  fur 
le  petitoire , mais  on  fe  pourvoit  fur  le  poficllbire  en 
Cour  laïque  , noue  p.  p.  tff 

Philippe. 

Philippe  de  Valois,  Voyez  la  notte  b,  p.  3 

Pilori t. 

La  peine  du  piloris  eft  fort  ancienne  , tom.  i.  n.  8. 

p.  IOJ 

On  condamne  à Vcnite  au  piloris  , ceux  qui  ont  abü- 
fé  du  manage  en  cpoufknc  deux  femmes  à 1a  fois , 

«®l.  »•  r Aùk 

Tome  / A 


Le  piloris  eft  une  efpece  d'amande  honorable.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife  peut  faire  drelTcr  échelle,  ou  piloris , 
dans  i'cnceirftc  de  fi>n  Auditoire  , tom.  i.  col.  1. 
P*  »°4 

L'Archevêque  de  Sers  a droit  de  piloris  , meme  aux 
environs  de  fit  Mai  Ion  ArcKiepifcopale  , tom.  x. 
col.  «.  ibid. 

Police  fcculierc. 

Les  Princes  6c  leurs  Officiers  ont  la  dirédion  8c  inten- 
dance de  la  police  , tom.  1 . col.  1.  p.  80.  te  faiv. 

Quelques  Dodeuts  ont  cru  que  la  politiqae  des  Princes 
teculiers  n'obligeoit  pas  le  Clergé.  ibid. 

Les  Reglemens  de  police  concernant  l'utilité  , lient  les 
Ecelcliaftiques  aulfi-  bien  que  les  laïques,  tom.  1. 
‘Col.  1.  ibid. 

Les  Reglemens  de  police  (ont  généralement  pour  tous. 
ibid. 

Ce  qui  s'obfetve  auflî  en  Efpagne.  ibid. 

Différend  fûr  cette  matière  entre  l'Archevêque  de 
Milan  & le  Gouverneur.  ibid. 

EtablifTcment  des  Corps  de  Communaatez,  eft  un  fait 
de  police  , tom.  1.  col.  1.  p.  8x 

L’établi ficment  des  Foires  eft  un  fait  de  police  , <^ui 
appartient  aû  Sooverain  , tom,  1.  col.  1.  ibid. 

Voyez  Fuirez. 

Police  Ecclcfiaftique.  Voyez  Difctpline  Ecdefikfiiyut, 
Poligntnie. 

Quelles  font  en  France  les  peines  portées  contre  lee  Po- 
ligames  , noue  à.  p.  4I1 

'Pologne. 

En  Pologne  on  examine  les  Refaits  du  S.  Siège  , tC 
les  Officiers  du  Roi  prêtent  main  forte  b l'execOtion 
des  jugemens  donnez  en  Cour  Ecclcfiaftique , rom.r . 
n.  13.  p.  16 

En  Pologne  , les  Eclefiaftique;  pcrW/arr  nil  hobent  prs 
ce/ cru  gemibus  & net  tombas  Chrifiiunir, wm.  1 .n.  1 3 . 

ibid. 

En  Pologne , il  s'eft  fait  plufieurs  Ordonnances  pour 
la  refidence  des  Evêques  , & pour  maintenir  la  jurifi- 
didion  Ecclcfiaftique  , tom.  t.  col.  i.  p.  47 

‘Portion  congru r. 

Origine  des  portions  congrues , rom.  a.  n.  7.  p.  i 

De  la  portion  congrues  des  Vicaires  perpétuels  , à eux 
due  par  ceux  qui  lèvent  des  dîmes , te  quel  Juge  en 
connoît , tom.  1.  n.  8.  ibid . 

La  portion  congrue  eft  la  légitimé  du  Curé  , qui  fet- 
vant  à l'Autel  , doit  vivre  de  l'Autel  , tom.  ». 
col.  a;  ibid'. 

La  Cour  de  Parlement  ayant  adjugé  par  forme  de  pro- 
vilion  une  portion  congrue  au  Vicaire  perpétuel  , 
l'Official  n'en  peut  adjuger  une  moindre  , tom  1. 
11.9.  p -t 

La  portion  congru? , même  entre  Gens  d'Eglife , fê 
traitxe  pardevant  le  Parlement, en  Bourgogne,  tom.l. 
n.  10.  ibid. 

Le  Vicaire  perpétuel  doit  s'adrefTer  diredement  au  Cu- 
té  primitif  , pour  obtenit  la  portion  congrue, 
tom.  x.  col.  1.  ibid. 

La  portion  congrue  doit  être  régulièrement  demandée 
pardevant  l'Official , tom.  i.côl.  ».  ibid. 

Même  pour  les  Bénéfices  Curez,  dépendant  des  Che- 
valiers de  Malte.  ibid: 

La  portion  congrue  peut  être  demandée  fubfidiàire- 
ment  fur  les  dîmes  inféodées  , fie  pardevant  quel 
Juge  , cem.  ».  n.  11.  p.  9 

F f i J Quand 
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‘Quand  il  faut  convenir  plu  Heurs  pofleflcursde  dîmes  , 
pour  avoir  la  portion  congrue  , le  Vicaire  n’cft  tenu 
de  mettre  en  caufc  que  le  Curé  primitif , tom.  a. 
col.  1.  ibid. 

Quels  droits  (ont  imputez  à la  portion  congrue  du  Vi- 
caire perpétuel , tom.  a.n.  la.  ibid. 

Etat  de  la  Jurisprudence  , telle  qu'elle  cft  aujourd'hui 
par  rapport  aux  portions  congruts.Voycz  la  notre  b. 
Pag-  7 * 

Voyez  la  notte  c , pag.  8.  au  fojet  du  Regalement  qui 
le  doit  faire  entre  les  gros  Decimateurs . pour  que 
chacun  d'eux  paye  fa  cotte -part  de  la  portion 
congrue. 

La  ponion  congrue  , fixée  à 300.  livres,  outre  les 
Offrandes  honoraires , &c.  par  la  Déclaration  de 
i(i6.  notte  W.  p.  9 


Pajftjfian. 

La  poflcflîon  triennale  ne  Sert  de  rien  contre  l'abus  , 
tom.  1.  n.  26.  p.  18 

Voyez  Régit j eU  Chancellerie. 

La  pofleflîon  immemoriale  fert  de  titre  légitimé , tom. 

i.col.  1.  p.  JlJ 

La  poflcflîon  immemoriale  ne  change  pas  la  nature 
d'un  Bénéfice  tenu  en  Commande  , tom.  1 . col.  ». 
P-  x79 

Voyez  Prrfcriptiarr. 

Poflcflîon  feinte  8c  imparfaite  par  Procureur  , ne  Suffit 
pas  pour  jouir  de  la  Réglé  de  Triennal i , tom.  1. 
col.  a.  p.  189 

La  pofleffion  par  Procureur  n’eft  pas  fuffifanre  pour 
exclure  la  Regale.  ibid. 

Aucune  poflcflîon  ne  peut  être  alléguée  contraire  à la 
fondation  , tom.  1.  col.  r.  p.  107 

Poflcflîon  immémoriale  ne  peut  autoriTer  la  non  - refi- 
dcnceez  Bénéfices  Curez , tom.  1.  col.  1»  p.  231.  & 
rai  1.  p.  us 


Pofftffoire. 

Le  poflefloire  pour  chofes  fpirituelles,  eftde  la  con- 
noiflànce  des  Juges  Royaux  , tom.  1.  n.  1.  p.  398. 
8c  nomb.  7.  p.  40  $ 

Pourquoi  le  poflefloire  Spirituel  Ce  trairte  en  Cour  laye, 
tom.  i.n.  ».  p.  398 

Que  les  Papes  ont  approuvé  la  connoiflànce  8c  juridic- 
tion des  Officiers  Royaux  fur  le  pofTefloire  bénéficiai, 
tom.  i.n.  3.  ibid. 

En  Efpagne , il  y a des  Doôeurs  qui  tiennent  le  poC 
fefloire  bénéficiai , ejft  de  Regatibur  , tom.  1 . col.  1. 
P-  999 

Que  les  Juges  Royaux  peuvent  connoître  du  poflcflbi- 
re  bénéficiai , fdv  a cen frient  i* , col.  x.  ibid. 

Et  les  Confcfleurs  ne  doivent  pas  refufer  l'abfolution 
pour  cette  câufe  à leurs  penitens,  tom.  1.  col.  ». 
ibid. 

keferits  de  Rome , attribuant  la  connoiflànce  du  pof- 
fefîbire  bénéficiai  aux  Evêques  ; avec  defenfes  aux 
Juges  laïcs  d'en  connoître  , font  déclarez  abufifs  » 
tom.  1 . col.  ».  p.  401.  5c  col.  1 . P.  403 

Les  Gens  d’Eglife  ont  eu  peine  de  Ce  départir  de  la  con- 
noiflànce du  poflefloire  bénéficiai , col.  1.  p.  403 

Les  Parlemens  ont  jugé  le  poflefloire  pour  divers  droits 
Spirituels,  être  de  jurifdiâion  laïque , tom.  1. n.  7. 

Que  celui  qui  a obtenu  jugement  de  recrcancc , le  peut 
faire  parfournir  , avant  que  fon  adverfaire  (bit  reç u 
à pourfuivre  le  plein  poflefloire  . tom.  1.  col.  1. 
p.400 

Le  Juge  d'Eglife  ne  doit  prendre  connoiflànce  du  peri- 
toirc  avant  le  pollêfloire  , même  pour  droits  Spiri- 


tuels ,8c  parfoumi  , rom.  i.n.  f.  p.  401 

Si  le  poflefloire  n'cft  parfoumi  en  dépens  , dommages, 
& intérêts  , le  Juge  d'Eglife  ne  peut  connoître  du 
petiroirc  , tom.  i.  col.  i.  ibid. 

Exception  au  parfoumiflctneiu  du  poflefloire.  ibid. 

On  ne  peut  faire  défenfe  au  Juge  fay  de  connoître  du 
poflefloire  qui  n'cft  encore  parfoumi , tom.  1 . col.  1. 
ibid.  * 

Après  le  poflefloire  juge  8c  parfoumi , fi  l'on  peut  fë 
pourvoir  en  Cour  d’Eglife  pour  le  petitoire , tom.  r. 
n.  6.  ibid. 

Après  le  poflefloire  bénéficiai  jugé  en  Cour  laye  , on 
pourfuit  le  petitoire  en  Cour  Ecclcfiaftique  , tom.  r. 
col.  1.  p.  40* 

Cas  finguliers  efquels  non  - feulement  le  poflefloire  , 
mais  auffi  le  petitoire  fetraitte  en  Cour  fcculiere  , 
tom.  1.  col.  1.  P-  40} 

Si  les  Chambres  mi-parties  peuvent  connoître  du  pof- 
fefloire  bénéficiai  , tom.  1 . n.  7.  ibid. 

En  Efpagne  & ailleurs,  le  poflefloire  bénéficiai  fc  traître 
devant  le  Juge  laïc,  tom.  t.  n.  8.  ibid. 

Le*po(Tcfloire  du  Bénéfice  vacant  en  Régale  , Ce  traitte 
au  Parlement  de  Paris , col.  1.  ibid'. 

Le  poflefloire  décimal  fe  traitte  en  Juftice  fcculiere  , 
tom.  ».  n.  7.  P-  1 f 

Le  poflefloire  décimal  doit  être  parfoumi  avant  que  de 
venir  au  petitoire  j tom.  ».  n.  8.  ibid. 


Pragmatique. 

Le  Decret  de  la  Pragmatique  cft  la  difcipline  inviolé* 
Ne  de  France  dans  les  Eglifes , où  il  n'eft  rien  ftatue 
de  particulier  pour  l'Office  divin.  Voyez  toute  1* 
notre/.  p-  »}$ 

Prebende. 

La  Prebende  Théologale  ne  peut  être  chargée  de  pen- 
fion  , tom.  i.n.  ai.  p. 

Prebende  Théologale  établie  de  tout  tems  dans  les  Egli- 
fes  de  France.  ibid. 

Prebende  Théologale  mentionnée  dans  les  Capitulaires 
de  Charlemagne  , tom.  1.  col.  ».  ibid, 

Prebendes  dcftinces  au»  Théologaux  par  les  Conciles. 
ibid. 

Arrêt  de  la  Cour  de  Parlement  de  Dijon  pour  des 
Prebendes  Théologales.  ibid. 

Quel  cft  l'Office  du  Théologal.  ibid.  5c  fuiv. 

La  Prebende  prcccptoriale.afFcftée  au  Maître  d'Ecôlc  , 

Îjui  inftruit  la  Jeunefle,  ne  peut  être  chargée  de  pen- 
lon  , tom.  1.  n.  »».  P-  >47 

Voyez  Ecole  j. 

Prebende  affignée  par  les  Conciles  aux  Maîtres  d'Eco- 
Jes  , tom.  1.  col.  ».  p.  1+8 

Arrêt  du  Parlement  de  Dijon  fur  cette  matière. 
ibid : 

On  pcutappellcr  comme  d’abus,  fi  les  Collateurs  rc- 
fufent  de  referver  les  fruits  d'une  Prebende  au  Pré- 
cepteur. ibid. 

Prebende  preccptorialc  n'cft  pas  un  Bénéfice  propre . 

tom.  1.  col.  ».  P-  *57 

Celui  qui  jouit  de  la  Prebende  preccptoriale  , n'a  pas 
droit  de  conférer  les  Bénéfices  qui  viennent  à vaquer, 
à fon  tour.  ibid. 

Il  en  cft  autrement  de  la  Prebende  Théologale , 5c  pour- 
quoi. 

Prebende  dont  les  fruits  ne  confiftent  qu*en  diftribu- 
rions  , peut  être  chargée  depenfioo,  tom.  1.  n.  23. 
p.  149 

Les  Saintes  Chapelles  Royales  de  Paris , Dijon , 8c 
Bourges  , ont  été  déclarées  exemptes  de  Prebendes 
Théologales  5c  Preceptoriales,tom.  1.  n.  a»,  col.  1. 
ibid.  Prebende 
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Prebende  alimentaire  Ce  temporelle  en  faveur  des  Pau- 
vres , ou  autres  personnes  laïques  , par  forme  de 
penfion  fur  les  revenus  d'un  Bénéfice , tom.  i . n.  38. 
P*  */f 

Prebendc  ou  penfion  alimentaire  des  Oblacs  ou  Sol- 
dats eftropicz  , tom.  i,  n,  39.  p.  1/4 

Voyez  ObUts. 

Voyez  SoUms. 

Prebende  Théologale  ne  peut  être  permutée  avec  un 
oui  n’eft  pas  qualifié  , tom.  i.  col.  t.  p.  1 7 6 

Prebende  Théologale  oblige  à rcfidcnce,  tom.  1.  col.  z, 

p.  IjO  | 

Prédication. 

La  Prédication  eft  un  des  principaux  emplois  des  Evê- 
ques , tom.  1.  n.  ai.  p.  191. & fuiv. 

Pricre  publique  que  faifoit  anciennement  le  Diacre  , 
avant  que  l'Evêque  monde  en  Chaire  pour  prêcher, 
tom.  1.  col.  1.  p.  19  j 

Les  Prêtres  n'ofoient  prêcher, s'ils  nen  avoient la  per- 
milCon  , col.  1.  ibid. 

Les  Relieurs  des  ParroifTes  ne  pou  voient  prêcher  le 
Peuple  en  prcfence  de  l'Evêque , auquel  feul  cet  il- 
luftrc  emploi  étoit  refervé.  ibid. 

Quand  les  Evêques  étoient  empêchez  ou  incommodez, 
ils  commettoicnt  le  miniftere  de  la  Prédication  à 
ceux  qu'ils  en  jugeoient  capables.  ibid. 

Les  Evêques  font  invitez  de  prêcher  par  le  Concile  de 
Trente  , tom.  1.  n.  xz.  ibid. 

Perfonnc  ne  peut  entreprendre  de  prêcher  fans  la  per- 
miffion  de  l'Evêque  Diocefain.  ibid. 

Les  Religieux  ne  peuvent  vaquer  i la  Prédication  , fans 
l'approbation  de  l'Evêque  Se  pcrmilEon  de  leurs  Su- 
périeurs. ibid ; 

L'approbation  de  l'Evêque  eft  abfolumcnt  necefîaire 
pour  la  Prédication  , tom.  1.  col.  t.  ibid . Ce  fuiv. 

Les  Evcques  ont  droit  de  choifir  & envoyer  les  Prédi- 
cateurs pour  l'Avcnt  Se  Caiéme , dans  les  Eglifes 
de  leurs  Diocefos , tom.  t.  col.  1.  p.  394 

Les  Habirans  des  lieux  font  tenus  de  fournir  logement 
Ce  nourriture  aux  Prédicateurs  envoyez  par  les  Evê- 
ques , col . 1.  ibid. 

Les  Procès  concernans  le  falaitc  Ce  nourriture  des  Pré- 
dicateurs , ne  s'intentent  pas  devant  les  Juges  d'È- 
glife , tom.  1.  col.  1.  r ibid. 

Les  Religieux  , pour  prêcher  non-feulement  in  nlienit 
Eccltfiu , mais  en  celles  de  leur  Ordre  , doivent 
avoir  la  benediétion  Ce  licence  de  l'Evêque  , col.  1. 
P-  19* 

Les  Prédicateurs  doivent  faire  profclTion  de  Foi  avant 
que  prêcher.  ibid . 

Ceux  qui  font  fondez  en  po(Te(ïîon  immémoriale  de 
choifir  un  Prédicateur  , peuvent  en  prefenter  un  , 
& le  grand  Vicaire  ne  peut  le  refufer  quand  il  cft 
approuvé  , tom.  1.  col.  t.  p.  19/ 

C'eftchofe  indécente  de  prendre  le  contentement  d'u- 
ne femme  pour  nommer  les  Prédicateurs  , tom.  1. 
ceA.  1.  p.  38g 

Des  Prédicateurs  licencieux  en  paroles  fcandaleufes 
& tendantes  à (édition  , tom.  x.  col.  1.  Ce  x.  p.  81 

PrelntJ. 

Les  Prélats  doivent  s'adreflèr  aux  premiers  Magiftrats, 
ou  au  Roi  . Ce  leur  porter  les  plaintes  qu’ils  ont 
à faire  contre  les  Officiers  Royaux.  Notte/.  pag.  39 
On  ne  fouffre  pas  qu'ils  fe  fallait  eux-mêmes  juftice. 
ibid. 

Prefcriptitn. 

Prefcription  de  cent  ans  & plus  , n'eft  pis  confidera- 


22,  t) 

ble  pour  valider  l’union  des  bénéfices  faite  comte 
les  decrets  conciliaires  & le  droit  public  , tom.  t. 

col*-  P-»** 

Non  prtferibitur  veritttti , tom.  1.  nombre  10.  pif 
Prefcription  immemoriale  eft  plus  avantageufe  que  la 
production  des  titres,  tom.  1 . nomb.  3 t.  • p.  1 j x 
Par  la  prefcription  immémoriale  on  prefume  que  tou- 
tes chofes  font  faites  avec  les  folemnicez  requlfes, 
& couvre  tous  les  defauts,  col.  z.  ibid. 

Prefcription  centenaire  n’eft  pas  fi  forte  que  l’imme- 
moriale, ibid, 

Prefcription  immémoriale  fert  de  titre  légitimé,  ibid. 
Prefcription  de  quarante  ans  fait  changer  de  nature 
aux  Bénéfices,  tom.  i.col.  a.  p.  179 

Sinon  qu’ils  foicnr  poftèdez  en  Commande.  ibtd. 
Droit  de  vifitation  que  les  Prélats  ont  fur  les  Eglifes 
de  leurs  Diocefes,ne  fe  peut  preferire,  rom.  1 col.  1. 

p.  »8i 

Droit  de  procuration  pour  ceux  qui  ont  droit  de  vifi. 
fer  les  Eglifes , font  aüfti  imprescriptibles,  col.»,  ibid. 
Voyez  Droits. 

Prefcription  immémoriale  ne  valide  pas  les  coutumes 
vicieufes,  tom.  1.  col.  1.  p.  374.  Ce  fuiv. 

Le  laïc  ne  peut  preferire  les  Dîmes  contre  l'Eglife  , 
tom.  x.  pag.  4.  Ce  fuiv. 

L'Eglife  peut  preferire  coritre  une  Autre  Eglifc,  tom.  ». 

col.  x.  p.  y 

Le  Juge  d'Eglife  eft  obligé  de  fuivre  la  prefcription  de 
vingt  ans  pour  les  crimes  , introduite  par  les  Em- 
pereurs Sc  approuvée  pâr  le  droit  Cano nique ,tom.x. 
n.  ti.  ?■  97 

Il  n'y  a crime  fi  grave  qui  ne  foit  eliié  par  cette  pref- 
criprion  de  vingt  ans.  tbii, 

préférâtes'. 

Difficulté  notable  fur  la  Prefeance  d'dne  Eglife  fecu- 
larifce  , tom.  1;  col.  1.  p.  107 

Quel  rang  Ce  fcance  prend  le  Religieux  transféré  , lorfe 
ou'il  retourne  dans  fon  premier  Monafterc  de  pro- 
felfion  , tom;  1.  n.  ix.  P-1  >4 

Celui  qui  quitte  une  Charge  inferieure  pour  entrer 
dans  le  Sénat , S'il  retourne  au  premier  corps  , il  y 
retient  fa  première  place  , tom.  1 . col.  1 . p.  1 1 r 
Il  en  eft  autrement  d'un  Officier  d'un  Siégé  qui  pafle 
dans  une  autre  charge  , Ce  qui  «tourne  en  ion  pre- 
mier office.  ibid. 

Quel  rang  Ce  prefeance  eft  donttfe  aux  Abbez  Titulai- 
res & CommandacaireS  aux  États  , tom,  1.  col.  i, 
p.  1 S 1 

Voyez  Abbez. 

Les  Evêques  d'Autun  ont  la  prefeance  Ce  font  Pre- 
fui  cm  nez  aux  États  de  Bourgogne  , tom.  1.  col.  ü 
ibid. 

Voyez  l'État  de  cette  prefeance  dans  la  notre  f.  pag. 
181  18t.  & 183. 

De  la  Séance  des  Députez  des  Eglifes  Cathédrales  dans 
les  Synodes  provinciaux  , tom.  i.col.  x.  p. 

De  la  Prefeance  , Ce  qu’il  n'eft  rien  de  plus  vain  , ni  de 
plus  frequent  que  les  différons  qui  en  naiilênc , 
tom.  1.  nomb.  8.  . P-  *77 

Les  controverfcs  de  prefeance  ont  donné  lieu  à beau- 
coup de  decrets  Conciliaires , Sc  Édita  des  Princes  * 
tom.  1.  col.  1.  ,P-Î7& 

Il  fout  garder  la  prefeance  6c  le  rang  qui  cft  du  i cha- 
que chofe  , col.  1 . ibid. 

Différons  de  prefeance  entre  gens  d'Eglife,  par  qui  fe 
terminent , tom.  1.  nomb.  9.  ibid. 

Prefeance  entre  les  Abbez  Titulaires  Ce  les  Doyens 
des  tglifes  Cathédrales  . tom.  1.  nomb.  10.  >bid. 
Prefeance  contcitée  entre  les  Evêques, tom.  r.  nomb.11. 
ibid. 

Dînèrent 
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Différé  ns  de  prefeance  à U publication  du  Concile  de 
Latran  , feant  le  Pape  Cletneut  en  perfonne,  tom.  x. 
col.  x.  ibid. 

Prefeance  entre  les  Prêtres  feculicrs  & les  Religieux  , 
tom.  i . nomb.  i t.  ibid. 

Reglement  pour  la  prefeance  8c  l'ordre  des  Eglifes  de 
Dijon,à  marcher  aux  Procédions, tom.  i . col.  i .ibid. 

De  U Prefeance  encre  les  Chantres  8c  Chapcllaios  de 
la  Mufîquc  du  Roi,&  ceux  des  autres  Eglifcs,tom,  i. 
n.  ij,  ibid. 

Prefeance  8c  ordre  des  procédions  publiques. quant  au 
po  (Moire, fc  crantent  en  Cour  fcculicrc,  tom.  i . n,j. 
p.  40} 

Prévention. 

Les  Préventions  en  matière  bcneficiale  font  en  qucl- 
ue  forte  odieufês  , parce  qu’elles  bleflcnt  le  droit 
es  Ordinaires,  tom.  i.  n.  a.  p.  184 

En  France  on  n‘a  jamais  douté  de  la  prévention  du  S. 
Siégé  , tom.  1.  n.  }.  p.  iîj 

Déclaration  des  Pragmatiques  & autres  loix  que  l ’on 
allègue  au  contraire , col.  x.  ibid. 

Le  Pape  fêul  peut  prévenir  les  Ordinaires , tom.  t . 
n.  4.  ibid. 

La  prévention  n'a  lieu  au  préjudice  des  Patrons  laies. 
ibid. 


Preuve. 

De  la  preuve  que  l'on  tire  de  la  Torture  , tom.  1.  p.?£ 
Voyez  Torture. 

Des  preuves  infolites  & extraordinaires  , tom.  x.  coL  1. 
p-  100. 

De  la  preuve  per  dnellum  , & qu’elle  n’étoit  pas  per- 
mis aux  ferfs , mais  feulement  aux  perfonnes  li- 
bres 8c  ingénues  , col.  1 . ibid. 

Cette  preuve  ctoic  auilî  ordonnée  par  les  Jugesd'Eglifc, 
tom.  t.  coi.  1.  ibid. 

Voyez  Duel. 

Que  la  preuve  par  le  Duel  fut  enfin  défendue  par  les 
Bulles  des  Papes  8c  les  Conciles,  tom.  x.col.  x.  ibid. 

De  la  preuve  par  immerfïon  en  eau  froide  , ton»,  x . 
col.  1.  p.  toc 

Et  que  l’on  faifoit  des  Exoreifmcs  fur  l’eau,  dans  la- 
quelle l’épreuve  fc  devoit  faire.  ibid. 

Diverfes  remarques  curieufes  fur  la  preuve  par  im- 
merfion.  ibid. 

Preuve  par  immerfïon  fe  pratique  auilî  contre  les  Sor- 
ciers, tom.  x.  col.  1.  & x.  ibuK 

Primât  f , Primaties. 


Voyez  F âtr oh. 

Le  Lcgat  ne  peut  ufer  de  prévention  au  préjudice 
des  Graduez.  ibid. 

Voyez  les  nôtres u.  x.y.^.  a. 8c  b.  pag.i8/.&  les  not- 
tes  t.  8c  d.  p.  18  6 

Si  la  prévention  ceffe  ez  Doycnnez  clcélifs,  vacans  par 
mort, tom.  1.  col.  1.  p.  tic 

Prévention  a lieu  cz  Doycnnez  collatifs,  vacans  par 
mort.  ibid. 

Le  droit  de  prévention  eft  reftreint  par  la  Réglé  de 
verifimili  notifia , tom.  1.  nomb.  y.  ibid. 

Si  la  prévention  a lieu  ez  bénéfices  purement  eleûifs , 
tom,  1.  nomb.  6.  p,  >87 

Par  le  Concordat  le  Pape  s'eft  confcrvé  le  droit  de  con- 
férer même  par  prévention  les  bénéfices  quoi  qu'e- 
leâifs,où  le  Roi  n’a  pas  droit  de  nomination,  ibid. 
Prévention  a lieu  en  tous  bénéfices,  à la  referve  de 
ceux  qui  font  de  la  nomination  du  Roi , de  ceux 
qui  vaquent  en  Rcgale,  & des  chefs  d'Ordre.  ibid. 
La  prévention  du  Pape  a lieu  au  préjudice  des  Gra-  . 
duez  8c  autres  cxpeâans  félon  le  Concordat,  tom.  1 . 
nomb.  7.  p.  ,8 j 

Mais  le  Parlement  de  Dijon  rejette  telle  prévention 
pour  confervcr  le  droit  des  Graduez.  ibid, 

La  Prévention  n'a  pas  lieu  au  préjudice  de  la  Rega- 

Î;ale  , fi  k bénéfice  n'cft  rempli  de  fait  8c  de  droit 
ors  de  l’ouverture  d'icelle  , tom.  1 . col.  x.  ibid. 

La  Prévention  de  Rome  n’a  pas  Ucu  ez  bénéfices  de 
patronage  laïc.  Md. 

Ce  qui  s'obférve  aufTï  en  Efpagne.  ibid. 

La  Prévention  ceffe  lorfque  les  chofés  ne  font  plus  en- 
tières. Md, 

Comme  fi  l’Elcékion  eft  commencée,  col.  1.  p.  190 
Si  l’Ordinaire  a déjà  pourvu,  bien  que  la  provifion 
ne  fbit  pas  bonne.  ibid. 

Ou  s'il  a conféré  ï un  abfènt  qui  n’a  pas  encore 
accepté.  Md, 

Si  la  prefentation  du  Patron  eft  notifiée  au  Colla, 
tcur  , col.  a.  ibid. 

La  prévention  n'a  pas  lieu  au  préjudice  de  llndult  ac- 
cordé aux  Cardinaux  pour  conférer  les  bénéfices  qui 
font  en  leur  difpofition  pendant  fix  mois,  tom.  1,0.9. 
p.  117.  & fui v. 

Voyez  Induit. 

Prévention  du  Pape  a lieu  contre  l'Induit  du  Parle- 
ment de  Pari*  , rebut  omnino  integris  , tom.  t.  col.  2. 
p.  xi8 


Les  Primats  dans  l'étendue  de  leurs  Primaties  peuvent 
faire  porter  la  Croix  élevée,  tom.  1.  col.  x.  p.  x j $ 
Voyez  la  notte  m.  ibid. 

Primace  d'Aquitaine  controversée  entre  lès  Archevê- 
ques de  Bourges 8c  de  Bourdeaux,  col.-  ».  p.  xftf 
Dans  l'ordre  des  grandes  Prelatures  Ecdefiaftiques  des 
Gaules,  on  n'y  a reconnu  que  des  Primats , des  Mé- 
tropolitains , 6c  des  Evêques  , tom.  1.  n.  6.  p.  X64. 
Primats  font  les  Prélats  Ecdefiaftiques  qui  prafunt  mit'* 
fit  Provinciit  , tom.  1.  col.  1,  ibid. 

Primats  , Archevêques  , Evêques,  font  égaux  quant  à 
l'Ordre  , mais  non  quant  1 la  jurifdidion  , tom. 
t.  n.  9.  Md, 

Quel  eft  le  droit  des  Primats  fur  les  Métropolitains. 
ibid. 

Bienoue  les  Primats  n'ayent  pas  droit  d'aflifter  cz  Sy- 
nodes des  Métropolitains  , & des  Evêque*  , U faut 
pourtant  les  confulrcr  in  arduis.  ibid* 

Primats  doivent  avoir  l'œil  fur  l'ordre  8c  la  difeipline 
des  Eglifes  foûmifes  à leurs  Primaties  , tom.  1 . n.  1 1. 
ibid. 

Primats  ne  peuvent  célébrer  in  Pontifical  Onu  dans  lè 
Diocefé  du  Métropolitain  , tom.  j.col.  x.  p.  X76 
Priffiatic  eft  une  pure  grâce  & induit  du  S.  Siégé  , qui 
n'cft  concédée  qu'avec  la  claufe  ,falvo  in  omnibus 
Metropolitico  jure  , toni,  1.  Col.  r.  p.  j<8 

Primat  ne  peut  établir  le  Tribunal  de  fit  jurifdi&ion 
dans  la  Province  du  Métropolitain,  tom.i.col.i.  ibid. 
Primat  ne  peut  célébrer  pontificialement  dans  une  autre 
Province  ou  DioCefe  , fans  la  permiflion  des  Métro- 
politains ou  Evêques.  ibidk 

Ce  qui  eft  confirmé  par  un  acle  d'atteftation  du 
Curé  de  S.  Eu  (lâche  de  Paris,  rapporté.  ibid. 

Le  S.  Siégé  s'eft  referve  le  jugement  des  differens  d'en- 
tre les  Primats  & Métropolitains  , tom.  1.  col.  x. 
p.169 

Si  le  Primat  refuié  le  Vifà  , à qui  faut  recourir,tom.  1. 

col.  1.  p.  x«)» 

Des  Primats  8c  de  leur  authorité , tom.  x.  n.  sop.i 
Les  Primats  ont  crois  Officiaux  & pourquoi , rom.  x. 

n-4-  p.  i}} 

Les  Primats  ont  de  grandes  prérogatives , tom.  x . 
nomb.  11.  P- 

Princes. 

Lei  Princes  Souverains  font  les  vrays  defenfeurs  de 

l'Egii/è 
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l'Eglife  tom.  i,  n.  y.  p.  41 

Les  Papes  ont  fouvenc  recommandé  aux  Princes  la 
police  extérieure  de  l’Eglilc  pour  la  defenfe  de  Tes 
décrets.  ibid. 

Les  Princes  font  tenus  de  maintenir  en  vigueur  les 
faims  Canons  Sc  decrets  Ecelefiaftiques  , autant  ou 
plus  que  leurs  loix  Sc  ordonnances.  ibid. 

Les  Princes  (ont  les  gardiens  des  loix  divines  Si  hu- 
maines , tom.  1.  n.  7.  p.  4) 

De  quelle  manière  les  Princes  peuvent  s'entremettre 
de  la  police  extérieure  de  l'Eglife  Sc  confervation  du 
temporel  Ecclcfîaftique , tora.  1 . n.  1.  p.  4 • 

Les  Princes  temporels  n'ont  aucun  droit  de  le  mêler 
des  choies  de  la  foi , tom.  1 . n.  j.  ibid. 

A quoi  s'étend  le  pouvoir  des  Princes  quant  à la  police 
extérieure  de  l'Eglife.  ibid. 

Les  Princes  Souverains  appeliez  par  le  Concile  de 
Trente yfaniid fidei  EcclefîaqMt  Dei prttccloret,  tom.  1 . 
col.  h P-  47 

Il  appartient  aux  Princes  de  maintenir,;*™  Regio,  par 
la  force  temporelle  la  Difcipline  de  l'Eglife  , comme 
aux  Prélats  par  la  puiflâncc  fpiriruelIe,tom.  1 . col.  1. 
p.  48.  Sc  fuiv. 

Les  Princes  Souverains  ont  travaillé  à la  manutention 
de  la  police  facrée , tom.  i.n.  »j.  p.  jo 

Quand  Sc  comment  les  Princes  Souvetains  peuvent 
être  excommuniez  , tom.  1.  nomb.  a.  p.  51.  Sc  fuiv. 
Les  Princes  Souverains  ont  un  pouvoir  abfolu  Sc  in- 
dépendant fur  leur  temporel , tom.  1.  p.  6 i.Sc  n.  a. 
P- ; 

On  a toujours  fait  des  Gratifications  aux  Princes 
pour  leur  joyeux  avenement,  tom.  1,  col.  x.  p.  74 
Le  confentemcnt  des  Princes  intervenu  en  lertéHon 
de  diverfês  fcglifes  en  Cathédrales , Sc  autres  chan- 
gemens  fcmblablcs  , comme  il  eft  montre  par  plu- 
sieurs exemples , tom.  1.  p.  1 01.  & fuiv. 

Les  Princes  ne  peuvent  aliéner  leurs  Provinces,  ny  les 
rendre  tributaires  fans  le  confentemcnt  des  peu- 
ples, tom.  t.col.  p.  104 

Les  Princes  Souverains  ne  peuvent  transférer  les  Evê- 
ques de  leur  authorité , tom.  1.  n.  8.  p.  109 
Les  enfans  des  Princes  Souverains  , les  Princes  du 
fâng  , & autres  grands  Seigneurs  de  l'état,  ne  doi- 
vent Ce  marier  fans  le  fçû  du  Souverain  , Sc  pour- 
quoi, tom.  1.  n.  j.  p.  41  x.  & fuiv. 

Tout  ce  que  font  les  Princes  du  fkng.fè  doit  condui- 
re par  les  intérêts  de  la  Monarchie,  tom.  1.  col.  1. 
ibid. 

Les  Princes  qui  approchent  de  la  puberté,  peuvent  Ce 
marier  avant  l'âge  requis  par  les  loix  , pre  bone 
pAcit  t Sec.  tom.  1.  col.  1.  p.  416 

Les  Princes  n'approuvent  pas  ce  qu’ils  pardonnent , 
& le  pardon  ou  abolition  eft  la  marque  du  crime  , 
tom.  x.  col.  1.  p.  y y 

Le  Prince  pardonnant  la  peine,n'ô<e  pas  l’infamie,  ibid. 
Le  Prince  fcul  accorde  la  reftitution  contre  les  con- 
trats , tom.  z.  col.  x.  p.  jt 

Les  Princes  Souverains  peuvent  évoquer  les  caufes 
cette  évocation  étant  une  marque  de  fouveraine 
puifTancc  , tom.  z.  col.  a.  p.  fc 

Voyez  Evocation, 

Prieur, 

Si  c'eft  au  Prieur  Clauftral  de  transférer  les  Religieux 
de  MonaAcrc  à autre  , Sc  d'en  expédier  les  lettres  , 
tom.  1.  n.  10.  p.  1 1 j 

Le  Prieur  Clauftral  ne  peut  recevoir  aucun  Novice 
s'il  n'cft  capable , Sc  du  confentemcnt  du  Chapitre  , 
tom.  1.  col.  a.  p.  u ) 

Qui  peut  inftitucr  & deftituer  le  Prieur  Clauftral,  tom. 

1.  nomb.  17.  p.  180 

Le  pourvu  d'un  bénéfice  Curé  , ou  autre  requérant  te- 
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lideuce , ne  peut  être  clù  Prieur  Clauftral,  tom.  t. 
colons,  x.  ibid. 

En  quel  cas  le  Prieur  Clauftral  ne  peut  être  deftitué, 
ib.d. 

Si  un  même  peut  porter  deux  Prieurez  dépendant  d’u- 
ne même  Abbaye  , tom.  1,  col.  1.  p.  184 

Si  les  Prieurs  Clauftraux  de  l'Ordre  de  Ciftcaux  peu- 
vent être  révoquez,  ad  nutum  Abbott* , tom.  1.  col.  a* 

P-  fOf 

Prieurs  Clauftraux  peuvent  être  deftituez  en  deux  ma- 
nières , tom.  1 . ibid. 

CommilEons  des  Prieurs  Clauftraux,  font  appellécs 
Obédience  j f col.  1.  p.  304 

Prieurs  Clauftraux  font  amovibles  , & ne  peuvent  im- 
petrer  des  Rcfcrits  de  Rome  pour  fe  faire  confir- 
mer , ad  vitom  , dans  l'Ordre  de  Cifteaux  , tom.  1 . 
col.  j . ibid, 

prifon, . 

Les  Ecclelîaftiques  initiez  aux  Ordres  facrez,  font 
exempts  deprilon  pour  dettes  civiles.tom.i.  nomb.  y. 

P JJ* 

Les  Romains  «emploient  de  Prifon  les  perfonnes 
conftituées  en  dignité, le  plus  qu'ils  pouvoient.  ibid . 
La  prifon,  y»  non  murât  info/nûon , famom  fait  cm  encrât, 

ibid. 

L'cmprilbnnement  de  du  Moulin  fut  caufc  qu’il  brûla 
fes  Écrits  fur  la  Coutume  de  Patis.  ibid, 

L'Ordonnance  qui  permet  de  faire  emprifonner  les 
condamnez  apres  quatre  mois  , excepte  les  Ecclefîal- 
tiques  conftituez  aux  Ordres  facrez  , tom.  1.  col.  1, 
ibid. 

Si  ceux  qui  le  lient  aux  Ordres  , depuis  la  dette  créée, 
pour  Ce  redimer  de  prifon  à laquelle  ils  s'é- 
toient  fournis  , peuvent  jouir  de  ce  privilège,  tom.  1 . 
n.  6.  ibid, 

Voyez  Privilège. 

Du  laïc  concierge  des  prifons  Epifcopales,  tom.  1.  n.  j. 

P-  Î9* 

Les  Prêtres  ne  peuvent  être  emprifonnez  pour  leurs 
dettes,  tom.  a.  col.  a.  p.  6a 

Le  Prêtre  ne  peut  être  emprifonne  pour  la  cotte  des 
décimes.  ibid. 

Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  faire  exécuter  fon  jugement 
par  emprisonnement  du  condamné,  de  fa  feule  au- 
thorité , tom.  a.  n.  1 9*  p. 

Les  Officiaux  peuvent  faire  executer  les  decrets  de  prû 
fe  de  corps  par  eux  decemez  contre  les  hérétiques, 
fans  demander  permilfion  ny  pareotis  aux  Juges  Ro- 
yaux pour  faire  t^s  empiifonncmens  , tom.  a. 
col.  1,  p- 6 9 

Le  même  s'obfcrve  en  Efpagne.  ibid. 

Le  Juge  d'Eglife,en  Efpagne,  ne  peut  faire  emprifon- 
ncr  le  laie  condamné  ert  Cour  d'Eglife,  fans  la  per- 
milïïon  des  Juges  Royaux,  tom.  a.  colom.  1 . ibid* 
Les  peribnnes  Ecclefiaftiques  ne  peuvent  être  empri- 
fonnées  pour  dcttcs,quand  bien  elles  feroient  obli- 
gées,par  fourmilion  au  corps, tom. x.  nomb.  1 6. ibid. 
L'cmprifonnement  ne  fc  peut  faire  fans  injure  & con- 
tumelie , tom.  x.  col.  1*  _ p-  64 

Cas  auquel  le  Prêtre  peut  être  emprifonnê  , tom.  i, 
col.  1.  ’bid. 

Des  Prifons  perpétuelles  aufquclles  étoient  condamnez 
les  Clercs  accufez  de  grands  crimes , tom.  a.  col.  a. 
p.  68 

Emprifonnement  décerné  par  le  Jage  d'Eglife,  ne  Ct 
peut  executer  hors  de  fon  Auditoire  fans  portatif , 
tom.  a.  n.  8.  p.  94.  & fuiv. 

Si  anciennement  1 Eglife  avoit  des  Priions  , tom.  a. 

col.  a.  P*  9f 

Le  nom  de  Prifon  n'étoic  pas  ufîté  dans  les  premiers  fic- 
elés du  Chriftiaiiifar.c  , mais  l'ufage  eu  é toit  établi 
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fous  d'autres  noms,  col.  i . p.  96 

Le  laie  détenu  induement  ez  priions  d’Eglifc  , en  eft 
tiré, non  de  forcerais  par  faille  du  temporel  du  Juge 
Ecdcliaftiquc,  torn.  2.  col.  t.  ibid. 

De  quelle  authoritc  le  prifonnier  en  Cour  d'Eglilc  peut 
cire  tranfmarché  de  priion  à autre.tom.  zn.  10.  ibid. 
On  ne  peut  procéder  i un  emprifonnement  dans  le 
territoire  du  Roi,  fans  fa  permiilion  ou  de  fes 
Officiers  , col.  Z.  ibid. 

De  quelle  authorité  on  exécuté  l’cmprilbnnement  de- 
cerné  par  le  Juge  d'Eglife,  en  Efpagne , tom.  z. 
col.  1 . P*  97 

Et  fi  la  capture  fc  peut  faire  fans  déploration  du 
bras  (èculier.  ibid. 

La  Priion  perpétuelle  étoic  défendue  par  les  loix  Ro- 
maines , à l'egard  des  perfonnes  libres, tom.  z.  n.  9. 
p.  104 

La  prifon  efi  ad  cuflodiam,  non  ad  panam.  ibid. 

Priion  perpétuelle  pour  les  femmes  adultères  , tom.  z. 

col.  1.  ibid. 

Prifon  perpétuelle  ordonnée  contre  des  criminels  d'É- 
rat,  de  haute  qualité , col.  1 . ibid. 

Prifon  perpétuelle  des  Prêtreflès  de  Diane  pour  avoir 
viole  leur  virginité.  ibid. 

Poltron  condamné  à une  prifon  perpétuelle.  ibid. 
La  prifon  perpétuelle  cft  une  peine  Ecclefiaftique  , tom. 

2.  col.  z.  ibid. 

Prifon  perpétuelle  ordonnée  contre  les  Religieux 
Apoftars , contumaces  & feandaieux.  col.  1.  ibid. 
Prifon  perpétuelle  entre  les  Chevaliers  de  Malte,  col.z. 
ibid. 

Les  Officiaux  peuvent  aulTi  condamner  à tenir  prifon 
perpétuelle  leurs  jufticiables , tom.  1.  col  1.  p.  10/ 
Les  condamnez  à la  prifon  perpétuelle , y mangent 
le  pain  de  douleur  & de  pénitence.  ibid. 

Privilège. 

Pour  confcrver  les  privilèges  , franchiics,  Se  immuni* 
tcz  Ecclcfiafiiques,  ou  de  la  couronne  , on  envoyoit 
anciennement  des  Députez  de  part  &:  d’autre  : ce 
qui  cft  confirmé  par  pluGeurs  exemples , tom.  1.  n. 
to.  Se  1 1.  P«  4 

Privilège  cft  un  droit  particulier  , muablc  Se  paflàger  , 
tom.  t . nomb.  1 j.  p.  j 1 

Privilège  déroge  au  droit  commun.  ibid. 

Les  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  ne  (ont  pas  de  Privi- 
lèges, & pourquoi  , tom.  1.  ibid. 

Voyez  Fglife  Gallicane. 

Il  y a des  privilèges  Canoniques  , Se  des  piviJeges 
Apolloliqucs,  tom.  1.  n.  14s  ibid . 

Privilèges  des  Rois  de  France  & autres  Princes,  de  ne 
pouvoir  être  excommuniez,  tom.  1.  nomb.  J.  p.  J4 
Privilège  des  Rois  de  France  qui  peuvent  être  abfous 
de  tous  cas,  même  des  refervez  in  Bulla  Cane  Do- 
mini  , par  leurs  Confie  (leurs, fans  recourir  au  S.  Sie- 
gc.col.  I.  p.  if 

Si  les  Papes  qui  ont  accordé  ces  privilèges , y peuvent 
déroger  , tom.  r.  n.  6.  ibid. 

Raifons  pour  tcfquellcs  les  fufilits  privilèges  (ont 
cenfez  irrévocables.  ibid. 

Les  Privilèges  accordez  à titre  onéreux  & en  recom- 
penfc  de  fervice  , palpeur  en  force  de  contrat , Se  ne 
fe  peuvent  révoquer,  col.  1.  p.  ;6 

Privilèges  qui  regardent  la  pcr(onnc  du  Prince  , le 
bien  & le  repos  de  l'État,  née  à lege  , née  ab  homine , 
me  praferiptiont  tolli  pojfunt.  ibid. 

Les  Privilèges  concédez  aux  Souverains  pour  l’utilité 
publiquc;font  irrcnonciables  , tom.  1.  n.  7.  ibid. 
Les  Privilèges  accordez  aux  Eedefiaftiques.  n’ont  pas 
lieu  quand  il  s'agit  de  la  neceflité  de  1 État.tora.  1. 


Les  Privilèges  ne  comprennent  pas  les  cas  imprevds  , 
Se  ne  s'alleguent  point  contre  la  needTiré  , tom.  1. 
col.  z.  ibid. 

Le  Roi  eft  protetteur  des  privilèges  concédez  aux 
Eglilès  & Monafteres  de  Ton  Royaume,  tom.  1. 
col.  2.  p.  zi  r 

Bien  que  les  privilèges  fuient  contraires  au  droit 
commun  , l'on  n'y  peut  pourtant  déroger  (ans  abus, 
étant  concédez  ou  confirmez  par  le  S.  Siégé  & ap- 
prouvez par  un  confiant  ufàgc  , tom.  1.  ibid. 

Ce  qui  cft  confirmé  par  un  ancien  exemple  de  l'Ab- 
baye de  Cifteaux.  ibid. 

Voyez  auftî  fur  cette  matière  les  pages  zoj.  Se  z 10 
Voyez  Statuts. 

Voyez  Referitj. 

Voyez  Coneile. 

Privilcgcsde  polïèdcr  des  Canonicats  Se  une  Cure  abo- 
lis. Voyez  les  nottes  c.  d.  pag.  1 t,  j 

Privilèges  accordez  par  les.loix  aux  Citoyens  Romains, 
n'etoient  pas  communicables  aux  étrangers,  rom.  1. 
col.  z.  p.  144 

Comme  le  bénéfice  de  ceffion  de  biens.  ibid. 

Le  Privilège  Clérical  confifte  en  deux  chefs  principaux, 
aufqucls  les  autres  (c  peuvent  rapporter  , tom.  1. 
coL  x.  p.  jjz. 

Voyez  Clerc. 

Privilège  Clérical  praferiptionis  fort , Se  fi  l'on  y peut 
renoncer,  tom.  1.  n.  z.  p.  jyo 

Privilège  Clérical  de  ne  pouvoir  être  emprifonné  pour 
dettes  civiles  , tom.  1.  n.  f.  p.  }ft 

Le  Privilège  furvenant , exempte  quelquefois  le  privi- 
légié , tom.  1 . nomb.  6.  *bid. 

Privilège  Clérical  pour  les  meubles  deftînez  au  fervice 
divin.  Se  à l'ufagc  domeftique,  tom.  1 ■ col.  1 .p.  J y $ 
Privilège  Clérical  touchant  l'immunité  des  charges 
perfonnellcs  Se  réelles  , mais  non  des  patrimoniales  , 
tom.  1.  n.  7.  ibid. 

Privilège  Clérical  de  n'êrre  impofé  aux  Tailles  Roya- 
les, tom.  1.  nomb.  9.  p.  J J J 

Privilège  Clérical  d'être  exempt  de  Tutelles  & Cura- 
telles, tom.  1 . n.  to.  P- 

Privilège  Clérical  d'être  exempt  de  prêter  la  foi  & 
hommage  de  vaftklité.à  rai  fondes  fiefs.tom.l.n.n.iW. 
Le  Privilège  Clérical  cefle  fi  le  Clerc  ceflè  de  vivye 
Clericalcmcnt , tom.  1.  n.  iz.  P-  } 57 

Privilèges  accordez  in  limine  fundatiottis  Ectlefi '*  feu 
bentpcii , font  maintenus , tom.  1 . P* 

Privilège  des  veuves  , orphelins , Se  autres  perfonnes 
mücrablcs , tom.  1.  n.  9.  p.  )9S>  & 

Trtcejfen. 

Procédions  publiques  doivent  être  ordonnées  Se  réglées 
par  les  Evêques  Diocefains.tom.  1 . col.  1 .Se  z.  P.  294 
Les  Chanoines  de  l'Eglife  Cathédrale , font  obligez 
d’accompagner  l'Evêque , aux  Procédions  publi- 
ques , (ans  pouvoir  alléguer  porteflion  contraire, 
col.  z.  ibid. 

Bien  que  d'ailleurs  ils  foient  Exempts,  colom.x.  ibid. 
Les  diffère  ns  de  ptcfcancc  ou  autres  qui  arrivent  aux 
Proccftions.fc  doivent  terminer  pat  les  Evêques  fur 
le  champ  Se  (ans  appel , tom.  1.  col.  1.  P-  î76 
Reglement  donné  par  le  Duc  de  Bourgogne  au  Cler- 
gé de  Dijon.pour  l'ordre  des  Eglifes  à marcher  aux 
Procédions  tom.  1.  col.  z.  P- 

Procès. 

Il  faut  fuivre  en  I'inftruâion  des  Procès  en  Cour  d’E- 
glifo  , les  formes  preferites  par  les  Ordonnances  Se 
Reglcmcns  publics  des  Cours  fcculicres,  tom.  1. 
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Ce  qui  eft  confirmé  par  pl  ufieurs  exemples  Sc  aucori- 
rcz-  l 'Aid.  8c  fuiv. 

De  même  , en  lïnftruftion  des  procès  criminels , il 
faut  fuivre  l'ordre  judiciaire  des  Cours  laïques  , 


de  toutes  les  Matières.  233 

:uis  exemples  A:  autori-  Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  prendre  pour  Adjoint  un  de 
ibid.  Se  fuiv.  U Religion  Prétendue  Reformée  , au  jugement  ou 
s procès  criminels  , il  inftruûion  d'un  procès  civil  ou  criminel  contre  un 

e des  Cours  laïques  , Ecclcfiaftiquc , col.  a.  ibid. 


rom.  t.n.  4 P 81  Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  évoquer  un  procès  pendant 

*es  procès  criminels  iont  de  plus  grande  conlcquence  en  Cour  feculicrc  pour  cas  privilégiez,  bien  que 
que  les  civils.  ibid  l'accule  foit  Prêtre , tom.  a.  col.  . . ' 


que  les  civils.  ibid. 

Ez  procès  criminels  , on  eft  plus  attaché  aux  formes  de 
l'infini  dion  judiciaire  , qu'aux  inftanccs  civilcs.- 
ibid. 


Les  Empereurs  Romains  regloîcnt  l'ordre  judiciaire 

* des  procès  criminels , tom.  r.  col.  1.  p.  jjj 

Les  Pontifes  payens  faifans  le  procès  aux  Vcfiales , 

fuivoienc  la  meme  forme  que  les  Magiftrats.  ibid, 
Conftantin  Empereur  , donne  lés  Lettres  patences  pour 
la  revifion  du  procès  de  fainr  Atbanafe  , condamné 
par  un  Conciliabule  des  Arriens.  ibid. 

Les  Juges  Eedefiaftiques  inftruiloicnc  les  procès  crimi- 
nels lelon  les  formes  preferites  par  les  Loix  civiles. 

' ibid. 

Si  le  Juge  d'Eglife  n'obfervoic  les  formes  de  l'Ordon- 
nance de  François  I.  dans  les  procedures  criminelles 
contre  les  Ecclcfiaftiques , il  y auroit  abus.  ibid. 
L'OtKcial  en  France  eft  renu  d'inftruire  les  procès  fé- 
lon les  formes  des  Ordonnances  , col.  1.  ibid. 
Procès  (bmmaircment  fait  aux  Officiers  du  Cardinal 
de  Bary  , Légat  en  France  , pour  des  exactions  in- 
dues, tom,  i.col.  1.  p.  x<jo 

Comment  fc  vuidoient  les  procès  entre  les  Fidèles  au 
commencement  du  Chriftianifme , tom.  i.nomb.j. 
P*  i >4 

Forme  d'inftruire  les  procès  Sc  traitrer  les  eau  fc  s fous 
les  premiers  Empereurs  Chrétiens,  tom.  1,  n.  4. 
ibid. 

Forme  d'inftruire  Sc  juger  les  procès  fous  Juftinien  , 
tom.  t.n.;.  p.  3 16.  Sc  fuiv. 

Forme  de  procéder  , comment  fut  réglée  au  commen- 
cement de  la  Monarchie  Françoilê  , entre  les  Juges 
Eedefiaftiques  Sc  fcculicrs  , tom.  t.n.  6.  ibid. 
Le  Juge  Ecclcfiaftiquc  , en  l inftrudion  des  procès  , 
doit  fuivre  les  formes  preferites  par  les  Ordonnances, 

* tom.  1.  col.  !..  p.  j 1 

L'inftrudion  des  procès  criminels  Eedefiaftiques  , n'a 

pas  été  uniforme  par-four , tom.  1.  n.  6.  p.  71 
De  l'inftrudion  du  procès  criminel  Ecclcfiaftique  , en 
Normandie  , col.  1.  ibid.  fc  fuiv. 

De  l'inftrudion  du  procès  criminel  des  perlonncs  Ec- 
clefiaftiques , au  Parlement  de  Dijon  , rom.  1 . col.  1 . 
P-7» 

Quelle  forme  d'inftrudion  eft  la  meilleure  , ou  con- 
jointement avec  le  Juge  laïc , ou  fcparément , com.i. 

A7'  . . . itàf. 

L inftrudion  des  procès  criminels  parmi  les  Romains , 
étoit  differente  de  la  nôtre , tom.  1.  col.  1.  p.  9 1 
Le  fondement  du  procès  criminel , c'eft  l’information, 
comme  le  libelle  l'eft  du  procès  civil , tom.  t.  n.  1. 
ibid. 


Les  Procon  fuis  Romains  donnoient  avis  .aux  Provin- 
ciaux de  leur  venue,  du  jour  , fc  l'endroit  où  ils  de-' 
voient  paffer  fc  aborder , tom.  1.  qol.  1.8c  z.  p.t  y t 

Les  Proconsuls  Romains  cmportoienc  avec  eux  l’or- 
dre par  écrit,  qui  leur  croit  donné  , tom.  1.  n.  8. 
ibid. 

Parallèle  des  Proconfuls  Romains  avec  les  Légats  à Ar- 
tère , tora.  1.  col.  t.  ibid. 

Procon  fui , comment  devoit  répondre  de  jure  , aux  ’ 
doutes  qui  lui  croient  propolez  , tom.  1.  col.  1. 
P-3'7 

» Procuration. 

Procuration  ad  re/îgnaruium, doit  être  cz  mains  du  Pro- 
cureur confticué  à Rome  , avant  qu’il  puillè  s'en- 
tremettre pour  la  refignation  , tom.  1.  cul.  1.  Sc  x„ 
p.  160 

Procuration  contenant  pouvoir  d'accepter  une  refigna- 
tion , Sc  en  même  rems  de  la  remettre  à un  autre , 
eft  nulle,  rom.  1. col.  1.  p.  iCt 

Procuration  generale  ad  re/îgnanda  omnia  bénéficia  , eft  . 
abufive.  ibid. 

Procurations  , Sc  lés  Conditions  y appofées , doivent 
être  fuivies  à Rome  , finon  qu'elles  contiennent 
elaufes  infolides  Sc  abufives  , tom.  1.  colomne  1.. 
p.  1 66 

Un  laïc  peut  être  conftitué  Procureur  ad  refîgnandum, 
tom.  1.  col.  1.  p.  161 

Voyez  la  notre />  dans  la  même.  pag.  itft 

Provifions  expédiées  fur  procuration  furannée , font 
nulles  , tom.  1.  n.  17.  p.  17 x 

Procuration , droit  de  vifiter  le  Dioccfe , 

Voyez  F, fut. 

Procureurs  Generaux. 

Meilleurs  les  Procureurs  Generaux  font  toujours  la 
vraye  & légitime  Partie  dans  les  appels  comme  d’a-, 
bus  , notte  e.  p.  14. 

Procureurs  du  Roi  dans  les  Ojficudisc'%. 

11  eft  difficile  de  dacter  l'époque  de  la  fuppreffion  des 
Offices  des  Procureurs  du  Roi  dans  les  Officialicez , 
notte  j.  p.  338 


La  bafe  du  procès  criminel  eft  la  plainte  , ou  la  dénon- 
ciation , ou  la  diffamation  publique  de  l'accu  fc , 
notre/.  p ,$l 

L'Official  ne  peut  commencer  un  procès  criminel  ab  in - 
terrogatione , tom.  x.  col.  1. 

Ni  procéder  à la  condamnation  avapt  l'information, 
n*  **  p 91 

Le  Juge  d’Eglife  doit  lui  même  inftruire  le  procès , 
tom.  x.  n.  3.  r 

L’Abbé  Titulaire  faifant  le  procès  à lin  Religieux  ) 
doit  commettre  un  Religieux  de  fon  Ordre  pour 
informer  , tom.  x.  n.  4.  ibid. 

te  Juge  d'Eglife  ne  peut  commettre  J une  prrfonne  lat- 
que  L'inltrucbon  tju  procès  criminel  fait  1 l'Eedclîa- 
ftique.tom.  2.  n.  tLj 

Tome  fl. 


Procureur  Fifcal. 

Le  Promoteur  de  l’Officialité  de  Lyon  ne  peut  pas 
prendre  la  qualité  de  Procureur  Fifcal  , notte  r. 
P-  H8 

Procureur  du  Roi. 

Les  Procureurs  du  Roi  dans  les  Jurifdi&ions  Royales», 
obligent  d'office  ceux  qui  fc  marieraient  dandefti- 
nement  à d'autres  Prêtres  qu'à  leurs  Curez  , à fai- 
re réhabiliter  leur  mariage  par  devers  leur  Évê- 
que , Sc  ce  dans  l’efpaccd'un  an,  notte  x.  p.  ; 4» 


G g Promoteur. 
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Promoteur. 


De»  Promoteurs  Ecclefiaftiques  , fie  «le  leur  fon&ion , 
tom.  i.n.  if.  P*  33* 

Promoteur , en  quoi  eft  different  de  l'Archidiacre. 
ibid. 

En  certaines  Coutumes  , les  Procureurs  d’Office  s’ap- 
pellent Promoteurs , fie  pourquoi , tom.  i.  col.  a. 
tbid. 

Promoteurs  Ecclefiaftiques  ont  été  établis  pour  faire 
informer  d'office  contre  les  Ecclefiaftiques  délin- 
quant , fit  maintenir  les  droits  fie  immunité*  de  l'E- 
glifé.  ibid. 

De»  Promoteurs  fêculiers , appelle*  Procureurs  du  Roi 
aux  Officialitez  fie  Cours  Ecclefiaftiques  , tom.  i. 
n.  x4.  itid. 

Promoteur  Royal  en  Cour  d'Eglifê,  doitobferver  qu*il 
ne  le  pafïè  rien  aux  Officialitez,  qui  blelfe  les  droits 
du  Roi , fi:  pour  y demander  le  renvoi  des  caufes 
qui  ne  font  de  la  connoiffance  des  Juges  d'Eglifê , 
tom.  i.  col.  a.  ibid. 

Promoteurs  Ecclefiaftiques  peuvent  affiler  aux  Au- 
diences des  Sièges  Royaux , pour  la  confervation 
de  la  Jurifdiétion  de  l'Egide , tom.  x . nombre  *7. 
P.  J 17 

Si  le  Promoteur  fê  peut  qualifier  Procureur  Fifcal  en 
Cour  d'Eglilê  , comme  il  fe  fait  en  Efpagne  , tom.  t. 
*1.  *8.  p-3  3* 

Et  anciennement  en  France,  mais  aujourd'hui  non. 
ibid. 

fromoKur  Ecdefiaftiquc  doit  être  Prêtre , ou  du  moins 
lié  aux  Ordres  fâcrcz  , tom.  t.  n.  19.  ibid. 

Promoteur  Ecclefiaftique  ne  peut  eu  même  tenu  être 
Penitencier , corn.  1. n.  30.  p-  J 34 

Différence  entre  les  Promoteurs  6c  les  Penitencieix. 
ibid. 

Des  Promoteurs  Réguliers , 6c  fi  le  General  de  l’Ordre 
peut  de  Ci  feule  autorité  , fi:  fans  le  confentcrnent  du 
Chapitre  general  , nommer  un  Promoteur  general 
de  l’Ordre  , tom.  i.n.  ji.  ibid. 

Promoteur  doit  avoir  foin  de  la  discipline  Ecclefiaf- 
tique , fl c que  les  crimes  foient  punis  > tom.  1.  n.  ji. 
ibid. 

Promoteur  cil  tenu  de  nommer  Ton  Dénonciateur. 
ibid. 

Ce  qui  l'obferve  auffi  en  Efpagne  , tom.  i.  ad.  1. 
p.  340 

Promoteur  ne  peut  être  pris  à Partie  en  cas  d'appel  com- 
me d'abus.  itid. 

Promoteur  ne  doit  être  prefênt  à l’inftru&ion  des  pro- 
cès criminels  , tom.  1.  n.  ) j.  ibid. 

Quand  le  Promoteur  eft  feule  Partie , qui  doit  four- 
nir les  frais  des  procès  criminels , tom.  1 . n.  j 4. 
ibid. 

Si  la  Partie  accufée  peut  être  condamnée  aux  dépens 
envers  le  Promoteur  , tom.  x.  col.  1 . ibid. 

Promoteur  pourvû  d’une  Cure  , eft  difpcnfé  de  la  re- 
fidenee  , tant  qu’il  exerce  cette  Charge,  tom.  1. 
col.  t.  ibid. 

Promoteur  ne  peut  décerner  Monitoirc , ni  abfoudre , 
tom.  t.  col.  t.  p.  if 

Le  Promoteur  ne  doit  être  prefênt  aux  interrogars  de 
l’accufé  , recolemens  6c  confrontation  des  témoins  v 
tom.  i.n.  11.  p.  97 

Le  Promoteur  eft  tenu  de  mettre  ez  mains  du  Commis 
de  la  Juftice  fêculiere,  le  laie  détenu  cz  priions  d'E- 
glifê  induement , tom.  1 . col.  1 . p .96 

Promoteur  eft  Partie  publique  dans  la  procedure  cri- 
minelle Ecdefiaftiquc , tom.  z.  n.  it.  p.  97 

Si  l' Ecdefiaftiquc  qui  a delinqué  in  eliene  jurifdiBiene , 
peut  être  pourfuivi  par  le  Promoteur  du  Dioccfé  de 
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fon  domicile , tom.  1.  n.  t|. 

Provif  ont  beneficieltt. 


itid. 


Provi fions  expédiées  fur  des  procurations  furannées  i 
font  nulles , tom.  1.  n.  17.  p.  17  a 

Quand  les  provifions  de  Rome  font  arrêtées,  comment 
il  fê  faut  pourvoir  , tom.  1.  col.  s.  p.  17$ 

provifions  obtenues  per  obrtptionem  velfubreptiorem ^4- 
eitd  qualu  et  e , font  nulles  , fans  que  la  Réglé  de 
Trie  n ntl  i , ou  de  pecificit,  puifTc  fêrvir  au  pofieffeur. 
tom.  1.  col.  1.  p.  174» 

Comment  le  Pape  peut  pourvoir  les  Archevêché*  fié 
Evcchez  vacans  in  Curie poft  menfem  , tom.  1.  col.  a* 

P*  *93  , 

DHHn&ion  des  provifions.  Voye*  la  notre/,  p.  *90 
Voyez  Celletitr, 

Voye*  Refervetion. 

Changement  que  fait  le  Pape  dans  les  proviGons  de 
ceux  que  le  Roi  nomme  , notre  i.  p.  194.  fit  la  not- 
re n.  p.  xoj 

Provifions  edvecetwe  , ne  font  pas  communément  re- 
çues en  ce  Royaume  , tom.  I.  n.  4.  p.  *0$ 

Charles  V I.  révoqua  toutes  provifions  ed  vecetur 4 , 
par  fon  Ordonnance  de  1408.  col.  z.  ibid. 

Provifions  ni  vécut  htm  , font  captatoires  fie  reprouvée* 
par  l'Eglife  Gallicane.  ibid. 

Cas  efquels  le  Pape  pourvoit  edveceture.  ibid. 

Les  provifions  ed  recentre  , commencèrent  fous  Ale- 
xandre 1 1 L itid. 

Voyez  Mende! s. 

Les  provifions  de  Reme  impetréet  contre  la  nature  du 
Bénéfice  , font  tellement  nulles  , qae  le  pourvû  eft 
réputé  fans  titre , même  coloré , tom.  1.  col.  1; 

p.  106 

L*  datte  des  provifions  de  Rome  pour  les  François , fê 
prend  du  jour  même  de  l'arrivée  du  Courrier  de  Ro- 
me , tom.  t.  coL  1.  _ P- 

Dans  les  autres  Royaumes , les  provifions  font  de  darte 
courante  , col.  x.  itid. 

Si  l’on  refufe  d’expedier  aux  François  leurs  provifions  » 
quel  retnede  on  y apporte.  'bid. 

Comment  l'on  pourvoit  à U Taxe  des  proviGons  béné- 
ficiées de  Rome.  ibid.  fit  fuiv« 

On  diftinguc  inter  pétri em  rtduüem  , & non  redit- 
Bem  , col.  1.  P- 

Provi  fion  des  Bénéfices  d’un  abfênt , ente  prévint  mo~ 
nitior.es  , eft  nulle  , tom.  1.  col.  a.  P*  * 3 1 

Même  d'un  Bénéfice  Curé  , ente  tri  rem  monitiontm , 
tom.  1.  col  1.  P*  l3*> 

Des  Provifions  de  Cour  de  Rome  données  à des  Etran- 
gers, tom.  i.n.ij.  P’Îm-1 

La  provifion  du  Pape  donnée  à l'Etranger  non  habili- 
té , lui  fert  de  titre , mais  on  empêche  la  poffcflion  , 
tom.  1.  col.  1.  P‘ 

Voyez  Etrengert. 

Provifions  beneficiales  faites  par  le  Légat  qui  tient  le 
parti  contraire  au  Roi , font  de  nul  effet  , tom.  s. 
Coll.  . 

Provifions  de  Bénéfices  faites  par  le  Légat  , fis  hors  de 
fà  Province  , font  nulles  » tom.  t . n.  1 6.  ibid . 

Ceux  qui  auront  obtenu  en  Cour  de  Rome  des  provi- 
fions en  forme  gracicufe  d'une  Cure , Vicariat  per- 

rrtuel , ne  font  fujets  i l'information  de  mœurs  , fie 
l'examen,  notteg.  P’ 

L'Ordinaire  exécuteur  informe  dignum  , ne  peut  pren- 
dre connoillancc  du  titre  6c  validité  de  la  provifion  , 
tom.  i.  n.  18.  P.*  x99 

L'Ordinaire  ne  peut  déclarer  nulle  la  provifion  ** /<rr“ 
tne  digrnm  , tom.  |.  cot.  a.  ibid. 

Provifions  en  Coadjuroric  , ne  fê  doivent  accorder  que 
pour  Bénéfices  Curez , tom.  1.  col.  a.  ' p-  19 ç 
Voyez 
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Voyez  Çosdjutoiie. 


de  toutes  les  Matières.  23? 

le  défunt  a clu  la  lëpulturc  dans  une  autre  Eglilc. 
ibid. 


tuijfufice. 

Les  deux  puillânces , Ipiricuellc  5C  temporelle  , fe  doi- 
vent un  naturel  lecours , tom.  1.  col.  1.  p.  + t 

L'Eglife  implore  la  puillânee  temporelle  des  Princes  , 
&c  b force  du  Bras  fcculier  , pour  châtier  les  rebel- 
les 3c  contumaces  aux  choies  ordonnées  par  elle  , 
après  avoir  employé  tous  les  moyens  qu'elle  a de  fc 
faire  obéir  par  les  ccnfurcs , tom.  1 . n.  6.  ibid. 

La  Puiffance  temporelle  a droit  d’examiner  li  l'ordre 
prclcrit  par  les  Canons  eft  bien  oblcrvc  dans  les  dif- 
culllons  canoniques  , notre  0.  p.  41 

La  puillance  temporelle  a beaucoup  de  rapport  3c  de 
connexion  avec  la  Ipiricuelle  , pour  la  confcrvation 
de  la  police  extérieure  de  l'Eglife,  com.  1 .0.7.  p.4  $ 

Il  y a deux  Puiffâncesen  Terre  , la  fpirirucllc  5c  b tem- 
porelle , diffinâcs  en  leurs  fondions , tom,  1.  n.  1 . 
p.  60 

Elles  Ions  toutes  deux  établies  de  Dieu.  ibid. 

Quelles  (ont  les  armes  de  l'une  & de  1 autre,  ibid. 

Ces  aeux  PuilTances  font  encore  diflinguccs  par  leur 
objet  3c  leur  fin  , col.  1.  ibid. 

L'une  de  ces  Puillânces  cil  fpirituellc  , 3c  a pour  la 
part  les  prières  : l'autre  cil  politique  & gouverne  la 
temporelle.  ibid. 

Ces  deux  PuilTances  Souveraines , 3c  établies  de  Dieu, 
(ont  reconnues  de  tous  les  Peuples  , avec  la  différen- 
ce de  leurs  Emplois  , tom.  1 . col.  1.  p.  6 1 

La  ruine  des  Eues  procédé  bien  fouvent  de  la  divifion 
qui  fur  vient  entre  ces  deux  Puillânces , 3c  de  b con- 
fulîon  de  leurs  emplois.  ibid. 

Ces  deux  PuilTances  ccoicnc  diffinguées  dans  l'ordre  de 
l'ancien  Empire  Romain  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Et  parmi  le  Peuple  Juif , col.  1.  p.  (Si 

La  puiffance  des  Rois  fur  le  temporel  n'ell  pas  foùmifc 
à la  puiffance  fpiritoelle  du  bint  Siège  , in  ordine  *d 
Jpirinulia  , com.  1.  col.  a.  p.  69 

La  puiffance  fuprême  des  Rois,  pour  le  gouvernement 
du  temporel , cil  Indépendante , & ne  relève  que  de 
Dieu.  ibid. 

Les  deux  Puillânces  de  b Terre  ne  Ce  peuvent  confér- 
ver  en  union  3c  bonne  intelligence,  qu’en  faifant  cef- 
1er  leseutreprifesdepart  & d’autre,  tom.  i.col,  1. 

p.  8; 

Puijfdnce  abfoluë. 

Puiffance  abfoluë  des  Souverains  Pontifes,  par  les  nou- 
velles conlliturions  , tom.  t.  col.  x.  p. 

Puiffance  abfoluë  n’ell  pas  reçue  en  France,  linon  com- 
me fujette  à b règle  de  b raifon  , tom.  1.  colom.  », 
ibid. 

Puiffance  abfoluë  des  Souverains  cft  réduite  ad  norm.im 
rat  unis  & aqnitatir , tom.  1 col.  x.  ibid. 

Le  même  s’obferve  en  Elpagne.  ibid. 

Voyez  Efpégue. 

Puiffance  abfoluë  étoir  inconnue  aux  premiers  JuriË 
confultes  , tom.  1.  col.  2.  ibid. 

La  puiffance  abfoluc  des  Souverains  , doit  être  abfoluë 
3c  infinie  à bien  faire  , mais  non  pour  le  relâcher 
ou  difpenfer  des  choies  bien  ordonnées  , tom.  1. 
n-M.  p J 8 

Q. 

Qjurtt  Canonique. 


Cette  Quarte  Canonique  eft  appcllcc  JaJiitia , &:  pour- 
quoi. ibid. 

Voyez  Pœroijfc. 

Quttt. 

Quêtes  tant  generales  que  particulières , ne  fe  font 
dans  le  Royaume  que  par  permilfion  du  Roi , 3c 
des  Cours  de  Parlement  . tom.  1.  n.  7.  p-  Tf 

Quêteurs  publics  5c  mandians  , commetcans  fraudes 
aux  aumônes  qui  leur  font  depofées  , par  devant 
quels  Juges  font  convenus , tom.  1.  cubaine  1. 

P.  78 

Les  Bulles  pour  faire  des  Quêtes  publiquej  , examinées 
en  Efpagnc  avant  que  de  s'en  fervir.  ibid. 

La  permilfion  de  Quêter  en  France , n'ell  accordée  que 
par  la  Juilice  lëculicrc,  tom.  x.  col.  x.  ibid . 

Les  Quêtes  ordonnées  , par  les  Bulles  de  Rome  , en 
faveur  de  quelque  Ordre  Religieux  , ne  font  rcçûes 
en  Prance  (ans  b permilfion  du  Roi , tom.  t.  n.  18. 
p.  14  6 

Les  Quêtes  pour  les  Dieux,  réprouvées  chez  les  Anciens 
Romains  , par  IcsLoixdes  douze  Tables  , fn-ater 
Jdaa  mairie  fumuiot , ôc.  ibid. 

Ces  Quêtans  comment  appeliez  par  les  Pcres  de  l'Ecli- 
fc  , tom.  x.  col.  1.  ioid. 

Quêtes  ne  fe  peuvent  faire  fans  b permilfion  des  Ma- 
gidracs.  ibid. 

Quêtes  pour  les  frais  des  jeux  Appollinaircs.  ibid. 

Quête  pour  la  conftrudlion  du  Temple  làta  matrit. 
ibid. 

Quête  pour  les  Pauvres  dans  le  Chriltianifme,  appellce 
ColleéU  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

Quêtes  parmi  les  premiers  Chrétiens  , pour  Ibulager 
leurs  frères  dans  leur  captivité.  ibid. 

Quête  impofée  par  le  Comte  de  Nevers  , fur  les  Terres 
de  l’Abbaye  de  Vezehy  , tom.  x.  col.  x.  ibid. 

Qucccs  publiques  que  failbient  les  Hofpicalicrs  , cnn 
Cruce/îgnatif,  ibid. 

Quêtes  publiques  en  France , ne  fe  peuvent  faire  fur 
Bref  du  Pape , s'il  n’ell  vérifié  5c  homologué  par  les 
Cours  Souveraines.  ibid. 

Quêtes  des  Chevalicç  de  S.  Lazare  de  Jerufalcm,  5c  des 
Hôpitaux  de  faim  Antoine.  ibid. 

Deniers  provenans  de  ccs  Quêtes , ne  feront  iranfporcez 
hors  du  Royaume.  ibid. 

Pratique  des  Efpagnols  pour  les  Quêtes  publiques, 
tom.  x.  col.  1.  p.  147 

Quêtes  publiques  défendues  en  Portugal , fans  l'atta- 
che du  Prince , tom.  x . col.  1 . ibid. 

Quête  pour  les  Prédicateurs  , envoyez  par  les  Evêques 
pour  prêcher  les  Avents  & Carêmes  , ne  doit  être 
empêchée  par  les  Habicans  des  lieux  , tom.  x.  col.  x, 
p.  1 9S 

Voyez  Prédication. 

Quête  ou  recepcc  d’aumônes  , pour  la  reedification 
d'une  Chapelle  , étant  commilc  ï un  Prêtre  par  fon 
Evêque  , pardevant  qui  les  Compccs  peuvent  être 
rendus,  tom.  1.  col.  ».  p* 

QutJHon , Torture. 

Le  Juge  d'Egüfê  ne  peut  ordonner  la  queftion  pour  de 
très- fortes  raifons  , rapportées  dans  la  Nottc  t. 
p.  100 

QucfHon  incidente. 


QUarte  Canonique  fut  inllituée  , en  faveur  d 
1 Egtife  Parrochialc,  par  Urbain  III.  Pap. 
tom.  i.col.  ».  p.  j 7 

Cette  Quarte  Canonique  cfl  duc  à la  Parroiffc , lorfqu 
Tome  J ft 


Si  elle  n'ell  abfolument  5c  totalement  de  la  compéten- 
ce de  l'Official  , ne  peut  paroicrc  à fon  Tribunal 
que  comme  une  exception  ; trois  confcqucnccs  qui 
lui  vent  de  ce  principe.  Noue  m.  P-  Ü9 

G g ij  Rapt 
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Rapt. 

F Aftion  de  Rapt  fait  céder  l'in  (lance  du  mariage 
■*-'  pourfuivic  en  Cour  d'Eglift,  tom.  i.  n.  îc. 
p.  412 

L accufàtion  de  Rapt,  n'cll  reçue  de  la  part  des  veuves 
majeures  contre  des  mineurs  , & fils  de  famille, 
tom.  1.  col,  1.  p. 

On  prefume  de  la  force  6c  violence  dans  le  Rapt , qui 
empêche  le  mariage  inter  Rapt  or  cm  & Raptom  , tom. 
*•  n;  J1*  p.  jo8 

En  quel  tems  & fous  quelles  modifications  l’Eglife  ad- 
mit le  mariage  Rapt  or is  cum  Rapt*.  ibid. 

Le  crime  de  Rapt  cil  de  ta  connoifl’ance  du  Juge  fccu- 
ncr , tom.  ».  col.  1.  p.  y08.  6c  fuiv. 

Les  loix  Civiles  punident  de  mort  les  coupables  de 
Rapt  » & défendent  le  mariage  , inter  Raptorm  & 
Raptom  , tom.  1.  ibid. 

l°'x  de  France  punident  le  Rapt  , bien  que  la 
fille  ravie  veuille  confemir  au  mariage  avec  le  ravif- 
feur  , col.  1.  p.  50j 

Si  I on  peut  intenter  I'aéhon  de  Rapt ' Cour  fccu- 
liere  , après  que  l'Eglife  a prononcé  fu.  ^ la  validité 
du  mariage  Raptoris  cum  Ropta  , tom.  1.  ..omb.  j». 
ibid. 

Bien  que  la  peine  du  Rapt  ioit  capitale  , la  Cour  quel- 
quefois la  remet  à condition  qu'il  époufera  celle 
qu'il  a ravie  , tom.  1.  n.  j j.  ibid. 

Meme  apres  la  condamnation  à mort  pour  le  Rapt , le 
ravideur  eftàyoit  autrefois  de  fàuvcr  fa  vie  en  fe  fai- 
lânt  demander  en  mariage  , ou  par  la  perionne  ra- 
vie , ou  par  d'autres  filles  , tom.  1.  nombre  54. 

p.  jio 

Voyez  Cracet, 

Les  Parlcmens  n’accordent  plus  de  pareilles  grâces,  qui 
dans  le  fonds  (ont  oppofccs  à la  Jufiice  qui  eft  dùë  1 
la  Famille  de  la  perfonne  ravie.  Noue  x.  p.  yio 
Le  crâne  de  Rapt , eft  de  la  connoiffance  du  J uge  fe» 
culicr , contre  toutes  fortes  de  perfonnes  , omni  fort 
praferipttone  fummota  , 10m.  ».  n.  II.  p.  84 

Et  comme  la  loi  Raptorei , fe  doit  entendre  > col.  1. 
* »•  ibid. 

Du  Rapt  commis  in  nnptam  , col.  ».  ibid. 

Le  Rapt  d une  fille  en  puidancc  de  pere,eft  un  double 
Rapt,  punidàble  de  mort , tom.  ».  col.  ».  ibid. 
Celui  qui  a commis  le  Rapt , 6c  le  Prêtre  qui  donne  la 
benediûion  nuptiale  au  mariage  clandeftin  , font 
punis  par  le  Juge  lay.  ibid. 

Du  Rapt  commis  par  un  Ecclefiaftique  , 6c  s'il  faut 
diftinguer  le  fimple  Rapt  d'avec  celui  qui  eft  faic 
avtc  port  d'armes  , rom.  ».  col.  ».  ibid. 

Le  Rapt  commis  in  Sandimonialem  , eft  puni  de  peine 
capitale  , col.  i.  p.  Sj 

Voire  le  feul  attentat  eft  punidàble  de  la  même 
Finc-  ibid.  & fuiv. 

Réclamation  des  Faux. 

Deux  principes  qu'il  y a à obferver  fur  la  réclama- 
tion des  Voeux.  Nortc  g.  p.  49  } 

Deux  tems  qu'il  faut  diftinguer  dans  la  Jurifprudence 
des  Arrêts , au  fujet  de  la  réclamation  des  Voeux. 

t,  NütIC  h'  P.  4 96 

Remarques  fur  les  cas  6c  les  bornes  , dans  lefquelles  le 
recours  aux  Puidànccs  fcculicres , eft  permis  à un 
Religieux.  Exemple  à ce  fujot.  Notre  a.  p.  7 j 


Recourt. 

Du  Recours  aû  Prince  , pratiqué  en  Efpagne  » pour 
reprimer  les  entreprifes  de  la  Cour  Ecclefiaftique, 
fur  la  jurifdiûion  Royale  , fur  quoi  fondé  , & quels 
font  les  effets , tom.  ».  col.  1.  6c  ».  p.  117 

Voyez  Efyagne. 

Du  Recours  au  Prince , qui  fc  pratique  en  Efpagne, 
pour  déni  de  Jufticc  , tom.  1.  col.  1.  p-  » 19 
La  forme  du  Recours  au  Prince  eft  de  prefenrer  trois 
Requêtes , 6c  puis  d'appellcr  à denegsta  jnjlitia,  tom. 
».  col.  ».  ibid. 

Voyez  Abus. 

Reformation. 

Pour  la  Reformation  des  Meflcs  6c  Bréviaires , félon 
l'ufage  de  Rome  par  les  Evêques , la  permifTion  du 
Roi  eft  requife , tom.  1 . col.  1 . p-  x 1 y 

Pour  procéder  à la  Reformation  des  Maifons  Régu- 
lières , il  faut  que  les  Réformateurs  foient  de  même 
Ordre  , de  même  Règle  , 6c  de  même  habit , tom. 
1 . col.  1.  P*  a*  a 

Réformateurs  doivent  procéder  par  eux-mémes  à la  re- 
formation , 6c  rien  peuvent  commettre  d'autres» 
tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Réformateurs  ne  peuvent  changer  les  anciens  Statuts 
des  Eglifes  ou  Monaftcrcs , col.  1.  ibid. 

Reformation  fur  le  Temporel  des  Maifons  Régulières» 
fe  fait  de  l'autorité  des  Juges  feculiers.  ibid. 

Reformation  de  la  difciplinc  Regulicte  , ne  fe  peut 
faire  par  les  Abbcz  Coin  mandataires.  ibid. 

L’Evêque  feul  ne  peut  procéder  à la  Reformation  des 
Religieux  exempts.  _ ibiA-  & fuiv. 

Bien  que  l'on  puifle  contraindre  les  Religieux  de  vivre 
dans  la  Réglé  & difeipline  regulicre  , on  ne  peur 
les  obliger  de  fubir  une  Règle  plus  aufterc,  queccllc 
qu'ils  ont  profeftee  , col.  1.  P*  *8} 

Reformation  6c  corrcûion  de  mœurs,  ne  peut  être  fuf- 
penduc  par  la  voye  d'appel , tom.  1.  ibid. 

Regale. 

Regale  eft  un  droit  de  fuperiorité  fur  le  Temporel  Ec- 
clefiaftiqae , tom.  1 . col.  1 . P-  7 * 

De  quelle  maniéré  nos  Rois  ont  difpofé  des  fruits  en 
provenans.  Nottc  P*  71 

Voyez  Temporel  EcdefiafUque. 

La  Régale  eft  une  des  principales  marques  de  fuperio- 
rité 6c  prérogatives  du  Roi , tom.  1 . n.  ».  ibid* 
La  Régale  dérogé  aux  Canons  & confticucions  con- 
traires , tom.  1.  col.  ».  P*  77 

Bénéfices  fujets  au  droit  de  la  Regale  , ne  fe  doivent 
unir  fans  le  confentement  du  Roi,  tom.  1. col  J,  p.116 
Voyez  Union. 

Si  le  Roi  pendant  la  Regale  peut  admettre  une  pen- 
fion  , tom.  1.  col .».  P*  *3? 

Voyez  Ptnfien. 

Pendant  l’ouverture  de  la  Regale  , le  Roi  peut  admet- 
tre les  refignations  infavortm  , tom.  1.  n.14.  p-  1 69 
Le  Pape  ne  peut  conférer  le  bénéfice  vaquant  in  Curia , 
au  préjudice  de  la  Regale  , non  plus  que  preve. 
nir  le  Roi, ni  fupplécr  fa  négligence  par  devolut.'W. 
En  Régale  le  Roi  fungitur  vice  fammi  Pontifias.  ibid. 

En  Regale  , omniafunt  extraordinaria , col.  ».  !,• 

En  Regale  , le  Roi  difpcnfe  ab  aiate,  ibid. 

Prérogatives  finguliercs  de  la  Regale.  ibid. 

Le  Roi  conférant  en  Regale  , peut  déroger  au  droit  du 
Patron  Ecclefiaftique.  ibid. 

Le  Roi  ne  peut  déroger  ni  bleftèr  le  droit  du  Patron 
laïc  jure  Regaha.  ibid. 

En  Régale  la  prévention  du  Pape  ria  pas  lieu  » lorfque 
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le  bénéfice  n*cft  pas  rempli  de  fait  aulîi  bien  que  de 
droit  , rom.  i.  col.  ?..  p.  189 

Quand  bien  il  s'agirait  d’une  permutation.  ibié. 
fcr  fans  que  la  prifir  de  poflelTion  par  Procureur  foit 
fufHlante  pour  exclure  la  Regale.  ibid. 

Le  Roi  peut  déroger  aux  Statuts  particuliers  des  Egli- 
fes  , mais  non  pas  aux  fondations  , quand  il  conféré 
en  Regale , com.  1.  col.  x.  p.  106 

Le  Roi  ayant  remis  fon  droit  de  Regale  au  Chapitre  , 
quels  Bénéfices  , 6c  comment  il  pourra  conférer , 
tom.  r.  n.  j.  p.  50 6 

Par  le  droit  de  Regale  , la  collation  de  tous  les  Bénéfi- 
ces non  Cutes  , qui  dépendent  de  l'Evêque  , appar- 
tient au  Roi.  Voyez  1a  noue  *■  p.  jo<S 

La  Regale  eft  un  a Gtc  de  jurifdifèon  volontaire  Ecde- 
fiaftique , tom.  1.  n.  n.  p.  joS 

La  connoi (Tance  de  la  Régale  eft  finguliereraent  attri- 
buée au  Parlement  de  Paria.  ibid. 

Le  poflcflôire  du  Bénéfice  vacant  en  Régale  , fo  rraicte 
au  Parlement  de  Paris  , tom.  1.  liv.  4.  chap.  11. 
col.  a.  p.  40  j 

Réglé  Je  Chancellerie  de  Rome, 

Quelle  eft  la  Réglé  appellcc  communément  Je  viginti 
diebue  y tom.  1 n.  7.  p.  i6t 

Si  cette  Réglé  a lieu  cz  refignations  pures  6c  (impies, fai- 
tes entre  les  mains  de  l'Ordinaire.  ibid. 

L’opinion  négative  a prévalu  aujourd'hui  en  France. 
ibid. 

Les  Réglés  de  1a  Chancellerie  de  Rome  ne  font  pas 
de  eonftitutions  genetales  , s'iln'cft  dit  expreftement 
qu'elles  auront  lieu  par-tout , tom.  1.  ibid. 

Le  Pape  déroge  à 1a  Règle  de  viginti  diebus , 6c  cette 
dérogation  eft  reçue  6c  approuvée  par  l'ufage  com- 
mun. ibid. 

Les  Réglés  de  publicandit  , de  verifimili  notifia  , & 
de  idiomate  , (ont  reçues , vérifiées  , 6c  enregiftrées  , 
6c  partent  pour  loix  du  Royaume  , en  forte  que  l'on 
n’y  peur  déroger.  ibid. 

La  dérogation  à la  Règle  de  viginti  , au  préjudice  de 
l'Induit  accordé  aux  Ordinaires  par  (a  Sainteté , eft 
nulle  6c  abufive , tom.  i.col.  1.  ibid. 

Si  la  Règle  de  vigintiyi  lieu  ez  permutations  de  Bénéfi- 
ces, faites  ez  mains  de  l'Ordinaire,  tom.  1 . nomb,  8. 
ibid. 

Si  là  Réglé  de  viginti, a lieu  ez  Bénéfices  qui  vaquent 
ez  mois  des  Graduez  , qui  font  refignez  ex  caufa  per- 
mutationii  , coin,  i.n  9.  p 16} 

Si  la  Règle  de  viginti, a lieu  ez  refignations  pures  & (im- 
pies , faites  par  moribonds  qui  dcccdcnt  aux  mois 
affeélez  au  Graduez.  ibid. 

La  Règle  de  Triennali , vel  de  pacificu  poffèfforibus  , ne 
peut  (ervir  à celui  qui  a impccré  un  Bénéfice  par  ob- 
reption  ou  fubreption  , tact  ta  qualiiaxe , tom.  1. 
col.x.  p.  ,74 

La  Règle  de  Triennali , ne  fort  à rien  au  Rcfignant  , 
après  la  refignation  admife.  ibid. 

La  Règle  de  pübllcandu  , a été  introduite  pour  obvier 
aux  fraudes  qu'on  eût  pi*  pratiquer  au  préjudice  de 
la  collation  libre  des  Ordinaires , tom.  i.col.  x. 
p.  186. 

La  Règle  de  pnblicandu , eft  reçûë  ai  France.  ibid. 
L'utilité  de  1a  Règle  de  pubtuandù  refignationibut. 
ibid. 

La  Réglé  de  verijimili  notifia  , rcftreinr  6c  modifie  le 
droit  de  prévention  de  la  Cour  de  Rome  fur  les  Or- 
dinaires , tom.  t.n. 5.  ibid. 

On  ne  peut  régulièrement  déroger  en  France  i la  Rè- 
gle de  verifimili  notifia.  ibid. 

Cas  auquel  ta  dérogation  à la  Règle  de  verifimili  noti- 
t u . eft  cotcrée , col,  1.  P-  1S7 
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La  Réglé  de  verifimili  notitia , a lieu  aux  provifions 
des  Légats , & des  Ordinaires.  ibid. 

La  Règle  de  non  impetrando  viventie  beneficio  , déclaré 
le  pourvu  inhabile  au  Bénéfice  impené  avant  le  dé- 
cès du  portcrtèur  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 

La  Règle  de  Triennali  , ne  fort  de  rien  à celui  qui  n'a 
polledéquc  par  une  portcftîon  feinte  6c  imparfaite 
par  Procureur  , tom.  1.  col.  1.  p.  189 

Si  la  Réglé  de  refervatione  menfum  & alternative  F.pif- 
copomm  , a lieu  en  France , du  moins  dans  les  Tetres 
d'ebedience,  tom.  1.  n.  n.  p.  19J 

Si  la  Règle  de  refervatione  menfum  , a lieu  en  Breflc  » 
Bugey , & autres  Provinces  unies  , tom.  t.col,  x. 
ibid. 

Si  la  Réglé  de  refervatione  menfum  , a lieu  ez  Bénéfices 
fis  hots  du  Royaume , dépendans  des  Collateurs 
François  , tom.  1. col.  1.  & x.  p.  1 <j6 

On  ne  peut  déroger  à la  Règle  de  viginti  dieBuj  , au 
préjudice  de  l'induit  accordé  aux  Cardinaux  par  le 
Pape  Paul  UI.  tom.  1 . n.  9.  p.  117.6c  fui?. 

Voyez  Induit. 

On  ne  peut  déroger  aux  Réglés  de  la  Chancellerie  de 
Rome,  reçues  Ôc  approuvées  en  France,  tom.  i.n.  10. 
p.  148 

Si  lefdices  Règles  peuvent  pafièr  pour  Loix  dans  le 
Royaume.  »M* 

Réglés  de  la  Chancellerie  n’ont  force  de  Loix  pendant 
la  vie  de  leurs  Auteurs.  ibid 

Réglés  de  Chancellerie  ne  font  pas  reçues  en  France  , 
ii  elles  dérogent  aux  Immunités  & Concordats  de 
l'Eglifo  Gallicane.  ibid. 

Règles  de  Chancellerie  , qui  ne  regardent  que  l'intercC 
pccuuiarc  des  Expéditionnaires  de  la  Chancellerie  , 

ne  (ont  pas  reçues  en  France.  ibid. 

Règles  de  Chancellerie  , qui  ne  font  pas  contraires  aux 
faints  Décrets  6c  Loix  du  Royaume  , ne  font  pas  rc- 
jettées  par  le  Concordat , ni  la  Pragmatique  , tom.i. 
col.  x.  ibid. 

Il  y a trois  principales  Réglés  de  Chancellerie , qui  (bnC 
d'un  ufage  aflez  frequent  en  France  , fçavoir , la  Rè- 
gle de  infgnis  refgnantibut  , de  publicandit  refigna* 
tionibur  , CT  de  verifimili  notitia  obitui.  ibid.  fle  fui?, 
La  Règle  de  infrmit , introduite  par  Innocent  VIII.  6C 
renouvellée  6c  modifiée  par  Jules  II.  ibid. 

La  Règle  de  publicandit , eft  aufli  d'innocent  VIII  6c  a 
force  de  Loi  en  France  , (ans  que  l’on  y puilîc  déro- 
ger , col.  1.  p.  a 49 

Si  fon  prorogeoit  le  reras  déterminé  par  la  Règle  de  pu. 
blicandis  , il  y auroit  appel  comme  d'abus  , tom.  1. 
col.  I.  ibid. 

La  Réglé  de  verifimili  notitia  obirus,  a été  faite  par  Jean 
XXI II.  confirmée  par  Martin  V.  & autres  Papes , 
col.  x.  ’btd. 

Bien  que  le  Pape  puifTe  déroger  ii  la  Réglé  de  infirmie 
refignantibui , en  France  , il  n’en  eft  pas  ainfi  des  Rè- 
gles de  publicandit  rtjignatiombnt  & de  verifimili  no « 
titia  t bit  ut.  ibid. 

Réglé  tau  Bénéfice  refigni. 

En  quel  cas  le  Regrès  a lieu  aux  Bénéfices  refignez  pat 
des  malades  b l'extrémité  , tom.  1.  n.  1 6.  p.  17® 
Lorfque  le  Regrès  n'eft  pas  admis  , les  Cours  Souve- 
raines adjugent  une  penfion  alimentaire  au  Refi- 
gnant , tom.  i.n.  6.  P*1  J* 

Voyez  Penfion. 

Mineur  qui  a refigné  fon  Bénéfice  , eft  regulicremenC 
admis  à y rentrer  par  forme  de  Regrès  , tom.  1. 
n.  16.  P-,  *7® 

Divers  cas  efouels,  folon  l'avis  des  Doékcurs,  le  mincut 
eft  exclus  au  Regrès  , tom.  s.  col.  ».  P-  *7* 

Le  réglés  a lieu  torique  le  mineur  a été  circonvenu  6C 
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induit  à rcfignct  maiis  artibus.  iliid- 

Lc  regrès  a lieu  lorfquc  la  rclîgnation  fe  trouve  faite  à 
une  perfonne  fufpcûc.  ibid. 

Voyez  Rrfîgnation. 

Du  regrés  de  ceux  qui  relîgncnt  en  maladie  , Sc  qui  re- 
tournent en  convalescence  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Malades  retournez  en  convalefccnce  , rentrent  dans 
leurs  bénéfices , Sans  nouvelles  provifions , Ce  re- 
tiennent leurs  places,  leurs  mailons  canoniales,  leurs 
gros  fruits , leur  droit  d'opter  , 5c  le  même  rang  , 
ordre  & lèance  qu'ils  avoient  avant  la  relignation  , 
tom.  1.  col.  1.  p.  17* 

Arrêts  fur  cette  matière.  liid. 

A i'cxclufion  des  pourvus  par  l’Ordinaire  , en  ver- 
tu de  la  relignation  ou  demiHion  faite  par  le  ma- 
lade , bien  qu'ils  ayent  déjà  pris  poflcfiîon  , col.  a. 
ibid. 

Du  rcgrcs  de  celui  qui  relîgne  in  favorem  , en  pleine 
famé  , avec  les  memes  droits  Sc  prérogatives 
qu'il  avoir  avant  la  relignation  , au  cas  que  Te  refi- 
enatairc  meure  fans  avoir  accepté  , tom.  1.  col.  1, 
ibid. 

Reliefs  d'appel. 

Reliefs  d’appel  de  la  jarifiiiétion  des  Juges  Ecdefiaf- 
tiquesaux  juges  Royaux,  de  voient  être  ancienne- 
ment conçus  fous  la  formule  ab  abujn  notorio  & 
ceno , tom.  1.  n.  y.  p.  Il 

Reliefs  d'appel  comme  d'abus  , doivent  contenir  les 
Mémoires  & Moyens  d'abus , fcellez  du  petit  Iccau  , 
avec  la  confultation  des  Avocats  fous  contrefcel , 
tom.  1.  col.  z.  ibid. 

Ce  qui  fc  pratique  de  même  en  Efpagne , col.  1 . 
p.  H. 

Reliefs  d'appel  comme  d'abus  (è  doivent  prendre  main- 
tenant au  grand  fccau  , fuivanc  l'Edit  de  t6io.com- 
me  il  ell  déclaré , tom.  1.  n.  10.  p.  17  ’ 

Voyez  appellation  comme  d'abus. 

Relief  d'appel  émis  par  les  Religieux  de  Cîtcaux  Sc  au- 
tres , ne  fc  peut  faire  que  pardevant  les  Peres  de 
l'Ordre  , tom.  1.  col.  1 . Ce  it  p.  1 ji 

Religieux , 

Religieux  ne  font  reçus  à l’appel  comme  d'abus  , fi  l’a- 
bus n'cft  notoire  & évident , Ce  comment  le  peuvent 
pourvoir  en  cas  de  grand  tumulte  & fcandalc  > 
tom.  1 . n.  f . p.  1 1 

Religieux  ne  font  reçus  à l'appel  comme  d'abus, en  fait 
de  dilcipline  régulière  Se  correction  de  moeurs  , 
tom.  1.  n.  16.  p.  16 

Ce  qui  s'oblcrvc  aulti  en  Efpagne , où  ils  11c  font  pas 
recevables  au  Recours , au  Confcil  du  Roi.  ibid. 
rom.  t.col.  1.  p.  16.  & 17 

Sinon  que  le  Supérieur  du  Religieux  fût  abfcnt , & 
periett'um  effet  in  mora  , pour  lois  il  pourroic  recou- 
rir ad  Principe  m , non  umqnam  Judictm  ,ftd  Prottc- 
ttrrem.  ibid. 

Religieux  appellent  d'abus  des  procedures  faites  con- 
tre eux , quand  ils  réclament  contre  leurs  veeux , 
tom.  1.  col.  a.  p.  84..  Se  fuiv. 

Quelles  choies  font  rcquifes  pour  l'établi  lïcment  des 
nouveaux  Ordres  de  Religieux  ou  Religicufcs , 
tom.  t.n. 4.  p.  89 

Quelles  lùlcmnitez  doivent  intervenir  pour  l'éiablilfe- 
ment  des  Religieux  déjà  approuvez  , dans  une  ville, 
ibid. 

L'Evêque  fcul  eft  Juge  , fans  appel  ,dc  l'ctablilîèment 
des  Religieux  ou  Religieulcs  dans  ion  Diocefê  , 
fans  que  le  conlcmcment  du  Métropolitain  luffife  , 
col.  1.  p,  90 


La  permiffion  de  confltuire  des  MonaftereJ  de  Reli- 
gieux , doit  être  gratuite  , tom.  1.  n.  7.  p.  9 1 
Voyez  Monaftere. 

Voyez  Ordre  Religieux. 

La  Congrégation  des  Religieux  de  S.  Maur  , comment 
établie  en  France  , tom.  1.  col.  a.  p.  97 

Les  enfans  de  famille  ne  doivent  fe  faire  Religieux  , 
fans  le  confcntcmcnt  de  leurs  pere  Ce  merc  , tom.  1. 
n.  1 4.  p.  98 

Ou  des  Tuteurs  ou  Curateurs  , pour  les  mineurs. 
ibid. 

Les  clclaves  anciennement  ne  pouvoient  Ce  faire  Re- 
ligieux , fans  le  confcmcmenc  de  leurs  Seigneurs  , 
tom.  1.  ibid. 

Pour  fecularifer  des  Religieux  , leur  confentemcnc  eft 
requis  , tom.  1 . n.  9.  p.  top 

De  même  , quand  il  ne  s'agiroir  que  d'un  changement 
d'habit , ou  de  Règle  monaltique.  ibid. 

Des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  ayant  pafîc  à 
un  autre  Ordre  fans  difpcnfc  du  Pape  , la  tranllation 
fut  déclarée  nulle  , tom.  1.  n.  y.  p.  lij 

Un  Religieux  ne  peut  être  transféré  , fi  les  Statuts  du 
Monaftere  légitimement  approuvez  , y répugnent , 
tom.  i.n.  11.  ibid. 

Voyez  la  notre  p.  à fol.  11  j. 

Que  doit  faire  le  Religieux  rransferé  par  difpcnfc  du 
Pape  , fi  le  Monaftere  auquel  il  eft  transféré  , refu- 
Ic  de  le  recevoir.  ibid. 

Un  même  Religieux  ne  peut  être  fujet  à deux  obédien- 
ces , col.  1.  p.  114 

Le  Religieux  qui  fi:  fait  transférer  d’un  Ordre  à un 
autre  plus  étroit  , y doit  faite  fon  noviciat , avant 
que  d’être  admis  à la  profelfion  , tom.  I-  ibid . 

Le  Religieux  transféré  i un  autre  Monaftere  ejufdem 
Ordiris  , pour  le  lêrvice  de  la  Religion  , ou  autre 
jufte  caulc  , demeure  toujours  Religieux  du  pre- 
mier , Ce  y retient  fa  place  , tom.  1 . col.  1.  p.  1 1 S 
Voyez  Tranflation. 

Voyez  P refermée. 

A qui  appartient  le  pécule  du  Religieux  transféré , 
tom.  i.n.  ij.  ibid. 

A qui  appartient  le  pécule  du  Religieux  , ou  à l'Abbé 
Commanditaire  , ou  au  Monaftere,  tom.  i.col.  1. 
p.  116 

A qui  appartiennent  les  dots  alimentaires  des  Religieu- 
les  transférées,  tom.  i.n.  14.  ibid. 

Voyez  Dots. 

Les  Religieux  , par  les  Edits  Ce  Ordonnances  Royaux; 
ne  peuvent  donner  directement  ou  indirectement 
aux  Monaftercs  où  ils  entrent.  ibid. 

L'Autentiquc  ingreffi , cil  abrogée  en  France.  ibid . 

Religieux  par  les  dccifions  Canoniques  , ne  peuvent 
rien  donner  pour  leur  Profelfion  , à peine  de  fimo- 
nie.  ibid. 

Quelque  couleur  ou  deguifement  que  l'on  y puilîè 
apporter,  ne  quidem  fub  pjuperrasis  prétexta,  ibid. 
Ni  même  pour  la  réception  des  Religicufcs.  ibid. 

Des  pcniîons  alimentaires  accordées  aux  Religieux, 
tom.  1.  n.  38.  p- > J 4 

Si  le  douaire  ou  ufufruir  Ce  conferve  par  les  Religieux 
ou  Religicufcs  nonobftant  leur  profelfion  , tom.  1. 
col.  1 . ibid. 

Religieux  impétrant  un  bénéfice  feculier  tacita  qttalita- 
te  , fes  provifions  ne  peuvent  fub  lifter,  tom.  1.  col.  x . 

P:  74 

Religieux  drfpcnfc  de  Ion  vœu  , Ce  déclaré  capable  de 
fucccdcr  es  biens  paternels  & maternels  , &c.  s'il  y a 
cncrcprile  fur  le  temporel , tom.i.  col.  1 . p.  141 
Les  Religieux  ne  peuvent  être  contraints  à fubir  une 
Règle  plusauftere,  que  celle  qui  s'obfervoit  lors  de 
leur  profelfion  , tom.  1.  col.  I.  p.  z8j 

Les  Religieux  exempts  11c  reçoivent  la  rcformation  des 

Evcqus 
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Evêques  fculs  , s'ils  ne  font  affiliez  des  Supérieurs  de 
l'Ordre.  ibid. 

Les  Religieux  ne  peuvent  appcller  de  ce  qui  eft  or- 
donné pour  la  correftion  des  mœurs  6c  obfcrvance 
de  la  Réglé  , rom.  i.  col.  t.  ibid. 

Un  Religieux  ne  peut  porter  deux  bénéfices,  dépendais 
de  deux  divers  Abbcz.  tom.  s.  col.  s.  P*  s 84. 
Si  un  Religieux  peut  Être  établi  Vicaire  , Official , ou 
Procureur  de  l'Evêque , rom.  ».  n.  6.  p.  318 
Les  Religieux  ne  reconnoifTent  point  d’autres  Juges 
que  leurs  Supérieurs  Réguliers  , en  ce  qui  concerne 
ladifeipline  6c  les  mœurs  , tom  1.  col.  x.  P.  î 30 
Et  fi  l'Archidiacre  peut  preferire  cette  jurimi&ion 
contre  eux,  tom.  1.  n.  13.  p.  |J< 

Religieux  ne  peut  être  commis  par  le  Prince  même, 
pour  exercer  la  jufticc  lêculiere  , tom.  1.  col.  a. 
P*  34* 

Si  le  Religieux  peut  faire  relia  ment  de  l’autorité  & 
difpenicdu  Pape,  tom.  i.n.  to.  p.  366 

Le  Pape  peut , ex  jnftn  c*uf* , abfoudrc  le  Religieux  de 
fon  vœu  , 6c  lui  permettre  de  relier  ou  de  le  marier, 
tom.  t.coLx.  ibid. 

Si  les  Religieux  peuvent  relier  pot  difpenlc  du  Légat  * 
taure , tom.  1.  col  1.  ibid. 

Si  les  Religieux  de  Ciileaux  peuvent  teller  6c  fucceder, 
tom.  1.  n.  11,  ibid. 

Si  les  Chevaliers  de  Malte  peuvent  teller  6c  fucceder, 
tom.  t.n.  ix.  p.  567 

Si  les  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique , peuvent 
teflcr  & fucceder  , tom.  1.  n.  1 3 . p.  3 <58 

Si  les  Jefuites,  après  les  vœux  fimples , font  Religieux 
& s'ils  peuvent  fucceder  , col.  x.  tbid. 

Si  les  Hermites  font  compris  entre  les  Religieux  , tom. 

1.  n.  1;.  F*ftf 

Si  les  Frères  Convcrts  6c  Oblats  font  Religieux  , tom. 

«.col.  x.  ibid. 

Si  les  Frétés  du  tiers  Ordre  de  S.  François  , qui  ne  vi- 
vent en  commun  , font  Religieux.  ibid. 

Si  les  Religieux  font  capables  de  confcrvcr  un  ufufruic 
après  leur  profelfion  , tom.  1.  n.  16.  p.  370 

Et  fi  le  Monafiere  capable  de  biens  in  commnni,  peut 
jouir  de  l'ufufruic  qui  appartenoit  au  Religieux  , il 
l'exclufion  de  fes  heritiers  , tom.  1.  col.  x.  ibid. 
La  veuve  Religieufc  conferve  fon  douaire  , comme  un 
droit  qui  ne  finit  qu’avec  fa  vie  naturelle.  ibid. 
Religieux  , nonobftant  leur  Profèffion  , font  capables 
de  penfions  alimentaires  , rom.  i.col.  x.  ibid. 

Et  des  légats  i eux  faits  *d  necefinei  ttftu  , qui  (ê 
payent  au  Receveur  du  Convent , pour  être  emplo- 
yez félon  que  le  Supérieur  l'ordonne.  ibid. 

Si  les  Religieux  peuvent  lever  un  Corps  dans  la  Par- 
roifièduCuré  , tom.  1.  col.  x.  p.  37 6 

Voyez  Septdtttrt. 

Si  le  Religieux  peut  être  difpenfé  de  fes  vœux  pour  le 
marier  , rom.  1.  n.  xx.  p.  489.de  fuiv. 

Exemples  remarquables  de  plufieurs  Religieux,  qui  ont 
été  difpenfez  pour  fe  marier  , tom.  1.  p.  490.  6c 
fu  iv. 

Le  Religieux  Profcz  peut  reclamer  contre  les  vœux, 
tom.  1.  □.  xj.  p.  491 

Le  Religieux  doit  reclamer  contre  lès  vœux , dans  les 
cinq  anspteferits  par  le  Concile  de  Trente  , tom.  1. 
n.  14.  ibid. 

Les  Religieux  ayant  obtenu  un  Refcrit  de  Rome  pour 
faire  annullcr  fes  vœux , fi  les  Parlemens  peuvent 
connoîcre  de  ce  Refcrit , (ans  entreptife  furie  fpiri- 
tuel , tom.  1.  col.  1.  itîd . 

Si  le  Religieux  réclamant  contre  les  vœux  , apres  les 
cinq  ans ,'  fe  peut  faire  relever  du  laps  dudit  tems, 
tom.  i.n.  xj.  p.  49 3 

Le  Religieux,  après  les  cinq  ans  , ne  peut  réclamer  ni 
être  «établi  contre  fes  vœux , quoi  qu'il  y ait  quel- 


que manquement  en  l'émiffion  d'iceux  , tom.  I. 
col.  1. 

Ce  qui  eft  confirmé  pat  divers  Arrêts.  ibid U 

Si  le  Pape  a les  mains  liées  p*/?  qieinquenninm , ou  s'il 
peut  relever  du  laps  du  tems  , 6c  permettre  au  Re- 
ligieux de  réclamer  contre  fes  vœux,  tom.  1.  p.  4?+* 
6c  fuiv. 

Les  cinq  ans  que  le  Concile  a donner  aux  Rcligieur, 
pour  reclamer  contre  leurs  vœux  , ne  fe  content  au 
préjudice  de  ceux  qui  ont  été  empêchez  par  force 
de  réclamer  dans  le  tems  , tom.  x.  col.  x.  p.  49f 
La  Profèffion  étant  nulle  , le  Religieux  doit  réclamée 
dans  les  cinq  ans  prelcrits  par  le  Concile  de  Trente, 
tom.  1.  ccd.  x.  . P-  496 

U doit  apparoir  de  la  réclamation  du  Religieux  par 
écrit  i tom  1.  n.  x6. 

La  Réclamation  du  Religieux  contre  fes  vœux  , dan* 
les  cinq  ans  , doit  de  plus  être  fondée  fur  caufc  le- 
gitime  , tom.  i.n.  17.  ibid. 

Jugement  folemnel  6c  remarque  fur  une  Réclama- 
tion traittée  en  divers  Parlemens  6c  au  Confeil  du 
Roi , rapportée  en  détail , tom.  1 . ibid.  6c  fuiv, 
Lon  foit  le  Concile  de  Trente  pour  procéder  à la  catla- 
rion  des  Vœux  du  Religieux  qui  réclame,  tom.  1. 
col.  x.  , P*  5®® 

Trois  choies  principales  6c  efientiellcs , que  le  Concile 
de  Trente  preferit  pour  inftruirc  le  Proccz  de  récla- 
mation du  Religieux  contre  fes  vœux  , tom.j.  col.i, 
ibid. 

Il  faut  faire  caflèr  le  vœu  avec  le  Supérieur  de  la  Mai- 
fon  de  Profèffion  du  Religieux  , comme  Partie  for- 
melle dans  la  caufc  de  réclamation  , tom.  1.  col.  x. 
ibid. 

Le  Monafiere  eft  obligé  Je  fournir  à fe»  Religieux 
toute»  les  neeeffitex  fpiritueUe»  le  corporelle».  iW. 
Si  U femme  mariée  qui  l’eft  faite  Religieufc  du  con- 
femement  de  fou  mari , qui  »-cft  aufli  liée  aux  Or- 
dre»  facrcx  , peut  retourner  dan»  le  mariage  . tom. 
t.  col.  a.  „ p.  101.  le  fuir. 

Les  mariez  ne  peuvent  faire  profèffion  de  la  vie  relr- 
gieufe  fans  le  confcniement  de  leurs  conjoints  , tom. 

1.  colom.  1.  1 jt  f 5 

Qui  peut  accorder  au  Religieux  la  düpenlc  de  les 
vœux,  tom.  i.n.  18.  P*f°4 

En  France  il  faut  recourir  à Rome  , oc  obtenir  un 
Refcrit  delegatoite  in  pxnibnt.  ibjd. 

Mais  ès  Terres  Papales , 6c  quelques  autres  Pais  d o- 
bcdicnce  hors  U France  . il  luffit  de  s'adrefler  1 
l'Ordinaire,  à la  forme  du  Concile  de  Trente,  col.  «. 

Religieux  une  fois  reçû,  ne  peut  être  rejetté  du  Monak 
rerc,  tom.  I.  col.  a.  P' 

Si  les  Supérieur»  Régulier»  peuvent  donnet  une  obe- 
dience  hors  le  Royaume  à leur»  Religieux , tom.  a. 
col.».  , .P” 

De»  Religieux  qui  ne  peuvent  être  excommumex  par 
les  Evêques  Dioœfatn» , tom.a.n.  )«.  P-  4» 

Si  le»  Religieux  peuvent  être  contraint»  de  porter  té- 
moignage en  inftance  civile  ou  criminelle  , Se  fi  la 
licence  Je  leun  Supérieurs  ell  necdW  , rom.  a. 
toi*  t.  ,.  . P*  4P 

De  l'InftruéHon  du  Proccx  fart  au  Religieux  par  lon 

Supérieur  , rom.  l.n.  4.  P' 9* 

Le  Religieux  ne  peur  régulièrement  xppellet  de  la  dit- 
cipline  Se  correftion  monaftique . rom.  a - nomb.  S. 

11  v a' deux  cas  excepte!  , le  premier  fi  le  Religieux 
appelle  du  jugement  decocreéhon  comme  dabus: 
le  fi-cond  , fi  le  Supérieur  a excédé  les  termes  d’un* 
légitimé  corre&ion  , tom.  a.  col.  t.  ■ ' 

Ce  qui  a été  modéré  par  le  Parlement  de  Pam. 
comme  U eft  declaïf  • col.  i.  *Le» 
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L«  Religieux  de  l’Ordre  de  Ciftcaux  ne  peuvent  point 
appellcr  des  définitions  du  Chapitre  general , ni  des 
jugemens  donnez  en  fait  de  corrcélion  , tom.  a. 
cola.  ibii.Oc  fuiv. 

Les  Religieux  de  l’Ordre  de  Ciftcaux  , ne  peuvent  re- 
lever un  appel  que  pardevant  les  Pères  de  l'Ordre, 
tom. a. col.  1.  & a.  P M* 

Ces  Privilèges  ont  été  concédez  par  les  Papes  aux  au- 
tres Ordres  Religieux  , tom. a.  col.  a.  ibid. 

Religiert. 

Le  culte  de  la  Religion  conlèrve  Oc  aggrandic  les  Em- 
pires , tom.  1.  col.  a.  P • 4 9 

Pcrfonne  ne  pouvoit  anciennement  fe  Hcr  pour  vœux 
de  Religion , fans  1a  permiüion  du  Roi , tom.  x. 
col.  1.  P -9* 

La  Religion  des  Afyles  devint  fi  grande  en  Grece  , que 
l’on  fut  contraint  de  la  modérer  , tom.  1.  colom.  a. 

P- 93  , . , .« 

La  Religion  des  anciens  Romains  dcvoit  être  aurorilec 
par  le  Sénat , tom.  1.  n.  ia.  p.  95 

Les  conjoints  par  mariage  , ne  peuvent  entrer  en  Reli- 
gion fans  confentement  mutuel , tom.  a.  colom.  a. 
P-  5°J 

La  parité  de  culte  Oc  Religion,  eft  grandement  recom- 
mandée entre  ceux  qui  fc  marient  , tom.  a.  col  I. 
p.  411 

Voyez  Murùege. 

Religion  pré  tendue  reformée. 

Procedures  du  Confiftoire  de  ceux  de  la  Religion  pré- 
tendue reformée  , déclarées  Abufives  , tom.  1.  n.  7. 
p.  Sy 

Le  Confiftoire  de  la  Religion  prétendue  reformée  n’a- 
yant ni  Ordre  , ni  Jurifdiétion  , ne  peut  fufpendrc 
ni  excommunier  fans  Abus.  ibid. 

Défenfes  faites  à ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée , de  fe  fervir  d'aucun  Miniftre  étranger,  tom.  t. 
col.  f,  p.  9* 

Soldat  qui  fait  profcllion  de  la  Religion  prétendue  re- 
formée , ne  peut  être  nomme  pour  Oblat , tom.  1. 

n.  4 j.  P.  *J* 

Quelle  crt  la  fcpulture  de  ceux  de  la  Religion  préten- 
due reformée,  tom.  t.  n.  18.  p.  380 

Ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  , ne  doivent 
point  avoir  de  communication  avec  les  fidelles  Ca- 
tholiques après  la  mort , comme  ils  n’en  ont  point 
pendant  la  vie , tom.  1 . col.  z.  ibid.  Oc  fuiv. 
On  attigne  à ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
un  lieu  prophane  pour  la  fcpulture  de  leurs  morts, 
col.  1.  p-  381 

Et  s’ils  encrcprenotent  de  les  inhumer  en  Terne  fainte, 
on  pourrait  en  faire  tirer  les  corps  Oc  les  porter  ail- 
leurs , col.  t.  ibid. 

Voyez  Sépulture. 

Les  Patrons  faifans  profcllion  de  la  Religion  préten- 
due reformée  , ne  joiiiflènt  d’aucuns  droits  honori- 
fiques dans  les  Eghfcs  de  leur  patronage  , tom.  1. 
n.  19.  ibid. 

Ni  prefenter  aux  bénéfices  pendant  qu’ils  font  dans 
l'erreur  , tom.  1.  col.  t.  ibid . 

Ce  n'eft  pas  au  Juge  fcculier  de  donner  permifTion 
d'enterrer  les  corps  des  Hérétiques , aux  Cemetieres 
des  Catholiques , tom.  t.  col.  1,  ibid. 

Et  fi  on  les  y enterre  par  voye  de  fait , ils  font  pol- 
luez , Oc  les  faut  reconcilier  , col.  x.  pag.  381 
Où  fe  pourfuivra  l'aétion  en  accompliftemem  des  pro- 
mettes de  mariage , contre  celui  ou  celle  qui  fait 
' profeffion  de  la  Religion  prétendue  reformée  , rom. 

; i.n.  14.  • P*  4** 


Ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , peuvent  Con- 
trarier mariage  au  troifiéme  Oc  quatrième  degré, 
tom.  1.  col.  a.  P*  473 

Le  Prêtre  qui  fe  fait  de  ta  Religion  prétendue  refor- 
mée , retient  toujours  Ton  Caractère  qui  l'oblige  ail 
Célibat  ; & s’il  contra&e  mariage , il  eft  déclaré  nul. 
Oc  fes  enfans  illégitimes,  tom.  1.  n.  10.  p.  479.  &c 
fuiv. 

L'Edit  de  pacification  portant  que  les  mariages  des 
Prêtres  , Religieux  , ou  Religieulêt  , qui  auraient 
abjuré  leur  Religion  , pour  le  faire  de  la  Prétendue 
reformée  , ne  feraient  pas  recherchez  , ne  s’entend 
que  du  patte  Oc  non  de  l’avenir , tom.  1.  colom.  z. 
p.  480 

Le  Prêtre  , ou  Religieux , qui  lè  font  de  la  Religion 
prétendue  reformée  , demeurent  toujours  fujets  à la 
jurifdi&ion  de  leur  Evêque  ou  Supérieur  , tom.  1. 
n.ti.  p.  481 

Défenfes  aux  Minîftres  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée , de  marier  les  Prêtres  ou  Religieux  Apoftacs, 
fur  peine  d'être  procédé  contre  eux  , comme  Pertur- 
bateurs du  repos  public  , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Le  Roi  donne  difpcnfc  à ceux  de  la  Religion  prétendu# 
reformée  , pour  le  marier  en  degrez  de  confangui- 
nité  prohibez  , tom.  1 . col.  x.  p.  90 

Si  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée , fc  peuvent 
fervir  de  la  preuve  par  Monitoire  , tom.  1.  n.  8, 
p.  xG 

Ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  , ne  peuvenc 
foire  publier  les  Monitoires  par  eux  obtenus , fi  ce 
n'eft  fous  le  nom  de  Monfieur  le  Procureur  General 
ou  de  lès  Subfhcuts.  ibidm 

Du  jugement  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée , tom.  J.  col.  a.  p.  4* 

Ceux  de  1a  Religion  prétendue  reformée , ne  peuvenc 
être  pris  Adjoints  par  le  Juge  d’Eglife  . pour  le  ju- 
gement ou  inftruûion  d'an  Proccz  civil  ou  crimi- 
nel contre  un  Ecdefiaftiquc  , tom,  z,  colom.  1 . 
pag.  91 

Kepemier. 

On  condamne  par  fois  1a  femme  adultéré  1 être  ralee,' 
Oc  demeurer  perpétuellement  reclulè  dans  un  Mo- 
naftere  de  filles  Pénitentes  ou  Repenties  , 10m.  r . 
col.  1.  P*  4^f 

Il  eft  expédient  de  feparer  les  filles  Repenties  d’avec  les 
autres  Rcligieufes  fan&imoniales  , tom.  1.  n.  16» 
ibid. 

Monaftere  deftiné  pour  les  filles  Repenties  Oc  femmes 
adultérés , appellé  Metunce*  , conftruit  par  l’Empe- 
reur Juftinicn  dans  Conftantinople , tom.  1.  col.  f. 
ibid. 

Plufieurs  Mailons  de  tous  tems  Oc  en  divers  lieux  , ont 
été  bâties  pour  retirer  les  filles  Repenties.  ibid . 

Les  filles  Repenties  de  Paris  , par  leur  Inftitut , fone 
vœu  de  perpétuelle  clôture , tom.  1 . col.  1.  ibid. 

Reponfe. 

Belle  reponfe  de  Monfieur  du  Harlay  , Archevêque 
de  Paris.  Nottc  b.  P*  **8 

Requête  Civile. 

Il  n’eft  pas  permis  de  fe  pourvoir  par  Requête  civile 
contre  les  Arrêts  d Audiancc,  tom.  1.  colom.  x. 
P-  499 
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Referirs.  Voyez  Bulle. 

Refcrits  Pontificaux  font  reçus  & exécutez  ,falvttfitri- 
but  & liberté/ tbm  Ecclefia  G/tflicant , tom.  I.  col.  I. 
Pag-  57 

Voyez  Code  Canonique. 

Voyez  Decreraltr. 
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fions,  mais  conditionnelles.  Nortci.  p.  itj 
Voyez  f'tfr. 

Refcrits  delcgatoires  de  Rome.à  qui  doivent  être  adref- 
fez  , torii.  1.  o.  7.  p.  ju 

Voyez  Délégation. 

Rafcrits  delcgatoircs  avec  la  claufe auüoritate  Apefto  ica, 
tom.  1 . n.  1 i . p.  î 1 j . 5c  fuiv. 

Deux  grands  défauts  des  Refcrits  delcgatoires,  que  l'u- 
fage  a autorife  , rom.  1.  col.  i.  p-  }i+ 


Refcrits  du  faint  Siégé  font  reftreints  8c  redtiits  dans  keferits  du  Pape  , pour  donner  pouvoir  aux  Religieux 
les  termes  de  faims  Decrets  & Conflitutions  canoni-  detefterou  lucccdcr  , ne  font  pas  reçus  en  France, 
ques,  tom.  1.  n.  14.  P-  J#  tom.  1.  col.  1.  p.  j66 

Les  Papes  trouvent  bon  qu'on  n'obférve  pas  les  Refcrits  Rtfcrits  du  Pape  accordez  aux  Religieux  , ou  aurre* 
qui  bleflém  le  droit  public  , ou  délai  d’an  Tiers,  liez  aux  Ordres  facrcz  pour  fê  marier,  tom.  1 . col. 

tom.  1.  n.  x$.  ibid.  p.  48o.  8c  n.  aï.  & a».  P.48B.  &fuiv. 

Refcrits  du  Pape  fine  prrvia  cognitione  caufe  in  his  qua  Voyez  Difptnfi. 

cognùionem  reouirunt , vint  ftnttntia  haiere  non  de-  Vovez  Mariage. 


cognùionem  requérant , vint  ftnttntia  i. 
btnt , tom.  1.  n.  aç. 


liez  aux  Ordres  facrcz  pour  fc  marier,  tom.  1 . col.  ». 
p.  480.  8c  n.  aï.  & as.  p.  488.  & fuiv. 

Voyez  Difptnfi. 

Voyez  Mariage. 


Refcrits  font  fouvent  impetrez  par  Importunité,  tom.  1 . 
n.  a4-  & a j.  ibid. 


ibid.  Refcrits  du  Pape  au  Religieux  , pour  pourfuivre  ta 


cafiation  de  fes  vœux , tom.  1 
8c  fuiv. 


nomb.  25.  p.  4j t. 


Refcrits  des  Papes  ne  font  reçus  en  Efpagne , que  fous  Qa'on  ne  peut  clioifir  un  autre  Juge  que  celui  qui  cft 


cette  condition , fi  approbemur  t tom.  1.  nomb.  16. 
P-  59 

Voyez  Bulle. 

Voyez  Efpagne. 

Refcrits  Apoftoliques  ne  doivent  erre  impetrez  ni  don- 
nez que  pour  bénéfices  , ou  chofes  qui  participent  la 


nature  du  bénéfice  , tom.  i-  n.  a. 


dénommé  dans  le  Refcrit  Apotîolique  , pour  faire 
annullcr  le*  vtfcux  , tom.  1.  colom.  1 . p.  504.  8û 
fuiv. 

Refcrit  de  Rome  , pour  déclarer  un  debiteur  excom- 
munié s’il  ne  paye , cil  déclaré  abulif , tom. a.  col.  i, 
p.  16.  A:  col.  1.  p.  jo 


Refcrits  dérogatoires  au  Concordat,  Loix  , Edits , 8c 
Ordonnances  du  Royaume  , font  abufifs  , tom.  1. 


p.  zoo  Refcrits  generaux  de  Rome,  contenans  Interdit,  ou  Ex- 


communication pr  opter  mont fe fias  efienfat,  font  jugez 
abufifs  , tom.  a.  col.  1.  p.  aS 


Les  Italiens  même  en  font  d’accord  , tom.  k . toi. 
p.  aoj 


p.  a ©4  Des  Refcrits  de  Rome  , eh  forme  de  Significavir,  tom: 


a.  col  1. 

Voyez  M unitaire. 


Refcrits  de  Rome  , conçus  en  autVe  forme  que  celle  Refcrits  de  Rome  comminatoire*  de  rcflitucr  , ou  1 
qui  eft  portée  par  le  Concordat  , font  rejetiez.  faute  de  ce  être  excommunié , tom.  a.  colom.  l* 
ibid.  p.  jo 

Refcrits  delegatoircs  do  Pape  , pour  juger  d'une  pro-  Refcrits  de  Rome  font  expédiez  avec  la  «laufe  d’abfo- 
melFe  de  mariage,  en  quelle  forme  conçus  , tom.  1.  lution  a etnfurit  , & pourquoi  , tom.  jf.  colom.  iv 
col.  1.  ibid.  p.  44 

En  Efpagne  , on  eft  rigoureux  à punir  ceux  qui  fc  fer-  Refervation/. 

vent  des  Bulles  8c  Refcrits  dérogatoires  ï leurs  Loix 

& Concordats  , ibid.  8c  col.  a.  p aod  Les  Refcrvarions  , Grâces  expectatives  8c  Mandat,  pre- 

Refcrits  8c  provifions  de  Rome  , doivent  être  concédez  judicient  notablement  au  droit  des  Ordinaires,  tom. 


Refcrits  8c  provifions  de  Rome  , doivent  être  concédez 
félon  la  nature  8c  condition  des  bénéfices , tom.  1 . 
n.  6.  p.  20É 

Refcrits  contre  les  Statuts  , privilèges,  droits,  8c  ufance 
des  Eglifes  , font  abufifs , tom.  1.  n.  8.  p.  iio 
Refcrits  derogeans  aux  privilèges  8c  coutumes  ancien- 

.1  „ d n r , r 


judicient  notablement  au  droit  des  Ordinaires,  tom. 
1.  n.  9.  p*  >90 

La  Refervation  per  referiptum  akt  mandatum  , cft  aflez 
recentc.  ibid. 

Voyez  Gracer. 

Voyez  Afand,  tt. 


nés  des  Religieux  ou  Religieuiès  , font  déclarez  M Rcfervations  des  bénéfices  font  rejettées  en  France, 

_L..cr.  . ° \ 1. : j.  ,.11..,  ; 1- 


abufifs  , tom.  1.  col.  a.  ibid.  8c  fuiv. 

Refcrits  de  Rome  , préjudicians  ou  dérogeans  à la  fu- 
periorité  du  Roi  fur  fon  Temporel , font  jugez  abu- 
fifs , tom.  i.n.  14.  p.  139 

Voyez  Légitimation. 


i l'exception  de  celles  qui  font  inclulês  dans  le 
corps  du  droit , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

L’ufage  des  refcrvarions  en  France  cft  difficile  , à raifon 
des  formalite*  & précautions  que  l'on  y obfctve. 
ibid i 


Refcrits  de  Rome  , pour  l'alienation  du  Temporel  Le  Concordat  a réduit  les  Rcfervations  1 certains  cas, 

Ecclefiaftique  , ne  font  pas  exécutez  en  France  fi  le  hors  lefquels  elles  ne  font  pas  admifes.  ilid. 

Clergé  8c  le  Roi  n'y  confirment , tom.  1.  colom.  a.  Le  Concile  de  Trente  même  les  vouloic  abroger.  ib:d. 
p.  244.  Claufe  de  refervation  dans  les  provifions  de  Rome,  poüc 

Voyez  Alienation.  les  bénéfices  incompatibles,  eft  abufive,  tom.i.  col. a. 

Refcrits  de  Rome  , dérogeans  aux  Réglés  de  Chancel-  p.  1 9 1 

i_:.  o : Aj?  ?..  . T _î r...  ibid 


lerie  Romaine  reçues  , approuvée*  8c  autorifées  Les  Rcfervations  font  odieufes. 


en  France  , n'y  font  pas  admis  , tom.  1.  nomb.  10. 
p.  148 

Voyez  Réglé t de  U Chancellerie. 


Les  Rcfervations  des  bénéfices  vaqUans  in  Curia  , par 
mort,  font  reçués  en  France  , totn  i.  n.  10.  p.  19a 
Ce  qui  eft  déclaré.  *b:d. 


Refcrits  ApofloliqUcs  , in  forma  gratiofa  , vtl  in  forma  Si  les  bénéfices  qui  vaqucnt,Srdr  vacante , font  compris 
Dignum  , tom.  1.  n.  1 1.  p.  a85  en  la  rcférvanoo  , tom.  1.  col.  i.  ibid. 

Le  Refcrit  in  forma  gratiofa , n'cft  pas  adreflc  à l'Ordi-  Quand  8c  comment  on  peut  dire  que  tes  bénéfices  va- 
naire  , 8c  pourquoi,  ibid.  qüent  in  Curia  , en  matière  de  Rcfervatioo,  tom.  r. 

Le  Refcrit  informa  Dignum  , n'eft  qu’un  Mandat  de  col.  S.  ibid. 

providendo  , qui  n'a  force  que  par  le  f^ifa  de  l'Ordi-  gj  la  refervation  des  bénéfices  vaquans  in  Curia,  exclud 

naire  , tom.  1.  n.  ta.  ibid.  abfolumcnc  les  Ordinaires  de  la  faculté  de  conférer, 

Refcrits  informa  dignum , font  des  véritables  provi-  rom.  t,n.  iu  P*  '95 

Tente  //.  H h Voyez 
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Voyez  Collation . 

De  la  Refervation  des  mois  fie  de  l'Alternative  , tom.  1. 

n.  u.  P-  *91 

De  la  refervation  de  toutes  les  Diguitez , pffi  Pontifica? 

lem  , par  Jean  XXII-  ibid. 

Autres  Refervations  obfcrvées  par  Cherubinus.dans  la 
compilation  des  Bulles  3 tom.  1 . col.  t . ibid. 
Si  la  Règle  de  la  refervation  des  mois  ou  alternative,  a 
lieu  en  Brefle  & autres  Provinces  unies  ü la  Cou- 
aonne,  col.  t.  ibid. 

"Si  la  refervation  des  mois  a lieu  pour  las  bénéfices  qui 
font  hors  du  Royaume  , dépeudans  des  Collât curs 
François  , tom.  ».  col.  r.  p 

Le  Concordat  ayant  été  toutes  relcrvations  en  France, 
il  comprend  auffi  les  bénéfices  feis  ès  Provinces 
étrangères,  dépendant  des  ColJateurs  François,  rom. 
J.  col.  *.  p.  »p7 

Reftdcnet. 

Difpenfe  de  Refidence  ès  bénéfices  qui  la  requièrent, 
cil  fouvent  abufive  , tom.  t.  n.  1 j.  p.  1 50 

Origine  de  la  refidence  ès  bénéfices,  tom.  1.  col.  s. 
ibid. 

Tous  Bénéficiera , ayanscharge  d’Ames , font  tenus  de 
refider  , tom.  1 , col.  2.  ibid. 

Refidence  requife  par  les  Capitulaires  de  Charlema- 
gne , fie  autres  conftirutions  des  Empereurs,  ibid. 
Ez  Bénéfices  Curez  , débet ur  Refidentia  tigi 4 , tom.  4. 
ibid. 

Théologaux  font  obligez  de  refider  , tom.].  ibid . 

Le  défaut  de  Refidence  n'induit  pas  la  privation  du 
bénéfice  ipfo  jure , mais  il  faut  citer  l'ablcnc , fie 
procéder  poft pravias  memtionct  contre  lui  , tom.  1. 
col.  2.  p.  xjt 

La  po'fcflîon  immémoriale  ne  peut  exeufer  , ni  autori- 
kr  la  non  refidence  ès  bénéfices  Curez  , tom.  1. 
col.  1.  p.  232 

La  non-rcfidence  cft  ezcuféc,  fi  le  pourvû  d'un  bénéfice 
Curé  cft  difpenfe  par  Bulles  du  Pape , homologuées 
en  Parlement.  ibid. 

Mais  les  fimples  Bulles  de  difpenfe  fens  homologa- 

tion , ne  feroicnr  pas  fuififantes.  ibid.  fie  fuiv. 
Le s Chanoines  de  la  feinte  Chapelle  de  Dijon  , font 
difpenfcz  de  refider  ès  Cures  dont  ils  fontpourvûs, 
tom.  1.  col.  2.  ibid. 

Le  Chapitre  de  l'EgHfc  Cathédrale  de  Langres,  jouit 
du  meme  privilège.  ibid. 

La  refidence  requife  par  le  titre  de  fondation  , cft  in- 
difpenfeble  , tom.  1. col.  2.  p.  133 

JLorfque  la  refidence  11'cft  ordonnée  que  par  le  droit 
politif  es  bénéfices  fimples  , on  en  peut  être  dilpcnfé. 
ibid. 

Refidence  ne  peut  être  üfpcnfec  par  Statuts  Capitulai- 
res,  tom.i.  col.  t.  p.  134. 

Les  Coutumes  font  abufives , qui  autorifent  la  non  reû- 
dencc  , tom.  1.  col.  2.  ibid. 

Ancienne  ufance  contre  le  titre  de  fondation  requérant 
refidence,  c(t  abufive  , tom.  t.  colom.  1.  fie  1. 
p.  » J / 

On  fc  difpenfe  par  foi»  de  la  refidence  , non  pas  abfo- 
lumcnt , mais  quelques  mois  de  l'année  , tom.  1. 
col.  x.  ibid. 

Les  Evêques  qui  ont  des  Canonicats  ou  Prcbeudes  an- 
nexées à leur  fevéché  , ne  font  pas  obligez  à refi- 
dence tant  qu'ils  font  occupez  aux  fondions  de  \tuc 
Prelaturc  , tom.  1.  col.  1 . p.  1 3 6 

Chapcllains  & Chantres  de  la  Chapelle  du  Roi  , & de 
la  Reine  , font  difpenfez  de  reuder  en  leurs  bénéfi- 
ces le  tems  qu'ils  fervent , tom.  1.  colom.  t.  fie  x. 
ibid. 

Meilleurs  les  Confcillcrs  Clercs  ne  font  pas  tenus  il  re- 


fidence , uni  qu'ils  rendent  fervice  au  Roi  en  leurs 
Charges,  tom.  1.  col.  x.  P»  * Î7 

Chanoines  ou  autres  Bénéficiera  engagez  à la  fuite  de 
leur  Evêque , ne  font  pas  tenus  à refidence  pour  ga- 
gner les  gros  fruits  , tom.  ».  col*  1.  P- 

Voyez  Chanoines. 

La  faveur  des  Etudes  difpenfe  delà  Refidence , tom.  t. 

col.  1.  P*.J3  9 

Sous  quelles  conditions  fie  modifications  les  Etudians 
font  exeufez  de  la  Refidence  , fle  quels  fruit»  ils  re- 
tirent de  leurs  bénéfices  , tom.  1.  CoU  1 . ibid. 
Lors  que  la  Refidence  cft  requife  ex  fundatione  , il  n y 
a point  de  faveur  qui  en  difpenfe , non  pas  même 
ceux  qui  font  in  famili  a P-rpa.  ibid. 

U refidence  eft  fi  ncceffeire  fie  precife  pour  gagner 
les  diftributîons  manuelles  , que  ny  les  Étudiant  » 
ny  les  Confeillera  Clercs  , ny  les  Chapelains  de  la 
Chapelle  du  Roi , ny  les  Prélats  convoquez  aux 
Conciles  generaux , ne  les  peuvent  percevoir. 

Refignation. 

Refignations  des  bcnefiocs  font  fimples  ou  condition- 
nelles , tom.  1.  n.  «.  P-  *5® 

Refignations  conditionnelles  ne  peuvent  être  admifes 
par  les  Ordinaires,  fi<  faut  recourir  au  Pape,  ton».  1. 

- *•  . r 
Différence  notable  fie  effèntielle  entre  la  refignation 

(impie,  fie  la  conditionnelle,  in  favorem  ctrta  perfora, 

Ibid 

Refignations  ou  dctnirtions  putes  fie  fimples  ez  maint 
des  Ordinaires, anciennement  inconnues  en  l'Eglife, 
tom.  1.  n.  3.  P-  l5? 

Rdignacion  ne  fc  doit  pas  faire  nuda  voluntate  , mai* 
feulement , txjufia  cxufa , tom.  1,  colom.  1.  ibid. 
Si  en  U Kcfignation  ou  demiflion  volontaire  d'un  bé- 
néfice, on  peut  nommer  à l’Ordinaire  un  fucceffcur, 
tom.  i.n.  ).  p.  16® 

Cas  fingulier  auquel  l’Ordinaire  peut  admettre  une 
Refignation,  in  faver cm,  avec  la  daufe  , non  aliàr , 
&c.  tom.  1.  col.  1.  . "**■ 

La  procuration  ad  refignandum  in  favorem,  doit  être 
ez  mains  du  Procureur,  avant  qu'il  fe  puiilé  entre* 
mettre  en  l'affaire  en  Cour  de  Rome , col.  1.  fie  1. 
ib.d. 

Autrement  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi,  eft  nul  fie 
abufif.  ibid. 

Celui  qui  a parte  procuration  pour  refigner  en  Cour 
de  Rome  , ne  peut  refigner  ce  même  benefice  entre 
les  mains  de  l'Ordinaire  , tom.  1.  n.  6.  ibid. 
Sinon  qu'il  ait  révoqué  la  procuration  fie  notifié  k 
révocation.  ^ ibid. 

Refignation  en  faveur,  avec  la  daufe  non  aliiu,en  quel 
tems  a commencé. 

Voyez  toute  la  noue  f.  P*g-  < ff 

Procuration  contenant  pouvoir  d'accepter  une  Reli- 

t nation,  eft  nulle  , fi  elle  contient  aufïi  le  pouvoir 
e remettre  à même  temps  le  benefice  h un  autre  , 
tom.  1.  col.  1.  p.  ifii 

Un  Laïc  peut  être  conftitué  Procureur  ad  refignandum. 

ibid. 

Procuration  contenant  pouvoir  de  refigner  in  ftvortm 
perfona  per  procuratorem  nominanda  , eft  tolérée,  ibid. 
Procuration  generale  ad  refgnanda  omnia  bénéficia  , 
cft  nulle  fie  abufive  , tom.  1 . col.  1 . ibid. 

Si  la  réglé  des  xo.  jours  a lieu  ès  refignations  pures  fie 
fimples  et  mains  de  l’Ordinaire  , tom.  1 . nomb.  7. 
ibid. 

Voyez  Réglé  de  la  Chancellerie. 

Si  la  réglé  des  10.  jours  a lieu  ez  bénéfices  refignez  ex 
eauja  permutations  coram  Ordinario , tom,  1.  nomb.  8. 
p-  l6i 

Si 
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Si  ta  Règle  des  10.  jours  a lieu  , au  cas  que  les  com- 
permuians  dccctient  dans  les  mois  des  Graduez , 
tom.  ».n.  9*  P*  ,6J 

Voyez  RegleJ  de  Ia  ChAncellcrie. 

Refignations  conditionnelles  in  fovorem, en  quels  temps 
ont  commencé,  tom,  j.col.  x.  P*  *64 

Hiftoirede  la  refignation  en  faveur, & fes  différais 
progrès.  Notte  m.  _ pag*  • <>$ 

Le  Pape  feul  peut  admettre  les  Refignations  in  fdvo - 
rem  cert a perfan a , à l'cxclufion  des  Ordinaires , tom. 
1.  col.  1.  P* 

Ou  le  Légat  À Idtere , pourveu  qu'il  foit  exprciîemcnt 
dit  dans  fes  facultez.  ibid. 

Ez  refignations  in  fovorem,  la  elaufe  non  dUÀs  , Miter , 
nec  olio  modo  , eft  fupcrfluc  , tom.  1 . col.  X.  ibid . 

Si  la  procuration  aà  refignAndum  , ne  couticnt  rien 
contre  le  droit  public , il  la  faut  obfcrver  félon  la 
teneur  , autrement  les  provifions  lêtoicnt  de  nul 
effet,  tom.  i.n.  ix.  p.  166 

Ez  refignations  in  fovorem , le  Pape  doit  conférer  ex 
mente  difponemis  feu  rcJignAntij  , au  cas  qu'il  admc:- 
ic  les  refignations.  ibid. 

Sinon  que  les  claulcs  ou  conditions  fuient  infolites 
& abufives,  tom.  i.col.  x.  ibid. 

Le  Roi  pendant  l’ouverture  de  la  Régale  peut  admet- 
tre les  refignations  in  fovorem , tom.  1.  n.  14. 
p.  169 

La  vacation  par  mort , &C  celle  par  relîgnation  , font 
incompatibles  , & fi  la  proviGon  n'eft  conforme  à 
la  vacation.clle  eft  nulle,  tom.  1.  n.  r J.  ibid. 

Sans  que  la  claulê  , a ut  olio  quovis  modo,  puiffe  com- 
prendre la  vacation  pat  mort , au  Parlement  de 
Touloufe.  ibid. 


Seconde  Refignation  faite  \ un  autre  pendant  les  (rois 
ans  acordcz  au  premier  refignatairc  pour  prendre 
poffcllion,  eft  nulle, tom.  1.  col.  x,  tbid. 

Voyez  Provifions  bénéficiées. 

Des  Refignations  qui  fc  font  par  permutation , tom.  I. 
n. 18.  p.  |;y 

Voyez  Permutation  de  bénéfices . 

Pourvu  par  Relîgnation  ou  autrement , doit  être  mil 
eu  puIlclEon  , fie  fi  le  Chapitre  rcfuloit,  il  y au  toit 
Abus  , tom.  1.  col.  1.  p.  177 

Des  provifions  en  Commande  fur  Relîgnation  in  favo- 
rern , tom.  1.  n.  x j . ibid. 

Voyez  Commande. 

Refignation  demeure  imparfaite  jufqu’i  ce  que  le  rc- 
finataire  ait  obtenu  le  Pifn  & pris  poflêlTion , tom.  f 1 
n.  ix.  p.  x86 

Voyez  yifa. 

Rejfort, 

Le  dernier  & fupreme  Rcffort  marque  la  fouveraineté 
des  Rois , tom.  1.  n.  7.  p.  6 y 

Les  Rois  de  France  & d'Efpagnc  ont  c'tc  foigneux  de 
Ce  conlêrver  la  Souveraineté  du  dernier  ctffort. 
col.  1.  p .66 

Ceux  qui  appellent  du  Roi  au  Pape,  au  préjudice  de 
fon  dentier  reflbrt,  (ont  criminels  de  leze  majefte  , 

ibid. 

Précautions  dont  on  s'eft  fervi  dans  les  aélcs  de  jurit 
diûion  d’une  puiffance  étrangère,  pour  conlêrver 
la  fouverainctc  5c  dernier  Rcllôrt  comme  la  plus 
eflèmidlc  marque  de  La  Royauté,  tom.i.  col.  i.p.67 

Rait  de  tror.ee. 


Mais  par  le  commun  ufage  , la  vacation  par  mort  eft 
encore  comprilc  dans  cette  claulê  , col.  1.  p.  1 70 
Voyez  ClAttfe. 

En  quel  cas  le  Regrès  peut  avoir  lieu  ez  bénéfices  re*. 
lignez  par  des  malades  moribonds  , mineurs , & au- 
tres , tom.  1.  n.  1 6.  ibid. 

Refignations  faites  par  les  mineurs  de  leurs  bénéfices, 
font  facilement  révoquées  en  France  , tom.  1.  ibid. 
Même  le  mineur  rentre  fine  nova  provifione  , ibid. 

Divers  cas  cfqucls  , félon  l'avis  d’aucuns,  le  mineur  ne 
rentre  point  dans  le  bénéfice  relîgné,  col.  x.  ibid. 

Refignations  faites  à des  perfonnes  fufpcétcs , ou  pro- 
hibccs  , font  milles  & fans  effet,  tom.  i.col.t. 
p.  17* 

Le  mineur  rentrant  dans  fon  bénéfice  qu’il  avoir  rc- 
figné  , quelle  folcmnité  doit  obferver  , tom.  1.  col. 
l.&x.  P-  «7* 

En  cas  de  refignation  in  fovorem  , s'il  arrive  que  le  rc- 
lîgnataire  meure  avant  que  d'avoir  accepté  , le  re- 
lignant demeure  dans  Ion  bénéfice  avec  le  même 
rang,  feancc.  & droit  d’ancicnncié, tom.  i.col.  1. 
P-  17$ 

Toutes  refignations  fimplcs,  ou  in  fovorem  , ne  peuvent 
être  valablement  expédiées  fur  des  procurations  fur- 
années  , tom.  1.  n.  17.  m p.  >7X 

Refignation  in  fovorem, ch  fufpcnduë  jufqu'i  ce  qu’el- 
le foit  adraife  par  le  fupcricur  , St  acceptée  par  le 
refignataire  , tom.  l.  col.  I.  p.  17 } 

Quand  & comment  la  ReGgnarion  eft  ccnfée  acceptée 
par  le  Refignataire  , tom.  1.  jbid. 

Et  quelles  choies  font  requifes  pour  l'acceptation  , 
col.  x.  _ ibid. 

Ez  Refignations  des  bénéfices  confiftoriaux  , fi  - tôt  que 
la  procuration  in  fovorem  , eft  prefontée  in  Curio  , 
le  refignant  eft  depoffedé  du  droit  qu’il  avoit  au 
bénéfice,  tom.  1.  col.  1.  p.  174 

Si  le  Refignataire  peut  prendre  poficiEon  , apres  trois 
ans  paffez  depuis  la  Refignation  faite,  vivente  tamtn 
refignonte  & paffidtnte.  ibid . 

Tome  JJ, 


éloges  d’honneur  donnez  aux  Rois  de  France  pat  les 
Papes , tom.  1.  n.  7.  p.  19 

Zclc  des  Rois  de  France  envers  l’Eglilê  Romaine  , 
tom.  1.  ibid. 

Rois  de  France  fupplicz  de  maintenir,  comme  protec- 
teurs, les  libériez  de  l’Eghfo  Gallicane  , tom.  1. 
nombr.  xi.  p.  *4 

Le  Roi  ne  peut  préjudicier  aux  Loix  fondamentales 
de  la  Couronne,  qui  défendent  l'alienation  du  facié 
domaine  , tom.  1.  col.  x.  P-  4° 

Les  Rois  de  France  ont  négligé  les  titres  de  vanité  5c 
pompeux  , pour  prendre  celui  de  Très  Chrétiens  ÔC 
fils  aînez  de  l'Eglife , tom.  1 . nomb.  10.  p.  45 
ils  ont  travaillé  d’un  grand  zcle  1 bien  policcr  le 
culte  extérieur  de  la  faime  Eglifc,commcla  première 
& principale  partie  de  leur  Empire.  ibid. 

Clovis,  premier  Roi  Chrétien,  fie  pluficurs  Ordonnan- 
ces que  Gracian  a inférées  dans  fon  Code  Canoni- 
que. ibid, 

Charles  I.  procura  l'erc&ion  de  pluficurs  Eglifes  5c 
Evéchcz , &:  a renouvelle  par  les  Capitulaires  la 
plupart  des  decifions  du  Code  Theodoficn  , tou- 
chant la  difeipline  extérieure  de  l’Eglife.  ibid * 

Il  introduifit  le  chant  de  l'Eglife  de  Rome  dans  l’E- 
glife Gallicane,  eul.  1.  P-  4f 

Il  traita  dans  Rome  même  avec  le  $.  Siège,  des  affai- 
res Ecclefiaftiques  5c  police  lacrcc,  ibid * 

Charles  le  Chauve  confirma  ce  que  fes  prcdcccfieUrs 
Rois  avoient  fait  pro  bono  fi, -au  Eccieft *.  ibid. 

S.  Louis , 5c  Philippes  le  Bel,  fon  petit  fils  , firent  plu- 
ficurs Ordonnances  pour  U rclormation  de  l'ordre 
Ecclcfiaftiquc.  ibid. 

Charles  VI.  Charles  VII.  & François  I.  ont  fait  divers 
Édits  pour  le  même  fuiet , col.  x.  ibid, 

Charles  IX.  envoya  par  les  Députez  des  mémoires  au 
Concile  de  Trente,  pour  confcrver  les  droits  5c  im- 
munitez  de  l'Eglife  Gallicane , tom.  1 . ibid, 

Henrv  1 II.  reçut  le  Concile  de  Trente  en  cc  qui  était 
' H h îj  de 
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de  U Foy , fe  refer  vont  de  régler  la  dilcipline  ex- 
térieure de  l'Eglifc  Gallicane  , tom.  x,  ibid. 

Les  Rois  de  France  font  exhortez  tant  par  les  Papes  , 

4 uc  par  les  Prélats,  de  maintenir  l'ancienne  difei- 
. plinc  Ecdelîaftique,  tom.  i.nomb.  tt.  p.  47 

Rois  de  Fiance  excommuniez  pour  avoir  prophané  le 
Sacrement  de  Mariage  , tom.  1 . col.  1.  p.  y 3 

p]u ficurs  Authcurs  tant  étrangers  que  François,  tien- 
nent que  les  Rois  de  France  par  privilège  lpccial  ne 
peuvent pas  être  excommuniez,  tom,  1.  n.  4,  & y. 
p.  54.  & fui  v. 

$emcncc  d'excommunication  injnftc  & fans  garder 
aucun  ordre  de  droit  contre  les  Rois  de  France  , n'a 
point  d'eifet,  tom.  1 . col.  1.  ibid. 

Les  Rois  de  France  peuvent  être  abfous  de  tous  cas, 
même  refervez  in  Bull*  Corna  Domini , par  leurs 
Confe(Icurs,fans  recourir  au  S.  Siégé,  col.  1.  p.  y y 
Le  Roi  de  France  peut  dire  mieux  que  les  autres  Rois, 
qu'il  tient  fou  Royaume  en  pleine  6c  ablôluë  louve  - 
raineté,  6c  que  le  temporel  de  la  Couronne  ne  re- 
levé que  de  Dieu  , tom.  1.  n.  x.  p.  61 

Le  Roi  de  France  cft  Empereur  dans  fon  Royaume, 
tom.  1.  n.  j.  ibid. 

Le  Roi  de  France  eftime  plus  la  qualité  de  Roi  de 
France  que  celle  d'Empcreur,  col.  a.  ibid. 

Les  Rois  de  France  prennent  l'Epée  nue  fur  l'Autel , 
le  jour  de  leur  Sacrc,&  pourquoi, tom  i.n.  4.  p.  63 
Chtrlcmagne  voulut  que  (on  fils  prie  la  Couronne  fur 
l'Autel , (ans  le  rainiftcrc  même  de  l'Evéquc  , 6c 
\ pourquoi.  ibid. 

Les  .Rois  de  France»  comme  Souverains,  font  des  Loix 
'^Ordonnances  qu'ils  font  obierver  par  leurs  peu- 
ples , tom.  1.  n.  y.  ibid. 

Le  Roi  de  France,  comme  Souverain,  eft  Juge  en  les 
caufes  , tonj.  1.  col.  1.  p,  66 

Les  Rois  de  France  font  jaloux  de  conlêrver  leur  Sou- 
veraineté ablôluë  , tom.  1.  col.  x.  p.  67 

Les  Rois  de  France  ont  foutent*  publiquement  le 
droit  de  Souveraineté  ablôluë  au  temporel , tom,  1. 
n.  8.  p.  68 

Il  en  cil  apporté  plulîcurs  exemples.  ibid. 

Le  Roi  de  France  cil  le  premier  en  rang  8c  dignité  de 
tous  les  Rois  de  l’Europe , tom.  1.  col.  1.  p.  7 1 
Quand  on  nomme  le  Roi  fimplement  dans  la  Cour  de 
Rome  , on  cnrendlc  Roi  de  France.  ibid. 

Quel  pouvoir  a le  Roi  fur  le  temporel  Ecdelîaftique 
du  Royaume,  tom.  i.n.  1.  p.  71 

De  quelle  manière  nos  Rois  ont  dilpofé  des  fruits  pro- 
venans  de  leur  droit  de  Rcgale  , notre  , p.  7 x 
Voyez  Temporel  Ecclejutflique. 

.Voyez  Regale. 

Voyez  Nomination. 

Le  Roi  peut  faire  des  Ordonnances  pour  la  confer- 
vation  du  temporel  des  Eglifcs  de  fon  Royaume , 
tom.  1,  n.  4.  P*  7 J 

Le  Roi  a droit  de  nomination  aux  Prelarures  de  (ôn 
Royaume  , tom.  1 col.  a.  ibid. 

Le  Roi  a droit  de  Patronage  ez  Hglilês  Cathédrales , 
Collegiales  , Abbayes  , 5c  autres  bénéfices  de  ion 
Royaume  , col.  1.  p.  74 

Le  Roi  a droit  de  nommer  , pro  jucundo  advenu  , aux 
premières  prébendes  vacantes  par  mort  ez  Eglifes 
Cathédrales  5c  Collegiales  du  Royaume.  ibid. 

Quelles  modifications  les  Parlemens  ont  apporté  b 
ccs  nominations.  ibid. 

Le  Roi  peut  exiger  du  Clergé  de  France  un  prompt 
fecours  de  deniers , in  neiejfitatis  articule  , tom.  1. 
cul.  i.5c  2.  p.  7; 

Henry  111.  ne  voulut  pas  recevoir  treize  cens  mille 
livres  du  Clergé  qui  les  avoir  accordé  fub  btntplaci- 
to  fummi  Pontifiât,  Ôc  pourquoi,  tom.  1.  col.  1.  p.76 
Le  Roi  a droit  d'empêcher  toutes  Taxes  6c  Impoli- 


lions  , Levées  de  deniers , Se  Quêtes  qui  fe  feroienc 
lans  là  permiffion  , rom.  1.  nomb.  7.  P*  77 

Le  Roi  établit  des  Occonomes  pendant  la  vacance 
des  Prelatures,  tom.  1.  n.  8,  p.78 

L'authorité  & contentement  du  Roi  eft  requis  pouc 
l'établificmctu  des  Religieux  5c  Religieufes,  par  let- 
tres patentes , tom.  i.  nomb.  8,  p.  91 

De  même  pour  les  confrairics  & colleges  des  Arri- 
lans  , 8t  des  Métiers  jurez  , il  faut  la  permiffion  du 
Roi , ou  de  (es  Magiftrats  , tom.  1.  nomb.  i}.  p .96 
L'authorité  du  Roi  cft  pareillement  rcquife  pour  l'éta- 
bliflèment  des  Confrairics  , Sodalitez  & Congréga- 
tions Régulières  , tom.  1.  col.  1.  P.  97 

Le  Roi  peut  unir  de  fon  authorité  certains  bénéfices , 
tom.  1 . nomb.  10.  p.  124 

Le  Roi  unit  Ici  Colleges  de  fon  authorité,  tom.  1.  ibiéL 
Voyez  Union. 

Raifons  pour  lcfqtxellcs  on  a crû  que  le  Roi  pouvoir 
admettre  la  rclcrvc  d'une  penfion.  Notre  r.  pag.  139 
Le  Roi  a droit  de  nommer  des  Oblats  aux  Abbayes  5c 
Prieurez  du  Royaumc.tom.  1.  n.  3 9.6e  fuiv.  p.iy  4 
Voyez  Oblatt. 

Le  Roi  aliénant  quelque  Seigneurie  du  domaine  , le 
droit  de  Patron  pour  prefenter  aux  bénéfices,  eft  re- 
fervé  , tom.  ».  col.  1.  P»  l<»5> 

Voyez  Patron. 

Voyez  Régalé. 

Permiffion  du  Roi  rcquife  parles  Evêques,  pour  rc- 
former  les  Me  (Tels  6c  Bréviaires  félon  l’ufage  de 
Rome,  tom.  1 . col.  i.  p.  x * S 

Le  Roi  ne  peut  lcgirimcr  , qaoad  fpiritualia  , tom.  1 . 
col.  1.  p.  14» 

Voyez  Légitimation. 

Le  Roi  teul  en  France  cft  reçû  du  Clergé  aux  Eglites 
proccffionncUement  avec  la  Croix , 6c  au  fon  des 
cloches,  tom.  1 . colom.  1.  P-  M 4 

Roi  de  France  exerce  la  jurifdiéHon  Ecclcfiaftiquc  en 
conférant  les  bénéfices  par  Regale , ou  par  droit 
de  Nomination  à lui  retervé  par  le  Concordat,com- 
me  Pacron  ou  Fondateur  , tom.  1.  n.  1 j.  p.  308 
Voyez  Régalé. 

Voyez  Nomination. 

Le  Roi  a droit  de  conférer  les  bénéfices  de  fondation 
Royale,  ratione  unüionis  & dmfiianitatit  fit*,  rom.i. 
n.  iy.  , P-J11 

Les  Rois  de  France  ont  toujours  gardé  l’ honnêteté  pu- 
blique en  leurs  mariages,  tom.  1 . col.  x.  p.  47  J 

S 

Sacrilege. 

LE  Sactilegc.telon  lcCanoniftes,  eft  un  crime  mixti 
fort , dont  la  connoifTance  appartient  aux  Juges 
d'Eglifc  , 0e  fccuüers  , chacun  lôn  endroit,  tom.  x. 
n.  9.  P;8* 

Le  même  s obfcrvc  au  Sénat  de  Chambéry.  ibid. 
Le  Sacrilege  cft  mis  entre  les  crimes  capitaux , col.  x, 
p.  8j 

Le  Sacrilege  fait  avec  fra&ion,  eft  un  cas  prcvôrable,’ 
ibid. 

Le  Sacrilege  cft  un  cas  privilégié  6c  punilTablc  par  les 
Jyges  feculiersen  France  , tom.  x.  col.  1.  ibid. 
Le  même  le  pratique  auffi  en  Efpagne  & Italie,  ibid. 
C'eft  un  facrilcge  que  d’abuter  du  Sacrement  de  Ma- 
riage, en  époufant  deux  femmes  vivantes  , tom.  z. 
col.  1.  üid. 

Saifte. 

Aucune  liilîe  ne  peut  être  ordonnée  de  l'authorité  du 
Juge  d'Eglife,  tom.  x.  nomb.  13.  p $9 

Ce  qui  cft  confirmé  par  divers  Arrêts,  ibid. 

Saille 
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Saific  da  temporel  Ecdefiaftiquc  pour  l'execution  des 
jugement  de  l'Eglife,  comment  fc  doit  faire  , col.  t. 
ibid. 

Le  Juge  d’Eglife  ne  peut  rien  faire  au  préjudice  de  la 
faille  faite  de  fauchante  du  Juge  feculier,  tont.  a. 
col.  i.  p 60 

Si  l’on  peut  faiGr  les  meubles  des  Clercs  pour  paye- 
ment de  leurs  dates  , tom.  a.  colom.  i.  ibtd. 

Le  feul  Juge  Royal  peut  donner  permiifion  de  failir 
les  meubles  d'un  Prêtre  , ôc  ordonner  la  maintenue 
ou  vente  d'icrux  , tom.  2.  col.  1.  ibtd. 

On  ne  peut  faifir  les  meubles  des  Prêtres  deftinez  pour 
le  fervlce  divin.  ibid. 

Les  meubles  pour  l’ufàgc  ncccrtaire  & doraeftique  des 
Prêtres  , ny  leurs  vivres,  ne  peuvent  être  failîs.  ibid. 
Ny  fon  rître  faccrdocal , non  plus  que  les  diftribu- 
tions  manuelles.  ibid. 

Les  Ecdefiaftiques  ne  peuvent  de  leur  authoritê  fc  fai- 
fir  des  biens  qu’ils  prétendent  leur  appartenir, tom.  t. 
col.  1.  p.  61 

Sauvegarde. 

Les  Sauvegardes  generales  Ce  donnent  par  le  Prince 
Souverain,  tom.  1.  n.  t j.  p.  S? 

Formule  des  Sauvegardes  données  par  les  Princes,  re- 
mijjtvè,  ibid. 

L'infraûion  des  Sauvegardes  du  Roy,  eft  un  cas  Royal 
ÔC  privilégié.  ibid. 

Et  c’eft  aux  Juges  Royaux  d’en  connoîrre.  ibid. 

Le  droit  de  Sauvegarde  eft  un  droit  Royal , dont  le 
Roi  ÔC  Ce  s Officiers  (ont  les  vrais  Juges,  tom.  1. 
col.  s.  ibid , 

Et  le  meme  Ce  pratique  en  Efpagne  , Naples  , Sicile , 

• Portugal , Galice  , Aragon,  & dans  l'Etat  de  Man- 
touc.  ibid. 

Même  contre  les  Clercs  qui.  (ont  accufcz  d'infrac, 
tion,  col,  2.  ibid , 

Des  Sauvegardes  particulières  qui  fê  donnent  par  for- 
me d'aflcurement  contre  la  perfonne  de  qui  l’on 

craint  d'êrre  offenfé , tom.  t . col.  z . ibid. 

L'Official  ne  peut  accorder  aucune  fauvegarde  , njr 
generale  , ny  particulière.  ibid. 

Schifute. 

Grands  defordres  caufez  par  les  Schifmes,  depuis  que 
Grégoire  XI.  eût  rétabli  dans  Rome  le  S.  Siège  que 
Clément  VI.  avoir  tranfporté  en  Avignon,  tom.  1. 
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Schifmes  d'Urbain  V.  8c  de  Clément  VII.  ôc  d« 
defordres  qu’ils  apportèrent,  tom.  1 . col.  t.  p.  40 
Pendant  les  Schifmes  des  Antipapes  , l'Eglilc  Gallicane 
a beaucoup  contribué  au  repos  de  la  Chrétienté , 
tom.  1.  n,  8.  p.  jo 

Sepulfure, 

Du  devoir  de  la  Sépulture  , rom.  1 . nomb.  1.  p.  37 1 
Que  les  animaux  mêmes  ont  foin  de  la  fcpulturc  de 
ceux  de  leur  efpcce,  col.  1.  ibid. 

Le  devoir  de  la  fcpulturc  a parte  pour  uncchofc  fainte 
ôc  religieufe  parmi  toutes  les  Nations.  ibid. 

C’étoit  une  impiété  & cruauté  de’  refufer  aux  morts 
la  fcpulturc,  tom.  i.col.  2.  ibid. 

Inhumanité  abufive  de  ceux  qui  refufoient  la  fèpulture 
aux  fidèles  abinteflat , tom.  1.  nomb.  2.  ibid. 
Droits  de  fepulture  fc  perçoivent  modérément , ôc  fe 
doivent  demander  par  les  Curez  en  Cour  feculiere  , 
tom.  i.n.  j.  p.  J7* 

On  peut  exiger  pour  les  droits  de  fepulture  , ce  que 
permettent  les  anciennes  & loiiablcs  coutumes  des 
lieux  , fans  rien  ajouter  ny  innover , tam.  1.  col,  1 . 
ibid.  & fuir. 


Il  eft  permis  aux  Fidèles  delire leurs fcpultures  en  telles 
tgîiftfs  fcculicres  ou  Régulières  que  bon  leur  fcmblc, 
tom.  1.  n.  4.  p. 

Sauf  la  Quarte  Canonique  à l'Eglife  Parrochialc. 

ibid. 

Voyez  Quarte  Cane  ni  que. 

Les  Purroiiltens  doivent  ctre  enfèpulturez  en  leur  Par» 
roirt'c  , fi  ce  n’eft  qu’ils  choifillent  leur  fepulture 
dans  une  autre  Eglifc  , tom.  i.n.  j.  & 6.  ibid.ôc 
fuiv. 

Les  Religieux  donnoient  le  petit  habit  de  leur  Ordre  1 
ceux  qui  choiliflbicnt  leur  fepulture  dans  leur  Eglilè. 
ibid. 

Ceux  qui  choifîrtènt  leur  fcpulturc  dans  l’Eglife  des 
Religieux  dont  ils  ont  reçu  le  petit  habit  , peuvent 
être  conduits  à la  fcpulturc,  revêtus  dudit  habit  fans 
autre  Couverture  , col.  1.  p.  J7** 

Le  corps  de  celui  qui  a choifî  fa  fèpulture  ailleurs,  doit 
être  reprefênté  dans  l'Eglilc  parrochialc,tom.  1 .col. t. 
ibid. 

Si  les  Religieux  dans  l'Eglife  dcfqucls  la  fcpulturc  eft 
choific  , peuvent  lever  le  corps  fans  le  confèiucment 
du  Curé , tom.  1 . col.  1.  *btd. 

Les  Religieux  accompagnant  le  corps  à la  fepulture  * 
n’y  peuvent  porter  l'Etolc  ôc  Chappe , ny  chanter 
que  dedans  leurs  Eglifcs,  tom.  t.col.  *.  p.  }77 

Des  Ceremonies  de  la  Scpultuic.  8c  que  la  pompe  fu- 
nèbre fc  doit  faire  fans  oftcnucion  ny  fuperfluitc  , 
tom.  1.  n.  14.  p.  J79.  8c  fuir. 

Devoirs  de  la  Sépulture  comment  appeliez,  tom.  1. 
col.  1.  ib.d. 

Comment  fc  faifoit  chez  les  Romains.  ibid. 

L es  Chrétiens  doivent  rejetter  toutes  dépenfes  vaincs 
ôc  inutiles  dans  leur  fcpulturc.  ibid; 

Comment  fe  fait  la  fcpulturc  des  perfonnes  illuftrcs , 
tom.  i.col.  1.  # ’bid. 

Le  defir  des  Monumcns  fuperbes  n'a  point  été  re- 
pris ny  blâmé  aux  Grands.  > ibid. 

La  Sépulture  8c  enterrement  des  corps  ne  fe  faifoit  an- 
ciennement dans  les  Eglifcs,  tom.  l.  ibid. 

Que  la  fcpulturc  des  Empereurs  & Princes  fouverains, 
étoit  feulement  aux  Portiques  des  Eglifes,  col.  2 .ibid. 

Arrêt  de  Reglement  pour  ceux  qui  élifent  leur  fèpul- 
turc  dans  l’Eglife  des  Religieux  ou  Rcligieufès. 
Notre  g.  Pa8*  177 

On  permettoit  aux  Fondateurs  des  Eglifcs  d’y  avoir 
leur  fepulture,  tom.  t.  col.  1.  P*  j 80 

Le  même  privilège  fut  donné  aux  Evêques , 8c  puis 
aux  perfonnes  illuftrcs.  ibid. 

Et  finalement  à tous  les  Fidellcs.  ibid. 

Le*  Pontifes  de  Rome  la  payenne  , aflignoicnt  le  lieu 
de  la  fepulture  des  morts , tom.  1 . colom.  1.  ibid; 
Ou  les  Dccurions , quand  clic  ne  fc  faifoit  pas  in 
Itct  facro.  _ *bidi 

Le  lieu  de  la  Sépulture  eft  facrofaint , que  l’on  ne  peut 
violet  fans  crime , tom.  i.nomb.  17.  ’bid. 

Les  Monumens  font  les  Azylcs  des  Morts , comme 
les  maifons  font  aux  vivans.  ^ ibid. 

Et  les  corps  inhumez  ne  peuvent  être  déterrez  Caris 
la  permilïion  du  Magiftrat.  *bidi 

Et  les  corps  de  ceux  qui  meurent  hors  de  leurs  pais  , 
font  transférez  fous  la  foy  publique  , tom.  1.  col.  2. 
ibid. 

Ce  qui  eft  confirmé  par  divers  Exemples  hiftoriques. 
ibid. 

Les  Evêques  peuvent  donner  permiflîon  de  tranfpor- 
ter  les  oflemens  d'une  fcpulturc  à une  autrc,tom.  1 . 
ibid. 

Sépulture  prophanc  de  ceux  de  la  Religion  prétendue 
reformée,  nomb.  18. 

Dcffènfe  à ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée, 
d'avoir  leur  fèpulture  cz  Eglifes  & Ccmc*icres  dc9 
Catholiques, 
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Catholiques  , tom.  1.  colom.  1.  pag.  j8i 

De  la  fcpulture  des  Étrangers  , ou  Bannis.  ibid. 

Le  Juge  feculicr  ne  peut  donner  perm  illion  aux  Hé- 
rétiques d'enterrer  leurs  morts  aux  Cemetieres  des 
Catholiques.  ibid. 

Que  les  Seigneurs  hcrctiques  ne  peuvent  avoir  fepultu- 
re  dans  les  Eglifesde  leur  Patronage  , tom.  1.  n.  19. 
ibid. 

Les  anciens  Payent  engageoient  la  fcpulture  & les  cen- 
dres , & oflèmens  de  leurs  parens  dccedcz , tom.  1 . 
col.  1.  P*  3 S* 

Aux  frais  de  qui  fe  fait  l'enterrement  du  défunt , 
tom.  1.  n.  10.  ibid. 

De  la  fcpulture  du  Religieux  décédé  en  pèlerinage. 
ibid. 

De  la  fcpulture  de  l'Abbé  Commanda  taire.  ibid. 

A qui  c'cft  de  donner  les  lieux  pour  la  fcpulture,  tom.  1 . 
n,  si. ibid.  & col.  r.  p.  38 r 

De  ftpitlchro  Gentilitio  & hereditario.  ibid. 

De  la  fepultutc  dans  le  Choeur  de  lEglifc.  ibid. 


Quels  Juges  peuvent  conr.oître  de  la  fimonic  > tom.  1. 
col.  a.  ibid. 

Le  Juge  lay  ne  connoi:  de  la  lîmonie  qu'i  raifon  du 
polldlbirc  bénéficiai  , qui  fc  traitte  pardevant  lui  , 
col.  1.  . p.  80 

Sodcmie. 

Sodomie  eft  un  crime  capital  & privilégié,  tom.  z. 
n.  14.  p.  8/ 

Et  l'Official  n'en  peut  connoitre.  ibid. 

Ecclcfiaftiquc  pour  le  crime  de  Sodomie  , doit  répon- 

dre devant  le  Juge  lay  , 5c  eft  puniflàblc  par  la  Jut 
ticc  fcculicrc.  ibid . 

Soldas. 

l!  eft  louable  de  prendre  foin  des  pauvres  foldacs  cftro- 
picz , tom.  1.  col.  1 . p • * J J 

Les  Romains  favorifoient  les  foldacs  de  pluficurs  beaux 
privilèges.  *bid. 

Les  Athéniens  les  nourriftoient  aux  dépens  du  Public. 
ibid. 


Siégé  vaquant. 

En  quels  cas  , par  l'ancien  Droit  Canonique  , le  Siège 
étoit  préfumé  vaquant  Si  déclaré  tel  fklè  & interpré- 
tative , tom.  1.  col.  z.  p.  }Of 

Anciennement  le  Siège  Epifcopal  étant  vaquant , le 
Métropolitain  commcttoit  le  régime  du  fpirituel  Si 
temporel  à un  des  Evêques  prochains  , ou  autre. 
ibid. 

Le  Siège  Epifcopal  étant  vaquant  de  f*8o  ont  interpré- 
tative , comment  le  Chapitre  doit  adminiftrer, 
ibid. 

Le  Siégé  Epifcopal  peut  vaquer  en  deux  manières. 
ibid. 

Ce  que  le  Chapitre  doit  obfcrver  avant  que  déclarer  la 
vacance  du  Siège  , tom.  1 . col.  z.  ibid. 

Voyez  Chapitre. 

Le  Siège  étant  vaquant , à qui  appartiennent  les  émo- 
lumens  du  Sccl  Epifcopal  & de  la  jurifdiékion  , 
tom.  i.n.  iz.  p.  jo8 

Voyez  jHrifdiilio», 


Simonie. 

C’eft  Simonie  de  donner  quelque  chofc  pour  la  colla- 
tion des  faims  Ordres , tom.  r.  n.  y.  p.  176 

Pour  quelque  prétexte  que  ce  foit , même  fous  titre 
d'aumône.  ibid. 

C'cft  une  efpcce  de  Simonie  de  donner  quelque  chofe 
pro  intrcdniUene  mMÎJJnme  in  f.cdefiam  , tom.  1. 
col.  1.  ibid. 

Coutume  d'exiger  de  chaque  Chanoine  nouvellement 
pourvu , un  vafc  d'argent , tient  de  la  Simonie. 
ibid.  ibid. 

De  même, de  donner  un  dîner  au  Corps  des  Chanoi- 
nes par  obligation.  ibid. 

On  a aufti  reprouvé  les  feftins  faits  par  les  promus  1 
leurs  Ordinateurs.  ibid. 

Ou  pour  fc  pratiquer  des  fuffrages.  ibid , 

Les  dons  dcguifcz  du  nom  de  louable  & ancienne  cou- 
tume projpiiiiuMibtu  , font  rejertez  & condamnez 
de  Simonie.  ibid. 

Ce  n’cft  pas  fimonic  d'exiger  les  droits  acquis  aux  Evê- 
ques lege  DiaceJjna  » totn.  1.  n.  6.  ibid , 

Voyez  Droits. 

En  inftancc  civile , pour  preuve  de  fimonic  & confi- 
dence bcncficialc , on  peut  obtenir  monitoirc,  rom.z. 
col.  z.  p.  j 6 

La  Simonie  eft  un  crime  mixte  grandement  detefte  par 
les  faints Canons  , rom.  1.  n.  y.  p.  79 

Simonie  eft  appcllcc  prima  & prxcipua  btrefls.  ibid. 


Tous  les  Royaumes  8c  Républiques  bien  policées  ont 
toujours  pourvu  aux  ncccftitcz  des  pauvres  foldats 
eftropicz. 

En  France  on  a affeéfcc  des  penfions  alimentaires  aux 
foldats  eftropicz,  fur  les  Abbayes  , Pricurcz,  & Mo- 
nafteres  du  Royaume  , tom.  i.n.  J9.  p.  *J4 

& n.  40.  P*1  JJ 


Voyez  Oblats . 

Milites  Abbates  , tom.  J.  col.  1.  P-  *J4 

Milites  Ofîcnfionales  , tom.  1.  col.  1.  P*  1 J S 

Soldats  Grecs  indignement  traitiez  par  les  Pcrfcs , 8c 
foulagcz  par  Alexandre  le  Grand  , tom.  i.coli. 


Le  foldat  faifant  profcfEon  de  la  Religion  Pretenduë- 
Reformée , ne  peut  être  nommé  pour  Oblat  , SC 
pourquoi  , tom.  1.  n.  45.  P*  lS& 

Soldats  enrôlez  ad  diem  & jlateram , ï qui  font  com- 


parez , tom.  1.  col.  z.  P-  *94 

Stipendtum  , feu  annona  militaris,  nec  in  cauftm  judicasi 
capi  , nec  p'pnorort  poteft  , tom.  î . col.  X.  p.  *7J 
il  eft  défendu  aux  Soldats  de  fbllidtcr  les  affaires  d au- 
trui , ou  prendre  des  biens  à ferme  , tom.  t.  col.  1. 
P-  348  , , 

Le*  foldats  nouvellement  enrôlez  payoïent  quelque 

chofc  pr*  ingreffu  , tom.  f.  col.  z.  P*  371 

Il  y a des  Vicaires  generaux  dans  les  Armées  du  Roi 
d'Efpagne  , pour  adminiftrer  les  Sacremcns  aux  fol— 
dats , tom.  1.  col.  1.  P*  J 34 

Des  délits  militaires  , pourlefquels  le  foldat  doit  être 
jugé  feulement  par  les  Officiers  de  guerre  , tom.  z. 
col.  1.  P-  70 

Le  foldat  dépofant  fauflêmem  , pardevant  quel  Juge  cfl 
pourfuivi , tom.  z.  col.  z.  P- ■ 

Le  foldat  prévenu  du  crime  de  faufie  monnoye , doit 
répondre  pardevant  le  Juge  qui  a connoiflancc  des 
cas  Royaux  ,tom.  1.  col.  z.  p-  87 


Sorbonne. 


Formule  de  ferment  preferite  par  un  decret  de  Sorbon- 
ne à ceux  qui  feroient  reçût  au  Corps  de  cette  Facul- 
té , tom.  1. col.  1.  P • 3 ? 

Déclaration  de  ce  decret.  ibid. 

Voyez  Jurement. 

Souveraineté. 


La  Souveraineté  des  Princes  eft  marquée  par  la  puifTàn- 
ce  abfoluc  qu'ils  ont  de  connoitre  6c  juger  en  dernier 
rcfTort , tom.  l.  n.  7.  P-  66  & fu‘v- 

La  Souveraineté  des  Rois  de  France  & Puillancc  abfo- 

luc 
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lac  au  temporel , a toujours  été  foùtenuc  publique- 
ment, tom.  l.  ti.  8.  p.  68 

Ce  qui  eft  confirmé  par  les  exemples  8c  rcponfês  de 
divers  Rois.  ibid. 

Les  Cours  fouveraines  ont  foùrcnu  vigoureufement  la 
fouveraineté  Si  fuprême  puiflânee  du  Roi  fur  Ton 
temporel  , rom.  i.  nomb.  9.  ibid.  St  fuiv. 

La  Souveraineté  de»  Rois  & puiftance  abfoluc  au  tem- 
porel , a etc  avouée  & reconnue  des  Papes , tom.  i . 
n.  ro.  p.  69 

Ce  qui  eft  confirmé  par  plufieurs  authoritez  hifto- 
riquei.  ibid. 

La  fouveraineté  des  Rois  8c  Princes  fouverains , re- 
commandée de  Dieu  même  aux  Apôtres , tom.  1 . 
col.  z.  p.  70 

Tous  les  Interprètes  ont  rciû  la  fouveraineté  des  Rois 
fut  le  temporel , mêmement  les  Doûcurs  Efpagnols. 
ibid. 

Etabli iTcment  des  Corps  de  Communautez  , eft  un 
droit  de  fouveraineté , tom.  1 . col.  1 . p.  81 

Ecablillcment  des  foires  8c  marchez  publics  , eft  de  la 
fouveraineté.  ibid. 

C'eft  abus  , fi  l'on  unit  des  Bénéfices  de  deux  différen- 
ces fou  verainetez  , fans  le  confentement  des  Princes 
inrereftez,  tom.  j.n.  17.  p.  ng 

Voyez  Unit». 

StMHtr. 
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Statuts  Capitulaires  , 8c  Coutumes  introduites  pour  fe 
difpenler  de  la  refidence  , font  abufifs  , tom.  1. 
col.  t.8c  a.  p.  + 

Statuts  Capitulaires , par  lcfquels  celui  qui  eft  prefenr 
une  Heurt , gagne  tous  les  fruits  du  jour , décla- 
rez abufifs  , tom.  1.  col.  z.  ibid. 

Modifications  que  le  Pape  apporte  , quand  il  confirme 
des  Statuts  particuliers  faits  par  des  Eglifes  Séculiè- 
res ou  Régulières , tom.  1 . col.  1.  P-  * J J 

Les  Réformateurs  8c  VifiteursdesMaifons  Régulières , 
ne  peuvent  changer  les  anciens  Statuts  , tom.  1. 
coh  1*^  p.  a8a.  &fuiv. 

Les  Chapitres  des  Religieux  peuvent  bien  faire  des  Sta- 
tuts pour  la  reformation  des  mœurs  8c  Difcipline 
Monaftique  , mais  non  pas  fur  leur  Temporel  , 
fans  l'Abbc  , 8c  fans  l'autorité  des  Juges  feculiers  , 
tom.  1.  col.  z.  ibid. 

Statuts  contre  l'ancienne  forme  d'éleûion  és  Béné- 
fices purement  cle&ifs  , font  rejectez  , tom.  1 . col.  1. 
p.  309 

Statuts  des  Chapitres , de  ne  point  aflifter  aux  Enrer- 
remens  , s’il  ne  leur  eft  pavé  une  certaine  fomrne  , 
font  abufifs  8c  contre  les  laines  Decrets  , tom.  1 . 
col.  1,  p.  37a 

T 


Le  Pape  8c  le  Légat  peuvent  déroger  aux  Statuts  parti- 
culiers des  Eglifes  , qui  requièrent  certaine  qualité 
pour  poiïcder  les  Bénéfices  des  mêmes  Eglifes,  torn.i. 
col.  z.  p.  107 

On  peut  déroger  aux  Statuts  rcquerans  la  qualité  de 
Nobleflè , pour  être  pourvu  d'un  Canonicat , tom.i. 
col.  a.  ibid. 

Les  Statuts  8c  privilèges  anciens  des  Eglifes,doi  vent  être 
oblêrvez  , tom.  1.  col.  z.  p.  s 10 

Et  l'on  n'y  peut  regulierement  déroger.  ibid. 

Statuts  de  l'Archevêque  de  Roiicn  pour  réduire  le 
nombre  de*  Avocats  portulans  en  fon  Offidalicc  1 
un  certain  nombre  , déclarez  abufifs  par  Arrêt , 
tom.  1.  col.  a.  p.  au 

On  peut  appeller  de  la  dérogation  des  Staruts  & privi- 
lèges confirmez  ou  concédez  par  les  Papes  , établis 
par  une  longue  ufancc  , tom.  1.  ibid. 

Exemple  dam  l'Ordre  de  Cîteaux.  ibid. 

Dérogation  aux  Statuts  & privilèges  de  l'Abbaye  de 
S.  Viûor  de  Paris , déclarée  abufivc , tom.  1.  col.  1. 
P.  HJ 

Dérogation  aux  Statuts  des  Pères  Cordeliers,  rédigez 

Ear  écrit  pâr  autorité  du  Roi  , & homologuez  par 
1 Cour  de  Parlement  de  Paris  , jugée  abufivc, 
tom.  t.  Col.  l.  ibid.  ôt  fuiv. 

Statuts  faits  contre  le  droit  public , font  rejetiez  , tom . 1. 

col.  i.  p.  1 1 j 

Défenfes  faites  aux  Chanoines  d’Autun.dc  ne  foire  au. 
cuns  Statuts  contraires  à l'ancienne  ufânce  de  leur 
Eglifê  , tom.  1 . fol.  a.  ibid. 

Les  Religieux  ne  peuvent  foire  aucuns  Staruts  pour  le 
temporel  , fans  la  participation  de  l’Abbé  Com- 
manditaire , tom.  1 . col.  1 . p.  1 1 6 

Statuts  contre  la  bienfcancc  du  divin  Service  , & ordre 
de  la  difcipline  Ecdefiaftique , jugez  abufifs.  ibid. 
Statuts  8c  Concordats  particuliers  des  Eglifes  , contre- 
venais aux  anciennes  ufances  d'icelles , Difcipline 
Ecdefiaftique  , & Réglé  Monaftique  , peuvent  être 
caftez  par  la  voye  d'appel  comme  d'abus , col.  1. ibid. 
Statuts  & Deliberations  prilcs  contre  l'honneur  du  di- 
vin Service , ou  contre  les  bonnes  moeurs  8c  droit 
public  , (ont  rejettex  de  caftez.  ibid. 

Statuts  contre  les  bonnes  mœurs,  font  reprouvez  8c  dé- 
clarez abufifs,  tom.  1.  col.  x.  p.  117 


Tendes. 

SI  les  Ecctcfiaftiqucs  peuvent  être  impofez  aux 
Tailles  Royales  , tom.  1.  n.  9.  p . fjf 

Le  Patrimoine  Ecdefiaftique  doit  être  exempt  des 
Tailles.  ibid. 

Si  le  patrimoine  propre  des  Clercs  , provenant  de  fuc- 
ceflions  ou  d'acquificions , doit  les  Tailles.  ibid. 
Diftinûion  entre  les  Tailles  réelles  ou  pcrfonndles  , 
tom.  1 . col.  1.  ibid. 

A l’égard  des  Tailles  réelles, ducs  par  les  fonds  encadaf- 
trez  , l'Eglife  ne  peut  alléguer  fon  exemption,  ibid. 
Où  les  Tailles  font  pures  perionnclles , les  Ecdefiafti- 
ques  en  font  exempts  pour  tous  leurs  biens  patrimo- 
niaux & autres  , tom.  i.col.  1.  ibid. 

Tailles  font  perfonnelles  en  Bourgogne  , colom.  a. 

ibid. 

Les  Ecclefiaftiques  en  Pais  de  Brefle  8c  adjaccns , font 
impofez  aux  Tailles  pour  leurs  biens  de  patrimoine 
8c  d'acquifition.  ibid. 

Pratique  d'Efpagne  au  fait  des  Tailles  à l’égard  des  Ec- 
clefiaftiques , tom.  1.  col.  a.  ibid. 

Exemption  de  Tailles  accordée  au  Clergé  d'Angleterre, 
par  le  Pape  Bonifoce  V 1 1 1.  & ce  qui  s’en  enfuivit, 
tom.  1. col.  1.  p.  3 f6 

C'eft  aux  Princes  fouverains  d'accorder  l'exemption 
des  Tailles , 8c  autres  charges  publiques , colom.  u 
ibid. 

La  Bulle  dn  Pape  Pie  V.  portant  exemption  de  Tailles 
8c  impofitions  pour  tous  les  Ecclefiaftiques  de  la 
Chrétienté  , ne  fut  pas  reçue  en  Efpagne.  ibid « 


Temporel  EccUfî*ftiqnr, 

Les  Rois  Ce  font  refervez  divers  droits  fur  le  Temporel 
Ecdefiaftique  , de  fuperiorité  , d'honneuc,  de  jurif- 
diétion  , & de  profit , tom.  1 . n.  1 . p.  7a 

A caufc  du  Temporel  Ecdefiaftique  , les  Evêques  prê- 
tent ferment  de  fidelité  ès  mains  du  Roi , tom.  1 . 
n.j.  ibid. 

Mais  en  prêtant  ce  ferment  , tttn  idt t <Lt**ttcr  v*J- 
frili,  col.  t.  p.  71 

Le  Roi  peut  foire  des  loix  & ordonnances  pour  la 
confervacion  jlu  Temporel  de  l'Eglife,  dont  il  prend 
un  foin  particulier  , coca.  t.  n,  4.  ib:d. 

Le 
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Le  Temporel  de  l'Eglife  peut  être  fkifi  de  l'autorité  du 
Roi , pour  drt  caufes  légitimes  rapportées.  ibid. 
Ce  qui  s'obierve  de  même  en  la  Chambre  Impenale 
de  Spire.  ibid. 

Ce  feroit  une  entreprit  fur  le  Temporel,  fi  le  Pape 
ordonnoit  des  levées  de  deniers  dans  le  Royaume, 
de  (à  feule  autorité  , fur  le  Temporel  Ecclcfiaftique, 
' tom.  i.  i>.  1 6.  p.  144 

Les  Bulles  Apoftolfaues  pour  aliéner  le  Temporel  Ec- 
clcfiaftique avec  fa  claufe  Mm*  pnprio  , ne  (ont  pas 
exécutées  en  France  , tom.  1.  n.  19.  p.  147 

Le  Temporel  Ecclefiaftique  eft  inaliénable  régulière- 
ment , par  les  conftirutîons  des  Papes , des  Conciles, 
& des  Empereurs.  ibid. 

L'Eglife  Gallicane  8c  le  Roi  ne  permettent  pas  l'execu- 
tion des  Bulles  de  Rome  , pour  l'alienation  du  Tem- 
porel Ecclcfiaftique  , avec  la  claufir  , etittm  irruitit 
m cttitr*dicintib>u  Clericv.  ibid. 

Terres  ebediemitirer. 

Les  appellations  comme  d'abus  font  admifes  ttimk  in 
Terris  ebediemU  , tom.  1 . nombre  8.  p.  1 4 

La  Bretagne  , & la  Provence  , 8c  autres , font  Terres 
obedientiaires  , tom.  1.  col.  1.  p.  3 y 

Les  Terres  obedientiaires  étant  réunies  à la  Couronne, 
elle!  font  déchargées  de  cette  fujettion  pour  joiiir  des 
privilèges  & libertez  du  Royaume.  ibid. 

Terres  obedientiaires  annexées  à la  Couronne  de  Fran- 
ce , icdifiënt  des  libertés  & immunitez  de  l'anciêh 
patrimoine,  tom.  ».  col.  ».  p.  f8 

On  doute  fi  les  penfions  beneficialesconfticuéesiufqu'à 
la  moitié  des  fruits  , font  licites  ès  Terres  obedien- 
tiaires , tom.  i.col,  s.  p.  ijt 

La  Règle  de  referVMtiene  menjhtm  & nhernetiv 4 Epifce- 
pemm  y a lieu  dans  le  Royaume  in  terris  vbedientid , 
tom.  t-,  col.  î.  p.  195 

Les  Terres  d'obcdience  s'appellent  à la  Chancellerie  de 
Rome,  pdirid  non  redut  le , touchant  les  taxes  des 
bénéfices  , tom.  1.  col.  ».  p.  110 

Ez  Terres  d'obediencc , hors  de  France , les  Religieux 
qui  veulent  redamer  Contre  leurs  vœux  , s'adreflent 
feulement  à 1 Ordinaire  8c  aux  Supérieurs  de  Reli- 
gion 3l  la  forme  du  Condle  , tom.  1,  colom.  x. 
p.  ;o4 


Si  l'on  peut  prouver  la  Subornation  des  témoins  en 
inftance  civile  par  Monitoire , tom.  x.  nomb.  31» 
P*  *6 

Si  les  peribnnes  qualifiées  étant  nommées  par  témoins, 
doivent  venir  devant  le  Juge  pour  depofer  , tom.  x, 
n.  4 6.  p.  48 

Si  les  Ecclefiaftiques  nommez  pour  témoins  , peuvent 
être  contraints  de  depofer  en  Cour  fêculicrtt  , 8c  fànl 
licence  de  leur  Supérieur  , tom.  i.col.  x.  p.  49 
Clerc  témoin  , déposant  faux  en  inftance  feculierc  , eft 
fujet  A la  jurifdiétion  du  Juge  lay  , tom.  x.  col.  x, 

p.  8 6 

Voyez  paix. 

t)u  Témoin  qui  dépofê  fauflèment , pardevant  quel 
Juge  jl  doit  être  pourfuivi , tom.  x.  col.  x.  ibid. 
Le  Promoteur  ne  peut  être  prêtent  aux  recolcmens  ÔC 
confrontations  des  Témoins  , en  la  procedure  cri* 
minelle  contre  les  Clercs  , tom  1.  n.  ix.  p 97 
qu'H  faut  re colcr  8c  confronter  les  témoins  qui  char- 
gent l'accufé  , tt>m.  a.  n.  14.  p.  98 

jj  les  Ecclefiaftiques  peuvent  rendre  témoignage  devant 
les  luges  fcculiers  , tant  èi  caufes  criminelles  que 
civiles  . tom.  x.  col.  ».  ibid. 

Si  de  mcrac  les  laïques  peuvent  être  contraints  de  por- 


ter témoignage  devant  le  Juge  Ecclcfiaftique , ei  cal 
qui  foient  de  fit  compétence.  ibid. 

Les  Témoins  pour  la  preuve  des  faits  juftificati  fs  8c  des 
reproches  , doivent  être  nommez  promptement  par 
l'accufé,  autrement  il  n'y  eft  plus  reçû , tom.  I. 
n.  16.  ibidé 

Txfîdmtns. 

TeAarftens  font  du  droit  des  Gens  quant  à l*orîgine , 8c 
du  droit  Civil  quant  à la  forme  , tom.  1.  nomb.  1. 
P-  & 

Teftamens  par  qui  fe  faifofent  dans  l'ancienne  Grèce. 
ibid, 

Teftamens  aatorifez  8c  amplifiez  par  les  Romains. 
MJ. 

Teftamens  ont  toûjours  été  grandement  favorables. 
ibid. 

Teftamcnt  d'un  homme  vivant,  ne  fc  doit  publier  qu'a- 
pres  fa  mort , tom.  ».  n.  x.  ibid. 

Teftamens  depofez  entre  ici  mains  des  Pontifes  ou  des 
Veftales,  pour  les  reprefenter  en  jugement  , après  la 
mort  des  Teftateurs,  tom.  1.  col.  1.  ibidm 

Teftamens  configncz  entre  les  mains  des  Amis.  ibid, 
Teftamens  des  Rois  de  France  8c  Ducs  de  Bourgogne, 
depofez  es  mains  des  Prélats.  tbid. 

Teftamens  reçûs  par  Notaires  Apoftoliques  t font  nuis 
en  France  , tom.  1.  col.  x.  ibid . 

Les  Juges  Ecclefiaftiques  anciennement  s'étoiem  arro- 
gés 1a  connoiftànce  des  Teftamens,  tôm.  1.  nomb.  j. 
ibid. 

Détentes  ont  été  faites  aux  Notaires  Apoftofiques  8c 
Epifcopaux,  de  recevoir  les  Teftamens , tom.  ».  n.4.' 
P 

Teftamens  félon  quelques  Coutumes  du  Royaume,/*»* 
mixti fort , rom.  1.  n.  y.  ibid '4 

Si  le  Juge  d'Eglite  peut  connoîcre  de  l'execution  de» 
Teftamens , 8c  comment , tom.  ».  n.  6.  ibid. 
Si  les  exécuteurs  des  Teftamens  peuvent  être  contraints 
d'accepter  cette  charge  , tom.  i.col.x.  ibid. 
Si  le  Teftamcnt  eft  confirmé  par  ferment  du  Teftateur, 
quelques  Doâeurs  étrangers  ont  cru  que,  rntitne  jmm 
rdtrunti .Vhcmïcr  pouvoit  être  convenu  en  Cour  d'E- 
glite, tom.  1.  col.  x.  ibid. 

Le  droit  de  recevoir  les  Teftamens , eft  tout  ce  qui 
refteen  France  aux  Ecclefiaftiques,  du  pouvoir  qu'ils 
avoient  autrefois  fur  la  matière  des  Teftamens. 
Notre  d,  p.  j<4> 

La  connoiffance  des  Teftamens  , execution  d'iceux  , 8c 
les  caufes  en  dépendantes  , ont  été  attribuées  i U 
Juftice  teculiere  , tom.  1.  n.  7.  P*  T 

A l'exclufion  des  Juges  Ecclefiaftiques,  totn.i.  col.i. 
ibid. 

Et  cela  ft  pratique  auffi  en  Efpagnc  , b Gènes , 8c 
ailleurs.  ibid . 

A Rome , le  Pape  Grégoire  X I H.  attribua  aux  Sé- 
nateurs de  la  Ville  , la  connoiftànce  de  tout  ce  qui 
concerne  les  Teftamens.  ibid. 

Si  le  Pape  peut  altérer  les  Teftamens  & commuer  les 
difpofitions  pieufes  , tom.  1.  col.  1.  p.  36É 

Si  le  Pape  peut  donner  aux  Religieux  la  puiftinec  de 
faire  teftamcnt  , tom.  1.  nomb.  10.  ibid. 

Et  fi  le  Légat  « Uttre  , a la  même  faculté  , tom.  1. 
col.  a.  ibid . 

Si  les  Religieux  de  Ciflcaux  , en  Bourgogne  , peu- 
vent faire  teftamcnt , & fucceder  , tom.  1 . n.  11, 
ibid. 

Si  les  Chevaliers  de  Maire,  par  difpente  du  Pape,  ou  du 
Grand-Maître,  peuvent  faire  teftamcnt,  8c  fucceder, 
tom.  1.  n.  1 x.  p-  367 

Si  les  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  , peu- 
vent tefter  8c  fucceder  avec  difpente , tom.  1.  n.  13. 
p.  368 

Si 
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de  toutes  les  Matières. 


Si  les  Tefuire»  ont  compris  au  nombre  des  Religieux, 
•pics  les  voeux  (impies  , &e  s'ils  peuvent  tefter  8e 
fucceder , au  cas  qu’ils  foiént  congédiez  , tons,  i, 
n.  i^.  ibid.  8e  fuiv, 

geligilfi  non  fuccedunt  ntt  tis  fncceditw  , tOCQ-  I . col*  I . 

P-  l69  .... 

Du  Tcftamcnr  des  Hermites , tora.  ».  n.  15.  ibid. 
Si  les  Frères  Convers  ou  Oblats , peuvent  faire  Tefta- 
raent , tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Du  Teftamenr  des  Frères  6e  Soeurs  du  Tiers  Ordre  de 
faim  François,  appelle»  de  P arment  ut,  qui  retiennent 
leurs  biens  en  propre.  «W. 

Si  l’on  peut  prouver  par  Monitoire , la  violence  faire 
au  malade  pour  teftet  , tom.  t,  col.  1.  ?■  i S 

Tbtthgt!. 

Théologaux  , de  tout  tems  établis  en  France  , tom.  », 
n.  ai.  p-  146.  8e  fuiv. 

Les  Conciles  ont  ordonné  des  Prcbendcs  pour  les  Théo- 
logaux , tom.  1.  col.  1,  ibid. 

Théologaux  font  obligez  b une  perpétuelle  refidence, 
pour  prêcher  6e  faire  leurs  lc&urcs  par  euï-memes, 
fans  pouvoir  fubroger  perfonne.  ibid, 

La  Prébende  du  Théologal  , ne  peut  être  chargée  de 
penfion.  ibid. 

Si  le  Théologal  ne  fait  fon  Office  , il  encourt  les  peines 
du  Concordat  8e  Sanftion  pragmatique  , tom.  r. 
col.  1.  p.  147 

Rien  ne  peut  dilpenfor  le  Théologal  de  fon  Office, 
quand  même  il  feroit  domeftique  du  Pape.  ibid. 
Le  Théologal  a droit  de  conférer  les  bénéfices , qui 
viennent  â vaquer  b Ion  tour  , parce  que  fa  Preben- 
de  dl  Canoniale  , tom.  1.  col.  a.  p.  148 

Quel  cil  le  devoir  du  Théologal , tom.  1.  nombre  6. 
P- J44 

Le  Théologal  neg-igent  de  faire  fon  devoir  , quelle 
peine  lui  peut  impofer  le  Chapitre.  ibid. 

Théologal  Àant  exempt  du  Service  & Office  du 
Chœur , ne  peut  être  puni  pour  n'y  avoir  affidé, 
tom.  1.  col.  1.  p.  J4J 

Titre  Clérical. 

Titre  Clérical  eft  neceflaire  pour  être  promu  aux  Or- 
dres facrez,  tom.  1.  n.  4.  p.  174 

Les  Bénéfices  écoienc  anciennement  appeliez  Tttnli  , 8e 
pourquoi,  tom.  i.col.  a.  ibid . 

Les  promus  fans  titre  , vaenam  retirant  mantmm  impofi- 
tionem  , col.  1.  ibid. 

Les  Eglifes  avoicnc  leur  titre  8e  leur  dénomination, 
ibid. 

Les  Payens  mêmes , ne  dedioient  aucun  Temple  fine 
Tittilo  tinminis.  ibid. 

Les  Promus  aux  Ordres  facrez  fanstine  , doivent  être 
nourris  aux  dépens  de  l’Evcque  qui  leur  a conféré, 
tom.  1.  col.  1.  P»*7J 

Titre  Clérical  eft  requis  par  le  faint  Concile  de  Trente, 
b ceux  qui  veulent  prendre  les  Ordres  facrez.  ibid. 
Et  par  les  Ordonnances  de  France  , jufqu’i  la  valeur 
de  cinquante  Livres.  ibid. 

Titre  Clérical  n'eft  pas  proprement  Bénéfice , tom.  1 . 
.col.  ».  ibid. 

Si  le  Titre  Clérical  doit  être  imputé  pour  1a  Légitime. 
ibid. 

Titre  Clcrical  eft  a (ligne  à titre  onéreux  , 8e  ainfi  n'eft 
pas  fujet  à infirmation  , ni  b rapport.  ibid. 

Titre  Clérical  eft  fiipendiiem  milttie  Clericalu,  ibid. 
Titre  Clérical  a le  privilège  des  diftributions  quotidien- 
nes qui  ne  peuvent  être  faifies,  tom.  i.  ibid. 

Titre  Clérical  eft  inaliénable  , Se  n'eft  fujet  aux  hypo- 
theques contra éices  par  le  Prêtre  , depuis  fa  promo- 
tlon-  ibid. 

Tome  IJ. 
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Titre  Sacerdotal  ne  peut  être  décrété  au  préjudice  de 
la  rente  affignée  au  Prêtre  qui  n'eft  pas  obligé  de 
s'oppofer  au  decret.  ibid. 

Titre  Sacerdotal  peut  être  décrété  pour  les  hypothe- 
ques anterieures  b la  conftitulion  du  Titre,  tom.  1. 
col.  x.  ibid. 

Titre  Clérical  eft  exempt  de  Tailles , tom.  ».  n.  9, 
p.  jJJ.  & fui». 

Voyez  Tailler. 

Titre  Sacerdotal , ni  les  revenus  d’icclui , ne  peuvent 
être  faifis  pour  les  dettes  du  Prêtre  , tom.  x.  col,  1. 
p,  6» 

La  Torture  eft  le  plus  imponant  préparatoire  des  juge» 
mens  criminels , tom.  1.  n.  ».  p.  99 

Si  les  Prêtres  peuvent  être  condamnez  b la  Torture. 
ibid. 

La  Loi  Aftliier , ne  doit  pas  êtTe  alléguée  en  France, 
pour  exempter  aqi  que  ce  foit  de  la  Torture,  ibid. 
Si  les  Juges  d'Eglifo  peuvent  condamner  b 1a  Torture, 
tom.  a.  col,  x.  ibid , 

La  Torture  peut  être  ordonnée  par  les  Juges  d'Eglifo, 
pourveu  qu'elle  foit  modérée  (ans  cftuûon  de  îang, 
ni  mutilation  , col.  x.  ibid. 

L’Official  ne  peut  ordonner  une  nouvelle  forme  de 

Torture  , col.  1.  p.  100 

On  blâme  fouvent  les  Juges  fcculicre  de  la  trop  grande 
rigueur  de  la  Torture  par  eux  ordonnée  , tom.  », 
col.  1.  ibid . 

Les  condamnez  b la  Torture,  préfèrent  fouvent  la  mort 
à ce  tourment.  ibid. 

En  Efpagnc  , le  Juge  d'Eglife  peut  condamner  à la 
queftion  ou  Torture  , les  lays  fes  jufticiablcs.  ibid* 
Voyez  Preuves. 

Tranjiation. 

La  Tranilation  des  Evêques  d’un  Siégé  b un  autre  , fo 
fait  par  l'autorité  du  faint  Siège  , tom.  s.nomb.  x. 

P »°7 

La  Tranflariond'un  Religieux  à un  autre  Ordre  , fe 
foit  auffi  par  fois  de  l'autorité  du  Pape  ibid „ 

Les  Tranllations  des  Evêques  d'un  fiege  b un  autre, 
prohibées  par  la  faims  Conciles , tom.  1.  col.  », 

ibid. 

Sinon  que  ce  fut  pour  jufte  caufe  nccdTaire  ou  utile 
b l'Eglife , col.  1.  p.  108 

Translations  volontaires,  ou  forcées  , tom,  1.  col.  1, 

OU. 

Solcmnitez  des  Tranllations  des  Evêques  , que  l’on 
obfervoit  anciennement , tom.  ».  O,  x.  ibid , 

Translations  des  Evcques  , fe  foifoient  anciennemcn* 
par  le  commun  avis  des  Prélats  alTemblcz  en  Synode- 
ibid. 

Tranilation  des  Clercs  d’une  Eglife  à une  autre , fo 
faifoit  par  la  feule  autorité  des  Evêques.  ibid . 

Tranilation  des  Evêques  par  focccffionde  teins,  fo  fie 
de  l'autorité  des  Patriarches  8c  Primats , qui  s'en  ab- 
rogèrent le  droit , tom.  1 . n.  j . ibid. 

L'zutoricé  8e  le  droit  de  faire  ces  Tranllations , affëékd 
au  faint  Siégé  b l'cxdufion  de  tous  autres.  ibid. 
L'Eglife  Gallicane  n'a  approuvé  les  Tranllations  des 
Evcques  fi  elles  n’éroient  faites  de  l’autorité  du  faine 
Siégé  , tom.  ».  n.  4.  ibid, 8e  fuiv. 

Ce  qui  eft  confirmé  par  divers  exemples  te  autori- 
tez.  P-  «©P 

Voyez  la  Noue/.  p.  109.  8e  110 

Et  fi  le  Métropolitain  le  faifoit  de  fa  foule  autorité, 
il  y anroit  Abus , tom.  1 . n.  j,  ibid* 

Bien  que  fon  CODlcotcmcm  eft  requis,  ibid. 

1 K Tranfla 
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Translation  des  Evêques  ne  Te  peut  faire  par  le  Legat  à 
Lucre  , fans  pouvoir  fpecial  du  Pape  , corn,  t . n.  6. 
Md. 

Ni  par  les  Princes  Souverains  de  leur  propre  auto- 
rité Sc  jure  Rtgio  , tom.  i.  n.  8.  ibid. 

Tranflationsfaite*  par  les  Empereurs  Grecs  & Romains, 
réprouvées  , col.  i.  p.  rro 

te  Pape  ne  doit  pas  transférer  les  Prélats  de  leurs  Siè- 
ges , inconfulto  Principe  , tom.  i.  ibid. 

Ce  qui  cft  montré  par  divers  exemples.  ibid. 

En  France  par  le  Concordat , il  faut  faire  mention  du 
consentement  du  Roi  dans  les  Bulles  de  Translation. 
ibid. 

De  la  Translation  des  Religieux  , tom.  i.  n.  p.  ut» 
& fulv. 

Voyez  Religieux. 

L’Abbé  Commandataire  en  quel  cas  peut  donner  le* 
Lettres  de]  Translation  aux  Religieux  de  fa  Com- 
mande , tom.  i.  n.  io.  p.  ri) 

Voyez  la  Noue  q.  P*  10  J 

Quand  la  Trauflation  du  Religieux  Ce  fait  d‘un  Monaf- 
tere  à autre  , le  Prieur  Clauftral  en  doit  expédier  les 
Lettres  , tom.  i . col.  i . ibid. 

Les  Relents  de  Tranflut.on  s’interprètent  ï l’étroit,  tom. 

i.col  i,  P»  'H 

Différence  entre  les  Translations  à des  Monaftcres  de 
même  Ordre  , ou  d'uo  autre  , tom.  i.  colom.  i. 
ibid. 

Voyez  les  luttes  f.  /.  p.  r 14 

Voyez  Prcjennce. 

Translation  de  Rcligieufes  pour  faire  de  nouveaux  éta- 
blilfemcns  en  d'autres  Villes , fait  une  efpece  d'a- 
doption dans  le  Monade  te  de  Transition  , tom.  1. 
col.  a.  p.  117 

V 

Veuve. 

LA  Veuve  majeure  n'cft  pas  reçue  dans  l’accufation 
de  Rapt , contre  un  mineur  ou  fils  de  famille, 
tom  1.  col.  1,  p.  4a) 

Voyez  Rapt. 

Les  femmes  veuves  mineures , étoient  obligées  par  le* 
Loix  Romaines  de  ne  pas  Ce  remarier,  fans  le  confen- 
tement  de  leur  pere  , tom.  j.  col.  1.  p.  «y  { 

Et  même  les  Veuves  majeures  dévoient  requérir  le 
confentement  de  leur  perc  ou  plus  proches  parens  , 
au  defaut  du  pere , pour  Ce  remarier,  ibid. 

Celui  qui  époufoit  une  veuve  prêter  patrie  voluntatem  . 

ctoit  puniflable  de  Rapt.  ibid. 

Du  mariage  du  frere  avec  la  veuve  de  Son  frere,  tom.  1. 

nomb.  8.  p.  477.  & fuiv. 

Si  la  veuve  Ce  peut  marier  avec  ion  neveu  d'alliance, 
fils  du  frere  de  fon  défunt  mari,  tom.  1 . 11.9.  p.478 
Voyez  Mariage. 

Des  veuves  qui  le  marient  \ des  valets  Sc  perfonnes 
indignes  , tom.  1.  n.  38.  P*  J >4 

Veuve  Religieufê  , & de  Ion  douaire. 

Voyez  Religieux. 

Vettife. 

Différend  meu  entre  le  Pape  Paul  Sc  la  République  de 
Vcnifc  , tom.  «.  n.  1.  p.  1 

Excommunication  taxée  contre  le  Doge  , & Tes  adhc- 
rans , avec  interdi&on  à [écris  fur  tout  l'État  Vé- 
nitien , tom.  1.  n.  ? 1.  p . j 

A Venifc  , Sc  État  Vénitien  , l’approbation  du  Sénat 
cft  rcquife  pour  la  conftruétion  des  nouvelles  Eeli- 
fes,  Monaftcres,  & autres  lieux  facrez,iom.  1.  coLz. 
P 9\ 

A Vcnifc,  les  Étrangers  font  exclus  des  bénéfices,  tom. 
i-col.  a.  P*  H*. 
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A Venife,  les  Leeats  Apoftoliques  ne  peuvent  exercet 
leur  fon&iou  Uns  avoir  montré  leurs  Bulles  & pou- 
voirs , tom.  1.  col.  1.  p. 

A Vcnifc,  trois  S:natcurs  de  la  République  font  pre- 
fens  Sc  alTîftcnt  nccefTai rement  à l'inftruûion  de* 
proccz  qui  fe  font  par  les  Officiers  de  l'inquilition 
pour  la  Foy,  tom.  1.  col.  1.  p-  5 5 7 

Les  Ambaflàdears  de  Venife  pendant  le  Concile  de 
Trente,  remontrèrent  que  de  temps  immémorial  » 
les  habitans  de  Chypre , Candie  , C Jtcyrc  , Sc  Ce- 
phalonie,  & s’étant  feparez  pour  caufc  d’adulcere 
de  leurs  femmes , eu  époufoàenc  d'autres , tom.  1 . 
col.  i.&x.  P* 

Vicaire. 

Vicaire  ne  peut  unir  les  bénéfices  fans  pouvoir  fpecial  > 
tom.  1.  n.  18.  P-  * *■  5 

Vicaires  perpétuels  pour  deflctvir  les  Çurcs  unies,  tom* 
1.  n.  *8.  ’ P-  «14 

Vicaires  perpétuels  établis  en  diverfes  Eglifcs  parro- 
chiales.  par  Arrêt  des  Cours  fou vcraincs, pour  y faire 
le  divin  fervice.  *bdm 

Diftinétion  des  Doélcurs  Canoniftcs  pour  inftaller  de* 
Vicaires  et  bénéfices  unis.  ibid. 

Les  Vicaires  perpétuels  doivent  toûjours  rcconnoître 
les  Curez  primitifs , tom.  1.  col.  x.  ibid » 

Les  Vicairies  tem'porelles  de  la  fainre  Chapelle  de 
Bourges  ne  font  pas  vrais  bénéfices  Se  11e  peuvent 
ênc  conférez  comme  tels , tom.  1.  col.  1.  p.  101 
Drogo.fi I s naturel  de  Charlemagne,  Evêque  de  Mets  » 
nommé  par  le  Pape  Sergius  pour  exercer  la  charge 
de  Vicaire  du  Sicge  Apoftoliquc  en  France  Se  Ger- 
manie , s’en  départit  pour  ne  pas  blcficr  les  iminu- 
niiez  de  l'Eglifc  Gallicane  Se  les  droits  des  Métropo- 
les , tom.  1.  col.  1.  P*  1,1 

Les  Grands  Vicaires  des  Evêques  peuvent  donner  le 
Vtfn  ou  approbation  aux  pourvus  de  bénéfices  ifê 
ferma  Dignum,  tom.  1.  n,  I).  P- 

Voyez  Vif*. 

Si  le  Vicaire  du  Chapitre  peut  donner  le  Vif* , Sedé 
vacante , tom.  |.  n.  14.  ibid* 

Reglement  du  Clergé, confirmé  par  Arrêt  du  Con- 
fcil  privé  du  Roi,  fur  cette  matière.  p.  188 

L’Evcque  ou  fon  grand  Vicaire  donne  le  Vfa  pour 
les  bénéfices  dependans  des  Colleges  ou  Monalfcrc* 
exempts.  ibid* 

Le  Pape  . ou  le  Légat  à latert,  doivent  régulièrement 
addrefîcr  la  cotnmilfion  pour  donner  le  Vfa  , an 
Dioccfain,  ou  i fon  grand  Vicaire,  ccyn.  1.  nomb.iy* 
ibid. 

Sinon  en  cas  de  fufpicion , comme  il  eft  déclaré  Sc 
jugé  par  Arrêt.  ^ ^d» 

Si  le  grand  Vicaire  doit  examinet  le  pourvu  in  formé 
Dignum  , ou  s'il  peut  deleguer  l'examen  à un  autre, 
tom.  1.  col.  1.  P*  *8? 

Vicaire.,  Sc  des  diverfes  lignifications  de  ce  mot,  tom.  1. 

n.  ».  P:  i9T 

Le  Vicaire  s'entend  quelquefois  de  l’homme  vivant 
Sc  mourant  que  l'Eglifc  donne  au  Seigneur  féodal 
ou  Ccnficr.  ibid. 

Vtcarij  Provinciérum,  étoient  ceux  qui  vices  PrafeÜorum 
Pretorio  in  Ditectfibus  implebanr.  ibid* 

Vicaires  des  Diocefains , Sc  autres  perfonnes  confti- 
tuées  en  dignité  & authorité  Ecclcfiaftique , tom.  1 . 
n.  1.  *}*d. 

Vicaire  du  Pape  , & de  fa  jurifdiûion.  ibid. 

Le  Vicaire  Sc  ['Official  font  pris  quelquefois  pour  mê- 
me chofc  , tom.  1.  nomb.  3.  ibid. 

Les  fonctions  du  grand  Vicaire  & de  l'Official , font 
differentes,  tom.  1.  n.  4.  ibid. 

L'établiflêmenf  des  Vicaires  dépend  de  la  volonté  des 
Evêques , linon  en  trois  ou  quatre  cas  aufqucls  on 
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• les  y peut  contraindre  , tom.  t.  n.  j.  p.  198 

Le  nommé  par  le  Roi  à l'Evêché,  ne  peut  établir  un 
Vicaire  avant  l'obtention  des  Bulles,  tom.  i.n.  6. 
ib  à. 

L'Evêque  qui  a Tes  Bulles  expédiées  fur  le  Brevet  du 
Roi  , peut  nommer  un  Vicaire  , bien  qu'il  n’ait 
point  pris  de  poflcllion  , tom.  1.  col.  1.  6c  1.  tbtd. 

L'Ordinaire  ne  peut  créer  un  Vicaire  pour  lé  faire 
conférer  par  lui  le  bénéfice  qui  vaqucra,tom.  1 . n.7. 
ibid. 

Vicairenle  l'Evcque  doit  être  Ecclcfiaftiquc , les  Laïcs 
en  étant  incapables,  tom.  1.  n.  8.  ibid. 

Le  Vicaire  de  l'Evcque, en  France, doit  être  Gradué  & 
conftitué  dans  l’Ordre  de  Prctrifc , par  l'Ordon- 
nance. ibid. 

les  Religieux  profez  peuvent  être  Vicaires  des  Evê- 
ques , tom.  1.  n.  9.  p.  199 

L'Evêque  de  Valence,  en  Dauphiné,  établit  deux  Re- 
ligieux Prêtres  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  pour 
faire  la  fonction  de  Vicaires  generaux  en  fen  Dio- 
ccfc  , tom.  1.  col  1.  ibid. 

En  quels  cas  on  peut  obliger  les  Métropolitains  à don- 
ner lettres  de  Vicariat  , à un  ou  deux  Confcillers 
de  la  Cour.  ibid. 

Si  les  Officiers  des  Compagnies  Souveraines  peuvent 
être  nommez  Vicaires  des  Prélats  , tom.  1.  col.  1. 
6c  1 ■ ibid. 

Le  Vicariat  ne  peut  être  baille  à ferme , tom.  1 . n.  1 1 . 
ibid. 

Les  Étrangers  ne  peuvent  être  nommez  Vicaires  des 
Prélats  de  France  , tom.  i.n.  1».  ibid. 

Les  Gc  icraux  des  Ordres  Réguliers  doivent  donner 
des  Vicaires  dans  le  Royaume  ,quifoicnt  François 
naturels,  tom.  1 . col.  1-  ibid.  6c  fuiv. 

Les  Vicaires  ne  peuvent  exercer  leur  Vicariat  qu'en 
fuite  des  Lettres  qui  leur  font  expédiées,  tom.  1. 
col.  1.  & 1.  p.  300 

Le  Vicaire  ne  peut  fubdetrguer.  ibid. 

Lettres  de  Vicariat  doivent  être  enregiftrées  , tom  1. 
n.  r 3 . ijid. 

Les  Lettres  de  Vicariat  ne  font  furannées  , bien  qu'el- 
les ne  foicm  enregiftrées  dans  l'an  , tom.  1.  n.  14. 
ibid. 

Par  Tare.  1 1.  de  l'Edit  des  Infînuations  , il  cft  dit  que 
les  Vicariats  ne  pourront  lorrir  aucun  effet,  qu'elles 
n’aycnt  été  enregiftrées  au  Greffe  du  Dioccfc  où  eft 
affis  le  chef-lieu  des  Prclaturcs.  Notte  r.  p.  joo 

Les  Vicaires  generaux  des  Ordres  Réguliers  doivent 
ptefenter  leurs  Vicaires  à la  Cour  , tom.  1.  col.  1. 


Le  pouvoir  du  Vicaire  finit  par  la  mort  du  Conftituant, 
tom.  1,  n.  iz.  ibid. 

Vicaire  conftitué  avec  laclaufe  , rtvocubilij  ad  nutum  , 
ne  peut  être  révoqué  fans  caufe  légitimé  6c  par  ca- 
price. ibid . 

Le  Vicaire  qui  a conféré  comme  Vicaire,  a confommé 
le  droit  du  CoUateur,  Notte  u.  pag.  301 

Voyez  la  fuite  de  la  notte. 

Comment  la  révocation  du  Vicaire  lui  doit  être  noci- 
tificc  pour  faire  expirer  le  Vicariat.tom.x.n.zj.p.yoy 

En  quel  cas  la  révocation  du  Vicaire  cft  abufivc,tom.  1 . 
n.  14.  ibid. 

Vicaire  Religieux  d'un  Abbé  Commandataire  ne 

peut  être  révoqué  de  fa  feule  authorité.  ibid. 

Des  Vicairies  perpétuelles  tenant  lieu  de  Prelature  com- 
me eft  celle  de  Pontoife,  tom.  1.  nomb.  15.  ibid. 

Vicairic  perpétuelle  n'expire  pas  par  la  mort  de  l'Or- 
dinaire , 10m.  1.  col  1.  ibid. 

Les  Vicaires  ordinaires  font  révoquez  par  la  rcGgna- 
tion,  ou  cranflation  de  l'Evêque  conftituant , tom.  1. 
n.  16.  ibid* 

De  la  révocation  des  Vicaires  6c  Prieurs  dauftraux 
dans  l'Ordre  de  Cifteaux.  ibid. 

Le  Vicariat  de  Pontoife  eft  un  office  deftituablc,  *d  nu- 
tum. Notte  c . pag.  307 

Voyez  la  fuite  de  cette  notte. 

Des  Vicariats  & délégations  que  les  Prélats  font  quel- 
quefois tenus  de  donner  à un  des  Meilleurs  les  Con- 
(eillers  Clercs  , tom.  1.  nomb.  13.  p.  3 if 

Des  Vicaires  de  Officiaux.  Voyez  Official. 

Si  les  Grands  Vicaires  peuvent  oâroycr  la  difpenlê 
des  bans  de  mariage  , tom.  1.  0.17 .fie  xg.  p 460 
Voyez  Bons  de  m*ri*ge. 

Des  Vicaires  generaux  des  Armées  du  Roi  d'Efpagne 
pour  aJmmiftrcr  les  Sacremcns  aux  foldacs  , fie  de 
leur  pouvoir  , tom.  1.  colom.  1.  p.  534 

Si  les  Grands  Vicaires  peuvent  concéder  les  Monicoi- 
res  , tom.  x.  col.  1.  p.  151 

Voyez  Monitoiret. 

Vif*. 

Le  Vif*  de  l'Evêque  , eft  un  a&e  de  fa  jurifdiâion  vo- 
lontaire , tom.  i.nomb.  to.  p.  i8y 

Pourvus  en  Cour  de  Rome  in  form * digmtm  , (c  doi- 
vent prefenter  pcrfvnncllement  aux  Ordinaires  pour 
être  examinez  fie  obtenir  le  Vif*.  ibid. 

Le  VJ*  n'eft  pas  necelfaire  à celui  qui  avoir  obtenu  de 
l’Ordinaire  une  actcftation  de  vit*  & moribut , 6cc. 
tom  1.  n.  1 1.  p.  xSS 


p.  301 

Le  Vicariat  doit  être  donne  généralement  in  fpiritu*- 
libui  & temporahbuj  , tom.  1 . nomb.  1 y . ibid. 

Le  Vicaire  peut  être  établi  non  feulement  dans  tout  le 
Dioccfc  , mais  auffi  dans  une  partie  d’icelui  avec 
un  pouvoir  general,  tom.  1.  n.  1 6.  ibid. 

Les  Vicaires  ne  peuvent  conférer  aucun  bénéfice  ny 
à l'Evcque  qui  les  a conftitués , ny  à eux- mêmes  , 
tom.  1.  n.  17.  ibid. 

Pourquoi  le  Vicaire  ne  peut  conférer  un  bénéfice  ù 
l’Ordinaire  qui  l'a  conftitué  , tom.  i.col.  t.  tb  d. 

Le  Vicaire  ayanr  conféré  inc*p*ci  , vel  indigna  , ne 
peut  plus  conférer  à un  capable  , & la  collation  eft 
dévolue  1 1 Ordinaire , tom.  1 . n.  1 S.  ibid.  6c  fuiv. 

Le  Vicaire  eft  fufpendu  de  fa  fonction  par  l’Excom- 
municacion  de  l'Evêque  qui  la  établi,  tom.  1.  n.  19. 
p.  301 

Si  cz  lieux  , où  l' Alternative  a lieu  , le  Vicaire  peut 
conférer  les  bénéfices  vacans  aux  mois  de  l'Ordinai- 
re , tom.  1 . n.  10.  ibid. 

Le  grand  Vicaire  ne  peut  refufer  le  Prédicateur  ap- 
prouvé,qui  lui  eft  prefenté  par  ceux  qui  (ont  en  pof- 
lcffion  immémoriale  de  prcfcutcjr,  tom.  1,  n.  n.tbid. 

Terne  //. 


Voyez  sitteflution. 

Le  Vif*  de  l'Ordinaire  donne  la  force  fie  l'effet  au  Man- 
dat Apoftolique  in  form*  dtgman  \om.  1 .col.  I.  p.x86 
Le  Vf*  de  l’Ordinaire  cft  le  vrai  titre  du  pourvu  * 
forma  d.gnum.  ibid. 

Différence  du  y if*  au  Certificat  de  vie  6c  mœurs. 

Notte  (^.  Pag- *87 

Le  Mandataire  Apoftolique  , in  ferma  dignum  , ne 
peut  refigner  le  bénéfice  à lui  conféré  avant  que  d'a- 
voir obtenu  le  Vf*  de  l'Ordinaire.  ibid. 

Le  Rcfîgnatairc  venant  à mourir  avant  que  d'avoir 

eù  le  Vif*  , le  refignant  demeure  dans  (on  bénéfice 
comme  s'il  n'cùt  pas  refigné  , tom.  t.  col.  1.  ibid. 
Le  Vf*  ne  peut  être  donne  aux  pourvus  que  par  les 
Evêques  ou  leurs  grands  Vicaires,  tom.  i.nomb.  13. 
ibid. 

Si  le  Vicaire  du  Chapitre  peut  donner  le  Vf*  pendant 
que  le  Siégé  Epi lcopal  cft  vacant, tom.  i.n.  14  ibid. 
Voyez  la  notre /.  pag.  18  R 

Ufagc  touchant  le  Vif*.  Notte  p.  p.  *9* 

Le  Pape  , ou  le  Légat  * l*teret  doivent  régulièrement 
add relier  la  commiffion  pour  donner  le  Vif*  au 
Dioccfain,  ou  à fon  grand  Vicaire.tom.i.  n.  ij. ibid. 
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En  cas  de  fufpicion,  le  Pape  oq  le  Légat  peuvent  ad- 
dreffer  le  Committatnr  pour  obtenir  le  Vija,  b autre 
qu  ù l’Otdinaiie.  ibid. 

La  Cour  de  Parlement  commcrtoit  quelque  fois  pour 
donner  le  V fa . tum.  i.colom.  f.  p.  189 

Ceux  b qui  x'adrefte  le  referir  , Comm;ttantr  Ordinario 
in  forma  dignum  , novijfi  r.a  , donnent  le  Vif*  , ou 
leurs  grands  Vicaires!  bien  que  l examen  fe  puifle 
deleguer  b un  autre  par  l'Ordinaire,  tom.  1.  n.  16. 
ibid. 

Si  le  pourvû  w forma  dig/ntm,  eft  obligé  de  Ce  repre- 
fenrer  en  perfonne  , pour  obtenir  fou  Vif*  , après 
avoir  été  examiné  tom  1.  nomb.  17.  ibid. 

En  quelle  forme  doit  être  fait  le  Vif*.  ibid. 

Le  Degré  de  Doéieur  , ou  autre  femblablc  , ne  difpen- 
fe  pas  le  pourvu  m forma  dignuw  , de  fe  prefenter 
b l'Ordinaire  & fubir  l'examen  , tom.  1 . col.  . , ibid. 
Le  Vi fa  expédié  en  ces  ccrmes,  Tibt  idoneo  rtperto  , (ans 
autre  formalite  ny  mention  de  l'examen  , fuftit  au 
Parlement  de  Paris , col.  t.  ibid. 

Raifons  pourquoi  avant  que  d'accorder  le  V fa,  H faut 
voir  & examiner  le  pourvu  en  Cour  de  Rome,  ibid. 
Le  grand  Vicaire  peut  commettre  pour  examiner  ce- 
lui qui  lui  demande  le  Vi fa,  tom.  1.  col.  1.  p.  190 
L'Ordinaire  doit  donner  le  Vfat  (ans  prendre  con- 
noiftance  du  titre  & validité  de  la  provifion,  tom.  t. 
n.  18.  ibid. 

Si  l’Ordinaire  peut  refufer  le  Vf*  1 un  prévenu  de  cri. 
me  dont  il  ne  fc  (croit  encore  juftifié  , tom.  i . col.x. 
ibid. 

Si  en  cas  que  l'Ordinaire  refufe  de  donner  le  F fa  , il 
fout  recourir  ad  v c ni  or tm  Epjcepum  , ou  au  Mé- 
tropolitain , tom.  1.  n.  19.  ibid. 

A quel  Supérieur  l'on  doit  recourir  par  les  Ordon- 
nances , fi  l'Ordinaire  refufe  le  Vf*,  rom.  1.  col.  1. 
&x.  p.  190 

Si  le  Primat  refufe  le  Vif* , on  ne  recourt  point  an 
Pape , mais  la  Cour  de  Parlement  commet  pour 
examiner  &cxccurcrles  provifions,  tom.  î.col.  1. 
p.  *9* 

Les  Ordinaires  dont  les  Dioccfes  s'étendent  en  divers 
Parlement  , doivent  commettre  des  Vicegcrens  in 
p*  t but , pour  donner  le  Vfa  , tom  1.  n.  »o.  iHd. 
Et  b leur  refus  ou  négligence,  les  Parlement  en  peu- 
vent commettre.  ibid. 

Dans  quels  temps  le  Refignacaire  peut  prendre  le  V a, 
tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Quand  l'Ordinaire  eft  exempt  , & qu'il  refufe  de  don- 
ner le  VJ*  t on  peut  recourir  au  Supérieur  immé- 
diat , comme  s'il  n’y  avoit  point  d'exemption  , 
tom.  1.  col.  1.  p x8S 

L'Evêque  donne  le  Vfa  pour  les  bénéfices  dependans 

des  College»  ou  Monafteres  exempts.  ibid. 

Vifue. 

Des  vifites , 6c  de  ce  qui  eft  du  pour  la  dépenfc  des 
Prélats  en  vifitanc  leurs  Dioccfcs.tom.  1.  n.  7.  p.177 
La  Vifitedes  Dioccfes  eft  la  plus  neccflâire  & la  plus 
importante  fbn&ion  des  Prélats.  ibid. 

La  Vifitcdes  Dioccfes  eft  recommandée  étroitement 
aux  Prélats  par  les  Peres  & les  Conciles.  ibid. 
La  Vifitc  des  Eglifes  Sc  Dioccfes  cft  d ancienne  & loua- 
ble iuftitution  , tom.  1.  col.  1.  p.  178 

Quand  les  Evéchez  font  de  grande  étendue  , les  Pré- 
lats peuvent  commettre  des  Prêtres  de  bonne  vie 
pour  vifiter  quelque  partie  de  leur  Dioccfe.  ibid. 
Prctre^  commis  pour  la  Vifue, comment  appeliez,  ibid. 
Vifiteurs  fc  faifoient  aflifter  de  quelque  lcculicr  d'é- 
minente dignité  ,6c  pourquoi.  ibid. 

Un  Evêque  de  Langres  demanda  b la  Cour  de  Parle- 
ment de  Dijon,  qu'il  lui  plût  de  lui  donner  un  des 


Meilleurs  de  la  grand-Chambre  pour  i’aflifter  en 
fes  Vifitcs  , 6c  pourquoi , tom.  r col.  t.  ibid. 

En  quel  cas  le  Métropolitain  a droit  de  vifiter  (es  Suf- 
fit agans.  ibid. 

Tous  les  Ecclefiaftiques  . Séculiers  & Réguliers , font 
fujets  à la  vifite  des  Evêques  , tom.  1 ibid. 

Vifitc  des  Eglifes  exemptes , félon  le  S.  Concile  de 
Trente.  ibid, 

Eglifes  Curiales  dépendantes  des  Monafteres,  (ont  fu- 
jettes  b la  vifitation  de  l'Evéque.tom.  1.  col.  1 . p.179 
Eglifes  Curiales  dépendantes  de  la  fainte  Chapelle  de 
Dijon  , peuvent  être  vifitées  par  l'Evêque  Diocefain 
ou  fes  V icaires , tom.  1.  col.  1.  ibid* 

Vifitc  des  Evêques  fur  les  Monafteres  ou  Eglifes  des 
Réguliers  exempts  , comment  6c  pourquoi  fe  fait , 
tom.  1. col.x.  ibid» 

Ce  que  les  Prélats  ont  droit  de  percevoir  propter  jur 
vifitationit,  s'appelle  Procurât. on  jcom.  1 .col.  i.p .18® 
Voyez  Droit s. 

Droits  ou  proteftations  pour  la  ViGte  , Ce  payent  ordi- 
nairement 1 n viOuahbns  & pafin  , ou  autrement  fé- 
lon la  coutume  & u fiance  . tom  i„  ibid . 

Vifiteurs  ne  peuvent  féjourner  plus  de  *4.  heures  en 
un  lieu,  tom.  1.  col.  1.  ibid. 

Vifiteurs  6c  Reformateurs  des  Monafteres  doivent  être 
de  même  Ordre  6c  de  même  Règle  que  profrilént 
les  Religieux  qui  font  vifitrz  , tom  1.  col.  1.  p.  18 1 
Vifiteurs  6c  Reformateurs  des  maifons  Régulières,  doi- 
vent être  de  même  Règle , obférvancc , & habit , 
non  pas  d'une  Réglé  plus  auftere.  ibid. 

Le  pouvoir  des  V lueurs  ne  finit  pas  par  la  mort  des 
Delegua  ns  , tom.  1.  col.  1.  & x.  ibid. 

Vifiteurs  6c  reformateurs  ne  peuvent  changer  les  an- 
ciens  ftatuts*  ibid , 

Emrcmificde  la  Juftice  (cculiereau  fait  des  vifitationè 
pour  le  Reglement  du  Temporel  , tom.  1.  ibid . 

Les  Abb.-z  Commandataircs  n'ont  pas  droit  de  vifiter 
ou  corriger  leur  M anaftere.  ibid . 

Vifiteurs  6c  Réformateurs  ne  peuvent  deleguer  leur# 
comrr.ilTîons  à d'autres  , tom.  1.  colom.  1.  p.  181 
Ce  qui  rft  du  pour  le  droit  de  vifitation,  ne  fe  peut  ar- 
rérager , mais  fe  doit  percevoir  in  ipfo  Vifuationit 
aRu  , tom  1 col.  1.  p.  38  J 

La  Vifitation  étant  un  aûe  de  jurifdiâion  volontaire, 
on  peut  douter  fi  le  Chapitre  a droit  de  faire  une 
vifire  generale  par  le  Dioccfc  , Soit  votante , rom.  t. 
n.  n.  p.  308 

Si  les  Archidiacres  faifâns  leurs  vifitcs  , font  réputés 
prefens  par-tout  ,tom.  1.  col.  x.  p.  jj  J 

Vfîtation  des  mariez  pour  caufe  d'impuiilânce. 

Voyez  ImpMijfance. 

Union. 

Unions  abuGvement  faites  in  forma  gratiof* , annulées 
par  les  Arrêts  des  Cours  Souveraines,  nonobftane 
toute  prefeription  ou  laps  de  temps  , tom.  1 . n.  10. 
P-  «J 

Ce  que  c'eft  qu'unir  : 6c  de  plufieurs  fortes  d'union  , 
tom.  1.  n.  t.  p.  1 1 9 

Union  (é  peut  faire  en  diverfés  maniérés.  ibid» 
Union  des  bénéfices  Ecclefiaftiques  , par  qui  fe  fait  Sc 
pour  quelles  caufcs.  ibid. 

On  peut  unir  des  Bénéfices  en  diverfes  maniérés  » 
tom.  1.  n.  i.  ibid. 

Exemples  pour  l'union  de  quelques  Evêchcz  du  Ro- 
yaume, col.  1.  p.  Il* 

Unions  de  Bénéfices,  perfonnelles , ou  perpétuelles  , 

tom.  1.  n.  j.  ibid. 

Unions  perfonnelles  font  rejettées  6c  abolies  en  Fran- 
ce. ibid . 

Voyez  la  notre  x.  pag.  i 
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Le  Pape  peut  unir  toutes  fortes  de  Bénéfices  , & p& 
omnrs  unionit  fpeciet  , tom.  I.  n.  4.  ibid. 

Il  n'appartient  qu'au  S.  Siège  d'unir  les  grands  béné- 
fices conftftoriaux  , ÔC  non  pas  aux  autres  l’relats 
poirjhttt  ordi noria , tom.  1 . nomb.  f.  ibid. 

L'union  ou  defunion  des  Ordres  Religieux  Te  font  de 
l'aurhorirc  du  S.  Siège  , tom.  1.  col.  a.  ibid. 

Le  contentement  du  Roi  y doit  intervenir  pour  fon 
intérêt.  ilrid. 

Le  f.egat  4 larere , comment  peut  unir  les  Bénéfices  en 
France  , tom.  1.  n.  6.  p.  11 1 

Voyez  la  notte  p.  ut 

De  quelques  unions  faites  par  les  Antipapes  , 8c  com- 
ment elles  ont  été  debatuës  , col.  1.  ibid. 

Les  Primats  & Patriarches  peuvent  unir  les  Bénéfices  de 
leurs  Diocefes  , 8c  non  pas  de  leurs  Suffiagans , 
tom.  1.  n 7.  ibid. 

Les  Evêques  peuvent  auflî  unir  les  moindres  Bénéfices 
dans  leurs  détroits.  ibid. 

Le  Chapitre  fuccede  i la  Juriuliétion  Epifcopale  , Jr- 
de  vacante  , 8c  la  puilTance  d'unir  les  petits  Bénéfi- 
ces lui  appartient , 8c  non  pas  à l'Archevêque  Mé- 
tropolitain , tom.  i.col.  1.  ibid. 

Le  Pape  ne  doit  pas  défunir  les  Bénéfices  unis  au  Siè- 
ge Epifoopal , Sede  vacante  t 8C  pourquoi , tom.  i. 
col.  1.  p.  ixx 

Quand  on  peut  recourir  au  Métropolitain , pour  unir 
un  Bénéfice  fois  au  Diocefe  du  Suffraganc.  ibid. 
Unions  de  Bénéfice  ne  peuvent  fc  foire  en  France  fans 
caufe  , notre  4.  p.  1*1 

Si  un  Evêque  peut  unir  à un  Bénéfice  tous  les  autres  de 
fon  Diocefe  , tom.  t.n.  9.  ibid. 

Qui  peut  unir  les  Bénéfices  exempts,  tom.  r.  q.  10. 
ibid. 

Si  on  peut  unir  des  Bénéfices  Séculiers  & Réguliers  , 
8c  autres  de  differente  nature  , tom.  1.  nomb.  1 1. 

ibid. 

On  voit  en  France  des  Bénéfices  Réguliers  unis  à des 
Séculiers  , 6c  ces  unions  confirmées  , notte  b. 
p.  ut 

L’Evêque  ne  peut  unir  à (à  Mante  , ou  à celle  du  Cha- 
pitre de  fon  Eglite , aucuns  Bénéfices  , tom.  1.  n.  1 a. 
if'/ 

L'union  des  Monaflcres  des  Religieufcs  ,ne  fc  peut 
faire  que  par  l’autorité  du  S.  Siégé  , tom.  1.  n.  1 j. 

p.  IM 

Si  l’Evêque  peut  unir  fans  le  confentement  de  fon  Cha- 
pitre , notte  e.  P-»*} 

Les  décidons  de  U Congrégation  des  Cardinaux  , ne 
font  pas  une  réglé  pour  la  France.  ibid. 

L'union  eft  un  aâe  de  la  volonté  de  l'Evêque,  réglée 
par  un  jugement  rendu  fur  la  neceffiré  de  l'union  8c 
fur  fa  pollibiliré  . notte  d.  ibid. 

De  l'union  des  Bénéfices , dont  la  collation  eft  dûë  au 
S.  Siège  par  la  négligence  des  Collaceurs  , tom.  1. 
n.  1 4.  ibid , 

Les  inferieurs  aux  Evêques  régulièrement  ne  peuvent 
unir  les  moindres  Bénéfices  , tom.  1.  n.  1 5.  ibid. 
Sinon  qu'ils  en  ayent  preferit  le  droit  ibid. 

Le  Chapitre  fuccede  à l'Evêque  , Sede  vacante  , pour 
le  droit  d'unir  les  Bénéfices , tom.  1.  n.  16.  ibid. 
Le  Chapitre  ne  peut  nnir  les  Bénéfices  à la  Manfe  Ca- 
pitulaire. ibid. 

Le  Chapitre  ne  peut  unir  les  Bénéfices  exempts  , non 

plus  que  l'Evequc.  ibid. 

Le  Chapitre  refulam  d'unir  pour  caufe  légitimé  . on 
peut  recourir  au  Supérieur  , tom.  1.  nombre  17. 
ibid. 

L'union  des  Bénéfices,  pour  jufte  caufe.  eft  un  a&e  de 
jufticc  plutôt  que  de  grâce.  . ibid. 

Les  Grands  Vicaires  ne  peuvent  régulièrement  unir  les 
Bénéfices  , tom.  i.n.  |S.  ibid. 


L'union  eft  une  efpece  d'alienation.  p.  **4 

Quels  Bénéfices  le  Roi  peut  unir  de  fon  autorité,  tom.i. 
n.  19.  ibid. 

Le  Roi  peut  unir  de  fon  autorité  les  Colleges.  ibid. 

Quelles  font  les  caufes  légitimes  d'unir  les  Bénéfices  » 
approuvées  par  l*EgUte  Gallicane,  rom.i.  n.io .ibid. 

Caulcs  d’union  réputées  abufives  , col.  x.  ibid. 

Il  faut  garder  dans  l'union,  les  formes  accoûtumées , 
tom.  1.  n.  xi.  ibid. 

Unions  qui  font  faites  in  forma  gratiùfa  , font  répu- 
tées nulle»  8c  abufives  en  France  , tom.  1.  n.  xx. 
ibid. 

Des  unions  eommifEonelles  8c  delegatoires  , tom.  1. 
n.  xj.  P* 

A qui  fe  doit  adrefter  le  Rcfcric  Apoftolique , pour 
unir  des  Bénéfices  par  délégation.  ibid. 

Si  le  delegué  in  partibtu,  pour  unir  , n’cft  donné  dans 
le  reffort  du  Parlement  où  les  Bénéfices  qu’on  vient 
d'Unir , font  affis , c'eft  abus  , col.  x.  ibid. 

Pour  la  validité  de  l'union , il  fout  que  les  Commif- 
faires  deleguez  , fuient  naturels  François  , ou  ha- 
bilitez par  Leu  res  du  Prince,  tom.  1.  nombre  X4. 
ibid. 

Tous  ceux  qui  ont  intérêt  à l’union  » doivent  être  ap- 
pelle! 8c  oüis , tom.  1 . n,  xf.  ibid. 

Et  pour  les  grands  Bénéfices  où  le  Roi  a inté- 
rêt , il  fout  oüir  Monfieur  le  Procureur  General. 
ibid. 

Pour  unir  des  Bénéfices  fujets  au  droit  de  Regale  , le 
confemrement  du  Roi  eft  requis  , tom.  i . col.  1. 
p.  116 

Tous  Bénéfices  de  fondation  Royale  , ne  peuvent  être 
unis  fans  le  confentement  du  Roi.  ibid. 

Cela  s’obterve  auffi  en  Savoye.  ibid. 

Et  à Vcnife. 

L'union  pourroit  être  abufivc  , fi  les  Patrons  , tant  Ec- 
clefoaftiques , que  laïques,  n'y  font  appeliez  , tom.l. 
col.  x.  Ibid. 

Si  l'union  interelîc  les  Evêques  8c  Chapitres  des  Egli- 
fes  Cathédrales , ou  Collegiales  , U fout  pareille- 
ment les  oiiir. 

S'il  s'agit  de  l'union  des  Bénéfices  Réguliers , ou  autre* 
qui  font  de  la  collation  des  Chefs  d’Otdres  , il  fout 
de  même  les  oüir. 

Ce  qui  eft  déclaré  & limité.  r*1®* 

S'il  fout  oüir  le  poflèfieur  du  Bénéfice  qu’on  veut  unir, 
tom.  i.col.  1.  .P’  1 

S'il  faut  encore  oiiir  les  Parroiffiens  aux  unions  des 
Cures. 

S’il  fout  oüir  les  Reéleurs  des  Univcrfitet  pour  l'union 
des  Cures  des  Villes  murées , ou  autres  Bénéfices  à 
eux  affcûez  , tom.  1 . col.  1.  . __  ibid * 

Réglés  generales  pour  fçavoir  quand  il  fout  oüir  les  Or- 
dres Monaftiqurs , pour  la  validité  de  l'union  des 
Bénéfices  dépendans  de  leurs  Ordres  , noctc  g. 
P- 117  ... 

Pour  la  validité  de  l'union  , il  fout  inquifition  exa- 
cte de  la  valeur  des  Bénéfices  , tom.  1.  nomb.  x6. 
ibid.  _ > 

Et  la  claute  qui  derogeroit  à cette  inqirifition  , le. 
roit  rejectée  comme  abufive.  tbid.  8c  fuiv. 

Les  Bénéfices  du  Royaume  ne  peuvent  être  unis  à 
ctux  d'une  autre  Souvcraineié  , tom,  1.  nombre  17. 
P-  «18 

Sinon  du  confentement  du  Roi.  dnd. 

De  l'union  des  Bénéfices  de  différent  Diocefes , tom.  1. 
col.  2.  ’bid. 

De  l'union  des  Bénéfices  Curez  aux  Monaftercs  ou 
Eglifes  Collegiales  , tom.  1.  n.  x8.  P» 

Les  Archevêques  8c  Evêques  ont  pouvoir  d’unir  tous 
les  Bénéfices  réguliers  ou  feculiers , pour  ['utilité  de 
l*Eglifc  ,tom.  1.  col.  x.  P*  1 

L'union 
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L’union  eft  abufive  d'un  Bcncficc  avec  ce  qui  ne  l'eft 
pas , tom,  i.  n.  19.  HH. 

Le*  l-glilcs  parochiales  ne  peuvent  être  unies  aux  Béné- 
fices de  la  collation  du  Roi.  ibid. 

De  l’union  des  Commanderies  de  Malte.  Md.  6c  fuiv. 
De  l’union  des  Hôpitaux  , tom.  t.  col.  1.  p.  1 $0 
On  ne  peu». unir  les  Bénéfices  libres  à ceux  de  Patro- 
nage laie  , tom,  1 . col.  t.  p.  1 j 1 

On  ne  peut  unir  un  grand  Bénéfice  à un  moindre , 
tom  i.n.  jo.  ibid. 

Formalites  établies  par  Louis  XV.  pour  U validité  des 
unions  , notte  /.  p.  1 1 1 

Sinon  de  l’autorité  du  S.  Siégé.  ibid. 

L'union  éteint  le  nom  & qualité  du  Bénéfice  uni  ,tom.t. 

n.  j 1 . ibid. 

L'union  empêche  le  Bénéfice  uni , de  vacqucr  , que 
ccmjointement  avec  celui  auquel  il  cft  annexe,  ibid. 
L’union  fc  peut  faire  au  préjudice  de  ceux  qui  ont  de* 
Lettres  expectatives  & des  Graduée.  ibid. 

Union,  comment  fe  doit  prouver  en  cas  de  dénégation, 
tom.  1 . n.  3 1.  ibid. 

Les  unions  d'elles  - mêmes  font  odieuics  , tom.  1. 

col.  1.  f.  1)1 

Ainfi  que  le*  unions  fe  doivent  (aire  avec  connoiflancc 
de  caufc,  de  même  les  dcfunions.tom.  1.  n.  3 j ibid. 
Voyez  Reneficer. 

Les  eau  les  pour  lefquelles  on  a uni  le*  Bénéfices  , ve- 
nant à ccfTcr , l'union  ce(Te  , tom.  1.  col,  x.  ibid. 
Le  Service  divin  doit  être  maintenu  dans  les  Eglifcs 
unies  , tant  par  les  Refcries  Apofloliqucs  que  par 
l'Ordonnance  , tom.  1.  n.  jS.  ibid.  6c  fuiv. 

Quels  droits  honorifiques  peuvent  exiger  les  Monafteres 
ou  Colleges  fur  le*  Cures  unies  à leurs  Corps,  tom.x. 

•col.  X.  p.  134 


L'union  des  grands  Bénéfices , comme  préjudiciable 
à la  Cour  de  Rome  , avoir  porté  les  Papes  à in- 
troduire l'Annate  de  chaque  quinziéme  année  , 
tom.  1.  col.  z.  p.  13; 


Univerjitex.. 


Univerfirez  6c  Colleges  en  France  , pour  l'inftruftion 
de  la  Jeunefiê  , tom.  1.  col.  1.  p.  *0* 

Voyez  College. 

L'Univcrfité  de  Paris  eft  un  Corps  laïc  , 6c  non  Eccle- 
fîaftique  ; 6c  la  dérogation  à fon  droit  de  patrona- 
ge , (croit  abufive  , tom.  1 . col.  1.  ibid. 

Pouvoir  6c  Jurifdiétion  des  Juges  Confcrvatcur*  de* 
Univerficez  , tom.  i.col.  1.  p.  3x5. 6c fuiv. 


Vfure. 

Les  Canoniftes  eftiment  que  l’ufure  eft  un  crime  pure- 
ment Ecclefiaftique  . tom.  i.n.  6.  p.  80 

Et  comme  tels , ils  attribuent  au  Juge  d*EgÜ(c  la 
connoifiànce  des  Contrats  ufuraires.  ibid. 

Et  qu'ils  pourroient  citer  même  les  laïcs  pardevant 
eux  pour  le  crime  d'ufure.  ibid* 

Le  crime  d'ufure  eft  mixte , & le  Clerc  doit  êrreaccufé 
pardevant  fbn  Official  , & le  laïc  devant  le  Juge  Ce - 
culier  : telle  eft  la  pratique  d'Italie  6c  d'Elpaguc. 
ibid. 

Raifans  par  lefquelles  il  eft  prouvé  que  l'ufure  ejlmix- 
ri  fbri,  tom.  x.  col.  x.  ibid. 

L'ufure  fc  traitte  en  France  in  Htrotjue  foro,  ibid. 

Ordonnances  pour  régler  la  connoiflancc  du  crime  d'u- 
fipc , tom.  x . col.  x.  ibid» 
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AVIS 

AU  LECTEUR 

SUR 

LES  NOTES  SUIVANTES. 

IL  y a long-tcms  que  le  Public  auroic  eu  la  fatisfadion  de  voir  paroîcrc  cet 
excellent  Ouvrage  , qu’il  n’ignore  pas  être  fous  la  PrelTe  , déjà  depuis 
quelques  années  ; le  Libraire  auroit  eû  , de  fon  côté  , 8 C l’agrément  5 C 
l’avantage  de  le  voir  fini  , fi  divers  contretems  également  imprévus  &C  iné- 
vitables, ne  fuflent  furvenus  pendant  le  cours  de  l’imprelïion,  &C  ne  l’cufl'ent 
obligé  bien  des  fois  de  la  fufpcndrc.  Le  Corps  de  ce  Livre  n’a  donc  pu  être 
achevé  que  vers  le  mois  de  Juillet  173  j.  bien  qu’on  y ait  apporté  tous  les 
foins  imaginables , &c  toute  la  diligence  polfible. 

Il  ne  nous  reftoit  plus  alors  que  la  Tableà  imprimcr,  lorsqu’un  Particulier 
vint  nous  faire  part  des  Notes  luivantes  ; il  n’étoit  plus  tems  de  les  infcrer  à 
la  place  qui  leur  convenoir , puifque  le  Livre  fc  trouvoit  fini  ; d’ailleurs  l’im- 
prefiion  de  ces  Notes  rctardoit  encore  la  publication  de  nôtre  Ouvrage  : deux 
raifons  plaufiblcs  qui  nous  auraient  déterminé  à les  conferver  pour  une  pro- 
chaine Edition , fi  nous  n’avions  eû  en  vue  que  nôtre  intérêt  ; mais  nous 
avons  crû  ne  devoir  pas  l’écouter  feul  ; nous  avons  confulté  d’habiles  Avo- 
cats; nous  leur  avons  communiqué  ces  Notes  , &C  tous  nous  ont  confcillé  de 
les  faire  imprimer  à la  fin  de  l’Ouvrage , ÔC  en  forme  de  Supplément  à 
celles  qui  font  inforées  dans  le  Corps  de  ce  Livre  : ils  nous  firent  même 
obferver  combien  il  ferait  difgracieux  à ceux  qui  l’auraient  acheté  , de  le 
voir  réimprimé  dans  quelques  années  avec  d<f  nouvelles  Notes  ; cela  nous 
détermina  abfolument , Sc  nous  crûmes  devoir  preferer  l’avantage  du 
Public  au  nôtre  particulier. 

Quelques-uns  trouveront  peut-être  que  parmi  ces  Notes  il  s’en  rencontre 
qui  ont  quelque  rapport  à celles  qui  font  déjà  dans  le  Corps  du  Livre  ; 
nous  les  prions  de  les  examiner , S C ils  verront  aifement  en  les  conférant 
enfemble  , qu’il  y a entre  elles  une  différence  qui  nous  a engagé  à les  met- 
tre : nous  fçavons  quelle  n’cft  pas  bien  confidcrable  dans  quelques-unes, 
mais  pour  peu  quelle  nous  l’ait  paru , nous  n’avons  pas  crû  devoir  les  omet- 
tre ; au  furplus  nous  avons  eû  foin  de  fupprimer  généralement  toutes  celles 
Tome  II.  K k qui 
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qui  nous  ont  paru  tomber  dans  des  répétitions , &£  le  nombre  de  celles-là 
n’étoit  pas  médiocre. 

Nous  ne  doutons  point  que  le  nom  de  l’Auteur  , à qui  on  eft  redeva- 
ble de  ces  Notes  j n’excite  la  curiofité  du  Public  ; nous  le  lui  apprendrions 
volontiers,  s’il  nous  étoit  pofliblc  de  lui  donner  cette  fatisfaêtion  ; mais 
comme  on  a pris  foin-de  nous  le  cacher , nous  n’avons  là-deltus  que  de  très- 
foiblcs  conjectures,  qui  peuvent  fe  trouver  faillies  , 8 L furlcfqucllcs  par  con- 
fequent  nous  ne  Içau  rions  établir  rien  de  certain  : celui  qui  en  étoit  le  dépo- 
fitaire , les  a confervées  avec  foin  pendant  nombre  d’années , dans  l’efperan- 
cc  qu’il  trouveroit  quelque  jour  une  occafion  pour  les  placer  -,  il  a profité, 
quoiqu’un  peu  tard , de  celle  qui  sert  prefentée , & nous  les  a communi- 
quées. Nous  les  avons  fait  examiner  auflitôt  avec  foin  par  des  fçavans  Ju- 
rilconfultes  ; SC  leur  témoignage  nous  a encouragé  à les  imprimer  : il  ne 
nous  relie  plus  à defirer  que  de  les  voir  bien  reçues  du  Public  ; nous  avons 
lieud’elperer,  tout  au  moins,  qu’il  nous  fçaura  gré  de  la  bonne  intention 
que  nous  avons  eue  , en  lui  faifant  part  d’un  Ouvrage  que  nous  avons  crû 
pouvoir  lui  être  de  quelque  utilité. 
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^*Sir 

LIVRE  PREMIER. 


CHAPITRE  I. 

Pag.  4.  num.  9.  col.  1 . ligne  1 1.  in  vcrto. 
On  avoic  tenté  8c  retenté  divers 
autres  moyens. 

LE  Siftéme  que  l'Auteur  donne  touchant  l'origine 
des  appellations  comme  d'abus  , n'cft  fondé  fur 
aucun  principe  certain.  Il  prétend  qu'ancienncmenc 
dans  les  affaires  importantes  , on  fc  fervoit  de  députa- 
tions fie  d’ambafTades  , ou  de  conférences  amiables, 
pour  terminer  les  differens  qui  furvenoienc  entre  les 
Papes  & les  Rois  , ou  entre  le  Pape  fie  le  Clergé  de 
France  ; qu'on  fc  fervit  enfuite  de  l'appel  à fantlx  Sede 
fitntttm  Stdrrn  , fie  fuccefliveraent  de  l’appel  au  fu- 
tur Concile  ; que  ces  moyens  fc  trouvant  infruétueux, 
on  introduifit  le  recours  au  Prince.  In  c*fu  infrattionii 
Canonum  & Prugnuttiat , & c'cft  à ce  recours  qu'il  fait 
fuccedcr  les  appellations  comme  d'abus. 

Les  autoritez  que  l'Auteur  rapporte  pour  établir  fon 
fîftêmc , confîftcnt  en  faits  qui  Ce  font  partez  depuis 
l’onzième  fieele  ; il  ne  fait  aucune  mention  du  recours 
au  Prince  , qui  a été  ufité  dans  tous  les  terni , fie  qui 
ert  la  véritable  origine  des  appellations  comme  d'abus. 
Il  paroîtroil , fuivant  les  faits  que  rapporte  l’Auteur, 
que  l’appel  comme  d'abus  cft  une  invention  très-nou- 
vellc  , que  l'on  s'adrertbit  d'abord  au  Pape  pour  faire 
reparer  les  entreprifes  contre  les  Canons  , fie  que  ce 
n'cft  que  dans  les  derniers  terni  que  les  Souverains  Ce 
font  attribuez  ce  droit  & cette  autorité. 

Pour  mettre  la  queftion  dam  Ton  Jour  , il  faut  fça. 
voir  que  l'on  entend  par  l'appel  comme  d'abus  , inter- 
jette des  Jugemens  Ecctefîaftiqucs  , un  recours  il  la 
Pcrfbnne  du  Roi  ou  à fes  Parlcmcns  , pour  faire  repa- 
rer par  l’autorité  Royale  les  contraventions  aux  Ca- 
nons , aux  faines  Decrets , aux  Loix  & Ordonnances 
du  Royaume  , que  l'on  trouve  dans  les  Aâes  émanez 
de  la  Puirtâncc  Ecclcfiaftiquc. 

Si  on  veut  avoir  une  idée  nette  du  fondement  & de 
l’origine  de  ces  fortes  d'appellations , il  faut  diflingucr 
le  recours  à l'autorité  Royale  , confédéré  en  lui- même  , 
& la  forme  dont  on  Ce  fert  pour  recourir  au  Souve- 
rain. 

Le  recours  à I autorité  Royale  dans  le  cas  d’entre- 
prife  fur  l'autorité  fcculicre  , fie  d'infraction  des  Ca- 
nons , n’cft  ni  nouveau  , ni  particulier  à la  France  ; 
c'cft  un  remede  ufité  dans  tous  les  cems  fie  dans  tous  les 
Etats  Catholiques  ; c'cft  un  droit  Royal  attaché  à la 
Souveraineté  , qui  n’a  point  cû  d'interruption  depuis 
que  les  Souverains  font  profeflion  de  la  Foi  de  Jesüs- 
C ii  im st  ; mais  qui  s'eft  pratique  de  differentes  manié- 
rés , félon  les  mœurs  de  chaque  Peuple  5c  félon  les 
differentes  circonftances  destems  , comme  l a très  bien 
prouvé  M.  de  Marca  , lit.  4.  dt  cornard.  Saterd.& 
lmp . 

La  forme  dont  on  Ce  fert  aujourd’hui  dans  le  cas  du 
recours  au  Prince,  cft  d'appdlcr  aux  Cours  des  Pai- 
rs*» II. 


Icmens  des  Jugemens  Ecdefiaftiqucs  , fie  de  qualifier 
ce  recours , appel  comme  d'abus .-  cette  forme  ne  Ce 
pratique  gueres  qu'en  France  5c  en  quelques  lieux  voi- 
sins , comme  l'oofcrvc  nôtre  Auteur  au  Chap.  III.  du 
VII.  Livre  de  ce  Traité , clic  n'y  cft  même  en  ufage 
que  depuis  trois  lieclcs. 

Pag.  7.  num.  1 4.  col.  1 . in  fine  , in  vert. 
Ce  qui  donna  lieu  aux  Reglemens 
Si  Ordonnances. 

Toutes  ces  plaintes  faites  au  Roi  , à fon  Confcil  otl 
à fon  Parlement , 5c  les  Reglemens  qui  en  ont  été  une 
fuite,  font  des  preuves  que  la  voyc  de  recours,  qui  n’cft 
autre  chofe  que  l’appel  comme  d'abus  , étoit  une  voyc 
de  droit  , ôc  qu  elle  ctoit  en  ufage  en  France,  même 
avant  la  Pragmatique,  lorfque  les  Supérieurs  Ecclcfiaf- 
tiques  abufôient  de  leur  puiflâncc. 

Pag.  7.  num.  i 5.  col.i.ô» principio-,  in  vert. 
L'un  des  plus  anciens. 

Le  plus  ancien  moyen  pour  faire  réparer  les  cnrr»- 
prifes  des  F.ccleflaftiques  , a toujours  dé  le  recours  au 
Souverain  , comme  on  le  prouvera  dans  la  fuite  de  ces 
Remarques. 

Ibid.  pag.  8.  inprincip.  col.  t .in  vert.  Et  ne 
pouvoient  être  décidée!  que  par  le 
Concile. 

Quoiqu'on  ait  quelquefois  appelle  au  futur  Concile 
dans  le  cas  d'entreprifes  fur  le  temporel , on  n’a  jamais 
prétendu  que  la  queftion  principale  fût  décidé  par 
une  Artcmolée  Ecclcluftique  ; mais  on  a appelléc  au 
futur  Concile  , pour  faire  punir  fie  réprimer  , par  les 
peines  Ecclefîaftiqucs,  ceux  qui  font  un  mauvais  ufage 
de  la  Puiftancc  fpirituelle. 

Pag.S.n.l G co\.i.inmcd.m  rérÆ.L’ondefîfta 
infcnfiblement  de  cette  forme  d’appel. 

Ce  n'cft  pas  en  confcquence  des  Dccretales  que 

I Auteur  rapporte  , que  l'appel  au  futur  Concile  n'cft 
plus  d'ufage  , celle  de  Martin  V.  n'cft  point  regardée 
comme  une  dccifion  du  Concile  de  Confiance  , le 
edebre  Gcrfon  la  réfuta  par  un  Traîné  fait  expiés  , fi£ 
le  Procureur  General  interjeua  appel  de  celle  de  Fie  1 1. 

II  cft  confiant  que  ccs  fortes  d’appellations  ont  continué 
d'être  pratiquées  depuis  ccs  deux  Deemalcs  L'Auteur 
en  rapporte  pluficurs  Exemples  poftcricuis  -,  Henri  IV. 
appclla  au  futur  Concile  de  la  bulle  d’excommunica- 
tion de  Sixte  V.  Nous  en  avons  mcrr.c  des  Exemples 
plus  recens,  le  Procureur  General  du  Roi  appclla  au 
futur  Concile  de  la  Bulle  d'innocent  I I.  qui  abolirtuit 
les  fsanchifes  des  Amballkdcurs  de  France. 

K x ij  Pag. 
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26o  Livre 

Pag.  10.  nura.  lO.col.  j.inprinc.  in  vert. 
Que  les  appellations  au  Pape , ou 
au  futur  Concile. 

"Les  appellations  au  Pape  , ou  au  futur  Concile, 
n'ont  aucun  rapport  avec  l’appellation  comme  d’a- 
i>us. 


CHAPITRE  II. 

Pag.  t o.  num.  I . col.  i . in  verb.  Que  celui 
des  appellations  au  futur  Concile. 

IL  eft  vrai  que  1 Cs  Appels  au  futur  Concile  , ont  été 
fort  ufitez  jufqu'au  Règne  de  François I.  mais  il  ne 
'S’enfuit  pas  que  l’appel  comme  d'Abus  ne  fdt  pas  alors 
en  ufage  ; la  preuve  que  l'Auteur  tire  de  l’Aéke  d ap- 
pel de  l'Univerfité  de  Paris  , n’cft  pas  concluante  ; il 
auroit  été  contre  les  réglés  de  qualifier  d'appel  une  pro- 
teftation  contre  le  Concordat  , où  l'autorité  Royale 
•voit  concouru  avec  celle  du  Pape.  L'Univerfité  n 'avoir 
de  droit  que  la  voyc  d'oppofition  pour  fon  intérêt  par- 
ticulier , c’cft  ce  qu’elle  fit  par  cet  Aéie  qui  doit  être 
regardé  comme  oppoficion  , & non  comme  une  appel* 
knon, 

Pag.  io.num.  i.  col.  i.  in  verb.  L'on  trou- 
ve dans  les  Regiftres. 

Parmi  les  Jurifconfultes  François , il  y en  a , comme 
Dumoulin  & Paiquier  , qui  rapportent  l’introduâion 
des  appellations  comme  d’Abus  , A la  plainte  que  l’A- 
vocat du  Roi , Pierre  de  Cugncrcs , porta  A Philippe  de 
Valois  « des  entreprifes  des  Juges  Ecclcfiafliquei , fur 
la  Jurifdi&ion  feculierc.  La  plâpart  des  autres  en  attri- 
buent l’origine  à la  Pragmatique  SancYon  , que  le  Roi 
qui  «’cn  déclara  Protecteur  , fit  enregîtrer  au  Parle- 
ment ; ce  qui  donna  occasion  d’appcllcr  A la  Cour  dans 
les  cas  d’infraûion  des  Canons  &de  la  Pragmatique. 
Pour  concilier  ces  deux  opinions , il  eft  necelTaire  d’ob- 
(erver  que  depuis  la  célébré  Conférence  qui  fc  tint  au 
Bois  de  Vinccnncs , fur  la  plainte  de  l’Avocat  du  Roi, 
Pierre  de  Cugncrcs  , le  Parlement  fut  en  püllèflion  de 
connoître  des  conflits  de  Jurifiiiâion  ,qui  furvenoienc 
entre  les  Juges  Ecclcfiaftiqucs  5c  Royaux , non  pas  A la 
vérité  par  la  voye  d’appel  comme  d’abus  , comme  elle 
(ê  pratique  aujourd  hui  ; mais  par  complainte  en  cas 
de  fai  (inc  & de  nouvcllcté  , ou  par  recours  A la  Cour, 
fur  une  fimple  Requête  j fouvent  même  la  Cour  rcme- 
dioic  d'offices  aux  entreprifes , en  caffant  ce  qui  avoir 
été  fait , & condamnant  les  Juges  Efdefiaftiques  A des 
amandes  . & les  obligeant  par  faifîc  du  temporel  A fc 
defifter  du  trouble  qu’ils  faifoient  A la  Jurifdi&ion  Ro- 
yale. Cet  ufàge  eft  très-bien  prouvé  par  le  ftyle  du  Par- 
lement , Partie  I.  Chap.  XXIX.  & par  plufieurs 
Arrêts  rapportez  dans  les  queftions  de  Jean  Galli  ; on 
n’obfcrvoit  cependant  pas  de  fc  Icrvir  de  la  voye  d’ap- 
pellation : car  le  même  Galli , qntfi.  158.  & 3 86.  rap- 
porte des  Arrêts  qui  avoienc  déclaré  non  recevables 
ceux  qui  avoient  appelle  de  la  Jurifdiélion  Ecclefiafti- 
que  au  Parlement.  Mais  il  eft  certain  que  la  Cour 
connoifloir  des  entreprifes  , & que  les  Arrêts  qu’elle 
rendait , avoient  le  même  effet  que  ceux  qui  font  ren- 
dus aujourd'hui  fur  les  appellations  comme  d'abus  i 
car  clic  caflbit  les  Sentences  des  Juges  d'Eglifc  , faifoit 
defenfes  de  palier  outre  8c  de  connoître  A l’avenir  de 


premier , 

(emblables  matières.  Depuis  l'enregiftrement  de  la 
Pragmatique  Sanction  , on  commença  de  Ce  pourvoir 
par  appel , 6c  d'obtenir  des  Lettres  dans  les  Chancel- 
leries , dans  le  cas  de  l'infraéfcion  des  faints  Decrets , 5c 
de  la  Pragmatique  : 8c  lorfque  cette  voye  fut  ouverte, 
on  s'en  fervit  aulïi  dans  le  cas  d’emreprife  fur  la  jurifc 
diétion  feculiere.  Meffieurs  Dupuy  , dans  les  preuves 
des  Libériez  de  l’Eglife  Gallicane  , Chap.  7.  n.  »8. 
rapportent  un  Arrêt  du  16.  Juin  1449.  larbin. 

Avocat  du  Roi , donna  pour  maxime  qu'on  pouvoit 
appcllcr  comme  d’abus  de  la  Jurifdiélion  Ecclefiaftiquc 
A la  feculiere  ; depuis  ce  tems  ces  fortes  d'appellations 
comme  d'abus  , furent  fon  ufitécs  , & on  en  trouve 
quantité  d'Excmples.  Aufterius  qui  écrivoit  vers  l'an 
14.80.  au  commencement  du  Rcgrve  de  Charles  VIII. 
en  fait  mention  en  lôn  Traité  de  pet efi.  ftctd.  rtg.  x.fol! . 
jo.  Bencdi&i , Confeiller  au  Parlement  de  Touloulc, 
au  commencement  du  Règne  de  Louis  XII.  in  c*pa 
R*ynutin< , inverb.fi fine  Itberis  , jf.  1.  num.  49.  témoi- 
gne que  les  appellations  comme  d'abus  étoient  très  ufi- 
tées  de  fon  tems.  M.  Pouchcr , Evêque  de  Paris , dans 
fes  Statuts  Synodaux  publiez  en  ijoj.  en  parle  comme 
d'un  ufàge  qui  étoit  établi  depuis  long  tems  ,•  il  exhor- 
te les  Curez  de  fon  Dioccfc  , de  fe  conformer  A un 
Arrêt  du  Parlement  de  l'année  ijoi  qui  avoic  réglé 
leur  honoraire  ; quoniom  , dit  ce  Prélat  , ibi  intcrportc- 
retur  opptllotio  in  confit  obus  tu.  Dans  la  fixicme  partie 
du  ftyle  du  Parlement , on  trouve  plufieurs  Arrêts  du 
même  tems  , fur  des  appellations  comme  d’abus.  En 
l'année  ij  17.  la  Cour  de  Rome  envoya  un  Mémoire 
qui  contenoit  plufieurs  entreprifes , qu'elle  prétendoic 
qu’on  avoir  faites  en  Provence  , contre  la  Jurifdiélion 
Ecclefiaftiquc.  Il  y a Un  Article  qui  concerne  les  appeL 
lations  comme  d'Abus  , par  lequel  il  paroîc  qu’elles 
étoient  déjà  en  ufage  depuis  très  long-tcms  dans  fa  Pro- 
vence i la  réponfc  que  le  Procureur  General  fit  A cet 
Article,  défigne  très- bien  les  cas  de  l'abus,  fçavoir  l’cn- 
treprife  fur  la  Jurifdiélion  feculiere  , la  contravention 
aux  faints  Decrets  & Arrêts  des  Cours  fupcrieurcs.  Tous 
ces  témoignages  font  des  preuves  convaincantes  que  les 
appellations  comme  d'abus  étoient  en  ufagefic  parfaite- 
ment établies  long  - tems  avant  le  Rcgnc  ac  Fran- 
çois I. 

Pag.  1 3 . col.  1.  lign.  i o.  in  verb.  Utinam 
(di  foit-il  ) per  Concilium  Tridentinum. 

Ce  n’eft  pas  au  Concile  , mais  au  Souverain  , qu’il 
apparriendroit  de  faire  ce  Reglement  ; l'appel  comme 
d'abus  efi  fondé  fur  un  droit  Royal,  auquel  aucun  Con- 
cile ne  peut  donner  atteinte. 

Pag.  1 j.  col.  i.  peu  avant  le  num.  6.  in 
verb.  Et  de  condamner  à l'amande 
de  fix-vingt  livres. 

L’amande  eft  aujourd'hui  de  fepcante-cinq  livre*,* 
fuivant  l’Art.  37.  de  l'Edit  de  169/. 

Pag.  14.  col.  t.  num.  8.  lig.  3.  in  verb. 
Et  le  Dauphiné. 

Le  Dauphiné  n'cft  pas  une  des  Provinces  qu’on 
appelle  d'Obcdicncc. 


rag. 
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Pag.  1 j.  col.  i.  in  med.  in  vtrb.  Convercif- 
fènc  les  moyens  d'abus  en  moyens 
de  nullicé. 


Chapitre  II.  261 

ccllcries.  A l'égard  des  cas  aufqueîs  l’appel  comme  d'a- 
bus n'a  qu'un  effet  devolutif^l  faur  voir  l'article  trcntc- 
fîxiémc  de  l'Edit  du  mois  d'Avril  1 69 j.  où  ils  font 
expliquez  fort  au  long. 


Cet  Arrêt  eft  fingulier.  Les  Parlement , fuivant  la 
difpofition  des  Ordonnances  , prononcent  s'il  y a 
abus  ou  non  ; mais  ne  convertirent  jamais  le*  griefs 
d'abus  en  moyens  de  nullité. 


Tag.  1 7.  num.  z i . col.  z.  Iign.  4.  in  vtrb. 
Cela  nelepratique  point  ezappel- 
lations  comme  d'abus. 


Pag.  16.  col.  1.  num.  1 j .in  verb.  On  n'ap- 
pelle pas  directement  de  la  concef- 
fion  ou  expédition. 

Cette  Règle  n’eft  pas  generale  i il  y a des  cas  où  l'on 
appelle  non- feulement  de  l'execution  , mais  meme 
de  l 'expédition  Sc  conceffion  de  la  Bulle  ; comme  fi 
le  Pape  entreprenoit  fur  le  temporel  du  Roi , ou  s'il 
faifoit  un  Decret  contraire  à la  Difcipline  generale  de 
l'Eglifc  Gallicane.  Il  eft  vrai  que  dans  les  Caufes  des 
Particuliers  , Si  qui  ne  regardent  qu'indirc&cmenc 
l'interét  public , on  a cette  déférence  pour  le  Saint 
Siégé  , d'appc’.ler  feulement  de  l'expédition  ou  execu- 
tion de  la  Bulle  ou  du  Refcrit. 

Pag.  t fi.  col.  z.  in  princ.  in  verb.  Néan- 
moins quant  aux  appellations 


Lti  A> c hevé  quel  <Sr  Evêque  j , eu  leur t Grandi  ficai- 
re j , ne  pourront  être  prit  à partit  peur  les  Ordonnancer 
qu’ils  auront  rendues  dans  les  matières  qui  dépendent  de 
la  Jurifdiclion  volontaire , & à l’égard  des  Ordonnances 
& J ugtmen s que  lefdits  Prélats  , & leurs  Officiaux  au- 
ront rendus  , & que  leurs  promoteurs  auront  requis  dans 
la  Jurifdiclion  contentitufe  , ne  pourront  pareillement  être 
pris  à partie  , ni  intimée,  en  leur  propre  & privé  nom  , 
fi  ce  ne  fi  en  cas  de  calomnie  apparente  , & forfait’ il  n'y 
aura  aucune  Partie  civile  » capable  de  répondre  Jet  dom- 
mage t & intérêts  , qui  ait  requis  ou  qui  foùtienne  l'urs 
Ordonnancer  <ÿ"  Jugement , & ne  feront  tenus  de  défen- 
dre à r intimât  ion  , qu' après  que  nos  Cours  t auront  amfi 
ordonné  en  connoijfance  de  caufe.  Edit  de  1 695.  article 
4).  Suivant  la  difpofition  de  cet  Edit , pour  que  les 
Juges  d’Eglifc  puifiént  être  pris  à partie  , ou  condam- 
nez à l’amande  , il  faut  que  ces  deux  chofês  concou- 
rent : qu’il  n'y  ait  point  de  Partie  civile , qu  il  y ait 
calomnie  apparente. 


comme  d'abus. 


Les  appellations  comme  d’oints  des  Ordonnances  & Ju- 
gement rendus  par  les  Archevêques , Evêques  & Juges 
d'Eglift  , pour  la  célébration  du  Service  divin , répara- 
tion des  Eglifes  , achat  d'ornement , fubfifiance  des  Cu- 
reT^,  & autres  Ecclefiafiiques  qui  dejfervent  les  Cures  , 
retablijfement  ou  confervation  de  U clôture  des  Rtligieu- 
fet , correction  des  maurs  des  perfonnes  Ecclefiafiiques  , 
& celles  qui  feront  imerjettées  des  Reglement  faits  & Or- 
donnancer rendues  par  lefditt  Prélats  dans  les  court  de 
leurs  nfites  , n’auront  efet  fufpenfif  t mais  feulement  dé- 
volutif , & feront  les  Ordonnances  & Jugement  exécu- 
tez. , nonobfianr  lefdites  appellations , & fans  y préjudicier. 
Edit  de  1695.  art.  j<. 

Pag.  1 7.  col.  1 . num.  1 7.  in  verb.  Sinon 
ez  cas  des  Ordonnances. 

Cela  doit  s'entendre  dans  les  cas  où  elles  font  admif- 
fibles  par  le  droit  du  Royaume. 

Pag.  17.  col.  I.  nam.  i 8.  in  verb.  Sans 
pouvoir  erre  appointées. 

U y a une  fémblable  difpofition  dans  la  Déclaration 
du  mois  de  Mars  1666.  quoique  cette  Déclaration 
n'ait  pas  été  vérifiée  , l’ufage  y eft  néanmoins  confor- 
me for  cct  article. 

Pag.  17.  num.  zo.  col.  i.  in  verb.  Seront 
pris  au  grand  Sceau. 

Le  Clergé  a obtenu  denx  Déclarations  , qui  con- 
l tiennent  des  difpofitions  fcmblables  à l'article  troilié- 
me  de  lEdit  de  if  10.  La  première  du  mois  de  Fé- 
vrier i6f  7>  Sc  l'autre  du  mois  de  Mars  1666.  Ces 
deux  Déclarations  n’ont  été  vérifiées  en  aucune  Cour  ; 
ainft  011  s 'eft  toujours  pourvu  depuis  aux  petites  Ch  an- 


CHAPITRE  III. 

Pag.  1 9 .num . i . col.  i . Iign.  9 .in  verb.  Ceux 
néanmoins  qui  ont  traitté  avec  rigueur 
les  appellations  comme  d'abus. 

L’Appel  comme  d'abus  tire  fa  fource  de  deux  droits 
qui  appartiennent  au  Roi , l‘un  en  qualité  de  Chef 
du  Corps  politique  , Sc  l'autre  comme  Proteftcur  de 
l'Eglifc. Dans  les  Caufes  dont  l’Eglifc  connoît  par  cou- 
ceflion  du  Prince , l'appel  eft  dévolu  comme  de  l'Info- 
rieur  au  fupcricur  : mais  dans  les  Caufes  fpiritucllcs, 
Sc  lorfqu’il  s’agit  de  l'infra&ion  des  Canons  , l'appel 
comme  d'abus  eft  confideré  comme  un  recours  à l’au- 
torité Royale  , pour  faire  obfcrver  les  Loix  de  l'Eglifc  , 
&:  reparer  les  contraventions  qui  ont  été  faites  aux  Ca- 
nons Sc  Coafticutions  Ecclefiafiiques. 

Pag.  19.  num.  z.  col.  1.  Iign.  iz.  in  verb. 
Non  par  re(Tort  8c  dévolution 
naturelle. 

L'Auteur  fuppofe  que  l'appellation  comme  d'abus  fe 
relevc  aux  Cours  fupericurcs  , non  par  rcllort  Sc  dé- 
volution naturelle  de  inferiori  ad  ftperiorem , mais  par 
un  droit  de  protection  que  le  Roi  doit  à fes  Sujets  pour  , 
les  maintenir  dans  leur  Jurifdiétion.  Ce  raifonncmcnc 
a befoin  de  quelque  cclaircifferoent  ; il  faut  obfcrver 
que  toutes  les  Caufes  qui  font  portées  dans  les  Tribu- 
naux Ecclefiaftiques  , ne  font  pas  de  la  même  nature  .• 
U y en  a qui  iont  purement  temporelles  , dont  les 
Souverains , pour  l'intérêt  de  l'Eglifc  , Sc  l’honneur  de 
la  Religion  , laiffent  la  connoiffancc  aux  Juges  d'E- 
glife.  Dans  le  jugement  de  ces  fortes  de  Caufes  , lorf- 
qu'ils  tombent  dans  l'abus  , les  Cours  fuoericures  en 
prennent  connoiffancc  à autre  titre  qu'à  celui  de  pro- 
tection i & l'oa  peut  dire  , fans  faire  ton  à l'Eglifc , 

qu'il 
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qu’il  y a dévolution  comme  de  l’inferieur  au  fuperieurj 
ôc  quand  même  ce  ferait  l'ufage  de  fe  pourvoir  dans 
ces  fortes  de  Caufes  , par  appel  (Impie , devant  les 
Tribunaux  feculiers  . ce  ne  feroit  point  une  encreprife 
fur  la  puidâncc  que  Dieu  a confiée  à fon  Eglife  , puiC 
que  ce  n'cft  pas  immédiatement  de  Dieu  que  les  Juges 
d'Eglife  tiennent  la  conrvoiflancc  de  ces  fortes  de  Cau- 
fcs  , mais  de  la  conccflion  du  Prince.  Ainfî  Juftinicn, 
après  avoir  confié  aux  Evêques  la  connoifiàncc  des 
Caufes  civiles  des  Clercs  , par  la  Nouvelle  8 j . il  or- 
donna par  la  Nouvelle  1 1 j . que  celle  des  Parties  qui 
ne  voudrait  pas  acquicfcer  au  Jugement  de  l'Evêque, 
pourrait  fe  pourvoir  dans  les  dix  jours  devant  le  Ma- 

Î'iftrac  fcculicr.  Dans  les  Caufes  qui  font  purement 
piritudlcs  , quoique  l'Eglife  eût  reçu  de  Dieu  l'auto- 
rité neccflàire  pour  en  connoître  , ils  tombent  cepen- 
dant dans  l'abus  , lorfqu'ils  contreviennent  aux  faines 
Decrets  & Conftirutions  Ecclefufliques  ; en  ce  cas-là  , 
l'appel  comme  d'abus  cft  un  droit  de  protection  , & 
non  de  dévolution  , félon  la  remarque  de  l'Auteur» 
c’cft  un  recours  au  Roi , qui  eft  obligé  de  faire  fervir 
fon  autorité  pour  procurer  lobfervacion  des  Canons  , 
& le  maintien  de  la  Difeipline. 

Pag.  19.  col.  1.  num.  3.  lign.  8.  in  verb. 
De  le  mettre  en  fon  devoir  par 
l'autorité  lècutiere. 

Cet  exemple  prouve  que  l'Eglife, dans  les  chofcs  mê- 
me fpirituellcs , n'a  pas  droit  de  contrainte  ; Ce  que 
Ci  elle  en  ufe  , c'cft  par  l'autorité  du  Souverain, 

Pag.  10.  col.  1.  huitième  ligne  avant 
la  fin , in  verb.  Quant  à la  fé- 
conde objeihon. 


altérer  l’uniré  de  la  Foi  , avoir  des  Règles  differente# 
fur  la  Difciplinc  ; mais  les  Canons  ne  tirent  pas  toute 
leur  force  de  l’approbation  du  Pape. 

Pag.  19.  num.  7.  in  verb.  Le  Pape  Elcu- 
cherc , Ef  iji.  décrût  ali  ad  Provincial. 

Cette  Deere  ta  le  cft  apocryphe. 

Pag.  31.  num.  1 4.  col.  1.  in  frine.  in  verb. 
Mais  comme  il  y des  privilèges 
de  deux  lortes. 

On  peut  voir  fur  cette  matière  le  Traitté  des  Libér- 
iez de  l'Eglife  Gallicane  de  Monfieur  Lcfchaffier  , le 
celui  d'Antoine  Holman.  Ces  deux  Traittcz  fe  trou- 
vent dans  le  premier  tome  des  Libertcz  de  l’Eglife 
Gallicane  de  l'Edition  de  i i 39. 

Pag.  31.  num.  16.  col.  i.in  verb.  Car  en- 
fuite  des  quatre  premiers  Conciles 
generaux. 

Voyez  pour  les  differentes  collerions  des  Canons . 
ce  qu'en  ont  écrit  François  Florent . Profcfl'eur  en 
Droit  à Paris , Dijfertationei  de  origin.Jnrij  Car.  Dou- 
jat  » Hiftoire  du  Droit  Canonique  , partie  i . Monfieur 
deMarca  » lib.  j .de  Concord.  SdctuL  & lmp.  cap.  x. 

à fin- 

Ibid.  diét.  num.  col.  t.lign.  11. in  verb.  Ec 
que  Juftinicn  autoriia  par  fa  nou- 
velle Contention.  1 3 1 . 


Cette  objection  cft  trcs-foiblc.  Les  Cours  feculieres 
en  prononçant  fur  l'abus  » ne  prennent  point  con- 
noilfânce  du  fpiritucl  , quoique  la  matière  feit  fpiri- 
tuelle,  parce  quelles  ne  prononcent  jamais  fur  le  fonds, 
mais  fur  la  contravention  aux  Canons  , & renvoyent 
la  queftion  principale  devant  le  Supérieur  Ecdcfîaf- 
tiquew 

Pag.  16.  col.  1.  in  mei.  in  verb.  LaNovelle 
1 13.de  Juftinien. 

Le  Texte  de  Juftinien  n'cft  pas  rapporté  exactement , 
il  ne  s’agit  point  dans  cette  Novelle  du  conflit  de  Ju- 
rifdiétion  entre  l'Evêque  & le  Magiilrac , mais  du 
procès  fait  à l'Ecdefiamque  criminel  par  l’Evêque  le 
le  Juge  fcculicr , fuivanc  la  forme  preferite  par  cetre 
Ordonnance.  L'Empereur  veut  que  (i  la  Sentence  de 
l'Evêque  ne  fe  trouve  pas  conforme  à celle  du  Juge, 
L’un  & l'autre  lui  en  fartent  leur  rapport , afin  qu'il 
ordonne  ce  qu'il  jugera  à propos. 


CHAPITRE  IV. 

Pag.  17.  num.  3.  à la  fin  de  la  page, 
col.  1 .in  verb.  Ils  ont  par  une  fignalée 
prérogative , approuvé. 

LEs  Papes  en  approuvant  les  Canons  de  l'Eglife  Gal- 
licane , ont  reconnu  que  chaque  Eglife  peut , fans 


La  Novelle  i j i . ne  fait  mention  que  des  quatre 
premiers  Conciles  generaux.  Voyez  la  notte  x.  p.  Jl. 

Pag.  31.  num.  18.  in  verb.  Pour  ce  qui  cfi 
de  l’Eglife  d’Occidcnt. 

A l’égard  des  collections  de  l'Eglife  Latine , on  peut 
confulter  les  mêmes  Auteurs  citez  à la  marge  de  l'aiti- 
dc  id.  de  ce  Chapitre, 

Pag.  3 8.  num.  14.  in  verb.  à capite.  Cette 
puifl'ance  abfoluë. 

Cette  comparaifon  n'cft  pas  jufte  ; l'autorité  que 
Dieu  a donnée  aux  Princes  dans  l'adminiftration  de 
leur  Etat , cft  bien  di&raue  de  celle  qui  appartient 
au  Pape  , par  rapport  à la  Difdpüne  de  l'Eglife  uni- 
verfelle. 

Pag.  40.  num.  16.  col.  I.  lign.  1 8.  in  verb. 
Non  argueneU  defeflttm  potejiatis 
in  Jummo  Pontifice. 

On  eft  perfuadé  en  France  , que  la  puîflànce  du 
Pape  ne  s'étend  point  à faire  «les  changemens  dans 
la  Dilcipline  de  nôtre  Eglife  , de  fon  propre  mouve- 
ment , Ce  (ans  le  confemcment  de  l'Eglife  Gallicane  > 
il  peut  encore  moins  toucher  aux  droits  des  Princes. 


CHAP, 
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CHAPITRE  V. 

Pag.  4 1 . num.  1 . in  ver  b.  Au  Canon 
benè  quidcm. 

CE  Canon , qui  eft  tiré  d'un  Synode  tenu  à Rome 
fous  le  Pape  Symmaque  , ne  parle  point  des  Sou- 
verains , mais  de  certains  Economes  fcculicrs , qui 
étoient  chargez  de  l’adminiftration  des  biens  Eccle- 
fiaftiques. 

Pag.  41.  num.  3.  lign.  4.  in verb.  Le  Juge- 
ment entier  8 c abfolu. 

Le  Jugement  de  la  Foi  appartient  aux  Supérieurs 
Ecdcfiaftiques  » les  Princes  doivent  cependant  le  fervir 
de  l'autorité  qu'ils  ont  reçue  de  Dieu  , pour  obliger 
leurs  Sujets  de  fe  conformer  aux  dédiions  de  l'Eglife. 

Ibid,  derniere  ligne  , in  verb.  Ainfiquc  le 
remontroit  l’Empereur  Conftantin. 

Eufeb.  de  vita  Conil.  lib.  4,  cap.  14. 

Pag.  41.  num.  5.  in  vert.  Principes  fieculi 
intra  Ecclefiam. 

Coter  um  intra  Ecclejiam  Petefiates  necejfarix  non  ejfent, 
nifi  ut  qued  non  pr avala  S tendes  efficere  per  deürinx  fn - 
monem  , potefias  hec  imper  er  pn  DiJcipUnx  terrorem.  Se- 
pt ptr  Régnant  terre  nam  codifie  Regnum  proficit  : ut , qui 
intra  Ecclejîam  pefiti  centra  Fidem  & Difciplirtam  Eccle- 
fia  agunt , potefiate  Principum  contnantur  j ipfamque  Dif- 
ciplinam  quam  Ec clefu  tetilitas  exercere  non  pravaltt  t 
cervicibus  fuperborum  potefias  principales  importât , & ut 
vtntrationem  mereatur  , virtutem  potefi.es  impertiat. 
Cogne  fiant  Principes  fitculi  Dto  débet  e fi  reddere  ratio* 
nem  propter  Ecclejiam  quam  a Chrifio  tuendam  JùJcipinnr. 
Nam  five  augeatur  pax  & difiiplina  Ecclefiu  per  fidèles 
Principes , five  folvatur  ; ille  ab  eis  rationern  exiget , qui 
eorum  potcflxti  fuam  Ecclejiam  credidit.  Ce  palfagc  eft 
tiré  de  faint  Ifidore  de  Peluiè  ; il  a été  adopte  par  le 
Canon  deuxième  du  fixicme  Concile  de  Paris , tenu 
fous  Louis  le  Débonnaire  ; 8c  Graiien  en  a fait  un  Ca- 
non dans  Ion  Décret.  Ce  Canon  établir  parfaitement 
l’autorité  des  Princes  dans  ce  qui  concerne  la  difcipli- 
nc  Ecclcfiaftique. 

Pag.  41.  col.i.  au  premier  à linea,  in  verb. 
Les  Cours  de  Parlement  Te  font. 

Nos  Rois  ont  confié  à leurs  Cours  de  Parlement  la 
connoirtancc  des  contraventions  qui  font  faites  aux 
fâints  Decrets  , dont  la  protection  leur  appartient. 

Pag.  41.  num.  6.  troislignesavant  la  fin , 
in  verb.  Après  que  l’Eglife  a déployé 
tous  les  moyens 

Le  Souverain  peut  impofer  des  peines  temporelles 
contre  ceux  qui  contreviennent  aux  faims  Decrets  , 
avant  même  que  l'Eglife  ait  ufe  du  dernier  remede  qui 
cft  l'Excommunication. 


Pag.  4 3 . num.  7.  in  princ.  in  verb.  Pour  cc 
qui  elt  du  croifiéme. 

Les  Souverains  peuvent  faire  des  Lois  touchant  la 
Difciplinc  Ecclcfiaftique,  en  deux  manières,  en  qualité 
de  Protecteurs  de  l'Eglife  , ou  comme  Chefs  du  Corps 
politique  de  l’Etat.  Dans  les  points  de  Difciplinc  qui 
ne  concernent  que  la  Religion  , ou  l'intérêt  de  l Eglilé, 
les  Souverains  font  des  Ordonnances  en  qualité  de  Pro- 
tecteurs } ces  fortes  de  Loix  ne  font  que  des  rcnouvel- 
1cm eus  ou  des  confirmations  des  Canons  que  les  Sou- 
verains font  exécuter  par  l'autorité  de  leurs  Edits  ; 
c'eft  en  cette  qualité  que  Juftinien  a fait  tant  d'Or- 
donnances  fur  l'Ordination  des  Evêques  , des  Prêtres, 
& des  autres  Clercs , la  vie  monaftique  , la  tenue  des 
Synodes  , la  rcfîdence  des  Evêques  , & fur  tant  d'autres 
points  de  Difciplinc.  Il  n’ordonnoir  rien  de  nouveau 
par  toutes  ces  Conftitutions  ,•  H ne  faifoit  qnc  Cc  con- 
former aux  Canons  de  l’Eglife;  Sequimur  enim  Jacras 
régulas  , & antiques  Patres  qui  bec  fianxnunt  j quta  »*• 
bil  fine  via  ad  qtuftionem  efi  imptrio  * commune ta  *m- 
mum  boni  i num  fellicitudinem  ex  Dto  aecipitnti.  Ce  font 
les  termes  de  la  Nouvelle  t j $.  où  cct  Empereur  fait  dos 
Reelemcns  fur  la  vie  Monaftique.  Dam  les  points  de 
Difciplinc  qui  concernent  l'intérêt  de  l'Etat  8c  la  focie- 
té  civile  , c’eft  le  Souverain  & le  Chef  du  Corps  poli- 
tique , qui  eft  l'arbitre  de  l'interêt  de  l'Etat , & qui  a 
droit  de  pourvoir  au  maintien  de  la  fbcietc  civile, 
Ainfi  , c'eft  comme  Chef  du  Corps  politique  que  ltm. 
pereur  Confiance  , L.  4.  CW.  de  Epifc.  U CUr.  défen- 
dit de  promouvoir  aux  Ordres  les  Officiers  comptables* 
quoi  que  cela  n'eut  point  encore  été  défendu  par  aucu- 
ne Loi  Ecclcfiaftique  ; c'eft  en  ccttc  même  qualité  que 
Charlemagne  défendit  par  fês  Capitulaires  , d'entrer 
dans  l'Ordre  Ecclcfiaftique  fiuis  le  contentement  du 
Prince  , 8c  que  le  Roi  Charles  VII.  fit  une  Ordon- 
nance qui  exelud  les  Aubains  des  Bénéfices  Ecclcfiafti- 
ques. 

Ibid,  col.i.  quinze  lignes  avant  la  fin  de 
la  page  43.  in  verb.  Les  Empereurs, 
même  Catholiques , foudroient. 

Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  que  ccttc  qualité 
de  Pontifes  qu'on  donnoit  aux  premiers  Empereur» 
Romains  , étoic  un  refte  de  Paganifmc.  M.  Jaques 
Godefroy  a prouvé  trés-folidement  contre  le  Cardinal 
Baronius  , que  les  premiers  Empereurs  Chrétiens , de- 
puis Conftantin  jufqu'à  Graticn , n'avoient  jamais  pris 
cc  titre  dans  les  A des  émanez  de  leur  autorité  , quoi- 
qu'ils foudcilleiu  qu'on  le  leur  donner.  Depuis  Giacicn 
cet  ufage  fut  aboli.  On  peut  confulcer  aulïi  fur  cette 
queftion  , le  P.  Pagi  dans  fa  Critique  des  Annales  de 
Baronius  , ad  num.  j 1 j. 

Pag.44.  col.  1.  in  fine , in  verb.  il  procura  le 
retablilfement  d’Athanalè. 

C’eft  par  l'autorité  de  Confiance  que  faint  Athanafè 
avoit  été  perfêcuré  8c  charte  de  fon  Siégé  , ce  Prince  le 
rappella  à la  follicitation  de  fon  frère  Confiant  ; après 
que  ce  Saint  eut  été  abfous  au  Concile  de  Sardique  j 
mais  il  fut  bientôt  rechafTé  par  les  intrigues  des  Eufe- 
biens  6c  par  l'autorité  de  Confiance. 


r.g. 
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Pag.  45.  col.  1.  lign.  41.»  verb.  Qu’un 
abrégé  des  plus  beaux  points  de  la 
Difciplinc. 

M.  de  Marcs  fait  le  meme  jugement  de  celte  Non- 
■vclle  , Lib.  4.  de  concord.  Socerd.  & lmp.  cap.  i . ».  4. 
Novtlta  Confinai 0 centefîma  vigrftma  tcriia  compendium 
totiui  Juris  Canonici  compiertitar, 

Pag.  45.  col.  1.  lign.  C.  in  verb.  Zenon 
Empereur  fit-il  par  ce  bel  Edit. 

L'Empereur  Zenon  côtoie  un  Prince  herctique  , 6c 
fou  Edit  appelle  Htnoticott , croit  contraire  à la  Foi 
orcodoxe , 6c  à la  dccifion  du  Concile  de  Calcé- 
doine. 

Ibid,  au  commencement  du  num.  i o.  in 
verb.  En  Occident  nos  Princes. 


premier , 

exteriores  boftes  , ira  quoqtte  tmntra  interiertt  etnimorum 
adverfarior  jludett  ejfe  folliciti. 

Fag.  45.  col.  1.  6.  ligne  avant  la  fin  , in 
verb.  Il  fit  cette  Ordonnance  Caroline. 

Cctre  Ordonnance  n'cft  point  de  Charlemagne,  mai! 
de  Louis  le  Débonnaire  ; l'Abbc  Anfègife  , Lib.  1.  cap. 
84.  l'a  confondue  entre  les  Capitulaires  de  Chatlema^ 
gne.  Le  Pere  Sirmond  , tom.  1 . de»  Conciles  de  Fran- 
ce , & M.  Balufc  dans  fon  Edition  des  Capitulaires, 
rapportent  le  Capitulaire  de  Louis  le  Débonnaire  , don- 
ne1 Aix  la  Chapelle  , en  l'année  8 1 6.  d'où  cette  Or- 
donnance cft  tiiéc.  On  peut  voir  encore  M.  de  Marca, 
Lib.  8.  de  concord.  Sacerd.  & lmp.  Chap.  1 j.  num.  1. 

Pag.  48. lign.  4. du  num.  13 .in  verb.  Per 
terrenum  Regnum. 

Ce  pafTage  de  Paint  Ifîdore  cft  rapporte  plus  au  long 
dans  le  fécond  Canon  du  fixiéene  Concile  de  Pat is. 


On  peut  apporter  comme  une  preuve  du  pouvoir 
que  nos  Rois  de  la  première  Race  ont  exercé  fur  la 
Difciplinc  extérieure  de  l’Eglife  , que  la  plupart  des 
Conciles  qui  ont  été  afTcmbtcz  en  cctems-là , ont  été 
convoquez  par  leur  ordre  , 6c  très-fouvenc  tenus  en 
leur  prcfcnce , que  les  Papes  Sc  les  Evêques  le  font 
adreflez  à eux  , pour  en  obtenir  la  convocation  , 6c  il 
nous  relie  encore  des  Ordonnances  des  Rois  de  cette 
Race  , fur  la  Difciplinc  Eccleliaftique  , de  Clotaire  I. 
de  Gontran  pour  la  publication  des  Canons  du  fécond 
Concile  de  Micon  ; 6c  de  Clotaire  1 1.  qui  confirme 
avec  certaines  modifications  les  Reglemens  de  Difcipli- 
ne  qui  avoient  été  faits  dans  le  cinquième  Concile  de 
Paris.  Elles  font  rapportées  flans  le  premier  Tome  des 
Conciles  de  France  , de  l'Edition  du  P.  Sirmond.  Les 
Papes  ont  recommandé  à nos  Rois  d'employer  la  puif- 
fance  que  Dieu  leur  avoir  confiée  pour  maintenir  la  pu- 
reté Je  la  Difciplinc  de  l'Eglife  , de  s’adrefïbicnt  ï eux 
pour  faire  reformer  ce  qui  avoit  été  entrepris  au  préju- 
dice des  Canons.  Le  Pape  Pelage  1.  Epîtrc  onzième, 
s'adrefte  au  Roi  Cbildebert  pour  faire  reformer  le  Ju- 
gement qui  avoit  dépofé  Sapandus  Evêque  d'Arles  ; 
quoniam  inter  aliat  Rcgni  veftri  curât  pro  tranquiUitate 
Ec  rtc  fi  prtcipuam  foUicitudinem  vot  ctrium  efi  exhibere,.., 
me  ullum  fui  exemplum  in  perturbât ione  Ecdefiarum  quai 
lieu i vobit  cr edi  dit  , relinquoe  concédât ur.  Saint  Grégoi- 
re , Epi  fi  y o.  hb.  4.  écrit  à Virgilius  , Evêque  d’Arles, 
de  s'adrefîcr  au  Roi  Childcbert  , pour  extirper  la  Si- 
monie qui  (e  commettoit  dans  les  Ordinations  , 6c  em- 
pêcher que  les  Laïques  ne  fuftent  promus  il  l'Epifoopat, 
qui  de  re  neceffe  tjl  ut  vefia  fratemitas , prtcellentijimum, 
f'.ium  nojlrum  Childtbertum  admonere  jhtde.a  , ut  hujut 
peccati  macuLtm  a Regno  fuo  funditut  reptllat.  On  trou- 
vera des  témoignages  auffi  forts  , de  l'autorité  que  les 
Rois  de  la  première  Race  avoient  par  rapporta  la  Difci- 
pltne  Ecclefiaftique , dans  pluficurs  Lettres  du  même 
Pape  faim  Grégoire  , écrites  aux  Rois , Childcbert, 
Theodcbcrt , Tneodoric  , Clotaire  , 6c  à la  Reine  Bru- 
nehaut  , Lib.  4.  Epifift.  L'b.q.  Epift.j.  itj.  114.115. 
110.  Ub.  9.  F.pifi  j j.  jj-  57.  64.  Lib.  1 1.  Epifi  8. 
Je  me  contenterai  de  rapporter  les  termes  de  la  Lettre 
53.  du  Liv.  9.  que  ce  Pape  écrit  au  Roi  Thcodoric, 
par  laquelle  il  l’exhorte  de  faire  alTemblcr  un  Concile 
pour  la  teformation  de  l'Ordre  Eccleliaftique.  Ut  corn 
gregari  Synodum  jubeatit , & fieu  t dudam  fcripfmus  cor- 
poralia  in  Sactrdotibutvitia  & ftmoniaea  harefeot  pravi to- 
tem omnium  l'pifceporum  définit  ione  domnari  , atqtte  de 
Rtgni  vefii  amputai i finibui facial is..„  Sicut  ergo  contra 


Ibid.  lign.  iC.  audit  num.  1 3.  in  verb.  Le 
Pape  Leon  pafToit  bien  plus  outre. 

Leon  1 V.  à l’Empereur  Lochaire  i Graticn  a foie 
□□Canon  de  cette  Lettre*,  dift.  10.  C.  9. 


CHAPITRE  VI. 

Pag.  y 1 , num.  1 . in  princ.  in  verb.  L’Abus 
en  general  s’étend  à trois  ou  quatre 
points. 

VOyez  les  Nottcs  fur  le  Chap.  9.  de  ce  premier 
Livre  , où  on  établit  le  fondement  des  Appella- 
tions comme  d’abus  , dans  ces  quatre  points. 

Pag.  51.  col.  2.  5.  lignes  avant  le  num.  2. 
in  verb.  Si  les  Cenfures  8c  Excommu- 
nications peuvent  être  valablement. 

Sans  entrer  dans  la  queftion  , s’il  y a des  cas  , où  les 
Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  peuvent  légitimement  ex- 
communier les  Souverains  i on  peut  foire  deux  obfer- 
vations  fur  cette  matière.  Premièrement  , qu'il  n'dl 
pas  de  l'inter  et  de  l'Eglife , ou  de  la  Religion  , que  les 
Papes  & les  Evêques  employeur  cette  peine  contre  les 
Rois.  Secondement . que  la  conduite  de  l'Eglife  durant 
les  dix  premiers  Siècles , cft  conforme  à ce  principe, 
puifquc  nous  ne  trouvons  pendant  tout  ce  cems-là  au- 
cun exemple  d'Excommuuication  contre  la  perfonne 
des  Souverains  ; quoiqu'il  y en  ait  cù  pluficurs  oui 
ayenr  pcifccuté  l'Eglife  , 6c  qui  fc  foicnr  déclarez  les 
Protciftcurs  des  1 lcrcfics  les  plus  dangereufes  i comme 
les  Empereurs  Confiance  , Valcns , Zenon  , U plu- 
part des  Rois  Gots  qui  étoient  Arricns  , &:  une  infinité 
d'autres  Princes. 

C'cft  une  Réglé  certaine , que  fuivant  l'cfptic  de 
l’Eglife  . l'Excommunication  ne  doit  avoir  d'autre  fin 
«jue  le  bien  des  Fidcllcs  en  general  , Sc  le  falur  particu- 
lier de  celui  qui  cft  jugé  digne  d'anathême.  Lorfque 
l'Excommunication  ne  peut  produire  aucun  bien,  mais 
qu'au  contraire  il  y a du  danger  qu'elle  ne  produife  un 
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grand  mal  , les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ne  doivent 
pas  ufer  de  toute  la  feverité  de  la  Difciplinc.C’cft  fur  ce 
principe  que  (aine  Auguftin  , lib.  j.  contre  l’arménien, 
donne  pour  règle  aux  Supérieurs  Ecclefiaftiques,  qu'on 
ne  doit  pas  excommunier  un  coupable  , lorfqu'il  y a 
du  danger  que  cette  Excommunication  ne  foie  caufe 
d'un  Scnifme  , fie  qu'il  peut  avoir  des  Défenfeurs  alla 
puillâns  pour  l’exciter.  L*bn  voit  clairement  que  cet 
inconvénient  (croit  à craindre  , fi  on  ufoit  de  Ccnfu- 
xes  contre  un  Souverain. 

On  trouve  un  célébré  témoignage  de  la  conduite  que 
l’Eglife  doit  tenir  , lors  que  le  Souverain  s'écarte  de  la 
Foi , dans  les  décidions  de  l'Eglïfc  Gallicane.  C’cft  dans 
lej.Can.  du  premier  Concile  de  Lyon.  Ce  Concile 
donne  pour  réglé  aux  Evêques , que  fi  le  Roi  fe  feparc 
lui-même  de  la  communion  de  l'Eglife,  ils  doivent 
avoir  recours  1 la  prière  fie  à la  penitence , afin  qu'il 
plaifc  à Dieu  de  rendre  la  paix  à Ton  Eglife.  Qucdfife 
Rex  prdcetûnnflimtu  *b  Ecdtfi* , vtl  Succrdotum  Commu- 
nient ultro  fufptnderit , locum  ei  dénier  éd  ftcrtt  Mutrit 
gremium  veniendi  , fanüi  Antiflitti  ftébfqur  h lié  dtl Alié- 
né , prout  ckiqut  vifum fuerit , in  Monuflerium  r triplant, 
dente  SAcerdotum  flexui  pr tribut  , rejiituert  pro  fuA  po- 
temiA  & pittAie  dignetur  ; ité  ut  non  unus  quicumque 
prikt  de  Monuftcrio , in  que  tlegtrit  hAbiiArt  , difeedét , 
quÀm  cunEiit  fr.ttribut  fuerit  pAx  pro  mi  ([a  & reddité. 

Grégoire  V 1 1.  eftle  premier  qui  entreprit  d’excom- 
munier les  Souverains  -,  on  (çait  toutes  les  fuites  funcf- 
tes  pour  l'Eglife  fie  pour  l'Etat , qu’eurent  les  Cenfures 
dont  il  ufa  à l'égard  d'Henri  1 V.  Roi  de  Germanie. 
Les  Succefièurs  de  ce  Pape . dans  le  douzième  Se  trei- 
ziéme fiéele  , à fon  exemple , fe  font  crus  en  droit 
d'excommunier  les  Souverains  , même  pour  des  dif- 
férends temporels.  Ce  mauvais  ufage  des  Cenfures  a 
obligé  de  recourir  à differens  remedes  ; fie  en  Fran- 
ce , on  a regardé  comme  une  maxime  importante , 
dont  on  a même  fait  un  article  de  nos  Libertez,  que  les 
Excommunications  prononcées  contre  nos  Rois , font 
abufives.  Les  Papes  ont  été  plus  refervez  dans  les  der- 
niers tems  à prononcer  ces  excommunications  -,  Sc  lors- 
qu'ils l'ont  tenté  , on  s’eft  pourvu  contre  ccs  entre  - 
prifes  par  la  voye  d’appel  au  futur  Concile , ou  par  des 
appellations  comme  d'abus. 

Page  5 1.  col.  t.  num.  1 . ligne  t.  in  vert. 
Les  opinions  ont  été  differentes. 

Les  deux  opinions  que  l’Auteur  rapporte  dans  cet 
Article , ne  (ont  fondées  fur  aucun  principe  certain. 

A l'égard  de  la  première , fur  quoi  peut-on  établir 
que  l'Eglife  ait  refervé  au  Pape  le  pouvoir  d'excommu- 
nier les  Roi».?  On  ne  trouvera  cette  prétendue  referve 
appuyée  de  l’autorité  d'aucun  Concile.  A l'égard  des 
Bulles  que  l'Auteur  cite  , outre  qu'il  ne  paraît  point 
qu'elles  ayent  jamais  été  reçues  en  France  , elles  ne  le 
trouvent  ni  dans  le  grand  Bullaire  , ni  dans  aucun 
Auteur  ancien  , ni  moderne  , comme  on  le  prouvera 
fur  l'article  cinquième  de  ce  Chapitre.  La  fécondé  opi- 
nion paraît  un  peu  mieux  fondée  ; car  fuppofê  qu’il  y 
eut  des  cas  où  l'Eglife  pût  excommuncr  un  Roi , il 
femble  qu'on  devrait  y procéder  dans  le  Royaume 
avec  counoiflànce  de  caufe  , fie  qu'une  affaire  de  cette 
Importance  mériterait  bien  la  tenue  d'un  Concile  ; ce- 
pendant , fi  l'on  fait  attention  qu'on  ne  peut  tenir  au- 
cun Concile  dans  le  Royaume  , fans  la  permilîîon  du 
Roi  , qu'on  ne  pourrait  l'excommunier  , fans  le  citer 
& fans  l'entendre  ; & qu'une  telle  citation  pourrait 
avoir  des  fuites  très-dangereufes  pour  l’Eglife , on  con- 
viendra que  cette  fécondé  opinion  n'a  rien  de  certain, 
& que  la  pratique  en  ferait  également  difficile  Se  dan- 
gereufe. 

Tome  / 
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Pag.  5 t.  col.  1.  num.  3.  ligne  4.  in  verh. 
Sacrilcge  & main  mife  fur  les  per- 
fonnes  & chofes  facrées. 

On  pourrait  faire  un  très  - mauvais  ufage  de  cette 
opinion , qui  donne  trop  d'étenduë  aux  cas  fpiritucls. 
Elle  y comprend  la  profanation  du  Mariage  , fie  le  fa- 
crilegc  & main  mife  fur  les  perfonnes  fie  chofes  facrées. 
Si  des  fimples  Particuliers  ne  font  point  fujers  à la  Ju- 
rifdiétion  Ecclcfiaftiquc , fuivant  les  moeurs  du  Royau- 
me , pour  la  profanation  du  Sacrement  de  Mariage  , 
comment  peut-on  agiter  la  queftion  à l'égard  du  Roi  ? 
Et  s'il  étolt  vrai  que  les  Rois  fuflcnt  fujets  à l'Excom- 
munication , lorfqu'ils  mettent  la  main  aux  perfonnes 
fit  chofes  facrées  , on  pourrait  prétendre  que  l’Eglife 
aurait  droit  de  les  excommunier , lorfqu'ils  feraient 
punir  quelque  Ecclcfiaftique  , ou  qu'ifs  feraient  des 
Loix  qu'on  croirait  contraires  aux  Privilèges  de  l'E- 
glife. 

Pag.  j 1.  col.  1.  in  fine  , in  ver  b.  Sed  Barones 
fo-  Pares  de  Kegno. 

Les  Rois  ne  font  fournis  qu'à  Dieu  , les  Pairs  ont 
auffi  peu  de  droit  de  les  punir  , que  les  Supérieur  Ec- 
clefiaftiques. 

Pag.  5t.  col.  1.  ligne  première,  invtrb. 
Difpenfez  de  lui  rendre  fujereion 
& obéïffance. 

Parmi  le*  exemples  que  l'Auteur  rapporte  ici , il  f 
en  a pluficun  où  les  Papes  ont  étendu  la  peine  de  I Ex- 
communication à la  privation  des  biens  temporels , de 
à la  déposition  des  Empereurs  fie  des  autres  Souverains. 
L'Auteur  devoir  faite  remarquer  l'abus  vifible  Se  l'cn- 
treprife  contre  l'autorité  temporelle  , qui  fc  trouva 
dans  ces  fortes  d’excommunications. 

L'excommunication  e(l  une  feparatton  de  la  fociete 
des  Fidelles  , en  tant  qu'ils  font  membres  de  l'Eglilc  ; 
elle  prive  de  la  participation  aux  Myftcres  , Je  l'entrée 
de  l'Eglife , de  la  part  que  les  Fidelles  ont  aux  prières , 
de  la  Sépulture  Ecclefiaftiquc , fl c des  autres  avanta- 
ges fpiritucls.  Jbsus-Cmrist  nous  en  marque 
l'effet  par  ces  paroles  : Si  vitre  frtre  n écoute  p ./  i E- 
gtife  , qu’il  frit  À votre  égArd  comme  un  Pxytn  ou  un  Pu- 
blicéin.  Miis  il  eft  certain  qu'elle  ne  peut  avoir  au- 
cune étendue  au  temporel  , qui  n'eft  point  fuboedon- 
né  à l'autorité  de  l'Eglife. 

Snr  la  fin  de  l’onzième  fiecle  , Grégoire  V 1 1.  ex- 
communia l'Empereur  Henry  1 V.  le  dcoofa  de  1 Em- 
pire , fie  délia  fes  Sujcrs  du  ferment  de  fidélité  i les  Pa- 
pes qui  fucecdcrcnt  à Grégoire  VII.  fuivirent  fon 
exemple  à l'égard  des  Succeffeurs  d’Henri  I V.  Sur  des 
titres  fi  vicieux  fie  des  exemples  fi  abuûfs  , quelques 
Auteurs  ont  été  d'avis  que  les  Papes  en  excommuniant 
les  Souverains  , pouvoient  étendre  la  peine  de  l ex- 
communication au  temporel , qu'ils  pouvoient  les  de- 
poiiiller  de  leurs  Etats  , fi c abloudre  leurs  Sujets  du 
ferment  de  fidelité. 

Mais  cette  opinion  pemicieufc , qui  écoit  l'ouvrage 
de  l’orgueil  fie  de  l'ambition  des  hommes  , fie  qui  s’é- 
toit  gliffée  dans  des  tems  d'ignorance  , a etc  proferite 
dans  des  ficelés  plus  éclairez.  Et  plufieurs  Sçavans  ont 
fait  voir  qu'elle  ctoit  contraire  à l'Ecriture  fit  i toute  la 
fuite  de  la  Tradition  , qui  diftinguent  deux  Puillan- 
ccs  indépendances  l'une  de  l'autre  , la  fpiricuelle  fie  la 
temporelle . que  Dieu  a établie*  pour  nom  gouverner, 
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qui  ont  chacune  leur  objet  diftingué  , fans  que  l’une 
puiflc  entreprendre  fur  les  droits  & l'aucoruc  de  l’au- 
tre. 

Pag.  53.  col.  i.  num.  3.  lign.  1 6.  in  rerb. 
Pour  preuve  de  ce , ils  metteur 
en  avant. 

L’Ecriture  te  la  Tradition  nous  apprennent  que  les 
Souverains  font  établis  immédiatement  de  Dieu  , te 
qu’ils  ne  (ont  fournil  qu'à  lui  (cul . pour  railon  de  leur 
gouvernement  temporel.  D’où  il  s’enfuit  que  s’ils  com- 
mettent des  fautes  dans  l’adminiftracion  de  leur  état  , 
il  n’y  o que  Dieu  qui  ait  l’autorité  de  les  punir.  Les 
Minières  de  l’Eglife  ne  peuvent  donc  connoître  des 
fautes  des  Princes  que  dans  le  Tribunal  de  la  Péniten- 
ce . où  en  qualité  de  Fidclles  , ils  fc  fourniment  eux- 
mêmes  aux  Paftcurs  , pour  recevoir  l'abfulution  de 
leurs  péchez  mais  l’Eglife  ne  peut  point  les  faire  ci- 
ter dans  fon  Tribunal  extérieur  , pour  leur  faire  ren- 
dre compte  de  leur  conduite  dans  fc  gouvernement  de 
leur  Etat , te  punir  enfuite  par  des  ccnfures  ceux  qui  Ce 
trouveroient  coupables. 

C'eft  fur  cette  Keglc  qu'il  faut  juger  de  la  puiffance 
de  l’Eglife  & de  la  validité  des  excommunications  lan- 
cées pour  raiion  du  temporel  ; tous  les  exemples  con- 
traires à certc  maxime,  (ont  des  cmreprifes  fur  l’au- 
torité que  Dieu  a donnée  aux  Souverains  , te  ne 
font  pas  tant  des  preuves  de  la  puidànce  de  l’Eglifc , 
que  de  l’abus  que  les  Supérieurs  Ecdefiaftiqucs  en 
ont  fait. 

Il  y a des  Auteurs  qui  ont  prétendu  tirer  avantage  de 
l’exemple  de  faint  Ambroifc,  qui  retrancha  , diicnc- 
ils,  publiquement  delà  Cômmunion.I’Empereur  Theo- 
dofe  , à caulc  du  mafl'acre  de  ThclTalonique  ; mais 
ceux  qui  jugent  de  cet  exemple  fans  prévention  , regar- 
dent Thcodofc  dans  cette  occafion, comme  un  Chrétien 
hdclle  te  fournis  , qui  demande  la  pénitence  , pour 
avoir  l'abfolucion  de  fon  péché  , &:  non  pas  comme 
un  Prince  rebelle  que  l’Eglilc  condamne  , te  retranche 
du  Corps  des  Fidclles, 

Pendant  près  d’onze  ficelés , bien  loin  que  les  Supé- 
rieurs Ecdefiaftiqucs  Ce  éraflent  en  droit  de  punir  les 
Rois  par  l’excommunication  , pour  des  caufcs  tem- 
porelles , nous  avons  au  contraire  obfcrvé  qu’ils  n’a- 
voient  pas  accoutumé  de  les  excommunier,  même  pour 
le  fpiricucl.  Depuis  la  célébré  époque  de  Grégoire  VU. 
il  y a eu  beaucoup  de  Souverains  excommuniez  par 
les  Papes  , pour  des  caufcs  temporelles  ; mais  tous  ces 
exemples  ne  font  point  des  preuves  d’une  autorité  légi- 
timé , comme  on  l’a  déjà  obfcrvé.  Us  doivent  être  re- 

§ardez  comme  un  abus  manifefte  contre  la  puiflànce 
es  Souverains,  & contre  l’ordre  que  Dieu  a établi  pour 
la  diftin&ion  des  deux  Puiflanccs. 

fjg-  J4.  ntun.  4.  lign.  1.  in  verb.  Enfuite 
des  privilèges  qu’ils  en  avoient 
obtenus. 

Toutes  lej  autoritez  qui  (ont  rapportées  dans  cct  ar- 
ticle , établirent  l’indépendance  des  Rois  pour  ce  qui 
concerne  le  temporel , mais  ne  prouvent  point  la  pro- 
^oücion  de  l’Auteur  , que  les  Rois  de  France  ne  peuvent 
etre  excommuniez , enfuite  des  privilèges  qu’ils  en  ont 
obtenus  du  S.Sicge  pour  de  bonnes  & gra/.de s confidt- 
rations. 


Pag.  5 4.  col.  1.  num.  5.  ligne  1.  inverb. 
Pour  les  Auteurs  François. 

Les  autoritez  que  l’Auteur  rapporte  dans  cet  article  » 
font  de  deux  fortes , te  établiflènt  deux  differentes  pro- 
portions. Les  unes  prouvent  que  nos  Rois  ne  font  pas 
obligez  de  fe  foùmcrrre  aux  Excommunications  injuf- 
tes  des  Papes  , les  autres  que  c’eft  en  vertu  d’un  pri  vi- 
le Pontifical , que  nos  Rois  font  exempts  des  ccnfures. 
L'Auteur  ne  devoir  pas  les  confondre  , te  les  rapporter 
également  , comme  des  pteuves  du  prétendu  pri- 
vilège. 

Pag.  j 5.  col.  1.  in  me  J.  in  verb.  Prseterea 
aliopotitur  Rex  privilegio. 

Il  y a plusieurs  Auteurs  , même  entre  les  François  , 
ui  ont  avancé  que  les  Rois  de  France  avoient  obtenu 
es  privilèges  du  S.  Siégé  , pour  être  exempts  des  ex- 
communications. 

On  trouve  à la  vérité  des  Bulles  des  Papes  Grégoire 
VIII.  Alexandre  IV.  Urbain  IV.  te  Clement  IV.  qui 
défendent  de  mettre  en  interdit  les  terres  de  l’obétflan- 
cc  du  Roi.  Elles  font  rapportées  dans  le  ftyle  du  Parle- 
ment parmi  les  anciennes  Ordonnances  de  nos  Rois.  Il 
en  eft  auflï  fait  mention  dans  l’Ordonnance  du  Rot 
Charles  V.  de  l’an  i $67.  mais  ces  Bulles  ne  font  aucune 
mention  de  l’excommunication  de  la  Perfbnne  du  Roi  t 
clics  ne  parlent  que  de  l’interdit  des  Villes  Se  Pais  de 
lên  obéïflàncc. 

Il  peut  être  arrivé  que  les  Doékeurs  françois  qui  ont 
attribuez  aux  Rois  de  France  un  tel  Privilège  , ayenc 
éré  trompez  par  les  Bulles  que  nous  venons  de  citer  , 
qu’ils  n’avoient  pas  afTcz  examinées , & qu’ils  ayenc 
confondu  l’Excommunication  de  la  Perfonnc  du  Rot 
avec  l’interdit  de  fes  Etats.  On  doit  donc  abfuiumenc 
rejetter  ce  Privilège  injurieux  à la  majefté  de  nos  Rois  , 
& qui  n’cft  appuyé  qu:  fur  les  vaines  allégations  des 
Canoniftes  & de  quelques  Jurifconfultes  mal  inftruits, 
qui  n’en  parlent  même  que  par  oui  dite. 

Mais  , fuppofé  que  nos  Rois  euflent  cÉfeékivcmenc 
demandé  te  obtenu  un  tel  privilège  , ce  ne  feroit  pas 
une  preuve  qu’ils  fê  l'oient  crus  fujecs  à l’Excommuni- 
cation. Les  circonftances  des  tems  pourroient  les  avoic 
obligez  à prendre  cette  précaution  dans  un  Siècle  où  les 
entreprifes  continuelles  des  Supérieur»  Eccleflaftiques 
d'une  part , te  de  l’autre  la  crédulité  des  Peuples,  pou- 
voient  rendre  ces  Excommunications  dangereufes. 

J’ajouterai  encore  que  quand  même  ce  privilège  Ce- 
roit  réel , il  ne  pourrait  recevoir  aucune  application  à 
tout  ce  qui  concerne  le  temporel , fur  lequel  nos  Rois 
n’ont  à rendre  compte  à d’autre  PuilTance  qu’à  celle  de 
Dieu. 

Page 55.  colomn.  i.  ligne 4.  inverb.  Ne 
pouvoienc  y contrevenir. 

Dans  la  fuppofition  de  l’Auteur , que  c’eft  en  venu 
d'un  Privilège  du  Pape  que  nos  Rois  ne  peuvent  être 
excommuniez  , ce  ferait  une  qucltion  de  fçavoir  û le 
Pape  y pourrait  déroger  , & l’on  donneroit  des  rai- 
fons  plus  fortes  pour  Faffirmativc  que  pour  la  négati- 
ve. Mais  il  faut  s’en  tenir  aux  maximes  reçues  dans  le 
Royaume , fuivanr  Icfquelles  indépendamment  de  tout 
Privilège  , nos  Rois  ne  peuvent  être  excommuniez. 
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Chapitre  VI.  i6f 

me  pour  le  crime  de  tout  un  peuple  , ou  de  ceux  qui 
_ , le  gouvernent  ; il  faut  cependant  obfervcr  que  feloû 

ï*3gc  JJ.  c0‘*  t’  “ê*  XO‘  tn  Comme  nos  maxjmcs  jlj  nc  feroicnc  pas  reçus,  même  en  ce* 
on  n’en  doute  point.  deux  cas , par  les  raifons  qu'on  vient  de  rapporter. 


Les  Princes  peuvent  révoquer  les  Privilèges  qu’ils 
ont  accordez  à l'Eglifc, 

Ibid.  1 6.  ligne  avilit  la  fin  de  la  i.  col. 
in  verb.  Ainfî  le  Roi  quant  au 
temporel. 

Cela  te  contredit.  Si  le  Roi  n'eft  point  fujet  à l'E- 
glife  pour  le  temporel , comme  l'Auteur  le  dit  lui-mê- 
me , il  importe  très-peu  de  (cavoir  fi  le  Privilège  eft 
irrévocable  , puifqu'cn  ce  cas-là  il  eft  inutile. 

Page  5 S.  num.  7.  col.  1 . ligne  4.  in  verb. 
Ce  n'eft  pas  qu’en  tous  les  Traitez 
de  paix. 

Cet  claufes  qui  «oient  «utre-fois  de  ftyle  dans  les 
Traitea  de  pair  , prouvent  tout  au  plus  que  les  ttran- 
gers  croient  perfuadez  que  nos  Rois  avoient  des  Privi- 
lèges pour  ne  pouvoir  être  excommuniez.-  c'cft  pour 
cette  raifbn  qu'ils  exigeoient  ces  renonciations.  Mais 
les  Parlemens  qui  font  les  défenfeurs  des  Droits  du 
Roi  , ont  rejetté  ces  daufes  dans  l'cnregînrment  des 
Traitez  s fie  ils  y ont  mis  des  modifications  qui  por- 
tent que  le  Roi  n'eft  point  fujet  aux  Cenfures , 8c  qu'il 
ne  peut  s'y  foûmettre  par  aucun  Traité.  On  trouve  des 
Extraits  des  Arrêts  d'enrecîcrement  de  plufieurs  de  ces 
Traitez  dans  le  Cfwp.  4.  des  preuves  des  Libertés. 

Pag.  57.  5.  lign.  avant  la  fin  de  la  jjreitt. 
col.  in  verb.  Il  y a grand  péril  à prati- 
quer ente  forme  de  Cenfure. 

La  Glofc  fur  leChap.  a/ma  M*icr , remarque  qu’a- 

{très  qu'on  eut  levé  un  interdit  qui  avoit  duré  jo.ans, 
es  hommes  qui  pendant  ce  long  intervale  avoient  été 
fans  aucun  exercice  de  Religion  , fè  mocquôient  des 
Prêtres  qui  leur  difoient  la  Méfie. 

Pag.  J 7.  num.  9.  col.  1.  lign.  1.  in  verb. 
Ce  font  les  confiderations. 

Outre  les  raifons  que  l'Auteur  rapporte  pour  prou- 
ver l'injuftice  des  interdits  locaux  , on  en  peut  appor- 
ter deux  qui  font  les  principales.  La  première  comsc 
les  interdits  en  général , eft  qu’il  eft  in  jufte  de  confon- 
dre les  innocens  avec  les  coupables , & de  priver  des 
avantages  fpiriruels  ceux  qui  ne  s’en  font  pas  rendus  in- 
dignes. La  fécondé  contre  les  interdits  lancez  pour  la 
faute  d'un  Souverain  , eft  que  ces  interdits  portent  les 
Sujets  à murmurer  & à fê  révolter  contre  leurs  Princes. 
Rien  n'eft  plus  contraire  à l'cfprit  de  la  Religion  , qui 
ne  doit  infpirer  aux  Sujets  que  l’obcïllauce  8c  la  fou- 
million  pour  leur  légitime  Souverain, 

Pag.  57.  col.  1.  ligne  13.  avanc  la  fin  de 
la  page  , in  verb.  Ilfauc  voirie  cître  du 
concordat  de  btterdtciis. 


Pag.  58.  ligne  6.  du  num.  lo.  in  verb. 
PriVilegium  illud  exteriditur  nd  Régis 
Officiirios. 

C'cft  un  ufage  confiant  dans  le  Royaume  , & qui 
s’oblêrve  depuis  très-long-tems  , d’empêcher  les  Juges 
d’Eglife  de  procéder  par  cenfures  contre  les  Officiers  du 
Roi , de  de  les  obliger  par  faifies  & amandes  de  les  ré- 
voquer. Cet  ufage  ne  doit  pas  Ton  établilïcmenc  aux 
Privilèges  des  Papes , comme  quelques  Auteurs  fc  l'i- 
maginent ; il  eft  fonde  fur  un  droit  Royal  : car , com- 
me le  Roi  n’eft  fujet  à aucunes  Cenfures  pour  ce  qui 
concerne  l’adminiftration  de  fon  état , les  Officiers  qui 
repréfentent  fa  perfonne  , 8c  qui  font  revêtus  de  Ion 
authorité  , nc  font  point  fbùmis  dans  la  fondkion  dé 
leurs  Charges,aux  Cenfures  & à la  corrcélion  des  Ju^eS 
Ecclefiaftiqucs.  Cette  maxime  cit  très-bien  juftihéé 
dans  le  Chap.  j.  des  preuves  de  nos  Libériez.  Il  y a 
à la  vérité  une  Ocdonnance  du  Roi  Charles  V . qui  dé- 
fend aux  Juges  d'Eglife  de  procéder  par  Cenfures  con- 
tre les  Officiers  du  Roi , fuivant  les  Privilèges  du  faine 
Siège.  L'Art,  aj.  de  l'Ordonnance  de  1619.  en  faiè 
suffi  mention.  Mais  il  peut  y avoit  cû  des  rems  & de* 
circonftanccs  où  nos  Rois  ont  cru  qu'il  étoit  à propo* 
de  joindre  à leur  droir  l'autorité  Ecclcfuftique  ; pouc 
faire  obéir  les  Juges  d’Eglife  , fans  être  obligez  de  re- 
courir à la  force  8c  à des  contraintes. 

Pag.  J 9.  col.  1.  lign.  4.  in  verb.  Or  cé 
que  Ion  dit , les  Officiers  Royaux  ne 
pouvoir  être  excommuniez. 

L'abus  que  les  Juges  d'Eglife  faifoient  des  Confureî 
dans  le  moindre  conflit  de  Jurifdiûion  , donna  lieu  à 
1 ufage  qui  eft  établi  depuis  long-tems.de  les  obliger  de 
les  lever  par  faifie  du  temporel  ; cet  ufage  eft  fondé  fur 
la  maxime  que  les  Officiers  du  Roi  ne  peuvent  être  ex- 
communiez pour  ce  qui  concerne  la  fonction  de  leurs 
Charges.  Si  l’exception  que  l'Auteur  Fait  ici  , étoit 
vraye  , la  maxime  feroit  anéantie  , 8c  1 on  retomberait 
dans  les  inconveniens  qu‘on  a voulu  éviter.  Les  Juges 
d’Eglife  ne  fc  font  jamais  avifés  d'excommunier  les  Of- 
ficiers Royaux  , que  lorfqu  ils  ont  prétendu  qu'ils  en- 
treprenoient  fur  les  droits  de  i'Eglilc.  Ces  excommu- 
nications feroicnc  même  aujourd'hui  plus  Frequentes 
u'clles  ne  l'étoient  autrefois , parce  qu'il  y a quantité 
c points  qui  font  en  conteftation  entre  les  J uges  Ecclc- 
fîaftiques  8c  feculiers  , & qui  n'ont  été  décides  par  au- 
cune Loi  certaine.  Lorfquc  les  Juges  d'Eglife  préten- 
dent que  les  Juges  feculiers  ont  entrepris  fur  la  Jurif* 
dickion  Ecclefiaftiquc  , ils  doivent  fe  pourvoir  par  les 
voyes  de  droit , par  appel  contre  les  JugemcnS  des  Siè- 
ges inferieurs , qui  peut  même  en  ce  cas  être  qualifié 
comme  d'abus  , 8c  en  caflation  contre  les  Arrêts  des 
Cours  fuperieures  ; ils  nc  doivent  pas  fc  faire  juftice  à 
eux-mêmes  par  la  voye  des  excommunications , mais 
le  bon  ordre  demande  qu'ils  s'addreflent  au  Roi  , com-i 
me  à ce  Prote&cur  de  l'Eglifc , pour  être  mainkeciU 
dans  leurs  droits  légitimes, 


Quoique  la  Pragmatique  8c  le  Concordat  femblcnt 
avoir  permis  Ici  iiu^dics  locaux  en  ccraüoi  cas  « com- 
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CHAPITRE  VIII. 

Pag.  71.  num.  i-  Iign.  7 .inverb.  Mais 
il  eft  feulement  lôus  la  garde  & 
protection  du  Roi. 

L'Auteur  reftreint  en  cet  endroit  l'autorité  du  Roi 
fur  les  biens  Ecclefiaftiqucs  , aux  fêuls  droits  de 
garde  & de  protection  ; il  Te  fonde  fur  le  Canon  que 
Jure  , dift.  8.  qui  établit  au  contraire  la  puiHance  des 
Souverains  fur  le  temporel  Ecdcfiatoque.  Voici  les 
termes  de  ce  Canon  , qui  eft  tiré  de  faim  Auguton. 
Toile  jutd  Imper*sorum  , & quit  a»  Je  ai  dicere,  met  eft  illé 
T >illd  , dur  meut  eft  il  le  ftrvtts  , dut  demui  me*  hcc  eft.,... 
No’iie  dicere  quid  mihi  & Régi  ? quid  sibi  erge  & pojftf- 
ftoni  ? perjurd  Région  poffidemkr  poffejfionri. 

Tous  lés  biens  de  l'Etat  font  fournis  à l'autorité  du 
Roi  comme  Souverain  ; ïorfquc  les  Fidèles  confacrenc 
à Dieu  une  partie  de  leurs  biens , cette  consécration 
peut  en  changer  la  propriété , & la  détonation  ; la  pro. 
pricté  en  eft  donnée  à l'Eglife  par  l'oblation  des  Fidèles, 
ils  font  deftinez  par  - là  i des  œuvres  & des  ufâges  de 
pieté  : mais  ce  cliangement  n'en  apporte  point  aux 
droits  du  Roi  comme  Souverain  ; ces  biens  demeurent 
toujours  fujets  aux  charges  de  l'Etat , à moins  que  le 
Roi  ne  les  en  eût  exemptez. 

Pag.  71.  col.  i.  ligne  4.  du  num.  3.  in 
verb.  Et  lui  en  font , non  pas  les  foi 
& hommage  comme  Vafliux  à leur 
Seigneur. 

L'Auteur  confond  la  pretation  de  foi  8c  hommage 
avec  le  ferment  de  fidélité  des  Evêques , quoique  ce 
foient  deux  chofes  bien  différente*.  Les  Evêques  prê- 
tent ferment  de  fidélité  , non  feulement  pour  raifon  du 
temporel  , qu'ils  tiennent  du  Roi  , maisaufïî  en  qua- 
lité d'Evêques  8c  par  rapport  à leur  dignité.  Tous  les 
Evêques  prêtent  ce  ferment } il  y en  a cependant  qui  ne 
portcdcnc  aucuns  fiefs  temporels  qui  relèvent  du  Roi. 
Le  Souverain  a un  intérêt  vifible  de  s'afturer  de  la  fidé- 
lité de  ceux  qui  exercent  dans  fon  Etat  un  miniftére  fi 
important , qui  leur  donne  tant  d'autorité  fur  l'efprit 
des  Peuples.  L'Auteur  avance  que  les  Evêques  ne  font 
pas  Vaflàux  du  Roi , 8c  que  les  Ecclefiaftiqucs  ne  font 
point  tenus  de  faire  foi  & hommage  : cette  maxime 
eft  fauflè  ; tous  les  fiefs  relèvent  ou  mediatement , ou 
immédiatement  de  la  Couronne,  & les  Ecclrfiaftiques 
ui  les  poflédent , font  Vaffaux  ou  Arriére  - Vaflaux 
u Roi.  On  peut  voir  fur  le  ferment  de  fidélité  des 
Evêques , le  Chap.  1 7,  des  Libériez  de  l'Eglife  Galli- 
cane. 

Pag.  73.  col.  1.  in med.  inverb.  Laquelle 
a luccedé  au  droit  qu’avoient. 

Nos  Rois  ont  toujours  eu  la  meilleure  part  dans  la 
nomination  des  Evêques.  On  peut  voir  quelle  a été  la 
difcipline  dans  les  différens  rems  de  la  Monarchie  fran- 
çoife  , dans  le  Liv.  8.  de  Concord.  Sdcerd.  & Imper.  Cdp. 
9.  & fuiv. 


Page  74.  colomn.  t.  ligne  3.  inverb.  il 
convient  encore  obferver. 

Pour  les  formalité?  que  doivent  obfêrver  ceux  qui 
font  nommez  par  le  Roi , dans  la  pourfuite  de  l'expé- 
dition de  leurs  provifions  en  Cour  de  Rome  , on  peut 
voir  le  Traité  de  l'ufage  8c  pratique  de  la  Cour  de  Ro- 
me , pour  l'expedirion  des  provifions  8c  fignatures  des 
Bénéfices  attribuez  à M.  Cartel , Avocat  au  Grand 
Confeil. 

Page  74.  col.  1.  ligne  4.  m verb.  De 
nommer  fro  jucundo  adventu  auï 
premières  Prébendes. 

Les  opinions  font  differentes  fur  l'origine  du  droit 
de  joyeux  Avènement.  Plufieurs  en  attribuent  l'intro- 
dudkion  aux  Lettres-Patentes  d'Henri  III.  du  9.  Mars 
t/77.  Bouchel  dans  la  Bibliotéquc Canonique  , fous 
le  mot  provifions.  Brodeau  fur  Loiict , Leu.  P.  Ch.  1. 
n.  14  M.  Dubois  dam  fes  Maxirocs  canoniques  de 
France  , p.  401.  8c  quelques  autres  Auteurs  ont  fuivi 
cette  opinion.  Il  y en  a d autres  qui  ont  foùtcnu  qu'il 
eft  beaucoup  plus  ancien.  M.  Servin  , vindicte  ftcttrs- 
dum  Libcrtdtcr  EccUfie  G*llicdnd , p.  486.  foûtient  que 
nos  Rois  en  étoienc  en  pofieffion  long  - rems  avant  In- 
nocent VII.  Bœrius  . Prefident  au  Parlement  de  Bour- 
deaux  , il  y a plus  de  deux  cens  ans  , Decif  ji.  n.i  u 
en  parle  comme  d'un  droit  fort  ancien  . 8c  dont  le  Roi 
avoit  coutume  de  gratifier  les  Officiers  de  fes  Cours  fu- 
perieures. 

Il  eft  certain  que  les  Lettres  - Parentes  du  Roi  Henri 
III.  ont  introduit  un  droit  nouveau  par  l'affcûation  de* 
premières  Prébendes  vacantes  après  le  joyeux  Avène- 
ment , aux  Officiers  de  fa  Chapelle.  Maison  ne  doit 
pas  inferer  dc-li  , comme  plufieurs  Auteurs  l'ont  fair  , 
que  ce  droit  foit  nouveau  à l'égard  du  Roi  ; plufiears 
Auteurs  qui  ont  écrit  avant  ces  Lettres  Patentes  , en 
parlent  comme  d'un  droit  déjà  établi,  il  paroît  par  ua 
Arrêt  de  l'an  1x74.  rapporté  par  Pafquier , Liv.  t. 
Ch.  jo.  de  fes  recherches , 8c  qui  fe  trouve  dans  la  fe- 
ptiéme  Partie  du  ftylc  du  Parlement , Arrêt  16.  que 
dans  le  1 je.  fiécle  , ce  droit  n'étoic  point  révoqué  en 
doute  , 8c  qu'il  s’étendoie  même  aux  places  Monacha- 
lcs.  Il  eft  arrivé  que  dans  de  certains  tems , ce  droit 
n'a  pas  été  exactement  oblervé  , c’cft  ce  qui  en  fait 
peut-être  l'obfcurité  ; les  Empereurs  d'Allemagne  joüiS- 
fcni  d’un  droit  fcmblable  , appellé  Premières  prières  , 
donc  ils  font  en  pofteffion  depuis  trè*-long.temi.  On 
peut  confulter  Chocxicr , fehelid  in  pnmdriei prcces  Im~ 
perdSoram. 

Pag.  74.  num.  4.  col.  1.  in  medio.  in  verb. 
Les  Arrêts  plus  précis. 

Il  y a très-peu  d’Arrêts  des  Parlenfens  fur  cette  ma- 
dère , ces  fortes  de  queftions  étant  portées  au  Grand 
Confeil  par  attribution  particulière  ; il  paroît  que  le 
Parlement  de  Paris  ne  recevoit  pas  cette  expeftative  en 
l'année  1616.  comme  l'affûre  Brodeau  fur  Loiict  , qui 
rapporte  un  Arrêt  qui  a exclu  le  Brcvetaire  de  joyeux 
Avènement.  Il  fut  néanmoins  reconnu  quelque  icms 
après  parce  Tribunal  , comme  il  fê  juftihc  par  les  Ar- 
rêts pofterieurs  , & par  le  témoignage  de  M.  Lcbrec  , 
au  Traité  de  la  Souveraineté  du  Roi , liv.  1.  chdp.  18. 
Il  ne  faut  point  s'attacher  aux  modifications  fous  les- 
quelles l'Auteur  prétend  ici  que  les  Cours  fuprricures 
l'ont  veonnu  : il  fuffic  de  rapporter  ce  qui  s’obferve  au 
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Grand  Confeil  qui  connoït  de  ces  matières , à l'exclu— 
(ion  de  toutes  les  autres  Cours. 

i . La  première  Prébende  vacante , après  la  fignifica- 
tion  du  Brevet , eft  affeûée  au  Breveraire  , fan*  iliftin- 
âion.fi  elle  eft  de  la  collation  de  l'Evêque  ou  du  Cha- 
pitre. 

1.  Ce  droit  s'étend  généralement  fur  toutes  lesEgli- 
fos  Cathédrales  8c  Collegiales  du  Royaume.  Le  Cler- 
gé a follicité  plufieurs  fois  la  modération  de  ce  droit , 
il  obtint  en  itfiz.  une  Déclaration  qui  déchargé  les 
Eglifes  Collegiales , l'Ordonnance  de  1619.  arr.  17. 
porte  la  même  déchargé.  La  première  de  ces  Ordon- 
nances n'a  pas  été  vérifiée , l'autre  n'a  pas  été  oblcrvée. 
Lors  du  glorieux  Avènement  de  Louis  XIV.  i 1a  Cou- 
ronne , on  y comprit  les  Eglifes  Cathédrales  , auffi- 
bien  que  les  Collegiales.  Le  Clergé  en  ayant  fait  fes 
plaintes  ( il  obtint  une  Déclaration  du  1 j.  Mars  164.6. 
qui  révoque  tous  les  Brevets  expédiez  fur  les  Prébendes 
des  Collegiales  8c  fur  les  Dignitez  des  Cathédrales  , i 
l’égard  de  ceux  qui  n'étoient  pas  a&ucllcment  pourvus. 
Le  Grand  Conlcil  en  vérifiant  cette  Déclaration  , y mit 
ccttc  modification  , que  les  Brevets  de  joyeux  Avène- 
ment auroient  lieu  feulement  dans  les  Eglifes  Collegia- 
les dont  les  Dignitez  & les  Prébendes  ne  font  & la  col- 
lation des  Ordinaires  du  Lieu  où  elles  font  fituées  , it 
où  il  y avoir  plus  de  dix  Prébendes  outre  les  Dignitez. 
Le  Clergé  obtint  des  Lettres  de  juftion  pour  faire  cn- 
regîtrer  la  Déclararion  purement  8c  fimplement , mais 
on  ne  vok  pas  quelles  ayent  été  vérifiées. 

3.  à l'égard  du  Decret  irritant  .appofé  aux  Brevets  de 
nomination  , quoique  les  Lettres  - Patentes  de  1610. 
ayent  déclaré  nulles  les  provifions  faites  au  préjudice  de 
la  nomination  , il  paroît  cependant  par  les  Arrêrs  qui 
ont  été  rendus  au  fujet  des  Brevetaires  du  joyeux  Avè- 
nement de  Louis  X 1 1 L que  la  claufe  irritante  n‘y  croît 
point  contenue.  Au  commencement  du  RcgnedeLoüis 
XIV.  les  Brevets  furent  expédiez  avec  la  claufo  irritan. 
te , mais  la  Déclaration  de  1 646.  rendue  fur  les  inftan- 
ces  du  Clergé  , révoqua  le  Decret  irritant , & ordon- 
na que  les  proviGons  des  Ordinaires  foires  au  préjudice 
de  la  nomination  , ne  (croient  point  déclarées  nulles  t 
comme  cette  Déclaration  a été  vérifiée  au  Grand  Con- 
seil, fans  aucune  modification  fur  ce  chef,  on  peut 
dire  que  dans  l'ufagc  préfent , les  Brevets  n'ont  point 
de  Decret  irritant. 

Page  7}.  num.  6.  ligne  6.  in verb.  Sans 
qu'il  foie  befoin  en  cas  de  péril 
imminent. 
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Il  femble  que  hors  le  cas  de  péril  imminent , le  Roi 
âit  befoin  de  la  permiflion  du  S.  Siège  , pour  faire  des 
levées  fur  les  biens  des  Ecclcfiaftiques  ; lorfqu’il  ne  s'a- 
"^t  que  d'une  fimple  fubvention  fur  les  revenus  des 
liens  d'Eglifc , c'cft  au  Roi  de  régler  la  quotité  de  l'im- 
pofition , à proportion  des  néccflîrcz  de  l'État , 8c  il 
peut  exiger  ce  qu’il  juge  nécclfairc  , fans  le  confente- 
ment  d'aucune  autre  PuilTance.  La  Confticution  Cleri - 
cit  Ldicot , de  Boniface  VIII.  éroit  une  entreprife  fur 
Ja  Puidânce  temporelle  , & Philippe  Lcbcl  n'avoit  pas 
befoin  d'une  Conftitution  interprétative , pour  être 
en  droit  d'exiger  une  fubvention  du  Clergé  ; mais  ce 
fut  une  fage  précaution  qu'il  prit  pour  empêcher  les 
troubles  que  la  réfiftancc  des  Ecclcfiaftiques  auroit  pu 
eau  fer. 


Page  y 6.  ligne  8.  col.  t.  in  ver  b.  Que 
leur  ferviroient  tant  de  grandes 
Seigneuries. 

Tous  ces  biens  temporels  leur  ont  été  donnez  fou* 
la  condition  de  latisfaire  aux  charges  , entre  Iclquclles 
la  plus  légitimé  eft  celle  de  contribuer  à la  défenfe  de 
l'Etat  dans  laquelle  la  confervarion  des  biens  Ecclefiaf- 
tiques  fe  trouve  renfermée. 

Page  77.  ligne  17.  col.  i.  in  verb.  On 
vouloic  fo  forvir  du  Canon  Louis. 

Les  trois  Canons  que  l'Auteur  rapporte  en  cet  arrî» 
cle  , font  des  Dccretales  des  Papes  faites  dans  le  tems 
des  differens  qu'ils  avoient  avec  les  Empereurs  au  fujet 
des  Invcftiturcs.  On  ne  les  regarde  point  comme  Loix 
Ecclcfiaftiques. 

Ibid,  ligne  11.  in  verb.  On  vouloic  met- 
tre en  avant  le  Canon  per  Loïcos. 

Cetre  Decrctalc  qui  eft  d'Alexandre  VIII.  fut  fait» 
au  fujet  des  Empereurs  d'Allemagne. 

Ibid,  ligne  14.  in  verb.  On  vouloic  fo 
prévaloir  du  Chapicre  Ramona  §. 
licet. 

Ces  deux  Dccretales  font  abufives  de  droit  com- 
mun , le  Roi  ayant  le  droit  de  redort  fur  les  Jufticei 
temporelles  qui  appartiennent  aux  Ecclcfiaftiques  , 
comme  fur  toutes  les  autres  Jufticcs  des  Seigneur* 
laïcs. 

Ibid,  ligne  19.  On  penfoic  obje&cr  le 
Chapitre  quia  non  nulli  §.fanè. 

Les  Nôtres  precedentes  juftifient  allez  que  ces  Dé- 
crétales font  des  entreprifes  fur  l'Autorité  Royale. 

Ibid.  a.  ligne  avant  num.  7.  in  verb.  A 
mis  entre  les  droits  Royaux. 

Le  droit  de  Régale  , le  droit  de  reflôrt  fur  les  Juf- 
ticcs temporelles  Je  l'Eglife  . & le  droit  d'exiger  des 
fubventions  fur  ces  biens  temporels  , ne  font  fondez  ni 
fur  la  longue  poflclîîon  , ni  fur  le  confentcment  du 
faint  Siège  , mais  fur  la  Souverainté. 

Page  77.  ligne  1.  num.  7.  in  verb.  Le 
Roi  comme  Piereéteur. 

Le  Roi  a droit  d'empêcher  la  levée  des  deniers  fut 
les  biens  Ecclcfiaftiques  , non  foulement  comme  Pro-, 
te&cur  de  l'Eglife  , mais  auiîi  en  qualité  de  Souverain 
qui  a intérêt  que  l'argent  ne  forte  pas  du  Royaume. 

Page  78.  col.  1.  num.  8.  inprinc.inverb. 
On  peut  encore  comprendre. 

Le  droit  de  nommer  des  Occonomes  pendant  la  va- 
cance , eft  une  fuite  du  droit  de  Régalé. 
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Minières  de  l'Eglife.  En  qualité  de  Membre*  de  I* 
, - --  - ■ fociccc  civile , perfonne  ne  doute  qu'ils  ne  foient  foù- 

mis  ï toutes  les  Loix  du  Prince.  On  oblige  les  Juge* 
P P A P I T R E IX  d’Eglife  de  le  conformer  dans  leurs  Jugcmens  aux  Or- 

V"/  **  * * donnances  que  le  Roi  fait  pour  la  forme  des  Contrats» 

. , _ la  police  publique  ,6c  les  autres  chofes  qui  regardent 

Page  79.  num.  I.  ligne  9.  tn  vert.  Quant  \c  commerce  de  la  focieté  Civile  , par  deux  raifons  dé- 

aux  Ordonnances  faites.  «£«*•  Que  Cirojrnu , Cm,  diftinôion , 

Toit  Ecclcfiafliqucs , foit  Laïques , ne  font  fujets  qu  - 

On  pcuçr^olrpardpp.lco^d^,.^  J » 
feulement  loyfqu  il  y a contravention  aux  Ordonnxn-  y q . Æ , „nK(toiom  nu.  font  pondes 
ee.  fane,  pour  la  manutentton  de.  fnm.  Decret.  m.u  Trib>âu  Ecelcfiaftique.  . 1ns  les  marié- 

auflî  lorfque  les  Supérieurs  Ecclcliaftiques  ont  contre-  . ~ ? * „ r„n.  A- 

>*  ~ro..aneePPdes  Juges  «ÿtt  que  p«  U coneef- 
Marcs  ,lii.  4.  de  (Wd.  S«erd.  & lmp.  „p.  t.  a Co"  Ju  Sou,CUm' 


prouvé  très-folidcmcnc  que  les  Empereurs  Romains  re- 
nicdioient  A l’infraélion  des  Canons  en  deux  manières» 
ou  en  donnant  une  Loi  pour  en  procurer  l'obfervation, 
6c  pour  empêcher  à l'avenir  les  contraventions , ou  en 
faifànt  reparer  l'attentat  qui  avoir  été  fait , 6c  remettre 
les  chofcs  au  premier  état.  Ceux  qui  foufKoient  du 
préjudice  de  l'infraéHon  des  Canons , pouvoient  avoir 
recours  au  Prince  qui  inrerpofoit  fon  autorité  . pour 
procurer  l'obfcrvation  des  faims  Decrets.  L'ufage  de 
cette  voye  de  recours  cil  juftifié  par  une  infinité  d'e- 
xemples que  M.  de  Marca  rapporte  à l'endroit  cité  ; 
on  peut  y ajoûrcr  des  textes  formels  tirez  des  Conflit  u- 
tion«  des  Empereurs  , que  cet  Auteur  n’a  pas  marquez. 
La  Nouv.  1 37.  de  Juftinicn  qui  traite  de  l'ordination 
des  Evêques  , fait  mention  de  cette  voye  de  recours. 
Sani  c'um  hatlcnus  Canotes  obfervasi  non  relié  fuerint , 
diverfas  ex  to  paffi  fumus  interpellationrs  contra  Clericos 
& Mmachos  , & quofdam  Epijcopcs.  La  Nouv.  56.  n'y 
efl  pas  moins  exprclïc  » clic  a été  faite  pour  remédiée  A 
la  umonie  qui  Ce  cotnmettoit  dans  l'ordination  des 
Clercs-  Et  novimus  hoc  ex  frequentibus  additionibus  ad  nos 
faüis.  Le  meme  droit  a été  obfervé  fous  la  première  6c 
féconde  Race  de  nos  Rois , comme  l'a  très-bien  remar- 
qué M.  de  Marca»  lit.  4.  cap.  j.  & feqq.  Nos  Roi* 
exercent  ce  même  pouvoir  de  la  même  manière  que 
tous  les  Souverains  Catholiques  l'ont  exercé  depuis  que 
la  Foi  de  Jcfus-Chrît  leur  a appris  de  faire  fervir  leur 
puilfance  au  bien  de  la  Religion  Sc  au  maintien  de  la 
difeipline  de  l'Eglifc.  Ut  qui  infra  EccUJutm ptfiri  cen- 
tra fidtm  & difàpiinam  Ecclefia  agxnt  , poteftate  Prix - 
cipum  conter  amstr  ; ipfamque  difrlpUseam  quant  Ecclefia 
militas  exercere  non  pravalct , cervicibus  fitperborune  po- 
teflas  principalis  imponat , & tu  venerationem  mereatur  » 
virtutem  pottftas  impertiat.  Ce  lont  les  termes  du  Can.i. 
du  fixiéme  Concile  de  Paris.  Nos  Rois  font  des  Loix 
pour  maintenir  la  difeipline  » & procurer  l'obfcrvation 
des  faims  Decrets , il  font  réparer  par  leur  autorité 
dans  leurs  Parlemens  les  entreprîtes  qui  font  faites  con- 
tre les  Canons  , ceux  qui  fouffrent  du  préjudice  par 
l'infraélion  des  Canons  , ont  recours  A l'autorité  du 
Roi , 6c  la  forme  de  Ce  pourvoir  , efl  d’appellcr  com- 
me d'abus  A la  Cour  de  Parlement  » non  pas  pour  y 
faire  juger  le  fond  de  la  queflion  » mais  pour  faire  cafo 
fer  ce  qui  a été  attenté  au  préjudice  des  fàints  Decrets» 
6c  remettre  les  choies  en  leur  premier  état. 

Page8o.  num.  1.  col.  i.  ligne  3 .inverb. 
Car  selles  qui  font  faites  pour  l'interét 
public  des  Peuples. 

Il  faut  confiderer  les  perfonnes  Ecclcfiafliqucs  de 
deux  manières  , ou  comme  Miniilrcs  de  l’Eglifc , ou 
comme  Citoyens  Sc  Membres  de  l'Etat.  On  a déjà  fait 
voir  dans  les  Remarques  précédentes,  quelle  autorité  le 
Roi  peut  avoir iiu  les  Ecclcliaftiques  conlîdcrcz  comme 


Page  Si.  num.  3.  col.  i.  ligne  4.  inverb. 
Quant  aux  Inftanccs  civiles. 

Les  Juges  d'Eglite  font  obligez  de  fe  conformer  1 
la  difpoficion  des  Ordonnances  du  Royaume  » pour  la 
forme  de  procéder , non  pas  par  la  railbn  qu'en  don- 
ne F Auteur,  qu'elles  ont  été  faites  6c  rcfolucs  dan* 
l'Aflèmblée  des  Etats  Généraux } car  ils  ne  font  pas 
moins  obligez  de  fc  conformer  à celles  que  le  Roi  don- 
ne de  foi»  propre  mouvement.  La  Loi  les  oblige  par 
elle-même  , fans  qu’il  foit  befoin  du  confentcment  ou 
de  l'acceptation  de  l'ordre  Ecclefiaflique.  M.  de  Mar- 
ca , lib.  4.  de  Concord.  Sacerd.  & lmp.  cap,  10.  num.  6m 
prouve  très-bien  que  dans  tous  les  Siècles  , on  s'efl  con- 
formé dans  les  Jugemens  Ecclcfiafliqucs  à la  forme  de 
procéder  , preferite  par  les  Loix  civiles  i il  obfcrve  que 
c’eft  pour  cela  qu’on  ne  voit  pas  que  les  anciens  Conci- 
les ayent  fait  aucun  Réglement  fur  l’ordre  judiciaire.  Il 
remarque  que  dans  ces  derniers  Siècles  . les  Juges  d’E- 
glite  ayant  voulu  prendre  la  forme  de  procéder  félon 
le  droit  des  Décrétales  6c  les  decifions  des  Glolfateurs  , 
nos  Rois , pour  remédier  ï cet  abus  , ont  preferit  eux- 
mêmes  l’ordre  judiciaire  par  leurs  Ordonnances  , 6c 
que  fi  les  Juges  d’Eglife  y contreviennent , cela  donne 
lieu  à l'abus.  Cette  obligation  des  Juges  d’Eg'itc  efl 
marquée  en  terme*  exprès  dans  le  titre  1.  de  1 Ordon- 
nance de  1667. 

Page  Si.  col.  i.  ligne  i}.  inverb.  Secon- 
formoienc  aux  Loix  Romaines. 

Sous  la  première  6c  fécondé  Race  de  nos  Rois  , «1 
obfervoit  les  Loix  Romaines  , hors  les  cas  où  les  Loix 
particulières  de  Nations  qui  compofoient  la  Monar- 
chie Françoifc  , ne  contenoient  point  de  difpolicion 
contraire.  Ces  Loix  Romaines  confifloient  dans  le  Code 
Théodofien  j car  le  Droit  de  Juftinien  a été  ennére- 
ment  inconnu  en  France  jufqu'au  douzième  nécle. 
Voyez.  1 Hiftoire  de  M.  de  Cordcmoy  , fur  la  bn  du 
Règne  de  Dagobert. 

Page  84.  num.  J.  ligne  i.  inverb.  Ccft 
encore  un  moyen  général  d’abus. 

Il  faut  diftinguer  loi.  qu'il  n’y  a qn'un  Arrêt 
ou  deux  . rendus  pour  1a  décüion  d'une  queftioix 
particulière  : ou  s'il  y a Jurifprudenee  certaine  , 1a 
Jurifprudenee  peut  être  certaine  ou  pat  un  feul  Ar. 
têt  , lorfqu'il  cft  rendu  en  forme  de  règlement  , 
ou  par  un  grand  nombre  d' Arrêts  qui  ont  juge 
dans  les  mêmes  maximes,  concors fententia  rerumjeu 

ditatérum.  Au  premier  cas  il  pa«>K  nop  dur  d’obis- 
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ger  les  Juges  d’Eglife  de  s'y  conformer  , cela  paroît 
même  impoiîîble  dans  l'exécution  , pareeque  les  Ar- 
rêts ne  font  pas  Loix  pour  ceux  qui  n'y  ont  pas  été  Par- 
ties. Suivant  la  maxime  , nontxcmpht , fed  legitmt  jn- 
dicandum  , il  n'en  eft  pas  de  même  des  Arrêts  qui  éta- 
blirent une  Jurifprudcnce  certaine.  C'eft  un  ancien 
ufage  d'obliger  les  Juges  d'Eglifè  de  s'y  conformer , & 
de  déclarer  leurs  jugemens  abulifs , lors  qu’ils  y con- 
treviennent. Dubec  dans  le  a.  Livre  de  les  Arrêts  , tit . 
j.  mm.  9.  & M.  Pithou  dans  le  79 • «tic16  des  Liber- 
té* , obfèrvent  que  cette  Jurifprudence  eft  très-ancien- 
ne. M.  Poncher . Evêque  de  Paris  , dans  lès  Statuts 
Synodaux  publiez  en  tyoj.  ( Symdic.  Pdrif.Edit.de 
167 4.)  en  parle  comme  d'une  chofe  qui  n'étoir  pas 
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révoquée  en  doute  de  fon  tems.  Il  exhorte  les  Eccle- 
(îaftiques  de  fon  Diocéfc  à le  conformer  à un  Arrêt  du 
Parlement  qui  régie  l’honoraire  des  Cure*.  Quoniam 
imerpencretw  dpptlldiio  in  ctxf*  aknriu. 

Page  84.  num.  C.  ligne  6.  col.  i.  in  ver!/. 
Ou  quant  en  affaires  purement 
Ecclefiaftiqucs. 

Il  ne  faut  pas  confondre  la  contravention  aux  Conf- 
uc  tuions  Canoniques , avec  l’cntreprife  de  Juridic- 
tion. L'Auteur  en  «voit  déjà  fait  un  article  leparé. 
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CHAPITRE  I. 

Page  88.  éol.  t.  ligne  y.  in  vert.  Ufent 
de  ces  deux  fceaux  divers. 

CETTE  diftinélion  eft  inconnue  en  Fnuice  , les 
Evoques  n'ont  qu'un  (êul  fceau. 

Ibid,  ligne  io-  colomn.  i.  in  verb.  Eft 
remarquée  par  St.  Ignace , Difciple 
des  Apôtres. 

On  ne  peut  inférer  des  paroles  de  St.  Ignace  , que 
les  Evêques  eufTcnt  alors  aucun  exercice  de  Jurifdiâion 
Contenue  ufê  , ce  n'eft  que  long  - tems  après  qu'ils  en 
ont  été  en  poffclBon. 

Page  88.  num.  3.  col.  t.  ligne  1.  in  vert. 
Ceft  de  l'exécution. 

Nous  avons  déjà  obfenré  qu'il  y a des  cas  où  l'on 
appelle  comme  d'abus  , non  feulement  de  l'expédition 
du  Rcfcrit  , mais  même  de  la  conceffion  ; comme  s'il 
y avoit  cntrepiife  fur  le  temporel  du  Royaume. 

Page  89.  col.  1.  ligne  9.  du  num.  4.  in 
verb.  N'y  ayant  ordre  tant  ancien 
foit-il. 

Cela  doit  s’entendre  des  Congrégations  Rcligieufes, 
établies  depuis  le  douzième  ficelé  ; car  il  n'en  étoit  pas 
de  même  félon  l'aocienne  Difcipline. 

Page  91.  col.  1.  in  me  J.  in  verb.  On 
donne  encore  une  autre  raifon 
fondamentale. 

Le  Roi , en  qualité  de  Souverain , doit  prendre 
garde  que  les  nouveaux  Ordres  ne  foient  point  à charge 
au  Public  , 6c  ne  troublent  point  la  tranquillité  de  l'E- 
tat .*  6c  en  qualité  de  Prote&eur  de  l'Eglife , il  a droit 
d'examiner  fi  ces  nouveaux  Ordres  ne  porteront  pas 
préjudice  à ceux  qui  font  déjà  établis  depuis  long- 
tems.  En  ccs  deux  qaalitez , Ion  confentement  eft  né- 
ceflâire. 

Page  91.  col.  1.  ligne  7.  du  num.  9.  in 
verh.  Boniface  VIII.  fe  fit  donner. 

Boni  Face  _1V,_ 

O, 


SECOND. 

Page  93.  colomne  1.  ligne  10.  in  verb . 
Confirmée  par  Lettres-Patentes  du  Roi 
Louis  XIII. 

L'Édit  du  mois  de  Décembre  1 666.  enregîcré  aü 
Parlement  de  Paris  le  y.  Mai  1667.  défend  les  nou- 
veaux établi (îeroens  de  Maifons  Rcligieufes,  faas  Let- 
tres Patentes  de  Sa  Majefté.  Voici  les  formalitcz  qu'il 
preferit  pour  l’obtention  6c  exécution  des  Lettres.  Le 
Roi  veut  qu'on  attache  fous  le  contre-fcel , l'Appro- 
bation de  l'Evêque  ou  Archevêque  , le  Procès  verbal 
du  Juge  du  Lieu , contenant  les  avis  des  Maires , Echo» 
vins , ou  Confuls  , des  Curez  des  Lieux  , 6c  des  Su- 
périeurs des  Maifons  qui  y font  déjà  établies.  On  doic 
enfuite  faire  enregîtrer  les  Lettres- Patentes  au  Parle- 
ment , dans  le  reflort  duquel  le  Monaftére  doit  être 
cubli.  Après  l'cnregîtrement  , il  faut  fc  pourvoir  de- 
vant le  Lieutenant  Général  du  Baillage  ou  Senéchaufi. 
fée  , pour  l'exécution  des  Lettres  , qui  doit  rendre  ftfti 
Ordonnance  fur  les  conclufions  du  Procureur  du  Roi. 
Enfin  il  faut  faire  enregîtrer  le  tout  dans  l'HôceX 
commun  des  Villes  où  fe  doit  faire  le  nouvel  éta- 
bliflcmenc. 

Page  93.  colomn.  num.  10.  ligne  iC 
in  verb.  Le  confentcmenc  des 
Villes. 

Le  Roi  n'accorde  fes  Lettres- Patentes  que  fur  le 
Procès  verbal  du  Juge  du  Lieu  , qui  contient  l'avis 
des  Habitans  6c  de  tous  les  Intereftez  , & il  n'en  ac- 
corde jamais  lorfquc  les  Habitans  ont  de  bonnes  rai- 
fons  pour  s'oppoier  au  nouvel  éubliflcmcnr.  Les  In- 
tereffêz  qui  n'ont  pas  été  entendus  , peuvent  s'oppo- 
fer  à l'exécution  des  Lettres  , & fuivant  l'Edit  de  1 6669 
on  ne  peut  paficr  outre  au  préjudice  des  oppofidons  „ 
jufqu'i  ce  que  Sa  Majefté  y ait  pourvû. 

Pag  98.  colomn.  i.  num.  14.  ligne  4.  in 
verb.  Aufli  il  eft  certain  que  les 
enfans. 

Il  n'en  eft  pas  de  l'entrée  en  Religion  , comme  dia 
Mariage  ; le  défaut  de  confentement  des  Parens  , n’eft 
point  un  empêchement  dirimant  à la  Profeflîon  Reli- 

fjieufc  , parce  que  la  vocation  des  enfans  doit  être 
ibre.  On  fait  cependant  beaucoup  d'attention  à l'op- 
pofirion  des  Parens  , les  Magiftrats  renvoyent  à l’Or- 
dinaire pour  eonnoître  fi  la  vocation  eft  bonne.  Les 
Juges  examinent  eux  - mêmes  s'il  n'y  a point  de  réduc- 
tion de  la  part  du  Monaftére  » & ils  y pourvoyeur 
félon  les  différentes  circonftances.  Ils  ordonnent  ou 
que  l 'enfant  fera  remis  entre  les  mains  de  fes  Parens  , 
ou  qu'il  fera  fcqueftré  dans  une  Maifon  non  fufpeâe  , 
ou  le  Juge  fc  tranfporte  au  Monaftére  pour  examiner  fl 
le  Poftulant  cft  en  pleine  liberté. 
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de  Sens  ne  voulut  pas  y donner  Ton  confcntemènr , Se 

répondit  au  Prinde  qu'il  ne  pou  voit  y con&ntir  fans 

l'ordre  du  Roi  Theodebert  Ton  Souverain.  Sa  Lettre 


CHAPITRE  II. 

Page  98.  col.i.  num.  1.  ligne  1.  in  vert/. 

Il  convient  remarquer  qu'il  dépend  de 
la  fuprême  puilfance. 

Le  pouvoir  qui  apparient  aux  Rois  d'ordonner  fur 
le  changement , union  ou  démembrement  des  Provin- 
ces , en  un  droit  attaché  à U Souveraineté  , 3c  qui  ai 
eft  inséparable.  Il  n*en  cft  pas  de  même  du  pouvoir  de 
changer , établir  3c  transférer  les  Evêchez  ; le  laine 
Siège  n‘a  pas  une  fuprême  puilTance  dans  ces  furtes  de 
choies.  Suivant  l'ancienne  Discipline  , cc  pouvoir  étoic 
refervé  aux  Synodes  ; mais  , Selon  la  Diicipline  des  der- 
niers Siècles , c'ctU'ufage  de  recourir  au  Pape , non 
qu'il  puilîc  rien  ordonner  d'autorité  abibluc  , mais  à 
la  réquisition  ou  du  consentement  du  Roi , pour  une 
jufte  cauSé  , avec  l'avis  & conlintcmcnt  des  Parties  in- 
tcrcSlîes  ; & avec  le*  formes  preferites  par  les  faims 
Decrets  & Conftitucijns  canoniques , reçues  dans  le 
Royaume. 

Page  98.  colomn.  i.  num.  i.  lign.  >.  in 
verb.  Les  changemens  que  font  les 
Princes. 

Cette  queftion  eft  très-bien  traitée  par  M.  de  Marc* , 
lib.  x.  de  concord.  Sourd.  CT  lmp.  cQ.  &.  & 9. 

Page  99.  col.  z.  lign.  5.  in  verb.  Aufli 
avoic-on  traité  durant  ce  meme 
Concile  de  Calcédoine. 

Il  faut  obfcrver  que  les  Juges  dépurez  par  l'F.mpe- 
reur  Marcicn  , au  Concile  de  Catccdoinc  , décidèrent 
la  queftion  du  démembrement  de  ta  Métropole  , par- 
cequ’il  s'agiSToit  d'annuler  une  Loi  Impériale  ; & les 
Père*  du  Concile  jugèrent  de  la  validité  des  Ordina- 
tions faites  par  Euftachius,  en  qualité  de  Métropo- 
litain. 

Page 99.  num.  3 .infin.  a.  col.  Dépendoit 
de  l’autorité  du  faint  Siège. 

Du  tems  de  JuStinien  le  pouvoir  d'ériger  3c  de  dé- 
membrer des  Métropoles  , n’appartenoit  pas  au  Saint 
Siège  , comme  le  veut  nôtre  Auteur  ; les  Empereurs 
avoient  ccttc  autorité  dans  l'Orient , 3c  en  Occidcnc 
ces  affaires  étoient  réglées  dans  les  Conciles. 


eft  rapportée  au  premier  Tom.  des  Conciles  de  France. 
Le  Roi  Philippe  Auguftc  s'oppofa  à l’érection  que 
vouloir  faire  le  Papc  Luce  111.  de  l'£vèchc  de  Dol  en 
Archevêché  , 3c  reprel’enta  au  P.ipc  qu’il  ne  ioufliiroil 
jamais  qu'on  foulât  aux  pied»  les  Droits  de  la  Cou- 
ronne. 

Page  roi.  colomne  i.  ligne  5.  in  verb. 
Conjenjit  Rex  tranJUtio/ti  fdftx. 

Il  cft  fait  mention  dans  les  Bulles  de  la  tranflation 
de  l'Evêché  de  Maguclonne  ï Montpellier  , que  c'é- 
toit  à la  rcquificipn  & du  confentcmcnt  du  Roi  Fran- 
çois I. 

Page  103.  colomn.  1.  ligne  3.  in  verb.  il 
dépend  du  Saint  Siège"  de  changer  les 
titres  des  Bénéfices. 

Ce  pouvoir  appartient  auftl  aux  Evêques  fur  les  Bé- 
néfices qui  leur  loue  fournis. 

Ibid.  col.  1 . au  deffous  du  milieu , iu  verb. 
lnfgnum fufremx  Potejhuis.  , 

L'ulâgc  Je  recourir  au  Pape  pour  les  creOions 
ou  démembrement  des  Evéchcz  . a cft  point  fonde 
fur  U fuprême  Puillance  du  faine  Siège  i.  fphiluOilm  , 
mais  fur  la  coutume  Je  le  confcmement  weite  de 
PEglife. 

Page  104.  colomne  1.  ligne  1.4.  in  ver/. 
Donavit  urbem  Pafx  Sylvefiro. 

Il  y a long  - tems  que  la  Fable  de  la  donation  de 
Conftancin  , cft  decreditée  dans  le  Public  , & que 
tout  le  monde  eft  perfuadé  que  les  Papes  font  rede- 
vables de  leur  grandeur  temporelle  à Pépin  Sc  à Char- 
lemagne. 


CHAPITRE  III. 

Pan.  107.  Chapitre  3.  num.  t.  ligne  11. 
in  me  J.  in  verb.  L’Epître  fécondé 
du  Pape  Evorifte. 

C’Eft  une  Décrétale  fuppofée. 


Page  100.  colomn.  1.  ligne  1 1.  in  verb. 
Il  y a néanmoins  des  Auteurs. 

Il  faut  diftinguer  le  Droit  ancien,  8c  I'ufage  prefent. 
Suivant  la  Diicipline  de  nôtre  Siècle  , on  a recours  à 
l’autorité  du  faint  Siège. 

Page  roi.  col.  i . in  mei.  in  verb.  Le  Pape 
Pafcal  ayant  entrepris  de  fa. 

Sous  la  première  Race  de  nos  Rois  , Childcbert 
voulut  établir  un  Evêché  à Melun  , Leon  Archevêque 
Tmc  II. 


Ibid.  col.  x.  ligne  n.  in  verb.  Lestranfla- 
tions  des  Evêques. 

Pour  l’ancienne  Difciplinc  fur  la  tranlbtiondes  Evê- 
oucs , voyez  M.  de  Marca , de  mcord.  Seeerd  or  /»£ 
liv.  6.  ch*[.  8.  M.  Florent , ad  lit.  de  ererfMtm.  Bpf- 
cepi. 
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Livre  fécond  > 


Pag.  108.  col.  i.  dernière  ligne  > inverb. 
Car  elle  n'a  fouffert  ni  tolère  au- 
cunes tranilations. 

Par  l'ancienne  Difcipline,  c’écoir  au  Métropolitain. & 
au  Concile  Provincial  de  juger  de  la  neceffité  & de  l'u- 
tilité de  ccs  rranflations  -,  ce  droit  s'eft  toujours  obfcrvé 
en  Orient  8c  en  Occident.  Depuis  l’onzieme  fiéde,  les 
Papes  ont  commencé  à exiger  qu'on  les  con  fuit  It  fur 
les  rranftations  ; dans  la  fuite  , ils  fc  les  (ont  ablolu- 
ment  attribuées  , 6c  Innocent  III.  a déclaré  que  les 
tranflitions  , cédions,  8c  depofitions  d'Evêqucs,  croient 
de  droit  divin  rclcrvccs  au  faint  Siégé.  Ce  que  l'Au- 
teur marque  plus  bas  , que  l'Eglifc  Gallicane  a toujours 
oblervé  que  les  tranilations  le  fifiênr  par  Bulles  du 
faint  Siégé , doit  s'entendre  félon  la  Difcipline  des 
derniers  ficelés. 


I Empereur  condamne  à l’exil  Antirae  8c  quelques  an- 
tres Evcques  hérétiques  , qui  avoienc  été  dépofez  par 
le  Concile  Provincial  ; il  ne  prétend  point  que  fon  au- 
torité doive  concourir  avec  celle  de  l'Eglifc  , pour 
rendre  la  depofition  légitime.-  mais  il  punit  par  des 
peines  civiles  , ceux  que  l'Eglifc  avoit  déjà  punis  par 
les  peines  Ecclcfiaftiques. 

Ibid.  col.  i.  in  med.  in  rerb.  Sur  quoi  la 
Cour,  après  avoir. 

Ccc  Arrêt  eft  rapporté  par  Tourner , lettre  R , nom- 
bre ga. 

Ibid.  p.  III.  col.  I.  m med.  inverb.  l'autorité 
de  leurpuiflànce  Royale. 


Pag.  109.  col.  1.  num.C.  lign.  3.  in primip. 
inverb.  Le  Pape  Innocent  III. 
fulpendit. 

Ccs  deux  exemples  font  des  preuves  que  le  Pape  In- 
nocent I1F.  avoir  introduit  une  nouvelle  Difcipline  en 
s'attribuant  la  tranflation  des  Evêques  , 8c  que  les  Mé- 
tropolitains de  France  ne  vooloient  pas  reconnoître 
cette  referve. 

Pag.  109.  col.  1.  num.  7.  ligne  1.  inverb. 
Par  cetce  même  confédération  , s'il 
s'agit  de  dépofer  un  Evêque. 

Il  ne  faut  pas  s’arrêter  l ce  que  dit  ici  l'Auteur  fur 
la  Difcipline  touchant  la  depofition  des  Evêques , ni 
aux  autoritez  qu'il  rapporte,  qui  font  dcfeéhieufes. An- 
ciennement La  depofition  des  Evêques  était  refervee  au 
Synode  Provincial , (ans  que  le  Pape  y eût  aucune  part. 
Le  Concile  de  Sardique  t qui  fut  tenu  du  tems  du  Pa- 
pe Jules , ordonna  , non  pas  comme  prétend  l'Auteur , 
que  les  Caufès  des  Evêques  feroienr  abfolument  refer- 
vées  au  faint  Siège  \ mais  que  le  Pape  fur  la  plainte 
de  l’Evcquc  depofe  par  le  Concile  Provincial , pour- 
roit  ordonner  la  revihon  delaCaufe,  & envoyer  même 
une  perlonne  4 Utcre  J ho  , pour  afTîftcr  au  Jugement 
de  revihon.  Le  Clergé  de  France  s'eft  toujours  mainte- 
nu dans  ce  droit  , 8c  a fait  des  proteftations  folem- 
nelles  , lorfque  la  Cour  de  Rome  y a voulu  donner 
atteinte.  On  voit  quel  eft  le  fcntiment  des  Evcques  de 
Franck , dans  la  Lettre  qu’il  écrivit  au  Pape , 8c  ta  pro- 
teftarion  qu'il  Et  entre  les  mains  du  Nonce  , au  fujet 
du  Procès  qui  avoit  etc  fait  par  Commillaires  , à Mon- 
iteur de  Rieux  , Evêque  de  Leon.  Ccs  deux  pièces 
font  rapportées  dans  les  Mémoires  du  Clergé  , tome  1. 
chapitre  1.  Il  y a plufieurs  Arrêts  dans  le  enapitre  1 j. 
des  preuves  des  Libcrtez  , qui  juftifient  cet  ufage  pour 
la  Difcipline  ancienne  8c  nouvelle  , touchant  la  depo- 
fition  des  Evêques  : on  peut  confulter  M.  de  Marca  , 
lib.  7,  de  Concord.  Sacerdot.  & lmp.  8c  le  Traittc  de  (suf- 
fis majoribns  du  Sieur  Gcrbais , Do&cur  de  Sorbonne , 
où  il  a traitté  cette  matière  avec  beaucoup  d'érudition 
& d'ctenduc. 


Voyez  la  Conférence  des  Ordonnances , au  titre  des 
Archevêques  & Evêques  , livre  1.  ùtre  } . paragrjffe  4. 
& fuivant. 

Ibid,  page  m.  col.  1.  in  fin.  inverb.  Les 
Diocefes  & les  ParroifTes  font 
d'ancienne  inftitucion. 

L’opinion  de  l'Auteur  fur  l'origine  des  Parroiflcs  , 
n'eft  point  folidc.  La  Decretale  du  Pape  faint  Denis  eft 
une  piece  fuppofee.  Le  Canon  1 $ . Apoftolique  , fur 
lequel  nôtre  Auteur  fonde  fon  opinion  , n'en  parle 
point.  Ce  Canon  défend  aux  Prêtres, aux  Diacres  & aux 
autres  Clercs  , de  quitter  leur  Diocefe  pour  aller  dans 
un  autre.  Le  mot  Parrochié  , fignifioit  dans  ce  tems-là 
le  Diocefe  , & non  pas  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui ParroilTc.  Le  Canon  qui  fuit , ne  donne  aucun 
lieu  d'en  douter  j il  ordonne  d'exclure  de  la  Commu- 
nion , l’Evêque  qui  les  aura  reçus  au  nombre  de  fcs 
Clercs.  Dans  les  trois  premiers  fîcclcs  , on  ne  trouve 
aucun  vertige  des  Parroiftes.  Saint  Juftin  dans  la  fccon- 
conde  Apologie  , écrit  que  le  jour  du  Dimanche , le 
Peuple  de  la  Campagne  8c  de  la  Ville  , fc  réiiniftbit  au- 
près de  l'Evêque  , pour  participer  aux  Myftercs.  Le 
nombre  des  Fideles  s'etant  multiplie , il  fallut  auflï 
multiplier  les  Eglifes  ; on  en  établit  d'abord  à la  Cam- 
pagne, t<  enfuitedans  les  Villes  : le  Concile  de  Neo- 
celarée  tenu  en  j 14.  ordonne  d'en  établir  dans  les  Vil- 
lages. On  voit  par  la  Lettre  d'innocent  1. 1 Deccnce  , 
qu'il  y en  avoit  de  fon  tems  pluficurs  ï Rome  , 8c  Arius 
écoit  Prêtre  d'une  Eglife  d'Alexandrie  , nommée  Bau- 
calc.  Les  Prêtres  qui  croient  établis  dans  ces  Eglifes  , 
étoient  chargez  d'une  partie  des  fondions  dont  l'Eglifc 
commet  aujourd'hui  l’exercice  aux  Curez  ; car  on  ne 
celcbroit  le  Sacrifice  que  dans  une  feule  Eglife.  Saine 
Leon , dans  (on  Epure  à Diofcore  , lui  confcille  de 
dire  deux  Mcftès  les  Fêtes  folemnclles  , lorfqu'il  y a un 
fi  grand  concours  de  Peuple , qu’une  feule  Eglifc  ne 
peut  les  contenir.  Dans  la  fuite  , la  meme  raifon  qui 
avoit  obligé  de  multiplier  le  Sacrifice  dans  une  même 
Eglife  , détermina  de  l'offrir  dans  pluficurs.  Voill  ce 
qui  a peu-i-peu  formé  les  Parroiftes  d'une  manière  in- 
fenfiblc , dont  il  eft  allez  difficile  de  marquer  le  pro- 
grez. 


Page  iio.col.  1.  in  med.  in  verb.  La  Novelle  “1.  x -ligne  3.  après  le  premier 

42,.  de  Juftinien.  * linea , in  fin.  in  verb.  S.  Clément } 

Dilciple  de  S.  Pierre. 

La  Novelle  41.  que  nôtre  Auteur  cite,  ne  concerne 

point  la  tranfiation  des  Evcques.  Par  cectc  Novelle  , Ccs  deux  Décrétales  font  des  pièce*  fuppolces. 
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Chapitre  111. 


Page  ni.  col.  i.  in  fine  , in  verb.  Celcf- 
cin  I i L qui  tcnoit  le  Siège 
environ. 

Cette  Décrétale  de  Cclcftin  III.  cil  mal  citée  & 
a’a  point  de  rapport  à la  queftion. 

Pag.  1 1 6.  col.  i.  lign.  ix.  après  le  premier 
à linca , in  princ.  in  verb.  Mais  l'autre 
opinion  eft  plus  railonnablc. 

U faut  diftingucr  entre  les  acquittions  que  le  Reli- 
gieux fait  avant  ou  depuis  fa  tranflation.  Le  premier 
Monaftcre  peut  retenir  le  pécule  que  le  Religieux  pof- 
fede  lors  de  fa  trandation  , parce  que  ces  acquificions 
proviennent  d'ordinaire  ou  de  quelque  adminiftrarion, 
ou  de  quelque  Bénéfice  dépendant  du  Monadere.  Mais 
à l'égard  du  pécule  que  le  Religieux  polîède  à la  morr, 
il  ed  acquis  au  fccond  Monadere  ; car  le  pécule  n'é- 
ranr  compofé  que  d'effets  mobiliers , il  doit  Cuivre  la 
perfonne , & appartenir  au  fécond  Monadere  qui  per- 
mcttoicau  Religieux  de  le  poffeder.  Les  deux  Novelles 
que  l'Auteur  cite  pour  foutenir  Ion  opinion  , ne  peu- 
vent recevoir  d'application  à nos  ufages.  Du  tems  de 
Judinien , ceux  qui  entroient  dans  des  Monaderes , 
pouvoient  apporter  leurs  biens  meubles  ou  immeu- 
les , fans  aucune  didinélion  ; ils  étoient  acquis  au 
Monadere  par  l'entrée  du  Religieux  ; l'Empereur  ne 
veut  pas  que  l'incondance  des  Moines  dépouille  le  Mo- 
mderc  des  biens  qui  lui  étoient  déjà  acquis.  D'ailleurs, 
félon  la  Difcipline  prefentc  , les  Religieux  ne  peuvent 
point  quitter  leur  Monadere  pour  fe  transférer  dans  un 
autrci  leur  volonté  , comme  du  tems  de  Judinien  , il 
faut  que  ce  (bit  avec  la  pcrmiffïon  de  leurs  Supérieurs 
légitimés , & pour  de  judes  eau  Ici. 

Pag.  1 1 6.  col.  i.  trois  lignes  avant  la  fin , 
in  verb.  Mais , comme  prefentement 
la  Commande  parte  en  France. 

C'cd  aujourd'hui  une  maxime  condante  , que  les 
Abbcz  commandaraires  fuccedent  au  pécule  des  Reli- 
gieux , lorfqu'il  n'y  a point  de  poffeffion  contraire. 
Mornac  , adl.  j ,ff.  de  mintribar,  8c  Monlîeur  Loiiet&r 
fon  Commentateur,  lettre  B.  n.  i J-  p.  » 14.  en  rappor- 
tent des  Arrêts.  Mais  il  faut  remarquer  que  fi  le  Reli- 
gieux décédé  ctoit  revêtu  d'une  Cure  , le  Parlement  de 
Paris  ordonne  que  fa  dépouille  fera  employée  en  répa- 
ration , achat  dornemens , ou  autres  Œuvres  piculcs 
en  faveur  des  pauvres  Parroiflîcns. 

Page  117.  col.  i.  ligne  14.  in  verb.  Vrai 
eft  qu’il  eft  permis  enfuite  de  recevoir. 

On  peut  voir  fur  cette  matière  la  difpofition  du  Con- 
cile de  Trente,  fejf,  14.  de  reform.  régal,  cap.  1 6.  A 
l'egard  du  droit  du  Royaume , il  y a une  infinité  d’Ar- 
rêts  , qui  ont  modéré  les  donations  faites  aux  Monafte- 
rcs  pour  l'entrée  des  Religieux  8c  Religicufes  , dont 
plulicurs  ont  été  rendus  en  forme  de  Reglement.  On 
Ici  trouvera  dans  Dufrefnc  au  Journal  des  Audiances  , 
8c  dans  Brodeau  fur  Loiiet , lettre  C.  nombre  8 11  y 
a un  Edit  de  1 667.  pour  la  reformation  des  Monaf- 
icrcs  ; la  Déclaration  du  18.  Avril  1 69  $ . permet  aux 
Monaderes  fondez  , de  prendre  feulement  des  penfions 
viagères  -,  mais  l'avarice  fuggere  allez  d’expediens  pour 
en  éluder  la  difpofition. 

Terne  //, 


CHAPITRE  IV. 

Page  1 10.  num.  4.  col.  x.  lign. 7.  in  verb. 
Le  Pape  par  plénitude  de  puiflance. 

CE  n'ed  pas  par  plénitude  de  puiftance  que  le  Pape 
peut  unir  les  Bénéfices , mais  c’ed  un  des  cas  dans 
leiquels  l'ufage  lui  attribue  le  pouvoir  des  Ordinaires , 
& la  concurrence  avec  les  Evêques.  Il  faut  obfêrver  que 
lor (qu'on  s'adreftê  au  S.  Siégé  , l'union  ne  doit  pas  être 
décrétée  à Rome , le  Pape  doit  donner  un  Refcrit  com. 
mifîionnel  in  pariihu.  , 

Ibidem,  col.  x.  num.  5.  ligne  4.  in  verb. 
Avoient  procédé  à l'union  de  ces 
fortes  de  Bénéfices. 

Selon  la  Difcipline  de  nôtre  fieele,  l’union  desEvê- 
chez  appartient  au  faine  Siège  ; mais  à l'égard  des  Bene 
fices  confifforiaux  inferieurs,  qui  font  fournis  aux  Evê 

Îiucs  , il  n'y  a point  de  doute  que  les  Evêques  ne  puif 
ent  procéder  à l’union  , aatont.it e ordinarià  , du  con 
Armement  du  Roi , 8c  avec  toutes  les  autres  form  11  ce 
preferites  par  les  faims  Decrets , Ordonnances  8c  Ufage 
du  Royaume. 

Pag.  12. i.  col.  i.  num.  6.  ligne  10.  in  verb. 
jQuia  in  Provincia  fibi  décréta. 

Cette  maxime  eft  ultramontaine , en  France  on  ne 
reconnoît  pas  cette  autorité  dans  la  Perfonne  du  Pape. 
On  ne  juge  pas  de  l'autorité  des  Légats  par  la  qualité 
prétendue  d'Ordinaircs  des  Dioccfcs , mais  par  les  la- 
eultez  qui  leur  font  fpccialcment  attribuées  par  les  Bul- 
les de  la  Légation  , 8c  qui  font  autorifées  par  les  Arrêts 
d’enregiftrcnient.  Dans  le  Chapitre  i j.  des  preuves  des 
Libeucz  de  l'Eglife  Gallcane , on  trouve  quantité  d' Ar- 
rêts de  vérification  des  Bulles  de  Légation  , qui  défen- 
dent aux  Légats  de  faire  les  unions  . 8c  qui  leur  per- 
mettent feulement  de  donner  des  Rcfcrics  dclegaroires, 
pour  y procéder  Iclon  la  forme  du  Concile  de  Conf- 
tance. 

Ibid.  col.  I.  in  mei.  in  verb.  On  a quelque- 
fois débattu  les  unions. 

Clément  VII.  ni  Benoit  XIII.  n'ont  pas  été  re- 
gardez en  France  comme  Antipapes  ■,  ce  n’cft  pas  par 
défaut  de  puiftance  qu'on  déclaré  nulles  les  exemptions 
accordées  par  ces  deux  Papes  . mais  à caufe  de  la  ré- 
vocation faite  par  le  Concile  de  Confiance  , de  toutes 
les  exemptions  accordées  durant  le  Schifme  , depuis  la 
mort  de  Grégoire  1 1. 

Pag  i x i . col.  x.  lign.  9.  in  verb.  La  Ccur 
n'y  voulut  point  toucher. 

L’Arrct  eft  rapporté  dans  les  preuves  des  Libellez  de 
l'Eglilc  Gallicane  , chap.  j8.  nombre  8. 
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Page  1 xi.  col.  I.  in  fine,  in  verb.  Si  l'Ordi- 
naire refufoit  de  procéder. 

Ce  n’eft  pas  un  cas  où  l'on  reçoive  la  dévolution  au 
Supérieur, 

Page  nx.  col.  x.  num.  10.  ligne  pre- 
mière le  fuite,  in  verb.  La  puiiTance 
d'unir  qu'a  l’Evêque. 

Il  y a des  cas  où  l'Evêque  peut  unir  les  Bénéfices 
exempts  , comme  pour  procurer  l'ccabliflèmem  d'un 
Séminaire  , fuivanc  la  difpofition  des  Ordonnances. 

Ibid.  num.  n.  col.  x.  lign.  1.  in  verb.  Ré- 
gulièrement l'union  fe  doit  faire 
des  Bénéfices. 

L'union  des  Bénéfices  fimples  , quoique  réguliers  , 
eft  favorable  , lorfqu'clle  a une  jufte  caufe  , comme 
l'éreâion  d'une  Cure  ou  d’un  Séminaire  ; clic  cft  au- 
torifee  par  les  Ordonnances  & par  les  Arrêts.  L'Edit 
de  xéoé.  article  iS.  permet  l'union  des  Bénéfices  ré- 
guliers k des  Cures , il  en  excepte  fculcmcgt  les  Offi- 
ces clauflraux. 

Pag.  ixx.  col.  x.  num.  ix.  in  verb.  Ou  à 
celle  du  Chapitre  de  fon  Eglilc 
Cathédrale. 

Cette  Clémentine  ne  fait  pas  Loi  dans  le  Royaume. 
L'Ordonnance  de  Blois  , article  n.  6c  l’Edit  de  i 606. 
article  18.  permettent  ces  fortes  d’unions  , lorlquc  les 
revenus  des  Chapitres  ne  fuffifent  pas  pour  le  Service 
Divin  , & l’entretien  des  Chanoines.  Le  Concile  de 
Trente  meme , eft  en  cela  conforme  à la  Difcipline  du 
Royaume. 

Pag.  11 3 . col.  1 . num.  13  .in  verb.  La  Con- 
grégation des  Cardinaux. 

Il  femble  que  l'Auteur  veuille  faire  une  Règle  de 
cette  dccifion  de  la  Congrégation  des  Cardinaux.  Il 
n’y  a aucun  Canon  qui  referve  au  Pape  le  pouvoir  d'u- 
nir les  Monaftcres  fournis  à la  Jurifdidion  des  Evêques. 

Il  n'y  a point  de  doureque  l'Evêque  ne  puiflè  exercer 
ccuc  puiflance  , puifquc  l'Eglife  n'a  pas  jugé  à propos 
de  referver  cctcc  puiflance  au  faint  Siégé  : les  decifions 
mêmes  des  Papes  fout  contraires  à cette  maxime. 

Ibidem  , num.  i j.  in  verb.  Les  Abbcz  8c 
autres  Réguliers  inferieurs  aux 
Evêques. 

Les  inferieurs  ne  peuvent  acquérir  par  preicription 
le  droit  d'unir  les  Bénéfices  ; il  y a des  inferieurs  qui 
font  en  pofiêlfion  des  droits  quafi  Epifcopaux  , dans 
un  certain  territoire  , 6c  qui  peuvent  par  confequcnt 
unir  Ict  Bcncficn , «jui  dépendent  de  leur  Jurifdi- 
ûion. 


Pag.  1x3.11.  t7.col.1-  in  fin. in  verb.  Et  s'il 
rcfiiic , on  recourt  au  Supérieur. 

Nous  avons  remarqué  que  la  dévolution  n'a  pas  lieu 
dans  les  unions. 

Page  1 14.  num.  10.  col.  x.  ligne  13.  in 
verb.  Hors  ces  deux  Caufcs. 

Il  y a d'autres  caufcs  légitimes  d'unir  les  Bénéfice». 
Les  Ordonnances  6c  les  Arrêts  autorilcnt  l’union  des 
Bénéfices  fimples  à des  Cures  ou  à des  Chapitres , à 
caufe  de  la  modicité  du  revenu  , ou  pour  procurer  l’é- 
tabliflcmcnc  des  Séminaires. 

Pag.  1 1 6.  col.  1.  num.  iC.  ligne  3 .in  verb. 
Il  cft  ncceflàire  d'oiiir. 

Non  - feulement  il  cft  neceflaire  d’appeller  le  Patron 
Ecclefiaftique  , mais  même  on  ne  peut  l'ordonner  fans 
ion  confcntemcnt. 

Page  117.  col.  1.  ligne  14.  in  verb.  Toute- 
fois Mc.  Charles  Dumoulin. 

L'union  feroit  abufive , fi  on  n'appelloit  le  Titulaire 
du  Bénéfice  , parce  qu'il  cft  le  principal  interefle  6c  le 
véritable  défenfeur  des  droits  de  fon  Eglifc.  Mais  on 
peut  palier  outre  , quoiqu'il  refufe  fon  contentement  , 
pourvu  que  l’union  loit  jullc  , 6c  qu'on  lui  laifïc  l'en- 
tiere  joüi  fiance  des  revenus.  Il  eft  vrai  qu’il  cft  privé  de 
la  faculté  de  refigner  ou  de  permuter  fon  Bénéfice  , 
mais  l'intérêt  de  l’Eglife  doit  prévaloir  à l’interêt  par- 
ticulier du  Bénéficier.  Monficur  Loiiec  dans  fes  Nôt- 
res fur  la  Règle  de  pMicMtd.  nombre  17J.  & Mon- 
ficur Vaillant  en  fa  Notte  marginale , traînent  cette 
Queftion  , & (ont  du  même  fentiment. 

Page  1x8.  col.  1.  ligne  x.  in  verb.  Eft 
fondée  fur  la  Réglé  de  Chancellerie 
d’innocent  VIII. 

Nôtre  ufage  fur  la  neceflité  de  l'information  de  com- 
mode & incommode  , n'cft  pas  fondé  fur  la  Règle  de 
Chancellerie  d'innocent  V 1 1 1.  comme  marque  l'Au- 
teur , mais  fur  le  Concile  de  Confiance  , qui  a preferk 
cette  formalité. 

Page  1x8.  col.  x.  ligne  i.  in  verb.  Que 
les  Bénéfices  feis  dans  le  Royaume. 

H y a dam  le  Journal  des  Audiatices  un  Arrêt  du 
10.  Mars  1 66)1.  qui  cafte  l'union  du  Prieuré  de  Vins  , 
dépendant  de  l'Abbaye  de  faint  Nicolas  aux  Bois  , faite 
en  vertu  d'une  Bulle  d Urbain  VIII.  de  l'an  1617.  * 
l'Abbaye  d'Anchin  auprès  de  Douai , fituée  pour  lors 
dans  une  Souveraineté  étrangère. 

Pagei3x.  col.  1.  ligne  première,  in  verb. 
L'union  fc  peur  faire  des  Bénéfices. 

11  y a dans  le  Journal  des  Audiances  > an  Arrêt  du 
Grand  Confcil  du  dernier  Décembre  1666.  qui  dé- 
boute 
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boute  un  Indultaire  d'une  Cure  qui  avoit  été  unie  au 
Séminaire  d’Aix  , depuis  la  lignification  de  1 Induit. 

Page  1 3 4.  col.  I.  au  fécond  à linea  , inverti. 
Or , quoique  cette  Ordonnance  n’ait 
point  eû  d’effet. 

On  peut  voir  la  Déclaration  du  19.  Janvier  i6tt. 
qui  a ordonné  que  les  Cures  unies  à des  Chapitres , ou 
autres  Communauté!  Ecclefiaftiqucs  , foient  deflervics 
par  des  Vicaires  perpétuels  pourvus  en  titre. 

Page  134.  col.  1 . ligne  s . in  verb.  Ainfi 
l'on  ne  contraint  pas  toujours. 

II  y a quelques  Conuuunauiez  régulier»  qui  font 
difpeiifëes  de  la  rigueur  de  la  Déclaration  de  i6i6. 
pour  les  Cures  unies  aux  manies  des  Abbayes.  La  Con- 
ation de  fainte  Genevieve  , a obtenu  un  Arrêt  du 
foil  d'Etat  du  11.  Juillet  1686.  qui  permet  de  faire 
dedèrvir  par  des  Chanoines  réguliers  amovibles  , les 
Cures  unies  à la  manie  de  leurs  Abbayes.  Cette  excep- 
tion eft  fondée  fur  des  raifons  particulières  > & ne  tire 
point  à confequcnce  pour  les  autres  Cures  unies. 

Ibid.  col.  t.  in  medio , in  verb.  Les  Vicaires 
perpétuels  doivent  toujours. 

Le  droit  le  plus  naturel  des  Curez  primitifs , eft  ce- 
lui d’Ofticicr  dans  la  Parroilfo  les  quatre  Fêtes  lolem- 
nelles  Bc  le  jour  du  Patron  ; & ce  droit  cil  commun  à 
tous  les  Curez  primitifs.  & eft  même  imprefcriptible. 
U y a d'autres  droits  dans  lefquels  ils  font  maintenus 
s'ils  juftifient  en  être  enpolTellïon.  Voyez  les  Arrêts  qui 
font  rapportez  par  Néron  , p.  469  Bc  fui  vantes. 


CHAPITRE  V. 


2. 77 

Pag.  13g.  lign.  1.  col.  i.  nura.  8.  in  verb. 
Pour  fç avoir  qui  peut  valablement. 

C'cft  Lutage  de  recourir  au  faint  Siégé  pour  la  créa- 
tion des  penhons.  Les  Ultramontains  dont  nôtre  Au- 
teur fuit  ici  les  maximes  , en  donnent  deux  raifons  ; 
la  première  , le  foupçon  de  Simonie  qui  le  rencontre 
dans  ces  fortes  de  conventions  , Bc  qui  eft  purgé  par 
l'autoricé  du  faint  Siégé.  La  fécondé  eft  la  contraven- 
tion aux  Canons  qui  ordonnent  de  conférer  les  Benefi. 
ces  abrqne  mIU  dimima  tarte  , aufquels  ils  difont  qu'il  n’y 
a que  le  Pape  qui  puifTc  déroger.  Ces  deux  raifons  ne 
font  pas  conformes  à nos  maximes  : car  on  ne  reçoic 
en  Fiance  la  création  des  penlîons  que  dans  les  cas  de 
droit , Bc  on  rejette  toutes  celles  qui  font  fufpe&es  de 
Simonie.  A l'égard  de  la  dérogation  aux  Canons  , on 
ne  croit  pas  en  France  que  le  Pape  puifle  déroger  à ceux 
qui  font  reçûs  dans  le  Royaume  ; lors  qu'il  y a des 
juftes  caulcs  de  difpenlé , les  Evêques  peuvent  les  ac- 
corder dans  leur  Diocefo , fuppofé  que  l’Eglifo  n'aic 
pas  refervé  ce  pouvoir  aux  autres  Supérieurs  : mais  la 
véritable  railbn  pourquoi  on  a recours  à Rome  , pour 
autorilcr  les  penlîons , eft  que  par  l'ufage  , le  Pape  eft 
reconnu  pour  Ordinaire  , à l'exclulîon  des  Evêques 
dans  ce  cas-là  , comme  dans  plutîeurs  autres  qui  dé- 
pendent de  la  Jurifdiftion  volontaire. 

Pag.  i 3 9.  col.  1.  ligne  9.  in  verb.  Peut 
auffi  aucorilêr  & admettre  une 
referve  de  penfion. 

Voyez  la  Notte  marginale  de  M Vaillant , fur  le 
Commentaire  de  M.  Loüet , fur  la  Rcg.  dt  Jtf.  Rtfign% 
n.  41 6. 

Pag.  1 39.  col.  t.  lign.  1 3.  du  num.  to. 

in  verb.  Or  , quoique  régulièrement 
in  Beneficialibui. 


Pag.  1 17.  col.  3.  lign.  xi.  in  verb.  Mais 
à la  fin  les  mœurs  ont  changé. 

ENtre  les  maux  que  le  Schiime  d’Avignon  a cauléz 
à l'Eglifc  , on  peut  compter  l'introdudkion  des 
penlîons  conventionnelles  , qui  furent  autorifées  Bc 
devinrent  très  frequentes  dans  ce  tems-là.  Les  trente- 
fix  Cardinaux  , qui  compofoient  la  Cour  d'Avignon, 
cherchèrent  de  s'approprier  les  revenus  de  tous  les  Bé- 
néfices du  Royaume , fous  divers  prétextés  , & lors 
qu'ils  n’ofoient  pas  accumuler  ouvertement  une  infi- 
nité de  Bénéfices  , ils  en  refignoient  quelques-uns  avec 
rclèrvc  de  penfion  , comme  Te  Moine  de  làint  Denis 
dans  la  Vie  de  Charles  V I.  le  rapporte.  Cedéfordre 
alla  à un  tel  excez  , que  le  Roi  fut  obligé  de  faire  fai- 
fir  fous  fa  main  toutes  ccs  penlîons. 

Pag.  138.  lign.  1.  du  num.  7.  in  verb. 
La  penfion  n’étanr  pat  proprement. 

H y a un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , du  ; t.  Dé- 
cembre 1680.  qui  l'a  ainfi  jugé.  Il  eft  rapporté  dans 
le  Journal  du  Palais, 


U n’y  a que  quelques  Do&eurs  Ultramontains  qui 
croyent  que  regulierement  le  Pape  peut  autori fer  une 
penfion  fans  caulê  , cnmme  étant  le  Maître  abfolu  de 
tous  les  Bénéfices  , même  pour  le  temporel  ; mais  cccce 
maxime  eft  faude. 

Pag.  140.  colom-  1.  ligne  n.  in  verb. 

Néanmoins  il  s’eft  depuis  quelque 
tems  oblêrvé. 

On  peut  voir  fur  cette  queftion  l’Arrêt  du  Grand 
Conlèildu  1 f.  Septembre  1683.  qui  conforva  une  pen- 
fion de  dix  mille  livre»,  creée  fur  l'Evêché  deCahors, 
en  faveur  de  Moniteur  le  Comte  de  Marfan  , les  mo- 
yens des  Parties  y font  déduits  fort  au  long  ; & la 
queftion  amplement  traitée.  Cet  Arrêt  eft  rapporté  au 
Journal  du  Palais. 

Pag.  1 4 1 . col.  1 .in  fin.  num.  n.in  verb ■ 
Aiolin.  ad  Reg.  de  public,  num.  1 8 1 . 

On  peut  confulter  le  Commentaire  de  M.  Loüet.  fur 
le  même  nombre  181.  avec  la  Notte  marginale  de 
M,  Vaillant. 
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Pag.  141.  col.  1.  num.  16.  in  fin.  inverb. 
Quelquefois  la  Penfïon  fc  conftituë. 

L'Auteur  fc  trompe  : en  France  le  Pape  ne  peut 
point  conftitucr  une  penfion  au  profit  d'un  tiers,  autre 
que  le  relignant. 

Pag.  143.  col.  1.  lig.  i.du  premier  à linea, 
inverb.  On  y a du  moins  apporté. 

Par  l*Edil  du  mois  de  Juin  1671.  & la  Déclaration 
d'ampliation  du  9.  Juillet  de  la  meme  année , il  cft  dé- 
fendu de  conftitucr  des  penfions  fur  les  Cures  , Digni- 
tcz  & Prébendes  des  Eglifes  Cathédrales  ou  Collegia- 
les , qu'aptes  quinze  ans  de  fcrvice  aûuel  , ou  pour 
caiife  de  maladie  , & infirmité  connue  & approuvée 
de  l'Ordinaire  , qui  mette  le  Titulaire  hors  d'état  de 
ièrvice,  le  refte  de  fes  jours.  Cette  Oïdonnance  s'obfcr- 
vc  à la  rigueur  : le  Roi  y déroge  quelquefois  , lorsqu'il 
7 a de  juftescaufes. 

ibid.  in  rnedio  ejufdem  verjîculi  , in  verb. 
D'ailleurs , à l’égard  de  ces  Bénéfices 
Cures. 

On  ne  doute  plus  aujourd'hui  que  le  refrgnatair#  ne 
foit  bien  fondé  à demander  la  réduction  de  la  penfion 
contre  le  refignant , parccque  la  quotité  cft  réglée  par 
l'Ordonnance  > i laquelle  les  conventions  des  Particu- 
liers ne  peuvent  déroger.  L'Edicdc  1671.  a réglé  les 
penfions  fur  les  Cures  , Dignités  , de  Prcbendes , au 
tiers  du  revenu  ; font  néanmoins  que  lei  penfïon t que  les 
rtftgnans  retiendront  , puiffent  exceder  U tien  du  revenu 
def/itej  Cura  & Prcbendes.  Le  tout pns  retranchement, 
jti  diminution  de  la  femme  de  trois  cens  livres , qiti  demeu- 
rera aux  Titulaires  deflitts  Cures  ou  Prcbendes  par  chacun 
an  , francise  (Jr  quitte  de  toutes  charges  ; fans  comprendre 
en  ladite  femme  le  cafuel  & le  creux  de  l'Eglife  , qui  ap- 
partiendra pareillement  aux  Curée  , enfctnble  les  difiri- 
pm fions  manuelles  qui  appartiendront  aux  Chanoines.  Mais 
comme  l'Ordonnance  ne  fait  aucune  difpofirion  fur 
les  Bénéfices  fimplcs , il  faut  s’en  tenir  à la  Jurifpru- 
dencc  des  Arrcts. 

Pag.  143.  col.  x.  in  med.in  verb.  Quant  au 
Parlement  de  Bourgogne. 


Pag.  146.  col.  r.  in  fin.  inverb.  Ni  même 
d’y  fatisfaire  par  la  fubrogation 
d’un  autre. 

On  permet  au  Théologal  de  fubroger  un  autre  il  là 
place  , pourvu  qu’il  foit  capable  , & qu'il  ait  l'appro- 
bation de  l'Ordinaire. 

Pag.  147.  col.i.  ligne  3.  du  num.  n.  in 

verb.  Ne  peut  être  de  même  chargée 
de  penfïon. 

L'Edit  de  1671.  établit  un  meme  droit  pour  toutes 
les  Prcbendes  , foit  (impies  ou  chargées  d'un  fervice  ; 
ou  peut  fans  difficulté  créer  une  penfion  fur  la  Prebcn- 
de  preceptoriale , aux  conditions  ponces  par  cette  Or- 
donnance. 

Pag.  14  S.  col.  i.inmcd.  inverb.  Or  telles 
Prebendes  prcceptoriales. 

U y a pluficurs  Prebendes  prcceptoriales  conférées 
en  tître  , fur  Lcfqucllcs  on  peut  établir  des  penfions. 

Pag.  149.  cola.  lig.  9.  du  num.  10.  inverb. 

C’cfl  le  fujet  pour  lequel  on  a douté. 

Par  l'Edit  de  1671.  & la  Déclaration  d'ampliation; 
le  Roi  ordonne  que  les  diftributions  appartiendront  au 
Titulaire  , à quelque  fomme  qu'elles  puiflênt  monter. 
Ainfi  la  daufe  , ttiam  fi  in  folis  dijiributiombus  quotidia- 
nis  , inférée  dans  le  Refcrit  de  Rome  , feroit  déclarée 
abufive  , à caufc  de  la  contravention  à l'Ordonnance. 
Mais  il  faut  obferver  qu'il  y a deux  fortes  de  diftribu- 
tions. Il  y en  a qui  fe  payent  tous  les  jours  à la  main, 
h ceux  qui  ont  affidé  à chaque  Office.  Il  y en  a d'au- 
tres qu'on  donne  de  la  manfe  commune  à chaque 
Chanoine  qui  refide  , foit  qu’il  affilié  ï l'Office  ou 
non  , qui  confident  en  une  certaine  quantité  de  bled, 
de  vin  , ou  d'autres  denrées  , Si  qui  fc  payent  ou  par 
quartier , ou  à certains  jours  de  l'année.  La  penfion 
peut  être  conftitucc  fur  les  diftributions  de  la  demiere 
cfpccc  , parce  qu'elles  tiennent  de  la  nature  du  gros  ; 
mais  non  pas  fur  les  diftributions  qui  fe  payent  à ceux 
qui  ont  affidé  à chaque  Office,  qui  font  celles  que  l'Or- 
donnance a exceptées. 


Il  faut  s'en  tenir  à la  difpofition  de  l'Edit  de  167t. 
Voyez  la  Noue  precedente. 

Pag.  144.  col.  1.  num.  18.  in  verb.  Il  y a 
des  Bénéfices , comme  font. 

Ces  fortes  de  Piicurez  font  de  véritables  Bénéfices 
Cures  , la  diftinâion  de  noue  Auteur  n'cft  pas  reçue 
dans  l’ufagc. 

Pag.  1 4 6.  colom.i.  in  fin.  numer.  xi.in  verb. 
La  l rebende  Théologale  ne  peut 
être  chargée. 

On  ne  doute  plus  aujourd'hui  qu'on  ne  puifle  conf- 
titucr une  penfion  fur  la  Prebende  Théologale.  L Edit 
de  1671.  confond  la  Théologale  avec  les  autres  Pre- 
bendes , & établir  un  droit  uniforme  pour  toutes. 


Pag.  149.  col.  1.  lig.  4.  in  verb.  On  peut 
dire  encore  qu’un  Abbé. 

Il  faut  régulièrement  qu'une  telle  difpenfe  foie  forw 
dée  fur  une  jufte  caufc.  M.  Loücc  dans  fon  Commen- 
taire fur  la  Réglé  de  inf.  rtfign.  n.  41  6.  croit  qu'en 
France  on  autorité  la  difpenfe  du  Pape  accordée  a un 
Abbé  pour  poflcder  un  Bénéfice  de  fa  collation  , fur 
tout  en  faveur  des  Abbez  Commandataires.  Moniteur 
Vaillant  dans  fa  Notre  marginale  , au  même  endroit, 
paroit  d'un  (êntimeut  contraire  ; ha  dijpenfationts  vix 
tolérant ur  ; fed  fi  fundentur  in  aliqua  Ec défia  utilitate , 
atiquan.lo  (T  confirmintur  : Certc  queftion  eft  traittec 
dans  l'Arrêt  du  fixiéme  Mai  iéji.  rapporté  au  Jour- 
nal des  Audiances  , l’ Arrêt  ne  décida  point  la  quefl 
lion  , Si  appointa  les  Parties  ; mais  M.  l'Avocat  Ge- 
neral Bignon  avoit  conclu  contre  la  difpenfe  accordée 
par  le  Pape  .)  l'Abbé  de  Clairvaux  , pour  poflcder  un 
Prieure  de  fa  collation.  On  peut  fafic  l'application  de 
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ces  auront»  aux  penfions  conftiruées  fur  les  Bénéfices 
dépendans  de  la  collation  de  celui  en  faveur  de  qui  la 
penfioa  a été  créée. 

Pag.  150,  col.  1.  infra  med.inverb.  lierait 
dit  qu'à  faute  de  payer , le  Relignant 
rentrerait. 

Il  cft  permis  de  demander  le  regrer  , mais  la  ftjpu- 
lacion  en  cft  toujours  illicite  & odieufe. 

Pag.  1 5 1.  coL  i.lign.  7.  in  verb.  Il  y en  a 
néanmoins  qui  onc  cru. 

Les  Ordonnances  du  Royaume  fur  les  matières  Bc- 
neficialcs , s'obfcrvcnc  dans  les  Provinces  qu‘on  appelle 
d'obedience , comme  dans  les  autres  du  Royaume  , fle 
le  Pape  ne  peut  y deroger  fans  abus. 

Ibid.  col.  1.  in  me d.  in  verb.  C’eft  pourquoi 
Ci  telles  payions  ne  font  autorifées. 

Le  Pape  ne  peut  autorifer  une  telle  convention  , & 
partager  le  titre  du  Bénéfice  , outre  que  ce  feroit  un 
moyen  d'éluder  la  difpofition  de  l'Ordonnance , il  y 
auroit  lieu  d'appeller  comme  d’abus  du  Rcfcrit  de  Cour 
de  Rome. 

Pag.  15  t.  col.  i.  3.  lign.  avant  le  dernier  à 
linca , in  verb.  Que  fi  Meilleurs  les 
Cardinaux  ont  ce  privilège. 

Nôtre  Auteur  fuppofe  ici  que  les  (culs  Cardinaux  onc 
le  privilège  de  fc  referver  la  collation  des  Bénéfices,  loco 
ptnfionis  ; ce  privilège  n*a  jamais  été  reçu  en  France. 
Par  rapport  à cette  queftion  , je  crois  qu'il  faut  diftin- 
guer  entre  les  Bénéfices  qui  font  à la  nomination  du 
Roi  , qu'on  appelle  confiftoriaux  , & ceux  qui  dépen- 
dent des  autres  Collateurs.  Dans  les  premiers  cas  cette 
rétention  de  la  collation  des  Bénéfices  qui  dépendent 
de  l'Evêché  , Abbaye  ou  Bénéfice  refigné  , feroie  tolé- 
rée du  concours  des  deux  Puiflânces.  Mais  à l’égard 
des  Bénéfices  inferieurs  , comme  cette  refervatiou  cft 
nouvelle  &c  inufitéc , félon  les  règles , elle  ferait  dé- 
clarée abufivc.  Nous  voyons  auc  tous  les  exemples  que 
les  Auteurs  rapportent  de  femblables  retentions  , (ont 
pour  des  Bénéfices  de  nomination  Royale. 

Pag.  151.  col.»,  lig.  4.  du  num.  3 4.  in  verb. 
Eft  déchargé  des  décimés  & de  toutes 
autres  charges  folites. 

Aujourd’hui  les  Penfionnaires  font  tenus  de  contri- 
buer au  payement  des  décimes  5c  du  don  gratuit , juf- 
qu'à  concurrence  du  cinquième  de  leur  penfion  , en 
vertu  des  Contrats  que  le  Roi  parte  avec  le  Clergé, 
dans  lefquels  il  déroge  i toutes  les  conventions  parti- 
culières. 

ÎJ3*  colom.  i.  Iign.18.  in  verb.  Par  la 
promotion  à quelque  Eglife. 

Il  y a dans  le  Journal  des  Audianccs  , un  Arrêt  du 
*4.  Janvier  1 6 6 i . qui  a juge  en  faveur  de  M . Tubceuf, 
Evêque  de  (aine  Pons  , qu'une  penfion  qu'il  avoit  fur 
la  Cure  de  faim  Sulpicc  , u'ctoit  pas  éteinte  par  fa  pro- 
motion à l'Epifc  opac. 


Pag.  i 5 4.  colom.  1.  in  mcd.  in  verb.  Lon  a 
même  jugé  que  le  Douaire. 

L'Auteur  fe  trompe  , l'ufufruit  & le  Douaire  font 
éteints  par  la  Profcflton  monaftique  , parce  qu'en  Fran- 
ce ce  changement  d'état  cft  coniiderc  comme  une  ruorc 
civile. 

Pag.  1 5 4.  col.»,  lig- 1.  in  verb.  Celles  que  le 
Roi  a affectées  aux  Soldats. 

Le  Roi  ne  nomme  plus  d'Oblats  depuis  l'établifTe- 
mem  des  Invalides , mais  les  Abbayes  y contribuent. 


CHAPITRE  VI. 

Pag.158.  num.  i.col.i.  lig.  3 .inverb.  Ni 
même  par  le  Legatà  Latere,  cçmferant 
• par  puifTance  ordinaire. 

LE  Légat  n’a  en  France  aucune  pu  i (Tance  ordinaire  ; 

on  foutfie  qu'il  reçoive  les  rcfignarions  in  f.nrorem , 
lor (qu'il  en  a le  poavoir  pat  les  bulles  de  fa  Léga- 
tion. 

ihid.  lign.  7.  dudit  num.  ».  inverb.  C'eft 
pourquoi  comme  le  Pape  feul. 

Le  Pape  (eul  peut  admettre  les  refignations  en  fa- 
veur , félon  la  Dilcipline  prefente.  Ce  n'cft  pas  par  la 
railon  que  l'Auteur  en  donne  ici  , que  le  Paye  pw  {* 
pleine puijftnce  , in  fpiritualibus  , prut  anéantir  & effa- 
cer ce  qui  ejl  de  droit  pijitif  t & autorifer  ce  qui  fe  trouve - 
roit  entaché  de  fimonie  , félon  let  Conjlitutionf  de  f Eglife, 
Les  refignations  font  de  véritables  difpenfcs  que  les 
Evêques  ont  confenti  eux-memes  de  referver  au  Pape 
pour  le  bien  de  TEglife  ; l'ufage  lui  atrnbuë  en  ce  cas- 
là  fa  fonction  d'Ordinairc  , à l'exdulion  des  Evê- 
ques. 

Pag. 160.  ».  ligne  avant  la  fin  de  la  col.  t.  in 
verb.  La  procuration  ai  refrgnandum 
in  favorem. 

Par  l'Edit  des  infinuations  , la  procuration  ad  refî- 
gnandum  , doit  être  infinuée  avant  que  d'être  envoyée  à 
Rome  , à peine  de  nullité, 

Ibid.  col.  1.  ligne  14.  in  verb.  Avant  que 
le  Procureur  ait  reçu  le  Mandat  exprejjo . 

M.  Vaillant  dans  fa  Nottc  marginale  fur  le  Com- 
mentaire de  M.  Louer  , fur  la  Reg.  de  pMc,  n.  n8. 
dit  l'avoir  vù  jugé  ainfi  par  la  Grande  Chambre  du 
Parlement  de  Paris , dans  cette  efpcce.  Un  Banquier, 
après  avoir  envoyé  à Rome  une  procuration  ad  rtfi - 
gnandnm  , par  le  Coutricr  crdinaire,  (c  (crvic  de  l'oc- 
cafion  d'un  Courrier  extraordinaire  qu'il  envoya  quel- 
ques jours  après  à Rome  pour  une  autre  affaire  , fit 
retenir  date  fur  la  rcfignatiun  \ le  Rifignanc  mourut 
dans  l'intcrvalc  de  l'arrivée  des  deux  Courriers.  On 
adjugea  le  Bénéfice  au  pourvu  par  l’Otdoiairc  ; la 
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Cour  ayant  préjuge  que  le  Pape  n'avoit  pu  admettre  la 
refignation  avant  que  la  procuration  fut  arrivée  à 
Rome, 

Pag.  160.  deux  lign.  avant  la  fin  de  la 
colom.  x>.  ut  ver  b.  Semcl  ac  nuncius 
adivit  iter. 

Celui  qui  a refigné  en  Cour  de  Rome  , peut  juf- 
qu’au  jour  de  l admiflion  de  la  refignation  , le  démet- 
tre entre  les  mains  de  l'Ordinaire  , quoi  qu'en  dife  nô- 
tre Auteur  , pourvu  qu'il  notifie  la  révocation  au  Rc- 
figna  taire. 

Page  161.  col.  1.  in  med.  in  verb.  Le  douce  a 
été  plus  grand  fl  le  Mandat. 

Cette  daufe  feroit  reprouvée , foit  que  le  Procureur 
fut  laïque  ou  Ecclefiaftiquc.  Dumoulin  fur  l'An.  10. 
de  1 Edit  des  petites  date*  , condamne  une  refignation, 
dan*  Icfpecc  d'un  fils  qui  avoit  nommé  fon  pcrc  pour 
Procureur  , otm  Aanfula  infiavortm  cujuficumque  perfonz 
per  procuras  or  em  nominande.  Il  ajoute  , bec  claiifuja  in 
fioltns  cjt  & infiteia , & nuls'um  periesdofia.  U cft  vrai  que 
le  même  Auteur  in  Rte,-  tic  public,  num.  39  y.  cft  d'avis 
qu’une  telle  claufê  peut  être  tolcrcc.  Mais  M.  Vaillant 
en  fa  Notre  marginale  , mon.  3 99.  de  la  même  Rcglc, 
témoigne  que  le  Grand  Confcil  reprouve  ces  fortes  de 
Mandats.  Non  débet , ajoute- t'il  , tolerari  boc  manda- 
tum  , quia  elctlio  perfone  pendet  ex  arbitrio  procuratoris 
& non  conftituentis  , & bàc  via  pUrique  poffent  de  Bent - 
ficiit  difponere  & de  iis  nundinari. 

Pag.  1 Ci.  deux  lign.  avant  la  fin  de  la 
col.  I.  in  verb.  Car  , fi  celle  de  viginti 
diebus , y avoit  été  de  même  reçue. 

L'Auteur  fe  trompe.  La  Réglé  de  infirmis  refignanti - 
bus  , a été  reçue  8c  cnregiftrcc  ; cependant  on  en  fouf- 
fre  la  dérogation  pour  favorifer  1rs  refignations.  La 
dérogation  cft  même  devenue  de  ftile,  & on  la  fupplée- 
roit  quand  elle  feroit  omife. 

rage  iCi.  colomne  i.  ligne  6.  in  verb. 
Empêchera  les  préventions  du  Pape 
ou  du  Légat. 

La  raifôn  eft  que  la  provision  de  l'Ordinaire  , n'cft 
pas  nulle  tfcd  tantum  vtnit  annullanda  , Patrons  con- 
ques ente, 

Ibid.  J.  lign.  plus  bas,  in  verb.  Au  préju- 
dice de  l’Iuduk  des  Ordinaires. 

Il  y a un  Arrêt  contraire  du  24.  Décembre  1 671. 
rapporte  au  Journal  du  Palais.  Par  cet  Arrêt,  le  Grand 
Confcil  maintint  un  refignataire,  quoique  le  Rcfignanc 
fut  mort  dans  les  vingt  jours , contre  le  pourvu  par 
M.  l’Abbc  de  Lyonne  , qui  avoit  un  Induit  du  Pape, 
pour  conférer  libéré  & licite  , qui  /ont  les  termes  em- 
ployez dans  l*lttdalt  des  Cardinaux  ; mais  fi  le  Pape 
avoit  permis  par  l’Induit , de  ne  point  déroger  à la 
Règle  de  vingt  jours  , la  derogarion  feroit  juj*éc  abu- 
fivc  après  l’homologation  de  l'Induit.  A l'egard  de 
l'Induit  des  Cardinaux , cela  ne  fait  aucune  difficulté  ; 
parce  que  dans  le  Compa&e  qui  fut  fait  dans  le  Con- 
clave où  Paul  I V.  fut  ciù , il  y eut  un  Article  exprès. 


que  le  Pape  ne  derogeroit  point  1 la  règle  de  vingt 
jours  , à leur  préjudice. 

Pag.  1 6 3 . col.  1 . mimer,  y.  in  med.  in  verb. 
Ces  circonftances  de  fraude  ou  fiétion. 

Aujourd  hui  on  n'a  plus  d'égard  aux  foupçons  de 
fraude  , pourvu  qu'on  ait  infinité  dans  le  teins  porte 
par  l’Article  13.  de  l'Edit  des  Infinuations  de  1691. 
donc  voici  les  tetmes.  Déclarons  les  provifions  des  Colla- 
it ur s ordinaires  , par  demiffton  ou  permutation  , nulle  s,  & 
de  nul  effet  & valeur  , au  cas  quep.tr  icelles  Us  Iuduhxi- 
res , les  Gradstet.,  Us  Brevctairts  de  joyeux  Aventmtnt  & 
de  ferment  de  fidelité  , [oient  privez,  de  leurs  grâces  ex. 
pdlasives  ; ou  Us  Patrons  de  leur  droit  de  prtfentation  , fi 
Ut  Prostrations  pour  faire  Us  demiffions  & permutations , 
enfemble  Us  provifions  expédiées  fur  icelles  par  Us  Ordi- 
naires y n’ont  été  infinuées  deux  jourj  francs  avant  U dé- 
cès du  Rrfignant  ou  permutant  , le  jour  de  P infirt italien  07* 
celui  du  décès  non  compris , ce  que  nous  voulons  être  gar- 
dé par  nos  Juges , fiant  y contrevenir  , 4 peine  de  nullité 
de  leurs  Jugement. 

Pag.  1 6 3 . col.  1 . ligne  1 1.  in  verb.  Y ayanc 
des  Arrêts  en  divers  Parlemens, 
donnez  pour  & contre. 

Il  faut  s'en  tenir  .1  U formalite  prclcnte  par  l'Edit 
des  infinuations  tic  |6?I  qui  clb  rapporte  à la  Notre 
de  l'Article  precedent  i cet  Edit  a établi  une  Jutifptu. 
dcncc  uniforme  dans  tous  les  Tribunaux. 

Pag.  1 d 4.  cil  1 . in  med.  inverb.  L’Induit 
accordé  à Meilleurs  les  Cardinaux. 

Le  Pape  Paul  1 1 1.  accorda  un  Induit  aux  Cardi- 
naux en  l'année  iyt«.  pat  lequel  il  leur  accorda  le 
privilège  de  pouvoir  difpofcr  librement  des  Bénéfices 
dependans  de  leur  Collation.  Cependant  les  Papes  ne 
taillèrent  pas  de  donner  atteinte  i ce  privilège  par  la 
dérogation  à la  Règle  de  vingt  jours , & même  en 
dérogeant  fpccialcmcnt  à l'Induit.  Enfin  en  s;;;. dans 
le  Conclave  de  l'Elcftion  de  Paul  IV.  les  Cardinaux 
convinrent  entre  eux  & promirent  avec  ferment  que  le 
Pape  futur  ne  pourroit  déroger  ï la  Réglé  des  xo. 
jours,  au  préjudice  de  l'Induit.  Paul  I V.  ratifia  le 
Compare  par  une  Bulle  qui  fut  cnregiftrée  au  Grand 
Confcil  te  ij.  Janvier  .{jS.  En  confequcncc  des  Lct- 
très  patentes  d'Henri  IL  du  Janvier  ,5j7.  cet  In. 
dult  a été  reçu  ttes-favotabiement , parce  qn',1  ramène 
les  chofcs  à l'équité.  S;  au  droit  commun.  Voyez  ce 
qu'en  a écrit  Dumoulin  fut  la  Règle  Je  inf.  nfig.  -i.lt  1. 
8c  fuivans. 

Page  i<>  5-  col.  I.  lign.  17.»»  verb.  Mais 
comme  pat  la  difpofition  du  Droit 
Canonique. 

On  ne  trouvera  aucun  Canon  qui  ait  établi  cette 
maxime.  Voyez  la  Noue  fut  l'Article  a.  de  ce  Cliapi. 
tre  , où  on  établit  pat  quel  droit  le  Pape  admet  Icul 
les  refignations  en  faveur. 


F»g- 
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dans  l'uiage  elle  cft  déclarée  nulle.  Il  y a plus  de  diffi- 
faire  iCC.col  t.  dernière  ligne,  in  verb.  fM  le  Menante*  en  dririt  puberté,  c’cll- 

^ n i • r i ° Il  a-dirc,  qu'il  a parte  rage  de  dtx-huic ans  , on  ne  pre- 

C Cil  là  railon  pour  laquelle  ces  fume  pas  fi  facilement  de  la  feduclion  , s'il  n’y  a des 
refi^nations.  preuves  que  U rcfignaiion  a etc  faite  malit  artibtu. 

e Dumoulin  fur  la  Rcg.  de  public,  n.  241.  dit  qu'il  faut 

Le  Pape  peur  pourvoir  à un  Bénéfice  de  patronage  alléguer  les  mêmes  caofcs  qui  operoiem  la  rclliturion 
laïque  , avec  la  claufe  , dummodb  conjenfus  Pair  ont  ac-  d'un  majeur  , doli  mctijve  , nfi  quod  leviores  cauft  tu 
cédât  , ea  ce  cas  , la  provifion  n'cft  point  nulle  , parce  minore  fufficimtt , put a Jûia  adulationtr.  Ainfi  lorfque 
qu'il  ne  déroge  pas  an  patronage  , & que  1a  provifion  Iss  pires  veulent  faire  annuller  les  refignations  de  leurs 
cft  conditionnelle.  enfans  , le  plus  feur  moyen  ell  de  prendre  la  voye  crî- 

minelle  , & faire  informer  de  la  fubornation.  Il  v a 


Page  1 «8.  col.  i.  lig.  1 1 . in  verb.  Il  y a 

cependant  lieu  de  fuivre  la  diftimftion. 

Cette  diftinétion  eft  contraire  ï l'ufage  ; lorfque  le 
Parronagc  cft  alternatif,  le  Patron  laïque  doit  jouir  de 
fon  tour  , de  quelque  maniéré  que  le  Pape  aie  pourvu 
dans  le  tour  du  Patron  Ecclcftuftiquc. 

Page  1C8.  fix  lignes  avant  la  fin  de  la 
1.  col.  in  verb.  Or  il  fuffit  un  feul 
Acte  de  preièntation. 

Ce  que  nôtre  Auteur  marque  ici  , qu’on  maintient 
pro  ed  vite  , celui  qui  a pourvu  ï la  dernière  vacance, 
au  préjudice  du  véritable  Patron  , iê  doit  entendre 
lorique  le  Patronage  eft  en  litige  , & que  le  droit  cft 
douteux.  Car  , fi  l'on  des  Contcftans  prouvoit  par  des 
titres  ineonteftables , qu’il  ell  le  véritable  Patron  , 8c 
que  l'autre  ne  fe  fondât  que  fur  une  dernière  provifion, 
nia  dernière  provifion  a étéexccucée,  le  pourvu  par 
le  même  Patron  , quoi  que  fans  droit  , fera  maintenu, 
pourvu  qu'il  l'ait  prefemée  de  bonne  foi. 

Page  i 69.  col.  1 . num.  1 4.  fofl.  med.  in 
verb.  On  en  peut  donner  diverfes 
raifons. 

Dans  le  tems  de  l'ouverture  de  la  Regale  , le  Roi 
peut  admettre  les  refignations  en  faveur.  Dumoulin 
fur  la  Règle  de  infirmit , ».  412.  cft  de  ce  lemiment, 
Loüet  , lettre  R.  n.  47.  rapporte  un  Arrêt  du  7.  Mai 
1 6c  1 . qui  l’a  ainfi  jugé.  L'ufage  qui  attribue  ce  pou- 
voir au  Pape  , l'autotife  suffi  dans  la  Pcrfonnc  du 
Roi  , pour  les  Bénéfices  qui  lont  de  fa  Collation , fuit 
par  fondation  , Toit  par  droit  de  Regale. 


des  cas  dans  lclquels  on  ne  dcclarcroit  pas  la  refigna- 
tion  d’un  mineur  nulle  , comme  s’il  avoir  refigné  u n 
Bénéfice  incompatible  , ou  fi  en  ayant  pluficurs , il 
avoir  crû  n’en  devoir  retenir  qo'un  feul , ou  enfin  fi  le 
fils  de  famille  vouloir  quitter  l’État  Ecclefiaftiquc , au- 
quel il  ne  fc  fen tiroit  pas  appelle  } dans  ces  differentes 
circonftances , une  rehgnation  ne  (croit  pas  annullée  , 
à moins  qu'elle  n'eut  été  pratiquée  par  de  mauvaifes 
voyes  , & qu'il  n'y  eût  une  ledudion  manifefte. 

Page  172..  col.  1.  in  med.  in  verb.  Fut 
agicéc  tolcmne-llcmenc  lous  le  Régne 
du  Roi  Henri  1 1. 

L'Arrêt  dont  parle  ici  l’Auteur  , fut  enrcgîcré  au 
Parlement  le  9.  Mai  ijy8.  il  eft  rapporté  dans  les  Mé- 
moires du  Clergé,  1.  part.  lit.  j.  n.  ij.  tom.  a.  3c 
dans  Fontanon  , tom.  4.  p.  joo. 

Page  171.  eolomne  i.  ligne  8.  avant  1» 
fin  , in  verb.  Condamné  de  remettre 
lefdics  Bénéfices  ès  mains  de  l’Ordi- 
naire. 

Dans  le  cas  du  regrez  , on  n'obfèrve  plus  aajour- 
d'hui  de  prendre  de  nouvelles  proviiions  ; cet  ufage 
cft  fondé  fur  ce  que  l'on  prefutne  que  les  refignations 
étant  faites  mortit  intuitif  , fuppofent  une  condition  , 
en  cas  de  mort  du  refignant;ccttc  condition  n'etant  pas 
arrivée  , la  rcfignaiion  eft  comme  non  avenue.  Ont 
en  juge  comme  d'une  donation  à caufe  de  mort. 

Page  173.  col.  1 . près  de  la  fin , in  verbe 
Mais  la  difficulté  cft  de  fçavoir. 


Page  170. col.  t . lig.  n.inverb.  Etqucla 
Claufe  generale  3 aut  alio  quovis  modo. 

La  CldKifc  , aut  alio  quovis  modo  vacet , cft  aujour- 
d'hui de  ftile  , & lorfque  le  Rcfignanr  meurt  avant  la 
refignarion  admife  , le  Rcfigtutairc  obtient  le  Bénéfice 
par  mort  fi  le  Pape  a prévenu  l’Ordinaire.  La  Règle  de 
verifimili  notifia  obtint , n'a  pas  de  lieu  dans  ce  cas- là  ; 
parce  que  l'Impétrant,  comme  difent  les  Doûeurs, 
juftam  habuit  cto  r en  Ai  eaufam  , fcilicet  refignationem. 

Page  171.  colom.  1.  lign.  3.  inveib.  Les 
Interprètes  ont  obfervé  certains  cas. 

Cette  queftion  dépend  beaucoup  des  circonftances 
du  fait  & de  la  prudence  des  Juges.  Lorfqu'il  s'agit  de 
la  refignation  d'un  mineur  de  dix-huit  ans , on  prefu- 
roc  facilement  que  la  refignation  cft  extorquée  , fi 
elle  a été  faite  fans  l'autorité  du  pete  ou  du  tuteur  , 6c 
Tome  II. 


Dans  l’ufâgc  , l'acceptation  expreffè  ou  tacite  , fait 
vaquer  le  Bénéfice  par  la  mort  du  refignataire  ; c'cft 
l'avis  de  Dumoulin  fur  la  Reg.  de  public,  num.  249. 
Loüet  dans  les  Notes  fur  ta  même  Régie  , num.  149. 
marque  les  différentes  circonftances  qui  font  préfumer 
l'acceptation.  Tacite  Bentficiorum  accepiationet  de  facili 
inducuntur  , prsfumpte  acceptasioncs  fgff.cium  , put  a re- 
lent io  ne  penfionis  que  fine  expreffa  ConvtMtioue  fieri  non 
pot  eft  , ut  put  a in  Prioratu  conveutuali  , fi  faQa  fît  vit a. 
& rnorum  rcftgnatarii  arteflatiofi  ttfignariut  fidei  profefi- 
fionem  ft  écrit  ad  effeîlum  obtinenda  provifionis  , ft  man- 
dat nm  .ul  rtfignandum  nummulario  utderit  , fi  Pmeura- 
torem  ad  acapiettdam  poffefj'toncm  conftttuerit  ; hit  omni- 
bus caftbut  morte  aut  incapacitate  refignatarii  qui  fie  tacite 
ateeptavif  , vacat  Bénéficiant.  Nôtre  Auteur  établit  une 
maxime  toute  contraire  fur  l'autorité  d un  feul  Arrêt , 
qui  n'cft  pas  même  précifémcnt  dans  l'cfpécc  , & qui 
peut  avoir  jugé  la  queftion  de  fait , 6c  non  pas  la  quef- 
tion de  droit.  Car  il  paroit  par  l’clpéce,que  le  refigna- 
taire luùicnoit  qu'il  n'avoit  eu  aucune  connoilfancc  de 
U première  refignation. 
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(Page  1 74.  col.  1 . au  fécond  à lien * , in 
verb.  Cependant  ce  n'eft  pas  une 
petice  difficulté. 

Cette  queftion  ne  Tait  point  de  difficulté  y elle  eft 
décidée  par  l'art.  10.  de  l'Edit  du  contrôle  de  l'année 
i<  $7.  & par  la  Déclaration  du  mois  d'Oâobre  1646. 
qui  portent  que  tpus  refignarairts  feront  tenus  de  pren- 
dre poflcllîon  au  plùtard  dans  trois  ans  après  leurs  pro- 
vifîoiu  , autrement  elles  demeureront  nulles , bien  que 
le  refîgnant  foie  encore  vivant. 

Pag.  1 74.  col.  1.  in  fin.  in  verb.  Il  eft 
néanmoins  à obfcrver. 

L'Autcuc  fc  trompe  : car  le  premier  refîgnataîre  qui 
«uroit  laiflc  palier  les  trois  ans  , n'a  aucun  droit  au 
Bénéfice  , la  refîgnation  étant  caduque  » fuivant  l'art, 
ao.  de  l'IÉdit  du  contrôle. 

Page  175.  col.  1.  num.  U.  in  verb.  A été 
de  recourir  au  Supérieur. 

Les  Parlcmens  ont  accoutumé , fur  le  refus  de  Cour 
de  Rome  , de  renvoyer  à l'Evêque  Diocefain , pour 
en  obtenir  des  provifîons  > avant  que  de  recourir  au 
Supérieur. 

Page  17  C.  col.  r.  ligne  I.  in  verb.  Or  il 

ne  fuffit  pas  que  les  permutans  ayent 
palfé. 

Afin  que  les  permutations  foient  effectuées , il  faut 
qu'il  y ait  des  provifîons  de  part  & d'autre , conformé- 
ment à l'art.  14.  de  la  Déclaration  du  mois  d'Oûobre 
164.*.  pour  les  infinuations  Ecclefiaftiques  ; lorfque 
les  provifîons  font  préjudice  au  droit  des  Patrons  & des 
expeckans , l’Edit  de  1691.  art.  1$.  ordonne  que  les 
procurations  ad  rtfignandum  , fur  demifTion  ou  permu- 
tation , enfemblc  les  provifîons  expédiées  eu  confé- 
quencc , foient  infinuées  deux  jours  francs  avant  la 
mort  du  refignam  , le  jout  de  l'infirmation  8c  ce- 
lui du  décès  non  compris , à peine  de  nullité  des  pro- 
vifîons. 


Page  178.  fèize  lignes  avant  la  fin  de  la 
col.  1.  in  verb.  Il  en  faut  dire  de 
même. 

Il  faut  diftingucr  ; ou  la  Commande  qui  vaque , 
avoir  été  accordée  purement  8c  fimplement , ou  avec 
la  daufe  que  le  Bénéfice  retourneroit  en  régie , cedente 
vtl  dteedente  , 8cc.  Au  premier  cas  , le  Pape  ne  peut 
ïcfofer  fans  abus  la  continuation  de  la  Commande  , 
parce  que  la  Supplique  ne  contient  aucune  demande 
infolite  ; mais  au  fécond  cas  , la  provifïon  du  Pape 
feroit  abfolumenc  nulle  , s'il  n'y  étoir  fait  mention  du 
Decret  irritant , appofé  dans  la  precedente  provifîon. 
Vojtz..  la  Note  marginale  de  M.  Vaillant  fur  le  Com- 
mentaire de  M.  Loiiet  y fur  la  Reg.  de  inf,  refign,  n. 

Page  179.  col.  1.  in  frinc.  in  verb.  Or  » 
comme  telles  provifîons  font 
contre. 

Aujourd'hui  Mcfîîeurs  les  Cardinaux  , & même 
plufieurs  Collateurs  particuliers  , ont  des  Induits  , pour 
pouvoir  conférer  de  Commande  en  Commande^  me- 
me de  régie  en  Commande. 

Page  179.  colomn.  1.  ligne  10.  in  verb. 
Déclara  nulle  la  rélignation  faite 
entre  les  mains  de. 

Htc  fteularii  quaîitâtis  in  regulerrm  mutâtio  que  ne- 
Vum  vel  potins  nsêdstm  hominem  procréât , & inducit  , dé- 
lit & extinguit  Commendom  feeuLvrm  , que  in  religief» 
ne  moment 0 quidem  fubfsjbert  poteft,  M.  Loiiet  in  reg,  de 
infirm.  refign.  num.  80. 

Page  i 80.  colomn.  i-  ferè  in  med.  in  verb. 
Voire  même  quand  les  Abbez 
Commandataires. 

Cet  Induit  ne  feroit  point  abufif.  s'il  école  fondé 
fur  une  jufte  caufe . Sc  autoritë  pat  des  Lettres-Pa- 
tentes. 


Page  1 7 6.  colomn.  i.  deux  lignes  avant  le 
num.  19.  in  verb.  Néanmoins  l’ufàge 
en  quelques  Lieux. 

Cet  ufage  eft  autorifé  par-tout , 8c  a pafïe  en  droit 
commun,  P'oye^  M.  Loüct  fur  la  Reg,  de  infirmit  re- 
fign, num,  40. 

Page  177.  huit  lignes  avant  la  fin  de  la 
col.  1.  in  verb.  Que  fi  le  Chapitre 
refofoit  d'inftaller. 

Si  un  autre  pourvu  eft  déjà  en  pofTcflîon , le  Cha- 
pitre peut  répondre,  locus  ejl  pitnus , en  ce  cas -là 
il  n*y  a point  d'abus  ; le  fécond  peut  prendre  poftéf- 
fion  civile  , pour  la  conférvation  de  fes  droits,  & for- 
mer complainte  contre  celui  qui  a été  le  premier  en 
polfèfEon. 


CHAPITRE  VII. 

Page  184.  col.  1.  ligne  to.  in  verb.  Les 
Canoniftes  aufli  de  leur  côté. 

L’AUTEUR  adopte  ici  les  opinion*  des  Canoniftes 
pour  fonderla  prévention  du  Pape.  Tous  les  Catho- 
liques refpcékcnt  le  faine  Père  , comme  le  premier  des 
Evêques  & le  Chef  de  l'Eglifè  i mais  on  ne  croit  pas 
que  la  Jurifdiâion  Ecclefîaftique  dépende  de  lui  fcul  , 
qu'il  en  foit  la  fource  pour  la  communiquer  aux  autres 
Evêques.  Au  contraire  , les  Evêques  reçoivent  immé- 
diatement de  J.  C.  l'autorité  néceflaire  pour  le  gou- 
vernement de  leur  Diocéfe.  L'Eglifè  a jugé  à propos 
de  limiter  en  certains  cas  l'autorité  des  Ordinaires  p 
d’en  referver  quelques-uns  au  Pape  , 8c.  de  permettre 
de  recourir  à lui  comme  à l'Ordinaire.  On  connoîc 

ces 
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ccs  cas  refervez  au  Pape  , foit  par  les  Canons  qui  ont 
fait  cette  reférve  , foie  par  l'ufage  qui  s'eft  introduit  de 
ne  recourir  qu'au  faint  Siège.  Il  faut  encore  obfcnrer 
que  le  Pape  exerce  la  puiflance  ordinaire  dans  les  Dio- 
ceies  des  autres  Evêques.en  deux  manières  , ou  priva- 
tive , 1 1 cxclufion  des  Evêques  > lorfque  les  Canons  lui 
en  attribuent  la  connoillance  , 6c  la  défendent  aux 
Prélats  Diocefains  : ou  cumulative , en  concurrence 
avec  les  Evêques  , lorfque  par  les  Canons  ou  par  l'u- 
fage , il  cft  permis  d'avoir  recours  au  Pape  , ou  à l'E- 
vêque Dioccfain  : c'cft  de  cette  manière  qu'il  faut  ex- 
pliquer la  prévention  du  Pape  dans  la  Collation  des 
Bénéfices  ; le  Pape  concourt  avec  les  Collatcurs  , par- 
ccquè  folotl  la  Difcijdine  préfènte , il  cft  reconnu  pour 
Ordinaire  cumulative  , avec  les  autres  Collatcurs, 

Page  184.  col.  1.  in  fin.  in  vert.  Cm.  qui 
fie  fi.it.  z.  qwefi.  6.  Cm.  fiupeo  3 . 
qlixfi.  6. 
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prouva  point  ce  Decret , & qu'elle  en  detnandoit  la 
révocation.  Enfin  le  Concordat  l'ayant  approuvée  , 
elle  a depuis  été  reçue  fans  difficulté. 

Page  185.  col.  1.  in  med.  in  verb.  Le 
Légat  à latcrc , quelque  ample  pouvoir 
qu’il  ait. 

On  reçoit  aujourd'hui  la  prévention  du  Légat» 
lorfque  ce  pouvoir  lui  eft  donné  par  les  Bulles  de  fe 
Légation. 

Ibid,  jfîx  lignes  plus  bas , col.  i.  in  verb. 
Que  le  Légat  d’Avignon  pouvoit 
prévenir. 

Le  Légat  d’Avignon  jouit  fins  difficulté  de  la  préven- 
tion dans  U Provence. 


Ces  deux  Canons  n'ont  point  de  rapport  1 la  ques- 
tion. Ils  ne  difént  point  que  la  Jurifdidbon  refide  dans 
le  Pape , & que  les  Evêques  foicnc  les  Vicaires. 

Ibid.  col.  1.  ligne  4.  in  verb.  Nos  ait  en- 
denses  quod  fo-  fi  memorato. 

Il  n'eft  pas  queftion  dans  ce  Chapitre  , de  l’.utori- 
tc  de  l’Evêque , mais  de  celle  du  Légat. 

Page  185.  col.  1.  num.  5.  in  fin.  in  verb. 
Mais  pour  dire  les  chofes  comme 
elles  font. 

De  la  manière  que  nôtre  Auteur  s'explique  ici , il 
femble  que  la  prévention  ait  été  pratiquée  dans  tous  les 
temps  de  l'Eglife.  Il  en  donne  pour  preuve  , que  Ut 
anciens  Canons  ne  l'ont  jamais  condamnée  , & qu'ils  n'ont 
pat  touché  au  droit  qui  appartenoit  au  Pape  , comme  Chef 
& Supérieur , quoi  qu'ils  a/tnt  déclaré  les  Ordinaires  en 
puijfance  de  conférer  chacun  en  fon  détroit.  Cette  raifon  cft 
très-  foiblc.  i*.  Les  anciens  Canons  ne  pou  voient  pas 
condamner  un  ufage  qui  n'éroit  pas  encore  introduit, 
a".  La  Collation  des  Bénéfices  n’eft  pas  une  fonâion 
de  Chef  de  l'Eglife  , mais  d'Ordinaire  , qui  appartient 
de  droit  commun  à l'Evêque  Diocefain  : lorfque  le 
Pape  les  confère  par  prévention , ce  n'eft  pas  comme 
Chef  de  l'Eglife  , mais  comme  Ordinaire  dans  un  cas 
où  l'ufage  lui  attribue  cette  qualité. 

Pour  ce  qui  regarde  l’origine  de  la  prévention  , elle 
eft  aflét  oblcure.  Elle  a été  inconnue  avant  le  Conci- 
le de  Latran  tenu  fous  Alexandre  1 1 i.  6c  long-tems 
après  ; ce  Concile  donne  fix  mois  aux  Collateurs  or- 
dinaires pour  pouvoir  conférer  librement  les  Bénéfices , 
6c  il  ordonne  qu'après  ce  tefns  , la  Collation  féra  dévo- 
lue au  Supérieur  immédiat  , 6c  d'un  dégré  à l'autre 
jufqu'au  Pape.  Il  y a quelque  apparence  qu'elle  com- 
mença à fc  pratiquer  vers  le  rems  du  Régne  de  faint 
Louis  ; la  Pragmatique  de  ce  Prince  en  eft  une  preuve. 
Ut  Collatores  & Patreni  jus  fuum  plenariè  haheant.  Ces 
termes  peuvent  fe  rapporter  aux  préventions  au(Ti-bicn 
qu'aux  mandats  8c  aux  referves.  Sous  Boniface  VIII. 
nous  voyons  que  la  prévention  étoit  reçue  ; il  paroît  par 
le  Ch  .fia  Sede  de  Prah.  in  6*.  qu'elle  étoit  déjà  intro- 
duite. Le  féjour  des  Papes  1 Avignon  contribua  beau- 
coup 1 faire  recevoir  ce  droit  nouveau  dans  le  Royau- 
me. Le  Concile  de  Bile  autorifa  la  prévention  : il  pa- 
roit  que  l'Eglife  de  France  aflcmblcc  à Bourges , n'ap- 
Tome  II. 


Page  18  6.  colomn.  i.  in  med.  in  verb.  La 
prévention  du  Pape  cedant  à ce 
liijet. 

La  prévention  cft  reçue  pour  les  Doyennez  des  Egli- 
fes  Cathédrales  6c  Collegiales  , in  qmbtu  tligendo  con- 
fertur.  L'Auteur  en  convient  lui-même , 1 l'an.  6.  de 
ce  Chapitre. 

Page  1 86.  col.  a.  lig.7  .in  verb.  La  Régie 
de  public undi s , a été  introduite. 

Item  idem  Dominus  nefler  fiatuit  & ordinavit  quod  que- 
c unique  Bénéficia  fivt  in  Romand  Curia  , five  extra  eam 
rtfignata , nifi  de  illis  folle  refignationes  , fi  in  Romani 
Curia  , infra  fe x menfts  ; fi  extra  didam  Curiam  fada 
fini  , infra  menfem  , ex  tune  , mbi  ditta  Bénéficia  confif- 
tunt  i publicata  ; & pofftjfio  illorum  ah  iis  quos  id  contvu- 
git  , petite  fuerit , fi refignantet  ita  po,'f  rnodum  in  eorum- 
drm  poffeffione  decejferinr  , non  per  rtfignasionem  , fed  per 
obitum  hujus  modi  vacare  ccnfeantur  t eollationes  quoque 
de  illis  tanquam  per  rtfignasionem  vacantibus  fada  ; & 
indt  fecuta  nullius  fint  roberis  vtl  moment 1.  C'eft  en  ces 
termes  que  cette  Régie  a été  cnrcgîttée  au  Parlement 
le  if.  Août  149). 

Page  i8tf.  col.  t.  z.  lignes  du  num.  j. 
in  verb.  De  la  Régie  de  Jean  XXII. 
de  verifimili  notitin. 

Item  vol uit  & ordinavit  quod  omnes  gratia  quas  de  qui- 
hufvis  Beneficiis  eccltfiajhcts  per  obitum  vacantibus  , ut 
antea  fuerit , nullius  roboris  vtl  momtnti  fint , nifi  pofl 
obitum  , & ante  daram  gratiarum  hujufmodi  tantum  tem- 
pks  ejfinxerit  , quod  intérim  vatationes  ipfit  de  lotit  in  qui - 
bus  predida  perjone  dectjftrint , ad  notitiam  ejufdcm  Do- 
mini  ttoftri  vtrifitnilitrr  petutrint  pervemijfe.  Cette  Régie 
eft  attribuée  1 Jean  XXIII.  Elle  a été  cnregîtrcc  au  Par- 
lement , le  i.  Novembre  14^). 
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Pas^e  190-  col.  t.  in  med.  à linea , inver!). 
l'lufieurs  autres  circonfbances  fora 
■ceflèr  la  prévention. 

Drt  que  'lcsElifims  ont  faille  moindre  a&e  néccf- 
fairc  à l'clcction  , les  chofes  ne  font  plus  entières.  Le 
Parlement  de  Paris  a jugé  pour  la  Chantrcric  de  faine 
. Honoré  , que  les  chofes  n’étoient  plus  entières  , >lorf- 
que  le  Chapitre  avoir  obtenu  permilTion  d'élire  , du 
Vicaire  General  de  M.  l'Archevcque  de  Paris;  parce- 
que  fuivant  la  fondation  , les  Chanoines  ne  pouvoient 
piocedet  ù l'élcôion  . fins  en  avoir  obtenu  la  per- 
' million  de  1 Archevêque.  L'Arrêt  eft  du  1 6.  Mars 
161 1 . H eft  rapporté  par  Brodcau  fur  Loüec , L'tt.  P. 
mon.  i j. 

P.nr.  1 9 1.  colomn.  t.  ferè  in  med.  in  verk. 
Hors  les  cas  finguliers , exceptez  par 
le  fufdit  Concordat. 

Les  Mandats  font  aujourd'hui  entièrement  abolis  » 
meme  dans  les  cas  où  ils  étoient  reçus  par  le  Concor- 
dat. Le  Concile  de  Trente,  fief  14.  chap.  19.  a dé- 
fendu toutes  les  grâces  expcdaiives  ; les  Papes  n'en 
ont  plus  accorde  depuis  ce  Concile.  Et  fi  le  Pape  en 
accordoit , le  Mandat  feroit  déclaré  abufif  non-obt 
tant  ta  difpofuion  de  la  Pragmatique  , Sc  du  Concor- 
dat ; pareeque  les  Papes  y ont  renonce  , & les  ont  laif- 
& abolir  par  lp  non  ufage. 

» ■ . . * 1 

Page  191.  col.  i-  ligne  il.  in  verk , Cap. 
î.  de  Prabend.  in  6. 

Quoique  cette  Decretale  marque  que  les  Bénéfices 
vacant  in  Curia  , (ont  tcfèrvez  au  faim  Siège  par  une 
ancienne  coutume  ; il  eft  cependant  certain  qu'on  n’en 
trouve  aucun  vertige  dans  la  compilation  de  Grégoire 
IX.  & que  nous  n'avons  aucune  preuve  avant  Clement 
IV-  qui  a fait  cette  Conftitutioa. 

Page  195.  col.  1 . in  med.  in  verk.  Et  avec 
raifon  ; car  ce  feroit  violer  le  relpeéf . 

Quoi  qu’en  di(ê  l'Auteur,  la  provifion  donnée  par 
l'Ordinaire  dam  le  tems  de  la  vacance  in  Curia,  eft  bon- 
ne , lotfquc  le  Pape  ne  pourvoit  pas  dans  le  mois  : le 
Collateur  ordinaire  ne  viole  point  le  rcfpeél  qui  eft  dû 
au  faim  Pere  , en  ufam  de  ton  droit  qui  n’eft  détruit 
par  la  referve  élu  Pape  , qu'au  cas  qae  fa  Sainteté  veuil- 
le s’en  (ervir.  La  provifion  de  l’Ordinaire  eft  bonne  , 
quoi  qu'elle  ait  été  faite  (ans  le  confcntement  du  Pa- 
tron , dont  le  droit  eft  bien  plus  ancien  & plus  favora- 
ble que  celui  de  la  vacance  in  Curià  : M.  Loüec , en 


fa  Noce  fur  Dumoulin  , à l'endroit  cité  par  l'Auteur  , 
réfute  l'opinion  de  RebufFe , Sc  témoigne  que  celle  de 
Dumoulin  eft  conforme  à l'ufagc  du  Royaume. 

Page  19  j.  col.  z.  ferè  in  med.  in  verk.  Et 
l'on  voit  que  près  de  cent  ans 
auparavant. 

La  vacance  in  Cnrià  , n’étoit  point  encore  reçue  da 
tems  d'innocent  III.  la  provifion  dont  il  eft  parle  dans 
le  Chap.  accèdent , de  accuftt,  ctoir  plutôt  un  mandat 
qu'une  provifion , fur  une  vacance  in  Curià. 

Page  193.  col.  1 .ferè  infin.in  verk.  Puta , fi 
le  Pape  pourvoir  un  Etranger. 

Si  le  Pape  eonfêroit  un  Evêché  vacant  in  Curià  , i 
un  Etranger , la  provifion  feroit  nulle  , par  l'incapaci- 
té du  pourvu  , la  dérogation  aux  Ordonnances  8c  l’u- 
fage  général  du  Royaume , qui  déclarent  les  Etrangers 
incapables  des  Bénéfices. 

Page  195-  col.  1.  inmedio  in  ver  b.  Une 
autre  refervation  générale  eft  celle 
des  8.  mois. 

En  Bretagne  les  Evêques  réfidans  joiiifTcm  de  fis 
mois  . Sc  le  Pape  des  autres  fix  mois  , conformément 
à l'Edit  d'Henri  11.  de  l'année  1J49. 

Page  197.  colomne  i.  ligne  8.  in  verk 
Bénéficia  in  quocumque  loco  exifientia. 

Nous  ne  fuivons  point  en  France  cette  maxime  que  nâ« 
tre  Auteur  donne  ici  pour  certaine , Bénéficia  in  quocum- 
que  loco  exifientia  , non  debent  régi  fecundum  locum  ubi  fit* 
fiant. [ed  fecundum  locum  Monajlerit  vel perfona  cm  fubjecla 
funt , & à quorum  Coll  aliéné  pondère  nof canner.  L' Auteur 
n'appuie  ce  principe  que  fur  l'autorité  de  quelques  Ca- 
noniftes  Italiens.  On  luit  en  France  des  maximes  tourcs 
contraires  : on  y eft  perfuadé  que  les  Bénéfices  qui  (onc 
fituez  en  France  , quoique  dépendans  de  Collarcurs 
étrangers  , font  fujetsaux  Loix  Sc  aux  Ufages  du  Ro- 
yaume. C'eft  aujourd'hui  une  Jurifprudencc  certaine 
que  les  Bénéfices  qui  dépendent  des  Abbayes  qui  (onc 
muées  hors  du  Royaume  , font  fujets  à l'Induit  Sc  à 
l'expeétative  des  Graduez.  Dumoulin  fur  la  Reg.  de 
infirm.  refign.  n.  18  i.  eft  de  cet  avis  ; Sc  M.  Vaillant 
dans  fa  Note  fur  M.  Louer , au  même  endroit , témoi- 
gne que  c'eft  l'ufage.  Nota  qued  Collator  extraneut  p«f~ 
Jit  gravari  ratione  Beneficiorum  qua  pofidet  in  Gallia  , 
quia  eo  modo  cenftndut  efi  Collator  Regni  ; fed  non  tene- 
ur Bénéficia  confient  txir a Régnant  fuma , me  Collator 
Regni  tenctur. 


LJ  V T\E 


Digitized  by  Google 


28* 

S Æ : <&  «$»  *$â  *\\  *%  *•*  rfbfà  Jfl  '^**  '”  rtS  r\S  f& ; & r$ï  ,v>  rîV^t  i5S  rft  ^ rvi  ri?  rt*>  rfS  fÇ-  »^S  r?i  * rîi  J 

î : •#  * <h& •**  ijHfc  # $ & & & ##  # # & '■  & # # & #■ & & & & & & # #■ & & & & i 

$&:&& *&##&&&&%&&&&%&&& 

ÎWvWVW 

LITRE  TROISIEME . 


CHAPITRE  I. 

Page  2.0  5'  col.  :.  ligne  6.  après  le  premier 
à line*  , in  verb.  On  peut  inférer  que 
les  Hôpitaux  profanes. 

LH  Pape  ne  peur  conférer  Hôpitaux  ou  Lcprofc- 
riri  en  ce  Royaume  , & la  Règle  At  pjcificû , ne 
peur  avoir  lieu  , article  $ * . des  Libcrccz  de  l'E- 
gide Gallicane. 

Page  104  col.  1.  ligne  4.  in  «ri.  Enfin 
par  le  Concordat  de  mil  cinq  cens  dix. 

Toutes  les  queftions  que  l’Auteur  fait  ici  . touchant 
les  Mandats , font  inutiles.  N jus  avons  obfcrvé  ail- 
leurs . que  les  Moulais  A >oiloliqucs  (uns  abolis  en 
France  par  le  non  ufage  & que  les  Papes  n'en  accor- 
dent plus  depuis  le  Concile  de  Trente. 

Page  104.  col.  1.  num.  5.  ligne  3.  inverb. 
Nonobftant  fa  pleine  puifiance 
in  Bcneficialibus. 

Quelque  refpcék  que  l'on  ait  en  France  pour  la  puif- 
iânee  du  Pape  , on  ne  reconnoit  point  de  pleine  puif- 
(ânee  , qui  l’éleve  au-deflus  de  toutes  les  Règles , 6c 
qui  le  rende  indépendant  des  Canons. 

Page  107.  col.  ».  ligne  io.  inverb.  Il  eft 
beaucoup  plus  tolerable  de  déroger 
aux  Statues. 

Lorfque  les  Statuts  des  Fglifcs  font  homologuez  au 
Parlement , le  Pape  ne  peut  y déroger  fans  abus. 

Page  208.  ligne  1 1.  avant  la  fin  de  la  i. 
col.  inverb.  L’Eglilê  Archiepifcopale 
de  faint  Jean  de  Lyon. 

Henry , livre  r.  chapitre  a.  queftion  8.  rapporte  un 
Arrêt  du  Grand  Conlcil , du  11.  Septembre  1641.  qui 
déboute  le  Théologal  de  Lyon  , qui  préccnJoit  jouir  du 
revenu  d'une  Prebcnde  , & des  mêmes  honneurs» 
rang  , Sc  fcance  que  les  auttes  Chanoines  . quoiqu'il 
n'eut  pas  la  noblcfie  requife  par  les  Statuts. 

Page  109.  col.  i.t.  lignes  avant  le  num.  7. 
in  verb.  Comme  lobfervc  M Loiict 
en  Tes  Nôtres. 

Voyez  !c  même  Auteur , au  nombre  440.  fur  la  Rè- 
gle de  public  audit , avec  les  Noues  de  Moniteur  Vail- 


lant fur  ces  deux  endroits.  Ces  deux  Auteurs  alTurent 
que  le  Parlement  & le  Grand  Confeil  déclarent  abufi- 
ves  les  difpenfcs  accordées  à des  Séculiers  , pour  pollc- 
det  des  Offices  clauftraux  en  commande. 

Page  2.09.  col.  t.  in  tned.  m verb.  Par  appel 
comme  d'abus , & de  cela  il  y a 
peu  d'exemples. 

L’ufage  ordinaire  eft  de  fe  pourvoir  par  appel  com- 
me d'abus  » du  refus  fait  en  Cour  de  Rome  d'expedier 
les  Proviiions -,  la  Cour  en  déclarant  le  refus  abufif, 
renvoyé  à l'Evêque  Diocefain  . pour  en  obtenir  des 
proviiions  du  jour  Si  datte  de  l'arrivée  du  Courrier  à 
Rome. 

Page  1 1 o.  col.  1.  ligne  3.  in  verb.  Celles  de 
France  ont  tou-ours  été  réduites 
à la  moitié. 

Les  taxes  dont  parle  ici  nôtre  Auteur  , font  les  An* 
nates  . dont  on  attribué  l’origine  au  Pape  Jean  X X 1 1» 
ce  Pape  envoya  des  Commiftaires  dans  toute  la  Chre* 
tienté  , pour  s'informer  de  la  valeur  de  chaque  Béné- 
fice. On  en  fit  un  état  pour  fervir  à l'cxprcflun  de  la 
valeur  des  Bénéfices  , mais  en  France  , on  a toujours 
réclamé  contre  ces  exaûions.  Les  Armâtes  furent  ré- 
duites à la  moitié  au  Concile  de  Conftance  , le  Con- 
cile de  Balle  les  abolit  , &:  depuis  elles  ont  été  rétablies 
par  le  Concordat.  Mais  elles  fe  payent  diverferoent  en 
France , car  dans  les  Pays  qui  étaient  de  la  Couronne 
de  France  , lors  de  la  publication  du  Concordat  , & 
qui  font  fujets  à cette  Loi  , on  ne  paye  que  la  moitié 
de  I Annate  , fuivant  la  refbrmation  du  Concile  de 
Confiance  : dans  les  Provinces  qu'on  appelle  d’obe- 
dience  , qui  n'étoiem  pas  unies  à la  Couronne  lors  du 
Concordat  , comme  la  Bretagne  , on  y paye  l' Annate 
toute  entière  , fans  aucune  reduûion.  C’cft  ce  qui  a 
donne  lieu  aux  Officiers  de  Cour  de  Rome  . de  divifce 
la  France  en  Pays  réduit  6c  non  réduit.  Voila  pour  ce 
qui  concerne  les  Annates,  A l'égard  des  autres  Bénéfices 
non  fujets  à l' Annate  . les  frais  des  expéditions  en 
font  regiez  par  un  Tarif,  du  confentement  du  Roi  ; les 
Officiers  de  la  Datteric  ne  peuvent  les  augmenter  , au- 
trement le  Roi  pourroit  empêcher  fe  s Sujets  de  fe  pour- 
voir à Rome  pour  l'impetration  des  Bénéfices  , jufques 
à ce  qu'on  eût  remis  les  choies  fur  l'ancien  pied. 

Page  ni.  col.  i.  in  tned.  inverb.  Yvo  s 
Evêque  de  Chartres,  invite. 

Yves  de  Chartres  ne  vouloir  point  alîifter  à ce  Ma- 
riage , parce  que  ce  Prince  avoic  répudié  fon  epoufe 
légitime , pour  époufer  Bcrtrade  , dont  le  mari  ctors 
encore  vivant. 
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Page  lll.  col.  1.  in  med.  in  vert.  De  forte 
que  Ja  voye  d'abus  ayant  été  fubrogée. 

. On  x fait  voir  dans  les  Mottes  fur  le  premier  livre  de 
<e  Traitté  , que  l’appel  comme  d’abus  n’a  point  fuace- 
dé  aux  appels  au  Pape  8c  au  futur  Concile  ; mais  qu’il 
eft  fondé  fur  le  recours  au  Souverain  « qui  a été  prati- 
qué dans  tous  les  ûecles  de  l’Eglifê. 

Page  114.  col.  i.  ligne  18.  in  vert.  Ceû 
pat  cette  même  confidcration  que 
les  Evêques. 

On  peut  voir  fur  cette  matière  le  Chap.  j 1 .des  preu- 
ves des  Libériez  de  l’Eglifc  Gallicane  , où  on  établit 
que  le  changement  de  Bréviaire  ne  peut  être  fait  fana 
Je  coufcntement  du  Roi. 

Page  115.  col.  1.  ligne  5.  in  vcrh.  L’on 
voulut  en  1 5 io.changer cette  forme. 

Dufrcfne  , livre  «.chapitre  4J-  rapporte  deux  Ar- 
rêts qui  l'ont  ainfî  jugé  , l'un  contre  le  Chapitre  du 
Mans  . 8c  l'autre  contre  le  Chapitre  de  Clermont  en 
Auvergne. 

Page  u fi:  col.  x.  in  fine , in  vcrh.  il  s’eû 
toujours  obfervé. 

Cette  pratique  n’eft  point  ob  ferrée  par-tout  ; Ta 
Pragmatique  Sanâion  . ni  le  Concordat  au  lieu  cité 
par  l’Auteur , n'ont  fait  aucune  difpofîtion  là-dc(Tùs. 
■L'Arrêt  rapporté  par  l’Auteur  , eft  fondé  fur  ce  qu’il  n’jr 
avoir  pnint  d’abus  , 8c  que  la  connoidancc  du  Service 
Divin  appartient  aux  Juges  Ecclefiaftiqucs. 


res  que  le  Pape  peut  prévenir  ; mais  parce  que  dan* 
l'ufage  la  prévention  cil  tolérée. 

Ibid.  col.  1.  près  de  la  fin  , in  vert.  L« 
Parlement  de  Paris  y apporte 
une  diftindtion. 

L’Auteur  s’eft  rrompé  en  cet  endroit , après  Chopin^ 
Il  n’cft  pas  neccfTàire  que  l’Induit  foie  notifié  au  Légat, 
pour  empêcher  la  prevemion  -,  parce  que  le  Pape  qui 
eft  engagé  par  le  Compare  de  ne  point  déroger  à ce 
privilège , 8c  qui  a renoncé  à la  prévention  pat  l’Induit, 
ne  peut  point  transférer  ce  pouvoir  au  Légat.  Induit* 
Cnrdinalium  non  tgtnt  notificeuiene , dit  M.  Vaillant  en 
fâ  Notre  marginale  fur  Loücc , fur  1a  Réglé  de  infirm. 
tutm.  no. 

Page  118.  col.  1.  ligne  4.  in  vert.  L’Induit 
des  Cardinaux  n’a  point  de  force. 

Aujourd'hui  Les  Mandats  font  abolis. 

Ibid,  plus  bas , in  vert.  De  même  le  fufdic 
Induit  des  Cardinaux. 

Depuis  la  Bulle  d*amj)lîanon  de  l’Induit  du  Pape 
Clément  I X,  Les  Bénéfices  dépendans  de  la  Collation 
des  Cardinaux  , font  exempts  de  l’Induit  du  Parle- 
ment. Le  Roi  confirma  ce  privilège  par  des  Lettre* 
Patentes  qu’il  accorda  à chaque  Cardinal  en  particu- 
lier i il  y a eû  depuis  une  Déclaration  du  19.  Janvier 
1691.  vérifiée  au  Grand  Confeil , qui  confirme  ce  pri- 
vilège , 8c  défend  d’expedier  à l’avenir  aucunes  nomi- 
nations. 

Page  118.  col.  x.  vers  le  milieu  , in  vert. 
Cette  Bulle  Eugenienne  fut  confirmée. 


Page  x!7.  col.  ligne  x.  in  vert.  Que  le 
Pape  Paul  III.  accorda  fon  Induit. 

Voyez  Dumoulin  fur  la  Réglé  de  infirm.  rtfign.  n. 
l<5  j.  &c  fuiv. 

Page  118.  col.  1.  ligne  15.  in  vert.  Et  en 
troifiéme  lieu,  l’on  fçait  qu’en  15  60. 

Le  Compare  fut  fait  en  l’annce  i jçj.  que  Paul  IV, 
fut  élevé  au  Pontificat  ; après  fon  élévation  , il  ratifia  le 
Compacte  par  une  Bulle,  qui  fut  confirmée  par  les 
Lettres  Patentes  d’Henry  II.  du  1 6.  Janvier  ij  J7.  en- 
ifgiftrées  au  Grand  Confeil  > le  treiziéme  janvier 

•jj*. 

Ibidem, tin  peu  plus  bas,  in  vert.  Intrnvi- 
ginti  dits  à die  prxfliti  confensûs. 

On  met  aujourd'hui  la  même  datte  à la  pcovifîon  8c 
au  confcns. 

Page  1 1 8 . col.  r . in  med.  in  vert.  Or , quoi- 
que  le  Pape  foit  l'Ordinaire  des 
Ordinaires. 


Avant  Eugene  1 V.  les  Officiers  du  Parlement  ob- 
renoient  des  Induits  pour  nommer  à des  Bénéfices  , 
il  y en  a des  preuves  dans  les  Regiftres  du  Parlement. 
L’Induit  n’etoit  point  fixe  dans  ce  tems-là  , le  Par- 
lement en  prenoit  un  nouveau  à chaque  mutation  de 
Pape.  La  Bulle  d’Eugene  IV.  accorda  un  Induit  per- 
pétuel ; mais  on  ne  voit  pas  que  cette  Bulle  ait  eû  d*e- 
xccution.  Il  y a même  des  Auteurs  , comme  Dumou- 
lin fur  la  Règle  de  infirm.  rtfign.  nnm.  tij.  qui  préten- 
dent qu’il  fut  accordé  au  Parlement  feant  à Paris  , qui 
étoic  alors  fons  la  domination  des  Anglois  , 8c  non  pas 
au  Parlement  feant  à Poitiers  , qui  étoit  fous  l’obéïflan- 
cc  du  Roi  Charles  VIL  Paul  III.  par  fa  Bulle 
du  19.  Juin  1538.  renouvella  l’Induit  d’Eugene  IV. 
à la  fôllicitacion  du  Roi  François  1.  Enfin  Clément  IX. 
donna  une  Bulle  d’ampliation  du  17.  Mars  166&.  qui 
permet  aux  Itidultaires  d'obrenir  des  Bénéfices  en  com- 
mande, 8c  qui  porte  que  les  Collateurs  ne  pourront 
obliger  les  Indultaircs  d'accepter  de  Bénéfices  , de  Cu- 
res , ni  de  Bénéfices  fîmples , moindres  de  fîx  cens  li- 
vres de  revenu.  Cette  Bulle  de  Clément  IX.  eft  rappor- 
tée dans  le  fpecimen  jnrij  de  Doujar,  Voyez  les  Auteurs 
qui  ont  parlé  de  l'Induit.  Fauchet , Recueil  des  Liber- 
té! de  l'F.glifc  Gallicane.  Pafquier  dans  fès  Recherches  , 
livre  a.  chapitre  4.  Pichou  dans  les  Libertez  de  l'Eglife 
Gallicane  j & les  Traitiez  particuliers  de  Renau  <in  , 
Pinfon  , & de  Moniteur  le  Preüdem  Cochet  de  Aine 
Vallicr. 


Ce  n'cft  point  en  qualité  d’Ordinaire  des  Ordinai- 
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Page  119.  col.  1.  ligne  4.  in  verb.  Voire 
même  l'Officier  joüilTantd’Indult. 

Il  s'étoit  introduit  un  abus  très-dangereux,  que  le 
Crand  Confeil  autorifoit  par  (es  Arrêts  ; l'Officier  qui 
avoic  nommé  , prenoit  les  fruits  fous  le  nom  de  l'Indul- 
taire  , Sc  pouvoir  meme  l'obliger  de  palTer  procuration 
ad  re/ignandam  , en  faveur  de  telle  perfonne  qu  il  vou- 
droit  nommer.  Cet  ufage  qui  aatorifôit  la  (îmonie  Sc 
la  confidence  , a été  aboli  par  un  Arrêt  célébré  , rendu 
en  1648.  au  fujcr  de  l'Induit  de  Moniteur  de  faint 
Maurice.  Voyez  la  Notre  de  Moniteur  Vaillant  fur  le 
Commentaire  de  Moniteur  Loüet , fur  la  Réglé  de  in- 
firm.  refign.  num.  504. 

Page  110.  col.  1.  in  md.  in  verb.  Néan- 
moins quant  au  Patronage  acquis 
dccatione  Ecclefue. 

Le  Pape  ne  peur  point  déroger  au  Patronage  laïque  , 
foir  qu'il  (oit  acquis  par  le  tître  primordial  de  la  fonda- 
tion de  l'Eglife,  ou  parla  dotation  d'une  Eglifé  déjà 
confttuitc.  Ccft  fans  fondement  que  l'Auteur  fait  cette 
queilion  problématique. 

Page  zxo.col.  1.  in  med.  in  verb.  De-là  il 
s'enfuit  que  toutes  dilpenlês. 

Les  Difpenfes  contre  le  Droit  divin  Sc  naturel  , font 
rmlles  fans  difficulté , Sc  clics  ne  (ont  point  reçûc's  dans 
le  Royaume  : à l'égard  du  droit  ppfitif , 011  en  reçoit 
la  difpcnfe  en  certains  cas  ; il  eft  difficile  de  donner 
une  règle  certaine  fur  cette  matière,  L'Auteur  rcfhcint 
le  pouvoir  de  difpenfer  aux  cas  dont  les  faints  Decrets 
& les  Conciles  permettent  de  faire  grâce.  Cette  maxi- 
me n'eft  pas  certaine  i il  y a beaucoup  de  cas  où  l’on 
reçoit  la  difpcnfe  contre  les  Decrets  des  Conciles  * 
quoiqu'ils  n’ayent  point  permis  de  difpenfer.  On  peut 
en  general  dillinguer  deux  forresde  difpenfes  i il  y en 
a qui  font  dans  les  cas  ordinaires  , à l'égard  defquclles 
c’eft  un  ufage  établi  de  les  recevoir  : il  y en  a d'autres 
qui  (ont  infolites  ; celles-ci  font  ordinairement  rejet- 
tées , s'il  n'y  a des  circonftanccs  très  favorables  , qui 
les  faflent  recevoir  , ou  fi  elles  ne  font  autorifées  par 
le  concours  des  deux  Puifîànces.  Monfieur  de  Marca  , 
livre  troificme  de  concord.  Saccrdot.  & lmp,  chapitre 
ï j.  nombre  14.  établit  cette  même  diftinétion  : Ut  tnim 
Lex  Ecclefeajlica  delta  uju  recipi , ita  & difptnfatie  illias 
Legis  débet  ufa  prebari. 

Page  111.  col.  1.  in  med.  in  verb.  Ce  qui  a 
beaucoup  favorifé  l'introduétion. 


exemption  de  cette  dépendance  ; 1rs  uns  (e  mirent 
fous  la  protection  des  Rois  , les  autres  fous  celle  des 
Papes , Sc  pl u ficurs  fous  l'une  Sc  fous  l'autre.  Les  Evê- 
que* introdoifirent  enfuite  differens  droits  qu'ils  impo- 
(oient  fur  les  Eglifcs  , comme  le  Cathedtatiquc,  le  droit 
de  procuration  . le  droit  de  vifite  , la  plupart  des  Egli- 
fes  régulières  fc  font  fait  exempter  de  ccs  droits.  Il  v en 
a peu  qui  y foient  fu  jettes. 

A l'égard  des  exemptions  de  la  fécondé  efpecc  , qui 
regardent  la  vifite  Sc  la  correction  des  mœurs  : clics 
(ont  auffi  très -anciennes  > mais  clics  n'ont  pas  d’abord 
été  portées  fi  loin  que  dans  les  fieclcs  fuivans.  H y a 
apparence  qu'elles  ne  furent  d'abord  accordées  que 
pour  un  teras.  Il  v avoic  des  Evêques  qui  opprimoient 
cs  ^‘8‘eux  k*  plu*  vertueux,  par  leur  avarice  de  leur 
ambition.  Les  Conciles  les  prévoient  de  l'autorité  qu'ils 
avoient  fur  les  Monaftercs  ; quelquefois  les  Evêques 
mêmes  accordoient  ccs  exemptions  en  faveur  d'un  Ab- 
bé d'un  rare  mérité  , à qui  ils  abandonnoient  entière- 
ment la  conduite  des  Monaftercs.  Ces  fortes  d'exem*. 
prions  dévoient  finir  après  la  more  de  l’Evêque  , qui 
pcrfccutoit  le  Monaitere  , ou  de  l' Abbc  en  faveur  de  qui 
on  en  avoit  fait  la  conceffion.  Dans  la  fuite  , les  Re- 
ligieux tâchèrent  de  rendre  ces  exemption»  perpétuel- 
les , pour  (e  fouftraire  à l’autorité  des  Evêques  ; les  Pa- 
pes commencèrent  à prendre  pluficurs  Monaftercs  fous 
leur  protection  i ils  employèrent  leur  autorité  pour  af- 
fermir ccs  exemptions  i ils  en  accordèrent  même  de 
nouvelles  , non  - feulement  à des  Monaftercs  , mais  à 
des  Ordres  entiers  , Sc  à des  Chapitres.  L'ignorance 
de  certains  fieclcs , & le  peu  d'application  de  quelques 
Evêques.contribucreiu  extrêmement  1 affermir  ccs  for- 
tes de  privilèges. 

Les  exemptions  de  la  croifiéme  efpecc  font  celte! 
qu'on  appelle  locales  , qui  s’étendent  dans  un  certain 
territoire , où  les  exempts  joüifTènt  des  droits  comme 
Epifcopaux  , & où  ils  ont  des  Peuples  qui  font  fournis 
à leur  jurifdidtion  fpiriruelle.  Ccs  fortes  d'exemptions 
(ont  les  plus  nouvelles  Sc  les  plus  contraires  à la  Hié- 
rarchie , & à la  Police  de  l’Eglife.  Plufieurs  fçavaus 
Pcrfonnages  prétendent  qu'elles  ont  été  inconnues  dans 
les  douze  premiers  fieclcs  de  l'Eglife  ; du  moins  les 
exemples  en  font  très-rares.  Il  y a apparence  que  les 
exemptions  perfonnelles  ont  donné  lieu  aux  locales. 
Les  Moines  011c  d'abord  étendu  aux  droits  fpiricueJs  . 
l'exemption  qu'ils  avoient  des  droits  temporels.  Ils  ont 
enfuite  converti  en  une  fujettion  immédiate  , la  protec- 
tiou  qu'ils  avoient  obtenue  du  faint  Siégé.  Enfin  ils 
ont  exercé  eux- mêmes  le  premier  degré  de  Jurifdiékion 
fur  ceux  de  leurs  Corps  ; ils  l’ont  étendue  fur  leurs  do- 
meftiques , Sc  dans  la  fuite  fur  le  Peuple  d'un  certain 
Canton. 

Page  11 i.  col.  1 trois  lignes  avant  la  fin , 
in  verb.  Et  cela  le  trouve  conforme 
à la  première  formule. 


On  diftineuc  trois  fortes  d'exemptions  : la  première 
efpecc  confiftc  dans  la  décharge  des  droits  temporels. 
La  féconde  dans  l'exemption  de  la  Vifite  Sc  de  la  Cor- 
reûion  de  l'Evêque.  La  troifiéme  efpece , outte  l’in- 
dépendance de  la  Jurifdiâion  de  l'Evêque , comprend 
les  droits  comme  Epifcopaux  dan»  un  certain  terri- 
toire , dans  lequel  la  Jurifdidion  Epifcopale  n'eft  point 
reconnue  , & qu  on  dit  être  de  nul  Diocefé.  L'on  11e 
peut  difeonvenir  que  la  première  de  ccs  trois  fortes  d'e- 
xemptions ne  foit  très-ancienne  ; dans  le*  premiers  fie- 
clcs les  Evêques  avoient  1 me  très-grande  autorité  fur 
le  bien  des  Eglifcs , & ce  pouvoir  s'étendoit  fur  le 
bien  des  Monaftercs.  L'abus  que  pluficurs  Evê- 
ques en  firent , obligea  les  Religieux  de  folliciter  une 


Dam  ab  antiquitos  juxta  Conjlitutionem  Pontifieum,per 
régalé  m SanQionem  , ismumerabilia  ptr  omtte  Rcgrmn 
Ftancerum  fab  libtrtatis  privilégions  vident ar  coàfijlert 
Monafleria, 

Page  114.  col.  1.  in  princ.  in  verb.  Quoi 
quil  en  foit  ? les  Evêques  étoient 
beaucoup  interefiez. 

’ Sicut  Cherobim  & Séraphin,  ceteri  quiqtte  ufqtt:  ad  An* 
geler  & Archangelos  ordinanrur  fub  uno  c. tpi  te  Dei  \ ita 
aie  qaoque  fub  uno  fnmtno  Pontifice  , Primates  vel  Parriar~ 
che , Archiepifcapi , Epifcepi , Prajbittri , vtl  Abbat es  , 
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£r  rtliqui  in  banc  modnm  : quoi  dieu  Epifcopus  , nota  tjfe 
fub  Archiepifcopo  } ont  Abbas,  nota  obedire  Epifeopo  , hoc 
de  Czto  non  tfi.  Ouid  , inquit  , prohiber  difpenfare  , non, 
fed  dijfspare . Non  fum  tam  radis  , ut  ignorera  , vos  pofitos 
ebfpenfatorcs  , fed  in  edificatiwcm  , non  in  defiruilionem. 
Ubi  necejfitas  wget , excufabilis  difpenfatio  , obi  utiliras 
provocar  , difpenfatio  laudabilis  tfi.  Utilitas  die*  commit, 
rtis , non  propria.  Nam  crm  nihit  lo>rumefi , non  plané 
fiielis  difpenfatio  , fed  crudclis  diffipatio  eft.  Non  nulL* 
tamen  Monafteria  fit  a in  diverfu  Fpifcop. tribus  , quoi 
fpecialiut  perrinuerint  ah  ipfa  fui  fundatione  , ad  Sedem 
Apoftolicam  pro  volunrare  Fundatorum  , quis  ntfeiat  t Soi 
süiud  efl  quoi  largitstr  dévot io  , aliad  quoi  mrlriur  ambitio 
impatiens  fubjettionis.  Bernard,  do  confiderac.  ad  Eugcn. 
Üb.  }.  cap.  4. 

Page  1 1 J.  colomn  1.  in  fine , in  verh.  C‘cft 
pourquoi  s fi  à prefent  le  lâint  Siégé. 

Le  contentement  du  Métropolitain  feroic  aulfi  ne- 
cefTaire  , à caufe  du  préjudice  que  l'exemption  appor- 
teroir  à fa  Jurifdiâion  , Maintenant  on  n'en  accor- 
de plus. 

Page  117.  col.  1.  ligne  4.  in  vert.  Ou  s'il 
y avoir  quelque  légitimé  foupçon. 

En  cas  de  légitimé  tourçon  , les  Parlement  doivent 
renvoyer  au  Métropolitain  , Tuvaiic  les  Ordonnan- 
ces. 

JPage  1 1 8.  col.  i . prepe fîaem , in  verh.  Mais 
il  s’en  trouve  qui  par  i3uii<$ 
Apoftoliques. 

Le  Pape  ne  peut  exempter  aucune  Eglilc  de  France  , 
pour  la  foùmeure  à un  Prélat  étranger  , fie  le  Roi  ne 
confcntiroit  jamais  à cette  exemption.  L’exemple  de 
Clamcri  en  Nivernois  , que  l’Auteur  rapporte  , n’a  au- 
cun rapport  à cette  quefkion  ; parce  que  l’Evêché  de 
Bethléem  cil  un  (impie  titre  in  partibus  I nfidelium  , & 
que  le  Prélat  qui  en  eft  revêtu  , doit  être  originaire  du 
Royaume. 

Page  il  J.  col.  1.  tinte  mei.  in  verh.  Vû  que 
les  exempts  doivent  être  convenus. 

Les  Juges  Conler valeurs  des  Privilèges  Apoftoliques, 
ü’ont  plus  de  Jurifdiûion  en  France  ; on  en  connoit  à 
peine  le  nom  , depuis  qu’il  n’cft  plus  permis  de  le 
pourvoir  au  Petitoire  , après  que  le  pollèdûire  a etc  ju- 
gé dans  les  Tribunaux  fcculicrs. 

Page  z 19.  col.  1.  avant  la  fin  s in  verh. 
Par  exemple  , l'Abbé  de  S.  Martin 
des  Prez. 

Ce  font  ces  fortes  d’exemptions  qu’on  appelle  loca- 
les , lorfque  les  Exempts  prétendent  jouir  des  droits 
Epilcopaux  dans  un  certain  territoire. 

Ibid,  deux  lignes  avant  la  fin  de  la  colom. 
1.  in  verh.  Le  Chapitre  de  S.  Martin 
de  Tours. 

Par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  19.  Avril 


1709.  La  Cour  a déclaré  y avoir  abus  dans  lesBullet 
Pontificales  , qui  foùmettoient  le  Chapitre  de  fairrr 
Martin  de  Tours,  immédiatement  au  fainr  Siège  , A:  a 
maintenu  Monficur  l’Archevêque  de  Tours  en  polTef- 
lion  de  la  Jurifdiétion  fur  cette  Eglife  8c  fes  dépen- 
dances. 

Page  2. 31.  col.  1.  in  princ.  in  verh.  C’efl:  ce 
qui  a fait  déclarer  telles  dilpenfcs. 

Par  l’ancienne  Jurifprudence  ; on  ne  declaroit  point 
les  Cures  incompatibles  avec  les  Prcbcndes^nais aujour- 
d’hui cette  quellion  ne  fait  plus  de  difficulté.  On  peue 
voir  l’article  14.  de  l’Ordonnance  de  1619.  L’Arrêc 
du  Confci!  privé , du  8.  Mars  1(44.  rendu  en  forme 
de  Reglement , rapporté  dans  les  Mémoires  du  Clergé  , 
tome  1.  partie  a.  titre  1 y.  H y a dans  le  Journal  des 
Audiances  plulîeurs  Arrêts  fur  cette  matière  , rendus 
en  forme  de  Reglement , qui  ont  déclaré  les  Canoni- 
cats  incompatibles  avec  des  Cures.  Ces  Arrêts  font  da 
4.  Juillet  8c  du  7.  Décembre  1660.  du  7.  Février,  8c 
du  i).  Mars  1661. 

Page  131.  col.  I.  au  fécond  i linea , in  verh. 
Il  fauc  faire  diftinélion  de  ceux  qui 
par  Bulles. 

Sans  s’arrêter  à la  dillinélion  de  l’Auteur , il  faut 
diftinguer  entre  les  Cures  unies  aux  Chapitres , aux 
Canonicats , ou  aux  Bénéfices  i 8c  celles  qui  font  indé- 
pendantes des  Bénéfices,  A l’égard  des  Cures  unies  , la 
Déclaration  de  1 686.  a procuré  l'établiJlrment  des 
Vicaires  perpétuels  en  titre,  qui  (ont  charger  de  la 
conduite  des  âmes.  Pour  les  Cures  qui  ne  (ont  point 
unies  , on  les  juge  prelêntement  incompatibles  avec 
les  Prebendcs  -,  comme  on  l'obier vc  dans  la  Noue  pre- 
cedente. 

Page  133.  col.  1.  ligne  fi.  in  verh.  La  mê- 
me année  1513.  par  deliberation. 

C’cft  aujourd’hui  une  Ju  ri  i prudence  certaine,  qua 
deux  Canonicats  , même  dans  differentes  Eglifcs , font 
incompatibles  , parce  qu’ils  requièrent  une  relidcncc 
aâuelte  , fie  un  fer  vice  perfonnel. 

Page  2,34.  col.  1.  ante  medium  , in  verh* 
Lcfquels  titres  n’ont  point  été 
révoquez. 

Tous  les  articles  de  la  Pragmatique  , qui  n’ont 
point  été  fpccialement  abroger  par  le  Concordat  , onc 
autorité  de  Loix  inviolables  parmi  nous.  Moniteur  Du- 
bois , maximes  du  Droit  Canonique  , partie  5.  chapi- 
piuc  1. 

Page  13 fi.  colomne  i.  in  media,  in  verh. 
Et  d'Henry  II I.  en  Février  1 5 8 o.  les 
oblige  d’aller. 

Les  Chantres  de  nôtre  Chapcie , après  qu’ils  feront  bore 
de  quartier  , feront  tenus  d'aller  dtjfervir  en  perfonne  les 
Prébendes  çr  autres  Bénéfices  fitjets  à refideme  , dont  ilt 
auront  été  pourvus  ; & à faute  de  et  faire  , feront  privée 
de/  fruits  defdites  Prcbendes  , & autres  Benefiees  fitjets  À 
rtfidtnce.  Edit  de  Melun , article  y.  Par  les  Ariéts,  on 

leur 
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leur  dorait  on  mois  poir  Uot  Btour  après  leur  quartier 
fini. 

Page  137.  col.  l.  in principio  , in  vtrh,  La 
troifîéme  reftri&ion  qu’on  a apportée. 

T*m  in  Sénat*  quàm  in  pratoriano  Confilio  , mtdtotoet 
jmiieutum  Capital*  EccUfiamm  Cachedraltum  Un  CoUe- 
giatarum  , perfonis  privilégiait!  in  abfentia  Prtbendarum 
fruthu  percipientibut , (p*td  Senatonbus  ont  CapeUarut 
Domiu  Régit  ) onerari  non  pojfe  , mfi  decem  [tnt  Pra- 
lendt.  Hoc  adhibito  ternperamento  , nt  ex  quolibet  decen - 
nario  numéro  privilégiât h perfora  gravari  pojfu.  Louct  , 
in  Reg.  de  injirm.  reftgn.  num.  4 j 1. 

Ibid-  col.  i.propè fînem  , in  verb.  Et  comme 
les  Chanoines  de  lad.  Ste.  Chapelle 
fe  vouloient  aider. 

Cette  queftion  cft  aujourd'hui  inutile  , à caufe  qu'il 
y a incompatibilité  entre  deux  Canonicats  , félon  la 
Difcipline  ptefente. 

Page  137.  col.  t.  in  prtne.  in  verb.  Mei- 
lleurs les  Confcillers  Clercs  des 
Parlemens. 

Voyez  Loüet , lettre  C . nombre  14.  qui  prouve  que 
les  Officiers  du  Parlement  ont  toujours  été  confidcrez 
comme  domeftiques  & commenfaux  de  la  Mai  Ton  du 
Roi.  Ce  privilège  n'eft  point  particulier  aux  Officiers 
du  Parlement  de  Paris  , mais  il  eft  étendu  à toutes  les 
autres  Cours  fuperieurcs  du  Royaume.  Papon  en  fes 
Arrêts  , livre  1 . titre  j.  chapitre  6.  May  nard  en  les 
ueftions  notables  , livre  1.  chapitre  éo.  Louée,  à l'en- 
roit  qu’on  vient  de  citer , rapporte  un  Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  , du  ij.  Juin  1 595.  au  profit  d'un  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Roiien  , Chanoine  de  l’Eglifc 
de  Sens. 

Page  138.  col. \.propt fînem , in  verb.  Com- 
me s'ils  écoient  à la  fuitede  l'Evêque 
faifant  fa  vifite. 

Cette  maxime  cil  autorilee  par  les  Arrêts.  Il  y en  a 
plulicurs  rapportez  dans  les  Mémoires  du  Clergé, 
rom.  a.  part.  1.  tir.  14. 

Ibid.  col.  1.  ligne  8.  in  verb.  Mais  dans  le 
Corps  de  fon  Eglife  Cathédrale- 

Nonobftant  l'opinion  de  Dumoulin  , l’Evêque  peut 
les  choifir  dans  une  Eglife  Collegiale  de  fon  Diocefe, 
s'il  les  juge  plus  utiles  pour  le  Service  de  fon  Eglife. 
Les  mêmes  raifons  fc  rencontrent  dans  les  uns  Sc  dans 
les  autres  , & le  Chapitre  ad  audientiam  , n'y  cft  point 
contraire. 

Page  139.  col.  1.  propè  medium  , in  verb. 
Sous  certaines  conditions  néanmoins. 

On  oblige  quelquefois  les  Chanoines  étudians  , qui 
11c  font  point  in  fteris , de  donner  caution  de  rendre 
les  fruits  qu'ils  auront  perçus  à l'occafion  de  leurs  étu- 
des , en  cas  qu'ils  ne  fc  falfent  pas  promouvoir  aux  Or- 
Teme  1 J% 


dres  dans  un  certain  rems.  Monficur  Joli  , dans  le» 
Nôtres  fur  le  Traicté  des  Bénéfices  de  Jean  de  Sclvc  , 

4.  partie , queftion  1.  rapporte  un  Artêc  du  Grand 
Confcil  de  l'année  1(10.  qui  l'a  ainfi  jugé  contre  un 
Chanoine  étudiant  du  Chapitre  de  Nîmes  ; ce  qui  cft 
très  -équitable  . parce  que  le  Chanoine  ne  pouvant 
dans  U fuite  changer  d'état , il  n'eft  pas  jufte  qu'il  ait 
été  entretenu  aux  dépens  de  l'Eglife. 

Page  139.  col.  i.  propè  fînem,  in  verb.  Les 
Grands  Vicaires  ôc  Officiaux. 

On  peut  y ajouter  les  Députez  aux  Alfemblées  du 
Clergé , 6c  les  Agens  generaux  du  Clergé  pendant  le 
tems  de  leur  Agence. 

Page  z 41.  ligne  il.  à num.  15 .in  verb.  Elle 
*■  ferait  encore  contre  la  Loi  du 
Royaume. 

La  Loi  du  Royaume  eft  fondée  fur  l'intérêt  du  Roi 
6c  de  l'Etat  ; le  Roi  & le  Public  ont  interet  que  ceux  t 
ui  polïcdcnt  des  Bénéfices  , entretiennent  les  Peuples 
ans  une  foùmilfion  parfaite  aux  Ordres  du  Souverain  , 

6c  qu'ils  adminiftrent  les  revenus  de  leurs  Bénéfices 
pour  l'édification  des  Peuples  , 6c  le  foulagcmenc  des 
pauvres  du  Pays.  Il  y a fondement  de  craindre  que  les 
Etrangers  ne  fatisfiflène  point  à ces  obligations  , qu'ils 
ne  détoumalfent  les  revenus  de  leurs  Bénéfices  dans  le 
Pays  de  leur  naiftance  , & qu’ils  ne  fe  fervifTcm  de  l'au- 
torité que  leur  miniftere  leur  donne  fur  l’efprit  des  Peu- 
ples , pour  les  détourner  de  l'obéiflance  qu'ils  doivent 
à leur  légitimé  Souverain. 

Ibid,  col  2.  in  fine  , in  verb.  De  l’Ordon- 
nance du  Roi  Charles  V 1 1.  du  10. 

Mars  14  3 1. 

Ccne  Ordonnance  n*a  pas  introduit  un  droit  nou- 
veau j il  y eft  marqué  que  les  Rois  fes  Predecellcurs , 
avoient  fait  de  femblablcs  Reglcmens.  Le  Roi  a fait 
un  Edit  au  mois  de  Janvier  1681.  qui  défend  aux  Col- 
lateurs  étrangers  , à peine  de  laifie  du  temporel  qu'ils 
peuvent  avoir  dans  les  Pays  de  l’obcïflâncc  de  fa  Ma- 
jefté  , de  nommer  aux  Bénéfices  fituez  dans  les  Pays 
conquis  , & réunis  , 6c  cédez  par  les  Traitiez  de  Munf- 
ter , des  Pyrénées  , d’Aix-la-Chapelle  , 6c  de  Nime» 
gue  , des  Etrangers  non  fujets  du  Roi  , avec  défenfe 
aux  Juges  d’avoir  égard  aux  provifions  en  jugeant  le 
poftèfloirc  des  Bénéfices. 

Page  143.  col.  1.  ligne  7.  in  verb.  Qu’en 
casque  lefdits Bénéficiée  étrangers. 

Il  y a dans  le  Journal  du  Palais  . un  Arrêt  du  18. 
Décembre  1691.  qui  maintient  un  dévolutaire  fur  un 
Etranger  naturalité  . qui  n’avoit  point  fatisfait  à la 
condition  portée  par  fes  Lettres  de  naturalité , d’obte- 
nir dans  lîx  mois  un  Bref  du  Pape  de  mm  vacando  in 
Curia. 

Ibid,  in  med.  in  verb.  Cependant  il  eft 
vrai  de  dire  que. 

Ce  raifonnement  eft  infoûtenablc  ; la  provision  don- 
née  à l'Etranger  , eft  abfolumcnt  nulle  ; elle  n'eft  pas 
même  un  duc  coloré  ; & l'Etranger  ne  peut  s’aider  du 
O o Décret 
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Decret  de  pacifiât  pejfeforibut.  Nôtre  Auteur  fc  fonde 
fur  le  faux  principe  . que  le  tître  du  Bénéfice  étant 
fpiritael,  les  Edits  ^iu  Prince  ne  peuvent  rendre  aucun 
inhabile  quant  au  titre.  C'cft  un  droit  fpiritucl  de  don- 
ner le  pouvoir  de  faire  les  fondions  Ecclcfiaftiques  du 
Bcncfice  ; mais  pour  ce  qui  regarde  le  choix  ou  l'ex- 
clu fion  du  Sujet , c'cft  une  raaticre  mixte  , fur  laqudle 
chacune  des  Puiflances  peut  faire  des  Loi x pour  fon  in- 
teret. Il  y a plusieurs  Edits  , qui  déclarent  les  provi- 
sions nu  îles  , 5c  qui  rendent  certaines  perfonnes  inca- 

Cbles  de  Bénéfices.  L'Eglife  accepte  ces  Loix  , & ne 
; regarde  point  comme  des  entreprifes  fur  fon  auto- 
rité. L'argument  que  l'Auteur  tire  de  ce  que  l'Etran- 
ger pourroit  relîgncr,  n'eft  pas  concluant.  On  autorife 
les  refignations  de  ceux ^ont  le  Bénéfice  vaque  ipfofé&a, 
6c  qui  n'y  ont  aucun  droit  , parce  qu'un  refignataire 
ne  tient  pas  fon  droit  du  refignant  , mais  duCollateurj 
6c  que  d'ailleurs , dans  toutes  les  provisions  de  Rome  , 
on  a coutume  d’inférer  la  daufe  , aut  aliai  quov't  moda 
vaett  , qui  a la  même  force  que  des  provifions  par  dé- 
vol ut. 

■Page  147.  ligne  j.  du  nitm.  19.  col.  1.  in 
verb.  Car  bien  que  le  faint  Siégé  aie 
toute  puilfance. 

O.1  ne  icconnoît  point  dans  le  Pape  un  pouvoir  ab- 
folu  fur  les  Bénéfices  , mais  il  a l'autorité  que  les  faints 
Decrets  6c  l'ofage  du  Royaume  lui  attribuent.  La  com- 
paraifon  que  1 Auteur  fait  du  pouvoir  du  Pape  fur  le 
temporel  des  Bénéfices  avec  celui  des  Souverains  , n cft 
pas  jufte  ; car  il  s'enfuivroit  que  le  Pape  auroit  autant 
de  pouvoir  fur  le  temporel  Ecclcfiaftique  , que  le  Roi 
en  a lui -même  fur  tous  les  biens  de  fon  Royaume. 

rage  248.  col.  1.  ligne  5.  du  num.  10. 
in  verb.  Les  Régies  de  la  Chancellerie 
de  Rome  > par  l’avis  commun. 

Aucune  Régie  de  Chancellerie  Romaine , ne  fait 
Loi  dans  le  Royaume  ; il  n’y  en  a que  trois  qui  foient 
authorifccs  j la  Régie  de  infirmit  refignantibut , celle 
de  pMicandit  refignat  tombai , 6c  celle  de  verifimiti  n»ti- 
lia  abitiu.  Ces  trois  Régies  ont  été  cnrcgîuées  au  Par- 
lement. 

Ibid,  plus  bas  5 in  verb.  Les  Ultramon- 
tains memes  tiennent. 

Si  quelque  Pape  à fon  avènement  au  Pontificat , 
ajoùtoit  ou  rctranchoit  quelque  chofo  kux  trois  Régies 
reçues  en  France  , cette  innovation  ne  feroit  point  re- 
çue : elles  font  obfcrvccs  dans  les  mêmes  tenues  qu  d- 
Ics  ont  été  cnregîtrées. 

Ibid,  in  fin.  in  verb.  Qui  y ajoute  la  elaufe 
a die  per  ipfum. 

Aujourd'hui  la  date  du  conféns  eft  la  même  que 
celle  de  b provifton. 

Page  149.  colomn.  i.  ligne  6.  in  verb. 
Qu’encore  que  le  Pape  puifle  déroger 
expreflement. 

La  dérogation  à b Régie  de  10.  jours  , cft  aujour- 


d'hui de  ftyle  , excepté  dans  la  refignation  des  Bénéfi- 
ces dont  le  Collateut  cil  Cardinal. 


CHAPITRE  II. 

Pagei49.  col.  i.  num.  1.  lignci.  inverb. 
Encre  tous , les  Légats  à laterc. 

IL  y a deux  fortes  de  Légats  a latere  : il  y en  a qui 
font  pcrpcrucls,quc  le  Pape  envoyé  dans  les  Provin- 
ces de  b temporalité  du  faint  Siège  , comme  ceux  de 
Boulogne  8c  d'Avignon.  U y en  a d'autres  qui  ne  font 
que  pour  un  tems  , que  le  Pape  envoyé  vers  les  Princes 
Chrétiens  pour  des  occafions  extraordinaires. 

Page  t$0.  col.  i.  num.  5.  in  princ.  in  verb. 
Jÿttafi  à latere  funtrnï  Vontïficis , eut 
ajfijiunt  Mijfi. 

Voyez  quelle  a été  l’ancienne  Difoipline  fur  les  dif- 
férentes fortes  de  Légats  , dans  le  Liv.  y . de  Ctuctrd. 
Saeerd.  & lmp.  Chap,  i.  6c  fui  vans.  Et  dans  le  Liv.  6. 
Cbap.  ip.  8c  jo. 

Ibid.  col.  z.  in  fin.  in  verb.  Non  par  le 
choix  de  leur  peifonne,  mais  par 
privilège. 

Cette  forte  de  Légation  n’eft  qu'un  fimple  tître  qui 
ne  donne  ni  p ni  fiance  , ni  Jurifdiéfion  à ceux  qui  ca 
font  revêtus. 

Page  153.  col.  1.  in  me  J.  in  verb.  Quant 
aux  modifications  qui  s’appofenc. 

A l'égard  rit!  modifications  que  les  Parlemcns  ont 
coutume  d'appoler  aux  facultcz  des  Légats  , on  peut 
voir  celles  que  l’Auteur  rapporte  1 b fin  de  ce  Chapi- 
tre. On  trouve  auflî  pluficurs  Arrêts  de  vérification  des 
facultcz  des  Légats,  dans  le  Chap.  »$.  des  preuves  des 
Libellez  de  l'Eglife  Gallicane. 

Page  15  3.  col.  i.  ligne  3.  in  verb.  Et  il 
jure  8c  donne  la  promefiè  par 
écrit. 

On  trouve  dans  le  Chap.  i j.  des  preuves  des  Libér- 
iez , pluficurs  promettes  des  Légats  de  n'exercet  la  Lé- 
gation que  tant  qu’il  plaira  au  Roi. 

Page  j 54.  col.  1.  ligne  11.  in  verb.  Les 
Papes  ont  prefque  de  tout  tems. 

Le  Pere  Thomaiïin  dans  fa  Difciplinc  Ecclcfiaftique, 
Part.  1.  Chap.  y8.  num.  9 croit  que  cette  coutume  de 
faire  porter  b Croix  , a tiré  fon  origine  des  Procef- 
fiuns  publiques  j 8c  il  prouve  qu'elle  n'a  été  établie  que 
dans  le  neuvième  Siècle  , fous  le  Pontificat  de  Leon 
IV.  L Auteur  fait  deux  obfcrvations  dans  cet  Article, 
i®.  Il  établit  que  la  Croix  qu'on  porte  élevée  devant  le 
Pape , cft  une  marque  que  1a  fuprême  puittance  & au- 
torité de  toute  Juxifdiction  Ecclcfiaftique  , refidc  dans 
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b perfonne  du  Pape.  *•.  Il  avance  que  les  Prélats  infc-  Cours  qui  en  font  la  vcrificat'100.  L'Auteur  a die  cctie 
rieurs  ne  font  point  porter  la  Croix  cri  prcfence  du  l’a-  opinion  tic  Toumet , Ittt,  L.  num.  14.  qui  s'cll  fondé 
pc.parcequc  fa  haute  Sc  abfoluc  puilTancc  , & Jurifdic-  fur  le  Chapicre  revit,  de  ojfith  Legut,  aux  Dccretalcs. 
lion  fufpcnd  & anéantit  celle  des  inferieurs.  Ces  deux  Mais  ce  Chapitre  dcrruic  cette  opinion  , bien  loin  ds 
obfervations  ne  font  point  conformes  aux  Régies , ni  l'établir.  C’elt  une  réponfe  du  Pape  Innocent  tlf.  aü 


aux  maximes  du  Royaume. 

P.ige  2, 5 fi.  col.  1 . in  med.  in  vert.  Qu’il 
y a quelques  Archidiacres  faifant  leur 
vifice. 

Il  y a un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  j 1.  Juillet, 
rapporté  au  journal  du  Palais  , rendu  en  faveur  de 
l'Archidiacre  de  Chartres , qui  défend  aux  Curez  de 


Roi  Philippe  Augufte  , qui  avoic  fait  (es  plaintes  au 
Pape  de  ce  que  fou  Légat , après  être  foru  du  Royau- 
me , avoic  lancé  un  Interdit  contre  la  France.  Le  Pape 
lui  répond  , que  quoiqu’il  eut  donné  ta  Sentence  d'in- 
terdit hors  du  Royaume,  il  l'avoit  fait  cependant  dans 
l 'étendue  de  fa  Légation  . attendu  que  par  fes  Bulles, 
il  étoit  envoyé  Legac  en  France  , & dans  les  Province; 
de  Lyon  , Vienne  , Sc  Bczançon.  Mais  il  faut  oblcr- 
ver  que  ces  trois  Provinces  n'écoient  pas  alors  de  la 
domination  de  France  . Sc  que  c'cft  pour  cette  raifbn- 
là  quelles  écuienc  fpecialcment  dénommées  dans  les 


poitcr  l'école  lorlqu'il  feroit  fa  vifice.  L'étole  n cft  Bulles  de  la  Légation.  L'Auteur  remarque  aullî  que 
1-  j. a — dans  y^r;fjcatjon  jçj  jjulles  des  Légats  d'Avignon, 

on  y mec  cette  modification , qu'ils  juiiiront  de  la  Lé- 
gation dans  ces  Provinces  , non  comme  faifant  parties 
de  la  Légation  d'Avignon  , mais  comme  li  par  Bulles 
Ipecialcs  ils  a voient  été  envoyez  Légats  efditcs  Provin- 
ces. Maynard  que  nôtre  Auteur  cite  , ne  parle  point 
des  Provinces  de  Lyon  , Vienne  Sc  Bczançon  , mais  de 
la  Province  Narbonnoilê  , qui  n'avoic  pas  accoutumé 
d'étre  comprifc  dans  la  Légation  d’Avignon. 


point  une  marque  de  Jurifdiékion.  Ces  fortes  dequef- 
tions  le  décident  par  l'ufage  fie  la  pofTclTion. 

Page  157.  col.  z.  ligne  i 5.  in  vert.  Cette 
Juridiction  du  Légat  cil  volontaire. 

Le  Légat  4 hure,  n'a  en  France  aucune  Turifdic- 
rion  concentieufe , qui  doit  être  exercée  par  les  Juges 
ordinairrsdu  Royaume,  il  peut  donner  des  referits  dé- 


legaioircs  addrellèz  à des  Juges  du  Royaume  pour  juger  paSrez59.  col.  Z.  in  med.  in  vert.  Pour 
les  caulesqui  font  dévolues  par  appel  au  faint  5icge.  ° . 

trouver  la  vraye  caule  de. 

Pagi 


;e  ij8.  col.  i.  inmed.  m ver  b.  Ni  le 
Nonce  ou  Incer  - Nonce  ne  la 
peuvent. 


Cette  origine  n'a  aucun  fondement. 


Les  Nonces  n'ont  aucune  Jurifdiélion  en  France  ; 
& on  les  conlidérc  comme  les  Miniftrcs  du  Pape,  con- 
sidéré comme  Prince  fouvexain. 

Page  15  p.  col.  1.  ante  medium  , in  verb. 
Que  fi  l’indu  le  n croit  venu  à fa 
notice. 

L' Induit  des  Cardinaux  lie  les  mains  au  Légat , 
quoiqu'il  ne  foit  point  notifié  , à caufe  du  Compadlc 
approuvé  par  Lettres- Patentes  du  Roi , enregîtrées  au 
Grand  Confeil.  Induit*  CArdinnlinm  non  egent  notifie*, 
tione  , dit  M.  Vaillant  en  fa  Note  fur  Loiict,  fur  la 
Rcg.  de  irtfirm.  mm,  210. 


CHAPITRE  III. 


Page  z 6 3.  col.  i.num.i.  ligne  1.  in  vert. 
L’Eglilè  Romaine  depuis  les 
Apôtres. 


"V  T Oyez  le  liv.  1.  de  Concord.  Stcerd.  & lmp.  de 
V M.  de  Marca  , Chap.  j.  & fuivans  -,  où  il  exami- 
ne l'ancienne  Difciplinc  touchant  le  droit  des  Patriar- 
ches & Primats  ; Si  le  P.  Thomallin,  tom.  1.  delà 
Difciplinc  Ecclcfialtique  , liv.  1.  Ch*p.  7.  Si  fuivans. 


Page  zfij.  colomn.  z.  num.  5.  in  fin.  in 
vert.  Ces  grands  Patriarches. 


Page  z 59.  colomn.  1.  inmed.  in  vert.  Le 
Légat  ne  peut  créer  des  Chanoines. 

Le  Légat  peut  créer  des  Canonicars  *d  effelhan , 
pour  poflèder  des  Dignitcz  , lorfquc  cela  lui  eft  permis 
pat  lies  facultcz. 

Page  159.  col.  x.  ligne  4.  du  num.  18. 

in  verb.  Hors  es  Provinces  de  Lyon , 
Vienne. 

Cette  exception  n'a  aucun  fondemenr.  La  dauie 
&*dj*eemes  trovinchu , qu'on  infère  dans  les  Bulles  de 
la  Lcgation.cft  purement  de  ftylc  ; car  un  Lcgat  qui  elt 
envoyé  vers  le  Roi , peut  exercer  La  Légation  dans  tou- 
tes les  terres  de  l'obé*  Tance  de  Sa  Majefté  , iuivant  les 
modifications-  qui  fout  appofées  à ccs  facultcz  par  les 
Time  II.  1 


Les  Patriarches  ne  recevoient  point  le  PÀlium  du  Pa- 
pe. Ce  Réglement  fut  fait  par  Innocent  III.  On  peue 
voir  cette  matière  traitée  dans  M.  de  Marca.de  Coneord. 
S-tcerd.  & lmp.  liv.  6.  ch.  6. 6c  7, 

Ibid,  dernière  ligne  , in  vert.  Juger  les 
appellations  etiatn  omiffo. 

Ces  mots  omiffj  medio  , ne  font  point  dans  le  texte 
du  Chapitre  cité. 

Page  zfi4-  colomn.l.  num.  6.  in  medio  in 
vert.  En  trojficme  rang , vient  le 
Synode. 

Ce  n'cft  plus  l'ufage  que  tes  Primats  aiTemblcnt  des 
Synodes  de  leur  Primaire  -,  Sc  il  y a même  lieu  de 
O o ij  pe.Ucr 
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fenfer  que  les  Primats  d’Occident  n’or.t  jamais  joui 
de  ce  droit. 

Page  164.  in  fin.  col.  1.  num.  8.  in  verk. 

A l’imitation  de  ce  que  les  Princes 
avoienc  fait. 

"M.  de  Marca,  lit.  6.  cap.  i.  num.  % . prouve  très- 
bien  que  dans  les  premiers  tenu  , l'Eglifc  le  conforma 
au  Gouvernement  civil  pour  l'établillêmcnt  des  Mé- 
tropoles. 

Page  164.  col.  1.  num.  10.  ligne  i.  in 

verk.  Les  Primats  ne  fe  peuvent 
attribuer. 

La  plupart  des  Archevêques  de  France  » prennent 
Ja  qualité  de  Primais  ; mais  ce  n'eft  qu'un  fimple  titre 
qui  ne  leur  donne  aujourd’hui  aucune  Jurifdi&on  : il 
n’y  a que  l'Archevêque  de  Lyon  qui  s'eft  confervé  le 
degré  d'appel  fur  les  Métropoles  de  Sens  & de  Paris  , 
& fur  trois  Diocéfes  de  la  Métropole  de  Tours. 

Page  1C4.  col.  1.  num.li.  lignei .inverk. 

Ceft  aux  Primats  d’avoir  l’œil. 

Les  Primats  n'ont  aujourd’hui  d'autre  pouvoir  que 
le  degré  d'appel  fur  les  Métropolitains  qui  les  rccon- 
noHTènt. 

Page  1C8.  colomne  i.  num.  x 3.  ligne  7. 

in  verk.  Les  Evêques  ne  peuvent  auffi 
célébrer. 

Par  le  Concile  de  Vienne  , il  eft  permis  aux  Evêques 
de  célébrer  pomifïcalcmcnt  dan*  les  Eglifes  exemptes 
de  leur  Diocélê  , fans  que  cela  falTc  préjudice  à leur 
exemption  en  autre  choie. 

Page  a.68.  col.  1.  ligne  penult.  in  verk. 

Car  bien  qu’il  eût  la  Dignité  Archi- 
epifcopalc , toutefois. 

Il  n*en  ctoit  pas  de  même  félon  l’ancienne  Discipli- 
ne : ce  n'étoic  pas  l'ufagc  que  les  Métropolitains  por- 
taflent  le  Palliurg  , & ils  avoient  le  libre  exercice  de 
leur  puifTàncc  dès  qu'ils  ctoicnt  confacrcx.  Le  Pallium 
éioit  dans  lôn  origine  un  ornement  impérial , que  les 
Empereurs  Romains  accordèrent  d’abord  aux  Patriar- 
ches. Sous  la  première  Race  de  nos  Rois , nous  avons 
très- peu  d'exemples  que  des  Métropolitains  ayenr  joui 
de  cette  prérogative  ; avant  l'année  600.  on  ne  trouve 
que  l'Evêque  d'Arles  , qui  en  fut  honoré  par  le  Pape 
avec  la  pcrmiflîon  de  l’Empereur.  Saint  Grégoire  & fes 
Succeflcurs  accordèrent  cet  honneur  à quelques-uns  des 
principaux  Métropolitains  d'Occidcm.  Sous  le  Pape 
Zacharie,  fioniface  fut  envoyé  Légat  en  France  & en 
Allemagne.  Il  y alTèmbla  un  Synode  en  741  , où  il  fut 
refolu  que  tous  les  Métropolitains  demanderoient  le 
Palium  au  fàint  Siège.  Depuis  ce  Concile  , l'ufagc  s'in- 
troduint  dans  tout  l'Occident , que  les  Métropolitains 
demandèrent  le  Pallium  au  Pape  apres  leur  Conlccra- 
tton  : mais  on  ne  croyoit  pas  encore  que  l'exercice  de 
la  Jurifdiétion  Métropolitaine  dépendît  de  cette  con- 
ceflion.  Nicolas  L dans  fa  réponfè  aux  Bulgares , Ch. 


7 3 . déclara  que  c’étoit  la  coutume  que  les  Métropoli- 
tains ne  pouvoient  s’aflêoir  fur  leur  Thrôlte  ni  consa- 
crer les  Evêques  , fans  avoir  reçu  le  Pallium  du  laine 
Siège.  On  ne  crouvc  pas  de  plus  anciennes  preuves  de 
cette  Difcipline.  Les  Papes  , Succeflèurs  de  Nicolas  , 
en  firent  des  dccifions  exprclTcs , & le  droit  des  Décré- 
tales en  a entièrement  établi  la  néccffité.  Voyez.  le  (r. 
liv.  de  Cancer.  sactrd.&  Imper.  Ch.  6,  Bc  7, 

Page  169.  colom.  1.  in  med.  in  verk.  Les 
différends  mûs  pour  les  droits  8e 
prérogatives. 

Lorlqu’il  s’agit  du  PoflèlToire  , ce  n’eft  pas  au  Pape 
d'en  connoître  , mais  au  Roi  ou  à fe*  Officiers.  Il  n'y 
a pas  long-tems  que  le  différend  des  Archevêque*  de 
Lyon  & de  Rouen  , au  fujet  de  la  Primarie  que  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  prétendoit  fur  la  Métropole  de 
Rouen  , a été  terminé  au  Confcil  de  Sa  Majcftc. 

Page  169-  coiomn.  i.  num.  1 6.  cire  A fin.  in 
verk.  L’Ordination  de  l’Evêque  fe  fait 
de  l’autorité. 

Elle  fc  fait  de  l'autorité  du  Pape  depuis  le  Con- 
cordat. 

Page  170.  coiomn.  ï.  in  jtrinc.  in  verb.  Les 
Métropolitains  peuvent  encore. 

Il  ne  faut  point  regardetlc*  deux  Chapitres  du  Con- 
cile de  Trente, que  l'Auteur  rapporte  ici  comme  des  Ré- 
gies de  nôtre  ulage.  On  n'oblèrve  point  en  France  la 
tenue  des  Synodes  Provinciaux  tous  les  trois  ans , & les 
Métropolitains  ne  font  point  en  poflèllion  d'accorder 
aux  Evêques  la  pcrmiŒon  de  s'abfcntcr  de  leurs  Dio- 
céfes  i quoique  l'art.  4.  de  l'Ordonnance  de  Blois  foir 
conforme  à la  difpofuion  du  Concile  , néanmoins  cela 
ne  s'obfcrve  point. 


CHAPITRE  IV. 

Page  171.  coiomn.  1.  num.  I.  in  princ.  m 
verk.  Que  le  Pape  Zcphyrinus  appelle 
tongruum , & jufques  à préfenfc 

LA  Lettre  du  Pape  Zephyrin  que  l'Auteur  cite  ici , 
cft  une  faufte  Decretale. 

Page  171.  col.  1 . num-  i • infra  me^-  *** 
verb.  Or  , comme  il  y a des  tems 
prefix. 

C'eft  l’ufagc  de  fe  pourvoir  pour  obtenir  difpenfc 
d'être  promu  aux  Ordres  extra  tempera. 

Page  171.  col.  2.  neuf  lignes  avant  la  fin, 
in  verb.  Mais  la  négative  eft  plus 
communément  reçue. 

Il  eft  vrai  que  l'Evêque  ne  peut  point  conférer  la 
Confirmation  in  aliéna  Piaceji , même  ï fes  Dioccfams, 


/ 
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fans  la  permifEon  de  l’Ordinaire.  Mais  ce  n cft  pas  lu- 
fage  de  prendre  des  Demiflôircs  pour  recevoir  la  Con- 
firmation dans  un  autre  Dioccfc , 5c  l'Evcquc  conlcrc 
ce  Sacrement  fubditis  Cf  non  fubditis  ; le  Canon  isterdi- 
ci  mus , que  nôtre  Auteur  cite  pour  le  fondement  de  Ion 
opinion  , ne  parle  point  de  la  Confirmation. 

Page  17  t.  col.  1.  in  mtd . in  ver  b.  Mais 
pour  les  quatre  Mineurs  ils. 

Il  y a en  France  plufieurs  Abbez  qui  prétendent  jouir 
du  Privilège  de  conférer  la  Tonfurc  5c  les  Ordres  mi- 
neurs 1 leurs  Religieux:  F Abbc  de  Citeaux  prétend  être 
en  droit  de  Conférer  le  Soudiaconat  3c  même  le  Dia- 
conat. Le  Con.  de  Trenrc  , jeff.  » i ■ Cap.  10.  de  re. 
form.  a reconnu  ce  Privilège , 5c  fcmblc  y avoir  main- 
tenu ceux  qui  ctoient  en  polleflion  de  conférer  là  Ton- 
furc & les  Mineurs.  Cela  s oWcrve  dans  les  Pais  qui 
ont  reçu  la  Dilcipline  du  Concile  de  Trente.  Mais  en 
France  , où  elle  n'cft  point  reçue  , Meilleurs  les  Evê- 
ques refufent  d’admettre  aux  Ordres  facrez  , les  Reli- 

S’icux  qui  ont  reçu  la  Tonfure  5c  les  Ordres  mineurs 
es  Abbez  rcguliers  : ils  donnent  pour  raifon  de  leur 
refus  , que  ces  Privilèges  n’ont  jamais  été  reconnus  ; 
qu’ils  troublent  l'ordre  de  la  Hiérarchie  , 3c  qu'ils  ont 
été  inconnus  dans  l’ancienne  DifcipUne. 

Page  173.  colomn.  i.  inprinc.  in  verb.  Un 
Bénéficier  peut  être  promu  aux 
Ordres. 

Il  peut  le  commettre  des  abus  fous  prétexte  du  droit 
qu'on  a de  le  faire  promouvoir  ratio  ne  Be  ne  fuit.  U peuc 

Lavoir  des  Ecclefiafliqucs  déréglez  qui  pofledent  des 
mcficcs  dans  des  Diocéfcs  où  ils  font  inconnus  ; & qui 
pourraient  forprendre  la  Religion  des  Evêques  en  fe 
fai  fine  promouvoir  aux  Ôrdres  rationr  Btntficii.  Les 
Alfcmblées  du  Clergé  ont  tâché  d’empêcher  ce  defordre 
par  plufieurs  délibération*  qu  elles  ont  prîtes  de  ne 
point  admettre  aux  Ordies  ratione  Btnefcii  , & de  ne 
reconnoître  qu’un  feul  Evêque,  par  rapport  à l'ordina- 
tion, qui  efl  l'Evêque  d’origine  ou  de  la  natfiancc.  Mais 
comme  ces  délibérations  ne  font  que  de  fimples  exhor- 
tations , 5c  qu'elles  n'ont  pas  force  de  Loi  -,  on  y con- 
trevient tous  les  jours. 

Page  176.  colom.  1.  in  principio , in  verb. 
Reprenant  nôtre  fujet , il  cft  a 
obfervcr. 

L’Evêque  peut  difpcnfcr  des  Interfaces. 

Ibid,  à la  troificme  ligne  du  num.  5 . col.  1. 
in  princ.  in  verb.  Juftinien  défend 
de  rien  donner  ni  prendre. 

. Les  Evêques  & autres  CoU/ttturt  ordinaires  , ou  leurs 
Vicaires  ©-  Officiers , rte  pourront  rien  prend-  e pour  la  Col- 
lation d'aucuns  Ordres  , T on  far  es  de  Clercs  , Lettres  de- 
miroir  es  & trftimomalts  , encore  qu’il  leur  fût  prefenté, 
fauf  néanmoins  à faire  taxe  pour  1er  Lettre % demi  foirer  & 
ttftimoniolei,  aux  Greffier:  pour  leur  falaise  , qui  ne  pourra 
axeeder  la  dixiéme  partit  d’un  Eat  , & ce  feulement  pour 
le  regard  de  ceux  qui  n’ont  autres  gages  & émolumetis , 
& fans  qu'aux  Evêques  & autres  Collateurs , il  puift  re- 
venir aucun  profit  dire  élément  on  indtreüement,  nonobjlant 
tous  Statuts  , V fonces  , & Coutumes  contraires . Ordon- 
nance de  Blois  , Art.  X X. 


Page  179  - cclom.  1.  ligne  13.  in  verb.  Et 
pour  les  Réguliers,  les  Evêques. 

L'Article  XVIII.  de  l'Edit  de  1C9J.' porte  que  les 
Evêques  en  execution  des  Decrets  , 5c  fans  préjudice 
des  exempeions  en  autre  chofc  , pourront  vifiter  c.i 
perfonne  les  Moriaftcres  , où  les  Abbez  , Abbcllts  , ou 
Prieurs  qui  font  Chefs  d’Ordrc  , ne  font  pas  leur  refi- 
dence  ordinaire  ; 8c  s’ils  y trouvent  quelque  defordre 
touchant  là  célébration  du  Service  Divin  , le  defaut  du 
nombre  des  Religieux  neccflaircs  pour  s’en  acquitter, 
là  Difciplirte  rcguuere  , l’adminiflratioh  3c  l’ufagc  de* 
Sacremens  , la  Clôture  des  Monafleres  de  Filles  , Sc 
l’adminillration  des  revenus  temporels  , ils  ordonne- 
ront aux  Supérieurs  réguliers  d’y  pourvoir  dans  trois 
mois , 5c  même  dans  un  moindre  délai , s’ils  le  jugcnc 
ablôlament  necclTaire  , 5c  de  les  informer  de  ce  qu’ils 
auront  fait  en  execution.ôc  en  cas  qu’ils  n’y  fatisfafîcnc 
pas  dans  lefdits  delais  , ils  pourront  y donner  eux-mé* 
mes  les  ordres  qu’ils  jugeront  ncccflaifes. 

La  Déclaration  du  9.  Mars  1696.  ch  interprétation 
de  cet  Arriclc  , y a apporté  quelque  changement.  ll  efl 
ordonné  par  cette  Déclaration  que  l’Article  XVIII.  de 
l'Ordonnance  fou  exécuté  -,  fans  préjudice  des  droits, 
privilèges , 3c  exemptions  des  Monafleres  , & de  ceux 
qui  font  fous  des  Congrégations  ; que  fa  Mtjeflé  en- 
tend avoir  lieu  ainli , te  delà,  manière  qu'ils  ont  d4 
avoir  lieu  jufqu'ù  prêtent  ; 5c  fuivant  cette  interpréta- 
tion le  Roi  ordonne  que  , lorfquc  les  Archevêques  oix 
tveques  auront  cû  avis  de  quelques  defordrev  dedans 
aucuns  des  Monafleres  exempts  de  leur  Jurifdiétion, 
ils  avcitilfent  paternellement  les  Supérieurs  rcguliers 
d'y  pourvoir  dans  fix  mois  . 5c  qu'à  faute  d'ÿ  pourvoie 
dans  ledit  tems  , ils  y pourvoiront  eux-mêmes , ainfï 
qu’ils  l'cüimcront  necclTaire  , fûivant  les  Réglés  5c  Inf- 
tituts  de  chacun  défaits  Monafleres.  Cette  Déclaration 
ajoute  qu'au  cas  que  le  fcand.de  l’oit  fi  grand  3c  le  mal 
fi  prefTant , qu'il  loit  neeelfiure  d'y  apporter  un  remede 
plus  prompt , les  Archevêques  5c  Evêques  pourront 
obliger  les  Supérieurs  réguliers  d’y  pourvoir  plus 
promptement.  La  même  Déclaration  excepte  encore  de 
la  vilîte  des  Evêques  , les  Monallcres  où  relîderont  les 
Supérieurs  rcguliers  qui  ont  une  Jarifdi&ion  légitimé 
fur  d'aacrcs  Monallcres  3c  Pricurez  dudit  Ordre. 

Page  180.  col.i.  fix  lignes  avant  la  fin,  in 
verb.  Pour  voir  fi  la  Clôture. 

Pour  la  Clôture  des  Monafleres  des  Filles , voyefc 
l'Edit  de  1 69  j.  Article  XVIII.  5c  la  Déclaration  du 
9.  Mars  1696.  en  interprétation  de  cet  Article. 

Page  181.  co'om.  i.  in  fin.  in  verb.  Leî 
Evêques  ont  droit  de  prelfer. 

11  faut  fe  conformer  à la  difpofition  de  la  Déclara- 
tion du  9.  Mars  1696.  quia  réglé  le  pouvoir  des  Evê- 
ques fur  les  Monafleres  exempts. 

Page  i84.colom.i.  ligne  t6.  in  verb.  Que 
le  Roi  ri’avoit  pouvoir  que  fur  le 
polTclToire. 

Les  Loi*  de  l'Etat  s'étendent  u petitoire  do  Ome- 
tte , cons  me  an  polTefloite  , ainfl  qu'on  l'a  déjà  obfet- 
vc  : 5c  les  Juges  Ecclefiafliqucs  font  obligez  de  s y 
conformer , autrement  il  y a abus. 
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Page  184.  colom.  i.  num.  9-  huit  lignes 
avant  la  fin  , in  verh.  Audi  eft-ce 
la  railon  pour  laquelle. 

On  roln-c  quelquefois  ces  fortes  de  difpenfes  , lorf- 
que  le  titulaire  du  Bénéfice  en  étoit  déjà  pourvu  avant 
qu’il  polTcdlc  l’Abbaye  d'où  il  dépend  ; mais  li  l'Abbé 
le  falloir  pourvoir  par  fon  Grand-Vicaire  , du  Bénéfice 
dépendant  de  l’Abbaye  , la  provifion  feroic  fans  diffi- 
culté nulle , & la  difpcnfc  du  Pape  feroic  déclarée  abu- 
fîvc.  Voyez  fur  cette  queftion  Louée , en  les  Nottes  fur 
la  Rcgle  de  infirm.  rtjign.  num.  146.  avec  la  Motte 
marginale  de  M.  Vaillant. 

Pag.  185.  col.  1.  in  med.  in  vert).  Encore 
faut-il  qu’il  n’y  ait  ni  dol , ni  fraude. 

Rebujf.  Tr*8.  de  paeif.  pojftjf.  num . 27 6,  & 177, 
8c  Papou  en  fbn  Recueil  d'Arrêts  , liv.  t.  lit.  4.  art.  1. 
examinent  cette  queftion  8c  rapportent  un  Arrêt  .qui  a 
jugé  que  la  prohibition  devoit  être  étendue  aux  petiu- 
fis. 

Page  i$6.  col.z.  inprinc.  in  verh.  Il  n’eft 
pas  hors  de  propos  de  remarquer. 

Nonobftanc  l’Ordonnance  de  Blois  8c  l’Arrêt  du 
Parlement  de  l’année  16 $9.  depuis  quelques  années 
les  informations  de  vie  8c  de  mœurs  fè  font  indiffé- 
remment ou  par  l'Ordinaire  , ou  par  le  Nonce  de  fa 
Sainteté.  Voyez  le  Traité  des  Informations  dénom- 
mées aux  Evcchez , qui  cft  rapporté  à la  fuite  du  Com- 
mentaire des  Libcrtezde  l'Eglifc  Gallicane. 

Page  187.  colom.  i.  ligne  11.  in  verh. 
D’ou  il  refulte  que  fi  le  Refignataire. 

11  n'y  a point  de  doute  que  le  Refignataire  ncpuiflè 
refigner  avant  que  d’avoir  obtenu  le  yifa  de  l'Ordi- 
naire. Le  yifa  n'ajoùtc  rien  à la  validité  de  la  provi- 
fion , c'eft  feulement  un  témoignage  de  la  capacité  du 
pourvu  , qui  purifie  la  condition  fous  laquelle  le  Pape 
a conféré  le  Bénéfice.  Le  pourvu  a un  droit  acquis  par 
les  provifions  dont  il  peut  fc  démettre  entre  les  mains 
du  Supérieur.  Par  la  même  raifbn  le  Bénéfice  doit  va- 
quer par  la  mort  du  Refignataire  qui  a accepté  expref- 
fément  ou  tacitement , quoiqu'il  n'ait  pas  encore  obte- 
nu le  yipt.  Voyez  Dumoulin  de  Louer , fur  la  Rcgle  de 
publie,  num.  24 9. 

Page  187.  col.  z.  in  fin.  in  verh.  D’autres 
au  contraire  ont  cru. 

Le  Vicaire  du  Chapitre  , Sede  vacante , peut  donner 
le  l'ifa  aux  pourvus  en  Cour  de  Rome  ; pareeque  le 
Chapitre  fucccdc  à l’Evêque  , & peut  exercer  tout  cc 
qui  dépend  de  la  Jurifdiction  Epifcopalc.  L'opinion 
contraire  cft  fondée  fur  un  faux  principe , que  l'Evêque 
a le  pouvoir  de  donner  le  yifa  non  jmifdiüione  erdina- 
ri.i , frd  dtlegui.i  II  cft  confiant  que  l’Evêque  a ce  pou- 
voir , jurefuo , 8c  que  fur  (on  refus  on  n’a  pas  recours 
au  Pape  qui  a donné  la  commifîion  , mais  au  Mé- 
tropolitain , Supérieur  immédiat  de  l'Evêque. 


Page  Z89.  col.  1.  huit  lignes  avant  la  fin, 
m vert.  Il  y aurait  peu  d’apparence 
de  la  donner. 

Le  y>fa  n’eft  pas  nul  par  le  défaut  d’examen  , il 
peut  fe  faire  que  l'Evêque  connoide  par  lui-même  la 
capacité  de  fon  Diocefain, 

Pag.  190.  col.  1.  près  delà  fin,  in  verh. 
De  même  fi  l'Ordinaire  vouloir 
prendre. 

L’Ordinaire  qui  donne  \zFipt,  ne  peut  point  juger 
de  la  validité  ou  invalidité  du  tîue  -,  mais  il  peut  réfu- 
ter le  yifa  i celui  qui  cft  prévenu  Je  crime  , jufqu’à  ce 
qu’il  fe  foit  purgé  de  l'accufation  , quoique  nôtre  Au- 
teur reftreigne  le  pouvoir  de  l'Evcque  à l’examen  de  la 
capacité  ou  incapacité  du  pourvu  : parce  que  les  Ca- 
nons de  l'Eglifc  excluent  les  Ecdcfiaftiques  déréglez, 
auifirbicn  que  ceux  qui  font  incapables. 

Page  z 9 o.  col.  z.  num  1 9.  m fin.  in  vero. 

Que  li  l’Evêque  ou  le  Grand- Vicaire 
refufent. 

Les  Evêques  ne  peuvent  refufer  fimplemcnt  de  don- 
ner le  yifa  ; fui  vaut  l’Article  V.  de  l’Edit  de  i(>9f.  ils 
font  tenus  d'exprimer  les  Caufcs  de  refus  dans  les  Aûes 
qu'ils  font  délivrer  à ceux  à qui  ils  rcfufem  le  yifa. 
Mais  en  cas  que  l'Evêque  donne  un  refus  abfolu  , il 
faut , félon  les  Ordonnances  , fc  pourvoir  au  Supérieur 
Ecclcliaftiquc. 

Page  z 9 z . col.  1.  ligne  19.  *n  verh.  Mais 

a l’Executeur  de  l’Induit  > qui  cft  le 
Chancelier. 

Ou  aux  Exécuteurs  de  l’Induit  nommez  par  la  Bulle 
d'ampliation  de  Clément  I X.  lorfquc  1 Indultairc  re- 
quiert le  Bénéfice  en  commande.  Ces  trois  Exécuteurs 
font  les  Abbez  de  faint  Denis  8c  de  faine  Germain  Def- 
prez , 8c  le  Grand  Archidiacre  de  Paris. 

Ibidem,/’»  med.  in  verh.  Mais  fuppofë  que 
l’Ordinaire  Diocefain  foit  Primat. 

Par  les  Ordonnances  , l'Ordinaire  cft  obligé  d'énon- 
cer les  Caufcs  de  refus  ; fi  l'Ordinaire  refufe  fimple- 
ment , il  y a abus  , attendu  fa  contravention  aux  Or- 
donnances. S'il*  fpccific  les  Caufcs  de  refus  , on  peut 
fe  pourvoir  au  Pape  , s'il  cft  le  Supérieur  immédiat , 8c 
en  obtenir  un  referit  delcgacoire  in  partibuj , pour  con- 
noître  fi  les  Caufcs  de  refus  font  juftes. 

Pagezpz.  col.  z.  in  princ.  num.  zo.  in 

verh.  Il  arrive  quelque  fois  que  les 
Ordinaires. 

L'art,  j i . de  l'Edit  de  1 695.  porte  que  les  Evêques 
ne  feront  point  tenus  d'établir  des  Vicaires  Generaux  , 
mais  feulement  des  Officiaux  dans  les  Lieux  de  leur 
Dioccte  , qui  font  dans  le  reflort  de  divers  Parlemens. 
Et  l'art.  9.  du  même  Edit , enjoint  aux  Juges  fcculicrs 
de  renvoyer  aux  Supérieurs , fur  le  refus  de  l Evêauc 
d’accorder 
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S’accorder  le  f^fa.  Aînfi  il  y auroit  contravention  à 

l'Ordonnance  fi  les  Cours  fcculiéres  commettoienc  — 

d’autres  Vicaires. 


Page  iü3-  colomn.  i.  n fin.  in  vtrb.  Mais 
auffi  de  l’Evêque  Diocefain. 

L’Edit  de  . eft  conforme  au  Concile  de  Trente, 
L'art.  10.  de  cet  Edit  porte  ; aucuns  Réguliers  ne  pour- 
rom  prêcher  dans  leurs  Eglifes  & Chapelles  , fans  s'être 
prefentez.  en  perfettues  aux  Archevêques  eu  Evêques  Diece- 
fasns,peur  leur  demander  leur  BénediR  ion,  ni  prêcher  centre 
leur  volonté  : & à t égard  des  autres  Eglifes , les  Séculiers 
& Réguliers  ne  pourront  y prêcher  font  en  avoir  obtenu  la 
permijjion  det  Archevêques  ou  Evêques  \ qu'ils  pourront 
la  limiter  & révoquer  axnfs  qu'ils  jugeront  à propos . 

Page  194.  col.  t . après  le  milieu  , in  verb. 

Quant  à l’Abbé  comme  Curé 
Primitif. 

La  qualité  de  Curé  primitif  ne  donne  point  le  pou- 
voir de  prêcher  (ans  approbation  de  l’Ordinaire  : la 
plupart  des  Bénéfices  qui  donnent  le  titre  de  Curez  pri. 
micifs  , font  des  Bénéfices  (impies  qui  peuvent  être  pof- 
fedez  par  des  (impies  Clercs. 


CHAPITRE  V. 

Page  19 8.  col.  1 5.  ligne  1.  du  num.5 . in 
vtrb.  Et  à ce  faire  ils  peuvent  être 
contraints. 

SElon  l'Article XXXI.  delTdit  de  1 6yj.  les  Evêques 
ne  (ont  point  tenus  d'établir  de  Grands -Vicaires , 
mais  feulemenr  des  Officiaux  pour  exercer  la  Juridic- 
tion contentieulê  dans  les  Lieux  de  leurs  Dioccfcs  , qui 
(ont  dans  le  reflbrt  d'un  Parlement  , autre  que  celui 
dans  lequel  cft  établi  le  Siège  ordinaire  de  l'Official itét 
Cet  Edit  a été  vérifié  dans  tous  les  Parlement , 5c  s’ob- 
ferve  par-tout.  Il  y a pourtant  un  cas  dans  lequel  les 
Parlement  (croient  bien  fondez  d’obliger  les  Evêques 
de  nommer  de  Grands-Vicaires  in  partibut  , qui  eft 
lorfque  la  Ville  . où  eft  établi  le  Siégé  Epifcopal , cft 
(ituée  dans  une  Souveraineté  étrangère. 

Pag.  198.  col.  1.  lign.  9.  in  vtrb.  Comme 
eft  la  Collation  des  Bénéfices. 


Page  194.  colomn.  t.  après  le  milieu , in 

vtrb.  Il  y a eû  plufieurs  Arrêts  donnez 
au  Confcil. 

L'Evêque  eft  fondé  en  droit  commun  de  nommer 
des  Prédicateurs  dans  tout  fon  Diocefe.  Mais  cela 
n’empêche  point  que  les  Chapitres  , Marguf  liers , Ha- 
bitans  ou  autres , ne  puilTcnt  alléguer  titre  ou  pofteflion 
de  prefenter  un  Prédicateur  à l'Evêque  , fuivant  l'Arti- 
cle X.  de  l’Edit  de  169  j.  mais  c'cft  à ceux  qui  fe  pré- 
tendent en  droit  de  nommer  , de  montrer  leur  titre, 
ou  de  juftifier  de  leur  poffellion. 

Page  195.  col.  1.  près  de  la  fin  , in  vtrb. 

A l’cgard  des  Réguliers , on  a voulu. 

L'Article  X de  l’Edit  de  169  f.  y eft  exprès.  Us  ne 
peuvent  y prêcher  contre  la  volonté  de  l’Evêque,  ni  (ans 
s'être  prefenté  à lui  pour  recevoir  fa  Bcncdiéiion. 


Cela  n'a  pas  lieu  pour  les  Bénéfices  fujets  à la  Rega- 
le parce  qu'elle  n'eft  fermée  qu’après  la  prife  de  pof- 
feffion  en  perfonne. 

Pag.  198.  col.  1.  num,  7.  invtrb.  L’Induit 
conféré  aux  Prélats  de  pouvoir  tenir. 

Un  tel  Induit  feroit  déclaré  abufif.  Premièrement, 
parce  que  les  Canons  qui  défendent  au  Prélat  de  Ce 
conférer  à foi-meme  , lui  défendent  aufli  de  fe  fai- 
re conférer  par  un  Vicaire.  Secondement , U Colla- 
tion des  Bénéfices  doit  être  deleguée  in  genert , non  in 
fpecie  , quoi  que  T Auteur  (oit  ici  d’un  avis  contraire. 
Troifiémcmcnt.un  Prélat  ne  peut  point  polTcder  un  Bé- 
néfice dépendant  de  la  Collation  de  fon  Evêché,  de  fon 
Abbaye  ou  de  fa  Dignité. 

Page  199.  Col.  1.  in  prinripio  , in  vtrb. 
Toutefois  de  nos  jours , l’Evêque  de 
Valence. 


Pag  195.  col.i.  lig.  1.  in  princ.in  vtrb.  Les 
Coadjutoreries  font  odieulès. 

Il  faut  diftineuer  entre  les  Bénéfices  confiftoriaux  5c 
les  autres  Bénéfices  inferieurs.  Les  Coadjutoreries  des 
Bénéfices  confiftoriaux  font  reçues  en  France  , à caufc 
du  concours  de*  deux  Puiffanccs.  Mais  elles  (ônr  géné- 
ralement reprouvées  dans  cous  les  Bénéfices  inferieurs, 
de  quelque  nature  qu'ils  foient  ; car  ce  feroit  introduire 
les  rclcrves  fous  ua  autre  nom , & rendre  les  Bénéfices 
heteditaires. 


Ces  deux  Arrêts  ne  doivent  pas  être  tirez  1 confc- 
quence  , parce  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'eft  conformé 
aux  maximes  du  Royaume.  Celui  du  Parlement  dé 
Grenoble  n'eft  point  dans  les  Règles  , non  pas  en  ce 
qu'il  défendit  aux  Religieux  de  faim  Dominique  d’e- 
xercer le  Vicarial  , mais  pareeque  le  Parlement  entre- 
prit de  nommer  un  Grand-Vicaire  de  (à  propre  auto- 
rité , fans  en  laitier  le  choix  à l'Evêque.  L’Arrêt  dti 
Confeil  n'eft  que  provifionel , mais  on  peut  ajouter» 
que  cet  Arrêt  n'eft  pas  conforme  aux  Règles  ordinaires» 
en  ce  qu’il  ordunnoit  que  le*  Religieux  mendians 
continuaflenc  les  fondrions  de  Grands  Vicaires  dont 
leur  Vû  les  rend  incapables.  Il  n’y  a aucune  incapacité 
aux  Religieux  , quoique  mendians  , d’être  Grands- 
Vicaires.  La  Critique  de  l'Arrêt  du  Coniéil  n'elt  pas 
bonne. 
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Page  301.  col.  1.  près  dt  la  fin,  in  verb. 
Bref,  l'Excommunication  ceint  une 
mort  civile. 

L'Excommunication  prive  tics  avantages  (mutuels, 
ti  rend  incapable  celui  qui  en  cil  lié  , des  fondions 
fpirituclles  , mais  il  ne  s'en  fuit  pas  que  ce  Toit  une 
mon  civile , comme  marque  l'Auteur. 

Page  301.  col.  1.  ligne  3.  in  verb.  Et 
d’abondant  fi  le  même  Vicaire 
conferoit  les  Bénéfices. 

Si  l'Evcque  avoir  une  jufte  caufe  de  s'ablênter  , la 
provifion  ne  (croit  pas  nulle,  3e  il  jouirait  du  Bénéfice 
de  l'alternative. 

Pag.  301.  col.i.  lig.4;  du  num.n.  in  verb. 
•Carc’eftà  eux  le  choix  des  Prédicateurs. 

:Le  Grand-Vicaire  peu:  refufer  Ton  approbation  au 
Prédicateur  qui  ell  nommé  par  les  Habitans  ou  Mar- 
guilliers  ,!ors  qu'il  le  juge  incapablc.L'Art.X.  de  l'Edit 
de  léjf  porte  que  dans  les  Eglifes  où  il  y a titre  ou  pof- 
fclTion  pour  la  nomination  des  Prédicateurs  , ceux  qui 
auront  été  nommez  , ne  pourront  prêcher  fans  l’appro- 
bation fie  million  des  Evêques.  Mais  fi  le  Grand-  Vicai- 
re refufoit  d'approuver  le  nommé  par  les  Habitant,  qui 
auroit  une  Miffion  generale  de  l'Evcque  pour  pouvoir 
prêcher  dans  tout  le  Diuccfê  , il  y auroit  fondement  de 
-croire  que  fon  refus  fêcoit  déclaré  abufif. 

Page  301.  col.i.  lig.  4.  du  num.  n.  in 
verb.  Or  quoique  les  Vicaires  foient 
conftituez. 

L'Auteur  fe  trompe  , lorsqu'il  avance  que  la  elaufe 
rtvotnbilii  ad  oit  ctre  entendue  ad  arbitrium  boni 

viri.  Le  Vicariat  eft  un  fimple  Mandat  qui  peut  être 
révoque  à volonté  ; fie  Meilleurs  les  Evêques  peuvent 
«fer  de  leur  droit  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugent  à pro- 
pos , pourvu  qu'ils  ne  fafient  pas  la  révocation  cum 
elogio  , fie  avec  des  termes  injurieux- 

Page  303.  col.  1.  ligne  7.  du  num.  15. 

in  verb.  Tel  efl  le  Vicariat  de  Pontoife. 

Le  Vicariat  de  Pontoife  cil  revocable  comme  les 
autres , fie  Moniteur  l'Archevêque  de  Rouen  y a été 
maintenu  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris. 


CHAPITRE  VI. 

Pag.  305.  colom.  1.  lign.  6.  in  verb.  Par 
l’ancien  Droit  Canon  , celui  qui 
croit  élu. 

ON  peut  voir  l'ancienne  Difcipline  touchant  la 
forme  des  Eleélions,  la  confirmation  ô:  la  con- 
fervation  des  Elus  , dans  le  fixiéme  Livre  de  Concord. 
Saccrd.  & iMp.  de  M.  de  Marca  , Chapitre  fécond  fie 
luivans. 


Pag.  305.  col.  x.  dernierelign.  in  verb.  En 
ce  qui  dépend  de  l’Ordre. 

Te  Chapitre  peut  donner  des  Demillôiresà  ceux  qui 
font  obligez  par  leurs  Bénéfices  de  prendre  les  Ordres, 
St  à tous  les  Diocefains  après  l'année  de  la  vacance  , 6c 
il  peut  deleguer  les  autres  chofcs  qui  dépendent  de 
•l'Ordre. 

Pag.  30  6.  col.  1.  ligne  3.  du  num.  4.  in 
verb.  Quant  à la  volontaire , elle 
eft  refervée. 

C'cft  aujourd'hui  une  Jurifprudence  reçue  dans  tous 
les  Parlemcns  , de  maintenir  le  Chapitre  , Sede  va- 
cante , dans  le  droit  de  pourvoir  aux  Bénéfices  Cures. 
Les  Bénéfices  qui  ne  font  point  à charge  d'ames  , font  à 
la  nomination  du  Roi , à caufe  du  droit  de  Regale. 

Page  30C.  col.  x.  lign.  10.  in  verb.  En 
conlèquence  de  quoi  la  Collation 
volontaire. 

Suppofé  que  le  Roi  eut  Ternis  à quelque  Eglife  l*eJ 
xercice  du  droit  de  Regale  , on  pourrait  donner  des 
raifons  très-fortes  pour  maintenir  le  Chapitre  dans  la 
Collation  des  Bénéfices  dépendans  de  l'Evêque,  durant 
la  vacance  du  Siège.  Premièrement , fi  le  Chapitre  n'a- 
-voit  pas  le  droit  de  les  conférer  , il  n’y  auroit  aucun 
Collateur  ordinaire  dans  le  Royaume  durant  la  vacan- 
ce : l'intérêt  de  l'fcçlifc  6c  de  l'Etat»  demande  qu'il  y 
en  ait.  Secondement , le  Chapitre  ne  ferait  aucun  pré- 

dice  au  SuccclTeur,  parce  qu’il  le  trouverait  dépoüil- 

dc  la  Collation  par  la  prévention  du  Pape.  Ainfi  la 
maxime  que  les  fruits  doivent  être  relêrvez  aa  Suc- 
celTeur  , ne  devrait  point  avoir  d’application  à ce 
«s -là. 

Page  307.  colom-  i.  ligne  j.  in  verb. 

Ceft  pourquoi  le  Chapitre  de. 

O11  a dejt  obfervé  que  le  Vicariat  de  Pontoife  eft 
révocable  , fie  qu'il  expire  par  la  mort  de  l'Archevê- 
que de  Rouen* 

Page  308.  col.  1.  1 5.  lign.  avant  la  fin,  in 
veib.  Mais  la  plus  faine  opinion  eft. 

C'cft  au  Grand  Vicaire  du  Chapitre  de  faire  la  vifite 
lorfqu’il  en  eft  befoin  , fans  qu’il  foit  necelfaire  d'y 
employer  le  miniftere  d'un  Evcquc  ; pareeque  c'cft  un 
A&e  qui  dépend  de  la  Jurifdi&ion  , fie  non  pas  de  l'Or- 
dre. L’Arrêt  que  l’Auteur  cite  , où  il  eft  marqué  que  le 
Chapitre  fera  faire  les  vifitations  , ne  prouve  point, 
comme  il  prétend , qu’elles  doivent  être  faites  par  un 
tvêque  , mais  par  un  Grand-Vicaire  , n étant  pas  pof- 
fiblc  que  le  Chapitre  le  fallè  en  Corps. 

Pag.  308.  colom.  1.  lign.  6.  in  verb.  Et 
que  l’Evêque  n’a  droit  de  vificer 
poteflate  ordinaria. 

Les  Evcques  vificent  authoritatt  ordinaria  non  delega- 
ta  , les  Maifons  Religieufes  exemptes  dans  les  cas  où  il 
leur  eft  permis  par  les  Canons  6c  pat  les  Ordonnances  ; 

ainfi 


Chapitre  V I. 

ainfi  comme  c'cft  un  A&c  de  Jurifdi&ion  ordinaire  , le  nanccs  Royaux 
Chapitre  a le  même  droit. 
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Concordat  6c  Statuts  de  l'Ordre,  ho* 
mologuez  au  Parlement. 


Page  309.  col.t.  ligne  4.  in  vtrb.  Le  Peuple 
par  fucceffion  de  tems. 


Page  511.  col.  1.  ligne  $.du  num.  15.  in 
vert.  Toutefois  à caufc  de  la  fondation 
& dotation. 


Touchant  l'ancienne  Difciplinc  fut  Elcd,on*  <*? 
Evdqucj  ; voyez  M.  Je  Macca  Jt  Mari.  SMird.  CT 
lmp.  Liv.  C.  Chip.  a.  Se  fuivans. 

Page  310.  colomne  ».  avant  le  milieu, 
in  verb.  Néanmoins  la  qualité  d'abus. 

On  peut  appellcr  comme  d abus  de  l Election  , lorf- 
tju'il  y a contravention  au*  feints  Decrets , Ordon- 


Dumoulin  fur  U Réglé  de  infin n,  rtfigH,  nwn.  4 19.  & 
410.  «apporte  plufcurs  exemples  de  Collateurs  laïques, 
& il  remarque  que  les  Collateurs  ne  font  point  fujetsaux 
Confticutions  canoniques  dans  la  difiribution  de  ce? 
fortes  de  Bénéfices.  Sur  ces  maximes,  le  Parlement  de 
Paris  , par  Arrêt  du  8.  Août  i<»7f . rapporté  au  Journal 
du  Palais  pour  une  Prebende  de  Laval.  de  la  Collation 
de  M.  le  Duc  de  la  Trimoüillc  , jugea  que  le  Papo 
n'avoir  pu  y pourvoir  par  dévolution  , & débouta  le 
dévolutaire  , quoi  que  l'incapacité  du  devolutc  fut 
confiante. 


Ttmt  //. 
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CHAPITRE  I. 

Page  5 1 4.  col.  1 . ligne  première , in  veri. 
On  ne  peut  pas  dire  raifonnablemcnt 
que  l'Egliiê. 

LES  Auteurs  font  partagez  fur  cette  qneftion  ; la 
plupart  des  Canonises  Italiens  croyent  que  l'E- 
glifc a de  droit  une  Jurifdiétion  contcntieufc , 
& qu’elle  a reçù  de  Dieu  l'autorité  neccflairc  pour  l'e- 
xercer dans  toute  fon  étendue.  Prelquc  tous  les  Jurif- 
confulces  François  font  d'un  fêntiment  contraire , 6c 
«Aiment  que  c'eft  par  conceflîon  des  Souverains  que  l'E- 
gliiê rend  des  Jugemens  par  forme  contentieux  dans 
le  Tribunal  extérieur. 

Pour  mettre  cette  queftion  dam  fon  jour  , il  eft  ne- 
cediire  de  diftincuer  quatre  choies  dans  les  Jugemens 
Eciicfiaftiques  ; la  matière  , la  forme  , l'execution  des 
Jugemens  , de  les  peines  que  les  Juges  d’Eglife  pro- 
noncent dans  le  Tribunal  extérieur  : c'eft-à-dire,  les 
cas  qui  font  de  la  Jurifdiâion  de  l'Eglifc  , la  manière 
de  l’exercer , de  l'autorité  ncceflairc  pour  faire  obéir  les 
Jufticiables. 

Par  rapport  à la  matière  des  Jugemens , il  faut  ob- 
ferver  qu'entre  les  choies  dont  l’Eglifc  connoît  par 
forme  contemicufê , il  y en  a qui  font  purement  pro- 
fanes , & dont  la  connoi (lance  n'appartient  aux  Supé- 
rieurs Ecclefiaftiqucs  que  par  conceffion  des  Souve- 
rains. On  peut  mettre  dans  ce  rang  la  connoiflance  des 
Caufès  perionr.elles  des  Clercs  , tant  en  matière  civile 
que  criminelle  ; c'cft-à-dirc  , des  contrats  de  des  délits 
des  Eccleiiadiques , confideret  comme  Citoyens. 

H y en  a d'autres  qui  iont  purement  fpirituelles , dont 
l'Eglifc  connoit  jure  ]nat8c  de  fa  propre  autorité, comme 
font  les  chofes  qui  concernent  la  Foi,  la  validité  des  Sa- 
cremens  6c  des  veeux,  de  toutes  les  autres  matières  fpiri- 
tuelles. Les  Supérieurs  Eccleiiadiques  ont  reçu  de  Dieu 
de  de  l’Eglife, toute  l'autorité  nccedàire  pour  la  decifion 
de  ces  lortcs  de  quedions. 

Pour  ce  qui  concerne  la  forme  de  procéder  , les  Ju- 
ge» Eccleiiadiques  fc  conformoicnt  anciennement  à la 
difpolîtion  des  Loix  civiles.  Cet  ufage  a été  inviolable- 
ment  obfcrvé  Ibus  les  Empereurs  Romains  , de  fous  les 
Rois  de  France  de  la  première  de  de  la  fécondé  Race. 
De-là  vient  qu'on  ne  voit  prefque  point  de  Conciles  du- 
rant ce  tems-là,  qui  ayent  fait  aucun  Reglement  fur  la 
forme  de  procéder  dans  les  Jugemens  Eccleiiadiques. 
M.  de  Marca,  lib.  4.  Je  concord. SAcerJ.  (jr  Imp.n.f»,  ob- 
ferve  que  depuis  le  Droit  des  Dccrcrales  , les  Juges 
Ecclefiaftiqucs  s'écartèrent  infcnliblcment  de  l’ordrp  ju- 
diciaire preferic  par  les  Loix  de  l'Etat  > mais  que  nos 
Rois  , dans  ces  derniers  ficelés  , ont  remédié  à cet 
abus , en  preferivant  eux-mêmes  ta  forme  de  procéder 
par  leurs  Ordonnances  ; de  qu'ils  ont  obligé  les  Ecde- 
lîadiques  de  s'y  conformer.  La  chofe  ne  fait  plus  de 
difficulté , de  il  y en  a une  dilpofiùon  précifc  dans  l'Or- 
donuanec  de  1667, 


On  a apponé  deux  raifons  pour  juftifier  cet  ufage. 
La  premicte  , que  l'Eglifc  étant  redevable  à la  conccfi- 
Con  des  Souverains, de  la  conr.oilTance  de  la  plupart  des 
Cauicj  qui  font  portées  dans  fon  Tribunal  extérieur  , 
il  eft  jufte  que  cette  Jurifdiction  foit  exercée  conformé- 
ment aux  Loix  de  l’Etat.  La  fécondé  raifon  eft  que 
les  Juges  d'Eglife  font  obligez  dans  l’exercice  de  leur 
Jurifdiétion  , & dans  la  forme  de  procéder  , d'ufor 
du  droit  de  contrainte  . non-feulement  lur  leurs  Jufti» 
ciablcs  , mais  même  envers  de  tierces  perfonnes  , qui 
n'ont  aucun  intérêt  au  jugement.  Ils  obligent  les  Par- 
ties de  comparaître  devant  leur  Tribunal  , ilsdecretcnt 
contre  elles  , ils  font  citer  les  Dénonciateurs  6c  las  Té- 
moins , ils  commandent  à des  Nliniftrcs  6c  à des  Offi- 
ciers fubalccrnes  : enfin  ils  font  plufieurs  autres  Aétes 
d'autorité  6c  de  puilTance.  Or  il  eft  certain  que  l'E- 
glifc n'a  pas  reçù  de  Jisus  Christ  l'autorité  d'ulcrdc 
ce  droit  de  contrainte  fur  les  Fidcllcs.  De  qui  l’Egliiê 
tiendra-t'elle  donc  ce  pouvoir  ï Ccft  fans  difficulté  de 
l'autorité  du  Souverain  , qui  feul  a reçù  de  Dieu  le  droit 
de  fe  faire  obéir  par  la  terreur  & par  la  force.  Si  l'E- 
glifc tient  ce  droit  de  la  conccffion  du  Souveratn.il  s'en- 
fuit neceflairemcm  que  le  Souverain  peut  faire  des  Loix 
couchant  ta  maniéré  de  l'exercer  , ou  obliger  les  Ju- 
ges d'Eglife  de  fe  conformer  à celles  qui  font  reçues 
dans  l'Etat. 

Par  une  fuite  des  mêrrtcs  principes  , les  Jugemens 
rendus  par  les  Juges  Ecclefiaftiqucs , s'exécutent  par 
l’autorité  du  Roi , & en  vertu  des  Pa-cmù  de  fes 
Officiers  ; 6c  s'il  y a des  cas  où  il  leur  foit  permis  de 
mettre  leurs  Jugemens  à exécution  de  leur  propre  au- 
torité , c’cft  en  vertu  des  Ordonnances  de  nos  Rois 
qui  leur  accordent  cette  permilîion. 

A 1 égard  des  peines-  que  les  Juges  Ecclefiaftiqucs 
prononcent  dans  leur  Jurifdiiftion  contenticufc  , il  y 
en  a de  deux  fortes  5 lcsifties  font  fpirituelles , les  au- 
tres temporelles.  Les  fpirituelles  font  la  depolition  6c 
la  dégradation  , l'Excommunication  & les  Cen fores. 
Il  eft  certain  quel’Eglife  a reçû  immédiatement  de  Dieu 
l'autorité  necdlàire  pour  les  prononcer.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  des  peines  temporelles  ; celles-ci  font  ou  pé- 
cuniaires , ou  même  corporelles.  On  comprend  entre 
les  peines  pécuniaires  , la  condamnation  aux  dépens  , 
les  amandes  aufouelles  les  Juges  Ecclefiaftiqucs  condam- 
nent par  forme  a'aumône  les  Clercs  , 6c  même  les  laï- 
ques dans  les  cas  des  Ordonnances.  A l'égard  des  pei- 
nes corporelles  , les  Juges  d'Eglife  , fuivant  l'ufagc  d« 
nôtre  lîcde  , ne  peuvent  en  ordonner  de  plus  grandes 

3 uc  la  prifon  contre  les  Clercs  ; l'Egliiê  n'ayant  rcçft 
e Dieu  aucune  puilTance  fur  les  corps , ni  fur  les  biens 
des  F/delles , c'eft  fans  difficulté  par  la  conceftion  du 
Souverain  , que  les  Juges  Ecclefiaftiques  ufentde  pei- 
nes temporelles  contre  leurs  Jufticiables  : les  Souverain» 
ont  juge  ncceflairc  au  bien  de  l'Eglifc  6c  à l’honneur 
de  la  Religion  , de  leur  donner  cette  autorité. 
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feu  crimindi  Coati  , Clericum  adverfinium  fiotm  , fi  id 
Pa£!e  3 14.  col.  1.  ligne  première  du  nu-  m*gts  eligat  per  aunritAtem  légitima*  in  puiHioJuJicio 
mero  3 .inverb.  II  elt  certain  que 

dans  le  Berceau  de  1 £glife.  Page  3 1 C.  col.  1.  ligne  première  du  nu- 

Dans  les  premiers  fiecles , Undis  que  l'Egüfe  gemif-  mero  5 . i»  Vttb,  Jllfiinicn  en  la 

foit  encore  fous  la  perfecucion  des  Princes  payens,  Novclle  8 3.  Ordonna, 

lorfqu'il  s’elevoie  quelque  différend  entre  les  Chrétiens, 

les  Fidcllcs  aimoient  mieux  les  terminer  amiablemenc  L'Empereur  ordonne  de  convenir  les  Clercs  en  ma- 
par  l'eutremife  des  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs  , que  de  tiere  civile  devant  l'Evêque  , avant  que  de  les  traduire 
recourir  à des  Tribunaux  Idolâtres.  Mais  cela  n’a  point  devant  les  Magiftracs  fcculicr*.  On  peut  obfcrver  par 
de  rapport  à la  Jurifcli&ion  contentieufe  , que  les  Su-  rapport  à ccctc  Loi  , 10.  que  les  Evêques  11e  tenoicnc 
perieurs  Ecctcfiaftiques  exercent  aujourd'hui.  Les  J[u-  cette  Jurifdiétion  que  de  la  concellîon  de  l’Empereur, 
gemens  que  les  Apôtres  6c  les  Evêques  des  premiers  lie-  Pttiti  fumai  ,j  Menns  , Deo  amabili  , slnhiepiflope  hu - 
clés  rendoient  entre  les  Chrctiens.étoient  des  Jugement  jH,  frücijfim a Civil  Mit , reverendiffimit  Cleicu  lue  dure 
de  charité,  Sc  non  pas  des  afles  d'autorité  6c  de  puifïàn-  privilegium  , ut , &e.  Pu  i (que  le  Patriarche  demande 
ce  . qui  n'avoienc  de  force  qu'autant  que  les  Fidcllcs  cela  comme  une  grâce  , e’cft  une  preuve  certaine  qu'il 
vouloient  bien  s’y  foûmettre;s'ils  s'attribuoient  quelque  en  étoit  autrement  de  droit  commun.  10.  L'Evêque  de- 
coimoiffàncc  des  différends  des  Fidellcs  , ce  n'étoit  pas  voit  terminer  l'affaire  fans  frais , fans  formalitcz , 6c 


pour  les  obliger  de  plaiJer  devant  le  Tribunal  de  l'E- 
glile  , mais  pour  les  empêcher  de  plaider  , de  peur  que 
u charité  6c  l'union  de  l'Eglilc  ne  fut  altérée  par  ces  dit 
fenlions  domeftiques  : c’croil  une  fon&ion  de  Paf- 
teurs  , qui  11e  regardoic  que  le  Tribunal  iiuerieurde 
la  confcicnce. 

Page  3 x 4.  col.  z.  fix  lignes  avant  la  fin , 
inverb.  L.  3.  Coi.  Theoi.  de  Epife.Jud. 

Habtnt  illi  Judieet  fuor , ntc  quicquam  hit  publiât 
commune  cum  Legibut  , quantum  ad  Caufat  tamen  Ecclt - 
fiajlicas  pertinrt  , qua  decet  Epifiopali  autoritatt  deâdi  j 
quibufeumque  igitur  met  A futrit  qutflio  qui  ad  Chriftia- 
nam  pertinent  JonWtatem,eot  de  rebut  fnb  eo  Judice  litigare 
qui  Praful  efi  in  fuit  partibui  omnium  Sacerdotitm.L a mê- 
me Loi  ajoute  en  termes  exprès,  que  la  connoiflanqc  de 
toutes  les  Caufes  civiles  entre  Ecclcfiaftiqucs  , appar- 
tiendra au  Gouverneur  ou  Prpfet  de  la  Province.  Onare 
laudabilis  autant. u tua  arbitrio  tempe  rat»  qitidquid  nego- 
tium  aliunde  incidet  , terminait t. 

Page  315.  col.  1.  ligne  9.  in  verb.  Ce  qui 
ie  collige  de  l.i  Conftiturion  de 


pour  ainfî  dire  , fine  figura  JuJicii.  F.x  non  fcrîpto  txA- 
minttur  nrgotium  . fine  damait.  Mais  fi  l'affaire  croit 
d’une  grande  difeuflion  , 6:  qu’il  fallût  produire  Sc 
donner  une  Sentence  par  écrit , l’Evêquen’cn  pouvoir 
connoître  , que  du  confcntement  des  Parties , fuivanc 
les  Ordonnances  des  Empereurs  précédais.  Et  itccipiat 
forma.n  ai. ni , forfan  tua»  feriptam  , fi  hic  qui  que  Par « 
ttt  voluerint  CT  popofccrint  , & libéré  ttur  alternera  cr>- 
t amine,  jo.  Les  Juges  (êculiers  n’étoienc  pas  entière- 
ment dépoii  illez  par  cette  Loi  de  la  Jurifdidion  de* 
Caufes  civiles  des  Clercs  , parce  que  la  connoifîànce 
leur  en  appartenoit , lorfque  l’affaire  étoit  trop  embar- 
raffee  , 6c  d'une  trop  grande  dilcuflâon.  Si  veto  aut 
propter  Caufc  natnram  , aut  propter  quandam  farte  dif.- 
cultatem  non  fuerit  pofitbile  Deo  amabili , Epifctp*  deci- 
dere  negotiurn  , tune  licentiam  ejfe  o~  Ad  civiles  Judieet 
pergerr.  D’ailleurs  , la  Ncdfcjle  tîj-  pennet  à celle  de» 
Parties  qui  ne  voudra  poim  arquiefeer  au  Jugement 
de  l’Evêque  , de  porter  la  Caufc  dans  les  dix  jours , de- 
vant les  J uges  ordinaires. 

Page  31  S.  col  1.  ligne  première  du  nu- 
méro 6.  in  vtrb.  SuccelTivement  dès 
le  commencement  de  la. 


1 Empereur  Conll.intin.  Sous  les  premiers  Rois  Chrétiens  qui  regnerent  dans 

les  Gaules  , les  Clercs  furent  fournis  aux  Magiftrats  le- 
Il  y a plufîeurs  obfêrvations  à faire  fur  cette  Loi.  culiers  , félonie  droit  commun  , dans  toutes  fortes  de 
i°.  Cette  Loi  n’a  aucun  rapport  à la  JurifdiétionEccle-  Caufes.  On  en  trouve  des  preuves  manifeftes  dans  le 
lialfique  ; de  la  maniéré  quelle  s'exerce  aujourd'hui , ttcmc-dcuxicmc  Canon  du  Concile  d'Agde  . tenu  en 
elle  ne  donne  aucune  connoifTancc  particulière  aux  Eve-  l’année  f 06.  fous  Alaric  Roi  des  Goths  , 6c  dans  le  on- 
ques  fur  les  Caufes  civiles  des  Clercs  ; clic  comprenoic  ziéme  Canon  du  Concile  d’Eponne  en  Dauphine  , tenu 
les  Caufes  des  Séculiers  , aufli-bien  que  celles  des  Ec-  en  l'année  517.  fous  Sigifmond  , Roi  de  Bourgogne, 
clefîaftiques  ; le  motif  en  étoit  l'abbreviacion  des  Pro-  Pendant  la  première  Race  de  nos  Rois  , ce  meme 
cez  que  l’Empereur  avoit  en  vue  par  cote  Loi , à caufè  Droit  fut  oblcrvc  , comme  il  paraît  par  les  Canons  des 
du'refpcdf  qu’on  portoit  I la  Dignité  Epifcopale.  Mal-  Conciles  de  ce  terns-U.  Le  Canon  ji.  du  troificme 
ta  enim  que.  in  Jitdicio  captioft  prtferiptionis  vincula  non  Concile  d ‘Orléans  , le  vingeicme  du  quatrième  Con- 
patiuntur  , invejligat  & promit  facrofanfla  Religionis  au-  elle  d’Orléans  , Sc  le  dix  - huitième  du  Concile  d« 
toritA'.  i°.  Les  Evêques  étoient  conlidcrez  dans  cette  Rheims  , y font  exprès.  La  Jurifdickion  Ecclcluftique 
fonction , non  comme  Miniftrcs  de  l’Eglife  , mais  com-  changea  de  face  fous  la  fécondé  Race  ; fous  le  Rcgne 
me  des  Officiers  de  l'Empereur , de  qui  ils  rcccvoicnc  de  Charlemagne  , on  diftingua  entre  les  Caufes  civiles 
leur  autorité,  j o.  Les  Empereurs  qui  fucccdcrcnt  à des  Clercs  . tes  pcrfonncllcs  Sc  les  réelles.  Toutes  le» 
Conftantin  , apportèrent  divers  changemens  à cette  Caufes  pcrfonnetlcs  entre  les  Clercs  étoient  portées  de- 
Loi.  Arcadius  6c  Honorius  ordonnèrent  que  l’une  des  vaut  le  Tribunal  de  l'Evéquc  , Ut  Clfriâ  inter  fe  nege- 
Partics  ne  pourrait  attirer  la  Caufe  devant  l’Evéquc  tium  hahentet , à fuo  Epifcvpo  dijudicentur  % nm  a feeula- 
contre  le  gré  de  l’aurre.  Livre  8.  6c  9.  Cod.  de  F.pifcopali  ribut.  Cap.  1.  incerti anni , Cap.  1 }•  & Cap.  57.  lab.  6. 
auMentia  ; ce  qui  fut  confirmé  par  l’Empereur  Marcien,  Il  y a pluficurs  autres  Capitulaires  exprès,  qui  con- 
Livre  1 4.  au  meme  tître.  Et  cela  avoit  lieu  fans  diftinc-  tiennent  une  difpofition  fcmblable. 
tion  , fi  le  Clerc  étoit  Demandeur  ou  Défcnfcur,  com-  S'il  s'agiftbit  d'une  Caufc  perfonnclle  entre  un  Clerc 
me  on  le  voit  exprcfTcmcnt  dans  la  Novclle  1 ».  de  l'Em-  6c  un  laïque  , l’Evêque  Sc  le  Comte  en  coiinoifloienC 
pci  cur  V alentinicn  ; fin  vero  petitor  latent . feu  » : avili,  conjointement , fuivant  le  Ch»?'tre  18.  du  Capitulaire 
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donne  en  l'année  79  |»  dans  le  Concile  de  Francfbrr. 


De  C triai  ad  mv.can  .tltcrtantibus , a:tt  contra  EpiJco - 
pum  fiuum  t'gsniinn  , ut  liait  Canones  decem  , it.i  omsii- 
modis  peragant.  F.i  fi  fort  ':  inter  Ciericum  CT  Latent»  fue- 
rit  or  ta  Atcrc.it  io,  Épifiopru  çr  Cornet  fimui  conveniant  ,& 
unanimitrr  inter  tôt  Caufam  definiant  ftcunditm  reUitudi- 
nem.  Mais  s'il  croit  queftion  d’une  aérion  réelle  ou  pof- 
fcfloirc  , c’étoit  au  Juge  leculicr  d'en  connoître  , non- 
ieulcmcnc  pour  les  biens  qui  appartenoient  aux  Eccle- 
ludiques  en  particulier,  mais  meme  pour  les  fonds 
qui  écoient  du  Domaine  de  l'Eglifc.  Le  Chapitre  rrenre- 
neuviéme  du  Capitulaire  de  l'année  801.  établit  très- 
clairement  cette  diftinérion  entre  les  Caufes  perfonncl- 
Ics  âc  réelles.  V, oliunui  Ht  nrque  Abbatet  , neque  Prcfbj - 
reri  , neque  Diacorti , ne  jus  quiflibetde  Clero , de  per  finis 
Juii  ad  ptblica  vti  ad  ficnlaria  Jstdicia  fraisant ur  ; fed  a 
fuit  Epijcopis  judieati  jufiiriam  f octant.  Si  dater*  de  pofi 
fifiimibus  , fivt  EcclefiJjiicit , five  fuit  propriit  fiptr  eos 
clamer  ad  Jndicem  venait , minât  Judex  clamante™  eus* 
mijfs  fin  , Ht  facial  ci  per  Achetai  um  jujfitiam  ptreipeit. 
Si  veto  talit  inter  toi  exorta  fuerit  irtttstti»  , quant  per  fi 
pacificare  non  velint , a it  non  pojfim  , tune  }>er  Advoca- 
tum  Epifiopi  , qualem  Ltx  jujferit , Caufa  ipfa  ante  Co- 
mité™ -je!  JuMcem  ve. mat  , & ibi  fecutnüti»  Léger» 
futiatur. 

Page  317.  col.  1 . après  le  milieu , in  t'crb. 
L’Hiftoire  de  France  remarque  fous 
Loiiis  le  Débonnaire. 

On  peut  regarder  la  dccadence  de  la  Maifon  de 
Charlemagne , comme  la  première  & la  principale  epo- 
que  de  l’accroiflcmcm  de  fa  Jurifdicrion  Ecclcfiaftiquc; 
on  n'en  doit  chercher  d'autre  caufc  que  l’ignorance 
du  (îeele  , & la  confufion  ou  fe  trouva  le  Gouverne- 
ment civil.  Ce  fut  alor^pc  les  Clercs  s'exemptèrent 
preique  enrieremenc  de  l^Jurifdiérion  des  Magiftrats. 
Par  le  moyen  des  faciles  DccreraJes  composes  par  un 
célébré  Impoftcur,  qui  prit  le  nom  à’Ifidorut  Mereator  ; 
clics  avoicur  paru  des  le  tems  de  Charlemagne  , on 
commença  de  les  faire  valoir  (ous  Louis  le  Débonnaire, 
& Charles  le  Chauve;  & -elles  furenc entièrement  re- 
connues dans  le  commencement  du  dixiéme  (iede. 
Entre  pluficurs  faullcs  maximes  qui  fc  trouvent  répan- 
dues dam  ccs  prétendues  Décrétâtes  , il  y en  a qui 
ctablilTcnt  l'indcpcnJancc  des  Clercs  , de  l'autorité  des 
Souverains  5c  des  Migiftfats.  Il  ne  fut  pas  difficile  d'é- 
tablir cette  indépendance  dans  un  tems  où  les  Rois  8c 
les  Magiftrats,  bien  loin  d'être  en  état  de  s'yoppofer. 
croient  obligez  d'implorer  eux-mêmes  le  fccoursdc  l’E- 
glilc  , pour  le  faire  ooéïr.  Les  Comtes  & les  Grands  Sei- 
gneurs , qui  s'étoient  érigez  ai  Souverains  , 8c  avoienc 
rendu  leurs  CommilTions  héréditaires  , étoieut  allez 
occupez  à s'oppolcr  aux  courfes  des  Normands  8c  des 
autres  Peuples  barbares  . ou  à le  faire  la  guerre  les  uns 
aux  autres  , fans  fe  mettre  beaucoup  en  peine  de  ren- 
dre la  juftice  aux  Peuples.  Ceux  qui  foudroient  quelque 
injuftice  , 8c  ne  pouvoient  en  avoir  raifon  par  l’auto- 
rité des  Magiftrats , imploroient  le  fccours  Jcs  Supé- 
rieurs Ecclclia ftiques  ; c’eft  ce  qui  a peut  - être  mis  les 
Juges  Ecclcfiaftiquc*  en  poiTcJEon  de  connoître  de  plu- 
ficurs matières  temporelles.  L'ignorance  des  ficelés, 
l'imprcllîon  que  faiioient  fur  l’cfptit  des  Peuples  les 
Excommunications  trop  fréquentes  dans  ce  tems  - Il , 
8c  la  négligence  des  Magiftrats  , contribuèrent  beau- 
coup 1 maintenir  les  Juges  Ecdcliaftiques  dans  leur 
pollcffiun  ■,  mais  la  principale  cau(c  fut  l’anéamiflèmcnt 
de  l'autorité  Royale  , par  le  démembrement  de  la  Mo. 
narchie  de  Charlemagne  , entre  une  infinité  de  Sou- 
verains. 


Page  317.  col.  1.  ligne  première  du  nu- 
méro 7.  in  vert.  Cela  caufa  fous  le  Roi  . 
Philippe  Augufte. 

La  célébré  Conférence  du  Bois  de  Vincennes , fut  te- 
nue en  l'année  1319.  fous  le  Régné  de  Philippe  de  Va- 
lois.On  voit  par  les  Aétcs  de  cette  Conferaicc,  conipo- 
fczpar  le  Cardinal  Bertrand,  que  le  Roi  afsùra  les  Evê- 
ques  , qu’il  ne  fouffiiroit  pas  que  fous  fon  Règne  l'E- 
glifc  perdit  (es  droits  i mais  il  leuralTigna  en  même 
tems  Jun  délai , pour  mettre  ordre  aux  abus  & aux  en. 
treprifes  , lequel  tems  paflS  , il  y mettrait  ordre  lui- 
même  , comme  il  le  jugerait  1 propos.  Tarte  refpondit 
dit! us  Dosninus  Parus  pro  Domino  Regt  , quod  placebat 
P'gi  > fi  Prtlaii  tmendarent  ta  qus  ejfent  emendanda  & 
corrigenda  , & qsiod  Dominai  Rex  expeélaret  ufqnc  ad  fief- 
tum  NatnAiatis  Dorssini  proximum  venturum  , infra 
quem  termina!»  stihil  innovant . Et  fi  infra  dillum  ter- 
minuits  , Pralasi  tson  emer.àafient  ernendanda , vtl  cor- 
rt xi  fient  corrigettda , Dominas  Rex  apponeret  taie  reme- 
dium , qteod  ejfet  gratum  Deo  <ÿ  Populo, 

Page  317.  col.  1.  derniere  ligne  , in  verb. 
En  conlèqucnce  de  quoi  & pour 
reprimer  en  quelque  forte. 

Il  y avoir  dt’jj  long-rems  que  la  connoiflrtnce  ries 
matières  réelles  , étoit  interdite  aux  Juges  d’Eglife , fie 
que  les  Juges  (eculiers  en  étoienc  en  pofteffion  entr* 
toute  forte  de  pcrfbnncs.Ccla  fe  prouve  par  le  Mémoire 
que  Guillaume  de  Nogaret  prefenta  Au  Pape  Clé- 
ment V.  ou  fujet  des  différends  du  Roi  Philippe  le  Bel 
5c  de  Bonifâce  VIII.  L'article  cinquième  cft  conçu  en 
ces  termes  : Item  ctrtum  ifl , notorium  & indubitatum  > 
quod  de  htreditatibsa  C*  rebui , çr  juribut  immobdibus  ad 
jus  tensj>orale  fpeüantibnr  , quibufeumque  , fine  peritori » 
agit ur  vel  ptffejfirio , five  pertintant  ad  Eccftfiam  & per- 
forai Scclejiafiiiat , vel  Dominât  temporales  , agendo  vel 
defendendo  , cognitio  pertintt  ad  Curiam  temporales». 
L’Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  de  l’année  1303.  en 
eft  une  preuve  convaincante car  elle  reftreint  le  Privi- 
lège des  Clercs  aux  aélions  pures  perfijnnelles.  Perfion » 
infuper  Ecclefi.tfiicx  non  compcllasitstr  inforo  fecuLtri  fuper 
uelionibar  merè  perfinalibui  litigare.  Ce  n'eft  pas  que  les 
Juges  Ecclcfiaftiquc*  11'ayent  entrepris  quelquefois  do 
connoître  des  aérions  réelles  , mais  ccs  entreprifes  ont 
été  réprimées  par  l autoritc  du  Roi  fie  du  Parlement. 


CHAPITRE  II. 

Page  3zo.  col.  i.  ligne  3.  in  verb.  Que  le 
Pape  ctoit  l’Ordinaire  non-feulement 
des  Ecclefiafliques. 

Okut  Vilumur  ut  jura  Clericorum  non  ufnrptnt  Laïci,  ita 
kD  velle  debemut  , ut  Clerici  jura  fibi  vindictrst  Laico- 
ram.  Quo  circa  unnerfit  Clericii  interdicimsti  , ne  qùt 
prettxtu  Ecclefiajlic*  libertatii  fiiam  de  estera  Jnrifdiâio- 
nem  extend.it  in  prsjudicium  fufiitis  ficulons  , fed  con- 
tentas exijîat  Conflitutionibut  firiptii , & eonfietudmibut 
haïieniLs  approbotii  : ut  qus  funt  Csfarii .reddantter  Csfitri 
& qus  fimt  Des  Deo  , relia  difiributione  reddantur.  Can, 
4i.  Concil,  Laicrau.  fub  Innocent.  1 1 1. 
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Ibid.  col.  1.  in  princ.  in  verb.  L’on  voir  par 
les  Epîcrcs  Décrétales  des  anciens  Papes. 

Anciennement  les  Synodes  Provinciaux  connoiflôicm 
non*  feulement  des  Caufes  des  Evêques  5:  des  C'ercs  , 
mais  aulfi  de  toutes  les  queftions  qui  conccrnoient  la 
Dilciplinc  Eeelelîaftique.  Ce  n'étoic  pas  en  vertu  des 
Décrétâtes  que  l'Auteur  rapporte  , qui  font  apocry- 
phes , mais  conformément  aux  Canons  des  Conciles 
de  Niccc  8c  d'Antioche  , & des  autres  Conciles  pofte- 
rieurs.  On  peut  voir  dans  le  fixiéme  Livre  dt  Concord. 
Saecrd.  & lmp.  de  Moniteur  de  Mirca  , Chapitre  qua- 
torzième A:  fuivans  , quelle  a etc  la  Dilciplinc  de  l'E- 
glife  fur  cette  matière. 

Page  no.  col.  i.  num.  !..  in.  verb.  Quant 
aux  Caufcs  civiles , on  diftinguoit. 

Ce  que  l'Auteur  rapporte  ici , n'eft  point  exaft , 
Cctrcdiftinûion  de  Caulcs  ardues,  étoic  inconnue  ; du 
moins  elle  n'avoit  aucun  rapport  k la  Jurifdiâion  con- 
temieufe  ; on  ne  comprcnoit  fous  le  nom  de  Caufes 
majeures , que  les  matières  de  Foi  , ou  qui  concer- 
noient  la  Dilciplinc  generale  de  l'Eglife  , dséia  h Jet  mu 
D fciplinit.  Ces  Caufcs  mêmes  n'etoient  point  portées 
k Rome  j Les  Synodes  Provinciaux  fe  contmtoient  de 
eonfulter  le  faint  Siégé.  Voyez  fur  cette  matière  Mon- 
iteur de  Marca  , lib.  7.  de  Concord.  S 4Ctrd.  & lmp. 
chapitre  1 j.  & fuivans , 8c  le  Traitté  dt  Caufis  major  ikust 
de  Moniteur  Gerbais. 

A l'égard  da  la  Légation  des  Evêques  d’Arles , accor- 
dée par  Tes  Papes  Vigile  , Pelage  8c  faint  Grégoire  ; ce 
n’étoit  qu'un  fimplc  titre  d'honneur  qui  ne  leur  actri- 
buoir  aucune  Jurifdiâion  particulière  dans  le  Royau- 
me , comme  l'a  très  - bien  obfervé  Moniteur  de  Mar- 
C t,lib.6.  dt  Concord.  Sactrd.  C”  lmp.  cap.  19.  num.  7.  #. 
& 9.  Il  ne  faut  point  s'arrêter  k ce  que  dit  ici  l'Auteur, 
que  la  caufe  de  Cet  établi  dément,  fut  la  fatigue  que  cau- 
k»it  aux  Sujets  du  Royaume  , la  ncccflîtc  d'aller  plai- 
der à Rome  pour  les  Caufes  Ecclefiaftiqncs  , matrimo- 
niales , 8c  autres  de  confequence  j ce  n'eft  que  bien  long- 
icms  après  , que  les  Caufes  des  Particuliers  ont  etc 
portées  à Rome  , comme  on  le  prouvera  ailleurs. 

Pag.  3 11.  col.  1.  prefque  au  milieu , in  verb. 
Puis  il  eft  ajoute  ; Si  verb  negotium. 

Si  qtiam  verb  contentionem  , quod  longe  facial  divina 
pstrft.ts  , de  fidti  eau  fa  evtnirt  contigtrit  , ai:r  negorittm 
cujiu  vebtmens  fit  fortaffe  ditbittas  , & pro  fui  magnitit- 
dinc,  judtcto  Sedir  yipofiolitd  indigent,  examinata  düigcn - 
liai  veritatt , ad  noftram  (ludeat  pervenire  notionttn. 

Page  jn.  colom.  1.  num.  3.  in  verb.  Le 
Pape  Innocent  III.  fut  le  premier. 

L'Auteur  de  la  Diflcrtation  intitulée  , Defenfio  Bel - 
g.tïttm  t entra  evocationet  & peregrina  judicia  , a ramalTé 
tout  ce  qui  concerne  l'ancien  ufâge  de  juger  les  Caulês 
in  pMtibus , dans  les  Provinces  où  elles  le  font  prefen- 
tées.  Cette  Dillènation  le  trouve  à la  fin  des  truvres 
d'Aitmanus,  imprimées  à Bruxelles  en  îéjjU. 


Page  311.  col.  i.  ligne»,  du  num.  6.  in 
verb.  En  telle  iorte  que  (i  en  cas 
d’appel  ou  autrement. 

Cet  ufage  eft  expliqué  dans  les  Articles  X L V.  8c 
& X L V I.  des  Libériez  de  l'Eglife  Gallicane.  Et  s’il 
fe  fur  au  contraire  , dit  Monfieur  Pithou  , le  Roi  juut 
deerrner  fer  Lettres  probibitoiret  à fa  Cour  de  Parlement , 
ou  autre  Juge  : on  fe  peut  . U Partie  y ayant  intérêt t 
pourvoir  par  appel  comme  d’abus. 

Pag.  jxx.  col.  i.  au  milieu  du  num.  7.  in 
verb.  Cela  fe  fait  ainfi , parce  que 
ces  Juges  deleguez. 

C’eft  plûcôt  une  précaution  , afin  que  les  Parties  qui 
obtiennent  les  Refctits  delegaroires  , ne  les  falfcnt 
point  adrefler  à des  perfonnes  fans  nom  , & dont  oit 
ne  connoterait  point  l'intégrité  ; cet  inconvénient  feroit 
k craindre  , s'il  étoit  permis  de  faire  ad reffirr  les  Rcf- 
crits  ù des  (impies  Prêtres. 

Page  311.  colom.  t . num.  8.  in  verb.  Il  y 
auroic  abus  fi  le  Papeavoic  commis. 

Voyez  l'Article  X L V.  des  Libériez  de  lEglife 
Gallicane. 

Page  3 ix.  colom.  X.  num.  9.  inverb.  Il 
convient  auffi  félon  la  Pragmatique 
& le  Concordat. 

Aujourd'hui  on  n'obferve  pas  à la  rigueur  que  le* 
Commiflâites  in  partibus  , foient  du  Diocelê  des  Par» 
tics  , il  fuflit  qu’ils  foient  dans  le  redore  du  Parlement 
où  les  appellations  comme  d'abus  doivent  être  por- 
tées, pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  un  trop  grand  éloigne- 
ment. 

Pag.  313.  col.  i . in  fin.  in  verb.  Cela  fondé 
en  grande  équité  & juftice. 

C'cft  pour  éviter  la  diflraâion  de  rrilôrt.  Les  Ordon- 
nances obligent  les  Archevêques  A:  Evcques  d établit 
des  Officiaux  dans  les  Lieux  qui  fontdu  redora  d urt 
Parlement  . autre  que  celui  où  eft  établi  le  Siège  de 
l'Evêché.  Les  mêmes  rai  Ions  fc  trouvent  dans  les  Juges 
deleguez  pat  le  feint  Siégé. 

Page  3x3.  Col.  x.  derniere  ligne  in  verb. 
Les  Refcrits  delegatoires  de  Rome, 
contiennent. 

Autrefois  on  déclarait  y avoir  abus  dans  les  Refcrics 
qui  conrciioienc  la  Claufe  , autleritate  yfpoftolicâ  proce - 
astis.  Enfuicc  on  le  contenta  d'exiger  une  Déclaration 
de  ceux  qui  les  avoienr  obtenus  , qu'ils  ne  préteu- 
doietu  les  faire  exécuter  que  anEloritate  or  dinar  i. t,  com- 
me on  peut  voir  dans  l'Article  XL  IV.  des  Liberté* 
de  l'Eglife  Gallicane.  On  regarde  aujourd'hui  cette 
Déclaration  comme  inutile  , & cette  Claufe  eft  conli- 
derée  comme  purement  de  ftyle  , & du  nombre  de  cel- 
les qui  1 itian'.ur  C~  non  vitiant. 
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fur  Marne.  L'Auteur  en  rapporte  lui-meme  d’autres 
Exemples,  Liv.  9.  Chap.  z.  num.  4. 


goi 

Page  314.  col.  t.  num.  it.  in  verb.  Les 
Métropolitains  & Primats  font  aufli 
obligez. 

L’Article  XXXI-  de  l'Edit  de  1695.  les  oblige  de 
nommer  des  Officiaux  dans  les  Lieux  de  leur  Pro- 
vince , qui  s'étendent  dans  le  rciïon  d'uu  autre  Parle- 
ment. 

Pag.  3 15. col. I.  lig.i.du  num.  13.  inverb. 
Néanmoins  on  les  oblige  quelquefois 
de  donner  des  Vicariats. 

Ce  n'cft  pas  l’ufage  de  donner  des  Vicariats  pour 
lcsCaufcs  de  Mariage  , cela  ne  s'obfêrve  que  dans  les 
Proccz  criminels  : conformément  à l'Edit  du  mois  de 
Février  1678.  l’Article  XXXIX,  de  celui  de 
iï9j. 

Pag.  j 15.  col.  1.  num.  14  .in  verb.  Les 
Confervatcurs  Apoftoliques  font 
aulii  Juges. 


Ibid.  col.  2.. peu  après,  inverb.  Néanmoins 
comme  les  Evêchez  (ont  quelquefois 
enclavez. 

L'Article  XXXI.  de  l'Edit  Je  iSp;.  porte  que  les 
Archevêques  6c  Evêques  font  tenus  d'établir  des  Offi- 
ciaux dans  les  Lieux  de  leurs  Diocefes,  qui  font  dans 
le  relTort  d'un  Parlement  autre  que  celui  où  cft  établi 
le  Siégé  ordinaire  de  leur  Offieialité.  Il  y a des  Evêques 
qui  ont  obtenu  des  Lettres  patentes  pour  fe  faire  dif. 
penfer  de  la  rigueur  de  cette  Loi.  Ces  difpenfès  font 
fondées  ou  fur  la  difficulté  de  trouver  des  Officiaux 
dans  les  Lieux  écartez , ou  fur  ce  qu’il  y a peu  de  Par- 
- roi  (les  dans  le  reflort  d'un  autre  Parlement  ; on  les  ac- 
corde avec  la  reierve  que  les  Appellations  comme  d'a- 
bus feront  ponces  aux  Parlemens  du  Reflort.  M.  l'Ar- 
chevêque de  Lyon  a obtenu  des  Lettres  Patentes  pour 
être  difpcnfc  d'établir  un  Official  dans  le  reflôrt  du 
Parlement  de  Dijon  & dans  celui  de  Grenoble.  Mon- 
licur  l'Archevêque  de  Rouen  a obtenu  une  femblablc 
difpcnfc  pour  le  Comté  d'Eu  , qui  cft  dans  le  reflort 
du  Parlement  de  Paris. 


Les  Juges  Confervatcurs  Apoftoliques  ne  fontpref- 
<]ne  plus  en  ufage  , les  exempts  ont  négligé  de  s'en 
Aire  donner  , fur  tout  depuis  qu'il  n'eft  plus  permis  de 
fc  pourvoir  au  petitoirc  , après  que  le  poflcllbirc  a été 
jugé  en  Cour  fcculiere. 


Pag.3  jo.col.l.  !ig.<>.  n.io .inverb.  Infmuées 
& enregiftrées  dans  le  Livre. 

Cette  formalité  cft  rcquife  par  l'Article  XXI.  de 
l'Edit  des  Infinuadous  de  1(91. 


CHAPITRE  III. 

Page  31.8.  col.  1.  lign.  3.  du  num.  4.  m 
verb.  Veut  qu’il  foit  conftitué  en 
l’Ordre  de  Prêtrile  & Gradué. 

IL  ne  fuffit  pas  qu'il  fuit  Amplement  Gradué  , il  doit 
être  Ooâeur  ou  Licentié  en  Théologie  , ou  en  Droit 
Canon  , à peine  de  nullité  des  Sentences  , conformé- 
ment aux  Déclarations  du  16.  Février  6c  du  ai.  Mars 
1680. 

Page  318.  colom.  i.  numer.  5.  in  vert. 
L’Official  doit  être  François,  & non 
Etranger. 

La  Loi  generale  du  Royapme  exelud  les  Etrangers 
des  Offices  6c  Bénéfices , & en  particulier  l'Ordonnan- 
ce de  Henri  IL  de  l'année  1534.  donnée  à Villiers- 
Cotcerets , ordonne  que  les  Officiaux  foient  naturels 
François. 

Pag. 32.8.  colom. 2,.  numer.  7. in  verb.  Il  ne 
fauc  régulièrement  qu’un  Official. 

Si  un  Evêque  juftifioit  par  une  poflèffion  confiante 
u'il  a toujours  eu  deux  Officiaux  pour  la  commodité 
e fes  Diocefains  , l'un  dans  la  Ville  Epifcopalc , 6c 
l'autre  dans  un  Lieu  du  Dioccfc  écarté,  il  y feruit  main- 
tenu. Dans  le  Diocefe  de  Nai bonne  , outre  1 Official 
principal , U y en  a un  Forain  qui  connoir  de  toutes  les 
Caufcs  d'un  Canton  nommé  Razé.  il  en  cft  de  meme 
dans  les  Diocefes  de  Baycux  , Confiance  , 6c  Chdlons 


Page  330.  col.  1 . n.  1 1.  r»  verb.  Comme 
les  Diocelâins  fe  (ont  dépouillez. 

Dans  les  Pais  nouvellement  conquis , les  Evêques 
qui  étoienten  poflèffion  d’exercer  pareux-mêmes  leue 
Jurifdiction  conccnticufe  , avant  la  réunion  de  ccs  Pro- 
vinces à la  Couronne , y ont  été  maintenus.  Cette 
qucflion  fe  prefema  au  Parlement  de  Paris  en  l'année 
169).  fur  un  appel  comme  d’abus  interjerté  par  un 
Prêtre  du  Dioccfc  d’Arras , d'une  Sentence  prononcée 
par  l’Archevêque  de  Cambray.  On  apportoit  pour  prin- 
cipal moyen  d'abus  , que  l'Archevêque  avoir  tenu  lui- 
même  le  Sicge  de  l'Officialicé  & prononcé  la  Semence, 
La  Cour  fur  les  Concluftons  de  M.  Dagueflcau  , décla- 
ra qu'il  n'y  avoit  abus.  L’Arrêt  eft  rapporté  dans  le 
Journal  du  Palais, 

Ibid,  fur  la  fin  du  num.  1 1 .in  verb.  Sur  an 
appel  comme  d'abus  émis  d'une 
délégation  particulière: 

Lorfque  les  Parlemens , en  déclarant  la  Sentence  de 
l'official  abufive  , renvoyent  devant  un  autre  que  celui 
donc  cft  appel , on  fe  retire  devant  l’Evêque  pour  nom- 
mer un  autre  Juge  ad  Imhc  litctn. 

Page  330.  col.  1.  num.  u-  in  verb.  Le 

Métropolitain  ne  peut  établir  (on 
Official. 

Le  Métropolitain  peut  établir  des  Officiaux  dans  le 
Diocefe  de  fes  Suffragans  , dans  le  cas  de  1*0*  Joanan- 
ce  , 6c  il  y eft  même  obligé  lorfque  fa  Province  s'étend 
à des  Lieux  qui  font  fous  le  reflort  d'un  autre  Parie- 
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l'jgc  j ;o.  colom.  i.  nomer.  13.  in  reri. 
L’Official  du  Métropolitain  ne  peut 
procéder. 

* Par  Arrêt  du  Confiai  privé  du  ai.  Mai  i6j8.  Un 
Proccz  cnrrc  l'Evêque  du  Mans  6c  fon  Archidiacre, 
pour  des  injures  que  l’Archidiacre  prétend  oie  avoir  re- 
mues de  l’E vécue , fut  renvoyé  pardevant  le  Métropo- 
litain , pour  leur  être  pourvu  avec  l’avis  des  Evêques 
comprovinciaux.  Mem.  du  Clergé , tom.  ! . d>.  9. 

Page  3 jo.  col.  i.  r.um.  15.  in  vert.  Le 
Cardinal  Ægidius  Bellamera  au 
Commentaire. 

C’eft  i l’Evêque  de  faire  punir  l’Official  qui  a délin- 
qué  dans  l’exercice  de  fâ  Charge  , 6c  il  peut  dans  ce 
xas-là  deleguer  un  autre  Official  ad  banc  làem.  Mais  les 
deux  exceptions  que  l’Auteur  y apporte,  fur  l’autorité 
du  Cardinal  Bellamera  , ne  font  point  conformes  aux 
Xnaximes  du  Royaume.  Le  Métropolitain  ne  peut  point 
preferire  le  droit  de  corriger  les  Officiers  des  Evêques 
fes  Suffragans  ; il  fcroit  même  très-difficile  qu’un  Mé- 
tropolitain pât  juftifier  de  cette  pofleffion.  A l’égard  de 
la  leconde  exception  , fi  l’official  trouble  la  Jurifdic- 
ïion  Métropolitaine  , ce  n’eft  pas  une  railbn  dé 
procéder  contre  lui  , on  peut  faire  réparer  les  entre- 
prifes  par  les  voyes  de  droit , par  appel  fimple  , ou  pat 
appel  comme  d abus , iclon  la  diverficé  des  cas. 

Page  3 3 o.  colom.  i.  ligne  5. du  num.  1 6. 
in  vert.  Mais  de  celles  mêmes  de 
l'Evcque. 

Si  l’Evêque  eft  Défendeur , la  caufe  doit  être  portée 
ou  Siégé  Métropolitain  , 6c  l’Official  de  l’Evéquc  n’en 
eft  pas  Juge  dans  ce  cas. 

Page  331.  colom.  I . ligne  i;.  in  vert. 
C'eft  pourquoi  fi  l’Evêque  ou  fon 
Official. 

L’Auteur  ne  diftingue  point  entre  les  Monafteres 
exemprs  6c  ceux  qui  font  fournis  aux  Evêques  : tout  ce 
que  l’Auteur  annonce  ici , ne  peut  recevoir  d’applica- 
tion qu'aux  Religieux  exempts.  De  droit  commun  , les 
Religieux  font  fournis  aux  Evêques  , même  pour  ta 
Difcipline  monaftique  , s’ils  ne  font  exempts  de  fa  Ju- 
rifdiâion.  Les  Ordonnances  du  Royaume  font  confor- 
mes  1 ce  principe.  L’Ordonnance  de  Blois  , Article 
XXX.  charge  Us  Evêques  & Chefs  d'Ordre,  en  faifant 
la  vifîtxtion  des  Monafteres  dépendons  de  leurs  Charges , d'y 
rétablir  la  Difcipline  M^ajlique  , félon  leur  première  Inf- 
titution.  L'Edit  de  1695.  Art.X  VII.  eft  encore  plus 
exprès.  las  Archevêques  & Evêques  veilleront  dans  l'é- 
tendu* de  leurs  jyiocefts  k à la  confervation  de  la  Difei - 
pline  regullert  dans  tous  Us  Monafteres  exempts  & non 
exempts  , nuit  d’hommes  que  de  femmes.  La  Déclaration 
de  r 696.  en  interprétation  de  cet  Article,  n’eft  qu’en 
faveur  des  Exempts  , & lie  touche  point  à la  Jurifdio- 
tion  qui  appartient  de  droit  aux  Evêques  fur  les  Monaf- 
teres  qui  lui  font  foûm  b. 


! 


Page  331.  colom.  i.  num.  19.  in  verb. 
Finalement  l’Official  une  fois  établi, 
ne  peut. 

Il  y a déjà  long-rems  que  le  Parlement  de  Paris  juge 
que  les  Officiaux  font  dcfticuaWcs  ad  nutum.  La  Décla- 
ration du  17.  Août  1700.  a établi  une  Jurifprudence 
uniforme  dans  tous  les  Tribunaux.  Elle  permet  aux 
Evêques  de  dcftuucr  leurs  Officiaux  , foir  qu’ils  ayent 
été  établis  par  eux  ou  par  leurs  Predeceftèurs. 

Page  331.  col.  1.  ligne  n .in  vert.  Et  lé 
Chapitre  qui  fuccede  , pendant  la 
vacance. 

Depuis  qu’on  juge  au  Parlement  de  Paris  les  Offi- 
ciaux révocables  , on  a maintenu  les  Chapitres  danb 
le  droit  de  les  deftitaer  6c  d’en  nommer  d’autres  à leur 
place  i cette  Jurifprudence  eft  conllante  -,  il  en  eft  de 
même  des  Promoteurs  & des  autres  Officiers. 

Page  3 ji.  colom.  i.  lig.  4.  du  num.  10. 

in  vert.  On  n’a  guère  parlé  en  l’Eglife, 

• des  Archidiacres. 

Ce  que  l’Auteur  rapporte  ici  touchant  l’ancienne 
Difcipline  fur  les  Archidiacres  , n’eft  point  exaét.  Lu 
plûpart  des  citations  des  Canons  font  défcékueufes.  Le 
Canon  non  dehtre  , difi. 80.  qui  eft  tiré  du  Concile  de 
Neocefarée  , ne  parle  point  des  Archidiacres,  mais  des 
Vificeurs.  On  peut  confulter  fur  cette  matière  la  Dif- 
ciplinc  Ecclcfiaftique  du  Pere  Thomaffin , Part.  I.  Liv. 
1 1.  Chap.  XVII.  6c  fuivans. 

Page  333.  colom.  t . ligne  1 3 . in  vert.  Et 

appartient  aux  Evêques  qui  dclaiiTent. 

En  Normandie  les  Evêques  joüiflcnr  des  deux  tiers 
des  déports  , l’autre  tiers  appartient  aux  Archidiacres  ; 
l’ulagc  y eft  confiant. 

Page  333-  col.  t. lig  I».  in  vert.  Lefdit» 
Archidiacres  ont  encore  plulieurs. 

Il  y a des  Archidiacres  qui  fe  font  maintenus  dans 
Je  droit  de  dépouille  des  Curex  dccedcz , fçavolr  le 
clfcval , le  Bréviaire  , le  Ut  , le  furplis  6c  quelques  auf 
très  meubles  du  Cuté.  Les  Archidiacres  de  Paris  joiiijf- 
fent  de  ce  droit. 

Page  334.  colom.  t.  enfin,  in  vert.  Mai» 
il  y en  a qui  font  fondez  en  titre 
& en  pofleffion. 

On  juge  au  Parlement  de  Paris  , & c’cft  maintenant 
la  Jurifprudence  ordinaire  , que  les  Archidiacres,  nè 
peuvent  acquérir  par  prefcription  la  connoiflancc  de* 
Caufes  de  confequence , comme  font  les  matrunonia- 
’les  , les  Caufes  criminelles  , 6c  les  caufcs  mêmes  qui 
demandent  quelque  difeuffion.  Le  Parlement  de  Paris 
l’a  jugé  fuivani  ces  maximes , en  l’année  1706.  dans  U 
. Caufc.de  M.  l’Evêque  de  Chartres  fit  de  fes  Archidia- 
cres : la  Cour  ordonna  que  les  Archidiacres  rapporte^ 
rotent  les  litre»  fur  lcfqucls  ils  fc  prétendent  en  drdîc 
d’cxcscct  la  Jurifiiiélion  comemicufc  > tant  par  eut 

que 
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ue  par  leurs  Officiaux.  Par  rapport  ^ la  prefcription 
e la  Jurifdiâion  Han*  un  certain  territoire  , il  faut 
diftinguer  entre  les  Prélats  inferieurs  , ceux  qui  ne 
font  point  Officiers  de  l'Evéque  , de  qui  fe  prétendent 
en  droit  de  jouir  des  droits  quaiî  Epiicopaux  dans  un 
certain  territoire  , & ceux  qui  font  confiderez  comme 
Officiers  de  l'Evéque  , & qui  exercent  fousfon  autorité 
quelque-portion  de  fa  Jurifdiûion.  Quand  même  on 
jugerait  que  les  Prélats  inferieurs  pourraient  pre/crire, 
ce  qui  cft  pourtant  concédé  pat  de  grands  Magiftrats 
& de  fçavans  Jurifoonfultes  , cela  ne  pourrait  être 
étendu  aux  Archidiacres.  Cette  maxime  cft  fondée  fur 
ce  que  leur  Jurifdiûion  étant  bornée  à certaines  cau- 
fes  , par  le  titre  de  leur  Dignité  , ils  ne  peuvent  point 
alléguer  de  pofleffion , contre  leur  propre  titre  ; d'ail- 
leurs étant  Officiers  de  l'Evéque  , ils  font  cenfez  pof- 
ieder  en  fon  nom,  ÔC  cette  pofTcflîon  qui  eft  coniîderée 
comme  précaire  , ne  peut  opeter  aucune  preferip- 
tion. 

Page  335.  col.  1 . ligne  13.  in  verb.  Ce 
qui  paroïc  avoir  une  juftice  bien 
apparente  en  foi. 

l'Auteur  paraît  entrer  dans  la  maxime  qu’on  vient 
d’établir  dans  la  Notre  precedente  , il  n'en  parle  qu'en 
doutanr , parce  que  la  Jurifprudence  n’étoic  pas  cer- 
taine de  fon  tems. 

Page  335.  colomne  1.  après  le  milieu, 
in  verb.  Sur  quoi  Arrêt  du  Grand 
Confeii  du  1 3.  Mars. 

Ce c Arrêt  eft  rapporté  dans  les  Mémoires  du  Clergé, 
com.  1.  rit.  i . de  la  première  Partie , Chap.  III. 

a?age  3 3 C.  col.  1 . ligne  1 o.  in  verb.  Toute 
fois , fans  s’arrêter  à tous  lcfdits 
moyens  par  Arrêt. 

Cet  Arrêt  eft  rapporte  au  même  Chapitre  des  Mé- 
moires du  Clergé , qui  vient  d'être  cité. 

Page  33 6.  colomn.  1.  après  le  milieu,  in 

verb.  Comme  pendant  la  vacance 
du  Siège  Epifcopal, 

Il  n*y  a aucun  Archidiacre  dans  le  Royaume  , qui 
ait  cette  prétention. 

Page  3 3 6.  colora,  i . num  13.  in  •verb.  Les 
t Archidiacres  ont  encore  prétendu. 

Les  Archidiacres  n'ont  de  droit  aucune  Juriftiétion 
fur  les  Monafteres  , ils  ne  peuvent  même  l'acquérir  par 
preferiprion  , parccquc  la  correâion  des  Religieux  non 
exempts . cft  fefcrvéeà  l'Evéque  qui  eft  leur  Supérieur 
immédiat. 

Page  }}£.  colomn.  1.  num.  14.  in  verb. 

A voir  le  Canon  ferle  [lu.  1 5 . diJlinR. 

Toutes  les  durions  de  cet  Article  font  defcâucu- 
fes. 


Page  337.  col.  1.  ligne  première  , in  verb. 
L'Ordonnance  du  Roi  Charles 
VII I.  de  l'an  1485. 

Les  Procureurs  du  Roi  en  Cour  d'Eglifo  ne  font 
plus  en  ufage. 

Page  338.  colom.  v.  ligne  7.  in  verb.  Les 
Confcffions  des  penitens  fe  faifoient. 

Tout  ce  que  l'Aoteur  rapporte  en  cet  endroit  fur  la 
confcffion  & fur  les  Pénitenciers  , n'eft  point  exaéi. 
La  confellîon  fecrette  a toujours  été  en  ufoge  dans  l'E- 
glife , faint  Leon  à l'endroit  cite  , n'en  établit  pas  la 
neceffité  , mais  il  la  fuppofo  , & blâme  ceux  qui  vou- 
loient  obliger  les  Penitens  de  faire  des  confcffions  pu- 
bliques pour  toute  forte  de  pechez  indifféremment. 
Voyez  le  Pcrc  Thomaffin  dans  fa  Difoiplinc  Eccleftafti- 
que  , Part.  I.  Liv.  I L Chap.  X. 

Pag.  339.  colom.  1 . in  fin.  in  verb.  Il  y eut 
appel  comme  d’abus  émis. 

Il  ne  faut  pas  faire  de  cet  Arrêt  particulier  une  ma- 
xime generale  , chaque  Ordre  a fes  Conftituttons. 
Lorfque  les  Statuts  d'un  Ordre  ont  été  enregiftrez  par 
les  Cours  fouveraines,  c'eft  une  maxime  confiante  qu'il 
y a abus  lors  qu'on  y déroge. 

Pag . 3 3 j.  col.i.  ligne  7.  du  fécond  i linea, 
in  verb.  Mais  en  aceufant  ils  doivent 
avoir  des  délateurs: 

Us  doivent  fo  conformer  à l'art.  C.  du  rit.  j . de  l'Or, 
donnance  criminelle  de  l'année  1670-  qui  oblige  les 
Procureurs  du  Roi  A:  ceux  des  Seigneurs  , de  tenir  un 
Regiftrc  pour  recourir  & faire  écrire  les  dénoncia- 
tions. 

Page  346.  col.  1.  numer.  33.1»  verb.  Le 
Promoteur  ne  peut  érre  prefent  aux 
Interrogatoires. 

Cela  s'obferve  auflî  dans  les  Juftices  fcculiercs  où 
les  Procureurs  du  Roi  ne  peuvent  être  prefeus  aux  re- 
colemcns  & confrontations  , à caufe  qu'ils  font  Parties 
pour  l'intérêt  public.  L'Ordonnance  ae  1670.  tic.  14. 
art.  x.  leur  défend  d'affifter  à la  vUitc  ou  jugement  des 
Procez. 

Page  340.  col.  i.  ligne  3.  du  num-  34. 
in  verb.  Sauf  de  les  recouvrer  contre 
les  condamnez. 

La  maxime  que  l’Auteur  avance  ici  , eft  conforme 
^ ce  qui  lé  paciquoic  de  fon  tems  au  Parlement  de 
Dijon  , où  l'on  condamnait  aux  dépens  envers  le  Pro- 
cureur du  Roi , les  acculez  qui  n'avoient  pas  d'autre 
Partie.  Mais  depuis  que  cette  Cour  a changé  l’ancien 
ufage  à l'égard  des  Procureurs  du  Roi , elle  a étendu 
ce  changement  aux  Promoteurs  , & l'on  n’y  fouffie 
plus  que  les  Officiaux  leur  adjugent  des  dépens  fur  les 
biens  des  accufczqui  fuccombent.  Il  y a long-tenu  que 
la  Jurifprudence  cft  conftante  au  Parlement  de  Paris, 
& qu’on  y déclaré  ces  condamnations  des  dépens , abu- 

fivc, 
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fivct.  Barder , tom.  ï.  Lîv.  j.  Chap.  104..  rapporte  un 
Anes  du  Parlement  de  Paris  du  1 1.  Mai  i6jo.  qui  dé- 
claré y avoir  abus  dans  la  Sentence  de  l'Official  du 
Mans  , qui  avoir  condamné  un  Prêtre  aux  dépens  , en 
faveur  du  Promoteur.  M.  l'Avocat  General  Talon  qui 
porta  la  parole  dans  cette  Caufè  , donna  pour  maxime, 
qu'il  falloir  fuivre  la  même  Réglé  dans  le*  Officialitez 
qu’on  fui  voit  dans  les  Juftices  leculieres  , où  l'on  n'ad- 
jugeoit  point  \cs  dépens  aux  Procureurs  du  Roi.  La 
meme  queftion  s étant  prelêntée  i la  Tournelle  le  7. 
Septembre  1697.  fur  un  appel  comme  d'abus  de  la  Sen- 
tenec  de  l'Official  de  Nevers  , qui  avoir  condamné  aux 
dépens  du  Promoteur  , la  Cour  fur  les  Consultons  de 
M.  Oaguedêau , dit  qu'il  y avoir  ahus. 

Fagc  340.  col.  i.  au  dernier  à linea , in 
verb.  Si  le  Promoteur  eft  pourvu 
d’un  Bénéfice  Curé. 

Sur  l'autorité  d'un  feul  Arrêt , l'Auteur  donne  pour 
maxime  que  la  fonction  de  Promoteur , difpenle  de  la 
refidence  -,  cela  n'eft  -point  conforme  aux  maximes  du 
Royaume  , & à la  Difoipline  prefente. 


CHAPITRE  IV. 

Page  3 4 1 . col.  I.  lig.  3.  in  verb.  En  quoi 
il  faut  diftinguer  les  Doyens. 

LA  dHlinélion  que  l’Auteur  fait  ici , n'eft  point  con- 
forme à l'ufagc  du  Droit  commun.  Les  Doyens  Ô£ 
les  Chapitres  des"  Eglifes  Collegiales  , font  fujets  à la 
correûion  fie  à la  Jurifdi&ion  de  l'Evêque , comme 
ceux  des  Cathédrales. 

Page  34t.  colomn.  t.  ligne  5.  du  num.i.  in 
•uerb.  Il  faut  qu’ils  commettent  un 
d’entre  eux. 

Les  Chapitres  ne  peuvent  point  exercer  leur  Jurif. 
di&ion  en  Corps  , ils  ne  peuvent  pas  même  l’exercer 
par  Commiflitires  nommez  pour  chaque  Caufe  , ils 
font  obligez  dénommer  un  Official  perpétuel  comme 
les  Evêques. 

Page  345.  colomn.  1.  ligne  j.  inverb.  Le 
Théologal  étant  exempt  du  fervice. 

Il  faut  remarquer  que  le  Théologal  peut  être  privé 
des  diftribucions  qui  font  ducs  pour  les  Obits  6c  Anni- 
verfaires  fondez  feulement  pour  ceux  qui  doivenr  être 
prefens.  C'eft  la  remarque  de  Probus  dans  la  troiiîéme 
addition  de  la  Glofê  de  la  Pragmatique,  If.  tedem  , fur 
le  mot  nihil.  La  raifon  en  eft  que  le  Concordat  n'a 
point  dérogé  aux  fondations  particulières. 

Page  345,  col.  i.  à la  fin  du  num.7.  in 
•uerb.  Et  II  faut  retraiter  leurs 
Jugemens  par  la  voye  d’appel. 

Voyez  l'Ordonnance  de  François  1 1.  fur  les  Arbi- 
trages , donnée  i Fontainebleau  au  mois  d'Aout  1560. 
elle  eft  rapportée  par  Néron  fie  dans  la  Conférence  des 
Ordonnances  de  Gucnois. 

- I 11. 


Page  345.  colomn.  i.  num.  •).  inverb.  Le 
Chapitre  Deeernimut  , eft  affez 
exprès. 

Je  crois  qu'il  faut  diftinguer  , Ci  la  chofe  eft  fpiriiuel- 
le  , il  eft  des  règles  qu'on  choififlè  des  Arbitres  Ecde- 
fiaftiques.  Mais  s’il  s'agit  d'une  matière  non  Ipirituellc, 
quoi  qu'elle  foit  de  la  connoillàncc  des  Jqgcs  d'Eglife, 
les  Laïques  ne  font  point  incapables  d'être  Arbitres. 

Page  345.  col.  a.  num.  10.  in  verb.  Le 
Pape  peut  néanmoins  commettre 
des  Caulcs. 

C'eft  un  ufage  confiant  dans  le  Royaume  , que  les 
Rcfcrits  dclcgacoircs  de  Cour  de  Rome  . foient  adref- 
fez  i des  Pcrfonnes  Ecclclîaftiques  cortftituées  en  Di- 
gnité. L'Auteur  Ce  trompe  lors  qu'il  avance  que  le  Pa- 
pe peut  commettre  des  Caufes  Ecclefiaftiques  à des 
Pcrfonnes  laïques  i en  France  on  dedareroit  une  telle 
Commiffion  abufivc. 

Page  346.  col.  1.  num.  13.1»  verb.  Que  t 
un  Ecclefiaftique  agréé  pour 
Arbitre. 

Il  faudroit  fc  pourvoir  par  appel  lîmple , l'appel  des 
Sentences  arbitrales,  même  pour  Caufes  Ecclclîaftiques, 
n'eft  point  qualifié  comme  d'abus. 

Page  3 46.  col.  x.  in  fin.  num.  14.  inverb. 
Les  Notaires  & Apoftoliqucs  font 
encore. 

Aujourd’hui  tou*  les  Notaires  Royaux  font  Apoftoli- 
ques , 6c  les  Evêque*  n'en  créent  plu*.  Toutes  ce*  quef- 
cions  font  inutile*. 

Page  348.  col.i.  in  fin.  num.  18.  inverb. 
Pour  conclure  ce  Chapitre  traittant 
des  Officiers. 

L’Auteur  place  ici  entre  le*  Officiers  de  la  Juridic- 
tion contcntieufe  de  l’Eglife , les  Juges  des  Juftices  tem- 
porelles des  Ecdefuftiaues.  Mais  ces  fortes  de  Juge* 
font  de*  Juges  temporels  , comme  tous  ceux  des  aunes 
Seigneurs  du  Royaume  : fie  lî  Meilleurs  les  Evêques 
ou  autres  Ecclefiaftiques  les  inftituent  , ils  n'ont  pas  ce 
droit  en  qualité  d'Êvéques  ; mai*  comme  Seigneurs 
hauts  Ju  (liciers. 


CHAPITRE  V. 

Page  3 50.  col.  1.  ligne  8.  num.i.  in  verb . 
Autrefois  fous  cette  dénomination 
venoient. 

LOng-tems  avant  l'Ordonnance  de  1639.  le* Clercs 
étoient  juftidable*  des  Juges  (ècutiers  , pour  raifon 
des  Office*  fi i Négoces  temporels.  Cet  ufage  eft  obfcrvc 
dans  la  deuxième  Partie  du  ftile  du  Parlement , Chapi- 
tre V.  Jean  Galli  m4?.«  tf.  rapporte  «1  Artêt  du  Par- 
Qq  lsmcnt, 
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k ment , qui  ordonne  qu’un  Clerc  qui  c*crçoit  I*  Chi- 
rnrgic  , répondrait  en  Cour  feculiere. 


Page  3 50. col.  x.  num.  1.  in  verb.  Comme 
le  privilège  qu’ont  les  perfonnes. 

En  matière  de  JurifdiéHon  , cfeft  un  principe  incon- 
teftable  que  tout  privilegiépeut  renoncer  à Ton  privile- 
e.  Dans  les  Caufes  Ecclchaftiques , je  crois  qu'il  faut 
iftingucr;  ou  il  s'agit  d’une  Caulc  purement  lpiri- 
tuclle  , en  ce  cas  le  Juge  laïque  eft  incapable  d'en 
connoirre  , & par  confequent  la  comparution  volon- 
taire . ne  peut  faire  aucun  préjudice  à la  Jurifdiûion 
Ecclefiaftique  : ou  il  s'agit  d'une  a&ion  perfonnelle, 
ou  d'autre  choie  profane  } je  crois  qu'il  faut  s’en  tenir 
au  Droit  commun  , & que  le  Clerc  qui  a reconnu  la 
Jurildiction  fcculierc  , ne  peut  plus  demander  fon 
renvoi. 

Pag.  351.  col.  1.  in  fin.  inverb.  Néanmoins 
il  cft  réputé  pour  Clerc  5 &:  en 
cette  qualité. 

Le  Clerc  mal  tonfuré  ne  doit  point  jouir  da  privilè- 
ge , parce  que  les  Ordonnances  ont  reftreint  le  privi- 
lège aux  Clercs  conftitucz  aux  Ordres  facrez  , & à ceux 
qui  font  aétuetlemem  employez  dans  quelque  Bénéfice 
ou  minifterc  Ecclefiaftiquc.  Les  Clercs  qui  n'ont  pas 
reçu  la  Tonfurc  de  leur  propre  Evêque  , étant  incapa- 
bles de  faire  les  fondions  Ecclcfuftiques  , il  s'enfuit 
qu'ils  doivent  être  reputez  laïcs,  quant  au  privilège 
Clérical. 

Page  351.  col.  i.  ligne  i.  du  num.  5.  i» 
verb.  Ne  peuvent  être  emprifonnez 
pour  dettes. 

L'Edit  de  i6e6.  art.  îj.  6c  l’Ordonnance  de  1667. 
tit.  i }.  art.  1 ç.  confirment  le  meme  privilège  en  faveur 
des  Ecclchaftiques. 

Page  351.  col.  1.  ligne  19.  du  num.  6.  in 
verb.  Après  la  dénonciation  des 
quatre  mois. 

Mais  s’il  n*y  avoit  point  de  fraude  , comme  fi  le 
condamné  prenoit  les  Ordres  , long  - tems  après  la 
lignification  de  la  Sentence,  il  ne  (croit  point  condam- 
né à la  contrainte  par  corps  , à moins  qu'il  n'eut  été 
abfenc  durant  tout  ce  tems-U.  Le  Parlement  de  Paris, 
par  Arrêt  du  1 7.  Avril  1 6 1 1 . déchargea  le  Doyen  de 
Montbrifon  de  la  contrainte  par  corps  , à caufc  qu’il 
s’etoit  écoulé  trois  ans  , depuis  la  condamnation  inter- 
venue , jufqu'au  jour  de  la  promotion.  Brodeau  fur 
Loücc , leu.  C.  num.  j t, 

Pag.  553.  col.  1.  num.  7.  ligne  t.  in  verb. 
Tous  lelquels  textes  prohibent  ; 

Ne  prédit. 

Pour  les  Immunitcz  & exemptions  des  Charges  , il 
faut  fuivre  les  Loix  & Ordonnances  du  Royaume  j ce 
que  l’Auteur  rapporte  du  Droit  Romain,  n'cft  que  d'é- 
rudition. 


Pag.  355.  col.  1.  ligne  9.  du  fécond  i 
linea  , in  verb.  Et  l'on  s’adrefToit  au 
Métropolitain  , pour  avoir  la  main 
levée. 

Ce  n'.  jamais  fit  l’uftge  de  s'adrefler  au  Métropoli- 
tain , po.r  avoir  main  *evec  des  biens  de  l’Evcqtse 
décédé. 

Ibid,  colomn.  1.  ligne  t.du  quatrièmes 
linea , in  verb.  La  plus  commune 
opinion  cft  celle  de  Duranti. 

Cela  ne  fait  point  de  difficulté  ; lorfque  les  Tailles 
font  réelles  , les  fonds  Ecclefiaftiqucs  y font  fujets  com- 
me les  autres , s’ils  ne  fontannoblis  ou  affranchis.  Dans 
les  Pais  où  la  Taille  eft  perfonnelle  , l'Eglife  eft 
de  la  même  condition  que  les  Nobles  & les  autres 
Exempts. 

Page  356.  colomn.  1.  ligne  iC.  in  verb . 

Mais  il  femble  que  le  Canon , 

Vervenit , dtftinft.%6. 

Les  Clercs  étoient  anciennement  fujets  à accepter  les 
Tutelles  qui  leur  étoient  deferées  par  la  Loi.  Le  Con- 
cile de  Calcédoine  cft  une  preuve  de  cet  ufage.  Le  Ca- 
non troifiéme  défend  aux  Clercs  de  fe  mêler  d’aucunes 
affiûrcs  feculieres  , à moins  qu'ils  ne  fuflent  appeliez 
par  la  Loi  à la  Tutelle  des  mineurs.  La  citation  de 
l'Auteur  eft  défeckueufe  ; la  Nouvelle  1 1 j . de  Jufti- 
nien  , permet  aux  Clercs  d'accepter  la  Tutelle  légiti- 
mé j mais  ils  ne  peuvent  être  contraints  félon  cette 
Ordonnancera  France  où  les  Tutelles  font  datives,  les 
Clercs  en  font  entièrement  exempts  , 6c.  ne  peuvent 
êire  contraints  par  le  Juge  à en  accepter  l’adminiftta- 
tion. 

Page  3 J 6 . col  x.  num- 1 1 • in  verb.  C’eft  un 
autre  privilège  Clérical. 

Il  faut  retrancher  ce  privilège  qui  n'eft  point  recon- 
nu en  France  : les  Ecclefiaftiquc*  qui  pofledent  des 
Fiefs , font  tenus  comme  les  autres , à faire  foi  6c  hom- 
mage ou  au  Roi , ou  aux  Seigneurs  dont  ils  relèvent, 
loit  en  perfonne  , foit  en  donnant  homme  vivant  fle 
mourant.  . . . .•  . 

Page  3 57.  col.  1.  après  le  milieu  > in  verb. 
D’ou  il  faut  inférer  par  un  fens 
contraire. 

Les  Evêques  ne  prêtent  point  le  ferment  de  fidélité  au 
Roi  à caufe  de  leur  temporel  6c  des  Fiefs  qu'ils  tien- 
nent du  Roi  { mais  plutôt  pat  rapport  à leur  Dignité, 
parce  qu'il  importe  au  Roi  de  s'afluret  de  la  fidelité  de 
ceux  qui  exercent  dans  les  Etats  un  minlftcrc  fi  impor- 
tant , 6c  qui  leur  donne  tant  dé  crédit  fur  l'cfprit  des 
Peuples. 

.fl  .1 
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CHAPITRE  VI. 

Page  3 j 9.  colom.  i.  numer.  i.  in  vert. 
Régulièrement  en  actions  pures 
perfonnelles. 

CE n'eft  paj  en  vcrm  de*  Dccretale*  que  le*  Eccle- 
fiaftiques  ne  peuvent  être  a (lignez  devant  le  Juge 
(écolier  en  aâion  pure  perfbnnclïe  , mai»  en  conie- 
quence  des  privilèges  qu'ils  en  ont  obtenu  de*  Souve- 
rains. Voyez  le*  Nottcs  fur  le  Chap.  I.  du  Liv.  I V. 

Page  3 60.  col.  1.  au  premier  à line  a > in 
vert.  Avant  la  publication  de  la 
Pragmatique  Sanction. 

Cette  remarque  n’eft  pas  exaûe  ; elle  eft  même  in- 
jorieufe  â l’autorité  des  Magiftrats.  Avant  la  Pragmati- 
que , la  connoiffance  des  Juges  d’Eglifè  étoit  reftreinte 
aux  matières  perfonnelles  des  Clercs  , en  matière  civi- 
le. A l'égard  des  matières  criminelles , il  y avoit  déjà 
long-tems  que  le  Parlement  de  Paris  déclarait  déchus 
du  privilège  Clérical,  les  Clercs  convaincus  de  crimes 
énormes , comme  on  peut  voir  par  les  Arrêts  de  Joan- 
nes  Galli.  Si  le*  Juges  laies  ont  depuis  amplifié  leur 
Jurifdi&ion  , ce  n'eft  pas  par  ufurpation  ; ils  n'ont  fait 
que  revendiquer  ce  que  le»  Juge*  Ecdefiaftiquc*  s'é- 
toient  attribuez;  comme  l’Auteur  l'avoue  lui  - même 
en  plufieurs  endroits  de  ce  Traité. 

Page  jtfo.col.i.  aj.M  vert.  En  France  le 
Juge  laïc  eft  lêul  competant. 

Tous  Juge*  font  competans  en  reconnoifTance  de 
Cedulc  , même  les  Juges  Eccleftaftiques.  Mais  il  y a 
cette  différence  que  la  reconnoifTance  faite  devant  le 
Juge  d'Eelife  , ne  rend  pas  la  dette  hypotequaire  , elle 
affure  feulement  la  promeffe  , & fait  qu'allé  n'eft  point 
(ujette  à dénégation. 

Pag.  3 So.  col.  i.  à la  fin  du  num.  4.  in 
•vert.  L’Article  X.  de  l’Ordonnance 
de  Rouffillon. 

Cet  ufâge  de  prononcer  fur  la  gamilbn  , eft  beau- 
coup plus  ancienne  que  l'Ordonnance  de  Rouffillon, 
Comme  on  peut  voir  dans  l'ancien  flilc  du  Parlement, 
Part.  1 1.  Chap.  V. 

Page  361.  col.i.  num.  8.  tnvtrb.  Cela 
principalement  doit  avoir  lieu  à 
l'égard. 

Momac  fur  la  Loi  dernière  , ff,  de  Jnrifiittitnt  , fuît 
cette  opinion  ; 6c  rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de 
1 année  1601.  qui  l'a  ainfi  jugé  : il  fonde  fon  opinion 
lur  ce  que  ces  fortes  de  conventions  prennent  leur  four- 
ce  dans  le  Droit  de»  gens  plutôt  que  dans  le  Droit 
civil. 


Page  361.  col.  1.  num.  9.  8c  10.  in  vert. 

U y a des  Juges  du  Scellé  en  diverfes 
Provinces. 

C’eft  une  maxime  certaine  que  les  Ecclefiaftiqurs 
font  fujets  à la  Juftice  Royale  pour  le*  Contrats  paffez 
fous  le  Sceau  Royal.  Cela  n'eft  point  particulier  aux 
Sceaux  qui  font  attributif*  de  Jurifdiâion  , & qui  ont 
un  privilège  attraâif , comme  font  ceux  du  Châtelet 
de  Paris  , d'Orléans  , Sc  de  Montpellier.  Il  en  eft  de 
même  du  Sceau  Royal  des  Jurildiâions  des  autre* 
Lieux  du  Royaume.  On  donne  encore  une  autre  raifon 
de  cette  maxime  *,  qui  eft  qu'une  obligation  paflec  fous 
le  Sceau  Royal , emporte  hypoeeque  , Sc  que  l’aétion 
étant  mixte , elle  eft  de  la  connoulancc  des  Juge*  fe» 
culicrs. 

Page  3 Si.  col.  1.  num:  1 1.  in  vert.  De-là 

il  refultc  auffi  que  les  gens  d’Eglife. 

C'cft  l'ufage  d'obtenir  des  Lettres  Royaux  pour  être 
reftituée  en  entier,  non  feulement  pour  les  Contrats 
paffez  fous  le  Sceau  Royal , mais  auffi  pour  les  Pro- 
mettes fous  feing  privé , ôc  généralement  pour  toute 
fone  d’ Actes. 

Page  3 Ci.  col.  1.  ligne  7.  in  vert.  Pour 

quelques  biens  que  ce  Toit  en  Cour 
feculiere. 

Non  feulement  en  matière  réelle , mais  même  en  ac- 
tion pcrfonnelle  , on  obferve  en  France  que  les  Eccle- 
ftaftiques  prennent  de*  Lettre*  du  Prince  pour  être  re£ 
tituées  en  entier. 

Page  361.  col.  1.  ligne  3.  du  num.  i>. 

Auffi  peuvent-ils  palTcr  foumiffion 
au  Scéel  de  l’Official. 

Cette  fbûmifEon  eft  inutile  , A:  ne  produit  aucun 
^ffet  , parce  que  l'Official  eft  le  Juge  naturel  & ordi- 
naire des  Ocres  , en  matière  perfonnelle. 


CHAPITRE  VII. 

Pige  3 6 3.  col.  1.  ligne  i fi.  in  vert.  L’on  en 
a dit  de  même  des  Notaires  Royaux. 

Aujourd'hui  tous  les  Notaires  Royaux  font  Apof 
toliqucs. 

Page  3 «4-  col.  1.  ligne  1.  du  numéro  6. 
in  vert.  Et  dit  que  l’Evêque  le  peut 
entremettre. 

Cette  opinion  de  Chopin  n’eft  point  conforme  1 
l'ufage  ; l'Evêque  ne  peut  en  aucune  manière  s'entre- 
mettre de  la  connoiffance  des  Teftamens. 
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3 oB  Livre  quatrième , 


Tagc  364.  col.  x.  ligne  xj.  in  verb.  Peut 

procéder  par  Cenlures  Ecclefiaftiques. 

C'eft  une  maxime  confiante  que  les  Evêques  ne  peu. 
tent  ufèr  des  Ccnfures  pour  l'execution  des  dernières 
tolontcz  , ni  contre  les  Laïcs  , ni  même  contre  les 
Clercs.  -L'autorité  du  Roi  & des  Magiftrati  cft  fuffi- 
fante  pour  procurer  l'execution  des  Teftamens , (ans 
recourir  à des  remèdes  extraordinaires, 

-Page  365.  col.  1.  ligne  x.  du  detpier  à li- 
nea , in  verb.  Se  fondons  fur  la  Loi 
milli.  C.  de  Epijc.  Cler. 

Les  Canonifies  Ce  fondent  lans  raifon  fur  cette  Loi  t 
elle  ordonne  à la  vérité  de  déférer  aux  Evêqucs,les  he- 
ritiers qui  cachent  les  Legs  faits  pour  la  rédemption  des 
Captifs  ; mais  ce  n'eft  pas  pour  leur  donner  aucune 
Jurifdiétion  : c'eft  parce  que  la  même  Loi  permet  aux 
Evêques  de  demander  la  délivrance  de  ces  fortes  de 
Legs , 8c  les  charge  de  les  faire  employer  félon  1 in- 
tention des  Teftarcurs. 

Page  3 66.  col.  «.ligne  1 4.  du  fécond  à 
linea  , in  verb.  Sinon  , au  cas  que  la  vo- 
lonté du  défiinc  ne  pourrait. 

ïn  ce  cas-là  même , ce  changement  ne  peut  Ce  faire 
de  l'autorité  feule  de  la  Puiilànce  Eccleûaftique, 

-Page  3 66.  col.  x.  ligne  13 .in verb.  Mais 
comme  le  Pape  peut  exju/la 
légitima  cou  fa. 

Le  Pape  ne  peut  point  abioudre  un  Religieux  de  fon 
eceu  ; il  donne  feulement  un  Refcrit  déclaratoire  de 
-nullité , lorfque  l'Impétrant  a des  moyens  pour  faire 
déclarer  fa  profeflion  nulle.  En  ce  cas-là  , ce  n’eft 
pas^n  vertu  du  Bref  du  Pape  , que  celui  dont  le  vceu 
a été  déclaré  nul  , peut  tefter  ; il  le  peut  de  droit  com- 
mun , comme  tous  les  autres  Citoyens  qui  n'ont  au- 
«une  incapacité, 

iPagc  367.  col.  1.  num.  u.  in  verb.  Les 
Chevaliers  de  l’Ordre  de  S.  Jean. 

Les  anciens  Arrêts  permertoient  aux  Chevaliers  de 
'Kfalthe,  de  fucceder  en  ufufruit  ; Papon , Liv.  i.  de fes 
Arrêts  , Tir.  10.  Chap.  6.  témoigne  que  cette  Jurif- 
prudencc  s'obfervoit  de  fbn  tems  ; mais  les  Arrêts  mo- 
dernes les  ont  réduits  à de  (impies  pe niions  alimentai. 
tcs  , lorsqu'ils  ne  font  point  pourvus  de  Commando» 
ries  ; il  y en  a uo  du  tt.  Janvier  i éxj>.  rapporté  au 
Journal  des  Audianccs. 

Page  368.  col.  1.  ligne  C.  in  verb.  Ecmc 
firent  voir  en  même  tems  que  la 
plus  grande. 

Je  doute  fort  que  cette  Bulle  ait  eû  aucune  execu- 
Uon  dans  le  Royaume  , nonobftant  ce  qu’en  dit  l'Au- 
teur. Quoi  qu’il  en  (oit , le  Pape  ne  peut  point  donner 
la  capacité  de  fucceder  , qui  étant  de  droit  public , dé- 
pend de  l'autorité  du  Souverain. 


Page  3 70.  col.  1.  ligne  1 4.  avant  la  fin , 
in  verb.  Mais  fi  le  Monaftere  auquel 
Fufufru&uaire. 

La  dîtlin&ion  que  l'Auteur  rapporte  ici  entre  les  Mo» 
naftercs  qui  ne  peuvent  point  fucceder  en  commun  , & 
ceux  qui  font  incapables  de  poftedcr^’cft  point  confor- 
me à l'ufage  du  Royaume. Dans.l'un  & dans  l'autre  cas, 
l’ufufruit  n'eft  point  tranfmiflible  au  Monaftere.  C'eft 
un  principe  confiant  que  l'ufufruit  cft  éteint  par  la  mott 
civile  comme  par  la  mort  naturelle  ; mais  quand  mê- 
me l'ufufruit  ne  feroic  pas  éteint , il  fêroit  plûtôttranf- 
mis  aux  heritiers  qu'au  Monaftere.  | 

Page  370.  col.  x. ligne  «o .in  verb.  C’eft 
ce  qui  a porté  les  Cours  de  Parlement 
à confirmer. 

On  a coûtume  de  confirmer  ces  fortes  de  perdons 
alimentaires,  lorfqu'elles  font  modiques , ÔC  qu'elles  ont 
été  faites  en  faveur  des  Etudes. 

Ibid,  trais  lignes  avant  la  fin  de  la  deuxiè- 
me col.  in  verb.  Rapporte  un  Anêc  du 
Parlement  de  Paris , par  lequel  il  fut 

j“g^ 

Le  motif  de  la  Cour  fut  que  le  Douaire  école  forÇ 
modique,  comme  il  cft  marqué  dans  l'Arrêt. 


CHAPITRE  VIII» 

Page  371.  col.  I.  ad finem , in  verb.  Parmi 
les  Nations , ce  droit  de  fepulture. 

QUénio  orébos  eum  Ucrymit , & fepeliebar  mortuor , 
& drrelinqntbdS  prondinm  tunm  , & mort  moi  abfcett- 
detuu  per  ditm  in  de  ma  toi  , & no  St  ftpeliebos  tôt  , ego 
tbiitli  ordtionem  tunm  Domino.  Tobias , Cap.  il-  f.  St. 

Page  371.  col.  x.  num.  x.  inverb.  L'an- 
cienne coutume  de  certains 
Ecclefiaftiques. 

Voyez  fur  ces  anciens  abus  la  queftion  iox-  de  Jean 
Galti , 8c  Loyfeau  , des  Seigneuries,  Chap.  ij,  n.  7/, 
& 76. 

Page  3 71.  col.  1.  num.  3-  ligne  x.  m verb. 
Car  ils  fe  doivent  régler  aux  taxes 
que  les  Evêques. 

L'art.  17.  Je  l'Edit  Je  1693.  attribue  an*  EvÉque» 
le  Règlement  de  l'honoraire  des  Ecclefiaftiques. 

Page  37X.  col.  x.  vers  le  milieu,  ">  verb. 
Et  les  Arrêts  les  y ont  maintenus  félon 
l’art,  j . de  l’Ordonnance  de  Blois. 

Nohs  voulons  & ordonnons  que  les  Cure ^ tant  dos  PiU 
ies  qu'outres  , joiont  (onferveT^ès  droits  d'obUtions  , & 

tuttrts 
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Chapitre  VIII.  309 


autres  droits  Parrochiaux  qu'ils  ont  accoutume  percevoir 
Jeion  Us  aaeiemes  & louables  coutumes  , nonobflant  l’Or- 
donnance d'Orléans  , à laquelle  nttu  «vans  dérogé  ,&  dé- 
rogeons «têt  égard.  Ordonnance  de  Blois  , ji. 

Page  374.  col.  a.  ligne  1 a.  in  verb.  Aulfi 
voit -on  tous  les  jours  les  Curez. 

Les  Court  fcculiercs  ne  conMiflênt  du  pofiàrtoirc  do 
cet  forces  de  chofes. 

Page  374.  col.  t.  au  X.  alinea,  in  vert. 
Or  on  fuit  volontiers  en  ce  rencontre 
la  maxime. 

L'Elit  de  1S55.  article  17  a confirmé  cette  miii- 
tne.  Le  Reglement  de  l'honoraire  des  EcclefiaJhqutj  appar- 
tiendra mx  Archevêques  & Evêques , & Us  Juges  d‘E- 
glife  connaîtront  des  Proctt.  qui  pourront  naître  pour  cela 
entre  perfomtes  Ecclefiaftiques. 

Page  3 7 J.  col.  X.  in  fine  , in  verb.  Il  étoit 
du  commencement  fort  difficile. 

Le  Curé  eft  fondé  en  droit  commun  d’enterrer  le* 
morts  dans  fon  Eglüê  ou  Cimaiere.  Il  y a deux  ex- 
ceptions i cette  Règle  : io.  fi  le  défunt  avoir  choifi  ail- 
leurs fit  fepulcure  , ou  par  Teftamcnt.ou  pat  Ecrit, 
a®.  S’il  avoir  un  Tombeau  de  Famille.  Il  y a encore 
uclqucs  Congrégations  ou  Confiâmes  qui  ont  le  droit 
'enterrer  leurs  Confrères  morts  dans  leurs  Eglifes  ou 
Chapelles. 

Page  37<5.  col.  i.  ligne  10.  in  verb.  Or  les 
voyes  de  fait  étant  périlleufes. 

Les  voyes  de  fait  ne  font  point  permîtes  , & un  Curé 
ne  peut  pas  fc  faire  juftice  1 lui-même.  Tournct  , Let- 
tre C.  nombre  i8y.  rapporte  un  Arrêt  contre  le  Curé 
de  faint  Benoit  , pour  avoir  ôté  de  force  la  Croix  & 
les  torches  aux  Cordeliers  , qui  enlevoient  un  corps 
daus  fa  Parroirtê. 

Ibid,  peu  après  le  milieu  de  la  Col.  t.  in 
verb.  Néanmoins  il  y eut  Arrêt  con- 
tradictoire audic  Parlement. 

Ccsdeux  Arrêts  font  rapportez  dans  le  Journal  des 
Audiances , & dans  les  Mémoires  du  Clergé  , . tom.  i. 
cbap.  6. 

Page  378.  col.  1 . num.  9.1»  verb.  Lorfquc 
ces  différends  pour  la  prcfeance. 

Dans  ces  forces  de  contribuions , lorfqu’il  eft  quête 
tion  du  polie  (foire  , c'cft  aux  Juges  Royaux  d’en  con- 
noitre* 

Ibid.  num.  10.  in  rr.ei.  in  verb.  Il  y eue 
conteftation  entre  les  Abbez. 

Les  Chanoines  députez  des  Eglifes  Cathédrales , qui 
rcprclciucnc  leur  Corps  , doivent  précéder  les  Abbez  , 

& les  Abbez  precedent  les  (impies  Chanoines. 


Page  378*  col.  I.  num.  i i.  in  verb.  Lci 
Evêques  de  Bayeux  8c  de  Séez. 

La  prcteancc  fe  réglé  entre  Mrifieurs  les  Evêques  » 
par  ancienneté  du  Sacre  ; il  y a cependant  quelques 
Evêques  qui  prétendent  être  en  droit  de  précéder  les 
autres  Evêques  Com provinciaux, à caute  de  l’ancienne- 
té de  leurs  Eglifes.  Les  Evêques  de  Soûlons  , de 
Chartres  Ce  de  Bayeux , ont  cette  prétention  i il  n’y  a 
que  l'Evêque  d’ Autun  qui  fouille  de  ce  Privilège  , & 
qui  s’y  foie  maintenu. 

Page  38  i.col.  t.ligneS.mt’o-i.tes  Cours 
de  Parlement  du  Royaume. 

Il  y a un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat,  du  8.  Juillet  1 6j  i‘ 

niermet  aux  Patrons  de  1a  Religion  Prétend  uê  - Re- 
ée  , de  nommer  des  Procureurs  Catholiques  * 
pour  faire  les  nominations.  Le  Clergé  obtint  une  Dé- 
claration en  i6f6.  qui  donne  pouvoir  de  conférer  les 
Bénéfices  qui  dépendent  des  Patrons  Religionnaires. 
Elle  ne  fut  pas  vérifiée  , mais  on  ne  lairtà  pas  de  s'y 
conforma.  On  peut  voir  dans  la  deuxième  Partie  des 
M renoires  du  Gagé  , rit.  f.  tom.  1.  p.  8 j . & feqq.  plu- 
ficurs  Arrêts  contradictoires  du  Confeil  privé  , contre 
ceux  qui  avoient  été  prêteriez  par  des  Procureurs  Ca- 
tholiques des  Patrons  Huguenots.  Ces  quoftions  font 
prétemement  inutiles  depuis  U révocation  de  l Edit  de 
Nantes. 

Page  381.  col.  l.'num.  il.  m verb.  Ce  n'eft 
pas  au  choix  des  défunts. 

Voyez  Marefchal , Traîné  des  Droits  honorifiques  * 
Chip.  4. 


CHAPITRE  IX. 

Page  381.  col.  1.  infrinc.  in  verb.  L'inten- 
dance de  la  Fabrique  des  Eglifes. 

Il  faut  convenir  que  l’Intendance  de  la  Fabrique  ap- 
partenoit  anciennement  1 l’Evêque  , fi  on  entend  par 
ce  mot  de  Fabrique.,  la  portion  des  revenus  Ecdefiafti- 

2ues  , qui  étoit  deftinée  anciennement  aux  réparations 
c l’Egliie.  Mais  il  ne  faut  pas  fuppofrr  que  les  biens 
qui  compotent  aujourd’hui  les  fonds  des  Fabriqua  « 
proviennent  de  la  portion  des  revenus  Ecclcfiaftiqua  , 

Jiui  étoit  autrefois  deftinée  aux  reparatiotu.  Voyez 
ur  l’origine  des  Marguilliers  Ôc  des  Fabriques  , la ^Dis- 
cipline Ecclefiaftiquc  du  Prce  Thomartin , partie 
livre  1.  chapitre  ij.  Ce  fui  vans  , 6c  principalement  le 
chapitre  )6.  Ce  que  l’Auteur  en  rapporte  ici,  n’eft 
point  cxaû« 

Page  383.  col.  1 . num.  i . in  verb.  Le  Can, 
quoniam  17.  qtuejl.  7.  tirée  duchap. 

Ce  Canon  du  Concile  de  Calcédoine  , ordonne  fim- 
plement  aux  Evêques  qui  n’om  pas  des  Economes  pour 
adminiftrer  les  revenu^  Ecclefiaftiques  , d’en  choifir  t 
mais  il  ne  parle  point  de  contraindre  les  Laïques  do 
rendre  compte  aux  Evêque»  : il  n’y  eft  fait  aucune  men- 
tion 
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3io  .Livre  quatrie 

tion  des  Archidiactes , des  Marguilliers , ni  des  Fa-  Ecctcp** 
briques.  M » ^c* 

’ & le 

Ibid,  page  383.  col.  z.  au  fécond  i linct , 

in  verb.  Mais  nonobftant  tout  cela , mai.  0n 

les  Juges  feculiers. 

Page  ; 

■fl  faut  diftinguet  entre  l’examen  & l'audition  des  ° 
Comptes  , te  les  conteftadons  qui  peuvent  naître  pour  au 

l’emploi  te  recouvrement  des  deniers.  Suivant  l’article 
17.de  l’Edit  de  1655.  les  Marguilliers  & Fabriciens 
font  tenus  de  préfenter  leurs  comptes  aux  Archevêques  Dym 
& Evêques  , te  leurs  Archidiacres  , dans  le  cours  de  r IKm  4 , 
leurs  vifires  , pour  être  examinez  en  prcfcnce  des  Offi-  laïques, 
«fors  des  Lieux  te  des  principamt  Habitans , ou  en  cas 
que  lefdits  Prélats  ne  fafiênt  pas  de  vi/ite  , les  comptes  _ 
doivent  être  examinez  par  les  Curez , Officiers  6c  prin-  * **5C  3 


Livre  quatrième, 

iliiert  , ni  des  F«-  Ecdefitm  ma  Mer  txpeniett  ht  ta  tmmfrmaihat  alinea- 


tu  , Ôcc.  Le  10.  Cinon  du  premier  Concile  d'Oranec  , 
Sc  le  * 6.  Canon  du  deuxième  Concile  d'Arles  , parienc 
suffi  des  Eglifes.  Or  , félon  le  langage  des  Anciens  , 
le  mot  EccltJU , ne  fc  prenoit  pas  pour  une  Chapelle  , 
mais  on  fc  fervoit  du  mot  Oratorinm  ou  Martyrium. 

Page  387.  col.  z.  ligne  J.  in  vtrb.  même 
aucuns  des  plus  illustres  fie  plus 
qualifiez. 

Dumoulin  fur  la  Régie  de  inprmii  nfignnmihu  , 
yittm.  419.  cite  plufieurs  attires  ■exemples  de  Collaocurs 


Page  388.  col.  t . in  medio , in  •verb.  Il  y en 

1: 1 r : J «...ILiiniu  . — i.nn  nul  rtnf  mi  ^111  ta  flnln/1 


cipaux  Habitans.  Mais  s'il  furvient  des  contelVations 
pour  raifon  de  Iemploi  ou  recouviemens  des  deniers  ; 
c’eft  à la  Juftice  fcculiere  d’en  connoitre  j le  même 
«Edit  ordonne  aux  Procureurs  du  Roi  & des  Seigneurs, 
dé  faire  conjointement  avec  les  Marguilliers  fuccoiicurs, 
'toutes  les  pourfuites  ncccftaires. 

'Page  3 8 j.  col.  i,  in  fritte,  in  mi.  On 
excepte  les  Patrons  qui  ont  fondé. 


a quelques-uns  qui  ont  cru  que  quand 
il  s'agifToit. 

rCette  affcion  n’eft  pas  mixti  ferri  > comme  nôtre  Au- 
teur le  croit.  L’Arrêt  que  l’Auteur  cite  , ne  doit  pas 
-être  tiré  à confequence  : on  a peut-être  débouté  la  fero- 
•me , .parce  qu’elle  dtoit  mal  fondée  au  fonds.  L’Arrêt 
ne  porte  pas , qu’il  n'y  « abts  » fl  déclare  feulement 
i’appellant  non  recevable. 


Il  feot  mettre  au  même  rang  le  Seigneurhaut  Jufti-  Page  388.  col.  Z.  ligne  4.  du  num.  7.  <* 
'«aunes  Seigneur, dul ief  quifomi fond»  » «rf.  Mais  d'ancienneté  on  les 

droit  à former  complainte  pour  les  droits  hononii-  . . .. 

qUeî.  qualinoïc  Matricularu. 

Ibid.  col.  I.  num.  3.  ligne  17.  invtti,  U foufiion  du  ceur qui  rerofcnt  <«.  ManicntaJ 

, , . 3 . & / « éroit  bien  différente  de  celle  des  Marguilliers  d aujour- 

Cependant  1 ulagc  du  Royaume  elt  d'hui. 


iMarefehal  des  droits  honorifiques  , Chip.  a.  for  la 
fin. 

Page  38c.  col.  1 . in  nu  J.  in  verb.  L’on 
dit  bien  plus , que  l’Eglife  à laquelle 
cft  transférée. 

Dumoulin  fur  ta  Régie  de  infirma  rtfigÊnmiha  > n. 
45.  te.  M.  Loiict  au  même  endroit , expliquent  ccttc 
diftinâion  6c  en  rapportent  plufieurs  preuves. 

Page  3 8 7.  colomn.  1.  in  medio , in  verb.  Si 
ce  n'cft  que  nommément  & exprcïfé- 
ment  il  foit  porté. 

Henri  . tem.  »,  Kv.  i.  qarfi.  t.  rapporte  un  Arrît 
du  tô'.Fcvrier  1 655.  en  faveur  du  fieur  de  Guenegaut , 
Engagifte  du  Comté  de  Monbrifon  , qui  a jugé  fui- 
Vant  cette  diftin&ion. 

Page  387.  col.  1 • ligne  t.  du  x.  a linea , 
in  verb.  Mais  il  n’avoit  lieu  au  commen- 
cement que  pour  les  Chapelles, 

Il  y a quelques  Auteurs  qni  ont  cru  , comme  Fevret, 
que  le  droit  de  Patronage  n’avoit  lieu  au  commence- 
ment que  pour  les  Chapelles  , fondez  peut-être  fur  la 
Novcllc  ix).  qui  ne  comprend  que  les  Chapelles.  Si 
qnis  Qratorii  tlomnm  f.tbricâverit  , &c.  Mais  la  Nov, 
/7.  comprend  les  Eglifes  plus  considérables.  Si  quit 


Page  389.  col.  f.  in  mi.  in  verb.  C’eft 
une  queftion  qui  s'eft  affez  fouvent 
agitée. 

Aujourd'hui  depuis  I’ctabliflement  des  Hôpitaux 
Royaux  , dans  chaque  Diocéfe , on  y porte  les  enfans 
expofez. 


CHAPITRE  X. 


Page  391.  colomn.  i . huit  lignes  après  l’à 
Line  t,  in  verb.  Si  un  clerc  & un  laïque 
font  conjointement  nommez 
héritiers. 

EN  France  les  EccMiaftiqoes  fontafliguez  devant  fc 
Juge  feculier  pour  les  aérions  qui  concernent  une 
fuccdlîon  , fans  diftinûion  fi  l’Ecdefiaftique  cft  feul 
héritier , ou  s’il  eft  coheritier  avec  un  laïque.  Suivant 
les  maximes  des  Cours  féculiéres  ; dans  les  aérions  ofl 
les  Ecdefiaftiques  font  au  lieu  te  place  des  laïques , ils 
font  renus  de  répondre  devant  le  Juge  feculier , parde- 
vant  lequel  les  laïques  qu’ib  réprefentent , aurotent 
répondu. 
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Page  391.  colomn.  i.  après  le  milieu,  in 
verb.  Cequi  femble  avoir  été  moulé 
fur  le  Chapitre. 

Le  Chapitre  rtcolerrus , de  fiat.  Aientuh.  ne  dit  pas 
un  mot  de  cette  queftion.  Le  Pape  dan*  ce  Chapitre  , 
menace  les  Religieux  de  Cîteaux  , de  les  réduire  au 
droit  commun  5c  de  révoquer  leurs  Privilèges , s'ils  ne 
fuirent  leur  Inftitut. 

Ibid,  à la  fin  de  ladite  colomn.  «..  in  verb. 
Anciennement  les  Prélats  voyant  que 
cela  rendoit. 

Ce  n'eft  pas  , comme  prétend  l'Auteur  , dans  la 
crainte  de  voir  diminuer  la  Jurifdiélion  Ecclcfiaftique, 
que  le  Concile  de  Carthage  défendit  d'ordonner  les 
Clercs  comptables.  Dans  ce  cems-là  les  différends  des 
Clercs  dans  coûte  forte  d'aâions  temporelles , étoicnc 
portez  devant  les  Juges  fcculiers  , lot  (que  l'Evêque  nt 
îpouvoic  les  terminer  à l'amiable.  Mais  le  véritable 
motif  de  cette  défenfc  , étoit  pour  empêcher  que  les 
Clercs  ne  fuflênt  détournez  du  miniftére  des  Autels  , 
pour  être  traînez  en  jugement  caat  en  matière  civile 
que  criminelle,  5c  peut-être  même  contraints  par  corps 
pour  raifon  de  leur  adminiftration.  D’ailleurs  ce  Conci- 
le  ne  faifoit  que  fè  conformer  en  cela  i la  difpohtion  des 
Loix  civiles  ; l’Empcrcar  Confiance  avoic  fait  une  fem- 
■blable  défenfe  quelque  tems  auparavant  par  la  Loi  4. 
tér  Epifcçpis  & Clcricu  , au  Coa.  de  Jultinicn. 

Page  3 pi.  eolomne  1.  num.  3.  ligne  1. 
in  verb.  Que  fi  un  laïque  avoit  été 
nommé  pat  l'Evêque. 

Et  meme  un  Ecclelîaftiquc  pourrait  être  tenu  de 
répondre  devanc  le  Juge  feculier , pour  délit  commis  à 
l’égard  des  prifons  Epifcopales  , (i  la  qualité  du  crime 
le  rendoit  cas  privilégié  , ou  s'il  s’agiiloic  des  domma- 
ges 5c  intérêts  de  la  Parcie  intcrcflcc.  » 

Page  33 1.  colomn.  i.  quatre  lignes  avant 
le  dern.  à line a m verb.  Là  où  le  Juge 
feculier  cft  fondé  en  Jurifdiéfcion. 

Quand  même  les  Cltfrcs  rte  feroient  pas  choie  déro- 
geante à leur  qualité  , le  Magiftrac  feculier  cft  leur  Ju- 
ge naturel  5c  ordinaire , hors  les  cas  Je  leur  privilège. 

Ibid.  5.  lignes  après  le  dernier  à line  a , in 
verb.  Contre  urt  Laïc  qui  avoit  travaillé 
à œuvres  (èrvilcs* 

Les  Ordonnance*  attribuent  aux  Ju«*s  feculiers  te 
connoiflàncc  de  la  contravention  à la  folemnité.dcs  Fê- 
tes. Les  articles  x j.  14.  5c  ij.  de  l'Ordonnance  d'Or- 
leans , 6c  les  articles  38.  Sc  39.  de  celle  de  Blois  , y 
font  exprès.  Ducafle  , Official  de  Condom  , dans. fa 
Pratique  de  la  Jurifdiclion  Ecclci  iftioue  contentieu- 
fo.  focl. p.  44.  5c  4j.  convient  que  te  Jdgéd'Eglife 
cft  incompetant  d'en  conivoîtrc  cof.trc  un  laïqûe. 


I*age  3 9 L-  col.  i.  1 6.  lignes  du  num.  4. 
in  verb.  Non  per  modum  Judkii , & 
comme  s’ils  étoient. 

Cette  dîltinétîon  cft  on  peu  métaphysique. 

Ibidem  numéro  j.  in  verb.  Celui  qui  eft 
évincé  , doit  mettre  en  Caulc. 

Il  y a une  Mitre  raifon  poür  laquelle  les  Clercs  , dans 
les  cas  d évi&ion  , font  appeliez  en  garantie  devant  le 
Juge  feculier.  C'eft  que  la  matière  eft  réelle  , & que 
les  Clercs  font  jufticiables  à cet  égard  des  Juges  fecu- 
liers  , non  feulement  dans  k cas  de  garantie , mais 
même  enCaufe  principale. 

393.  colomn.  i.  in  fine  , in  verb.  Lx 
reconvention  aufli  ne  iè  peut  faire. 

Si  l’aëtion  criminelle  provenoic  du  meme  fait,  les 
Cours  feculiétes  n'accorderoienc  pas  le  renvoi. 

Page  3 94-  eolomne  1.  i 3.  lignes  ivdnt  lé 
dernier  à Imea  , in  verb.  Néanmoins 
les  foûmiflïons  qu’ils  font  par  les  Con- 
trats. 

Quand  même  l'obligation  ferait  pafîee  fous  feing 
privé  , Sc  qu’il  n'y  aurait  point  de  foùmiftïon  aux! 
Cours  Royales , les  Juges  fccoliert  refaferoient  de  ren- 
voyer devanc  l'Official  la  demande  intentée  contre  le 
Clerc  feulement.  Cette  Jurilprudencc  cft  fondée  fur 
ce  que  le  F idcjulTeur  repréfentr  le  principal  obligé  , ôc 
que  dans  les  aftions  où  le*  Ecclcfiaftiques  font  au  lieu 
fit  place  ‘des  laïques , ils  font  tenus  de  répondre  devanc 
le  Juge  par  devant  Lequel  les  laïques  qu’ils  représentent, 
auraient  réponda. 

Page  394.  col.  4.  6.  lignes  avant  la  fin  y 
in  verb.  Car  les  Contrats  étant  palIcz 
fous  le  Scéel  Rond.  : 

Quand  même  les  Contrats  ne  jÇa^enr  p»s  paftez 
fous  le  Scéel  Royal , l'on  n'accordepit  pas  le  renvoi , 
pareeque  le  Créancier  n’eft  pai-  ieià  de  divrfer  fon 
action.  •- 

Page  395.  col.  a.  in  princ  in  verb.  On  à 
même  porté  le  privilège  dt  ces 
ptrfonne,. 

Cette  Jurifptudence  cft  nndee  fur  ce  ^uc-es  forcer 
d'aââons  ont  un  privilège  nai*rcl  r>  & deaianu-nt  d'êf 
tre  vuidées  fur  lc  çharopv  On  wefume  que  l’ipVntiort 
du  Roi  n’cft  pas  que  Te  prîvilcge^u'fl-accoide  au.£c- 
clcfuftiqucs , fade  préjudice  aux  paonnes  miferabrv, 
à qui  le  Roi  doit  une  proteftion  plu.  particulière. 
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Page  3 ^ j.  col.  î.  7.  lignes  avant  num  i o.  Page  400.  col.  ».  après  le  milieu  in  vert, 
in  vert.  Le  Parlement  de  Paris  par  Ce  font  deux  Jugemens  en  matière 

Arrêt  du  1 1.  Août  1C35.  bénéficiai. 


Cet  Arrêt  eft  rapporté  par  Brodeau  fur  Loiiet, leur.  B. 
Chip.  1 1 . num.  14. 

Page  3 <>  5.  col.  1.  num.  10.  in  frite,  in 
vert.  Audi  les  tranfporcs  des  dettes 
faites , in  Clericutn. 

La  cefïon  faîte  à TEcdcfîaftique  , quand  elle  feroit 
même  fans  fraude  , ne  change  point  la  Jurififiéhon  ; 
parce  que  le  Clerc  doit  convenir  le  laïque  en  Juftice 
feculiérc , fui  vaut  la  maxime  Ailor  [(quitter frrum  rti. 

Page  3 9 S.  colomn.  1.  ligne  7.  in  vert. 
D'ailleurs  par  ufance  du  Royaume . 
toutes  adions. 

Il  ne  faut  pas  entendre  ce  que  dit  ici  l’Auteur  de  l’e- 
’ïécurio»  de  toute  force  de  Contrats , mais  feulement 
de  ceux  qui  (ont  reçus  par  des  Notaires  Royaux  j à l’é- 
gard de  la  caflàrion  des  Contrats  > lorfqu’un  Ecclcfiaf- 
tique  veut  fe  faire  reftituer  contre  une  Obligation  ou 
Contrat , de  quelque  nature  qu’il  fait , il  eft  obligé 
d’obtenir  des  Lettres  Royaux  en  la  Chancellerie , 6c 
•d'en  pourfuivre  l'enterinement  en  Cour  fcculiére. 

Page  397.  col.  1.  ligne  3.  du  num.  it. 
in  vert.  Mais  fi  la  demande  tend  à ce 
que  l'Ecclefiaftique. 

Cette  diftinâion  n’cft  pas  folide , parce  que  ces  for- 
tes d’aûions  defeendent  d’un  Conttat  pâlie  fous  Scée! 
Royal  > avec  fuùmiffion  aux  Cours  Royales  ; ainfi  H 
faut  aflîgner  le  Clerc  devant  les  Juges  Royaux,  foit 
qu’on  agiJTchypotéqoaiçet*ent  ou  perfonnellcmmt. 


CHAPITRE  XI. 

Page  3 9 *■  tol.i.  ligne  5.  in  vert.  Que  fi 
l'Offici.1  pendant  le  Procez  au 
peticoire. 

L'An.  8.  de  l’Edt  de  169J.  ordoiuic  que  fi  les  Ju- 
ges fecuÜers  pndaiu  le  Procès  au  peticoire  , or- 
donnent le  equeftrt  des  fruits  -fa  Bénéfice  , ils  ren- 
▼oyeront  paile  rncmt  jugement»  par  devant  l’Evéque  , 
«fin  qu’il  conmctte  une  perfo»**  pour  faire  le  fcrvice. 

Pagr4oe.  col.  i . b medio  in  vert.  Le  Roi 
Louis  X I II.  par  fa  dernière 
Odonnance. 

Cette  Ordonnance  qui  n’cft  pas  obfervéc  dans  tout 
) Royaume , l*eft  au  Parlement  de  Dijon. 


L’Ordonnance  de  1 667.  tic.  1/.  du  poftêilôire  béné- 
ficiai , diftingue  ces  deux  Jugemens.  Lan.  *7.  porte 
que  les  técreanccs  ôc  les  fcqucftres  feront  ajugez  avant 
qu'il  foie  procédé  à la  plaine  maintenue. 

Page  401.  col.  1.  ligner,  num.  J,  invert. 
Ce  lèroit  un  abus  notoire  fi  le  luee 
d'Eglifo. 

Ce  cas  ne  fe  préfênte  plus  depuis  qu’on  ne  permet 
point  aux  Parties  de  fe  pourvoir  devant  les  Juges  d’E- 
glifc  au  peticoire  , après  le  pofTefToire  jugé  en  Cour  fc- 
culiére. 

Page  401.  colomne  i.  in  media  , in  vert. 
Néanmoins  le  Parlement  de  Paris 
par  Arrêt. 

Cet  Arrêt  n’eft  pas  rapporté  exaâement , bien  loin 
de  prouver  qu’il  fut  permis  alors  de  fe  pourvoir  devant 
les  Juges  d’Eglifc  : au  contraire  la  Cour  fur  les  Con- 
cluions de  M.  l’Avocat  Général  Talon  , déclara  y 
avoir  abus  dans  la  Sentence  de  l'Official  , pour  avoir 
pris  connoiftance  du  peticoire  après  le  pofTeflôire  jugé. 

Page  403.  col.  1.  num.  7.  in  vert.  Les 
Juges  de  la  Religion  prétendue 
reformée. 

Les  Chambres  de  l’Edit  font  abolies  depuis  la  revo 
cation  de  l'Edit  de  Nantes. 

Page  403.  colomn.  1.  ligne  9.  in  vert. 
Cela  pourtant  fouffre  une 
exception. 

La  connoiffimce  de  la  Régale  eft  attribuée  au  Parle- 
ment de  Pari* , tant  au  pctitoiic  qu’au  pofTefToire , par 
l’Ordonnance  de  Louis  II.  de  l’année  1474.  confirmés 
par  l’Ordonnance  de  1667.  Tir.  ij.  Arc.  19. 

Page  403.  col.  i.  in  med.  in  verb.  Cette 
Loi  étoit  du  Roi  Philippe  I.  fils. 

Philippe  I.  n’étoit  pas  fils  de  Louis  le  Débonnaire  , 
mais  d’Henri  I. 

Ibid,  huit  lignes  plus  bas,  in  vert.  Croyoit 
de  jure , les  Clercs  n'être  point 
jufticiables. 

Les  Dodeurs  de  ce  tems-là  ne  connoifibienc  d’autre 
droit  <juc  celui  des  Dcctculcs , tant  l’ignorance  du 
Siècle  ctoit  grande. 
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foir  pat  confèrent  beaucoup  plus  étendu  que  le  pri- 


Page  404.  col.  1.  fur  la  fin  , in  verb.  Le- 
terrier  de  l'Abbaye  de  Baize , qui  cft 
de  l'an  i4jj. 

Dans  ce  rems-là , on  ne  fooffroit  pis  ces  fortes  d'en- 
treprifcs  , fie  les  Juges  fcculiers  avoient  la  eonnoiftèn. 
ce  de  routes  les  matières  réelles  ; ce  fort  que  l’Auteur 
rapporte  , Ce  pafla  durant  les  troubles  qui  agitèrent  le 
Royaume  , au  commencement  du  Régne  de  Charles 
VII. 

Page  4O5.  col.  z.  ligne  5.  du  z.  i linea, 
in  vert.  On  procura  de  faire  paflêr  des 
obligations  ou  promcfTes. 

Si  l’obligation  fous  fcing  privé , à laquelle  on  a con- 
verti les  arrerages  d’une  rente  foncière  , eft  pure  fie  fim- 
ple  , fans  exprimer  la  caufc  , il  femble  qu'on  ne  peut 
pas  refofer  le  renvoi  à l’Eccleiîaftique. 

ïbid.  col.  z.  ligne  z.  du  dernier  à linea , 
in  verb.  Et  qu’il  foit  feulement  queftion 
du  payement  des  arrerages. 

Quoiqu’cn  difc  l'Auteur , la  conteftation  au  fujet 
des  arrerages  d’une  rente  foncière , doit  être  portée  en 
Cour  feculiére  , par  pluficuts  raifons.  i\  A caufc  qui 
«‘cft  une  adion  dépendante  de  réalité  , dont  le  Juge 
d’Eglife  eft  incapable  de  connokre.  »*•  A caufc  du 
Scéel  Royal  , te  des  foûmiffïons  aux  Cours  Royales 
appofées  aux  Contrats.  j\  On  peut  ajoûtet  qirè  la 
plûpart  des  rentes  foncières  étant  Seigneuriales  , il  fc- 
roit  injufte  que  le  Vaffal  fe  fcrvîc  de  fon  privilège 
pour  tirer  fon  Seigneur  hors  de  fo  Jurifdi&ian.  Ceux 
qui  ont  droit  de  ComtmttimMt  , au  grand  te  au  pe- 
tit Sceau  , ne  peuvent  en  vertu  de  leur  privilège  , félon 
l’Ordonnance  de  1669.  au  tir.  des  Evocations  , attirer 
les  inflances  où  il  s'agit  des  arrerages  d'une  rente  fon- 
cière , à quelque  fomme  qu’ils  puiftênt  monter  ; quoi- 
que le  privilège  de  Cem/muimiu  , comprenne  toutes 
les  actions  pcrfonnelles,  pofloflôires  te  mixtes  , te  qu'il 


vilége  des  Clercs. 

Page  406.  col.  i.  ligne  17. avant  la  fin, 
in  verb.  Aufli  les  Clercs  convenus  pour 
le  payement. 

Le  Jugé  Laïque  eu  eft  competent  aufll  bicn  que  de. 
arrerages  des  rentes  foncières  , parce  que  l'a&ion  def- 
cend  (Tune  Caufc  réelle  , te  qu’elle  tend  à l'execution 
d'un  Contrat  pafté  fous  le  Scéel  Royal. 

Page  406.  col.  1.  ligne  4.  du  premier  à 
linea  , in  verb.  Toutesfois , comme  oit 
cft  obligé  de  procéder  en  ces  ren- 
contres. 

La  véritable  rai  fon  eft  que  l'a&ion  en  réparation  dofc 
Lieux  dépendant  du  Bcnehce  , eft  partie  réelle  fie  par* 
rie  pcxfoonelle  : te  par  confcquent  les  Juges  Ecdcfiafti- 
qués  ne  peuvent  en  connoîttc.  Cette  Jurifprudencx  tft 
très-ancienne.  On-  en  trouve  des  Arrêts  dans  les  Quef- 
rions  187.  fie  xi f.  de  Jean  Galli  j te  dans  le  Recueil 
d'Arrêts  du  Parlement  de  Touloufe  , qui  cft  rapporté 
dans  le  llyle  du  Parlement , Arrêt  5 j. 

Page  40?.  col.  i.inmed.  in  verb.  Le  tiers 
de  fon  revenu  aux  fufdiies  réparations. 

Cette  Réglé  n'cft  pas  obfervée  gcneralement  en  toute 
forte  à'occaùons , on  a égard  aux  revenus  6c  à la  na- 
ture des  Bénéfices  , te  à la  qualité  des  Lieux  qu'il  fout 
réparer.  Suivant  ces  differentes  circonftances  , on  croià- 
ve  des  différons  préjugez  for  cette  matière-. 

Page  407.  col.  z.  in  fin.  in  verb.  L’aûion 
familia  ercifiwuU , même  entre 
Ecclefiaftiques. 

Même  coûtes  les  .étions  intentées  contre  un  Eceletî.- 
ftique , en  quotité  d'heritier  , doivent  être  poutiiftvic. 
en  Cour  fcculicec. 
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LITE E CI 


CHAPITRE  I. 

Page  4 1 o.  col.  1.  num.  i . ligne  t.  in  vtrk 
Ceft  au  Juge  Ecclefîaftiquc  de 
connoître. 

TOUTES  les  conteftations  dont  le  Juge  Eede- 
fuftique  connoît  par  rapport  au  mariage  , ne 
doivent  pas  être  confidcrccs  comme  des  mat.ei  es 
Tpirituelles  qui  appartiennent  de  droit  au  Tribunal  Ec- 
defiaftique.  Il  n’y  a que  celle  où  il  s'agit  de  fadere 
m*tnmcnü , s’il  y a mariage  , ou  non.  Par  rapport 
aux  promeflès  dont  l'Auteur  traitte  dans  ce  Chapitre  , 
comme  il  ne  s'agit  point  du  Sacrement , les  Juges  d'E- 
glife  ne  font  fondez  à en  connoître  que  par  privilège, 
te  par  conceltion  du  Souverain. 

Page  41 1 .coLl.n.z.lign.z.ia  verb.  Qu’elles 
ne  foient  point  faites,  ni  exigées  par 
paroles  de  preiènt. 

Dans  le  tems  qu’on  fouffroit  le*  mariages  prefumez  , 
les  promeflès  par  paroles  de  prefent  étoient  fort  fré- 
quentes. La  plupart  des  concubines  en  exigeoient  Je 
cctrc  qualité  , de  ceux  avec  qui  elles  avoient  commer- 
ce ; c'eft  pour  arrêter  ces  défordres  , que  l’Ordonnan- 
ce de  Blois  défendit  aux  Notaires  d’en  recevoir , te 
que  les  Arrêts  les  ont  enfuite  reprouvées.  Prefentemcnc 

3u*on  ne  foudre  plus  les  mariages  prefumez  , ces  fortes 
c promefTcs  ne  font  plus  en  ulagc , parce  qu’elles  font 
inutiles  aux  Parties, 

Page  411.  coL  1 . m fin.  in  verb.  Si  les 
Parties  étoient  en  différend , non 
pas  des  promclles. 

Cote  quoftion  eft  devenue  peu  importante , fl:  elle' 
fc  préfente  rarement , depuis  qu’on  uc  foudre  plus  las 
mariages  prefumez. 

Page  411.  col.  1.  ligne  16.  in  verb.  Le  Roi 
unDimanche  matin, pénultième 
de  Janvier. 

Ce  fait  n’a  point  de  rapport  aux  promeflès  de  maria- 
ge , par  paroles  de  prefent. 

Page  411.  col.  z.  num.  4.  in  verb.  Eft 
quelles  foient  libres  & fans  contrainte. 

Lorfque  les  promeflès  de  mariage  n’ont  pas  été  li- 
bre* , la  Partie  qui  eft  citée  devant  l’Official  pour  les  ac« 


N Q_U  I EM  E. 

complir  t peut  obtenir  des  Lettres  Royaux  , pour  être 
reftitué  contre  fa  promefle.  En  ce  cas-là  , le  Juge  d’E- 
glife  11c  peut  pafièr  outre  fans  abus , jufqu’à  ce  que  les 
Lettres  de  reftitution  ayent  été  entérinées  par  le  Juge 
RoyaL 

Page  413.  col.  ».  ligne  7.  in  verb.  Ou 
d’ordonner  qu’ils  feroient  amenez 
fans  fcandale. 

L’Ordonnance  de  1É70.  tître  10.  article  17.  défend 
à tous  Juges  , même  des  Officialitez  , d’ordonner 
qu’aucune  Partie  foit  emmenée  lins  fcandale. 

Page  415.  col.  t. après  le  milieu  , in  verb . 
En  Savoye  il  y a Edic  du  dernier 
Janvier  1 569. 

Cet  Edit  fut  fait  pour  empêcher  le  mariage  de  la 
Dame  d’Entremont  avec  l’Amiral  de  Coligny. 

Page  4 1 6.  col.  z.  num.  7.  ligne  7.  in  verb. 
Ce  n’eft  pas  au  Juge  d’Eglife  qu’ils  fc 
doivent  pourvoir. 

Il  femble  que  cette  queftion  doit  être  de  la  connoif- 
fance  du  Juge  d’Eglife  , parce  qu’il  s’agit  uniouemeut 
de  feedere  , Ravoir  , s’il  y a mariage  ou  non.  Il  eft  vrai 
qu’on  peut  aufli  appcller  comme  d'abus  de  la  célébra- 
tion , attendu  la  contravention  aux  Canons  de  aux  Loix 
civiles  raçùës  dans  le  Royaume. 

Page  417.  col.  z.  après  le  milieu,  in  verb. 
Voire  même  fi  les  Impubères  qui 
fe  font  mariez. 

Il  eft  plus  fur  de  f.ire  rêïterer  le  mariage  arec  lei  fo- 
lemnirez  rcquifel , lorfquc  1er  Partiel  font  en  pleine  pu- 
berté. 

Page  419-  col.  I-»  w med.  in  verb.  Il  a mê- 
me  été  jugé  entre  majeurs  de 
vingt-cinq  ans. 

te*  deux  Arrêts  que  l’Auteur  rapporte  ici . ne  doi- 
vent  pas  être  tirez  à conséquence.  Ils  peuvent  avoir  dé- 
claré la  citation  devant  l'Official  abufive,  fur  d autres 
moyen*.  L'Official  eft  compctant  de  connoître  de  l'ac- 
compl  iflèment  des  promeflès  de  mariage , des  fils  de  fa- 
mille majeurs. 


Page 


Digitized  by  Google 


Chapitre  J.  g 1 $ 


patre  410.  col.  I.num.  li.  ligne  x.  in  verb. 

Qu’il  ne  peut  étendre  plus  avant  fa  Jurif- 
diétion  aux  qucftions  de  fait. 

Ccft  une  opinion  commune,  que  les  Juges  d'Eglifc 
peuvent  connoître  des  qucftions  de  fait  incidentes, 
propofées  par  forme  d’exception  , pour  prononcer  feu- 
lement fur  la  demande  principale. 

Page  4 10.  col.  t.  à la  fin  du  fécond,  à lima, 
in  verb.  Les  Parties  furent  renvoyées 
au  Juged'Eglife. 

Les  Cours  feculicres  connoiffcnt  des  queftions  de 
mariage  incidentes  , lorfqu'U  s'agit  d’une  fucceflion 
ou  d'autres  effets  civils  . à l'occafion  defquels  on  traitte 
de  l'état  des  perfonnes  deccJées  , ou  de  leurs  enfans. 
L’article  trente  - quatrième  de  l’Edit  de  ifi<>;.ycft 
exprès. 

Page  41t.  col.  1.  ligne  8.  m verb.  Si  le 
fiancé  cité  en  accompliflement 
de  promefles. 

Cette  maxime  ne  paroît  pas  fi  confiante.  Dufrefne 
dans  fon  Journal  des  Audiances  , livre  a.  chapitre  14. 
rapporte  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  a con- 
firmé la  Sentence  de  l'Official  de  Paris  , qui  avoit  ad- 
mis  la  preuve  de  la  mauvaife  conduite  de  la  fiancée. 
Dufrefne  rapporte  pourmptifde  l'Arrêt  , que  le  fait 
n 'étant  allègue  que  par  forme  d'exception , fie  non  par 
▼oye  d'accufation  , l’Official  avoit  pu  le  recevoir  Uns 
abus , parce  que  l'information  n «oit  propoféc  qu'in- 
cidcmmcnt , fie  à l'effet  de  prononcer  fur  la  queftiou  du 
mariage. 

Page  4 1 1.  col.  1. ligne  6.  in  verb.  La  fiancée 
qui  refufe  de  l’époufcr , peui  millier 
à ce  qu’il  loir  vilicé. 

Il  n’y  a aucune  raifon  de  vifittt  le  fiancé  , lorfque 
la  fiancée  refufe  d'accomplir  les  promellcs  de  mariage  i 
parce  que  cette  vifite  n'elî  ncceffaire  que  lorfqu'il  s’agit 
de  prononcer  fur  les  mariages  déjà  contractez.  Si  l'Of- 
ficial ordonnoit  la  vifite  du  fiance  , il  y auroir  abus  fans 
difficulté. 

Page  411.  col.  1.  num.  14.  ligne  i.inverb. 
Die  qu’un  de  la  Religion  Pretenduë- 
. Reformée. 

L'article  41.  des  article»  fecrets  de  l'Edit  de  Nantes, 
attribuoit  aux  Juges  Royaux  la  connoitlànce  des  ma- 
riages encre  deux  perfonnes  de  la  Keligion  Pretenduc- 
Rcformce , fi  l'une  des  Parties  écoit  Catholique  , fie 
l'autre  Kcligionnairc  , fuivanf  cct  Edit , le  Juge  Royal 
en  connoifioit  , lorfque  celui  des  Concratftans  . qui 
étoit  Calvinifte  , éton  Defendeur  ; fie  le  Juge  d'Eglilc ,, 
lorfque  l'aâion  étoit  intentée  par  le  Calvinifte  contre  le 
Catholique.  Cette  queftion  eft  inutile  depuis  1a  révo- 
cation de  l'Edit  de  Nantes. 

• Il  i i ï Rl 
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Page  413.  col.  1.  au  prem.  4 line  a,  in  verb. 
Touccsfois  en  certains  cas. 

Lorfqu'il  s'agit  d’un  fimple  rapt  de  feduétion,  qu'on 
prétend  avoir  été  commis  en  la  perionne  d'un  majeur  , 
l'inftance  en  crime  de  rapt  n'eft  point  reçue  au  préjudi- 
ce du  procez  pendant  en  l Officialicé  ; il  faut  cependant 
obfcrvcr  que  le  Juge  d’Eglilc  ne  peut  fans  abus  palier 
outre , avant  que  u Partie  qui  a intenté  l'aâion  de 
rapt , ait  été  déclarée  non-recevable.  Lorfqu'il  s’agit  du 
rapc  de  violence  . ou  du  rapt  de  feduâion  commis  en 
la  perfonne  d*un  mineur  . cette  aâion  eft  préjudiciel- 
le , fie  fufpend  les  pourfuites  de  l'inftance  pendante  en 
l’Officialicé. 

Page  414.  col.  1.  num.  1 6.  ligne  t.n  verb. 
Ne  peut  ordonner  que  le  refiifant 
époufera  la  promife  en  face  d’Eglife  , 
ou  la  dorera. 

Quoiqu'il  n'y  ait  point  d'Ordonnance  qui  défende 
aux  Juges  d'fcglifc  d'ordonner  l’accompliffcmenr  des 
promellcs  de  mariage  , les  Arrêts  ont  cependant  jugé 
que  1 Official  ne  pouvoir  obliger  par  Cenfures  ni  par 
aucune  autre  peine  , ce  refufant  d'effeûucr  fa  promefi. 
fe  ; il  peut  condamner  la  Partie  refufante  aux  dépens  Se 
à une  aumône  , prt  fide  , fie  il  doit  renvoyer  au 
Juge  feculier  pour  les  dommages  8e  intetêts.  Cet  ufa- 
ge  eft  aujourd'hui  confiant  : les  Cours  fuperieures  ont 
jugé  avec  beaucoup  d'équité  , qu'il  devoir  y avoir  une 
entière  liberté , julqu'au  moment  de  l'accomplifTemenc 
du  mariage. 

Page  445.  col.  i.num.  18.  irt.  verb.  Pardo- 
vant  les  Officiaux  établis  dans  le  refTort 
des  ! arlcmcns. 

Les  Archevêques  fie  Evêques  font  tenus  , fuivant 
l’article  x 1.  de  l Edit  de  1695.  d établir  des  Officiaux 
pour  le  l'ays  qui  eft  du  reffort  d’un  Parlement  autre 
que  celui  où  eft  établi  le  Siégé  Epifcopal. 

Page  44 7. col.  1.  au  fécond  à linen,in  verb , 
Quand  il  y a lieu  d’admettre  la 
preuve  par  témoins. 

Il  n’y  a aucun  cas  où  on  puifte  recevoir  la  preuve 
par  témoins  des  promeffes  de  mariage  depuis  l'Ordon- 
nance de  1 8 3 9. 

Page  447.  col.  x.  vers  la  fin,  in  verb.  Mais 
quant  aux  fiancées  ou  fiancez , jamais 
on  ne  les  a condamnez. 

On  condamne  quelquefois  le  refufant  de  payer  la 
ine  ftipulée  , lorfqu'elle  eft  cauféc  pour  dommages 
intérêts , fie  (Ju'elle  n'en  excede  point  la  jufte  cftima- 
rion  : car  fi  elle  étoit  excelfive  , ou  elle  ne  feroit  point 
adjugée  , ou  on  la  modereroic  pour  ôter  toute  con- 
trainte. e ’.  * 
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■Pag.  448.  col.  au  premier  À line  a , w 
Ce  qui  a été  dit  ci-deflus , eft  vrai 
quant  aux  mineurs. 

Cette  diftinftion  que  l'Auteur  apporte,  n'eft  pas  cor* 
'forme  à l'ufage  prefenr.  Lorlqu'un  de  ceux  qui  fe  font 
promis  mariage,  refufê  d'effectuer  la  pramefle  ; lî  ('Of- 
ficiai le  condamnoic  à époufer,  il  y aurait  lieu  d'appel- 
1er  comme  d’abus,  (ans  dlftinâion  , fi  le  refufanc  eft 
majeur  ou  mineur.  Les  Chapitres  des  Decrerales  que 
l’Auteur  cite  , ne  font  pas  fuivis  dans  le  Royaume. 

Page  448.  col.  i..  dernière  ligne , in  vert. 

Si  le  fiancé  s'ablêntej  & qu'il  voyage 
lans  apparente  necelfité. 

Si  l‘un  des  fiancez  faifoic  un  voyage  de  long  cours, 
l'autre  n’eft  pas  obligé  de  l'attendre  , mais  fi  ce  n’étoit 
qu’un  voyage  pour  peu  de  teras  , 8c  pour  vacquer  à 
frs  affaires , celui  qui  aurait  conrra&é  mariage  témé- 
rairement , 8c  au  préjudice  de  fa  prameffe  , pourrait 
être  condamné  i des  dommages  8c  interets. 


CHAPITRE  II. 

Page  4 51.  col.  1.  ligne  3.1»  vert.  Auquel 
il  y a deux  choies  à confiderer  , le 
Sacremenc  & le  Contrat. 

IL  eft  vrai  qu’il  y a deux  choies  à confiderer  dans 
le  mariage  ,-  le  Sacrement  & le  Contrat  civil.  Mais 
il  ne  faut  pas  entendre  feulement  par  le  Contrat  civil , 
le  Contrat  qui  règle  les  conventions , le  Douaire  & les 
autres  avantages  matrimoniaux  ,qui  le  palîent  par  pa- 
roles de  futur  en  prefence  du  Notaire.  On  entend  par 
le  Contrat  civil  du  mariage , l’union  légitimé  qui  le 
contrarie  en  prclcnce  du  Curé , entre  le  mari  & la  fem- 
me par  paroles  dcpcdcnc,  8c  en  obfcrvant  toutes  les 
formaiitez  preferites  par  les  Lohc.  L’Auteur  fuppofe  que 
l’autorité  des  Souverains  8c  des  Loix  civiles,  eft  bornée 
au  Ornerai  qui  contient  les  conventions  matrimoniales: 
c’cft  l’idée  des  Docteurs  ultramontains  i mais  nous  Ibû- 
tenons  en  France  que  les  Souverains  ont  toujours  eù 
l’autorité  de  faire  des  Loix  fur  les  mariages  , d’y 
mettre  des  empéchemens  dirimans  , 8c  de  preferire  des 
formaiitez  dont  iomitfion  rend  le  mariage  nul.  Nous 
voyons  auffique  les  Empereurs  Chrétiens  ont  réglé  par 
leurs  Loix  les  empéchemens  du  mariage  , qu'ils  ont  ré- 
glé les  conditions  ellèntielles  pour  les  contrarier,  8c 
qu’il»  ont  prononcé  la  nullité  des  mariages  contractez 
contre  la  dUpofition  de  leurs  Ordonnancés.  Les  Rois  de‘ 
"France  de  la  première  & de  la  féconde  Race  , ont  exer- 
cé la  même  autorité  , comme  on  le  juftiiie  par  les  Ca- 
pitulaires de  Charlemagne  , 8c  ceux  des  autres  Rois  , 
&:  par  quantité  d’exemples  tirez  de  l'Hiftoire.  L’Eglile 
bien  loin  de  fe  plaindre  de  ces  Loix  des  Empereurs  8c 
des  autres  Princes  Chrétiens  , les  a fouvent  demandées: 
elle  en  a fuivi  les  di/pofitions , 6c  elle  a regardé  comme 
des  concubinages  ,les  mariages  contraires  1 c es  mêmes 
Loix.  Pendant  que  les  Souverains  n’étoient  pas  en- 
core éclairez  des  lumières  du  Chriftianilme  , ilsavoienc 
une  autorité  abloluë  lur  les  mariages  de  leurs  Sujcrs  : 
on  ne  peut  pas  dire  railbnnablement  qu’ils  Payent  per- 
due loi  iq  u’eux  8c  leurs  Peuples  ont  ernbraftë  la  Foi  de 
Jésus-Chris  x.  Dans  les  Etats  des  Princes  Chré- 


tiens où  l’on  a toléré  dej  Payens  ou  des  Hérétiques  ? 
leurs  mariages  qui  n'étoient  point  des  Sacremens  , 
mais  des  (impies  Contrats  civils  , ne  dépendoicm  que 
■des  Souverains  i & nous  avons  vù  dans  ces  derniers 
cems  , que  pendant  qu’on  a toléré  les  Calviniftes  dans 
le  Royaume  , les  Supérieurs  Ecdefiaftiques  n'avoicnc 
aucune  autorité  fur  leurs  mariages  ; que  nos  Rois  leur 
accordoienc  les  difpcnfcs  dont  ils  avoient  befoin , 8c 
qu'ils  en  preferivoient  les  formaiitez.  On  ne  peut  pas 
loùrcnir  que  les  Souverains  ayenc  moins  d'autorité  fur 
■les  mariages  de  leurs  Sujets  Catholiques  , qu'ils  en  au- 
raient (ûrceux  des  Payens  8c  des  Hereriques  : comme 
le  mariage  eft  l'A&e  le  plus  important  de  la  Société  ci- 
vile , c’cft  au  Souverain  qui  eft  le  Juge  de  l’intcr^t  de 
l'Erat,  de  défendre  les  mariages  qui  en  pourraient  trou- 
bler le  repos  , Bc  d’établir  les  conditions  qui  peuvent 
rendre  cette  union  plus  avancageulê  à la  focieté.  L'E- 
glifc  peut  de  (on  coté  faire  des  Loix  pour  la  fanâijica- 
-tion  des  mariages  des  Fidcllcs  ; mais  ces  Loix  de  l'E- 

{jlile  , bien  loin  de  détruire  , fuppolènc  au  contraire 
e pouvoir  des  Souverains.  C*eft  une  matière  mixte  , 
fur  laquelle  chacune  des  puiftâuces  peut  faire  des  Loix 
pour  Ton  intérêt.  On  peut  voir  fur  cette  matière  le 
Traiué  de  M.  de  Launoy  , intitulé  , Regiu  in  mutrime- 
nium  potefius  , 8c  celui  de  Monficur  Gerbais  , Do&eur 
de  Sorbonne  , fur  le  mariage. 

Page  4 j 3.  col.  t.  4.  lignes  du  1.  i line a , 
in  œri.Ne  les  annulloic  pas  ablblumcnc 
earum  qui  in  aleerius  potejhue. 

L'Auteur  établit  que  par  le  Droit  Romain  on  n’an-' 
ziulloit  pas  les  mariages  des  enfans  de  famille,  faits  fans 
le  confcmement  des  parens.  Il  ne  fonde  fon  opinion 
que  fur  un  padàge  qu’on  attribué’  au  Jutifcon fuite  Paul, 
Plufieurs  fçavans  Critiques  conviennent , 8c  il  y a gran- 
de apparence  , que  ce  padàge  a été  ajouté  au  texte 
de  ce  Jurifconfulte  , par  quelque  Commentateur  qui 
l’a  fait  parler  félon  l'ufage  de  fon  tems.  On  trouve 
dans  les  Loix  Romaines  , une  infinité  de  décidons  qui 
(ont  formellement  contraires  , 8c  qui  écabliflcnt  claire- 
ment la  nullité  du  mariage  des  fils  de  famille.  Il  y en 
a une  du  même  Jurifconialcc  , rapportée  dans  la  Loi 
l j.  ff.  de  rit u nAptiurum.  Nuptiu  confifltre  non  pofiùnt  , 
rtifi  conftntiunt  omnes  qui  coeunt , quorumque  h potefiute 
fuie,  Papinicn  dans  la  Loi  jj.  du  même  titre  , s’en  ex- 
plique auifî  en  ces  termes.-  Filins -familius  miles  mairima- 
mum  fine  voluntute  putris  non  contruhit.  Mais  il  ne  refte 
aucun  lieu  d’en  douter , après  la  decilion  formelle  de 
l'Empereur  Juftinien  , aux  Inftituts , ri/,  de  nuptiis. 
Jufius  jmem  nuptitu  inter  fe  Cives  Romani  comruhuttr  , 
qui  fecundum  pruceptu  Ltgttm  coeunt , mufeuli  quiJem  pu- 
bères , fat  mine  muent  viri  potences  , five  p.uret-fumilius 
fint , five  filii-fumilius  s àum  tumen  fi  filii-fumilius  fini , 
confenfnm  hnbeutst  purent  nm  quorum  in  pote  finie  font  : 
nam  Itoc  fieri  debere  , & crvitis  & nutmulis  rntio  fumier. 
Enfuite  lur  la  fin  du  titre,  il  met  la  claufe  irritante , 8c 
déclare  nuis  les  mariages  contrariez  au  préjudice  des 
défenfes  contenues  dans  ce  titre.  Si  udvers'us  eu  que 
discimus  , uliqui  coierint  , nec  vir  , nec  uxor  , ntc  mu - 
trimtnium  , nec  dos  intelligitur.  11  déclaré  que  les  en- 
fans  qui  naiflène  de  ces  mariages  , font  bârards,  & qu'ils 
ne  font  point  fous  la  puiftàncc  de  leurs  peres.  La  Loi 
fi  uxor  , Jf.  fi  quis  uxorem  , ff.  ud  Leg.  Juliam  de  udult . 
fuppofe  , en  termes  bien  exprez  , que  les  mariages  des 
fils  de  famille  écoient  abfolument  nuis.  Le  Jurilcon- 
fulte  Ulpien  agite  la  queftion  , fi  le  mari  peut  accufer 
la  femme  d'adultere  pour  la  fornication  qu'elle  a com- 
mife  avant  Ion  mariage  j le  Jurifconfulte  décidé  pour 
la  négative  ; par  la  raifbn  qu'elle  n’étoic  pas  alors  (à 
femme  .-  il  ajoute  enfuite  , qutd  in  concubin*  dici  pote  fi , 
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quant  uxarm  q*t  pofira  hointit , vtl  in  filii-familiat  cujui 
conjnnûieni  pojit*  cottftnpt.  On  ne  peut  s'expli- 
quer plus  clairement  fur  U nullité  du  mariage.  La  rat- 
ion que  le  Jurifconfulte  donne  , ccd  que  ce  n’etoit 
pas  alors  fa  femme  : il  n'y  avoit  donc  point  de  mariage 
avant  le  confentcment  du  pere.  Des  textes  fi  formels 
fuffiietic  pour  montref  l’erreur  de  l'Auteur.  On  pourroic 
ajouter  d'autres  autorités  auflG  convaincantes.  Ceux  qui 
voudront  les  voir  , peuvent  confultcr  le  Traitté  de  M. 
le  Mcrrc  , intitulé  , JnjiificMun  des  ufoget  de  Fronce  fur 
le  mariage  des  tnfartj  de  famiUe  , où  ceue  quefiioa  ell 
traittée  avec  beaucoup  d’érudition , 6c  l'opinion  de 
nôtre  Auteur  eft  ucs-folidcmcnt  réfutée. 

Page  454.  col.  1.  ligne  i.  in  Toutes- 
fois  ils  n'étoienc  pas  du  commence- 
ment annuliez. 

L'Aurtur  a examiné  ar«  aallî  peu  de  foin  Loix 
de  l'Eglife  . que  le*  Loix  Romaines.  Les  témoignages 
mêmes  qu'il  rapporte  , prouvent  que  c'étoit  l’ancien- 
ne Discipline  de  déclarer  nuis  les  mariages  des  fils  de 
famille  , faits  fans  le  confentcment  de  leurs  parens. 
L’Eglife  s'eft  toujours  conformée  aux  Loix  des  Souve- 
rains fur  cette  matière  -•  pendanr  les  dix  premiers  fic- 
elés , elle  a regardé  ces  conjonctions  comme  illégiti- 
mes. Si  dans  les  ficelés  fuivans  elle  s'eft  relâchée  de  la 
firverité  de  l'ancienne  Difcipline  , ce  n'eft  que  par  to- 
lerance  qu'elle  a reconnu  ces  fortes  de  mariages.  Mon- 
iteur le  Mme , dans  le  Traitté  que  nous  venons  de 
citer  , a prouvé  folidement  que  félon  la  Difcipline  des 
dix  premiers  ficelés  , ces  mariages  ont  été  déclarez 
nuis  par  les  Loix  de  l’Eglife  6c  par  les  Loix  de  l'Etar  ; 
& que  l'Eglife  Grecque  s'eft  toujours  maintenue  jufi 
ques  aujourd’hui  dans  la  même  Difcipline.  Le  Lc&cur 
peut  y avoir  recours. 

Page  454.  col.  I.  fur  la  fin  ,inverb.  Il  avoit 
déclaré  le  mariage  dudit  Morel  avec 
Françoife  Loup. 

L'Arréc  eft  rapporté  avec  !c  Plaidoyer  de  M.  l'Avo- 
car  General  Brillon  , dans  les  Plaidoyers  de  M Servin  , 
livre  j.  à la  fuite  du  Plaidoyer  1 1 J.  Dans  cette  cf- 
pece , l'Official  de  Soiftons  n'avoit  pas  annuité  le  ma- 
riage par  le  défaut  du  confentcment  du  Tuteur,  mais 
à eau  fc  que  le  mariage  avoit  été  contracté  dandeftine- 
menr , fans  proclamation  de  bans  , fini  la  prcfcnce  du 
propre  Curé , fie  par  un  Religieux  errant. 

Page  454. col.  ».  num.  10.  ligne  4.  in  verb. 
Et  de  fuivre  en  ce  chef  le  Concile 
de  Trente. 

Les  Ordonnances  du  Royaume  ne  font  pas  confor- 
mes en  ce  point  à la  Difcipline  du  Concile  de  Trente. 
Ce  Concile  ne  les  annulle  point  j il  déclare  feulement 
que  l’Eglife  les  a toujours  deteftez. 

Page  454.  col.  1.  num.  tt .in  verb.  Qui 
fût  fait  au  fujttdu  mariage. 

Monfieur  de  Thou  , Hift.  lib.  19.  nous  apprend  que 
le  Connétable  de  Montmorenci  follicita  cette  Ordon- 
nance. 


Page  45  5-  col.  1.  vers  la  fin  , m verb.  S’il 
n’y  a Aéte  judiciel  ou  déclaration 
contraire  dupcrc. 

Cette  maxime  n'eft  pas  tout-û-fait  certaine.  Il  y a 
dans  le  Journal  des  Audiances  un  Arrêt  du  17.  Avril 
1 660.  qui  admet  à partage  un  fils  exheredé  , qui  avoir 
reçii  la  benedi&ion  de  u mere , 6c  qui  l’avoir  fcrvic 

ndanc  trois  fetnaincs  durant  fâ  dernière  maladie  ; 
. Cour  ayant  préjugé  que  la  mere  lui  avoit  remis 
l'injure , quoique  l'exheredation  n'eût  été  révoquée  par 
aucun  Ade. 

Page  4 J 5.  col.  ».  ligne  6.  in  verb.  I.’Hif- 
toire  marque  que  Guillaume  de 
Nogaret. 

Cette  comparaifon  eft  très-mal  placée  ; l’Hiftoire  du 
tems  nous  apprend  quel  cas  les  François  doivent  faire 
de  cette  excommunication. 

Page  455.  col.  ».  vers  le  milieu  , in  verb. 
D’où  l’on  peut  inférer  qu’un 
enfant  exheredé. 

Il  y a une  grande  différence  entre  l'exheredation  6c 
l'excommunication.  L'exheredation  eft  un  aéte  privé 
fie  volontaire  qui  ne  regarde  que  l'interét  du  pere  a qui 
les  Loix  permettent  de  venger  par  cette  peine  l'injure 
que  fon  fils  lui  a faite,  & qui  peut  auffi  la  pardonner  ; 
mais  l'excommunication  eft  un  Aéte  public , 6c  une 
Semence  que  le  Juge  prononce  publiquement  contre 
un  contumace  6c  un  dcfobéïllânt  . qui  ne  peut  erre 
abfous  qu'en  réparant  l'injure  ou  le  tort  qu'il  a fait. 
On  ne  peut  tirer  aucune  confcquence  de  l'une  à 
l'autre. 

Page  45C.  col.  L ligne  11  .in  verb.  Qui 
doute  que  les  majeurs  qui  au-deflous 
de  trente  ans. 

La  plûpart  de  nos  JurifconfuUes  François  ne  font  pa* 
de  l’avis  de  nôtie  Auteur  ; ils  fc  fondent  fur  ce  que 
les  Ordonnances  ne  déclarent  non  valablement  con- 
traétez  que  les  mariages  des  fils  mineurs , qui  font  fou* 
la  puifTànce  des  pcrcs  , meres  . tuteurs  6c  curateurs  j 
que  ce  forolt  étendre  la  peine  de  I Ordonnance  au-dc- 
li  de  la  minorité  . fi  on  annulloir  les  mariages  des  ma- 
jeurs de  vingt-cinq  ans  ; que  le  rapt  de  fcdu&ion  , qui 
eft  le  fondement  de*  Ordonnances  , n'eft  poiat  préfumé 
après  la  majorité.  Ceux  qui  font  d'un  lentiment  con- 
traire , apportent  pour  raifon  * que  les  Ordonnance* 
de  Blois  & de  16)9.  n'ayant  point  fixé  d'âge  pour  la 
majorité  de*  enfans  de  famille  , par  rapport  au  ma- 
riage , c*eft  leur  efprit  de  s'en  tenir  à la  difpofition  de* 
Ordonnances  précédentes  ; que  l'Ordonnance  d Hen- 
ry 1 1.  de  1 fj6.  qui  étoit  obfervée  avant  l’Ordonnan- 
ce de  Blois  , vouloit  que  les  enfans  de  famille  fufiènt 
en  la  puiflancc  de  leurs  parens  , par  rapport  au  ma- 
riage , jufqu’à  l'âge  de  trente  ans  -,  puilqu'il  permet 
aux  peres  d’exhereder  ceux  qui  fe  maricroient  avant  cct 
âge  , fans  leur  confentcment.  U faut  convenir  que  t 
quoique  la  fécondé  opinion  ne  manque  point  de  dé- 
fenfeurs  , la  picmicre  paroit  cependant  mieux  fondée 
& plus  conforme  à l'efprit  des  Ordonnances.  Les  Or- 
donnances de  Blois  6c  de  16}  9.  comprennent  les  tu- 
teur* 
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Vurs  & curateurs  . aufli-bien  que  les  peres  & merci  ; 
J»  tutelle  & la  curatelle  finifianr  à vingt-cinq  ans.il  pa- 
loit  que  c'ctt  lëfprit  de  la  Loi  de  déterminer  le  tems  de 
la  puiilànce  paternelle  à cet  âge.  L'Ordonnance  de 
i<)9.  déroge  aux  Coutumes  qui  permettent  de  fc  ma- 
rier après  l'âge  de  vingt  ans  ; elle  auroic  par  confequent 
dérogé  â celles  qui  le  permettent  après  vingt-cinq. Dans 
Tufage  , les  Anéts  ont  donné  cette  interprétation  aux 
Ordonnances.  Dans  le  Journal  des  Audianccs  , il  y a 
un  Arrêt  du  mois  de  Juillet  1660.  qui  confirme  un  ma- 
riage entre  majeurs  , fait  fans  le  contentement  du 
pere.  Barder,  tome  t.  livre  y.  chapitre  1 1.  en  rap- 
■porte  un  autre  du  6 Mats  i6}(5.  qui  confirme  le  ma- 
riage d'un  fils  de  famille  mineur  , mais  qui  avoit  fait 
fa  déclaration  en  majorité  , qu'il  y perfeveroit , quoi- 
qu'il eût  été  fait  fans  le  contentement  de  fa  mere.  Le 
même  Auteur  , tome  a.  livre  y.  chapitre  li.xn  rap- 
porte un  autre  du  9.  Mars  16  j 4.  qui  permet  à un  fils 
majeur  de  vingt  - feptam , de  paficr  outre  à la  célébra- 
tion de  ton  mariage  , quoique  le  pere  s'y  opposât , 
fauf  au  pere  d’uicr  des  voyes  de  rigueur  permiiês  par 
l'Ordonnance.  Il  y a néanmoins  des  Artéts  qui  ont 
déclaré  nuis  des  mariages  de  fils  de  famille  majeurs  de 
vingt  cinq  ans  ; mais  il  faut  remarquer  qu'il  s’eft  ren- 
contré d'autres  nullité/  dans  ces  mariage*.  Monfieur  Bi- 
gnon fait  cette  dlltin&ion  dans  fon  Plaidoyer  du  1. 
Juillet  1 660.  rapporté  au  Journal  des  Audiances.  Ce 
Magiftrat  oblêrve  que  le  rnariage  ayant  été  fait  dans  les 
formes  entre  majeurs  , il  etl  valable  , nonobrtant  le 
défaut  de  contentement  des  peres  ; & que  quand  les 
.Arrêts  ont  déclaré  les  mariages  entre  majeurs  non  va- 
lablement contractez  , c'cft  loi  (qu'il  s'y  eft  trouvé  quel- 
que nullité , ou  quand  les  mariages  avoient  été  faits 
cum  turpibuj  perfonis , & avec  lcfquelles  des  fils  de  fa- 
mille avoient  commencé  un  mauvais  commerce  » lort 
qu'ils  étaient  en  minorité. 

Tige  45 6.  col.  i.  num.  1 4.  in  vert.  Tou- 
tefois elle  ne  Ce  pratique  pas  à l’égard 
des  fils  de  famille. 

L'Auteur  avance  cette  maxime  fur  l'autorité  d'un 
fcul  Arrêt , qui  peut  être  fondé  fur  des  circonrtanccs 
particulières  , âc  qui  a été  rendu  avant  l'Ordonnance 
de  1 6 j 9.  On  peut  apporter  des  raifons  très- fortes  pour 
la  combattre  : on  peut  répondre  que  le  confentement 
des  parens  n’ert  pas  eonfideré  comme  une  formalité  , 
mais  comme  une  condition  necdTaire  pour  la  validité 
du  contentement  du  mineur  qui  contracte  mariage  -, 
que  le  mineur  étant  fournis  aux  Loix  de  l'Etat , il  n’a 
pu  prêrer  un  confentement  légitime  contre  la  difpofi- 
rion  des  Loix  , qui  lui  défendent  de  fc  marier  fans  le 
confentement  de  fes  parens  , que  l’intérêt  des  mineurs 
& celui  des  familles  demandent  la  ncceffité  de  ce  con- 
fentement , en  quelque  Pays  qu'ils  fc  marient  ; enfin 
que  le  rapt  de  fcduélion  ,qui  cft  le  principal  motif  des 
Ordonnances  , n'cft  pas  moins  à craindre  dans  les  ma- 
riages qu'ils  contraélcnt  hors  du  Royaume  , que  lorf- 
qu’ils  (c  marient  en  france  ; & que  fi  la  maxime  de 
l'Auteur  étoit  véritable  , les  fils  de  famille  trouveroient 
le  moyen  d’éluder  la  difpofition  des  Ordonnances  , & 
de  fc  révolter  contre  la  volonté  de  leurs  païens. 

Pjgc  456.  col.  vers  la  fin , ia  vert.  Tou- 
tefois l'Aycul  eft  oblige  de  recon- 
noïire  l’enfinr. 

Cerre  maxime  eft  faufîê.  L'Ordonnance  de  1649. 
conrient  une  ilirpafition  contraire  : elle  déclaré  les  en- 
fans  qui  naîtront  de  tels  mariages,  A:  leurs  hoirs  indi- 


cinquième , 

gnes  & incapables  à jamais  des  fucceffions  de  leurs  peres 
& meres  , & ayeuls  , & de  toute*  autres , direûes  Sc 
collaterales. 

Pag.  457.  col.i.  num.  18. ligne  yinverk. 
Dès  le  commencement  du  Chriftia- 
nifme  on  s'en  fervoit. 

Les  autorités  que  l'Auteur  cire , ne  prouvent  en  au- 
cune maniéré  que  les  proclamations  des  bans  fudenc 
■en  ufage  dans  les  premiers  fiecles.  Les  termes  de  1a 
Lettre  au  Pape  Evarifte  , ne  peuvent  fouffrir  ce  (ènsj 
c'efl  donner  une  explication  forcée  à ccs  mots  , folem- 
nittr  accip/ainr  , que  de  les  appliquer  â la  proclamation 
des  promenés  de  mariage.  Outre  que  cette  Décrétais 
eft  reconnue  pour  faurtè  , les  autres  autorités  que  l’Au- 
teur rapporte  , ne  font  pas  plus  précifes.  Nous  ne 
trouvons  aucun  veftige  de  ces  proclamations  daqs  les 
Conflirutions  des  Empereurs  , quoiqu’elle  interefle 
l'Ecar  pour  le  moins  autant  que  l'Eglife.  Juftinien  qui 
a fait  tant  de  Loix  fur  les  mariages  , n’en  dit  pas  un 
mot  dans  la  compilation  du  Droit.  On  n'en  voit  guere 
de  vertiges  avant  la  fin  du  douzième  fiée  le  ; ce  qu’il  y 
a de  certain , c’ert  que  cette  formalité  s’obfervoit  en 
France  avant  le  Concile  de  Latran  , comme  U paroî  c 
par  la  réponfè  d'innocent  11 L â l'Evêque  de  Beau- 
vais , qui  cft  rapportée  aux  Dccretales  , cap.  cum  in  tua 
Dimceji  de  jfvnfalib.  & matrim.  Sc  a été  donnée  entière 
par  Monfieur  Dubofquet , lib.  j .reg.  ly.  & par  An- 
tonius  Auguftinus , dans  les  anciennes  collections  des 
Dccretales.  Ce  même  Pape  en  voulut  faite  une  règle 
generale  pour  toute  l'Eglife.  Le  Canon  ji.  entre  ceux 
qu'on  attribué’  au  quatrième  Concile  de  Latran , en 
contient  une  difpofition  exprefte.  Un  Concile  tenu 
dans  la  Province  d'Yorx  en  Angleterre  , fit  un  fcmbla- 
ble  Reglement  en  l'année  1117.  Le  Concile  de  Baycux 
tenu  en  1400.  le  Concile  de  Cologne  en  1180.  fie 
pluiieurs  autres  ordonnèrent  cette  formalité.  Ces  Re- 
gtemens  fe  trouvent  dans  le  tome  onzième  des  Conci- 
cilcs  de  b collection  du  Pere  Labbe  .•  depuis  ce  rems- 
là  , cette  formalité  s’eft  introduite  dans  toute  l'Eglife. 
Le  Concile  de  Trente  l'a  ordonnée  dans  la  feflion 
vingt  quatrième. 

Pag.  4 j 9.  col.  1 . après  le  milieu  , in  vert. 
Qui  ont  défendu  à tous  les  Sujets  de  Sa 
Majefté  , de  quelque  état. 

On  a cru  autrefois  que  l’Ordonnance  de  Blois  de- 
mandoit  la  publication  des  bans  dans  toute  forte  de 
mariages  , foie  que  les  Contra&ans  fuffcnr  majeurs  ou 
mineurs.  M.  Loiiet , lettre  M.  ».  6.  écrit  qu'en  1584. 
la  quertion  s'étant  préfentcc , l'opinion  de  toutes  les 
Chambres  fut  pour  la  nullité  du  mariage  contra&é 
fans  publication  de  bans.  M.  Servin  qui  étoit  Avocat 
Général  au  Parlement  de  Paris , peu  de  tems  après 
l'Ordonnance  de  Blois , donne  ce  fens  à l'Ordonnance 
dans  plufieurs  de  fës  Plaidoyers  , I.  2.  Plaidoyer  61  , 
il  fc  fert  de  ccs  termes.  L'Ordonnance  de  Bloir  , art.  40. 
vent  , a peine  de  nullité , que  les  bans  foi  tnt  obfervex.  f 
stfn  doter  le  mafqut  aux  concubines  qui  fe  dtguifent  en 
femmes  d’honneur.  Monfieur  le  Bret  aulTi,  Avocat  Géné- 
ral , dans  les  Déçifions , x.  Pécif.  4.  établit  la  meme 
maxime.  On  regardoit  alors  ce  début  comme  une 
nullité  du  mariage , quoique  nôtre  Auteur  la  rerticigne 
aux  effets  civils.  La  Jurifprudence  a change  depuis 
ce  tems  là  on  a cru  que  l'Ordonnance  ne  declaroit 
nuis  que  les  mariages  des  mineurs  , faits  fans  procla- 
mation de  bans.  Cette  interprétation  des  Ordonnan- 
ces patoit  erre  fondée  fur  ccs  paroles  de  l'Ordonnan- 
ce 
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ce  de  Blois  , & de  celle  de  ldj9  , dent  on  nepourru  uk- 
ttnir  difpenfe  , finen  Après  U première  pradévuuien  fini  ci, 
& ce  finit! meut  peur  quelque  urgente  & légitimé  caufe  , <~? 
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dam  un  cercain  territoire.  Le  Concile  de  Trente  a fait 
cette  diftindion  ; car  dans  les  chofes  qu'il  a voulu  re- 
ferver  à l'Evêque  , il  ne  s'eft  point  fervi  du  mot  Ordi. 
nnriut  , mais  de  Epifieput. 


0 U rtqnijîtitn  des  plus proches  pssrtns  communs  des  Punies 
c mtr  ah  anses.  Ce  confentement  des  parervs  marque  que 
c'eft  des  mariages  des  mineurs  que  l'Ordonnance  en- 
tend parler.  M.  Bignon  portant  la  parole  le  i j.  Mai 
1 6 j j.  dit  comme  une  maxime  indubitable  , que  le 
défaut  de  publication  de  bans  n’cft  confiderable  que 
quand  il  s'agit  du  crime  de  rapt  ou  d’un  mariage  de 
mineurs.  Aujourd'hui  la  maxime  cft  confiante  au  Pa- 
lais , que  la  defaut  de  proclamation  des  bans  n'eû  pas  ..............  ... 

ont  nullité  entre  majeurs.  Ce  ne»  pu  que  fi  ce  défaut  nuci  peuvent  accorder  la’difpcnfr  dVs'procümatïon» 
fe  trouvoit  joint  avec  d’auttes  marques  de  clandeftini-  jcs  bans  , lorfqu'ils  ont  un  territoire  où  ils  joüiflcnt 
td  , il  ne  fut  confiderable.  Mais  on  peut  avancer  ^ue  de  la  Jurifdiftion  comme  Epifcopalc 


Page  460.  col.  ».  vers  le  milieu  , in  vert . 
Car  quand  il  s’agit  du  pouvoir  de 
dilpenfer. 

C'eft  l’ulâge  en  France  que  les  inférieurs  aux  Evê- 


fuivant  U Jurifprudencc  de  nôtre  tems  , ce  défaut  (eul 
ne  rend  pas  nul  un  mariage  contrafté  entre  majeurs 
avec  toutes  les  autres  lolcmnitez. 

Page  459.  colomn.  ».  num.  »».  in  vert. 
On  excepte  pounant  de  cette  Régie 
t générale. 

Ce  cas  ne  fe  préfente  plus  aujourd'hui , pareeque 
félon  l'ufage  prêtent  on  laide  une  entière  liberté  dans 
les  mariages.  Koytg.  la  Note  a , pag.459. 

Pag.  459.  col.  1.  in  mei.  num.  1 3 . & 14. 
in  vert.  C’eft  pourquoi  fur  le  refus 
du  Curé  a un  Sergent. 


Page  4 Ci-  col.  x.  fut  lign.  avant  le  n.  19. 
in  vert.  Néanmoins  fî  l’OfScial  qui 
peut  reconnoître  s’il  y a. 

Ce  n'eft  pas  nne  raifon  concluante  que  les  Officiaut 
puifiént  accorder  la  difpenfe  des  trois  bans , parce  qu'- 
ils connoificnt  de  la  validité  des  mariages?  Régulière- 
ment les  Officiaux  ne  font  établis  que  pour  la  Juridic- 
tion contentieufe  , & la  difpenfe  des  bans  eft  de  Jurif* 
di&ion  volontaire  II  faut  distinguer  fî  c'eft  l'ufage  dix 
Diocélc  que  ces  fortes  de  difpenfés  fuient  accordées 
par  ('Officia!  ; eu  ce  cas , comme  il  eft  le  Vicaire  de  l'E- 
vêque , il  n'eft  pas  extraordinaire  qu'il  exerce  fous  lui 
quelque  portion  de  la  Jurifdiâion  volontaire. 


Lorfque  le  Curé  réfùfe  de  publier  les  bans , on  peut 
fe  pourvoir  de  deux  manières  , ou  s'addreder  à l'Evê- 
que  pour  faire  nommer  un  autre  Prêtre , ou  aux  Cours 
Meulières  qui  enjoignent  au  Curé  de  les  publier  * i pei- 
ne de  faifie  de  fbn  temporel. 

Page  459.  col.  ».  num.  15  .in  vert.  Le 
Concile  de  Trente  ordonne  , Scc. 

Il  y a plufieurs  Conciles  tenus  en  France  , depuis 
celui  de  Trente  , qui  fc  font  conformez  à la  difpoûtion 
du  Concile , 1 l'égard  de  U publication  des  bans  à 1a 
Mtr  [Te  de  ParroifTe.  Cependant  comme  les  Ordonnan- 
ces du  Royaume  ne  règlent  point  fi  c’eft  à la  Mette  ou 
ù Vêpres  que  cette  publication  fe  doit  faire  , il  y a 
lieu  de  douter  fî  ce  défaut  féroit  un  moyen  d'abus. 
C'eft  l'ufage  général  du  Royaume  de  publier  les  bans 
dans  l'Eglile  & à la  Grande  McfTe  ; il  femble  que  c'eft 
l'efprit  des  Ordonnances  de  fe  conformer  k cet  ufage  ; 
puis  qu'elles  n'en  ont  rien  déterminé  , les  defordres 
qu'on  veut  éviter  par  la  proclamation  des  bans  , prou- 
vent afTcz  que  ce  doit  être  i la  Grande  Méfié  , où  le 
concours  du  Peuple  eft  plus  grand  , & où  les  Fidèles 
font  plus  étroitement  obligez  d'aflîfier  qu'aux  autres 
Offices.  Mais  comme  nous  avons  remarqué  fur  l'art, 
ao.  que  le  défaut  de  proclamation  de  bans  ne  rend  pas 
nul  un  mariage  contracté  entre  majeurs  , on  peut  aufii 
diftingucr  fur  ccac  queftion  , fl  les  Parties  font  ma- 
jeurs ou  mineurs. 

Page  4É0.  colomne  i.  fur  la  fin , in  vert. 
Sous  lequel  mot  d’Ordinaires  viennent 
les  Archevêques. 

Sous  le  mot  Ordinuruis , font  compris  non  feule- 
ment les  Evêques , mais  aulli  tous  les  Supérieurs 
exempts  qui  exercent  1a  Jurifdi&ion  comme  Epifcopalc 


rage  46t.  colomn.  ».  num.  3 O.  in  vert. 
Mais  aufii  les  Doyens. 

Les  Doyens  qui  ont  Territoire  & Jurifdidion  com- 
me Epifcopale  fur  ceux  qui  y font  domiciliez  , peuvent 
accorder  ces  difpenfés. 

Page  4 (Si.  col.  i.  num.  31  .in  vert.  Qu'il 
y ait  caufe  légitime  de  ce  faire , 
autrement  lefd.  difpenfcs. 

Entre  majeurs  la  difpenfe  accordée  fans  caufe  , n’eft 
pas  nulle , puifque  la  proclamation  des  bans  n'eft  pas 
confideréc  comme  une  formalité  efièiuidle.  Mais  entre 
mineurs,  il  faut  qu'elle  foit  obtenue  par  les  plus  pro- 
ches parens  des  Parties  contrariantes , conformément 
aux  Ordonnances  de  Blois  & de  16)9. 

Page  4 fi},  col.  1 . num.  })■  in  vert.  Mais 
s’il  y a oppofition  de  la  part  de  quelques 
tierces  perfonnes. 

Par  rapport  à la  compétence  des  Juges  qui  peuvent 
connoîcrc  des  oppofîtions  formées  aux  promettes  de 
mariage,  il  fauc  difiinguer  fî  les  cmpêchemcns qu'on 
allégué  , font  civils  ou  canoniques.  Le  Juge  Royal 
connoît  des  oppofîtions  formées  par  les  pères  , mères  » 
tuteurs  ou  curateurs  , ou  par  d'autres  parens  pour  iné- 
galité de  conditions  . ou  pour  d'autres  intérêts  de  fa- 
mille. Mais  à l'égard  des  oppofîtions  formées  pour  pa- 
renté Sc  affinité  , ou  pour  d'autres  cmpêchemcns  fon- 
dez fur  les  Canons  Ce.  Confirmions  Ecclefiafiiques  , 
c'eft  au  Juge  Ecdcfîaftiquc  d'en  caimoûre , fur  les 
pppofitions  mêmes  de  tierces  perfonnes.  # 
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rage  4 '66.  colomn.  i.  in  fin.  in  vert-  Mais 
quand  les  mariages  des  moribonds 
écoient  contraûez  en  chambre. 

La  diftindion  que  fait  ici  nôtre  Auteur , a été  in- 
connue. Avant  l'Ordonnance  de  1639.  on  déclarotc 
bons  les  mariages  in  extremis  , qouiqu'ils  fuïïcnt  faits 
an  chambre  , pourvu  que  ce  fut  en  préfence  du  Curé 
6c  de  témoins.  Il  y a dans  le  Journal  des  Audiances 
deux  Arrêts  qui  ont  autorifé  de  femblables  mariages  » 
l'un  du  30.  Decrmhre  if  ji.  dans  l'cfpéce  d'un  rnaria- 
e contradé  entre  un  maître  6c  fa  Servante  , à la  ruelle 
e fon  lit , durant  la  maladie  dont  il  mourut  cinq 
jours  après  le  mariage  ; il  avoit  été  précédé  de  concu- 
binage 6c  de  la  naiflance  de  huit  Cnfans.  L'autre  Arrêt 
cil  du  4.  Mars  1 6}  6.  depuis  l'Ordonnance  de  1639. 
il  y a un  Arréc  du  8.  Juillet  167;.  rapporté  au  Journal 
du  Palais  , qui  a déclaré  bon  , même  quant  aux  effets 
«vils , un  mariage  fait  à (‘extrémité  de  la  vie  avec  dif. 
penfe  de  Rome  , & dans  la  chambre  du  malade  ; par- 
ccque  ce  mariage  n'étoit  point  dans  le  cas  de  l'Ordon- 
nance , 6c  qfil  n’y  avoit  aucune  preuve  qu'il  eût  été 

Îirécedé  de  concubinage.  La  Cour  ayant  préjugé  par- 
à que  les  Supérieurs  pouvoient  difpenfer  de  célébrer 
le  mariage  dans  l'Eglife  : ainfi  quand  on  dit  que  le 
mariage  doit  être  célébré  en  face  de  l’Eglife  à peine  de 
nullité , il  ne  faut  pas  l'entendre  , comme  notre  Au- 
teur , du  temple  materiel , mais  de  la  Bcnedidion  nu- 
ptiale , 6c  des  autres  folemnitcz  qui  fc  pratiquent. 

Page  467.  col.  1 . ligne  dernière  , in  vtrb. 
Parcequc  l’Edit  les  déclare  non 
valablement  contractez. 

L'Ordonnance  de  f éj9.  ne  déclare  point  les  maria- 
ges in  extremis  , non  valablement  comradez  , mais 
prive  feulement  des  fuites  civiles  du  mariage  , les  en- 
tans  qui  en  font  nez  , & les  femmes  de  tous  les  avan- 
tages qu'elles  pourraient  prétendre.  Cette  diftindion 
eft  encore  mieux  expliquée  par  l'Edit  du  mois  de  Mars 
1(97.  Le  Roi  veut  que  l'art,  y.  de  l'Edit  de  1639.  ait 
lieu  , cane  i l'égard  des  hommes  qu'l  l'égard  des  fem- 
mes , & lei  enfant  qui  font  net.  de  leurs  débauches  avant 
lefdits  mariages  , ou  qui  pourront  naître  apres  lefdits  ma- 
riages contrôliez,  en  cet  état  t frient  auffi  bien  que  leur pof- 
ttrité , déclarez,  incapables  de  toute  fucctjfien. 

Page  468.  colomn.  i.  vers  la  fin , in  vtrb. 
Ayant  par  forme  de  réglement  général 
défendu  à tous  Prêtres. 

La  même  chofè  a été  ordonnée  par  l’art.  39.  de 
l'Ordonnance  de  1619.  L'Edit  du  mois  de  Mar*  1697. 
défend  auffi  1 tous  Curez  6c  Prêtres  tant  fecu tiers  que 
réguliers , de  célébrer  aucuns  mariages  de  ceux  qui  ne 
font  point  leurs  Paroifficns , à peine  de  la  privation 
pour  trois  ans  des  fruits  de  leur  Bénéfice , s'ils  en  ont, 
6c  d'être  bannis  pour  neuf  ans  en  cas  de  récidive. 

ibid  . au  dernier  à line  a , in  vtrb.  Et  parce 
qu’il  y en  avoir  qui  prétcndoienc  être 
fondez. 

L'art.  59.  de  l'Ordonnance  de  1619.  6c  rtlle  de 
art,  1 . ont  dérogé  1 tous  ces  prétendus  privilèges. 


qui  cauferoient  les  inconvénient  que  le*  Loi*  de 
glife  ou  de  l'Etat  veulent  éviter  , en  exigeant  la  préfèn- 
cc  du  propre  Curé. 

Page 46 8.  col.  1.  in princ.  in  vtrb.  il  n’efl: 
pasnéceflaire  de  folemnifer  le  mariage 
en  prélcncc  des  Curez. 

L'Edit  de  1697.  a donné  occafion  d'agiter  la  quef- 
rion  , s'il  n cA  pas  neceffairc  que  les  deux  Curez  de* 
Parties  contradances  , qui  font  de  différentes  ParoifTct, 
affilient  au  mariage  ; ou  du  moins  y donnent  leur  con- 
sentement. Plusieurs  perfonnes  prétendent  que  fans 
l'adi dance  des  deux  Curez  , ou  la  permiffion  par  écrit, 
le  mariage  ed  nul  : depuis  l'Edit  de  1 697.  qui  défend  i 
tout  Curez.  & Prêtres  , tant  feculiers  que  reguliert , de  con- 
joindre  en  mariage  autres  perfonnes  que  ceux  qui  font  leurs 
vrais  & ordinaires  Parrejfiens.  Cette  quedion  fut  agitée 
tu  Parlement  dé  Paris  en  l'Audiance  de  la  Grande 
Chambre  , le  30.  Mai , 1707 , fur  l'appel  commed'a- 
bus  interjetté  de  la  célébration  d'un  mariage  contradé 
dans  la  Parroidê  de  l'une  des  Parties , fans  le  confen- 
tement  du  Curé  de  l'autre  Partie  qui  étoit  d'une  Par- 
roifle  differente.  M.  L'Avocat  Général  Le  Nain  rtpré- 
fenta  les  incon venions  qui  pouvoient  s'en  fuivte  . s'il 
étoit  libre  aux  Parties  de  fc  marier  dans  l'une  des  deux 
Parroilîês , fans  le  confencemenc  de  l'autre  Curé  -,  6c 
il  requit  que  le  Roi  fût  très-humblement  fupplié  de 
donner  une  Déclaration  fur  cette  quedion  : cependant 
il  condud  pour  la  validité  du  mariage  , fc  fondant  fur 
ce  que  cette  quedion  n'étoit  pas  allez  clairement  déci- 
dée par  l'Edit  de  1697  » pour  former  une  nullité , 6c 
donner  lieu  i l’abus.  La  Cour  jugea  conformément 
i les  concluions,  qu'il  n'y  avoit  abus. 


CHAPITRE  III. 

Page  469.  colomn.  i.  num.  i.  in  vtrb.  Le 
Droit  Canon  qui  traite  de  imptdinuntis 
mntrimomi. 

PEndant  les  huit  premiers  fiécles  de  l’Eglife  , les 
empêchement  de  mariage  pour  caufe  de  paren- 
té , étoient  réglez  par  les  Loix  civiles  , 6c  les  Souverains 
accordoient  les  difpenfes  nece flaires  poüj  pouvoir  fe 
marier  aux  dégrez  défendus.  L'Eglife  a reconnu  ce 
pouvoir  dans  les  Empereurs  Romains  6c  dans  les  Rois 
Gots  qui  leur  ont  fuccedé  en  Italie.  Dans  les  fîéclcs 
fui  vans  l'ufage  s'ed  introduit  de  recourir  aux  Supé- 
rieurs Ecclefiadiques.  Il  ne  faut  pas  en  conclurte  que 
les  Princes  ayent  entrepris  dans  les  premiers  ficelés  lur 
le  pouvoir  de  l’Eglife,  ou  que  les  EcdefiaAique*  fis 
(oient  dans  la  fuite  attribuez  ce  pouvoir  au  préjudice 
des  Souverains.  C'ed  une  matière  mixte  où  les  deux 
Puifiânces  fc  trouvent  intercfTées  , autrefois  l'Eglife 
s'en  repofoit  fur  les  Empereurs  chrétiens  ; comme  au- 
jourd'hui les  Souverains  s'en  rapportent  à la  prudence 
des  Supérieurs  Ecclefiafliques.  Lorfqu'on  tolérait  le* 
Calviniftes  dans  le  Royaume  . ils  étoient  tenus  de  fe 
conformer  à la  police  de  l'Etat  fur  les  degrez  défendus, 
fuivant  la  difpofition  de  l'Edit  de  Nantes  ; lorfqu  ils 
avoient  de  bonnes  railons  d'en  être  difpenfez  , ils  ob- 
tenaient des  Lettres  du  Prince,  foirant  l’ancien  ufage. 
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Page  470.  col.  1.  vers  la  fin , in verb.  Les 
Elpagnols  qui  croyent  que  pour  la 
conlêrvarion. 

Cette  queftioneft  purement  metaphyfique. 

Page  470.  colomne  x.  ligne  4.  in  ver  b. 
Néanmoins  par  la  connderation  de 
la  bien-féance. 

Il  y avoit  des  raifons  d'Etat , qui  empêchèrent  Salo- 
mon  de  confcntir  à ce  mariage.  Ceft  ce  que  I Ecriture 
nous  marque  par  la  répoofe  que  fit  Salomon  à (à  mère 
Bethfabèe  , qui  lui  en  fit  la  proposition.  Q**™  poftmUs 
Mifng  Avertit , poftulé  ei  & regnum  ? Ipfe  efl  tnimfrMtr 
mttu  mâjtrr  me  , & b*b*t  Abi*h*r  S ver  (Ut  cm  , C Jeub 
flium  Servi*. 

Page  471.  col.  I.  ligne  t.  in  verb.  De  la 
même  flatterie  ufa  la  belle-mére 
d’Antonin. 

Les  Athéniens  avoient  autorité  par  leurs  Loix  ces 
mariages  honteux.  Cornélius  Nepos  in  Ciment  , bnhut 
in  msuiimcnie  fortrem  getmunem  Elpinieen  , non  mugis 
nmore  qtùmpesrie  mort  eUüus. 

Ibid,  ligne  9.  in  verb.  Aucuns  delquels 
fuient  d'avis  qu’il  écoic  en  pouvoir 
du  Pape. 

Du  tems  du  Pape  Clement  VII.  on  agita  fortement 
la  queftion  , fi  le  Pape  pouvoir  accorder  difçcnfe  au 
premier  degré  d’affinité  , au  fujet  de  la  difpenic  accor- 
dée par  le  Pape  Jules  IL  à Henri  VIII.  Roi  d’Angleter- 
xe  , pour  époufer  Catherine  d'Aragon , veuve  d'Artus  » 
frère  de  ce  Prince. 

Page  471.  col.  1.  vers  le  milieu  , in  verb. 
Nous  avons  bien  vû  de  nos  jours  que 
Dame  Diane. 

On  voit  quelques  exemples  de  difpenfes  au  premier 
degré  d'affinité.  Il  y a dans  le  Journal  du  Palais  un 
Arrêt  du  il.  Janvier  i£8).  qui  confirme  le  mariage  du 
ficur  Vaillant  , Médecin  de  Beauvais , avec  la  finir 
de  fa  femme  , de  laquelle  il  avoir  eû  un  enfant  durant 
Ton  premier  mariage.  Mais  il  faut  remarquer  que  le 
mariage  avoir  été  approuvé  par  des  Lettres- Patentes  du 
Roi  , & qu’il  avoit  été  reconnu  pendant  vingt-ans , ÔC 

Sar  plufieun  Aâes  publics  des  mêmes  parens  qui  en 
emandoienc  la  nullité. 

Page  471.  col.  1.  ligne  dernière , in  verb. 
Et  néanmoins  il  faut  bien  qu’il  n'eût 
pas  eû  connoiflancc. 

Saint  Aoguftin  parle  du  teins  qui  avoit  précédé  la 
Loi  Thcodofe  , puifqu’il  ajoute  au  même  endroit.  y*r 
rum  quis  dnbitut  bec  ttmpert  tiinm  cenftbritteriun  prtkibit* 
tjfe  cenjugin. 

".t  •*.•;  •! 
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Page  47t.  col.  1.  ligne  dernicrc  in  verb 
Mais  ces  exemples  font  rares  & ne 
s’accordent  qu’aux  Rois. 

Il  ne  faut  pas  être  furpris  qu'on  accorde  difpenic  au 
fécond  degré  de  parente  entre  l'oncle  Ci  la  nièce  , en 
faveur  des  Rois  & des  Princes  fôuverains.  Le  Conc. 
de  Trente , felT.  14.de  referm.  mutrim.  Chap.  y.  les  ap- 
prouve dans  ce  cas- là.  ht  fecnnAe  grjJn  nnnqnom  dtf- 
penfetnr  , nifi  inter  mugnes  Principes  , & ei  publc.tm 
wiUtsuem.  En  France  , on  toléré  ces  difpenfes  , meme 
dans  les  mariages  des  Particuliers  ; elles  iont  tiès-com- 
muncs  entre  coufins  germains  ; on  y voit  même  des 
exemples  de  difpenfes  entre  l’oncle  & la  niecc.  La 
raifon  que  l’Auteur  tire  de  la  prohibition  du  Levicique, 
n’cft  pas  confidcrabtc  ; quoique  Dieu  ait  donne  lui  mê- 
me la  Loi  aux  Juifs , il  ne  s’en  fuit  pas  que  toutes  les 
défenfes  qui  y iont  contenues , foient  de  droit  divin  ÔC 
naturel.  Comme  le  gouvernement  des  Juifs  èxoit  ihéo- 
cratique , il  cft  nécelfaire  de  diftinguer  entre  les  pré- 
ceptes contenus  dans  l’Ancien  Teftaraenc  , que  les  un* 
font  de  droit  divin  Sc  naturel.^  les  autres  purement  ju- 
diciels  ou  politiques.  Il  n'y  a aucune  puifïànce  qui 
puifie  difpenfer  des  premiers  ; mais  à l'égard  des  autres, 
ou  ils  ne  s'obfervent  plus  dans  la  Loi  nouvelle  ,ou  oïl 
en  difpcnfc  lorfqu’il  y a des  raiforts  légitime*. 

Page  473.  col.  i.  ligne  i.  du  num.  6.  in 
verb.  Si  faciles  8c  ailées  à obtenir, que  ce 
feroic  injuftice  de  les  refufer. 

Cette  maxime  cft  bien  relâchée  ; elle  donne  atteinte 
aux  Régies  de  la  Difcipline  Ecclcfiaftique  , qui  défend 
d’accorder  des  difpenic*,  fans  quelque  caufe  plus  ou 
moins  grande  , félon  la  nature  des  Loix  dont  on  dif- 
penfe.  Comme  nous  devons  préfumer  que  l'Eglife  a 
eû  de  bonne  raifons  pour  faire  la  Loi  -,  aufli  doit-il 
y avoir  une  caufe  légitime  pour  en  être  difpenfé. 

Ibidem  7.  lignes  plus  bas , in  verb.  Au 
troifiéme  degré , fans  diipcnfe, comme 
le  Pape  Fabianus. 

Cette  .monté  cft  fuppoféc. 

Ibid,  deux  lignes  plus  bas , in  verb.  Ainfi 
que  fie  le  Pape  Grégoire  à l’endroic 
des  Anglois. 

Il  y a fujet  de  s’étonner  que  l'Auteur  n’ait  point 
parlé  de  l’ufage  qui  eft  reçû  dans  la  plupart  des  Dio- 
céfes  du  Royaume  , de  recourir  à l'autorité  des  Evê- 
ques pour  obtenir  difpenfe  au  troifiéme  & quatrième 
degré  de  parenté.  On  y cft  perfuadé  que  les  Evêques , 
en  qualité  d'Ordinaircs  , peuvent  difpenfer  dans  tout 
les  cas  qui  ne  font  point  refervex  au  Pape  par  quelque 
Canon , ou  par  un  ufage  confiant. 

Page  475.  colomn.  1.  fur  la  fin , in  verb. 

Il  eft  fait  mention  de  l’Imperatrice 
Eudoxia. 

Cette  prétende.  abiblotion  eft  fort  apocryphe. 

S > Ibid, 


Digitized  by  Google 


3 il  Livre  cinquième. 


'Ibid,  plus  bas  > in  verb.  Fait  mention  de 
labfoiution  qui  fe  donne  au  mort. 

Il  y a une  différence  notable  entre  l’abfolution  don- 
nce  après  la  mort , & une  difpcnfc  de  mariage  accor- 
dée apres  la  mort  des  contraâans.  La  Cenfurc  Eccle- 
fiaftique  n'intereffe  que  la  mémoire  du  défunt  : c'cft 
une  peine  infligée  aux  Chrétiens  qui  méprifént  l'Eglife, 
6c  qui  refufent  de  lui  obéir;  l’Eglilc  peut  la  lever 
après  la  mort  , fi  le  défunt  a donné  des  marques  de 
répentir  de  Ion  vivant.  Mais  le  mariage  cft  un  Sacre- 
ment & un  Contrat  qui  ne  peut  commencer  apres  la 
mou  des  contraékans , que  l'Eglifc  ne  peut  rendre  va- 
lable , lorfqu'il  a été  nul. 

Page  475.  colomn.  i.  ligne  11.  in  vtrb. 
Dtjpenfarionem  iir.pctratam  [oiuto 
marrimonio. 

L’Auteur  adopte  en  cet  endroit  des  femimen»  entiè- 
rement ultramontains.  Il  faut  s'en  tenir  à cette  régie  ; 
ou  les  contraétans  ont  été  de  bonne  foi , ou  ils  ont  fçu 
l'empêchement.  S'ils  ont  été  dans  la  bonne  foi  , l'état 
des  enfans  eft  affuré  , fans  qu’il  loit  befoin  de  difpenfe 
après  la  mou.  S'ils  ont  fçû  l'empêchement , la  difpen- 
fe qui  cft  obtenue  après  la  mort , ne  peut  rendre  le  ma- 
riage valide  , 8c  elle  peur  encore  moins  donner  k la 
veuve  & aux  enfans,  les  fuites  civiles  du  mariage.  Si  la 
maxime  de  nôtre  Auteur  étuit  véritable  , le  Pape  aurait 
un  pouvoir  indireû  de  légitimer  les  enfans. 

Page  476.  col.  1.  fur  la  fin , in  verb.  C’eft 
pourquoi  fi  les  perfonnes  qui  fe  veulent 
marier , le  trouvoient. 

L'Auteur  fur  l'autorité  de  Béraud  te  de  Mornac  , 
donne  ici  une  maxime  qui  eft  très-contraire  à l’ufage 
du  Royaume  ; fçavoir , qu'il  y a empêchement  de  ma- 
riage inter  vitnenm  & reliflam  privigna  , & inter  no— 
ver cnm  , & marithm  privigni  : il  pallé  encore  plus  ou- 
tre , & (bùtient  que  la  difpenie  du  Pape  féroit  déclarée 
tbufive. 

Pour  éclaircir  cette  queflion  , il  cft  néceflàire  d'ob- 
lervcr  que  par  l'ancien  Droit  canonique,  on  diftinguoit 
trois  fortes  d'affinirez.  L'affinité  de  Sa  première  clpécc 
étoit  celle  que  nous  connoiffbns  aujourd'hui  ; encre  le 
mari  8c  les  parens  de  la  femme  : encre  la  femme  6c  les 
parens  du  mari. 

Celle  de  la  fécondé  cfpéce  le  failoit  par  l'interven- 
tion d'une  (ëcondc  pcrlonne  , ratione  ficunde  per  forte  p 
gtu  addttur  prime,  par  exemple  , entre  les  enfans  d'un 
fécond  mariage  8c  les  parens  du  premier  mari , ou  en- 
tre les  alliez  de  la  femme  ou  du  mari , par  un  prece- 
dent mariage  avec  le  fécond  mari  ou  la  féconde  fem- 
me. On  trouve  les  cmpécheraens  de  çctec  féconde  ef- 
pécc  d'affinité  établis  dans  les  Canons  de  propinquit.  j. 
& nullum.  y . Cm»,  j j . queft.  i . & z . Ces  deux  Canons 
font  tirez  des  dédiions  des  Papes  Fabjen  6c  Jules  , qui 
font  certainement  des  Décrétales  Tuppofccs.  Il  y a en. 
core  une  déciflon  de  St.  Grégoire , V tnerio  Epifcopo 
Cerelitarro  , rapportée  au  Ctn.  frdtemitatit.  Ce»,  ffi 
quefl.  so.  Ces  autoritez,  quoique. doareufes  , prou- 
vent au  moins  que  ces  empêchcmcns  croient  en  ufage 
lors  que  ces  pièces  ont  été  fabriquées. 

La  troificme  clpécc  d'affinité  cft  ratione  tertie  perfo- 
rte  . addite  feennde  j par  exemple  % feeunda  nxor  nuiriti 
pri vigne  mte  eft  mibi  aftinij  in  tertio  genere  ajftnitatij.  On 


trouve  une  prohibition  de  cette'troifiémc  clpécc  d'affi- 
nité dans  le  Can.  porto  , qui  cft  de  Pafchal  i . rapporté 
par  Gracien.  Can.  j y . queft.  t.  8c  j.  Il  y eft  décidé  que 
les  femmes  de  deux  couflns  germains,  ne  peuvent  le 
marier  à un  même  homme,  quamvis fuccejfivè  , unn 
pojl  elttrint  ebitum. 

Cette  diftinétion  des  trois  efpéces  d'affinité , cft  très- 
bien  expliquée  par  Cujas  , in  l.  iq.fftde  rit  h nuptia. 
rum  , dans  le  4.  livre  des  réponfesde  Papinicn  , & par 
la  Glofc  furie  Chap.  non  dcbtt  de  confang.  & eftinit.  aux 
Décrétâtes  in  verb.  in  fecundo  & tertio. 

Comme  ces  différentes  efpéces  d’affinité  mutri- 
plioicnt  les  alliances , k l'infini , 6c  caufoiem  du  trou- 
ble dans  les  familles;  Innocent  III.  dans  le  Concile  de 
Latran  , abolit  la  féconde  6c  la  troifiéroe  efpécc  d'affi- 
nité; voici  les  termes  du  Decret.  Cnm  ergo  prohibition 
net  de  conjugio  in  fecundo  & tertio  afftnitatii  genere  mini- 
mè  c ont  reben  do  , & de  fobole  fufeepte  ex  fecundit  nuptiit 
cognetioni  viri  non  copuienda  priorit  , & dijfuultatem 
frequent  tr  indue  en  t , & periculmm  pariant  animarum  ; 
c'um  crjfattte prohibitione  cejfet  ejfeclut , Conftitutiones  fu- 
per  hoc  éditât , facri  approbation  Concilii  revocantet , pve- 
fenri  Conftitutione  eUcernimut , ut  fie  contrahenttt  de  cete- 
ra libéré  copulent ht.  Le  même  Pape  a fait  une  fcmblablc 
difpofinon  au  Chap.  y.  de  confang.  & affn.  aux  Décré- 
tales. Il  y déclare  que  le  père  & le  fils  peuvent  époufer 
la  mère  & la  fille , les  deux  frères  époufer  les  deux 
fccurs , 6c  tous  les  parens  du  mari  fc  marier  avec  les  pa- 
rens de  fa  femme. 

Dans  l’efpcce  dont  parle  nôtre  Auteur , il  cft  certain 
que  le  beau-pere  , 6c  la  veuve  du  fils  de  fa  femme  , font 
de  la  fécondé  efpccc  d’affinité. 

Nôtre  Auteur  prétend  que  le  Concile  de  Latran  n'a 
aboli  la  féconde  cfpeee  d'affinité  , qu'en  ligne  collate- 
rale , 6c  non  pas  entre  afeendans.  Si  l'on  en  croit  Bé- 
raud qui  rapporte  l'Arrêt  du  Parlement  de  Rouen  , 
Monfieut  l'Avocat  General  du  Vicquet , qui  porra  la 
parole  en  ccttc  Caufe  , donne  ce  fois  au  Concile  ; 6c  il 
îémble  que  l'Arrêt  s'eft  fondé  là-deflus. 

Il  cft  facile  de  répondre  que  le  Concile  de  Latran  a 
entièrement  aboli  la  féconde  & troifiéme  cfpece  d'affi- 
nité , comme  il  paroît  par  les  termes  du  texte  que  nous 
venons  de  rapporter.  Si  le  Concile  eût  voulu  en  ex- 
cepter ceux  qui  font  dans  la  ligne  amendante  , il  aurait 
expliqué  fon  intention  , 6c  n’auroit  pas  faic  une  aboli- 
tion generale.  Cujas /.  if.jf.  de  ritu  nuptiarum,don- 
ne  ce  féns  au  Concile.  Papinicn  fur  cette  Loi  1 y.  décla- 
re matrimonium  c on  trahi  non  pofe  inter  t tirrieum  & uxo- 
rem  quondam  privigni , Cujas  fait  cette  remarque  : At 
hec  Papiniani  fententia  hodit  abrogera  eft.  Cap.  non  debrt 
ext.  de  confang.  & aftinit.  Ce  Chapitre  non  débet,  cft  le 
Decret  du  Concile  de  Latran. 

Dans  l'ufage  , on  obferve  le  Concile  de  Latran  dans 
le  Royaume  pour  ce  ^ui  concerne  les  degrez  de  ma- 
riage ; 6c  on  y rcconnoit  que  oc  Concile  a aboli  la  fé- 
conde efpecc  d’affinité  , tape  en  ligne  amendante  que 
collaterale.  Les  mariages  entre  le  beau-perc  6c  la  veuve 
du  fils  de  fa  femme  , y font  très-communs  : on  n'°b- 
fèrvc  point  d’obtenir  des  difpenfes  , & on  ne  tqii  poinc 
qu'il  y ait  jamais  cù  aucun  de  ccs  mariages  revûque 
en  doute.  A l’égard  de  l’Arrêt  du  Parlement  de  Rouen, 
rapporté  par  Mornac  6c  par  Béraud  ,-dont  nôtre  Auteuç 
fait  deux  autoritez  differentes  ; lé  Lcdeur  qui  conftrin- 
tera  ces  deux  Auteurs  , reconnoîtra.que  cejijffl  jW’un 
même  Arrêt.  Il  fe  peut  faire  que  cet  Arrêt  foit  mal  rap- 
porté , & par  Bcraud  6c  par  Moriiac  , 6c  qu'il  y ait ■ eû 
d'autres  nullités  dans  le  mariage  , qui  ayent  donné  lieu 
de  déclarer  la  fulmination  du  Bref  adrcfR  k l’C'fêque 
d'Avranches , abufivc , & k la  défenfe  faite  aux  Parties 
de  paflcr  outre  , 6c  que  ces  deux  Auteur»  les  ayent  omi- 
fes.  Mais  quand  cet  Arrêt  ferait  très-fidellement  rappor- 
té , un  fcul  préjuge  d’un  fcul  Parlement  ne  fait  point 
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Loi , Se  ne  peut  point  renverfer  une  Difci pline  conf- 
tamment  obfcrvée  dans  le  Royaûme.  Il  cft  bon  d'aver- 
tir le  Leéfceur  que  Béraud  rapporte  à la  fuite  de  l'Ar- 
rêt de  Rouen  , une  Confulwtion  de  plufieurs  Théolo- 
giens Se  Canoniftes  de  Paris , qui  avoient  déclaré  qu'il 
n y avoit  point  d'empêchement  dam  fcc  mariage  dont 
~il  s'agiftoic. 

Page  477.  col.  x.  peu  avant  le  milieu  > w 
ve rb.  Et  les  difpenfes  qu'ils  pour- 
roient  obtenir , fer  oient  décla- 
rées abufives. 

Ou  voit  plufieurs  exemples  de  ces  forces  de  difpenfes 
au  premier  degré  d'sfinicé  . même  entre  Particuliers. 

Page  478.  col.  1.8-  lignes  avant  la  fin  , 
in  verb.  En  France  ,c‘elt  fans  doute  que 
telle  dilpenfe  feroit. 

Ce  nVft  pas  une  réglé  certaine  qu'on  déclaré  ces  lot- 
tes de  difpenfcs  abufives  : nous  avons  remarqué  fur  k 
numéro  j.  un  Arrêt  du  11.  Janvier  1 68 } qui  aùtorife 
un  mariage  contraûé  fut  une  pareille  difpcnfc.  Mor- 
nac  ne  dit  pas . comme  prétend  nôtre  Auteur , au  une 
telle  difpenfe  fût  rejettée  , mais  que  toutes  les  difpenfes 
qu'il  a vu  produire  , fe  font  trouvées  fdfpofées  , parce 

3 ne  les  Papes  font  crès-rcfervez  à en  accorder  dans  ce 
egré. 

Page  479.  col.  1.  ligne  3.  cJu  dernier  ali- 
nea y in  verb.  Mais  il  y en  a une  autre  qui 
s’appelle  improprement  affinité. 

Dans  l'ufage . on  diftingue  fî  la  fornication  eft  lêcreté 
ou  publique  : fi  elle  cft  publique  . on  a coutume  d’a- 
voir recours  au  Pape  , pour  en  être  dilpepfé  , qui  don- 
ne Ion  Rcfcrit  delegacoire  tn  ptriikiu  , lans  qu'il  foit 
befoin  de  rehabiliter  le  mariage  : fi  elle  eft  fecrctc  , il 
fulfit  d'avoir  recours  à l'Evcque  pour  être  difpenfé  , & 
faire  valider  le  mariage  in  fora  canfcieniU. 

Page  480.  col.  1 . après  le  milieu  , in  verb. 
On  rendrait  le  Sacrement  du  mariage 
qui  cft  judifloluble. 

Scion  le  fontiment  des  Théologiens , qui  croyent 
que  le  Prêtre  eft  le  Mitiiftre  du  Sacrement  de  Mariage  , 
ceux  des  Calviniftes  ne  font  point  des  Sacrcmens  ; lorf- 
oqu'ils  éroient  tolérez  dans  le  Royaume  , on  confideroic 
leurs  mariages  comme  de  fimples  Contrats  civils  , Se 
indiflôlubles  par  l’inftitution  même  du  mariage.  Se  par 
les  Loix  de  l'Etat.  f J - 

Page  480.  col.  i;  fur  1»  fin , m verb.  Les 
Arrêts  des  Cours  fpuvcraines  l’ont 
ainfi  jugé. 

puftefnc  , dans  le  Journal  des  Audiances  . rapporte 
un  Arrêt  du  ix.  Août  1640.  qui  défend  à un  Prêtre 
qui  s’étoit  fait  Calvinifte  , de  contraéfcer  mariage  , fur 
le  fondement  que  l'article  4e.  des  Articles  fecrcts  de 
l’Edit  de  Nantes  , ne  devoir  s’entendre  que  des  maria- 
ges contraûcz  durant  les  troubles. 
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Page  483.  col.  1 . après  le  milieu  , in  verb. 
Mais  comme  l’Eglife  tempère  fouvenc 
la  rigueur. 

Cet  empêchement  eft  reconnu  en  France  , lorfqu’it 
cft  accompagné  de  l'une  des  deux  circonftanccs  dont 
parle  nôtre  Auteur.  Jofias  Béraud  fur  l’article  171.  de 
la  Coutume  de  Normandie  , rapporte  un  Arrêt  du  Par- 
lement de  Rotien  , de  l'année  1610.  qui  a déclaré  nul 
un  mariage  contracté  entre  perfonnes  qui  avoient  com- 
mis adultéré.  Cet  Auteur  n'explique  point  fi  l'adultere 
étoit  accompagné  de  l'une  des  deux  circonftanccs.  Dans 
l'ulagc  on  en  reçoit  la  difpenlc  ; mais  les  enfans  qui 
font  nez  durant  le  premier  mariage  , ne  peuvent  être 
légitimez  fer  fubfeqitcni  mAtrimoninm. 

Page  483.  col.  x.  ligne  8.  in  verb.  Mais 
qui  plus  eft , il  leur  écoic  enjoint 
lndiftâ. 

Cette  peine  du  célibat  avoit  lieu  principalement , 
tant  que  duroil  la  pénitence  publique  : prefentement 
que  cette  pénitence  ne  s'oblervc  plus , l'adultere  même 
qui  eft  accompagné  des  deux  circonftanccs  dont  nous 
venons  de  parler  , n'eft  plus  un  empêchement  dirimant 
avec  d'autres  perfonnes. 

Page  484.  col.  i-  ligne  i.  in  verb.  Jufti- 
nien  apporte  un  cemperamenc  plus 
modéré  par  l'Auchentique. 

En  France  . 11  n‘y  • aucune  Loi  qui  puntlTe  le  crime 
d'adultere  de  mon  , ni  d’.ucune  aune  peine  cocporel- 
lc.  A l'égard  des  femmes  , filivant  la  Jurifprudenec  de 
routes  les  Cours  , on  les  condamne  à la  peine  de  l’Au- 
ehcntique  W- . lorfque  le  mari  en  fait  la  pourfoite. 
Mais  les  plus  figes  croyent  qu’il  eft  plas  i propos  de 
ditEmuler.ee crime,  que  d’en  poutfuiere  la  vengeance. 
DijJimMlMvdHm  plias  ,41  pattxla  wcredrdrrari»  itxm. 
brendHm. 

Pave  485.  col.  t.  vers  le  milieu  , in  verb. 
° Tellement  qu’il  a été  jugé  que  la 
femme  condamnée. 

L’Auteur  femble  donner  pour  maxime , que  les  fem- 
mes reclufcs  paut  adultéré , font  incapables  de  cou. 
traéier  mariage.  L’ Arrêt  que  l’Auteur  rappone . «t  fur 
lequel  il  fonde  fa  maxime , n’a  pas  déclaré  le  mariage 
nul  fur  le  fondement  de  l'incapacité  de  la  femme  ; la 
ciandelUnité , le  défaut  de  confentemenr  det  parena  du 
mineur  qu’elle  avoir  fiduit  . 6e  fou  évafion  hors  du 
Monafterc  , ont  été  les  motifs  de  l’Arrêt.  En  France  , 
ceux  qui  font  condamnez  à mort  par  contumace  , ne 
font  point  infcapables  de  contracter  mariage  : on  prive 
leurs  enfans  des  effets  civils,  fuivant  l'article  6.  de  l'Or- 
donnance de  ifijÿ.  mais  on  ne  touche  point  au  ma- 
riage. On  peut  dire  à plus  forte  raifon  , que  les  fem- 
mes reclufes  dans  les  Monaftercs  , ne  font  pas  abfolu- 
ment  incapables  de  comraéker  mariage.  Il  y a dans  le 
Journal  des  Audiances ,un  Arrêt  du  19.  Janvier  1 684. 
qui  permet  à une  femme  condamnée  à être  enfermée 
pour  adultère  , de  fc  remarier  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri. Le  Contrat  fut  partè  i la  grille  du  Refuge  ; elle  fut 
remife  le  jour  des  Epoufailles  entre  les  mains  d'un  Huif- 
fier  , qui  la  mena  i l’EgUfe , Sc  1a  remit  enfuite  entre 
• S f ij  les 
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524  Livre  cinquième, 

les  main*  de  fon  mari,  il  y avoir  une  cUufc  dansl'Ar-  pofoion  du  Concile  de  Trente.  Le  Concile  demande 
tèt , portant  qu'elle  ne  pourroit  le  pourvoir  contre  l'Ar-  deux  conditions  * i".  I*  réclamation  dans  le  temps  ptel- 
rêt  de  167}.  qui  l’avoir  condamnée  à la  perte  de  & crit.  t*.  Que  le  Profei  demeure  en  habit  de  religion  , 
dot , 5c  de  fc*  autres  avantages  matrimoniaux.  autrement  qu'il  ne  foit  point  écouté.  On  oblcrve  ri- 

goureufement  la  première;  la  fécondé  me  s'obforve  point 


Pacc  48  6.  col.  x.  fur  I»  fin , in  verb.  Ne  1 U '* 

n ^ s ..  . , * . fufent  d écouter  les  Religieux  qui  ont  quitté  leur  ha- 

lervant  a rien  d’alleguer  la  bonne  roi  a y a cependant  plu  heurs  Arrêts  qui  ont  jugé  qu'ils 

pour  établir  la  va’idité.  dtoient  recevables  , quoi  qu'ils  fuflènt  fottis  avant  que 

* d’avoir  fait  déclarer  leur  vœu  nu). 


pour  établir  la  va’idité.  dtoient  recevables  , quoi  qu'ils  fuflènt  fottis  avant  que 

* d'avoir  fait  déclarer  leur  vceu  nul. 

Ce  que  l'Autlieor  marque  ici  que  la  bonne  foi  & h-  • 

cnorance  ne  peuvent  établir  la  validité  d'un  tel  maria-  Page  4.0  1.  COI.  1.  liffn.  1 J.  «I  Vtrb.  OtlC 

li-UïrrilfiHYiMr  f rlu  doit  rnim.  . u _ ■ _ „ 


gc , mérité  quelque  éclairciflcmenr.  Cela  Ce  doit  enteiv 
dre  par  rapport  aux  conventions  matrimoniales  , que  la 
femme  ne  peut  reprendre  fur  les  biens  de  fon  mari , 
au  préjudice  de  la  confifcanon,  ou  des  parons.  Mais  les 


les  Parlcmens  & autres  Cours  Souverai- 
nes prononçant  de  la  forte. 


enfin  s qui  font  ne*  de  ce  mariage  , font  légitimés . 5c  Les  Cours  fuperieures , par  cette  fotme  de  prononcé  , 
peuvent  non  feulement  fucceder  à leur  merc  , mais  ils  ne  touchent  point  à la  validité  ou  invalidité  du  voeu  , 


peuvent  non  lculcment  lucceUer  a leur  ntcrc  , mais  us 
retiennent  même  les  droits  de  confânguinké. 

Page  487.  colomn.  i.  fix  lignes  avant  le 
numéro  20.  in  verb.  D’ou  il  eft  facile 
de  colliger  que  par  les  mêmes 
confiderations. 

Il  y a quelque  difparité  , parce  que  -,  dam  le  cas  de 
l'écheance  ,d’unc  fuccefljon  , mtdit  temp^rt  , la  caufc 
des  heritiers  les  plus  proches,  eft  plus  favorable  que 


qu'elles  teconnoiflent  être  de  la  connoiflancc  des  Juges 
d'Eglife;  mais  de  la  contravention  aux  Canons  & Conf- 
titutions  Eccleflaftiques  , foie  dans  l'obtention  , foie 
dans  l'emerinement  du  rdciit , ce  qui  eft  fans  contre, 
dit  un  moyen  d'abu*. 

Page  4Jj.  col.  i.  ligne  première,  in  vert. 
Et  le  mot  de  mal  difpenfè , ne  va  pas 
à la  puifiânee. 


A née  dans  cette  efpccc. 


xecuteur  a donnée  par  fon  jugemenc  à celui  qui  étort 
Religieux  , de  vcoir  à la  fucceflîon.  Cette  maxime  n'ett 


IVCUgicuA  , «V  'cun  m » 

_ „ „ . Nir  - 1 r ■ us  véritable.  On  convient  que  :1e  Parlement  ne  peut 

Page  488.  col.  à la  hn  t tpvcrb.  Fait  point  prendre  connoiflancc  de  la  validité  du  vœu  ; SC 
une  queltion  , An  Papa  pofflt  difpcnfan  qu'il  n'y  touche  point  ,lorfqu’il  prononce  m*l  djfptnff, 
^ comme  noui  l’avons  déjà  obfervé.  Mais  l'authoritç  Ro- 

cum  t rast^icro.  .c  repare  dan*  ce  cas  les  contraventions  aux  Loix  de 

_ , , r j.  r f . . l'Eglife , qui  Ce  trouvent  non  feulement  dans  le  procédé 

Les  exemples  de  ces  for.es  ded.fpenfe.  fon,  tri*  . «.  celles  auffi  qai  fe  reoconsrene 

«>«  ' ™ 'V"TZ'  VSS  CXTP^  “ a'  dans  le  Bref  déclara, cire  de  nolUtt.Ainfi  U po.tlance 

«oyaoore  & fi  le  Pape  en  accorde,  quclqu  une  elle  „.eft  rcf,rciiuc  j,  « „oi  moche  la  eapa- 

fen.u  déclarée  ab»fi«.  li  ed  ,=a,  que  la  proh, b, non  d[é  ^ ruc£cdtt  ”coram,  prncnd  ^,re  Au, heur.  Cela 
„-e(l  que  de  d,o„  Ecclefia«,q„e  , ma,,  noo,  ««oyons  ln  mémes  Arréu  qui  declarcnr  y .«oie 

pas.  comme  les  Ul,, .monta, n,  . que  le  Pape  poufc  abula,„1,  £ a„f,  & dans  les  Semences . ne  fe  comen- 
difpenjcr  de  mu,  ce  qu,  ne#  pom,  de  dm,,  d.vm  A.-  a'esclur.e  le.  Religieux  de,  fueceffiun. , maU 

naluiel.  Il  a p»de  ta.fo™  affea fo«cspou,ddpen-  0„7coûl0rae  delcs  i remKldans  leur 

fer  , entre  des  Particuliers  . d'une  Loi  qui  eft  obfer-  * 
vée  inviolablement  dans  toute  1 Egide  depuis  plufieurs  01  crc* 

ficelés  : s'il  s'aciflôit  de  l'intérêt  de  l'Etat , comme  de  ^ , i»  ■ / « 

conferver  la  Maifon  Royale  . je  crois  qu'en  ce  cas-là  P*gC  49^’  Colomn.  1*  première  , 

elle  lcroit  non  feulement  jude.  mais  ivccr flaire,  & qu'ci-  verb.  Doit  faire  apparoir  par  écrit  » 
fetoiï  authorilec  du  coufeuteraeut  de#  deux  Pudlânccs.  jc 

Page  489:  col.  I.  peu  avant  la  fin,  in  L'Edit  de  1691.  art.  demande  auflï  que  les  Pl&os  de 
verb.  Il  clt  confiant  que  régulièrement  réclamation  des  Religieux  foient  infimes. 


Page  489:  col.  t.  peu  avant  la  fin , in 
verb.  Il  cfi  confiant  que  régulièrement 
telle  difpcnfe. 

Le  Pape  ne  peut  point  difpenfcr  un  Religieux  de  fon 
vœu  ; il  peut  Jeulcmcnt  donner  un  referit  delegatoire 
in  pu rtibnt  , pour  le  déclarer  nul , s'il  y a des  moyens 
de  nullité.  Ain/i  une  telle  difpenlc  feroit  déclarée  abu- 
fivc. 

Page  491.  col.  1.  ligne  3.  du  num.  i}. 
in  verb.  Le  Concile  de  Trente , feff. 
i y cap.  1 9.  donne  cinq  ans. 

L’ufagc  île  Ftancc  eft  conforme  en  ce  point  à la  dif. 


Page  500.  col.  t . fiir  la  fin  du  fécond 
à line  a , in  verb.  Se  conformer  de 
point  en  point  audifConcile, 
de  forte  que. 

On  ne  fuit  pas  en  France  le . Concile  de  Trenre , en 
ce  qu'il  établit  le  Supérieur  du  Monaftcre  , Juge  avec 
l'Ordiaaiiî, 
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Page  501.  col.  t.  au  fécond  b lima,  in 
verb.  Il  y a des  mariez , lelquels  après 
le  mariage  folcmnile. 

On  diftinguc  utrum  motrimonium  fit  tantum  rotum  & 
non  confummatuu,vd  ctitfummatutm  per  capulatn.  Au  pre- 
mier cas  le  mariage  cft  diflous  par  la  profelCon  de 
l'un  des  conjoints  > fuivanc  la  dourine  du  Concile  de 
Trente , feff.  14.  Can.  6.  Dans  le  fécond  cas  , les  deux 
conjoints  peuvent  d'un  commun  coufenrerocnt  paflcr 
à un  état  de  continence , foie  par  un  vœu  fimple , foi: 
par  un  vœu  folemncl , 5c  Ce  Icparcr  remontât*  tome» 
vinculo  mxtrimenii. 

Ibid.col.  1.  inmtd.  inverb.  Confentent  de 
demeurer  feprez , & que  leurmariage 
foie  nul. 

Le  lien  du  mariage  n’cft  pourtant  pas  diflous  , quoi 
que  les  deux  conjoints  fc  feparcnc. 

Page  504.  colomn.  1.  ligner,  inverb.  Il 
convient  obferver  que  ceft  au  Pape 
à qui  le  Religieux. 

Il  n'eft  pas  neceflàire , comme  le  dit  nôtre  Autheur , 
de  s’adreflèr  au  Pape  pour  obtenir  un  Rcfcrit  dcleea- 
toire  , pour  la  déclaration  de  nullité  des  vœux.  Il  fuffir 
de  Ce  pourvoir , félon  les  voyes  de  droit  , devant  le 
uge  ordinaire  qui  cft  l'Otficial , 5c  de  faire  appeller  les 
anics  infercflccs.  Cette  maxime  cft  fondée  for  ce  que 
ce  n'cft  point  le  cas  d'une  difpenfc  que  les  Canons 
ou  l'ulâge  ayenc  refervé  au  faine  Siégé,  5c  que  la  dé- 
claration de  nullité  cft  de  jufticc  , 5c  doit  être  fondée 
fur  des  raifons  légitimés.  Lorfquelcs  Parties  fe  pourvo- 
yent  en  Cour  de  Rome  pour  y obtenir  des  Relents 
delegaroircs  , ce  n'eft  qu'une  précaution  lurabondante  j 
ce  font  des  Refcrits  excitatifs  qui  ne  dépouillent  point 
les  juges  ordinaires  du  Royaume  : Les  Ofticiaux  ne 
lailtrnt  pas  d'en  conuoître  jure  ordinario  , & loriqu’on 
interjette  appel  de  leurs  jugeraens  , ce  n'eft  pas  au  Pape 
qu'il  faut  appeller  , mais  au  Métropolitain  ou  autre 
Supérieur  immédiat.  Le  Concile  de  Trente  meme  n'im- 
pofe  aucune  ncceflïcé  aux  Religieux  qui  reclament , de 
le  pourvoir  en  Cour  de  Rome  : il  ordonne  feulement 
ue  les  Religieux  déduiront  leurs  moyens  devant  l'or- 
inaire  5 c le  Supérieur.  Si  la  maxime  de  nôtre  Auteur 
étuit  véritable  , il  s’en  fuivroit  que  les  François  feroient 
de  pire  condition  que  les  autres  Nations  qui  ont  reçu 
la  Diiciplinc  de  ce  Concile.  A l'égard  de  l'Arrêt  du  xj. 
Février  1 61 4.  il  s'en  faut  bien  qu’on  en  puillê  tirer  une 
preuve  de  la  néceflité  du  recours  à Rome.  Le  Parlement 
déclara  y avoir  abus  dans  l'obtention  du  Bref , parce 
que  le  Pape  contre  les  Loix  du  Royaume  avoir  entre- 
pris de  juger  lui-même  la  nullité  ; 5c  dans  la  procedu- 
re de  l'Ofticial , en  ce  qu'il  avoir  procédé  par  enquête 
5c  information  , au  lieu  de  juger  les  Parties  dans  les 
formes  ordinaires.  C'cft  ce  qu'on  peut  reconnoîtrc  par 
les  termes  de  l'Arrêt.  La  Cour  4 fût  inbUtiriont  & de', 
fmfet  , tout  4 l'Officiol  de  /' odrcbevèqut  de  Paris , qu’il 
tatu  autres  Officiaux  , de  preteder  par  aucune  information 
ou  enquête , fur  let  Requit y à eux  prtjt  tiret  par  Ut  Reli- 
gieux -,  oint  leur  pourvoir  far  les  vojes  dt  droit. 


Page  5 o j.  col.  1.  au  premier  à line a,  in 
verb.  Le  Légat  b Utert  > ou  le  Vice- 
Légat  d’Avignon. 

Le  Pape  ne  peut  point  difpenfer  un  Religieux  de  fon 
vœu  , il  peut  encore  moins  en  donner  le  pouvoir  au 
Légat.  A l’égard  du  Rcfcrit  commiilîonncl  pour  la 
déclaration  de  nullité  , le  Légat  à latere  , 5c  le  Légat 
d* Avignon  le  peuvent , lorfque  cela  leur  eft  permis  par 
leurs  facultez , 5c  que  les  Parlcmcns  n'ont  point  mis 
de  modification  fur  cet  article. 

Ibidem  cinq  lignes  plus  bas  , in  verb.  Les 
cauics  de  diflolurion  du  mariage , 
comme  ardues , font. 

Cette  maxime  eft  fauflë  ; les  cauics  de  mariage  n’ont 
jamais  été  refervées  au  Pape. 

Page  505.  col.  t.  lig.  8.  in  verb.  Quelque 
fois  les  Provinciaux  ou  Supérieurs 
des  Mailbns. 

On  ne  reconnoît  aucune  Jurifdi&ion  dans  les  Supé- 
rieurs réguliers , pour  pouvoir  déclarer  nuis  les  vœux  de 
leurs  Religieux  , en  quoi  nôtre  Difcipline  cft  contraire 
à celle  du  Concile  de  Trente. 

Ibidem  quelques  lignes  plus  bas  , in  verb. 
Avec  injonâion  aux  Pères  Minimes 
de  reprendre. 

Le  motif  de  cet  'Arrêt , eft  que  L'infirmité  d'un  Reli- 
gieux n'eft  pas  une  taifon  canonique  pour  annuller  fon 
vœu , 5c  le  chaflèt  du  Monaftére. 

Page  50  6.  col.  i.  fur  la  fin,  inverb.  En 
quoi  il  eft  très-nèceiïaire  que  les  Juges 
apportent. 

Si  on  dît  le  mari  mort  dans  le  Royaume  , il  fan* 
rapporter  l'extrait  mortuaire.  S'il  cft  mort  à l'Armée 
5c  dans  l'expédition  , il  foÆt  de  rapporter  un  Certifi- 
cat du  Capitaine.  Si  C'cft  dans  les  Pais  éloigne*  , le 
bruit  commun  ne  fuffiroit  pas, fi  on  n'en  donnoit  d'au- 
tres preuves  convaincantes. 

* • - ’ < i •-*’  x*v*»  r.  » ;i  : - 1 j1,».  ' " • . ; 

Page  joy.'Cbl.  i.  vers  le  milieu , in  verb. 
Ce  qui  (b.uffre  quelquefois  fes  excep- 
tions , félon  les  diverfes. 

II  ne  peuc  y «voir  d'exception  l cette  Resle  ; parce 
que  le  fécond  mariage  ne  peut  fobfifter  , Te  premier 
mari  vivanr , 5c  la  femme  cft  par  confcquent  obligée 
d’adherer  au  premier-  Lés  deux  Arrêts  que  l’Auteuc 
cite  , font  fondez  fur  la  nullité  du  premier  mariage. 

Ibid.  col.  i.  ligne  dernière  , i n verb.  Mais 
le  Parlement  de  Dijon  le  jugea 
autrement. 


Selon  nos  maximes . le  Juge  d'Eglife  n'eft  pas  com- 
pecanc  pout  connoîtrc  de  cette  queftion,  Il  n’y  a que 
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Livre  cinquième. 


CHAPITRE  IV. 


1,  premier  mari  qui  fuit  recevable  à troubler  le  freoud  reur  . que  l.  hJc’r^xi- 

-manage  , .1  ne  peu.  agir  que  par  '«uregrendecoo,  e fiqucnce  ^ dit penfe.  que  le  Pape 

tsr;  ïühü  r-^rssü  ms  « ^ ^ *.  - - 1-2 

de  1.  célébration  du  fccond  mariage  ."or  .1  ell  contant 

qu’aucune  de  ces  adlions  n’cft  de  la  compnance  des  — 

rJuCB  d’Eeliiê.  Aulli  l’Auteur  ne  Ponde  fa  tnaume 
que  fur  un  feul  préjugé  du  Parlement  de  Drjon , qu. 
wême  ne  décidé  pas  la  qudlion.  H nesag.ffo.t  pas 

‘Sûr  le  commencement  <la  Chapitre,  page 

pouvoir  troubler  le  Grcond  mariage  qui  éwii  paiüble  , j,  y.  col.  I.  î»  princ.  W Verb.  L impull- 

Et!C^n«"^qu^Ar^Æ'3^  ûnce  eft  un  moyen  légitime  pour. 

«ux  maximes  -des  aunes  ^‘^u"a^^Ucr^a°^  an  *mt_  T^Ans  les  premiers  iîedes , les  demandes  en  8i(ToIu- 
Sl?^rtn^rd.m!  fous^réte^u'il  y a des  Drion  de  mariage  pour  caufc  d'impuiflànce,  étoient 
empêchemens  dirimans  , ou  des  défauts  de  formalité 
dans  la  célébration.  Barder  tappone  deux  Arrêts  do 
Si  s.  Mai  1 . & du  7.  Juin  « 6 i9.  q««  *e 
11  y a dans  le  Journal  du  Palais  un  autre  Arrêt  rendu 
fur  les  Conclufions  de  M.  l'Avocat  General  Talon , Te 
,6.  Février  . <7 1>  qui  ^clara  y avo,r  abu?  dan?  “ P”"* 
ledure  de  l'official  de  la  Rochelle  , qui  avoir  entro 
>ris  de  troubler  on  mariage  paifible  Sc  concordant  . lue 


pris  ae  troumci  un  ...... -6-  r — . — --  * ... 

la  requête  du  Promoteur.  La  Déclaration  du  i f.  Juillet 
,697.  n'a  donné  aucune  atteinte  à cette  Junlprudcn- 
ce  : -elle  permet  aux  Archevêques  fit  Evêques  de  pour- 
jfuivre  ceux  qui  auront  été  matiez  par  d'autre.  Prêtres 
que  leurs  Curez  , fie  de  les  obliger  de  foire  réhabiliter 
leurs  mariages.  Mais  il  faut  obferver  que  cette  Ordon- 
nance n’en  attribue  aucune  connoiflànce  aux  Officiaux, 
Ae  qu'elle  permet  aux  Evêques  de  faire  cette  injonébem 
'plutôt  en  qualité  de  pafteurs.  quc.par  forme  de  Junl- 
cliéfcoa  contenacuk.  q ^ 1 . 

J^ge  y x o.  colomne  I.  li^nc  t.  in  verb . 
Neanmoins  au  cas  qu’il  preopte  le 
•mariage. 

Cela  ne  s'obferve  plus  , les  Cours  ne  donnent  plus 
•être  option  on  cpndainne  ceux  qui  font  coupables 
du  crime  de  rapt . félon  la  rigueur  des  Ordonnances  , 
ou  lors  qu'il  s'agit  d’un  fimple  rapt  de  {edu&ion  , on  a 
coutume  de  condamner  le  ravifleur  à des  dommages  fie 
i îtercts , au  profit  des  perfonnes  ravies. 

Page  y 10.  col.  t.  ligne  8.  numéro  5 y.  w 
verb.  Un  jeune  Gentil-Homme  de 
la  Ville  de  Secs. 

Une  telle  difpcnfe  ne  feroit  pas  reçûë  en  France , 
.quand  elle  -feroit  accordée  par  le  Pdpe*  encore  moins 
parle  Légat.  Dans  l'efpéce  dont  parle  nôtre  Auteur  , 
1 'jeune  homme  n'étoït  point  Prêtre  ,•  Périls  marque 
feulement  qu'il  était  ia.fimr»  çq  que  je  crois  qu'on 
doit  entendre  du  Soù-Diaconat  ; car  il  elt  lans  exem- 
ple que  le  Pape  ait  accordé  4 des  Prêtres , des  difpenles 
de  mariage. 

Page  yït.  col.  1.  à la  fin  du  1.  * linea, 
in  verb.  Dôncques  la  conclusion  eft 
infaillible  que  le  S.  Siège. 

U difpenië  pour  fc  marier  avec  une  Infidèle , ne  fe- 
roit point  autorifée  dans  le  Royaume  où  ces  fortes  e 
mariages  font  défendus  par  l'Eglife  fi:  par  l'Etat.  Il  eft 
Vrai  que  cet  empêchement  n'eft  que  de  droit  Ettldtaf- 
tjquc  , mais  il  ne  s’ea  fuit  pas  , comme  prétend  I Au- 


e mariage  pour  c 

inconnues.  Les  divorces  étoient  aüthoriles  par  les  Loix 
Romaines , non  feulement  ceux  qu’on  appelloit  bon « 
grMi*,d\i  confcntcmcnt  des  deux  conjoints,  mais  meme 
par  la  feule  volonté  de  l'une  des  Parties.  Il  étoit  alors 
inutile  d’avoir  recours  4 l’accufation  d'impuilTance  » 
tandis  que  la  feule  volonté  fbffifoit  pour  rompre  le  ma- 
riage. L'Empereur  Theodofc  le  jeune  dans  la  L ■ Con* 
fenju.  Cod.  M rcpuÀiis  , ayant  reftreint  les  caufcs  de  di- 
vorce à certains  cas  , on  commença  4 regarder  l'im» 
p ui Hance  comme  un  jufte  fujet  pour  rompre  le  ma- 
riage. Juftiniendans  la  t.  in  caufu.  Cod.  de  répudié / , 
permet  4 la  femme  de  fahe  divorce  , fans  encourir 
les  peines  portées  par  la  Conftitution  de  Theodofc  , 
lors  que  le  mari  ne  peüt  pas  «confommer  le  mariage 
dans  l'efpace  de  deux  ans  : ce|  que  la  Nouv.  2Z.  éten- 
dit à trois  années.  Mais  il  faut  obferver  qu'on  oonfide- 
roit  plutôt  l'impuifiàncc  comme  une  caufe  légitima 
de  divorce  /que  comme  un  empêchement  dirimant  qui 
fît  déclarer  le  mariage  nul  *b  initie.  Dans  la  fuite  , le» 
Loix  de  l'Eglife  fie  de  l'état  ayant  aboli  les  divorce» 
que  les  Loix  Romaines  avoient  authorifez  , l'empêche- 
ment du  mariage  pour  caufe  d'impuiflànce,  fut  établi 
par  diffcrens  Conciles  , par  les  Décidons  des  Papes , 
par  les  Capitulaires  de  nos  Rois  , fl c par  l'Ufage  gene- 
ral de  toute  TEglife.  Mais  la  difficulté  eft  de  fçavoir 

Quelles  font  les  preuves  qui  ont  été  admifespour  jufti- 
er  de  l'état  de  ceux  qu'on  accu foit  d impuiflànce. 
Lorfque  le  mari  fie  la  femme  convenoient  qu'ils  n'a* 
voient  pas  pu  confommer  le  mariage  , on  fe  conten- 
ait de  prendre  le  ferment  de  fept  des  plus  proches  pa* 
rens  des  conjoints  , & uterque  eorum  f pùma  manu  pro- 
pinqutrum  tatlis  [ocre  -fanait  Reliquiu  jurejurando  di - 
CM  t ut  nunquam  per  camir  commixtioteem  eonjunSt  uni 
ctro  tffelli  futrint.  C’cft  ainfi  que  le  décidé  Grégoire  III. 
ën  fon  Epîtrc  4 l'Evêque  de  Ravenne  , dont  Gracien  a 
fait  deux  Canons,  Cm.  j 3.  qtup.  1.  Cette  même  preu- 
ve eft  authoriféc  par  le  droit  de»  DcCTetale» , comme 
on  le  peut  voir  au  Ht.  de  fngidit  & mutefitioiu.  La 
difficulté  eft  beaucoup  plus  grande  , loefque  celui  qui 
étoit  accufé  d'impuiflànce  , nioit  le  fait , fie  foutenoit 
qu'il  étoit  puilTant.  Le  même  Pape  Grégoire  dans  l'en- 
droit que  nous  venons  de  citer  , permet  4 la  femme 
de  fe  remarier,  fi  elle  prouve  l'impuifiàncc  de  fon  mari. 
Si  pottfl  probortper  jujlum  judicium  quod  vemm  fit , *- 
cipidt  ai  mm.  Nous  ne  fçavom  point  4 quelle  preuve 
fis  avoient  recours  , ni  ce  qu'ils  cntcndoiem  par  ,ufhem 
judicium  Le  Concile  de  Compiegne  tenu  en  l'année 
7 1 7.  fous  le  Régné  de  Pépin  , Can.  17.  ordonne  que 
fi  le  mari  accule  d'impuiflànce  , dénie  le  fait  . il  en 
doit  êtr#  cru.  h veritate  viri  eonfftut  , quia  caputef 
muhent.  Ce  Canon  ne  fut  pas  obfetvé  lone-tems  On 
voit  que  du  tems  d'Hincmar  de  Rheims  , fous  Charles 
le  Chauve  , la  fcmme  croit  reçùë  4 prouver  1 .mpull- 
fancc  du  mari.  Burchard  dans  le  19.  Livre  de  fa  collée- 
tint , témoigne  que  ü U kmu. c , un  mou  ou  dcM 
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aprc?  fon  mamge , Te  plaint  ds  hmpmffance  de  fon 
mari , & qü'rllt  pu'flc  la  prouver  p,r  nSumjmlicmm, 
m doit  lui  permettre  de  fc  remarier.  Yves  de  Chartres 
dam  fon  Decret , rapporte  une  autre  preuve  qui  s’ob- 
fervoit  dans  ces  fortes  d aœuûnons.  S'y».  mulurfi 
pmtlwmrit , î»»d  mfmts  nwiqium  etïtrwcw.  14  , car. 
tAi  MÀ  crttctm.  Ce  que  M.  Bignon  en  les  Noctes  fur  les 
fbrmullcs  de  Marculphe  , explique  par  une  ancienne 
coutume  , ou  plutôt  un  abus  qui  fc  pranquoit  alors  de 
décider  par  le  fort  la  plupart  des  différends.  Dans  les 
fiécles  fuivans  on  a admis  des  preuves  plus  folrdcs  pour 
éclaircir  1a  vérité  de  ces  fortes  d’accufations.  Le  Droit 
des  Dccrcrales  inrroduifit  de  nouvelles  preuves  , le  té- 
moignage des  plus  proches  parens  , lors  que  les  Parties 
convenoient  do  fait . ou  la  vifirc  du  mars  , ou  de  la 
femme , en  cas  que  l’un  des  conjoints  déniai  l impuif- 
fancc.  Dans  ces  derniers  tems  , vers  le  milieu  du  fei- 
ïiérne  ficde  , on  introduifi:  une  autre  preuve , foit  que 
les  Officiaux  qui  l'ordonnoient , U truffent  plus  cer- 
taine , foit  que  la  licence  des  mœurs  & la  corruption 
du  ficelé  en  diminuât  l'infamie.  Mais  cette  épreuve 
infime  du  congcez  a été  enfin  abolie  par  l’Arrêt  célé- 
bré de  i 677.  rendu  à l’occafion  du  Marquis  de  Lan- 
gey , 6c  on  n'employe  aujourd’hui  d'autre  preuve  dans 
ces  fortes  de  matières  » que  la  vifitc  de  la  femme  ou 
du  mari  , fuivant  les  differentes  circonftanccs. 

Page  5 1 6.  col.  2.  in  med.  in  verb.  Encre 
les  Grands  Princes  , la  fterilicé  a 
fouvent  donné  lieu. 

Les  exemples  des  Souverains  ne  doivent  pas  tirer  â 
confcquenee  pour  les  Particuliers. 

Ibidem  peu  après  , in  verb.  Il  obtint  des 
Bulles  de  Rome  pour  la  diflolution 
de  fon  mariage. 

Dutillet  ne  dit  point  que  ce  ftt  par  difpcnfe  du 
Pape  ; ce  n'étoir  pas  alors  l'ufage  de  recourir  à Rome 
pour  les  difpenfes  de  mariage. 

Pag.  J18.  col.  1.  7.  lignes  avant  le  num-  5. 

in  verb.  Tellement  qu'en  ce  cas  ladite  1 
vibration  ferait  abuiivement. 

Ce  ("croit  un  moyen  d’appel  fîraple,  plutôt  que  d’ap. 
pel  comme  d'abus. 

Page  510.  col.  1.  in  nud.  in  verb.  Tous 
ces  exemples  joints  à l’experience 
journalière. 

Tou»  cel  maléfice»  peuvent  fc  foire  par  le  moyen 
de  tecrets  naturels , Guis  y employer  le  miniffére  du 
démon. 

Page  5 ti.  col.  i.  in  fin.  num.  7-  in  verb. 
Tellement  que  fi  par  cette  impuiflance 
in  virgtnem . 

Je  ne  crois  pas  que  dans  nos  ufages  on  autorisât 
cette  diftindtion , on  ne  trouvera  aucun  Arrêt  dans 
cette  efpéce.  Soto  fur  l’autorité  duquel  l'Auteur 
•ppuye  fon  opinion  , tient  formellement  le  contrai- 
re au  lieu  cité  , conformément  au  fentiment  de  faim 
Tlujnvs. 


Page  51t.  col.  1.  num.8.  ligne i. ibt verb. 
C'eft  pourquoi  ils  ne  donnoient 
peine  au  mari. 

On  ne  voit  prcfquc  point  des  demande.'  en  diflula* 
tion  de  mariage  , intentées  par  le  mari , fous  prétexté 
de l’impuiflancc  delà  femme. 

Page  511.  col.  i.  ligne  15.  in  verb.  Le 
mari  demeure  d'accord  parles  reponfes, 
de  fon  impuiflance. 

Quoique  le  mari  avoué  qu’il  cft  impuiffànt , il  eft 
cependant  néceflaire  qu  après  l’interrogatoire  des  deux 
mariez  , le  Juge  d’Eglifc  ordonne  la  vifue  du  mari  SC 
meme  de  la  femme  . s’il  cft  néceffirire  ; fuivant  le  Ch*p. 
Liiterd  , aux  Décrétales  de  frigidù  & nudeptiettis.  El 
s’il  y manquoit . il  y auroit  abus  dans  fon  Jugement  , 

Earce  que  les  Parties  pourraient  par  ce  moyen  frauder 
1 Loi , 6c  faire  diffoudre  un  mariage  légitime. 

Page  514.  col.  1 . ligne  1.  in  verb.  Mais 
l’ Authentique fed  hodie  , décidé  net- 
tement ce  point. 

Le  Chap.  Uuddbiltm  , le  décidé  aufli , m ttmport  ctlc- 
brusi  conjugii. 

Page  5 2 4.  col.  x.  in  fin.  in  verb.  Puis  ve- 
nir à celle  de  la  femme , autrement 
• il  y auroit  abus. 

Ce  ne  feroit  qu’un  moyen  d’appel  fitnple. 

Page  515.  col.  2 . in  fine  y in  verb.  Quant 
à l’autre  preuve  qui  cft  le  congrcz, 
encore  quelle  ait  etc. 

. i 11  J 

Cette  épreuve  , dont  le  nom  fcul  Elit  horreur  , a été 
enfin  abolie  par  l’Arrêt  célébré  du  Marquis  de  Langey 
rendu  en  forme  de  Reglement  le  18.  Février  1A77.  Le 
Marquis  de  Langey  avoitépoufé  la  Demoifelle  de  Saint 
Simon  , âgée  de  1 3!  ans  , & vécu  avec  elle  de  bonne  in* 
telligence  les  quatre  premières  années  de  fon  mariage. 
Après  ce  rems-là  , la  Demoifelle  de  Saint  Simon  accote 
Ion  mari  d’irapüiffancc  devant  le  Lieutenant  Criminel 
du  Châtelet . ( les  Parties  étoicrit  de  la  Religion  Pré- 
tendue - Reformée  ) qui  ordonna  que  le»  Parties  fe- 
raient vifitées.  Le  rapport  des  Experts  fut  favorable  au 
mari  , mais  la  femme  ayant  perfifté  1 foûtenir  l’impuif- 
fance  , le  Marquis  de  Langey  offrit  de  faire  l’épreuve 
du  congre*  , 6c .le  Juge  l'ordonna.  La  Demoifcllc  de 
Saint  Simon  en  ayant  appelle  » la  Chambre  de  TEdit , 
après  avoir  évoqué  le  principal,  confirme  la  Scnrcnce  -, 
mais  l’épreuve  n’ayant  pas  été  avantageufe  au  Marquis 
de  Langey  , il  intervint  Arrêt  définitif , qui  déclara  le 
mariage  nul  , fit  défenfe  au  Marquis  de  Langey  de  fe 
marier , & permit  i la  Demoifelle  de  Saint  Simon  4- 
fe  marier  à un  autre.  Le  lendemain  de  cct  Arrêt  , Te 
Marquis  de  Langey  protefta  devant  deux  Notaires  qu'il 
ne  fe  reconnoiffoit  pas  pour  impuiffànt , 6c  qu’il  fe  re- 
marierait quaod  bon  lui  femblcroic.  La  Demoifelle  de 
Saint  Simon  fe  maria  avec  le  Marquis  de  la  Boiffc.  Le 
Marquis  de  Langey  te  maria  aufli  avec  1a  Demoifelle  de 
6 7 Nava.llcs , 
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NavaiUcs  , de  eut  fepe  enfans  de  fon  mariage.  Après  la 
mort  de  la  Dcrooifcllc  de  Saint  Simon  , le  Marauis  de 
Langey  obtient  un  Arrêt  de  la  Cour  fur  les  Concluions 
du  Procureur  General , qui  lui  permet  de  faire  réitérer 
fon  mariage  avec  la  Demoilêlle  de  Navailtes.  Il  fe  pour- 
vut enfuite  par  Requête  civile  contre  l'Arrêt  qui  avoit 
déclaré  Ion  mariage  nul , & les  autres  Arrêts  rendus  en 
confequence.pour  s’exempter  de  rendre  les  (brames  atifc 
quelles  il  avok  été  condamné  envers  la  Demoilêlle  de  S. 
Simon.  Il  intervint  Arrêt  le  1 8.  Février  1677.  qui  le  dé- 
boute de  Ci  Requête  civile  ; de  cependant  la  Cour  fai- 
fant  droit  fur  les  Concluions  du  Procureur  General  , 
fit  défenfe  à tous  Juges,  même  à ceux  des  Official  itez  , 
d’ordonner  la  preuve  du  congre*  dans  les  Caufcs  de 
mariage  ; de  elle  ordonne  que  l’Arrêt  (êra  affiché  & en- 
regîtré  dans  toutes  les  SencchaulTées  fie  Officialitea. 
Depuis  cet  Arrêt  rendu  en  forme  de  Reglement  , les 
Officiaux  n'ont  plus  ordonné  cette  preuve  , de  il  y au- 
roit  abus  s’ils  y contrevcnoient  ; de  forte  qu’on  ne  pra- 
tique plus  aujourd'huy  cette  infime  épreuve  > dont 
l'cxccurion  étoit  houteufe  , 5c  l'effet  très-incertain  , de 
Il  ne  relie  d'autres  preuves  de  l’impuiffance  , que  la 
vifite. 

Pag.  51 6.  col.  1.  num.  1 6.  in  vert.  En 
Droit  Canon  on  appelle  aufli-bien 
divorce , la  feparation. 

L’Auteur  attribue  aux  Juges  d’Eglife  le  pouvoir  de 
fèparer  les  mariez  , à tkaro  c"  kthitdtione.  Il  Ce  fonde 
fur  le  Droit  des  Décrétâtes  , de.  fur  quelques  anciens 
Canons  mal  entendus.  Dans  l’ufage , c’cft  une  maxi- 
me certaine  que  les  feparation*  de  corps  de  de  biens  Ce 
doivent  pourfuivre  devant  le  Juge  feculier , parce  que 
dans  cette  feparation  il  ne  s'agit  point  de  fœdtre.  On  n'a 
point  accoutumé  de  Ce  pourvoir  devant  le  Juge  Eccle- 
(îaffique. 

Page  517.  col.  1.  in  fine , in  vert.  Que  fi 
le  Juge  d’Eglife  ordonnoit  à la  legere , 
cette  feparation. 

Un  Particulier , ni  le  Promoteur  même  , ne  font 
point  recevables  i troubler  un  mariage  pailible  de  con- 
cordant , fous  prétexte  qu'il  y a des  empecheroeni  di- 
rimant  .*  c'cft  peut  être  le  mocif  de  l'Arrêt  cité  par  nô- 
tre Auteur.  Si  les  Parties  viennent  à reconnoûac  elles- 
mêmes  l’empêchement  , de  qu'elles  fouhaittem  d'en 
pourfuivre  Sa  difpenfe  , l’Eglifc  peut  dans  le  Tribunal 
de  la  confcience  , leur  ordonner  de  s’abftenir  du  de- 
voir conjugal , ou  de  Ce  (épater  julqucs  à ce  qu'ellej 
i'aycnc  obtenue.  Mais  (i  un  Official  ordonnoit  judi- 
ciairement cette  feparation  , fon  jugement  feroit  décla- 
ré abulîf , fur  l’appellation  comme  d'abus  qui  en  feroit 
interjette  par  l’une  des  Parties. 

Page  517.  col.  1.  num.  1 7.  ligne  3 . in verb. 
Si  vir  conjugem  fuam  ad  infidelitatis 
maleficium  traxerit. 

Si  cette  efpcce  fe  préfencoit , ce  qui  ne  peut  guère 
arriver  , ce  feroit  devant  le  Juge  Royal  qu'il  faudrait 
demander  cette  feparation. 


J*. 


Page  5 1 8 . col  i.  in  mtdio , in  verb.  Il  y en 
a qui  font  d’avis  de  diftinguer  divers 
cas  pour  juger. 

Cette  dilKnâion  n'a  aucune  folidité  , (bit  que  le 
mari  prenne  la  voye  criminelle  , foit  qu'il  agifle  civile» 
ment  > ce  n’eft  qu'une  a&ion  prrfonnelle , dont  le  Ju- 

E d'Eglife  n’eft  pas  corn  pétant  entre  Laïques  ; fuivanc 
i Ordonnances  & l’ufage  confiant  du  Royaume  , il 
ne  s'agit  point  dt  fœdtre  , dans  ces  fortes  de  quef 
tions  •,  car  foit  que  l'on  confidere  la  qucflion  de 
fait , s'il  y a adultéré  , ou  la  queffion  de  droit  « (î 
l'adultere  eft  une  caufe  de  feparation  de  corps  de  d'ha- 
bitation .-  il  eft  certain  que  cela  ne  touche  point  à la 
vatidicé  du  Sacrement  laquelle  la  Jurifdiétion  du  Ju- 
ge d'Eglife  e(l  reftreinre  , de  qui  n'eff  point  le  fujet  de 
u comeftation  des  Parties. 

Page  518.  col.  1: après  le  milieu  , in  verb. 
Vu  que  ce  n’eft  au  Juge  Laïque , en 
aucun  cas , de  prononcer. 

Cette  maxime  cft  fauflê  par  les  raifbns  qu’on  a déjà 
remarquées. 

Ibid,  deux  lignes  plus  bas  3 in  verb.  Placuir 
ut  uniufcujufque  civil atis  leproft 
qui  vitra. 

Ce  Canon  prouve  qu’il  y avoit  une  portion  des  bien» 
Ecdefïaftiques  , deftincc  au  (oulagemcnt  des  pauvres  ; 
mais  les  Evêques  n'a  voie  nr  alors  aucune  autorité  fur  les 
Laïques , pour  procurer  les  alimens  des  pauvres  lé- 
preux , comme  l’Auteur  fcmble  lïnfinucr. 

Page  519.  col.  a.  vers  le  milieu  , in  verb. 
Mais  pardevant  quel  Juge  fe  traittera 
l’aélion  de  (êparation. 

Les  Canons  des  Conciles  que  l'Auceur  rapporte  en 
cet  endroit , pour  attribuer  aux  Juges  d'Eglife  l’aékion 
de  feparation  à thon  , n'ont  point  de  rapport  à cette 
queffion.  Dans  l'ufàge  on  a déjà  obfervé  qu'on  a ac- 
coutume de  fe  pourvoir  devant  les  Juges  feculiers  pour 
les  feparations  de  corps  & d'habitation. 

Ibid.  col.  1.  avant  le  dernier  à line a , in 
l'fri.D’habitation  & de  biens,  mais  non 
pas  à rbere  , car  c’eût  été. 

Il  cft  vrai  que  les  Cours  feculieres  ne  Ce  fervent  pas 
de  cette  forme  de  prononcer , que  les  mariez  feront 
reparez  à thon  , mais  ils  ordonnent  l'équivalent  j lorf- 
qu'ils  feparent  les  mariez  de  corps,  de  biens  de  d'habita- 
tion , c'cft  une  di (pute  de  mots.  L'Arrêt  que  l’Auteur 
cite , cft  1 apporté  entre  les  Plaidoyers  de  Menficur  le 
Maître. 


CHAP. 
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CHAPITRE  V. 


Page  JJ  i.  col.  i.  num.  i. ligne  6.  inverb. 
Ce  qui  fe  peut  trouver  ou  introduire 
d'abufifen  l'ordre  judiciaire. 

Ar  rapport  1 l’ordre  judiciaire  & à la  procedure  , 
les  Juges  d’Eglife  font  obligez  dans  lw  Caufes  de 
mariages , comme  dans  routes  les  autres , de  fc  confor- 
mer à la  difpofîcion  des  Loix  du  Royaume. 

Ibidem  , num.  i.  ligne  3.  in  verb.  Telles 
étoient  celles  qui  concernoient 
la  tranilation. 

Mous  avons  remarqué  ailleurs , que  les  tranilations 
& nomination?  des  Evêques  ne  font  refervées  au  faine 
Siégé  , que  par  le  Concordat.  A l'égard  de  la  dépofi- 
rion , nous  avons  aulü  obfêrvé  que  c'eft  au  Concile 
Provincial  qu'il  appartient  de  faire  le  Proccz  aux  Evê- 
ques accufez  , liuF  l'appel  au  Pape  , qui  doit  donner 
des  Commilfaircs  in ptrubm , pour  revoir  l'affaire  , fui- 
vant  l'ufage  du  Royaume. 

Ibidem,  in  mei.  in  verb.  Bref,  quant  aux 
Caufes  matrimoniales,  clics 
ont  toûjouts. 

Je  ne  crois  pas  qu'aucun  antre  Auteur  ait  avancé  que 
les  Caufes  matrimoniales  ayent  jamais  été  mifes  au 
nombre  des  Caufes  majeures  , refervées  au  faim  Siégé  ; 
aulfi  l'Auteur  ne  cite  aucun  Canon  , pour  juiUficr  cette 
prétendue  rclerve.  « 

Pagc  $ 3 1 • col.  i . fur  la  fin , in  verb % Celui 
de  Jeanne  d’Albret , Reine  de  Navarre, 
avec  le  Duc  de  Cieves. 

Les  exemples  des  Souverains  ne  doivent  pas  tirer 
1 confequence  pour  les  Particuliers  ; nos  Rois  peu- 
vent avoir  eû  des  railons  particulières  de  recourir  au 
(âint  Siégé  , comme  de  rendre  la  diffblution  du  maria- 
ge plus  autentique  6c  moins  fufpcÛe  , que  fi  elle  ctoit 
faire  de  l'autorité  foule  des  Evêques , leurs  Sujets. 

Page  j 31.  colomn.  i.  ligne  i.  du  i.  i 
linea , inverb.  Si  dans  le  cours  de. là 
vifite  il  reçoit  la  plainte  de 
celui  ou  celle. 

Il  n en  a une  autre  raifon , c’eft  que  le,  EvSftues  ne 
peuvent  exercer  par  eur-mêmet  leur  Jurifliflion  con- 
teuueufe , fuivant  les  maximes  du  Royaume. 

Page  531.  col.  z.  num.  i.  in  verb.  Suc 
ce , aucuns  ont  pris  fujet  de  dire 
que  le  Concile. 

Le  Concile  de  Trente  n’cft  point  la  Règle  de  la  Dif- 
ciphne  du  Royaume.  Suivant  nos  ufages  , les  exempts 
qui  (ont  en  pofïcflion  d’un  territoire  Sc  des  droits  com- 
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me  Epifcopaux  , font  d'ordinaire  maintenus  en  pofl’ef- 
fi on  de  nommer  des  Officiaux  pour  l’exercice  de  la  fu- 
rifdiâion  contcnriculc  . 6c  pour  connoitre  des  Caufes 
matrimoniales  des  pcrfomjcs  domiciliées  dans  leur  ter- 
ritoire. 

Page  j 3 3.  col.  t.  ligne  4.  numer.  7.  in 
verb.  Toutefois  ils  y font  maintenus , 
s’ils  montrent  qu'ils  ont. 

C’eft  aujourd’hui  unt  ïriabeime  certaine  , confirmée 
par  la  Jurifprudence  des  Arrêts,  que  les  Archidiacres 
ne  peuvent  preferire  contre  les  Évêques  laconnoilfiin- 
ce  des  Caufes  importantes , comme  font  les  Caufes  de 
mariage.  On  diftingue  dans  les  Prélats  inférieurs  ceux 
qui  joiiilTctit  des  droits  comme  Epifcopaux  , dans  un 
certain  territoire  qu’on  dit  être  de  nul  Diocéfe  , & ceux 
qui  exercent  fous  l’autorité  des  Evêques  quelque  portion 
de  la  Jurifdiâion  conrcmicufc, comme  les  Archidiacres. 
Les  premiers  font  maintenus  en  pollèffion  de  la  Jurifa 
diction  , lorfque  l'exemption  cft  juftifiéc  i il  n’en  cft 
pas  de  même  des  Archidiacres  ; on  conhdére  qu’exer- 
çant l'autorité  de  l'Evêque  , on  doit  regarder  leur 
poffèflion  comme  précaire  , & que  par  confoquent  elle 
n ‘opère  point  de  prefoription.  D’ailleurs  comme  cette 
Dignité  n'a  de  droit  qu'une  Jurifdiction  paflagére  & 
momentanée  , 6c  la  connoilfance  feulement  des  Caufes 
de  peu  d'importance , 6c  d'une  légère  difoudion , ils 
ne  peuvent  s'attribuer  eux-mêmes  la  connoilfance  des 
autres  Caufes  contre  le  titre  de  leur  Dignité.  Il  y avoic 
autrefois  plufieurs  Archidiacres  qui  s'étoienc  mainte- 
nus en  pofTcflion  de  la  Jurifdi&ion  comentieufe  dana 
toute  forte  de  Caufes , 6c  dans  le  droit  d'établir  des 
Officiaux  pour  l’exercer  ; mais  on  les  a réduits  infen fi- 
xement au  Droit  commun , & il  n'en  relie  au  jour*; 
d’hui  aucun  qui  foit  dans  cette  pollèlfion, 

Page  53  3-  cotomne  i.  in  medio,  inverbt 
Toutesfois  il  eft  incompecant  de 
telles  matières. 

Le  Chapitre , stde  v ne  dite , ne  peut  exercer  cri 
Corps  la  Jurifiliâion  comentieufe  , ainfi  il  ne  peut 
connoitre  des  Caufos  matrimoniales  ; mais  il  peut  , de 
Droit  commun  , nommer  un  Official  qui  connoît  des 
Caufes  de  mariage  , ainlî  que  l'Official  de  l'Evêque. 
A l'egard  des  chofcs  qui  dépendent  de  la  Jurifdiélion 
volontaire,  comme  la  difpenfc  des  Bans , le  Grand  Vi- 
caire du  Chapitre  peut  les  accorder,  parce  que  le  Cha- 
pitre ;.Srde  vucéjue  , exerce  de  droit  la  Jurifdiélion 
Epifcopale. 

Page  j 3 3.  col.  t.  num.  8.  in  verb.  Le» 
Juges  confervateurs  donnez  par 
fa  Sainteté. 

Les  Confervateurs  Apoftoliques  ne  font  phisaujour- 
dfoui  d’ufage  dans  le  Royaume.  Les  Communauté* 
exemptes  ont  négligé  d'en  demander  au  faint  Siège  ; les 
quel! ions  qui  concernent  les  exemptions , fc  tt  aitonr  le 

Jilus  fouvem  dans  les  Cours  fcculicres  , à caufo  du  pol- 
fiffoire. 
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Eage  534.  col.  i.  numéro  9.  ligne-?. 
verl>.  Le  Pape  l ie  V.  par  un  Bref 
Apoftolique  concédé. 

Cetre  Bulle  efi  de  Paul  V.  de  l'année  1614. 

Ibid.  15.  lignes plus’bas  , inverb.  Cepen- 
dant j quoi  que  le  Grand-Aumônier 
de  France  aie  eù. 

Le  Grand- Aumônier  de  France  prétend  une  JuriÊ 
diction  fur  tou*  les  Ecclefiafiiques  & Séculiers,  fuivanc 
la  Cour  ; le  Clergé  contcfie  cette  prétention  , de  il  n'y 
a poiut  de  Déciuon  : dans  l’ufâge  , le  Grand-Àumô- 
nicr  n'eft  point  en  pottettion  de  connoîtte  des  Caufes 
matrimoniales  , ni  des  autres  matières  contentieufes. 

-Ibid,  douze  lignes  plus  bas , in  verb.  Les 
Evêques  iuffragans  s’y  oppoférent 
fermement. 

Ces  Vicariats  Font  beaucoup  de  préjudice  à la  Jurif- 
diction  ordinaire  , & caufcnt  beaucoup  de  différends 
entre  les  Evêques  & ces  Vicaires.  Nos  Rois  n'en  ont 
jamais  fôllieicé. 

Page  554.  col.  1.  nom.  ix.  x.  J Une* , in 

verb.  Cette  Doctrine  n’a  point  été 
reçue  dans  l'Eglife  de  France. 

Avant  l'Ordonnance  de  Blois , on  tolérait  en  France 
les  mariages  préfumez  , mais  cette  Ordonnance  leva 
le  mafque  aux  concubines  qui  fc  déguifoient  en  fem- 
mes d'honneur  , comme  l’obfcrve  M.  Scrvin, 

Page  536.  colomne  t.  dix  lignes  avant  la 
En , in  verb.  En  France  aufiî  l’Eglife 
jugeoit  acceiToirement  de  la  dot. 

L'Ordonnance  de  abolit  toutes  ces  ufurpa- 
tions  que  l'ignorance  des  ficelés  précédons  «voit  intro- 
duites. 

Page  539.  col.  t.  après  le  milieu,  in 
verb.  De  forte  que  de  part  & d’autre  il 
y a auroic  lieu  d’appellcr. 

On  n'obfcrve  point  en  France  de  renvoyer  au  Juge 
d’Eglifè  la  queftion  de  mariage  incidente  à un  procès  , 
concernant  le  partage  des  biens  ou  la  fuccdÊon  des 
mariez.  Le  J ugc  «l’Eglife  ne connoît  des  mariages  qu'- 
entre les  perfoimes  qui  fc  font  promis  mariage  , ou 
qui  l'ont  contraûé  , & non  pas  entre  de  tierces  perfon- 
ues.  Lors  qu’il  s'agit  d'une  fucceffion  , la  nullité  du 
mariage  n'étant  propofee  que  per  modum  exceptions  , le 
Juge  feculier  qui  connoît  de  la  quefiion  principale , 
doit  aulTi  connoitrc  de  l’exception  , afin  de  prononcer 
fur  la  demande.  Outre  qu’il  arrive  ordinairement  que 
les  Cours  feculiércs  font  Uifics  de  ces  queftions  inciden- 
jc5 1 par  des  appellations  comme  d'abus  inter  jettées  de 
la  célébration  du  mariage  comefté , foit  que  les  empê- 
chcmcns  foient  civils  , ou  canoniques.  Cette  Jorif- 
prudence  a été  confirmée  par  l'art.  de  l'Edit  de 
l6pj.  en  ccs  termes.  La  connofance  Jet  Curfet  conter - 


cinquième -, 

nam  Ut  sacrement , Ut  vaux  de  Religion  , & antres  pa- 
in riment  Spirituelle  J , appartiendra  anxjuges  d’Eglife . En- 
joignons m net  Officiers  , & même  à ntt  Court  de  Parle- 
ment , de  leur  en  lui  fer  , & même  de  leur  en  renvoyer  U 

■ connus ftner  % fi  C9  n’eft  qu'il  y eûi  appel  comme  d'abus  , 

■ interjette t en  nofditet  Cotât  ; ou  qu'il  s'agit  d’une  freeef- 
fion  , ou  d’antret  efett  civils  , 4 f occafion  defqurlt  on  trai- 
ter oir  défit*  des  per f omet  détedéu , tu,  de  celui  de  leurs 
enfant. 

Page  5 41.  col.  X.  ligne  4.  in  verb.  Outre 
que  par  divers  Arrêts  il  a été  jugé 
■que  les  Caufes. 

Il  fauediftinguer  le  mariage  fait , d'avec  les  (impies 
promcfTes  : à l'égard  du  mariage  fait , les  Parties  ne 
peuvent  compromettre  , par  les  raifons  touchées  pac 
nôtre  Auteur  » mais  s'il  ne  s'agit  que  de  fimples  pro- 
mettes , comme  elles  fe  refolvent  en  dommages  fle  in- 
térêts , 3c  qu’on  laifle  une  entière  liberté  aux  Parties 
de  les  accomplir , il  n’y  a point  de  doute  qu’on  ne 
puitte  compromettre  ou  tranfiger  à l'amiable. 

Page  541.  col.  x.  avant  le  milieu  > in  verb. 
C’eft  la  raifon  pour  laquelle , quand  il 
cft  dénoncé  à l'Official. 

L'Official  ne  peut  point  troubler  un  mariage  paiC- 
ble  & concordant , comme  nous  l'avons  déjà  obfervé. 
Cet  ufage  cft  confiant  dans  les  Cours  feculiéres , & il 
y a beaucoup  d‘ Arrêts  qui  Pont  ainfi  jugé. 

Page  54t.  col.  1.  numéro  i6.  ligne  i* 
in  verb.  Se  doit  conformer  aux 
Confticutions  canoniques. 

Nôtre  Auteur  fappofe  que  les  Juges  d’Eglife  ne  doi- 
vent fuivre  dans  les  Caufes  de  mariage  que  les  Confii- 
rucions  canoniques  ; cela  mérité  quelque  édaircittè- 
ment.  Il  cft  vrai  qu'ils  doivent  fe  conformer  aux  faims 
Decrets, &:  Canons  reçus  3c  approuvez  en  France  ; mais 
ils  doivent  suffi  fc  conformer  aux  Loix  du  Royaume  , 
fuivant  la  difpofîtion  des  Ordonnances  , 3c  finguliérc- 
menc  de  celle  de  1667  , autrement  il  y aurait  abus 
dans  leurs  jugemens. 

Page  5 41.  col.  1.  num.  17.  ligne  4.  in  verb. 
Après  des  comminacions  ordinaires  , 
il  faudra  venir. 

I/Autheur  pofe  pour  maxime  que  l'OIScîal  peut 
contraindre  , parcenRirt»,  les  Varde*  d'accomplir de» 
promefles  de  mariage.  Cette  mâxiniqcft  contraire  a la 
Jurifprudence  de»  Arrêts  , qui  laiïent  une  entière  li- 
berté aux  contraékans.  Le»  textes  du  Droit  Canoni- 
que fur  lefquel»  VAureut  fe  fonde , ne  font  point  ob- 
fenrex  dan»  le  Royaume.  A l’égard  du  Parlement  de 
Dijon  , il  a été  rendu  dan»  un  rem»  où  l'on  louftroïc 
que  les  Olficiaux  obligeaient  ceux  qui  avoiem  fait  de» 
promefles  de  mariage  , de  les  effe&uer.  Mais  au  jour- 
d-lrui  les  Cours  fuperieutes  jugent  avec  beaucoup  d'e- 
quité , que  la  liberté  doit  être  entière  dans  les  maria- 
ges . jufqu’au  moment  de  l'açcomplrlftnient. 
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Page  j 43.  colomne  i.  ligne  8.  numéro 
ij.  inverti.  Die  que  le  Parlement  Je 
Paris  a jugé  les  condamnations 
. d'amande. 

Le  Juge  d’Eglilc  peut  condamner  ceux  qui  refufent 
daccompiir  tes  promettes  de  mariage . 1 une  légère 
aumône  pea fil  friBi , comme  nous  l’avons  tjdja  ob- 
ferré. 

Page  543.  colomne  x.  num.  30.  ligne 
3.  in  vert.  Toutesfois  s'il  y a eû  trois 
Sentences  conformes , rendues  par 
les  Juges  d’Eglile. 

Cela  fe  doit  entendre  de  l'appel  firaple  , mais  l'ap- 
pel comme  d'abus  eft  reçu  en  tout  état  de  Caufe  , mê- 
me après  les  trois  Sentences  conformes. 


Ibid,  inmedioy  in  ver  b.  La  dilTolucion  du 
mariage  ne  pafïc  jamais  en  force 
de  chofe  jugée. 

La  Sentence  de  diftolurion  de  mariage, ne  paflê  jamais 
in  vim  judictai,  mais  cela  s'entend  quond  nuarimomi  vn- 
hduattm  , vel  invnliditMtm  -,  parccque  , comme  d lient 
les  Docteurs  , quotitfcHmqut  confiât  Ectlefinm  ftilfe  in 
fntto  dtceÿtam  , SentenrU  ift  retraihtndji.  Mais  il  n*cu 
eft  pas  de  meme  pour  ce  qui  concerne  les  dommages 
fie  intérêts  , & aunes  choies  qui  dépendent  de  la  Caufe, 
pour  raiion  de  quoi  la  Sentence  paJlè  en  force  de  cho- 
ie jugée.  Le  Parlement  de  Paris  le  jugea  dans  ces  ma- 
ximes , par  l'Arrêt  célébré  du  marquis  de  Langcy  , du 
18.  Février  1677.  Car , quoiqu'il  fût  confiant  qu'il  y 
eût  erreur  dans  l'Arrêt  qui  avoir  déclaré  fon  mariage 
nul , la  Cour  le  débouta  néanmoins  de  la  Requête  ci- 
vile qu’il  avoir  prife  contre  les  Arrêts  qui  le  condam- 
noient  à la  reftitucion  de  la  dot , fie  aux  dommages  fie 
intérêts. 


FIN  des  Nouvelles  Remarques  fur  le  Tome  premier. 
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TOME  SECOND- 


LIVRE  SIXIEME. 


CHAPITRE  1. 

Tome  t.  page  i.  col.  i.  ligne  i.  inverb. 
Plufieurs  pour  cette  confideration 
ont  tenu  quelles  étoient  dûë« 
de  Droit  Divin. 

C’EST  un  précepte  de  la  Loi  divine  8c  natu- 
relle , que  le  Miniftre  de  l’Autel , qui  ferr  le 
Peuple  dans  les  chofcs  divines , vive  de  fon 
miniftére.  Mais  c’cft  la  Loi  humaine  qui  en 
régie  la  proportion  & la  quantité  , 8c  qui  fait  la  déto- 
nation des  bieni  qui  doivent  (èrvir  1 l’entretien  du  Mi- 
niftre. 

Tome  t.  page  i.  colomne  i.  ligne  t.  in 
verb.  Que  les  Peuples  de  l'ancienne 
Loi , l’étoient  envers  la  Tribu 
de  Levi. 

Par  la  Loi  de  Moïfe  . la  dîme  des  biens  étoit  defti- 
néc  à I entretien  des  Miniftres  ; mais  la  Loi  qui  ordon. 
ne  de  leur  payer  la  dîme  , défend  en  même  tems  aux 
Levites  de  pofTcder  d’autres  biens.  La  Loi  de  Moïfe 
fur  ce  point , nous  apprend  les  obligations  des  Juifs  ; 
mais  elle  ne  nous  prêtent  pas  ce  que  les  Chrétiens  doi- 
vent pratiquer. 

Ibid.  num.  $.  inverb.  Quoiqu’il  en  foit, 
étant  réputées  (pirituelles. 

Ce  que  l’Auteur  marque  que  les  dîmes  font  répu- 
tées fpirituclles , fc  doit  entendre  avec  la  diftinétion 
que  nous  venons  de  rapporter  : que  l’obligation  de 
nourrir  le  Miniftre  , cft  de  Droit  Divin  « & non  pas 
l’application  de  la  dîme  à fon  entretien.  Il  n’y  a pas 
plus  de  raifon  de  dire  que  le  Droit  de  lever  la  dîme  fur 
les  biens  , cft  fpirituel , qu’il  n’y  en  aurait  de  foùtenir 

Î|ue  la  polTeffion  des  biens  temporels  Ecclcfiaftiques  cft 
pirituelle  •,  puis  que  ces  deux  droits  defeendent  égale- 
ment de  l’obligation  naturelle  où  (ont  les  Fidèles  d'en- 
tretenir le  Miniftre. 

V 

Ibidem,  colomne  1.  in  med.  inverb.  Car 
lorfqu’il  s’agit  du  petitoire  en  matière 
de  dîmes. 

U n’arriva  prcfquc  jamais  que  les  laïcs  (oient  tenus 


de  plaider  devant  l’Offîcial , pour  le  fait  des  dîmes. 
Car  , ou  il  s’agit  de  la  propriété  de  la  dlme  que  le  laï- 
que prétend,  être  dîme  inféodée,  en  ce  cas-là  c'eft  au 
Juge  (êculier  d'en  connoître  ; ou  il  eft  queftion  du 
payement  de  la  dîme  entre  l'Eccleliaftiqnedécimatcur, 
8c  le  poflc (leur  des  fonds  fujets  à la  dîme  : comme  il 
s'agit  ou  de  la  quottité  , ou  de  la  forme  du  payement, 
ou  du  portêflbire  , le  Juge  feculier  en  cft  fcul  com- 
ptant. 

Tome  t.  page  4.  col.  1.  ligne  7.  inverb . 
Tellement  que  la  fubftance  du  fonds 
nctant  point  changée. 

Il  n'en  eft  pas  de  même  lorfque  le  fonds  change  de 
nature  , comme  (î  on  y bâtilïbit  une  mailon , ou  lion 
y plantoir  un  bois , &c.  en  ce  cas  la  dîme  ne  ferait 
point  dûë.  Papon  , L.  I.  de  fa  Jrrits  , lit.  i*. 
Ch*p.  f.  rapporte  un  Arrêt  du  14.  Décembre  1JJ9. 
qui  a jugé  qu'un  Curé  étoit  mal  fondé  de  demander 
la  dîme  du  poiftbn  d'un  étang  qui  étoit  auparavant 
terre  labourable. 

Tome  t.  pge  4.  col.  t.  num.  y ligne 
1.  inverb.  Le Fetmiet d’un  Comman- 
deur de  Malthe , ou  des  Religieux 
de  Cîteaux. 

Il  y a un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris , du  t,  Juin 
1674.  rapporté  dans  la  Bibliotcque  canonique  de  Bou- 
chcl  , (bus  le  mot  dîmes  , tom.  t.  p.  J07.  qui  main- 
tient les  Religieux  de  l’Abbaye  de  Clairvaux  . dans  le 
droit  de  ne  payer  aucunes  dîmes,  pour  raifon  des  terres 
qui  leur  appartiennent  de  leur  ancienne  dotation  8c 
fondation  , tant  qu’ils  les  cultivent  par  leurs  mains  , 
ou  qu'ils  les  donnent  à ferme  j pourvu  que  les  baux 
n’cxcédent  pas  neuf  années.  Les  Religieux  de  l’Ordre 
de  Prémontré  , joüifîcnt  d'un  fcmblable  privilège  : il  y 
a deux  Arrêts  en  leur  faveur  , l'un  du  Grand  Confcil 
du  18-  Juin  168 1.  rapporté  au  Journal  des  Audiances , 
ui  déclare  les  Religieux  de  Prémontré  , exempts  des 
îmes  pour  une  ferme  qu’ils  poftëdoient  tant&:  (I  Ion- 
guement  qu'ils  la  feraient  valoir  par  leurs  mains  , ou 
la  donneraient  à ferme  par  baux  non  excédans  neuf 
années.  L’autre  Arrêt  eft  du  Parlement  du  7.  Ma»  1681. 
il  faut  remarquer  que  cette  exemption  a lieu  pour  les 
terres  de  leur  ancienne  fondation  8c  dotation  , 8c  non 
pas  pour  les  acquittions  qu’ils  ont  faites  depuis  le  Con- 
cile de  Latran.  Le  Grand  Confcil  le  jugea  a»n(î  Ie  *• 
Novembre  1 6 zç.  contre  les  Religieux  Fcuillans  de  la 
Chaiité  , près  de  Touloulc  , 8c  les  condamna  à paye* 
les  dîmes  des  terres  d'une  Métairie  qu'ils  eultivoient 
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par  leurs  mains  ; parce  que  c’étoic  une  acquifîtion  faire 
-depuis  le  Concile  de  Lacran.  Mais  H les  Religieux 
exempts  aliènent  les  fonds  non  fujets  à la  dîme  , com- 
me le  Piiyflégc  eft  perfonnel  6c  non  tranfmiffible  , les 
«cquereérs  foni  fujets  à la  dîme  fuivant  le  Droit  com- 
mun , ainfi  qu'il  a été  jugé  par  plusieurs  Arrêts. 

Tome  1.  page  4.  col.  ».  près  la  fin  , in 
verb.  Il  femble  que  le  fait  dufance 
immémoriale  de  ne  payer 
aucune  dime. 

. 11  eft  vrai  qu'un  Particulier  n’eft  point  recevable  à 
alléguer  la  pofleffion  immémoriale  de  r.e  point  payer 
la  dîme  du  vin.  Mais  lorfquc  c'eft  l'ufagc  dans  tout  le 
Canton  de  n'en  point  payer  , comme  cela  fe  pratique 
dans  plufieurs  endroits  , les  Dccimatcurs  ne  peuvent 
l’exiger  contre  la  prohibition  de  l'Ordonnance  de  Phi- 
lippe le  Bel  , qui  défend  les  dîmes  infolites.  Ainfi  les 
Habitans  fèroient  recevables,  quoi  qu'en  dife  nôtre  Au- 
teur , à juftifier  la  podcÛion  où  ils  {ont  de  ne  point 
payer  la  dîme  du  vin. 

Tome  1.  page  y-. col.  t.  ligne  première, 
in  verb.  Katione  Superioris  dominii , tant 
fur  les  grains  que  fur  les  raifins. 

Ce  paftàgc  du  Levitiquc  n’a  point  de  rapport  aux  dî- 
mes » il  y eft  parlé  des  épis  6c  des  raifins  qui  relient 
après  qu'on  a levé  la  récolté  , que  Dieu  ordonne  de 
tailler  aux  Pauvres  & aux  Etrangers* 

Ibid,  dix  lignes  plus  bas  > in  vert.  Com- 
ment pourrait-  on  foûtenir  qu'il  n’eft 
dû  qu’à  volonté. 

Nous  avons  déjà  obfêrvé  que  le  Commandement  du 
Levitiquc  de  payer  la  dîme  , netoit  que  fous  condi- 
tion que  les  Lcvites  ne  podêdcroiem  point  d autres 
biens.  Dans  la  nouvelle  Loi . les  dîmes  font  de  Droit 


Tome  ».  page  5.  col.  ».  num.  «.ligne  îr. 
in  reri.  L’Ordonnance  fufdite  de 
Philippe  le  Bel , de  l’an  1303. 

Nôtre  Auteur  appelle  dîmes  infolites  , les  dîmes 
extraordinaires  qui  le  lèvent  en  certains  Lieux , 5c  ne  ft 
lèvent  point  dans  d’autres , comme  la  dime  des  Veaux  , 
des  cochons  , do  laitage , 6c  c.  mais  il  fo  trompe.  Oui 
appelle  ces  fortes  de  dîmes , menuet  titmer . On  entend 
par  dîmes  infolites  , celles  que  les  Dccimatcurs  préten- 
dent exiger  contre  la  coutume  ordinaire  des  Lieux  , Sc 
qu'on  n’exigeoit  pas  auparavant.  C’eft  ce  que  porte  en 
termes  exprez  l'Ordonnance  de  Philippe  le  Bel , citée 
par  nôtre  Auteur.  SenefcAllus  aÀ  requifitituem  Cenfulum 
locorurn  , de  fendue  ipjhr  À uni  impatient  fervitmie  f*- 
ciencLt  per  PrtLuos  & aUjs  perfossAs  EcclcjUjiu.tr  , 4 
nevi  impofitiont  dteimorum  & primitUrum  , prout  dt 
jttre  fntrit  & hutte  nus  eft  confite  tum. 

Tome  ».  page  6.  col.  r.  fur  la  fin  du  mi- 
mer. 7.  in  verb.  Et  parce  que  la  plu- 
part des  Eglifes  Cathédrales  , ou 
Collegiales. 

Le  kroifiéme  Concile  de  Lattln  , tenu  fous  Alexan- 
dre 111.  ordonna  aux  Religieux  qui  polfedoient  def 
Eglifes  Paroiffiales , de  prefenter  aux  Evêques  des  Prê- 
tres fcculiers  » qui  prilîent  la  charge  des  âmes  , 8c  de 
leur  donner  une  portion  des  revenus  pour  leur  fubfif- 
tancc.  Le  quatrième  Concile  de  Litran  fous  Innocent 
1 1 1 ordonna  la  même  chofe  aux  Chanoines  , pour  les 
Cures  annexées  à leurs  Dignité*  , ou  à leurs  Pré- 
bendes. 

Tome  ».  page  6.  col.  i . trois  lignes  avant 
la  fin , in  verb.  11  fe  doit  pourvoir  en 
Cour  d’Eglife  quand  c’eft 
d’Ecclefiaftique. 


pofitif,  quoique  l’obligation  d’entretenir  le  Miniftre, 

foit  de  Droit  divin.  Les  Loix  du  Royaume  défendent  Les  raifons  que  l'A<»rcur  apporte  pour  attribuer  aux 
aux  poflclïèurs  d'hericages  , de  propofer  que  le  droit  Juges  Ecclefriftiques  la  connoilfancc  de  la  portion  con- 
dc  dîme  n’eft  dû  qu’à  volonté.  L'Ordonnance  de  Blois,  grue  , font  très-foibles.  Le  chapitre  fin.  rie  decimit , in 
art.  yo.  1 Edit  de  IJ71.  art.  16.  6c  l'Edit  de  Melun  , n’eft  point  reçu  dans  le  Royaume  ; les  Dccretale*  n'y 
article  19.  en  ont  fait  des  difpofitions  exprefîês  .*  c'eft  à ont  force  de  Loi  qu'autant  qu'elles  font  conformes  à 

3uoi  il  faut  s'en  tenir,  fans  remonter  juiqu'au  Droit  nos  ufages.  A l’égard  de  l’Ordonnance  d'Orléans , on 
•vin*  he  peut  pas  en  inférer  qu'elle  donne  aucun  pouvoir  aux 

Juges  d’Eglile  pour  le  payement  de  la  portion  congrue. 
Cette  Ordonnance  enjoint  aux  Evêques  de  pourvoir 
1 T||  — r t que  les  Cures  foient  defletvies  i perfonne  ne  doute  qué 

verb.  D ailleurs  , 11  ce  retranchement  les  Evêques  n'ayem  ce  pouvoir  ; mais  elle  ne  renvoyé 
étoit  permis  a ce  feroit  ouvrir  point  ,c*  comeftations  qui  concernent  le  payement  ; 

r 1 eux  Officiaux.  Ces  fortes  de  conteftations  font  portée* 

la  porte.  devant  les  Juges  Royaux  j c'eft  un  ufage  confiant  fon« 

dé  fur  les  Ordonnances.  Il  y a trois  raifons  convain- 
II  y a une  Déclaration  de  Louis  X 1 î I.  du  1 7.  Mai  cantes , qui  prouvent  la  juftice  de  cet  ufage  i°.  Cctté 
1611.  qui  enjoint  de  pfper  La  dime  ah  nombre  accoutumé  aétion  participe  de  la  réalité,  à caufe  de  l’affcékariort 
fter  let’ Lieux  , au  prorntA  det  fruité  qu'on  recueillir  a , du  des  dîmes  au  payement  de  la  portion  congrue.  îo-Com- 
plue  le  plue  , & du  moine  le  moine  , pour  les  nombres  rom - me  on  agit  d'ordinaire  par  la  faifie  des  fruits  ou  des  dc- 
pue  qui  ne  puruitnntnr  jmfqu'À  lé  quottité  ordinnire  des  niers  qui  font  entre  les  mains  des  Fettniers  , le  Juge 
Lieux . Cette  Déclaration  eft  rapportée  dans  lcsMcmoi-  d’Eglife  n'eft  point  competant  , 6c  ne  peut  ordonner 
res  du  Clergé  , tome  j . chap.  1 . avec  celle  du  17.  Juin  cette  faille.  j°.  Nos  Rois  ayant  réglé  les  portions  con- 

grues  par  leurs  Ordonnances  , c’eft  à leurs  Officiers 
dlcn  procurer  Inexécution.  Par  la  Déclaration  de  *636. 
qui  fixe  les  portions  congrues  ; |c  Roi  veut  que  toutes 
le»  conteftations  qui  pourront  furvenir  fur  l'exccuricti 


Tome  ».  page  i.  coi.  i.  vers  la  fin  , in 


Digitized  by  Google 


334 

tic  fa  Déclaration  , foient  ponces  pardcvanr  les  Baitlifs 
& Sencchaux  , Bc  par  appel  au  Parlement.  On  diftin- 

Îjue  par-là  le  fpirituel  du  temporel.  Lorfqu’il  s'agit  de 
çavoir  s'il  cft  necclTâire  qu'il  y ait  un  ou  pluficurs  Vi- 
caires , pour  faire  le  Service  divin  ; cela  dépend  de  la 
Jurifdiétion  Pallorale  de  l'Evêque.  Mais  s'il  cft  queftion 
de  la  rétribution  > c’cft  un  faic  temporel , dont  la  con- 
noiflànce  appartient  de  droit  aux  Cours  feculieres. 

Tome  x.  paçe  8.  col.  x.  in  mci.  in  verb. 
Or  quant  a l'Ecclefiaftique  pofledanc 
partie  des  dîmes. 


Livre  fixiéme  î 


de  Berry.  Dumoulin  en  fait  mention  fur  la  Coutume  de 
Paris,  f.  4 6.  Coquille,  queftion  77-  lient  que  cette  dî- 
me cft  partie  per(onncllc,&  partie  prcdialc.Elle  eft  très» 
bien  expliquée  par  le  dix-huitiéme  art.  du  tit.  10.  de  la 
Coutume  de  Berry.  Suite  de  dîme  a lieu  , quand  avec  let 
béret  tenue  t , nourries  & hyvernees  depuis  le  premier  jour 
de  Novembre  jufquau  premier  jour  de  Mars  , en  aucune 
dimerie  , on  laboure  en  autre  dimerie  ; auquel  eus  , le  Soi- 
gneur de  la  dtmerie  ou  Irfdites  bêtes  font  tenues  , nourries 
dr  byventets  comme  dejsHS  , par  droit  de  fuite  doit  avoir 
U Moitié  des  dîmes  cries  en  ladite  autre  dtmerie  & terres 
labourées  par  Irfdites  bêtes,  qui  ont  été  nourries  & hjrver. 
nées  en  fadite  dimerie. 


Quand  les  Gros  Decimateurs  feroient  en  pofleflio» 
immémoriale  de  percevoir  les  dîmes  novales  dans  la 
Paroiftè  , les  Cutcz  réduits  à la  portion  congrue  , font 
néanmoins  en  droit  de  percevoir  les  novales  des  terres 
défrichées  depuis  l'option  de  la  portion  congrue  , con- 
formément aux  Déclarations  de  168 6-  & iCpo. 

Ibid,  plus  bas , in  verb.  Car  on  fçait  que 
Jes  Laïques  (ont  incapables  de  pofleder. 

Les  Particuliers  ne  peuvent  prefatre  le  payement 
des  dîmes  ni  anciennes  , ni  novales  , non  pas  par  la 
raifon  que  l'Auteur  apporte  . que  les  dîmes  font  fpiri- 
tuelles  , & que  les  Laïques  font  incapables  de  les  pof- 
feder  ; car  celui  dont  l’heriiage  ieroit  exempt  de  la  dî- 
me , ne  poflederoit  pourtant  pas  la  dîme  .•  la  véritable 
raifon  fe  tire  de  la  prohrbition  des  Ordonnances  qui 
défendent  d'alleguer  la  prefeription  pour  s'exempter  dis 
payement  de  la  dîme. 

Tom.  x.  pag.  9.  lign.  1.  col.  t.  in  verb. 
Traitcer  la  queftion  de  la  portion 
congrue  devant  l’official. 

C’eft  le  Juge  Royal  qui  connoît  des  conteftaiions  qui 
concernent  le  payement  des  pottions  congrues , comme 
nous  l'avons  déjà  obfervé. 

Tom.  ».  pag.  9.  num.  il.  lien.  x.  in  verb. 
En  cas  que  les  dîmes  Ecclefiaftiques 
ne  foient  fuffifantes. 

La  Déclaration  de  \6%6.  contient  une  femblablc  difi. 
pofition  ; elle  veut  que  les  dîmes  inféodées  (oient 
lu  jet  tes  fubfidiairemcnc  au  payement  de  la  portion 
congrue. 

Tom.  ».  pag.  9.  col.  t.  lign.  i.  in  verb. 
Quand  il  faut  convenir  pluficurs 
poflefleurs  des  dîmes. 

C’eft  aux  Decimateurs  à régler  entre  eux  ce  que 
chacun  d'eux  doit  contribuer  pour  le  payement  de  la 
portion  congrue  , autrement  ils  (ont  tous  obligez  foli- 
daircraent , fuivant  la  Déclaration  de  Î686. 

Tom.  ».  pag.  9.  col.  x.  num.  13 .in verb. 
Il  y a une  elpecc  de  dîme  qui  s’appelle 
en  Bourgogne. 

11  y a quelques  Coutumes  etrFrance  , où  la  dime  de 
fuite  cft  autotiféc  , comme  celle  de  Nivcrnois  ic  celle 


CHAPITRE  II. 

Tom.  t.  pag.  10.  colomn.  1.  numéro  r. 
après  Je  milieu  , in  verb.  Car  écrivant 
au  Pape  Damafe  fur  ce  fujet , 
voici  les  termes. 

CE  palTage  porte  avec  foi  le  caraûere  de  fauftêté  ; 

car  dans  ce  tems-là  , l’Eglife  nejrafl'edoit  point  de 
dîmes;  il  ne  fê  trouve  poiut  dans  les  (Havres  de  faint 
Jerome. 

Ibid.  col.  1 fur  la  fin  , in  verb.  Il  eft  bien 
probable  que  ce  fut  defiors  que 
les  Laïques. 

Il  n*y  a guere  de  queftion  fur  laquelle  les  Auteurs 
(oient  plus  partagez  que  fur  l'origine  des  dîmes  inféo- 
dées. Les  uns  croyent  que  toutes  les  dîmes  inféodées 
ont  été  originairement  Ecclefiaftiques  , Sc  qu'elles  ont 
été  ufurpées  fur  l'Eglifc  par  les  Seigneurs  ; les  autres 
qu'elles  ont  été  profanes  dans  leuj  origine  , & qu’elle* 
font  trcs-diffcrentcs  des  dîmes  Ecclefiaftiques.  Entre  les 
premiers  , la  plupart  prennenc  leur  origine  de  l'abus 
que  fit  Charles  Martel  des  biens  Ecclefiaftiques  , & de 
la  dotation  des  dîmes  qu'on  prétend  qu'il  ht  à fes  Ca- 
pitaines. D’autres  , comme  Pafquier  dans  fes  Recher- 
ches , prétendent  que  les  Laïques  ont  commencé  de 
pofteder  des  dîmes  lors  du  premier  voyage  des  Fran- 
çois dans  la  Terre  faintc.  Il  y en  a d’autres  qui  attri- 
buent cette  prétendue  ufurpation  des  Seigneurs  , à U 
perte  que  firent  les  Ecclefiaftiques  de  leurs  tîtrcs.durant 
les  premiers  troubles  qui  s'élevèrent  au  fujet  des  inves- 
titures entre  les  Empereurs  & les  Papes. 

Pluficurs  fçavans  Perfonnages  qui  ont  recherché  eu. 
rieufement  l'origine  des  dîmes  inféodées  , ont  regardé 
comme  une  fable  , la  donation  des  dîmes  faite  par 
Charles  Martel  i fes  Capitaines.  Ce  Prince  fil  peut- 
être  un  mauvais  ufage  des  biens  d'Eglife  : c'eft  tout 
ce  que  l'Hiftoirc  nous  en  apprend  en  general  ; mais 
il  n'y  a ancune  preuve  qu'il  ait  diftribué  les  dimes  aux 
gens  de  guene.  U cft  même  fort  incertain  fi  le  paye- 
ment de  la  dîme  étoit  déjà  d'obligation  parmi  les  Chré- 
tien» ; du  moins  nous  n'en  voyons  point  une  obliga- 
tion exprclTc  avant  le  Régné  de  Charlemagne  , quoi- 
ue  l'Eglifc  poflcdàt  des  dîmes  en  France  dés  le  fixiéme 
ede.  . 

Les  mêmes  Auteurs  remarquent  qu'il  y avoir  des  dî- 
mes profanes,  long-tems  avant  que  l'Eglifc  en  exigeât 
des  Fidelles.  Ils  obfervent  qu'avant  le  venue  mé  me  de 
Jisvs-Chiiist.U  dîme  des  fruits  étoit  le  tri- 
but 
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Chapitre  H. 

bur  ordinaire  des  terres  dans  les  Etats  de  plulîeurs  Pria-  Tom.  i . Wj 


ces  payent  , & que  fous  les  Romains  on  exigeoic  ce 
même  tribut  fur  toutes  les  terres  eulrivees  . comme  on 
le  prouve  pat  le  témoignage  de  Cicéron  , d'Appien  8c 
de  plulîeurs  autres.  Coquille  fur  la  Coutume  de  Ni- 
vernois  , chapitre  1 1.  écrit  que  les  François  ayant  con- 
quis les  Gaules  fur  les  Romains  » il  cft  à croire  qu'ils 
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o.  col.  i.  num.  i.  lîgn.  i. 
in  verb.  Il  îembloit  bien  raifonnable  au 
commencement  d’obliger. 

S'il  eft  vTai  qu'il  y a eu  des  dîmes  qui  ont  été  an- 
ciennement profanes , il  femble  qu'il  feroit  plus  rai» 
fonnablc  qu'on  obligeât  les  Ecclctialliqucs  de  prouver 
l’ufurpation. 


continuèrent  à en  tirer  les  mêmes  tributs  que  les  Ro- 
mains y prenoient  auparavant , te  que  les  dîmes  qu'ils 
ylevoient  , ont  été  depuis  inféodées  comme  plulîeurs 
autres  droits  du  file.  Cet  Auteur  ne  fe  trompe  point  Tom.  1.  pag.  11.  Col 
dans  la  conjeâure  } il  cft  certain  que  nos  Rois  de  la  \i.;.  I.  J.„ 


i.  in  med.  in  verh 


i *lue  r 

première  Race , levoient  des  dîmes  fur  les  terres  de 
leurs  Sujets.  Cet  ufage  fe  prouve  par  l'Ordonnance 
du  Roi  Clotaire  , de  l’an  /70.  qui  exempte  les  fonds 
Ecdefiaftiques  de  ce  droit.  slgrArid  , pdfouria , ac  de- 
ci  ta  AJ  pcrcomm  , Eccltfu  pro  hdei  mftrx  dtvotitne  ,-conm 
crditaur  , r/4  u t jfttor  vel  Pt  rimât  or  in  rebut  Ecrit  lu  nul- 
lut  Accédât.  Cette  Ordonnance  eft  rapportée  dans  le 
tome  z . des  Capitulaires  de  l'Edit,  de  M.  Baîufê  , p.  7. 
8c  dans  le  tome  1;  des  Conciles  de  France  du  Pere  Sir- 
mond.  Il  y a apparence  qu'il  y avoir  déficits  des  Sei- 
gneurs qui  poflcdoicnr  des  dîmes  > foie  qu'ils  les  poffe- 
d allen  t par  concellion  du  Souverain  , foit  qu’ils  eu  fi- 
lent donné  leurs  terres  à cultiver  ou  â défricher, 
moyennant  cette  redevance.  Helgaldus  , Moine  de 
l'Abbaye  de  Fleuri , qui  écrit  la  vie  du  Roi  Robert, 
rapporte  un  teftament  d'un  Seigneur  nommé  Leode- 
boldus , qui  vivoit  lous  le  Règne  de  Dagobert , & Clo- 
vis II.  où  ce  Seigneur  donne  à l’Abbaye  de  Fleuri  , les 
dîmes  du  bled  Ce  du  vin  qu'il  polfcdoit  dans  plulîeurs 
Villages. 

Il  eft  fort  vrai-femblabte  que  plulîeurs  Abbayes  pof- 
dent  de  ces  anciennes  dîmes  , qui  étoient  autrefois  du 
patrimoine  des  Seigneurs  , & qui  leur  om  été  transfé- 
rées lors  de  leur  fondation  : il  y a même  beaucoup 
d’apparence  que  les  diffirrens  ufages  de  lever  la  dîme 
dans  un  Canton  â la  dixiéme  gerbe  , dans  un  autre  1 
la  vingtième  , plus  ou  moins  , viennent  des  differentes 
ron vendons  que  les  Seigneurs  ont  faites  avec  ceux  à 
qui  ils  ont  abandonné  leurs  terres,  8e  que  les  Ecclefiak 
tiques  â qui  elles  ont  été  transférées  , en  ont  joui  fui- 


Mais  la  plus  commune  opinion  a 
été  que  fi  la  dîme. 

Les  dîmes  inféodées  peuvent  être  rcmifès  à l’Eglifè  t 
leparées  de  toute  Seigneurie  , ou  avec  la  Seigneurie 
dont  elles  font  partie  , cum  univerfuMt  cAfiri  cm  adhi- 
rebant  , diient  nos  Auteurs.  Si  elles  font  remilcs  avec 
la  Seigneurie  , c'cft  une  Juriffrudcnce  confiante , 
qu'elles  retiennent  la  nature  des  dunes  inféodées  qu’el- 
les avoiem  auparavant,  Si  elles  font  données  àl'Eglifè, 
leparées  du  relie  de  la  Seigneurie  , elles  peuvent  ctrd 
données  à titre  de  fief,  ou  fimpleracnr . fans  aucune 
relcrvc  de  fief.  On  convient  en  France  qu'elles  demeu- 
rent dîmes  inféodées  . fi  elles  font  données  avec  refer- 
ve  de  fief  , quoi  qu'en  dife  nôtre  Auteur  ; mais  fi 
elles  font  transférées  fans  aucune  relêrve  de  fief  , elles 
deviennent  de  ta  même  nature  que  les  autres  dîmes 
Ecdefiaftiques.  On  peut  voir  fur  cette  queftion  Co- 
quille fur  l'article  1 1.  de  la  Coûtume  de  Nevers  , Du- 
moulin fiir  la  Coûtume  de  Paris  , titre  des  fiefs  , jf.  68. 
queftion  4 «nombre  16.  & fuivans,  Grimaudet , Trait- 
té  des  dîmes  , livre  1.  chapitre  6,  nombre  50.  & y 1* 

Tom.  t.  pag.  1 3.  col.  t.  in  mti.  in  verbi 
Et  quant  aux  fiefs  non  Ecdefiaftiques  , 
mais  feculiers. 

La  France  a toujours  refifte  à ces  ufurpations , 8c  n'â 
jamais  reconnu  oc  pouvoir  dans  les  Juges  d'Eglile. 

vaut  qu’elles  avoiem  été  établies  : fi  toutes  les  dîmes 

avoient  été  originairement  Ecdefiaftiques , on  les  le-  Tom.  t.  pag.  I4.  Col.  I.  li"n.  1.  in  verh 
veroit  dans  tous  les  Lieux  à la  même  quottité  , fur  le  ,,  1 t'i  r r «.  r 

1 • Parce  que  les  hers  & les  caulcs  mues 


pied  du  dixiéme  ; car  il  eft  certain  que  les  premiers 
Conciles  qui  en  ont  impole  l'obligation  aux  Fidellcs , 
fe  font  fonde*  fur  la  Loi  de  Moyfe  , que  les  avoit  ré- 
glées fur  ce  pied-là.  Nonobftant  les  preuves  que  l'on 
rapporte  de  l'antiquité  des  dîmes  profanes  . il  peut  fe 
faire  qu'il  y ait  des  dîmes  inféodées  qui  ayent  été 
autrefois  Ecdefiaftiques.  Il  peut  être  arrivé  que  des  <cicrs.  Ainfi  l'opinion  des  Canoniftes  cft  ridicule. 
Evêques  en  ayent  abandonné  à des  Seigneurs  parti- 
culiers pour  des  fervices  rendus  1 l'Eglilc  ; peut-être 
même  pour  de  l’argent  •,  8c  que  quelques  Seigneurs 
en  ayent  ufurpé.  Mais  il  faut  convenir  aufli  qu'il 
peut  y avoir  au  (fi  des  dîmes  Ecdefiaftiques  qui  ont  été 
profanes  dans  leur  origine  ; 8c  que  plulîeurs  Seigneurs 
en  ont  été  dépouillez,  quoiqu'ils  en  fulîcnt  originaire? 
ment  les  poflèflêurs  légitimés  , parce  qu'ils  n'ont  pas 

Eu  prouver  par  anciens  aveu*  8e  dénombrement , qu'ils 
•s  tcnoient  eu  tître  de  fief,  comme  on  les  y a obligez. 


à raifon  d'iceux. 

Les  Ecdefiaftiques  ne  joüilTent  pas  des  fiefs  Ecclé- 
fiaftiques , comme  Prélats  , 8c  Bénéficié»  ; mais  en 
qualité  de  Comtes  , Barons  8c  Seigneurs  Haut . Jufti- 
■ A-r.  1. .1—  r' :n a 1. 


Tom.  x.  pag.  1 5.  col.  t.  lign.  3.  in  verb, 
Que  préalablement  le  poflcflbire  formé 
pour  la  maintenue. 

Aujourd’hui , après  le  poffefïbire  Jugé  en  Cour  lècu- 
culiere  , on  ne  peut  le  pourvoir  devant  le  Juge  Ecde- 
fiaftique  pour  le  pecicoire  -,  autrement  il  y auroit  abus 
dans  la  citation. 


LIVRE 
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LIVRE  SEPTIEME . 


CHAPITRE  I. 


Tom.  z.  pag.  17.  col.  z.  ligne  }.  m vtrb. 
Secondement  il  ne  peut  pour  le  profit 
des  fèuls  défauts. 

P AR  l'Ocdannancc  de  1^67.  titre  y.  article  f . 
les  Concluions  doivent  être  adjugées  au  Deman- 
deur contre  le  Défendeur  non  comparant  ü la  do* 
mande  le  trouve  jufte  6c  bien  vérifiée. 

Tom-  z-pag.  17.  col.  z.nura.  j.  in  vtrb. 
Les  Citations  de  la  Cour  Ecde- 
fiaftique  aufli-bien. 

Les  citations  peuvent  être  faites  par  un  Gmple  Ex- 
ploit libelle  , fans  commiflïon  ni  mandement . fuivaitt 
(‘article  b.  du  titre  a.  de  l'Ordonnance  de  \66j. 

Tom.  z.  pag.  t R.  col.  i:  lign.  8.  in  vtrb. 
Quant  à la  citation  qu'on  appelle 
réelle,  comme  l’Eglife. 

L’Edit  de  t tiÿj.  article  44.  a permis  auz  Juges  d*E- 
glilc  de  faire  exécuter  leurs  Jugcmens  6c  Decrets , fins 
prendre  de  pareatis  des  Juges  lcculicrs. 

Tom.  z.pag.  1 9.  col.  i.num.  C.  lign.  3. 
in  vtrb.  Si  la  commiflïon  n’eft  libellée , 

& les  fins  & condufions. 

Les  njesememens  & citations , en  tout  et  matières  & en 
toutes  Jurifdiclions  , feront  libellées  , & contiendront  les 
condufions  , Cr  fommairemens  les  moyens  de  Lf  demande  , 
à peine  de  nullité  des  Exploits , & des  vingt  livres  d'nman- 
tnnnde  contre  les  Hmffms  , Sergent  eu  Apparit tiers.  Or- 
donnance de  1667,  tir.  a.  art.  i. 

Tom.  z.  pag.  zo.  col.  t.  lign.  7.  du  nu- 
mer.  8.  in  vtrb.  InjonéHon  au  premier 
Prêtre,  Clerc  non  marié. 

Quoique  ce  foit  l'uiage  de  plufieurs  Offidalitez  d‘a- 
drellêr  les  Commilïions  aux  Prêtres  8c  Clercs  non  ma- 
rier , cependant  les  Cours  fcculieres  n'approuvent 
point  cette  forme  ; 8c  on  ne  permettroit  pas  qu'un  Prê- 
trc.ou  un  Clerc  donnât  une  afligiution  en  confequence 
de  ccue  Commillîon. 


Tom.  z.  pag.  zo.  col.  z.  lign.  5.num.  ». 
in  vtrb.  Car  ils  font  obligez  de  faire 
attefter  de  records,leurs  Exploits. 

L'on  n'exige  plus  l'afTîlUnce  de  deux  témoins  dans 
les  tlTignarions  , depuis  l’Edit  duContrôle  des  Exploits, 
du  mois  d Août  i 66$, 

Tom.  z.  pag.  z».  col.  t.  inmed.  in  vtrb. 
Et  à prêtent  elles  font  abfôlument 
hors  d’ufage. 

Voyez  l'Article  4J.  des  Libettez  de  lEglifc  Gallica. 
ne , & le  Chap.  7.  des  preuves  des  Libériez  , où  cee 
ufage  eft  établi. 

Tom.  z.  pag.  zz.  col.  i.  ligne  C.  invtrb. 
Plaidaflent  volontairement  à Rome, 
tel  procédé. 

L’Article  4 y . des  Libcrtcz  de  l'Eglife  Gallicane  .y  eft 
exprez  i le  Pape  ne  peut  connoîire  en  première  inftan- 
cc , ni  évoquer  les  Caufcs  à Rome  , du  confeutemcnc 
même  des  Parties. 

Tom  z.  pag.  zz.  col.  i.  in  fine  , in  vtrb. 
Des  Juges , in partibus , idquc  in 
patru  i)-  Diacefi. 

Aujourd’hui  on  n'oblcrvepas  à la  rigueur  que  les 
.Juges  deleguez  foient  dans  le  Dioccfe  des  Parties , 
pourvû  qu'ils  foient  dans  le  reflort  du  Parlement  où  les 
appellations  comme  d'abus  doivent  rcflbrtir , 6c  qu’il 
n'y  ait  pas  un  trop  grand  éloignement, 

Tom.  z.  pag.  zz.  col.  z.  lign.  8.  du  pre- 
mier à line* , in  vtrb.  Elle  ne  doit  com- 
prendre que  les  Caufès  des 
Egliles  exemptes. 

Suivant  la  Jurifprudence  de  nôtre  liede , il  n'arrive 
jamais  que  les  Caufcs  des  Eglifcs  exemptes  puiflènt  être 
portées  devant  le  Pape  , parce  que  les  parties  ont  cou- 
tume de  fc  pourvoir  par  complainte  devant  les  Tribu- 
naux lcculicrs  ; & U y auroic  abus , ù les  Parties  vou- 
laient le  pourvoir  fur  le  petitoire  , après  que  le  poflè£ 
foire  a été  jugé  en  Cour  feculiere. 

Ibid,  in  med.  in  vtrb.  Il  y a une  autre  ex- 
ception en  faveur  des  Officiers. 

L'Auteur  n'a  pas  fait  attention  que  la  relênre  des 
Caufcs  des  Cardinaux  , & des  autres  OfE:iers  de  Cour 
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de  Rome  , n'eft  p!uj  en  ufage  en  France , & qu’en  cou- 
re forte  de  Caufes  , ils  doivent  être  citez  dans  le  Royau- 
me. Le  changement  de  la  Difciplinc  de  l'Egide  , de- 
puis le  Concile  de  Balle  , 8c  la  Pragmatique  fur  l’é- 
rar  & l'obligation  des  Cardinaux  , a donné  lieu  à l 'abo- 
lition de  ente  referre.  On  étoit  perfuadé.dans  le  tems 
du  Ctncilc  de  Balle  t que  le»  Cardinaux  étoient  obli- 
gez de  rclider  à Rome  ; mais  il  y a long-tcms  que  cette 
Dilcipline  a changé , 8c  qu’on  eft  perfuadé  que  les  Car- 
dinaux n'y  (ont  pas  obligez  , comme  on  peut  voir  dans 
le  Plaidoyer  de  Moniteur  Talon  > du  xo.  Avril  1646. 
rapporté  avec  l'Arrêt  du  Parlement  contre  la  Bulle  d'in- 
nocent X.  dans  les  Preuves  des  Libercez  , chapitre  7. 
page  $81.  de  l'Edition  de  i6ji.  La  raifon  principale 
de  la  Pragmatique  & du  Concordat,  cedant , c'eft  avec 
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fcquent  accordent  des  Monitoires.  Mais  à l'égard  des 
Archidiacres,  on  a déjà  obfcrvé  ailleurs  qu'ils  ne  jouif- 
lent  point  d'un  territoire  exempt  , Oc  qu'ils  ne  peuvent 
preferire  la  Jurifdiction  Epifcopale  , il  n'y  a en  Fran- 
ce aucun  Archidiacre  qui  loit  en  polIelTion  d'accorder 
des  Monitoires. 

Ibid,  ligne  i . du  fécond  à linea , in  verb. 
Toutefois  le  Grand-V icaire  a quelque- 
fois le  meme  pouvoir. 

Il  y a plulïcurî  Parlemen,  qui  déclarenOabulîfs  le* 
Monitoires  decemez  par  l'Evêque  , ou  par  le  Grand- 
Vicaire.  L'Ordonnance  criminelle  de  1670.  Tic.  7. 


raifon  qu  ils  ont  été  remis  dans  la  Loi  commlic  d'être  dcs  Monitoires  , paraît  favorifer  cette  Jurilprudence  ; 
jugez  dans  le  Royaume.  elle  nc  fajt  d'in  jonction  d'en  accorder  qu'aux  Officiaux. 

Le  Clergé  aflcmblé  en  167;.  dans  le  j article  de  (bn 

Ibidem  , un  peu  plus  bas . in  verb.  Mais  Caier  » k*  Plainces  au  Ro»  de  « qu epiu/ieun  par. 

. - . . r . F . . . AJaminni, !..  F..,' 


il  eft  obligé  de  donner  des  Juges 
in  farttbus. 

On  peut  voir  le  Chap.  z j.  des  Preuves  des  Libertez 
de  l'Eglile.  Gallicane  , où  il  y a plulîeui  s Arrêts  d'en- 
jegitremens  des  facultez  des  Légats  , qui  contiennent 
cette  modification. 

Tom.  x.  page  13.  cofc  1.  numéro  1 a.  in 
verb.  La  citation  contre  un  Laïque  > 
décernée  par  le  Juge  d'Eglife. 


lemen/  jugent  tes  Monitoires  donneT^par  lei  Evêque  t eu 
les  Grands  - yicosrts  , nuis  , voulant  que  ces  Militaires 
[oient  feulement  dormez,  par  leurs  Offuianx.  Ces  plain- 
tes paroifiènt  bien  fondées , i°.  parce  que  le  pouvoir 
de  prononcer  des  Cenfurcs , convient  principalement 
aux  Evêques,  x*.  Les  Monitoires  accordez  à des  Par- 
ticuliers , fur  la  permitTîon  du  Juge  feculier  , ad  fines 
noiitia  , font  plutôt  une  fondlion  de  la  Jurifdiâion  vo- 
lontaire que  de  la  contentieufê.  jo.  L’Edit  de  169 
art.  16.  fcmble  reconnoître  dans  les  Evéqucs.le  pouvoir 
de  decemer  des  Monitoires  , les  Archevêques  ou  Evê- 
ques , & leurs  Officiaux  , ne  pourront  decemer  des  Moni- 
toires que  pour  des  crime  t graves  & [caudales  publie s. 


Et  même  contre  un  Ecclcfiaftique , la  citation  Ictoit 
abufive. 

Ibidem , in  fin.  in  verb.  Le  Métropolitain 
étant  dans  le  Dioccfe  de  l’un. 

L’obfcrvation  que  l'Auteur  fait  dans  cet  article  , 
efl  inutile  : 1*.  parceqpc  le  Métropolitain  ne  peut 
exercer  par  lui-même  la  Jurifüiâion  contenticufe  ; x*. 
l 'Official  même  métropolitain  , ne  pourrait  decerner 
une  Citation  contre  fes  Jufticiables  dans  le  Diocéfe  des 
Suffiagans  , même  avec  la  permilfion  du  Diocelâin  , 
pareeque  l'Official  métropolitain  , autfi-bien  que  le 
Diocelâin  , ne  peut  exercer  la  Jurifdiûion  contcmicu- 
(c  que  dans  la  Ville  où  fon  Siège  cil  établi- 

Tom.  z.  page  13.  col.  1.  in  fin.  in  verb. 
Les  délais  en  Cour  Ecclefiaftiquc  fe 
doivent  régler. 

11  faut  fuivre'  la  fÀmc  prclcritc  par  l’Ordonnanc® 
de  1667. 


Tom.  1.  page  15.  col.  t,  in  fin.  in  verb.  Le 
Chapitre , Se  de  vacante , quoi  qu'il 
repréfente. 

Le  Chapitre  en  corps  ne  peut  decemer  des  Monitoi- 
res , parce  qu'il  ne  peut  exercer  en  corps  la  Juridic- 
tion ; c'cff  devant  l'Official  nommé  par  le  Crupître  , 
qu'il  faut  fc  pourvoir  fur  la  permiflion  du  Juge. 

Tom.  1.  page  15.  col.  1.  ligne  ta.  in  verb 
Et  quant  aux  Juges  Coulêrvateurs 
Ecclefiaftiques. 

Les  Juges  Confervateurs  Apoftoliques  ne  peuvent  en 
aucuo  cas,  décerner  des  Monitoires  , ils  n'ont  plus  dans 
le  Royaume  aucun  exercice  de  Jurifdiûion  , comme 
on  l'a  déjà  obfcrvé  ailleurs. 

Tom.  1.  page  1 5.  col.  1.  in  meâ.  in  verb. 
S'il  ne  leur  appert  de  la  permiflion 
des  Juges. 
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. Tom.  1.  page  15.  col.  1 . ligne  10  .in  verb. 
Mais  il  faut  toujours  excepter  les 
Archidiacres  8c  autres. 

LEs  Prélats  inferieurs  qui  joüilfem  des  droits  quali 
Epifcopaux , dans  un  territoire  exempt  de  la  Jorif- 
dictiou  contenticufe  , peuvent  avoif  des  Officiaux  qui 
exercent  leur  Jurifdiûion  contcntkuîe,  & qui  rarcon- 
Tome  II,  • • 


Il  y a un  cas  où  elle  n'eft  pas  nécelîaire  ; fçavoir  , 
lorlqu'il  s’agît  du  crime  de  Duel.  Les  Officiaux  font 
tenus  dans  ce  cas-li  , de  decemer  des  Monitoires  fur  la 
l'impie  rcquilîtion  qui  leur  en  eft  faire  par  les  Procu- 
reurs Généraux  ou  leurs  Subftituts  , conformément  à 
l’an,  xj.de  l'Edit  fur  les  Duels  , de  l'année  1679. 

Ibidem  , fept  lignes  avant  la  fin  , in  verb. 
Mais  il  eft  à obferver  que  les  Abbeflcs 
n’ont  pas. 

Les  AbbclTcs  qui  font  en  poftcllton  de  la  Jurifdic- 
V v tuan 
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3 3 8 Livre  feptiéme, 

don  dans  un  certain  territoire,  inftituent  des  Officiaux  comprit  uu  jugement  qui  auru  permis  de  let  obtenir , ù 
pour  exercice  de  la  Jurifdickion  contentieulc  ; ccsOf-  peine  de  nullité  , Une  des  Monitoires  que  de  ce  qui  auru 
nciaux  prononcent  des  Ccnfures,  Sc  décernent  des  été  fuit  en  conséquence.  Ordonnance  de  1670  Tit  7 
Moratoires,  des  Monitoires  , art.  j. 


Tom.  1.  page  1 6.  colomn.  i.  ligne  3.  au 
fécond  à livra , in  verb.  Parce  que  c c 
feroir  le  moyen  de  diftraice 
Jes  Sujets. 

L’ufage  de  ne  point  recoonr  1 Rome  pour  obtenir 
des  Monitoires  , eft  fondé  fur  ce  qu'on  veut  conferver 
a“x  0rdin:,ir”‘lu  R°yaume  , le  premier  degré  de  Ju- 
rifdiâion  , Sc  qu’on  ne  veut  pas  que  le  Pape  , confor- 
mément aux  maximes  des  ultramontains , fait  les  fon- 
dions de  Paficur  ordinaire  desOioccfes.  La  raifon  que 
1 Auteur  en  donne  , que  ce  (croit  un  moyen  de  diftrai- 
te  les  Sujets  du  Roi , en  cas  d'oppofition  , eft  rrès-foi- 
’ble  ; pareeque  les  opposions  aux  Monitoires  decernez 
fur  la  permilTion  du  Juge  (ëculier  , Ce  pourfuivent  en 
Cour  fcculiére. 

Tom.  i.  page  16.  colomne  i.  nam.  8.;» 
•verb.  Comme  tous  Juges  fondez  en 
Jurififiéhon  ordinaire. 

C eft  la  dlfpûfîtion  de  l'Ordonnance  criminelle  de 
lé7«>.  Tit.  7.  des  Monitoires  , art-  i.  que  tous  juges  , 
•même  ceux  des  Seigneurs  , pui(£m  permettre  d'Æto- 
nir  des  Monitoires. 

Tom.  ».  page  16.  col.  ».  peu  avant  le 
num.  1 o.  Si  l’Evêque  ou  ion  Official 
refuiôit  d’expedier. 

11  lêroii  à fouhairer  qu'on  trouvât  on  tempérament 
.pour  remédier  en  même  tems  & au  refus  injufte  des 
Officiaux  , & ù la  trop  grande  facilité  de  plu  (leurs  Ju- 
ges fubalcernes , qui  permettent  d'obeenir  des  Monitoi- 
tcs  pour  des  fujets  três-legers.  L'Ordonnance  de  tâ7o. 
Tic.  7.  des  Monitoires , art.  i.  enjoint  aux  Officiaux 
d accorder  les  Monitoires  qui  auront  été  permis  par  les 
Juges  fcculicrs,  à peine  de  faifîc  du  temporel.  L'Edit 
de  169 $.  art.  26.  défend  aux  Evêques  de  dccemer  des 
Monitoires  que  pour  des  crimes  graves  de  fcandalcs  pu- 
blics , Sc  aux  Juges  Royaux  d en  ordonner  que  dans 
les  mêmes  cas.  Cet  Edit  ne  dérobé  point  à /‘Ordon- 
nance de  1 670  } Sc  laiflè  par  con&quent  à la  prudence 
«u  Juge  Royal , de  juger  n le  crime  eft  grave  , & dans 
le  cas  de  l'Ordonnance.  Il  y a pluficurs  Officiaux  qui 
ne  deferent  point  aux  Ordonnances  des  Juges  lèculiers, 
ju'aucs  à ce  qu'ils  y foient  contraints  par  des  Arrêts  des 
Parlcmens.  L'excommunication  étant  la  plus  grande 
peine  que  l'Eglifc  puille  impofer  aux  Fidèles  , H fem- 
me qu'elle  ne  devroit  être  employée  que  pour  des  cri- 
mes graves  , fuivant  l'efnrit  des  Canons  & des  Ordon- 
nances. On  pourrait  obliger  les  Parties  de  demander 
pcrmiftïon  d'en  obtenir  aux  Cours  fuperieures  , cela  les 
rendrait  moins  frequens.  Dans  l'ufâge  il  faut  s'en  te- 
nir à la  di (position  des  Ordonnances. 

Tom.  t.  page  17.  colomn.  1.  ligne  3.  du 
num.  11.  in  verb.  De  n'y  inférer  ni 
comprendre  d’autres  faics. 

Les  Moratoires  ne  comitndrotit  d' Mitres  fuit  s que  ceux 


Tom.  1.  page  17.  col.  t.  peu  avant  num. 
14 - **  verb.  Il  n’eft  ajouté  fori  nojlri , 
pour  en  excepter  les. 

Lot*  que  le  Monitoire  eft  decemé  fur  la  penruffion 
du  Juge  fcculier  , pour  une  Caufe  qui  eft  pendante  en 
Cour  leculiére  ; la  claulè  citetis  oppontmes  , eft  abufïve, 
quand  même  on  y ajouterait  fort  uoftri , parce  que  les 
oppofitions  fè  doivent  terminer  devant  le  Tribunal  où 
la  Caufè  eft  pendante , (bit  que  les  Oppofans  (oient 
EccleEaftiqucs  ou  Laïques. 

Ibidem , colomne  ».  peu  avant  la  fin  s in 
•verb.  Onxetranche  ce  mot , ufque  ad 
fuisfaflienem. 

Sur  la  claufè  ufque  ud  futisfuBinum  , voyez  l’art,  jy. 
des  Libenezde  l'Eglife  Gallicane.  Sc  le  Chap.  6.  des 
•Preuves, 

Tom.  i.  page  2.8.  col.  %.  peu  avant  la 
fin,  in  verb.  Le  Juge  qui  conccderoit 
un  Monitoire  in  criminalibus. 

Evctllon  dan,  ion  Trairf  des  excommunications  V 
Monitoires  , Chap.  19.  art.  a.  prouve  que  le  Juge  Ec- 
clefiaftjque  qui  permet  un  Monitoire  pour  un  crimo 
qui  mérite  la  mort , n'cncoun  aucune  irrégularité. 

Ibid,  à la  fin , in  verb.  Et  pour  le  regard 
des  Interdits  émanez  de  Rome. 

Les  Interdits  locaux  font  abolis  depuis  long . tems 
par  le  non  ufage  ; les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ont 
reconnu  l'injufticc  de  cette  peinc.qui  confondu»  les  in- 
noccns  avec  les  coupables. 

Tom.  1..  page  19.  col.  1.  fiir  la  fin,  in 
verb.  Parce  que  les  Parties  aufli-bien 
que  les  Conciles  & rémoins. 

Quoique  les  Monitoires  fuient  conçus  en  termes  gé- 
neraux  , Sc  avec  cette  dauie , contre  toutes  perforait  s qui 
fçuuront , &;c.  C'eft  pourtant  l'opiniou  commune  des 
Dofteurs  , que  la  Partie  , ni  ceux  qui  lui  ont  fervi  dp 
confeil , ne  font  point  obligez  de  revcler.  Cette  ques- 
tion eft  traitée  par  Eveillon,au  Traité  des  Excommuni- 
cations Sc  Monitoires  , Chap.  2 $.  art.  2.  où  il  prouve 
par  l'autorité  de  S.  Thomas  Sc  des  autres  .Doéleurs  ca- 
tholiques , que  ceux  à'  qui  la  Partie  a confié  fon  fecrer,' 
ou  qui  lui  ont  (êrvi  de  confeil  , ne  doivent  pas  révéler 
Sc  n 'encourent  point  l'Excommunication. 

Tom.  ».  page  30.  col.  1.  infrinc.  in  verb. 
Quant  aux  Rcfcrits  en  forme  de 
Jignifîeavit. 

Ces  Ibrtes  de  Monitoires  étoient  ainfi  nommez  , à 
caulc  qu’ils  commcuçoicnt  ainfi  > ftgntfiu.it  nobu  dite- 
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Tins  FitiUs  t 8Cc.  Les  Parties  les  obtenoienr  en  Cour 
de  Rome  , lors  qu'il  n’y  avoir  aucune  révélation  en 
conlcqucnce  des  Monitoires  fulminez  d'autorité  de 
l'Ordinaire  : on  les  a rejettez  en  France  , comme  fruf- 
tratoircs  ôc  inutiles  aux  Parties  , parccque  ceux  qui 
«voient  été  excommuniez  d’autorité  Ordinaire  , étoicAt 
hors  de  la  communion  de  l’Eglife  , & par  conféqucnr 
l'Excommunication  decemée  d’autorité  du  Pape  , n'a- 
joùtoit  rien  de  nouveau.  Que  fi  les  Parties  ohrcnorcnc 
ces  Refcrits  avant  que  de  s’addrefler  1 l'Ordinaire . on 


Chapitre  II. 


m 


Tom.  z.  page  31.  colomne  z.  ligne  1 1. 
ta  vert.  Par  le  premier  Prêtre  qui 
en  ferait  requis,  ce  qui  fut 
ordonné. 

L'Arrêt  ciré  par  l'Auteur , dont  il  fait  une  maxime, 
n'eft  point  dans  les  régies.  Un  Harpie  Prêtre  n'a  pas  le 


les  deelareroit  aufli  abufîfs , attendu  que  ce  n'eft  pas  un  P°uvolr  de  décerner  des  Moratoires , ni  de  prononcer 
cas  où  l'on  doive  s'addrefier  au  Pape , omijft  medio  $ J “ Çcnfurcs  ; une  Cour  fèculiérc  peut  encore  moins 
d’ailleurs  dans  les  In  fiances  qui  font  pendantes  dans  les  c donner.  Lors  que  l'Official  eft  fufpeél , ou  qu'il 
Tribunaux  feculiers  , les  Parties  ne  peuvent  obtenir  Ç®*~[tnt  » J6*  Cours  fccuHéres  fmu  tenues  , fuivant  là 
des  Monitoires  fans  pcrmiiTion  du  Juge  , Sc  les  Juges  difpolition  des  Ordonnances  , de  renvoyer  à l'Evêque  , 
feculiers  ne  pcrmcctenc  jamais  de  fè  pourvoir  à Rome  , ou  *u  ^uPCTi^uf  qui  eft  le  Métropolitain  , ou  en  cas 
mais  feulement  devant  l'Ordinaire.  Foyez.  fur  les  Rcf-  *lu5  * ou  Archevêque  qui  eft  fufpeét  , n'aic 

Crits in  forma  fignificavit,  l'art,  jy.  des  Lifeertcz  de  l'E-  P°*m  de  Supérieur  dans  le  Royaume  , les  Cours  oc- 
glflc  Gallicane  , où  on  établit  pour  maxime,  que  ces  donnent  de  le  pourvoir  devant  un  autre  Evêque, 
fortes  de  Refcrits  ne  font  pas  reçues  dans  le  Royaume. 


Tom.  1.  pige  30.  col.  1.  vers  le  milieu  , 
in  verb.  Ce  qui  caufe  un  déreglement 
& pervetriflement. 

Ces  Refcrits  ne  font  pas  feulement  déclarez  abufifs  , 
parce  que  le  Pape  fait  fonction  d'Ordinaire  & s'attri- 
bue en  cela  la  Jurifdiétion  des  Evêques  , mais  encore  >r* 
parce  qu'il  prend  connoifïancc  d'une  affaire  temporelle  A °m*  *" 


Tom  î . page  3 » . col.  1 . ligne  1.  du  num. 
10./»  verb.  Peut  commettre  un  Prêtre 
pour  le  publier. 

V'yet.  l'an.  j.  du  Tit.  7.  de  l'Ordonnlnec  de  1C70; 
qu’on  rapporte  ci-delfuc. 


page  3 t.  colomne  1 . ligne  1.  dii 
num.  1 1 . in  verb.  Ou  que  la  Partie 
aie  émis  appel  comme  d'abus. 

Avant  que  l’oppofition  au  Monitoire  ait  été  jugée  , 
l'appoi  comme  d'abus  fufpcnd  la  publication  du  Moni- 
toirc  , fuivant  l'art.  8.  du  tit.  7.  de  l'Ordonnance  de 
1 670.  mais  après  que  l'oppofition  a été  jugée  , la  Sen- 
tence doit  être  exécutée  non-obftanc  appellations  mémé 
*-p  • j.  , comme  d'abus , & les  Cours  fupcricures  ne  peuvenc 

lom  1.  page  3 O.  colomne  I.  ligne  5.  du  donner  des défenfes  ou  furfcances.qu'après  avoir  vù  les 
numéro  1 7.  in  verb.  Ne  loient  poinc  Informations  Sc  le  Monitoire , & fur  les  concluions 


qui  n'eft  point  de  fa  compétence  , & que  ce  n'eft 
poinc  l’cfpric  de  l'Eglife  d'employer  l'Excommunica- 
tion , qui  eft  la  plus  grande  peine  que  l'Eglife  puifte 
impofer  , pour  des  chofcs  purement  profanes.  Cha- 
cun a les  voyes  ordinaires  Je  la  Juftke,  pour  pourfui- 
vrc  le  payement  de  ce  qui  lui  eft  dû  , fans  recourir  à ce 
retnede  extraordinaire  , qui  expoferoit  un  debiteur  im- 
puiflànc  à encourir  l'Excommunication. 


nommez  ni  défîghcz  par  des 
circonftances. 

Les  ptrfionnes  rtt  pourront  être  nommées  ni  défigures  par 
tes  Monitoires  , a peine  de  cent  livres  d' amande  contre  ta 
Ptrtic  , çr  de  pins  pende  s'il  y tchet.  Ordonnance  de 
1670.  Tit.  7.  des  Monitoires , art.  4. 

Tom.  1.  page  30.  col.  1.  a la  fin  > in  verb. 
Par  cette  feule  confédération  que  cela 
tendoit  à la  diftra&ion. 

il  y en  a une  autre  raifon  fondée  fur  cette  maxime  t 
qu’il  n'y  a aucune  abfolution  refervée  au  Pape  , que 
du  confcntement  exprès  ou  tacite  des  Evêques. 

Tom.  z.  page  31.  colomne  1.  ligné  3. 
du  numéro  19.  in  verb.  Et  ce  par  les 
Curez , chacun  en  (on  Eglife 
Paroifliale. 


des  Procureurs  Généraux  ; c'eft  la  difpofition  de  l’air. 
9.  du  même  titre  de  l’Ordonnance  de  1670. 

Tom.  z.  page  3Z.  colomn.  1.  peu  avant 
le  numéro  Z3.  in  verb.  Pat  Arrêt 
du  Parlement  de  Paris , du  Z9. 
Juillet. 

C«  Anêt  eft  rapporté  par  Dufrtfne , dam  fon  Jour, 
nal  des  Audianccs. 

Ibid  num.  i J.  in  verb.  idejue  ratione  peccati y 
de  quo , difoicnt-ils , fol  i us. 

Le  Chapitre  «et rit,  n'a  point  de  rapport  aux  moni« 
tions. 


Tom.  i.  page  33.  col.  t.inprinc.  inverbi 
Entre  les  mains  du  Curé , ou  du  Prêtre 
qui  le  publie. 

C’eft  au  Curé  ou  à fon  Vicaire  * de  recevoir  les  rc* 
Les  Curez,  oh  ficaires  feront  tenus  , à peine  de  fiai/ie  de  velatioiu  , fuivant  la  difpofition  de  l'Ordonnance  de 
leur  temporel , a la  première  réquisition  faire  la  public *-  1670.  tit.  7.  art.  I o.  Les  révélations  qui  auront  été  refîtes 

tien  du  Monitoire  , qui  pourra  néanmoins  en  cas  de  refus  p.v  les  Curez. , ou  leurs  Ficaires  , fieront  envoyée 1 par  eux 
are  fane  par  un  autre  Prêtre  nomme  d’Offut . Ordon-  cachetées  au  Grefc  de  U Junfdsclion  ou  U Proctz.  fera  pen~ 
luucc  de  1670.  Tit.  7.  art.  y.  dont. 

Tme  U.  Vv  i)  Tant* 
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18.  Mars  1679.  rapporté  au  Journal  du  Palais,  qui 


Tom.  1.  page  35.  col.  1.  ligne  1 .in  verk. 
Pour  crime  & (caudale  public;  ce  qui 
fut  ainlî  ordonné. 

Les  Archevêques  ou  Evêques  , & leurs  Offiiiuux  , ne 
fourrant  décerner  des  Monit  aires  que  peur  des  crimes  grè- 
ves & fc.mdolts  publies  , & n'en  ordonnèrent  U publica- 
tion que  dans  les  mêmes  eus  , & lerfque  l'on  ne  pourrert 
uvoir  nuire  ment  U preuve.  Edit  de  169  y.  art.  1 6. 

Tom.  î.  page  34.  col.  ».  num.  18.  ligne 
4.  in  verk.  Ez  Inftanccs  qui  fe  traitenc 
civilement  par  devant  eux. 

On  permet  la  publication  des  Monitoires  dans  les 
quefliens criminelles  , incidentes  aux  civiles,  comme 
lorsqu'il  s'agit  incidemment  du  faux  , d'une  expilla- 
tion  d’heredité  , ou  d'autres  choies  fcmblables. 

Tom.  i.  page  3 ç.  col.  t.  ligne  10.  inverk. 
Que  pour  la  preuve  des  faits. 

Il  ne  faut  pas  Taire  de  eer  Arrêt  une  maxime  certaine, 
parce  que  le  Monitoire  a'efl  pas  dans  le  cas  de  l'Or- 
donnance, 

Tom.  ».  page  3 5.  eolomne  1 . in  meiio , in 
verk.  Avant  aucune  aflignation  ni 
conteftafîon  en  caujjp. 

On  paut  obrenir  Monitoire  avant  la  conteftation  en 
caulê , mais  non  pas  avant  l’ajournement  ou  l’accufa- 
bon  intentée  , ou  la  plainte  formée. 

Tome  i.  page  35.  col.  1.  num.  30.  in 
verk.  Qu'es  caufes  civilement  inten- 
tées & pourfuivies. 

On  permet  en  ce  cas-là  le  Monitoire , pareequ'il  s'a- 
git d’une  a&ion  criminelle  , quoique  l'aâion  princi- 
pale foie  civile. 

Tom.  x.  page  3 6.  col.  1.  ligne  4.  in  verk. 
Encore  qu’on  agilTe  civilement  au 
fait  des  brigues. 


l'a  jugé  dans  ces^iaximci  ; ainli  dans  ce  ca$-la  on 
n'accorderoit  point  de  Monitoire. 

Tom.  1.  page  3 7.  eolomne  1.  in  principit, 
inverk.  Pouvoicnt  procéder  contre 
ceux  qui  étoient  reconnus 
notoirement. 

On  n'a  jamais  regarde  la  nororietd  comme  fulïîfante 
pour  la  punition  des  Fidèles  : on  ne  puniflôir  que  {pen- 
te ctnfeffum  , aut  in  judicio  convïüum.  C'eft  la  règle 
prefcricc  par  les  Canons. 

Tom.  t.  page  38.  col.  1.  num.  3 3;  ligne 
3.  inverk.  Le  Juge  laïque  qui  a donné 
la  permiflion  pour  l'obtenir. 

Il  y a des  Officiaux  qui  font  dans  l'ulàge  d’accorder 
l’aggravation  fans  la  permiflion  du  Juge  foculier , ce 
qui  cil  abufif  Sc  contraire  aux  maximes.  Les  mêmes 
rai  Ions  fe  rencontrent  dans  l'aggravation  & dans  le  Mo- 
nitoirc  , l’un  & l’autre  eft  un  fecours  que  la  puirtâncc 
Ecclcfiaftique  prête  à ta  puifTance  temporelle  , fit  que 
le  Juge  d'Eglilc  ne  peut  accorder  fur  la  lîmplc  requifi- 
bon  des  Parties* 

Tom.  ».  page  38.  col.  1.  ligne  7.  du 
num.  3 4.  in  verk.  Il  y a une  Excom- 
munication majeure  & une 
mineure. 

Voyez.  Eveillon  dans  Ion  traité  des  Excommunica- 
bons  & Monitoires , chap,  J7. 

Tom.  ».  page  40.  col.  1.  ligne  17.  in 
verk.  C’eft  pourquoi  M.  le  Procureur 
Général  en  émit. 

Cet  Arrêt  eft  rapporté  dans  les  preuves  des  Liberté* 
de  l'Eglifc Gallicane,  chap.  6.  nombre  18. 

Ibidem,  page  40.  co!omn.  1.  in  medio  t 
in  ver  b.  Daminus  Papa  ver  ber  abat  (ÿ* 
percutiebat  bumeros. 


Cette  maxime  n'cft  pas  certaine  , l’Autheur  ne  l'ap-  On  blama  fort  en  France  , du  Perron  & d’Oflât  > 
paye  que  de  1 autorité  d'un  feul  Arrêt  du  Parlement  de  d’avoir  confenti  à cette  formalité  faltucufe  , peu  corn- 
Dijon  î je  *»c  crois  pas  qu'on  doive  autorifer  la  conccf-  venablc  ï la  Dignité  Royale, 
lion  des  Monitoires , hors  le  cas  des  Ordonnances. 

Tom.  i.  page  3 6.  col.  t.  inmed.  inverb.  Ibid,  page  40.  col.  x. 

En  inftancc  civile , on  peut  néanmoins  cs  cicrs  c a 

obtenir.  <ÎU1  concernent. 


ligne  7.  in  verbi 
Majcfté  ès  chofcs 


C’eft  une  Jurifpnrdence  certaine  qu'on  n'admee  Voye^l'att.  1 6.  des  Libcrtez  de  1 Eglifc  Gallicane  » 
point  la  preuve  par  témoins  , en  faut  de  fimonie  & 9c  le  chap.  /-de»  Preuve», 
confidence  , s'il  n'y  a un  commencement  de  preuve 
par  écrit , lors  qu'il  s'agit  du  pofTclïbire  d'un  Bénéfice 
en  Cour  fcculiére.  M.  Vaillant  dans  fa  Notre  margi- 
nale fur  Lcüet , in  reg,  de  pubUcundis.  num.  il.  eft  de  ce 
ientiment.  Il  y a un  Arrêt  du  Parlement  de  Parir,  du 
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Tom.  i.  page  41.  colomnc  1.  fix  lignes 
avant  la  fin  , in  verb.  Les  Evêques 
ne  peuvent  excommunier  les 
Prêtres  étrangers. 

Il  y a une  exception,  lors  qu’ils  commettent  un  dé- 
lit dans  un  autre  Diocéfe  , alors  ils  font  jufticiables  ra- 
tione  drlitli , de  l’Evêque  du  Lieu  du  délit , quoi  qu’il 
ne  foit  pas  le  Dioccfain. 

Tom.  1.  page  41.  col.  1.  inmed.  in  verb. 
Il  y a certains  casés  quels  les  Religieux 
bien  que  exempts. 

Il  y a plulîeurs  cas  dans  lefquels  les  Religieux 
exempts  font  fournis  à la  Juridiction  des  Evêques , 
non-obftanr  leurs  Privilèges  , comme  dans  ce  qui  con- 
cerne la  Foi , la  Prédication  , & l’adminiftration  des 
Sacremens  ; s’ils  font  des  fautes  dans  ces  deux  minifté- 
res , l'Evcquc  c(t  en  droit  de  les  reprendre  8c  de  les  pu- 
nir par  ccnfures  , comme  aufE  s’ils  delinqocnt  extra 
dkrira. 

Tom.  i.  page  41.  col.  i.  vers  la  fin  , in 
verb.  Elle  déclara  par  fon  Décret  du 
1 6.  Juin  audit  an. 

Les  Aétes  qui  concernent  cette  affaire  , font  rappor- 
ter dans  les  Mémoires  du  Clergé, 

Tom.  1 page  41.  col.  1.  avant  le  milieu, 
in  verb.  On  a quelquefois  dilputé  fi 
l'on  pouvoir  abfoudre. 

Cette  queftion  eft  traitée  par  Eveillon,  au  traité  des 
Excommunications  8c  Monitoires , chap.  }6. 

Tom.  1.  page  43.  col.  I.  avant  le  milieu, 
in  verb.  Il  fut  dit  à l'égard  du  fufdic 
article  18.  que  les  Juges  d'Eglife. 

Non-obftant  cette  juflion  , les  Cours  fecoliéres  Ont 
toujours  juge  depuis , qu'il  y avoir  abus  dans  les  Ju- 
gement des  Officiaux  qui  condamnoicrft  à payer , à 
peine  d’Excommunication  , 8c  cette  Juxifprudence  eft 
très  - équitable  ; car  l'impuiftance  du  debiteur  , l’ex- 
poferoit  à encourir  l’Excotr.m unicùtion  , qui  eft  la 
lus  grande  peine  que  l'Eglifo  paille  imputer  aux 
idcles. 

Tom.  i.  page  43.  col.  i.  num.  38.  in 
frinc.  in  verb.  Il  y en  a qui  ont  voulu 
employer  l’Excommunication. 

Ces  Excommunications  qui  choquent  le  lion  fens  8c 
la  Religion  , ne  fc  pratiquent  plus , 6c  rcflcnccnt  fort 
l'ignorance  des  (îécles  qui  nous  ont  précédé.  Eveillon 
dans  fon  Traité  des  Excommunications  6c  Monitoires , 
chap.  3p.  traite  cette  queftion. 


Tom.  t.  page  44.  côl.  1.  avant  le  milieiia 
in  verb.  Ce  qui  n’a  point  de  lieu  du 
tout  en  France. 

Cette  exception  a lieu  dans  le  Tribunal  Ecclcfiaftî- 
que  , mais  on  ne  1a  peur  oppofèr  qu’à  celui  qui  efe 
excommunié  nominatim.  Les  Parlemens  peuvent  or- 
donner l'abfolucion  à cauteile,  fuivant  la  difpofilion  de 
l’Edit  de  169;.  arc.  4. 

Tom.  i.  page  44.  col.  1.  avant  la  fin  , in 
verb.  Afin  que  la  validité  de  la  provi- 
sion ne  puilïc  être  debatuë. 

11  faut  regarder  cette  dauic  comme  purement  dix 
ftyle  de  la  Cour  de  Rome  , elle  ne  produit  aucun  effet 
en  France  ; car  ou  le  pourvu  eft  excommunié  nommé- 
ment ou  non  •,  s'il  eft  excommunie  nommément , cette 
daufe  ne  fuffit  pas  i fi  le  pourvu  n’cft  point  excommu- 
nié nommément , elle  eft  inutile  , Iclon  l'ufage  du 
Royaume. 

Tom.  t.  page  44.  col.  i.  in  frincipio , in 
verb.  Ces  abfolucions  à cautcllc , régu- 
lièrement dévoient  être. 

Lors  que  mot  Court  , après  avoir  vit  Ut  charges  & in- 
formations faites  contre  les  EccUftafliques  , eflimeront  juf- 
tt  qu'ils  foient  abfout  a eau  elle  , elles  Us  renverseront  aux 
yircheveques  C Eveques  qui  auront  procédé  contre  eux  , 
en  cas  de  refus  à leurs  Supérieurs  dans  l'Ordre  de  l'Eglife  , 
pour  en  recevoir  Caifolution  ; fans  que  Us  EccU(ia}hquet 
puijfent  en  conféquence  faine  aucune  fonHiou  EccUfiaflique, 
ni  en  prétendre  d'autre  effet  que  d’ejler  te  droit.  Edit  de 
1 69  j.  arc.  41. 

Ibid-  in  medio  3 in  verb.  Or  cette  abioluriort 
à cauteile  fe  dévoie  obtenir  aux  frais. 

Lors  que  les  Parlemens  jugent  qu'il  y a abus  dans 
les  Excommunications  émanées  de  l'autorité  du  Pape  , 
ou  des  autres  Supérieurs  Ecclcfiaftiqucs , ils  ordonnent 
que  celui  qui  l'a  pourfuivie  , fera  tenu  dans  un  certain 
tems  de  rapporter  rabfolutiûn  à fes  frais  8c  dépens  ; les 
Cours  fcculiéres  en  ufoienr  ainfi  , lors  que  les  Excom- 
munications étoicnr  prononcées  pour  des  chofcs  tempo- 
relles. On  en  trouve  plulîeurs  exemples  dans  le  Cha- 
pitre 6.  de  Preuves  des  Libériez  de  PEglife  Gallicane, 
il  n'en  eft  pas  de  même  de  l’abfolution  à cauteile  : Ici 
Cours  en  ordonnant  cette  forte  d’ablblution  . ne  tou- 
chent point  à la  validité  de  l’Excommunication;  cé 
ti'cft  qu'une  prccaucion  qui  n’a  d'effet  que  durant  lé 
cours  du  Procès. 

Tom.  1.  page  45.  colomn.  t.  ligne  5. 
in  verb.  Si  vous  mandons  que  Parties 
oüies,  & le  fait  connu. 

Les  Cours  ne  peuvent  ordonner  l’abfolution  à caù- 
telle  , qu'après  avoir  vu  les  charges  & informations  , 
conformément  à l'art.  41.  de  l’Edic  de  qu'on 

Vient  de  rapporter. 


toirt; 
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Tom.  r.  pag.  45.  colomn.  x.  fur  la  fin  , 
in  verL.Ôa  clic  donne  la  commiflîon  à 
un  Confeiller  pour  abloudre. 

Cela  s’obfêrvoit  autrefois , mais  aujourd'hui  les  Par- 
lemens  doivent  renvoyer  à l'Ordinaire  ou  au  Supérieur 
Ecclcfiaftiquc  i l'article  4i.de  l'Edit  de  1 y cft 
exprez. 

Tom.  1.  pag.  45.  col.  1.  inmed.  inverb. 
Mais  quand  un  interdit  étoit  laxé, 
que  l’ablblucion. 

Ces  interdits  font  contraires  à nos  moeurs  , 6c  ne 
font  plus  en  ufage  dans  la  Difcipline  prefente  , comme 
on  l'a  obfcrvé  ailleurs;  fi  un  Supérieur  Ecclcfiaftiquc 
en  ufoit  dans  le  Royaume , il  y auroic  abus. 

Tom.  i.  pag.  4 C.  col.  t.num.  41  .inverb. 
Ne  pou  voient  obtenir  leur  abfo- 
lution  à Rome. 

Il  faut  diftinguer  entre  l’excommunication  pronon- 
cée àittte  , Sc  encourue  pre  faüo  , 6c  celle  qu'on  appelle 
lata  ait  immmt  , qui  cft  prononcée  par  la  Sentence  du 
Juge.  Pour  les  excommunications  de  la  première  cf- 
pccc  , on  peut  recourir  à Rome  , quand  même  l'ex- 
communication (croit  émanée  de  l'autorité  de  l'Evêque; 
mais  s'il  s'agit  d'une  excommunication  prononcée  par 
Sentence , il  faut  fc  pourvoir  par  appel  devant  le  Supé- 
rieur immédiat , fuivant  les  formes  pratiquées  dans 
l'Eglilc. 

Ibidem  , peu  avant  la  fin  , in  verb.  Mais 
cela  ne  fut  jamais  pratique  en 
France,  & fi. 

C'cft  une  claufé  du  ftyle  ordinaire  de  la  Cour  de 
Rome  , de  rejêrver  au  Pape  l'ablolution  des  Cenfures 
qu'il  prononce  ; mais  ces  referves  ne  font  point  auto- 
rifêqs  dans  le  Royaume . fi  ce  n'cft  pat  le  confentemeut 
expréz  ou  tacite  des  E\éques. 

Tom.  1.  pag.  4 6.  col.  1 . in  fin.  in  vcrb.Ctfk 
aufli  choie  confiante  qu’un  Evêque 
Diocefain. 

On  peut  (c  pourvoir  au  Supérieur  immédiat  par 
voye  d'appel , & cependant  demander  d'etre  abious 
à cautellc. 

Tom.  1.  pag.  46.  colomn.  z.  num,  41. 
lign.  1.  inverb.  De  refulër  l’abfolution 
à cautelle  , à celui. 

Il  n'y  a point  de  réglé  certaine  fur  cette  queftion  ; il 
fcmblc  qu'on  ne  doit  point  la  rcfulcr , du  moins  pour 
pouvoir  cfter  ce  droit. 


Tom.  a.  pag.  4 fi.  col.  t.  avant  la  fin, 
in  verb.  Par  amande  ou  faille  de  fon 
temporel , s’il  eft  Ecclefiaftique. 

La  réponfe  de  faim  Louis , que  le  Sire  de  Joinville 
nous  a confcrvée  , mérite  d'être  rapportée  ; qu'il  U fe- 
rait moult  volantitrt  dt  ceux  qui  ft  trouveraient  t&rçaniert 
à ÏF.;*life  5 l'Evêque  lui  repartit  qu’il  n'appanenoit  pas 
aux  Juges  feculiers  de  connoître  de  leurs  Caulês , à 
quoi  le  Roi  répliqua  , que  ce  feroit  chofe  injufic  £ ordon- 
ner de  ft  faire  akjoudre  4 ceux  a qui  Us  Clercs  f croient  tort, 
s'ils  n'étaient  cuit  en  leurs  raifons.  Saint  Louis  fit  une 
Ordonnance  conforme  à la  requifition  du  Clergé  ; ce 
partage  du  Sire  de  Joinville  , nous  apprend  quel  en 
étoit  l'efpric , & nous  montre  que  les  Juges  feculiers 
prenoient  connoiflance  de  la  juftice  ou  injufticc  des  ex- 
communications , avant  que  de  procéder  par  condam- 
nations pécuniaires  contre  les  coupables. 

Tom.  1.  pag.  47.  col.  1.  avant  le  milieu, 
in  verb.  Et  jugea-t’on  que  le  Refcrit  du 
Prince  emportoit  de  foi  cette 
abfolution. 

On  n'a  jamais  cru  en  France  que  le  Prince  puiflè  ab- 
foudre  du  ferment  , & que  les  Lettres  de  reftitution 
ayent  cet  effet.  Lorfqu'on  prend  des  Lettres  de  reftitu- 
tion  contre  un  Contrat , on  allègue  des  moyens  de  nul- 
lité , pour  le  faire  déclarer  nul.  Si  le  Contrat  cft  an- 
nullé  , par  confequem  le  ferment  qui  n'étoit  qu'accef- 
foire  au  Contrat , ne  fubfiftc  plut  : tadtm  tnim  vï , di- 
fent  les  Jurifconfuhcs , tadtm  levitatc  qua  circumventi 
funt  , ad  contrahendstm  & ad  jurandes™  induEli  funt.  Au- 
jourd'hui cette  queftion  n’cft  pas  d'un  grand  ufage, 

Erce  qu’on  ne  pratique  plus  d'appofer  le  ferment  dans 
; Contrats  ; on  eft  perfuade  que  cette  formalite  ne  les 
rend  pas  plus  obligatoires  , & n'cft  propre  qu'l  accou- 
tumer les  hommes  aux  parjures. 

Tom.  1.  pag.  49.  col.  t.  lign.  t,  inverb. 
L’on  ne  peut  déférer  le  ferment 
décifif  pour  preuve. 

Cette  queftion  eft  inutile  , dans  les  mariages  les  Ju- 
ges ne  peuvent  admettre  d'autre  preuve  que  par  écrit  , 
fuivant  l'article  7.  de  l'Ordonnance  de  16  j 7.  6c  l'arti- 
cle 7.  du  titre  ao.  de  l'Ordonnance  de  1667. 

Ibid.  col.  1.  in  med.  in  verb.  Il  faut  venir  à 
la  preuve  par  témoins. 

Les  Juges  d'Eglifc  ne  peuvent  ordonner  la  preuve  par 
témoins,  pour  chofe  excédante  la  valeur  de  cent  livres, 
fuivant  la  difpofiiion  de  l’Ordonnance  de  Moulins  6c 
de  celle  de  1667. 

Ibid-  in  fine  , in  verb.  Les  Clercs  & les 
Religieux  peuvent  être  contraints 
de  venir. 

Par  l'Ordonnance  criminelle  de  l'année  1670.  tir.  6, 
article  j.  les  Ecclcfiaftiqucs  peuvent  être  contraints  par 
amande  . 6c  les  Supérieurs  Réguliers  font  tenus  de  fair  e 
comparoir  leurs  Religieux  , à peine  deCûfienie  leur 
temporel. 

CHAP. 


Digitized  by  Googl 


Chapitre  III.  343 


CHAPITRE  III. 

Tom.  1.  pag.  50.  col.  z.  avant  le  milieu , 
in  verb.  Cela  leur  ayant  été  défendu  par 
les  Conciles , Anton.  AuguJI. 

LE  s Canons  dont  parle  nôtre  Auteur  , ne  font  ces 
défenfes  , que  pour  les  Jugemens  feculicrs  , pldcitd 
fcculdria  ; mais  il  faut  remarquer  que  dan*  ce  tcms-lA 
la  Jurifdidtion  EccleGaftique  écott  purement  fpirituelle. 
Aujourd'hui  que  la  Jurifdiûion  Ecclcliaflique  cil  au- 
tant fcculicre  que  rpirituelle , il  y a lieu  d’alTüjcttir  à 
la  même  réglé  les  Juges  Ecclcfiaftiqucs. 

Tom.  z.  pag.  ji.  col.  t.  lign.  3.  in  vert. 
Et  fi  le  Métropolitain  l’entrcprenoit , 
il  y auroit  lieu. 

Il  cft  "certain  que  l'Official  metropolftain  ne  peut 
exercer  la  Jurifdiétion  comentieufe  dans  le  Diocefc  de 
Ton  Suifragant  , ni  même  hors  de  la  Ville  où  Ton  Siégé 
eft  établi  ; torique  la  Province  s'étend  dans  le  rellbrt 
de  divers  Parlemcns , l'Archevêque  cil  obligé  d'établir 
nn  Official  forain  , pour  les  Pays  qui  font  dans  le  refi- 
fort  du  Parlement , autre  que  celui  dans  lequel  cft 
fitué  le  Siégé  de  l'Official  principal  Ce  que  l’Auteur 
fait  dire  A Moniteur  Talon  dans  l'Arrêt  qu'il  cite , peut 
n'avoir  pas  été  fidellemcnc  rapporté  par  ceux  qui  ont 
remarqué  cet  Arrêt. 

Tom.  x.  pag.  5 1.  col.  1.  avant  le  premier 
i line*  , in  ver  b.  Ayanc  foûtenu  ce 
prétendu  moyen  d’abus  inluffilant. 

Cet  Arrêt  ne  regarde  point  la  question  . parce  que 
la  concclüon  de  l'union  dépend  de  la  JurifUi&ion  vo- 
lontaire. 

Ibidem  , plus  bas , in  verb.  Doit  fuivre  les 
formes  8c  folemnitez  prefcrices  par 
les  Ordonnances. 

Voyez  l'Ordonnance  de  1667.  tic.  t.  ait.  I.  il  yen 
» une  diipofidon  cxpteflè. 

Tome  1.  page  j i . col.  x.  avant  Je  milieu , 
in  verb.  Le  Canon  Statu-anus , Can.  z. 
cpuejl.  1.  y eft  exptez. 

Dans  le  Canon  Stdtuimnt , Cttr>a  ne  lignifie  point  la 
Juftice  (cculiere , comme  le  croit  l’Auteur , mais  le 
Corps  des  Decurions.  Cnrio  trodotur  , dit  ce  Canon  , 
CM  dieinr  vit « fud  fervidt  , c'eft-à-dire  , qu'il  foit  mis 
pour  tou  jours  dans  le  Corps  des  Decurions.  Ce  Corps 
fupportoit  toutes  les  Charges  des  Villes , dont  les  Clercs 
étoiem  exempts  par  les  Loix  des  Empereurs.  Ce  Canon 
les  y foùmct  , lorfqu'ils  tombent  dan*  les  crimes  qui  y 
font  fpccihez, 


Tome  z.  page  5 1.  col.  z.  après  le  milieu, 
in  verb.  Comme  les  Prcfidiaux  ne 
peuvent  dire , la  Cour. 

Les  Prelîdiaux  fe  fervent  de  cette  forme  de  pronon- 
cer , ld  Cour  prefididle. 

Tome  z.  page  5a.  col.  t . après  le  milieu > 
in  verb.  D’où  il  s’enfuit  que  fi  aucun 
Juge  d’Eglifc  appellable. 

Quand  même  le  Jure  d’Eglife  jugerait  en  dernier 
refTort , en  confirmant  deux  Sentences  confirme* , il 
ne  pourrait  fc  fervir  de  ceue  forme  de  prononcer. 

Tome  z.  pag.  jz.colomn.x.  avant  la  fin, 
in  verb.  Mais  comme  il  a été  dit  ci- 
devant  , cette  claufe  n’empêche  pas. 

Ccrte  claufe  n'empêche  pas  m5mc  l'appel  fîmplc , 
dans  les  cas  où  il  eft  permis  de  droit. 

Tom.  z.  pag.  jz.  col.  1 . à la  fin  , in  verb. 
Et  procèdent  contre  ceux  qui  les 
troublent  , ou  contre  leurs 
Jufticiablcs. 

Le  Juge  Royal  ne  peut  faire  défenfes  A ('Officiai  de 
connoîtrc  d'une  affaire  fous  des  peine*  temporelles  , 
comme  auffi  l’Official  ne  peut  faire  défenfes  au  Juge 
Royal , ni  ufer  des  peines  i pi  rituelles  pour  l'obliger  de 
fc  délifter.  Dans  ce  cas , les  Parties  5c  même  le  Procu- 
reur du  Roi , ou  le  Promoteur,  peuvent  réciproque- 
ment appcller  comme  d'abus  , pour  faire  reparer  l'en- 
treprilc  de  JurifHiétion  , s'il  y en  a.  Il  n'appartiene 
qu’aux  Cours  fupcricures  de  faire  des  défenfes. 

Tome  z.  pag.  5 3.  col.  z.  ligne  18.1»  verb. 
Qu’il  faut , cela  étant  .recourir  au 
Supérieur  Ecdcfialtique. 

S'il  falloir  avoir  recours  au  Supérieur  Ecclefiaftiqne  , 
pour  faire  rcpaicr  les  entreprifes  de  Jurifdiftion  , ce  fe- 
rait rendre  le  Pape,  Monarque  univerfel , 5c  dans  l'E- 
glife  5c  dans  l’Etat.  On  a prouve  dans  un  autre  endroit 
que  ce  droit  cil  attaché  A l’autorité  fouveraine. 

Tome  z.  pag.  34.  col.  z.  num.  8.  in  verb. 
Il  femble  suffi  être  bien  raifonnable 
qu’ils  puiflënc. 

Voyez  la  Notte  fur  l’article  7.  de  ce  Chapitre, 

Tome  Z.  pag.  j 6.  col.  i.  peu  avant  le  mi- 
lieu , in  verb.  Ce  qui  fe  doit  entendre 
fàinement;  à fçavoit . que  lcsCouis 
de  Parlement. 

Défendons  À tons  Juges  , fous  les  mêmes  peines  de  rul. 
tiré  des  Jugemens  qui  interviendront , df  évoquer  Us  Confes, 
Jnftantdi  & Proax.  pendons  nnx  Sieges  inférieurs  , on 
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3 T _ _ , , j.,.*,,/  „ „™,.r  (leur  Dagueifean , du  l«.  Février  lép,.  >1  fut  i“g<  qu'il 

n'y  avoir  abus. 

Tom- x.  page  57-  col.  x.  avant  le  dernier 
4 /iBf4 , i»  vert.  Les  Juges  d'Eglife 
parmi  nous  peuvent  condamner 
à l’amande. 

In  procez  penlans  devant  le!  Officiant  inferieurs.  Il 
femble  que  cela  ne  devrait  pas  être  permis  aux  Juges 
tcclcûaftiqucs.  L'Ordonnance  le  permet  dans  les  1 rt- 
bunaux  fcculiers  , pour  épargner  aux  Parues  un  degré 
de  Jurifdiûion,  la  même  raifon  ne  fe  trouve  point  dans 
les  Proccz  pendans  devant  le  Juge  d Egide,  à caulc  de 
U neccflâté  des  trois  Semences  conformes. 


MUrrfsjHri  -J.niom  . fi*  frhtXte  *Wl  '* 

xiti  , fi  et  u‘efl pour  juger  définitivement  en  l Judiance  & 
fur  le  cbrnp  , par  un  fini  & même  Jugement.  Ordon- 
nance de  1667-  lit-  6.  art.  a. 

Tom.  x.  page  j«.  col.  1.  à la  fin , inverb. 
Aufll  les  Primats  & Métropolitains  ne 
peuvent  (ans  abus. 


s Ecclefwftiqui 

feulement  à une  aumône, 

Tom.  1.  pag.  ; 8.  col.  X.  in  medio  , in  verb. 
La  Noveile  huitantc-troifiémc  , & la 
cent  vingt-troifiéme. 


Pc  KJte  je  ccnr  Noveile  n'eft  pas  rapporté  rïîûc. 

_ 1 __  , ntt  premier  ment  i il  eft  en  ces  termes  .•  Si  .tr'aqucpari  iii  quajuM. 

Tome  x.  page  57.colomn.  «.au  premier  car.  [un  , Acqmnerù  , jtAtmm  per  Uci  Juiictm  bK  cxr- 
i line * in  verb.  La  claufe  eft  prelque  atimi  prrfta.  mntruAiL  si  1/air  .«ton  Utîgumiim’jntrd 

Cl,  J, rentes  derrm  dire  c.nlruiilM  sir  que  judieuru  fret,  'ml  lue* 

toujours  appolee  mducenees.  ^ 


Cette  claufc  eft  purement  de  Oyl*. 

Tomex.  page  57. col.  x.  ligne  16.  inverb. 
Or  fi  l’on  confidere  le  te  ms  auquel  le 
différend  fût  mû. 

La  Conférence  du  Dois  de  Vlncennes  n'a  été  tenue 
qu'en  l annéc  1,1,.  fous  le  Régné  de  Philippe  de  Va. 
lois  & fous  le  Pontificat  de  Jean  XXII. 

Tome  x.  page  57.  colomn.  x.  au  premier 
4 linca , in  verb.  Comme  en  inftancc 
civile  l'Official  ne  peut  frire  droit 
fur  les  dépens. 

Ce  n'eft  pas  one  maxime  certaine  , que  1 Official  ne 
nuilTc  faite  droit  for  let  dépens  , dommages  dt  inte- 
rets ; Cl  cette  maxime  émit  vraye  , le  privilège  clérical 
Icroit  prcfque  anéanti  en  matière  criminelle.  Il  ne 
tefteroit  aux  Juges  d'Eglife  que  U connoilunce  des 
Caufcs  où  le  Promoteur  feroir  feul  Partie  , parce  que 
dans  la  plùjMrt  des  délits  communs  des  Clercs , les  Par- 
ties civiles  concluent  aux  dommages  & interets  ; les 
Juges  Royaux  prétendraient , fous  ce  prétexte  . en  oter 
U connoifTance  aux  Juges  d'Eglife  , ou  il  faudroir  que 
les  Parties  efïiiyafrciu  deux  Procez  pour  un  même  lait  , 
J'un  devant  l'Official  pour  U punition  du  crime  , & 
l'autre  devant  le  Juge  fcculicr  pour  les  dommages  & in- 
terets. Par  les  Ordonnances  du  Royaume  , nos  Rois 
or.t  confcrvé  les  Clercs  dans  leur  privilège  en  matière 
pure  pcrfonnellc  t lorfquc  faûion  en  dommages  & in- 
terets . defeend  d'une  a&ion  pcrfonnellc  , elle  ne  parti- 
cipe  en  tien  de  la  réalité  , & les  Clercs  font  dans  le 
cas  de  leur  privilège.  Sur  ccs  maximes  , le  Pailcmcnt 
de  Paris  maintient  les  Juges  d'Eglife  dans  la  connoil- 
fance  des  dommages  & intérêts  qui  font  une  fuue 
de  l'aétion  éliminé  lie.  Le  Sieur  .Duftefne  , Cura  de 
fains  Rem  y d'Amiens  . ayant  été  condamne  pat  Sen- 
tence des  Oflicialitcz  d'Amiens  St  de  Rhcims,  en 
mille  livres  de  dommages  & intérêts  . envers  une 
de  fes  Parraiffiennes . pour  une  infolte  publique  qn  il 
lui  avoit  faite  , Se  y ayant  eu  appel  comme  d'abus  de 
ces  deux  Sentences . pat  Arrêt  contradictoire  de  lu 
Grand-Qliambrc , rendu  fui  les  Go11^**0115  de  Mon- 


Ibid,  un  peu  plus  bas  j in  med.  in  verlh  Le 
Pape Boniface  VIII.  au  Chapitre 
Dcccmirmu. 

Le  Chapitre  Vtctrmrmu  , eft  du  Pape  Alcxané 
dre  I V.  il  n'y  eft  point  queftion  de  l'execution  des  Ju- 
gement Ecclcfiaftiques. 

Tome  x.pag  59.  col.  1 . in primip.  inverb. 

Ont  imploré  leur  fecourspar  requête 
& fuplication. 

Par  l'Article  44  de  l'Edit  de  léjj.le  Roi  • P*™* 
aux  Juges  Ecclcfiaftiques  de  faire  exécuter  leurs  Sen- 
tences St  Decrets , fans  demander  de  porejw  aux  Ju. 
ges  fcculiers. 

Tome  x.  pag.  «o.  col.  x.  in  med.  in  verb. 
Cependant  il  eft  à obfervcr  que 
félon  les  articles. 

L'Ordonnance  de  1667.  titre  ) i.  article  15.  confir- 
me la  difpofition  des  Ordonnances  de  Blois  Se  de  Me- 
lun , St  veut  que  les  Ecclcfiaftiques  ne  puilTcnt  être 
exécutez  en  lents  meubles  deftinez  au  Service  divin, 
à quelque  fomme  qu'ils  puilfcnt  monter , nienleun 
livret  qui  doivent  leur  être  [aidez  jufqui  la  valeur  de 
cent  cinquante  livres. 

Ibid.  col.  x,  fur  la  fin,  in  verb.  Et  foûtenir 
qu'il  n’y  avoit  aucun  privilège 
qui  les  exemptât. 

Les  Ecclcfiaftiques  font,  de  droit  fujets  1 toutes  les 
Loix  de  l'Etat.  S'ils  font  exempts  en  France  de  la  con- 
trainte pat  cotps  pour  dettes  civiles  , c'eft  en  verni  du 
privilège  qui  leur  en  eft  accordé  pat  les  Ordonnances. 
A l égard  des  Décimes  i l'Auteur  ne  doit  pas  être  lu  r- 
prîs  s'il  n'y  a aucune  Loi  qui  dîiponic  1er  Ecclefiaftl- 
ques  de  la  contrainte  par  corps  , puifqu'il  n'y  en  a au- 
cune qui  les  y aflujestiifc.  On  levé  les  Tailles  & les  au- 
tres  impofitions  par  faille  des  biens , U Rji  n aliujft- 
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lit  à U contrainte  par  corps, qoe  ceux  qui  ont  cù  le  ma- 
riîmeut  des  deniers  Royaux. 

Tome  ».  p.ig.  et.  col.  ».  ligne  1 3.  in  V&J. 
Et  ainfi  lesOfficiaux  commercent 
abus  notoire. 

L'Edit  de  1 8,  J.  article  4.4.  a changé  cette  Jurifprta- 
dance.  Les  Dt  frets  de  crm  et.  par  Us  J "gts  et  Eglife  , fe- 
ront execute^en  vertu  de  nôtre  prefeme  Ordennunce  , (uns 
m’a  frit  befeus  de  prtndrt  peur  cet  efet  Âittttn  pareatis  dt 
très  Juges  , ni  de  ceux  des  Seigneurs  ajtuns  Juflica. 

Tome  ».  pag.  6 3.  col.  ».  num.  îfi.r»  vert. 
Se  feroient  obligez  de  payer  l'adjugé 
par  foûmiflion  au  corps. 

L 'Ordonnance  de  1887.n1.)  ..an.  8.  défend  à toute 
forte  de  petfoiinci  , de  pad'cr  aucun!  jugemem  , Obli- 
gations , ou  aunes  Convention!  portant  contrainte  par 
corps. 


345 

Tome  ».  pag.  54.  col.  ».  in  med.  in  verb. 
Ce  qui  le  die  que  les  Gens  d’Egiilè 
ne  pcuvcnc  décerner. 

Les  Jug«  d'Eglifc  ne  peuvent  procéder  par  Cenfure* 
contre  les  Clercs , pour  le  payement  des  dettes  civile»  : 
dans  l'ufagc,  ccue  muirae  ne  fouffte  aucune  rcftric- 
lion.  L'Auteur  avance  que  cette  maxime  fe  doit  en- 
tendre avec  ce  tempérament , que  l'Eglifc  ne  peut  ve- 
nir d’abord  à ce  remede  extraordinaire  ; mais  il  le 
trompe  : quand  il  y auroit  plufîcurs  condamnations , 
& que  le  debiteur  lêroic  contumace  , l'exoommunica- 
tion  n'en  feroit  pas  moins  abufive,  par  les  raifons  qu'on 
a rapportées  dans  placeurs  endroits  de  cet  Ouvrage. 

Tome  ».  pag.  6 5.  col.  ».  ligne  10.  in  verl\ 
Selon  l’Ordonnance  du  Roi  Henry  Ht. 
de  l’an  1571. 

L'Edit  de  rf7  s»  eft  du  Roi  Charles  l X; 
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CHAPITRE  I. 

Tom.  i.  pag.  67.  col.  i.  num.  i.invtrh 
Si  en  ce  point  il  hillok  par  la  fuite 
des  tems. 

IL  faut  confnlcrcr  les  Ecclcfiaftiqucs  oa  comme  Mi- 
nières de  l’Eglife  , ou  comme  Citoyens  «lu  Corps  de 
l'Etat.  De  droit,  c’cfl  à l'Evcque  de  les.  reprendre 
&:  de  les  corriger,  pour  les  délits  qu'ils  commettent  en 
qualité  d'F.ccIclialîiques-;  ils  font  fournis  aux  Loix  de 
l’Etat , pour  le»  crimes  qu'ils  commettent  en  qualité  de 
Citoyens.  Les  Magiflrats  fcculiers  n'ont  jamais  pris 
connoillânce  des  délits  Ecdefîalliques  , que  pour  pro- 
curer l'execution  6c  tenir  la  main  aux  Jugemens  de  l'£" 
glife  ; mais  à l'égard  des  délits  qui  interelfent  la  fô- 
cierc  , 6c  que  l'on  peut  appeller  délits  civils  , la  Dif- 
cipline  n'a  pas  toujours  été  la  même  $ car  les  Souve- 
rains , dans  un  tems , en  ont  laifle  entièrement  la  pu- 
nition aux  Magiftrati , comme  elle  leur  appartient  de 
droit  commun  ; dans  d'autres  ils  ont  attribué-aux  Evê- 
ques la  connoillânce  des  crimes  qui  étoient  les  moins 
graves  , 6c  qui  pouvoient  être  réprimez  par  des  peines 
Ecclcfiaftiqucs.  Enfin  ils  ont  voulu  que  le  Juge  Ecclc- 
fïaftique  en  connût  conjointement  avec  le  Juge  Iccu- 
licr.  Il  ne  faut  donc  pas  être  furpris  s il  cft  arrivé  tant 
de  changemens  , & s'il  y a une  li  grande  diverlité  de 
Loix  fur  cette  matière;  pmi  que  les  Juges  d'Eglifc  ont 
eu  plus  ou  moins  d’autorité  par  rapport  aux  Caulês  cri- 
minelles des  Clercs,  félon  que  les  differentes  circonf- 
tanccs  des  tems  ont  porte  les  Princes  À étendre  ou  à 
rdlreiiuirc  la  Jutifdiclion  qu'ils  avoient  accordée  aux 
Supérieurs  Ecclcltaftiques  en  cette  matière. 

Tome  i.  p.ige  67.  col.  1.  num.  z.  in  verb. 
Sous  Conftantin , Ton  commença 
d’apporter  quelques. 

Kôtrc  Auteur  fuppofe  ici , fans  aucun  fondement , 
que  Cor.llartin  avoic  fait  des  Rcglemais  pour  les 
Ôufes  «ks  Clercs  , tant  en  matière  civile  que  crimi- 
nelle , 6c  que  les  Evcqucs  connoiflbient  des  délits  des 
Clercs  , excepté  des  crimes  énormes  , dont  la  connoif- 
Ûncc  appanenoit  aux  Magi lirais  fcculiers.  Il  eft  cepen- 
dant très-certain  que  fous  le  Régné  de  ce  Prince  , & 
même  long- tems  après  , les  Clercs  ont  été  jufticiablcs 
des  Juges  fcculiers  pour  toute  forte  de  crimes  ; à la  re- 
ferve  des  délits  purement  Ecclcfiaftiqucs  , pour  lefqucls 
ils  étoient  fujets  aux  Jugemens  canoniques.  L'Auteur 
ne  fonde  la  fuppofitton  que  fur  ce  qui  fe  paiîâ  dans  la 
Caufe  de  faint  Atluiufe;  mais  cet  exemple,  bien 
loin  d’établir  la  diftindtion  , la  détruit  entièrement. 
L'Htfloire  nous  apprend  que  les  Eufebicns  ayant  formé 
un  complot  pour  perdre  faint  Athanafe  , eurent  recours 
à plufïeurs  calomnies  pour  venir  à bout  de  leur  delléin; 
ils  tâchèrent  d'abotd  de  pct  fuadcr  à Conilantin  que  ce 
faint  Ptclat  avoir  fait  des  cabales  pour  élever  un  ccr- 
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tain  Philumene  à l'Empire;  mais  cette  calomnie  no* 
leur  ayant  pas  réüfli  t ils  en  inventcrcni  de  nouvelles  ; 
ils  l'accuferent  d’avoir  rompu  un  calice  , d’avoir  com- 
mis pluficuts  violences  dans  l'adminiftrarion  de  Ion 
Dioccfc,  & enfuite  d'avoir  tué  l ‘Evêque  Atfcnc.  Gond 
Cantin  prit  connoillânce  lai-même,dans  fonConfcil.des 
deux  premières  teeufations,  6c  il  renvoya  l’affaire  du 
prétendu  meurtre  d'Arfenc  au  Cenfeur  Dalmace  ( fois 
frère  ) pour  faire  les  informations  fur  les  Lieux  , & pu- 
nir ceux  qui  fc  trouveroient  coupables  , comme  le  rap- 
porte Socrate,  livre  1.  chapitre  zj ,6c  faint  Athanafe 
lui-même  dans  fa  fécondé  Apologie.  Mais  faint  An- 
nale ayant  triomphé  de  fes  calomniateurs  dans  toutes 
ces  accufâtions , l’Empereur  perfuadé  de  Ion  innocence 
6c  de  la  malice  de  les  ennemis  , le  renvoya  dans  fon 
Eglifc.  Les  Eufebicns  perfiflcrent  dans  leurs  mauvais 
deffeius , 6c  ajoutant  de  nouvelles  calomnies  à celles 
que  le  Saint  avoit  déjà  confondues  , ils  firent  tant  pac 
leurs  intrigues , qu’ils  portèrent  l'Empereur  â aflembler 
un  Concile  à Ce  tarée  , qui  fut  enfuite  tenu  à Tyr  eu 
l’année  j jj.  Pour  connoitre  de  ces  accufations  , Ica 
Eufebicns  fe  rendirent  les  maîtres  du  Concile  par  vio- 
lence fle  par  artifice , 6c  depoferenr  faint  Athanafe , faut 
garder  aucune  forme  de  Juflice  . & ils  irritèrent  fi  fort 
[ Empereur  contre  lui , qu’il  Pcxila  à Trêves  , où  eu 
Saine  demeura  deux  ans  8c  quelques  mois  , jufqu’en 
l'anncc  ç j 7-  qu’il  fut  rappelle  dans  fon  Evêché.  Par 
rapport  à nôtre  queflion  , il  eft  neceflairc  d’obfervec 
que  les  principaux  crimes  qu’on  imputa  à faine  Arha- 
nafe  au  Conciliabule  deTyr,  étoient  les  memes  dont 
l’Empereur  avoit  déjà  pris  connoilfance  auparavant  ; 
on  l’accufa  d’avoir  violé  une  vierge  chez  qui  il  a\oit 
logé  , d'avoir  rompu  un  calice  dans  la  Mareoic  , 6* 
d'avofr  tué  l’Evêque  Arfenc  ; ce  furent  les  trois  prin- 
cipaux chefs  d’accufation , outre  plufïeurs  autres  vio- 
lences qui  n’étoient  guçre  moins  criminelles , fi  clic* 
euflew  été  véritables  Tous  ces  crimes  , par  leur  énor- 
mité , étoient  de  fa  connoifTance  des  Juges  fcculiers, 
felon  la  diftindlion  même  de  nôtre  Auteur.  Il  n’y  a 
point  de  doute  que  l’Empereur  n’eût  pu  juger  fainç 
Athanafe  par  lui  - même  , comme  il  avoic  déjà  fait , 
ou  qu’il  n'en  eut  pu  renvoyer  la  connoilfance  i des 
Magiflrats  fcculiers  , comme  il  la  renvoya  û des  Evê- 
ques , qui  doivent  être  confiJerez  dans  cette  occafion 
comme  des  ComtnifTaircs  de  l'Empereur  , & qui  n’é- 
toient  pas  en  effet  les  Juges  naturels  de  faint  Athanafe  , 
félon  l’ordre  de  la  Difcipline , fi  la  Caufe  eût  été  pu- 
rement Ecclefïaftiquc.  Conflantin  obfcdé  d’ailleurs  par 
la  fadlion  des  Eufebieus  , voulut  renvoyer  cette  Caufe 
à des  Juges  Ecclcfiaftiqucs . pour  le  rcfpedl  que  ce 
Prince  ponoit  à la  Dignité  Epilcopalc  ; peut-être  me- 
me que  les  ennemis  du  Saint  cfpcrereni^dc  l’opprimer 
plus  sûrement  dans  une  Allctnblcc  Ecclcliafliquc  , ou  iis 
feroient  eux- même*  les  Juges , que  fi  l’Empereur  et» 
prenoit  connoillânce  par  lui -même;  ce  que  l’cvene- 
ment  ne  juflifia  que  trop.  Mais  ce  qui  prouve  in- 
vinciblement que  les  Evêques  alfcmblcz  à Tyr , ne 
connutenc  de  cette  affaire  que  par  l'autorité  du  Souve- 
rain , c'eft  que  faint  Athanafe  fe  voyant  opprimé  par 
la  violence  de  les  ennemis , ne  fit  aucune  difficulté  d’en 
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appcllrr  \ l'Empereur  ,’de  la  procedure  irreguüere  8c 
du  Jugement  même  du  Concile.  Condantin  reçut  Ton 
appel . bilma  le  procédé  irrégulier  des  Evêques  aflcm- 
blcz  à Tyr  , & les  manda  tous  pour  rendre  raifon  de 
leur  Jugement.  Cet  exemple  , bien  loin  de  juditier  la 
didindtun  de  l’Auteur , la  détruit  abfblumenr  , il  prou- 
ve trop  , & ne  prouve  rien  } il  faut  demeurer  dans  les 
termes  du  Droit  commun  ; & convenir  de  bonne  foi , 
que  fous  Condantin  les  Ecclcfiadiques  croient  judicia- 
blcs  des  Magidrats  feculiers  . fini  aucune  diltin&ion 
de  crimes  énormes  , 6c  de  crimes  légers  8c  ordinaires. 

Tome  i.  page  67.  col.  t.  ligne  9.  in  verb. 
Car  Conftans  ayant  envoyé  Eu- 
phrates , Vincentius  & Salianus. 

Etienne  , Evêque  d'Antioche  , ne  fut  point  depofé 
pour  avoir  confpiré  contre  les  Empereurs  , mais  pour 
avoir  fuppofé  un  crime  infime  à deux  Evêques  , que  le 
Concile  de  Sardiquc  avoir  députez  à l'Empereur  Conf- 
iance. Ce  Prince  fit  examiner  1 affaire  par  des  Com- 
miflâires  feculiers  , qui  firent  mettre  à la  quedion  les 
Clercs  qui  avoient  cù  part  i cette  aélion  ; 6c  après 
avoir  déclaré  Etienne  coupable  . les  Evêques  le  depo- 
ferent.  On  peut  voir  fur  ce  fait  Theodoret  , livre  i. 
chapitre  8-  faine  Athanafe  dans  fon  Epitre  aux  Soli- 
taires. 

Ibidem  , col.  i.  avant  le  milieu  > in  verb. 
Neanmoins  ces  mêmes  Empereurs 
Conftans  & Conftamius. 


Chapitre  T. 
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n'y  a même  aucune  Loi  anterieure  qui  ait  attribué  aux 
Evêques  la  conrvoilîince  des  délits  civils  , commis  par 
les  Ecclefiadiqucs.  x°  Cette  Loi  a été  faite  vrai-fcm- 
blablemrnt  pour  empêcher  que  les  Clercs  ne  fullcnt 
traduits  dans  des  Tribunaux  feculiers,  pour  des  dé- 
lits Eccicfudiqucs  , (bus  prétexte  que  des  Laïques  Ce 
rendoient  dénonciateurs.  Cette  conjecture  paroit  a (Tes 
bien  fondée  par  ccs  termes  de  la  Loi.  Igitnr  fi  Epifco- 
ptu  , Pretbyttr  , vtl  Diuconus,  &c.  A quolibet  perfona  fut - 
tint  ille  fubtimis  vir  honoris  tfive  ullius  dit- 

tint  diftniiMijyqui  bJcgenus  laudubilu  iwiwim;  urripiot , 
0"c.  j’.Ou  rapporte  deux  autoritez  cxprcflcs.pour  prou- 
ver que  cctrc  Loi  ne  peut  fouffrir  un  autre  fais  ; la  pre- 
mière ed  une  Loi  du  même  Empereur  Honorius  , rap- 
pottéc  aulTi  dans  le  Code  Theodoficn  , au  titre  de  Re- 
ligione  , qui  didingue  nettement  les  Caufcs  Ecclefiadi- 
qucs des  Civiles, lyMo/irj  de  Rtlieione  ,igirur,EpifiopoJ  con- 
venu ugitare  -,  celer  ai  va'o  Confus  que  Ad  ordùusriot  i. ent- 
ières , vtl  Ad  ufum  puHicijnrif  pertinent  , Legibus  oportet 
Audi  ri.  Si  la  première  de  ccs  deux  Loix  devoir  être  éten- 
due 1 tous  les  crimes  civils , comme  nôtre  Auteur  le 
prétend  , il  s'enfuivroit  qu’on  auroit  inféré  dans  le 
Code  Theodofien,dcux  Loix  manifedemew  contraires. 
La  première  qui  accorde  aux  Evêques  la  connoidance 
de  totis  les  crimes  des  Clercs  , fans  exception.  La  fé- 
condé qui  rrdreindroit  leur  autorité  aux  matières  qüi 
concernent  la  Religion.  La  Novclîc  li.  de  Valenti- 
nien III.  fait  la  même  didin&ion  en  termes  encore 
plus  expiez.  Quantum  conjljt  Epifcopos  & Prefbytetot 
forum  Leg.bus  non  bubtrt  ; ntc  de  aliis  Confit  , ftcundun* 
sirtddti  & Honorii  Divolto  Confiante  que  Tntodêjînnnm 
corpus  ojieudit , prêter  Rctigioncm  pofft  utgnofcere. 


Cette  Loi  no  doit  s'entendre  que  des  délits  légers  , 
mais  non  pas  des  crimes  graves  8c  énormes. 

Ibid,  cinq  lignes  avant  le  dernier  à linea  , 
in  verb.  Mais  quant  aux  crimes  com- 
muns & civils  que  nous. 

Les  Clercs  croient  renvoyez  aux  Juges  laïques , non- 
feulement  pour  les  crimes  graves  que  nous  appelions 
cas  privilégiez , mais  auffi  pour  toute  forte  de  délits 
qui  n'étoiem  pas  purement  Eccicfiafliqucs. 

Tome  i.  page  «8.  col.  i.  4.  lignes  avant 
le  premier  à linea , in  verb.  D’où  il 
relultc  que  tous  Clercs  de 
quelque  rang. 


Ibidem , col.  1 . féconde  ligne  du  fécond  à 
linc+j  in  verb.  Lequel  par  la  Nouvelle 
8 3 . fit  la  diftindion. 

Jufqu'l  Juftinicn , la  Jurifdi&ion  des  Evêques  ne 
s’etendoit  dans  les  eau  les  civiles  qu'aux  aibirragcs  in- 
troduits par  la  celcbrc  Loi  de  Conllantin  à Ablavius. 
Les  termes  de  la  Préface  de  la  Nouvelle  8 i . font  re- 
marquables. Fetiti  fumus  k Menue  bujnr  felitiffimo  Ci - 
viutit  Epifcopo  y reverendijftmis  Ctrricis  hoc  d-tre  privile. 
gin-n , ut , &e.  Puifque  le  Patriarche  demande  cela 
comme  une  grâce  Sc  un  privilège , c’eft  une  preuve 
qu'il  n'en  joüilfciit  pas  de  droit  commun. 

Tome  t.  page  6 8 . colomn.  1.  ligne  6.  à 
numéro  3.  in  verb.  Ne  rcconnoifloicnt 
en  aucune  façon , ni  pour  quelque 
crime. 


L’Auteur  croit  ou'aux  termes  de  cette  Loi , les  Clêrcs 
n 'étaient  jufticiablcs  que  des  Evêques  , pour  quelque 
crime  que  ce  fut.  S'il  falloir  donner  ce  fais  ï cette  Loi, 
il  s'enfuivroit  que  le  crime  de  leze-Majcfté  , l'allâflî- 
nar  . l'incendie  6c  les  autres  crimes  énormes  n'étoient 
punis  que  par  ['excommunication  & par  les  aucres  pei- 
nes de  l’Eglife  , dont  les  mauvais  Ecclefiadiques  ne  font 
jamais  beaucoup  de  cas  -,  loi  (que  les  foudres  de  l'Egide 
ne  font  point  accompagnez  des  peines  temporelles. 
Mais  la  Loi  d'Honorius  a un  (êns  bien  different , 6c  ne 
doit  s’entendre  que  des  délits  Ecclefiadiques  , i *.  parce 
qu'il  paioîc  que  la  Loi  n’ordonne  rien  de  nouveau  , 6c 
qu’elle  ne  fait  que  confirmer  le  droit  qui  appartenoit 
auparavant  à l’Eglifc  j ce  qui  parole  évidemment  par 
cette  daufe  , fi  quidem  Alibi  non  oportet , dont  l'Empe- 
reur ne  fe  feroit  point  fervi , fi  contre  le  Droit  com- 
mun il  eût  entièrement  affranchi  lès  Clercs  de  l'  >;o- 
rité  des  Magiflrats  fcculicis  en  matietc  ctimiuchc  > il 
Tome  11. 


L'Auteur  fuppofe  que  fous  la  première  Race  des 
Rnis  de  France  , les  Ecclefiadiqucs  ne  reconnoifîbient 
l'autorité  des  Juges  feculiers  pour  quelque  crime  que 
ce  fût.  Il  e(l  facile  de  prouver  le  contraire  par  les 
Conciles  mêmes  de  ce  tems-là.  Le  7e.  Canon  du  pre- 
mier Concile  de  Mâcon  , convoqué  par  le  Roi  Con- 
tran , en  l'année  j 8 1 , défend  demprifonner  les  Clercs 
pour  aucune  caufe,  fans  que  l'Evêque  l'ait  examinée.^  t 
nulltu  Cl  trient  de  quolibet  enufe  , extra  difcuffianem  Epif- 
copi  Cm  , a fitcnlari  Judict  injurinm  pari  ai  ur  , vtl  cttfio- 
die  dtpuuntr.  Ce  qui  fe  doit  entendre  des  Caufes  civi- 
les , comme  le  porte  exprelïèmcnt  le  même  Canon  qui 
excepte  de  cette  défenfe  les  Caufcs  criminelles  des 
Clercs  , tjHâA  fi  qmcnmqne  fudex  cujufitmqne  Clericum  , 
nHque  t-wfe  erimineli , id  ejl  bomicidto  , fnrto  , au  t ma - 
Upcio  , hoc  faccre  prefumpferit nb  Eccltfid  lumi tri- 

bus ArctAtnr.  L'Ordonnance  du  Roi  Clotaire  II.  de 
Xx  ij  l'année 
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i année  6 1 /.  pour  la  réception  des  Canons  du  5e.  Con- 
cile de  Pari»  , faft  la  meme  diftin&ion  , ut  mdlus  Ju- 
dicum  , de  quolibet  or  dîne  Oericos  , de  civilibut  Câujftt , 
fréter  criminulitt  negotitt , fer  fe  difhingut  eut  dtmn.ne 

P* fumât  , ni/î  tonvincintr  manifeftus.  L'argument  que 
Auteur  tire  de  l'affaire  de  Prétextât , eft  trcs-foiblc. 
Il  eft  vrai  que  ce  Prélat  fut  jugé  par  des  Evcques  , mais 
les  parole»  du  Roi  addreffées  à PAlTemblée  , montrent 
bien  que  ce  n'était  pas  le  Droit  commun.  Quamvit 
Régi*  foteftut  reum  Lrpibut  condemnare  poffet.  Les  Rois 
ont  donné  prefque  toujours  cette  marque  de  déférence 
à la  Dignité  Epiicopale  , de  ne  pas  foûmettre  les  Evê- 
ques prévenus  de  crimes  , au  Jugement  des  Magiftrats 
ieculicrs.  AinG  les  Evêques  eux- mêmes  ne  joüilfoient 
de  ce  privilège  que  par  la  conceflîon  des  Roi» , Sc  leur 
exemple  ne  tire  point  à confcqucnce  poux  les  autres 
Eccleüaftiqucs. 

Tom.  i.  page  58.  col.  1.  i o.  lignes  avant 
la  fin  , in  verb.  Qui  voudra  lire  Mon- 
ftrelct  j volume  premier. 

Ce  que  l'Auteur  rapporte  ici  de  Monftrelet , n’cft 
pas  une  preuve  de  la  Discipline  qui  s'obfcrvoit  fous  les 
deux  premières  Races  de  nos  Rois. 


Tome  r.  page  59.  col.  1.  ligne  r.  in  verb. 
Ce  qui  le  continua  durant  la  féconde 
Race  des  Rois. 

Il  eft  certain  que  fous  le  Règne  de  Charlemagne  , la 
Jurifdidtion  Ecclcfiaftiquc  a eu  beaucoup  plus  d'éten- 
due qu'elle  n'avoit  auparavant.  Mais  il  s'en  faut  beau- 
coup que  les  Clercs  futfent  entièrement  exempt»  de  la 
îurihiiélion  fèculiére  , en  matière  criminelle  , comme 
l'Auteur  le  prétend.  Il  y a à la  vérité  pluficurs  Capitu- 
laires qui  renvoyent  aux  Evêques  les  accufacions  des 
Clercs  ; mais  cela  n'avoit  lieu  que  pour  les  délits  lé- 
gers qui  pouvoient  être  fuffifamment  punis  par  des  pci- 
nés  Ecclcfiaftiqucs.  A l’égard  des  crimes  graves  qui 
par  leur  énormité  meritoient  des  peines  temporelles  , 
les  Clercs  ctoicm  fournis  à la  Jurifdiûion  des  Evêques, 
& à la  Juftice  fèculiére.  Le  Chap.  1 1 j . du  6c.  Livre, 
ordonne  que  les  Clercs  qui  auront  rendu  faux-témoi- 
gnage , feront  dépofez  , fit  enfuîte  condamnez  aux 
peines  portées  par  les  Loix  civiles.  Le  Capitul.  de  l'an- 
née 809.  Cfp.  i».  veut  que  les  Prêtres  qui  abu feront 
du  faint  Chrême  pour  des  fuperflitions  criminelles  , 
foienr  depofèz  par  1 Evêque  j Sc  condamnez  par  le  Ju- 
ge feculicr  i avoir  le  poing  coupé.  Sous  la  décadance 
de  la  Maifon  de  Charlemagne  , les  Clercs  fe  rendirent 
entièrement  indëpcndans  de  l'autorité  des  Magiftrats  : 
nous  avons  remarqué  ailleurs  qu'on  établie  cette  exem- 
ption fous  l'autorité  des  faulTes  Décrétales  qui  avoient 
déjà  été  mifes  au  rang  des  véritables  Canons  ; Sc  que  la 
principale  caufè  de  cette  indépendance  , fut  l ancan- 
tifïcment  de  l'autorité  Royale  , qui  fut  divifée  fous  la 
fin  de  la  ze.  Race , entre  une  infinité  de  Seigneurs  qui 
devinrent  Souverains. 


Ibidem.  3.  lignes  avant  le  dern  .alinea, 
in  verb.  Les  Clercs  n’étendoient  plus 
leurs  anciens  privilèges. 

Les  Juges  feculicr»  commençoient  alors  de  rentrer 
dans  leurs  droit». 

Tome  1.  page  70.  col.  1.  ligne  17.  in 
verb.  Pluficurs  ont  rapporté  en  détail 
& par  le  menu. 

On  comprend  fous  ce  terme  de  cas  privilégié  , tous 
les  crimes  graves  qui  interclTcnt  la  focicté  civile , Sc  qui 
félon  les  Loix  & le  Droit  du  Royaume , font  punis  par 
des  peines  temporelles. 

Tome  1.  page  70.  col.  1 . num.  4.  in  verb. 
Or  pour  (Ravoir  fi  ceux-là  ont  bien , 
ou  mal  faic. 

Le  cas  privilégié  fèroit  en  effet  mieux  qualifié  cas 
Royal  , à caufè  de  l'intérêt  que  le  Roi  y prend , Sc 
que  la  vengeance  publique  lui  appartient. 

Tome  1.  page  71.  col.  1.  avant  le  fécond 
à line*  > in  verb.  Et  à un  privilège  acquis 
à la  France  par  fes  bien  faits. 

Les  Juges  Royaux  ne  font  point  redevables  de  la 
connoifiânce  du  cas  privilégié  , aux  ferviccs  que  les 
Rois  de  France  ont  rendus  au  faint  Siège.  Ce  font  les 
Ecdefiaftiqucs  qui  font  redevables  de  la  connoiflance 
du  délit  commun  , à la  pieté  de  no*  Rois  envers  l'E- 
glife. 

Tome  1.  page  71.  colomn.  douzième 
lig.  à num.  6.  in  verb.  Il  y a plufieurs 
textes  qui  montrent  que  cette 
inftru&ion. 

Nous  avons  des  vertiges  alTcz  anciens  de  cette  forme 
de  procéder  conjointement.  Sous  Juftinlcn  , l'Evêque 
avoit  part  à la  condamnation  du  Clerc  criminel , car 
il  prononçoit  fur  la  dégradation  ; & lors  que  fa  Sen- 
tence étoit  différente  de  celle  du  Magiftrat , l'Evêque 
Sc  le  Juge  dévoient  en  faire  leur  rapport  à l'Empereur, 
pour  en  ordonner  ce  qu'il  jugeroit  à propos.  Par  les  Ca- 
nons des  Conciles  tenus  fous  les  Roi»  de  France  de  1a 
première  Race  , le»  Evêques  procedoient  conjointe- 
ment avec  les  Magiftrat»  , de  même  que  par  les  Capi- 
tulaires de  Charlemagne  , comme  nous  l'avons  obfcr- 
vé  ailleurs  j parce  que  la  dégradation  devoit  précéder 
l'exécution  de  la  Sentence  du  Magiftrat. 


Tome  i.  page  5p.  col.  i . in  med.  in  verb. 
Il  fut  contraint  de  révoquer  ce  Decret 
fynodal . & d'en  donner. 

Cette  pièce  eft  rapportée  dans  les  Preuves  des  Libcr- 
tez  de  l'Eglifc  Gallicane  , chef,  jj,  rtomb.  n. 


Tome  i.  page  71.  colomn.  t . ligne  4.  in 
verb.  En  ce  qui  eft  du  Parlement  de 
Dijon,  la  forme  de  procéder. 

Par  l'arr.  59.  de  l'Ordonnance  de  Moulins  , il  eft 
enjoint  aux  Juges  feculiers  de  juger  les  Ecclefiaftiquei 
pour  le  délit  privilégié  , avant  que  de  faire  aucun  de» 
laidement  au  Juge  d’Eglifc  pour  le  délit  comoiun.L'arr. 
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Chapitre  II.  349 


il.  de  l’Edit  de  Melun  ordonne  que  le  Procès  des 
Clercs  prévenus  de  délits  privilégiez , fera  fait  con- 
jointement par  le  Juge  Ecdelïaftique  8c  par  le  Juge  fe- 
culier.  La  difpulicion  de  l’Edit  de  Melun  ne  fut  pas 
fuivie  dans  la  plupart  des  Tribunaux  du  Royaume  ; le 
Roi  a voulu  taire  un  Réglement  uniforme  par  l'Edit 
du  mois  de  Février  par  lequel  il  a ordonné  que 

l’art,  ii.de  l'Edit  de  Melun  fera  exécuté,  8c  en  con- 
fluence que  lïnftrudion  du  Procès  des  Ecclcfiaftiqucs 
pour  cas  dits  privilégiez,  fe  fera  conjointement,  3c 
uc  les  Juges  feront  tenus  d’aller  au  Siège  de  la  Jurif- 
i&ion  Ecclcfiaftique  , pour  faire  rédiger  les  dépor- 
tions des  témoins  , interrogatoires , recollement , & 
confrontations , par  leurs  Greffiers . en  des  cahiers  fc- 
parez  de  ceux  des  Greffiers  des  Officialitcz.  Et  en  cas 
que  les  Procès  fuient  inftruirs  dans  les  Cours  de  Parle- 
ment , le  Roi  ordonne  que  les  Evêques  feront  tenus  de 
donner  leur  Vicariat  i un  des  Confcillers  Clercs  , pour 
conjointement  avec  le  Concilier  laïque  qui  fera  com- 
mis , être  procédé  à l’inftruâion.  Et  comme  cet  Edit 
fit  naître  une  difficulté  , qui  étoit  de  (çavoir  fi  c'étoit 
le  Juge  du  Lieu  où  le  crime  avoit  été  commis  , ou 
celui  dans  le  rclîort  duquel  le  Siège  de  l’Officialiré  étoit 
ficuc  , qui  devoit  fe  cran  (porter  au  Siège  de  POfficial 
8c  faire  le  Procès  ; le  Roi  par  fa  Déclaration  du  mois 
de  Juillet  1684.  ordonna  que  ce  (croit  le  Juge  du  Lieu 
où  le  délit  avoit  été  commis  , qui  en  ce  cas-lù  ne  feroit 
point  tenu  de  demander  Ptretuii , Sa  Majefté  lui  don- 
nant territoire  par  fa  Déclaration.  L’Edit  de  1 69 j. 
art.  « 8.  a confirmé  les  difpofitions  de  l’Edir  de  Melun  , 
de  celui  du  mois  de  Février  1678,  & de  la  Déclaration 
du  mois  de  Février  1684. 

Tome  ».  page  7 t.  col.  i.  nom.  7 in  vert. 
Cependant  il  faut  avouer  que 
la  forme. 

Cette  forme  s'obferve  aujourd'hui  dans  tous  les  Tri- 
bunaux du  Royaume  , comme  nous  venons  de  l'ub- 
fcrvcr. 


CHAPITRE  II. 

Tom.  ».  pag.  74.  col.  ».  num.  t .invert. 
Ceux  qui  en  (ont  infeûcz , foie 
Laïques  ou  Clercs. 

LA  maxime  de  l’Auteur , que  les  Laïques  doivent 
fubir  le  jugement  de  l'Egide  pour  crime  d’hérefie , 
aufli  - bien  que  les  Clercs , mérite  quelque  éclaircilîê- 
ment  ; il  faut  diflingucr  la  doctrine  de  la  perfùnnc. 
C'eft  à l'Eglife  de  juger  fi  une  propofirion  eft  héréti- 
que ; mais  c’eft  au  luge  Royal  de  faire  le  Procès  aux 
Laïques  coupables  du  crime  d'hérefie  , 8c  meme  aux 
Clercs  pour  le  cas  privilégié.  L'Ordonnance  criminel- 
le de  l’année  1670.  tit.  1.  art.  1 1.  amis  l'hérefie  au 
nombre  des  cas  Royaux.  Dans  ces  derniers  tems, 
lors  qu’il  4 été  queftion  de  faire  le  Procès  à ceux  qui 
étaient  retombez  dans  l’hérefie  , après  l'avoir  abjurrt , 
les  Juges  Royaux  y ont  procédé  fculs  , fans  que  les  Ju- 
ges d'Eglife  y ayent  eû  aucune  part.  Cela  ne  s’eft  pas 
toujours  obfcrvé  ainfi  , on  peut  voir  les  changemcns 
qui  font  arrivez  fur  cette  matière  , dans  les  Ordon- 
nances &:  autres  Rcglcmens  qui  font  rapportez  dans  le 
Chap.  18.  des  Preuves  des  Liocrtcz  de  l'Eglife  Gallica- 
ne . 8c  dans  la  Conférence  des  Ordonnances  de  Gue- 
ttais , tom.  t.  liv.  tit.  i.&  f. 


Tom.  ».  pag.  7 fi.  col.  ».  avant  la  fin,  in 
vert.  Aufli  on  voit  en  la  Loi.  i ,C. 
de  fiunmn  Trinitate. 

Sous  les  Empereurs  Romains  , les  Hérétiques  étoient 
punit  par  l'autorité  du  Prince  , comme  on  peur  voit 
par  les  Loix  rapportées  dans  les  premiers  titres  du  Code 
de  Juftinicn  > &c  au  Code  Thcod.  iib.  16.  tir.  j. 

Tom.  ».  pag.  77.  col.  i.  num.  ».  in  vert. 
C’eft  un  crime  grave , & d’autant 
plus  atroce. 

Selon  l'ancienne  Difcipline , les  Clercs  3c  les  Laï- 
ques étoient  jufticiablcs  des  Magiftrats  feculicrs  pour 
les  crimes  de  blafphême  , la  Nouvelle  8).  eft  une 
preuve  convaincante  que  les  Clercs  étoient  de  droit 
commun  , fournis  aux  Magiftrats  pour  tous  les  crimes 
civils  -,  or  le  blafphême  étoit  tellement  un  crime  civil  , 
que  par  la  Nouvelle  77-  il  étoit  puni  du  dernier  fuppli- 
ce.  Nôtre  Auteur  fuppofè  pourtant  que  par  l'ancien- 
ne Difcipline , les  Clercs  & les  Laïques  étoient  jufti- 
ciablcs des  Juges  d'Eglife  , pour  raifon  du  blafphême  , 
fuis  autre  preuve  que  le  Chap.  St eum mm  , de  maledi- 
eit . Je  demeure  d’accord  , que  dans  le  tems  que  la  pé- 
nitence publique  a été  en  vigueur  dans  l'Eglife  . les  Su- 
périeurs Ecclcfiaftiqucs  avoient  le  pouvoir  d’impofer 
des  pénitences  aux  Fidèles  pour  le  blafphême  , comme 
pour  la  plupart  des  autres  péchez.  M us  c'étoit  moins 
des  aâcs  d’autorité  Bc  de  Jurifdiâiun  , que  de  fonc- 
tions de  Paftcur  , qui  ne  regardoient  que  le  Tribunal 
de  la  confcicpce.  Cela  n'cmpcchoic  point  que  les  Prin- 
ces , qui  (ont  obligez  d'employer  leur  aucorké  pour 
la  punition  des  crimes , ne  fiftent  des  Loix  contenant 
de  griéves  peines  contre  les  blafphematcurs  , de  quel- 
que condition  qu'ils  fuflênt.  Les  Ordonnances  du 
Royaume  ont  établi  des  peines  centre  le  blafphême; 
elles  font  rapportées  par  Guenois,  en  la  Conférence 
des  Ordonnances , liv.  9.  tit.  6.  des  blafphematcurs. 
Celle  de  Philippe  de  Valois  , condamne  ceux  qui  ont 
commis  ce  crime  , à la  peine  du  pilori  , 8c  1 avoir  la 
lèvre  percée  » en  cas  de  récidivé.  Celle  de  Charles 
VU.  condamne  à la  prifon  8c  à l’amande  , 8c  pour  la 
fécondé  fois  au  pilori  , 8c  à avoir  la  lèvre  percée. 
L'Ordonnance  de  Louis  X 1 1.  à Blois  , en  1 y 10.  punit 
le  blafphême  par  des  amandes  ; 3c  les  autres  Rois  , lès 
Succc(1c uts  , ont  aulli  puni  le  blafphême  par  des  pei- 
nes pécuniaires  8c  corporelles.  La  difficulté  11  eft  point 
à l'égard  des  Laïques.  Car  il  eft  certain  qu  ils  11c  font 
jufticiables  que  des  Magiftrats  feculiers.  Mais  on  de- 
mande à l'égard  des  Clercs  , fi  c'eft  un  délit  commun , 
ou  un  cas  privilégié.  Nôtre  Auteur  eft  d’avis  que  le 
cas  eft  privilégié  Ceux  qui  fuivent  cette  opinion  , fe 
fondent  fur  l’Ordonnance  de  François  I.  de  l’année 
■ j 4 ■ . qui  en  attribuant  la  connoilTaiicc  de  l'héreiie 
aux  Juges  Royaux  , leur  ordonne  d'en  faire  le  renvoi 
aux  Juges  feculicrs  ; lors  que  l’hérefie  eft  accompa- 
gnée de  blafphême  , ils  ajoutent  que  nos  Rois  ayant  fait 
des  Loix  tres-fevércs  contre  les  blafphematcurs  , de 
quelque  crat  8c  condition  qu’ils  fuflent  t les  Clercs  font 
fujets  aux  peines  portées  par  les  Ordonnances , puis 
qu'il  ne  paraît  pis  qu'ils  en  ayent  été  difpenfcz.  Il  y 
en  a au  contraire  . qui  prétendent  que  le  blalphême  eft 
te  t nu  je  m fan  , & que  la  connoi  (Tance  en  appartient  au 
Juge  d'Eglife  contre  les  Clercs  , comme  clic  appartient 
au  Juge  (êculier  contre  les  Laïques.  Ils  dilènt  que 
l'Ordonnance  de  Louis  XII.  donnée  à Blois  en  if  10  , 
& qui  permet  aux  Juges  feculicrs  de  fè  failîr  des  Clercs 
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blafphemareur  , leur  enjoint  Je  les  renvoyer  1 leur 
Evêque  pour  les  punir  ; qu'on  ne  peur  pas  dire  que 
ï’Eglilc  n*a  pas  des  peines  proportionnées  à la  grievetc 
de  ce  crime  , puifque  les  Ordonnances  ne  panifient  le 
blafphétnc  pour  la  première  fois , que  de  quelques 
jours  de  priions  , ou  d'une  légère  amande  ; que  les 
Ordonnances  memes  ne  Ce  pratiquant  pas  à la  rigueur 
contre  les  Laïques  , il  Icmble  que  les  Clercs  ne  doi- 
vent pas  être  rraitez  plus  rigourculcmenr.  Il  faut  ce- 
pendant convenir  avec  l'Auteur  , que  le  blafphéme  feft 
un  cas  privilégié , fur-tout  lors  qu'il  eft  accompagné 
de  fcandale. 

Tom.  x.  pag.  77.  col.  1.  nam.  5.  au  fécond 
à linca  , in  verb.  Ni  divulguez  qu’ils 
n’ayent  paffé  par  l’examen  de 
l'Evéque. 

On  ne  pratique  point  de  faire  examiner  par  l’Evé- 
que  les  Almanachs , la  pcrmiiTion  du  Magiftrat  feculier 
iufiù  . 5c  les  Ordonnances  d'Orléans  5c  de  Blois  ne 
«'obfervent  plus  fur  ce  point.  En  France  , c'eft  au  Roi 
5c  à lès  Ofiiciers  qu’il  appartient  de  permettre  ou  de 
défendre  la  publication  des  Livres  , c'eft  un  fait  de  Po- 
lice qui  intcreiTc  l'Etat.  Mais  s'il  s'agit  de  ccnfurcr  un 
Livre  , ou  de  décider  fi  la  doctrine  qui  y cil  contenue?, 
«Il  ortodoxe  , comme  c’eft  un  point  qui  regarde  la  Re- 
ligion , cela  dépend  de  l'autorité  de  l'Evéque, 

Tom.  1.  pag.  78.  col.  1.  avant  le  milieu  , 
in  vert.  Que  fi  le  fortilegc  n’eft  aggravé 
de  quelques  circonftances. 

Le  Ibrtilege  eft  par  lui- même  un  crime  fi  énorme  , 
qu'il  mérité  une  peine  capitale.  Ainft  , loit  que  ce 
ïoir  fimplement  un  Ibrtilege  , ou  qu'il  (bit  accompagné 
de  maléfice  ; les  Clercs  (ont  jufticiablcs  du  Juge  fecu- 
iier  pour  le  cas  privilégie  : quoique  quelques-uns  pré- 
tendent que  l'Ordonnance  de  Charles  VIII.  de  l’an- 
née 1490.  en  attribue  la  connoiffimce  au  Juge  d’Eglilê 
contre  les  Clercs.  Âc  iUi  , quorum  cognitio  ad Jurijdic- 
tionem  Ecclefiafticam  ptrtinet  , Prifinerii  fris  tradantur 
Diacf fuis  , ut  indè, ficut  jurit  fuerit,  & ratio  ni  s puni  an - 
tur.  Ce  qui  ne  doit  s'entendre  que  pour  le  délit  com- 
mun. 

Tom.  1.  pag.  80.  col.  1.  au  t.  à linca  , 
in  verb.  Il  y a une  Ordonnance  bien 
ancienne  du  Roi  Louis  X. 

Les  Juges  Royaux  connoi  fient  entre  toutes  perfon- 
bcs  du  crime  dufure  , 5c  des  contraventions  faites  aux 
Loix  du  Royaume.  Mais  cela  n'empéchc  point  lacon- 
noillir.ee  du  Juge  d’EglIfe , quoique  le  Clerc  ait  etc 
condamné  par  le  Juge  feculier , à imputer  l'ufurc  fur  le 
principal , & aux  autres  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances .•  l'Official  peut  néanmoins  lui  faire  fon  proccz 
Comme  à un  uluricr , 5c  le  punir  par  la  privation  de 
fes  Bénéfices  , ou  par  les  autres  peines  canoniques. 

T om.  r . pag.  8 1 . col.  i . in  me  J.  in  verb.  Si 
le  Clerc  a offenfé  un  Laïque  , ou  le 
Laïque  un  Clerc. 

Les  circonftances  du  Lieu  , du  tems  . & de  la  qua- 
lité des  pcrïunnci , peuvent  rendre  l'injure  , cas  privi. 
legic. 


Ibid.  col.  i . in  fine , in  verb.  C’eft  aulîî  dit 
devoir  des  mêmes  Juges  Royaux. 

Le  Magiftrat  feculier  peut  aufii  interdire  la  chaire 
aux  Prédicateurs  feditieux  , fuivant  les  Ordonnances 
5c  Arrêts.  On  peut  voir  le  chapitre  19.  des  Preuves  des 
Libertez  de  l'Eglifc  Gallicane  , qui  cil  tout  entier  fur 
cette  matière. 

Tom.  t.  pag.  81.  col.  i.  lign.  7.  in  verb. 
Recommande  aux  Evêquesd’y  apporter 
toutes  les  précautions. 

C'eft  à l'Eglifc  de  cenfurer  les  Livres  heretiques  . Sc 
d'en  condamner  la  mauvaife  doûrinc  ; mais  c'eft  au 
Magiftrat  politique  d'en  défendre  la  publication.  En 
France  , on  ne  peut  imprimer  aucuns  Livres  fans  pri- 
vilège du  Roi  , que  Sa  Majefté  accorde  après  avoir  fait 
examiner  les  Livres  par  des  Dodeurs , lorfqu’ils  con- 
cernent la  Doârine  5c  la  Religion.  Lorfqu'un  Livre  a 
été  cenfuré  par  les  Supérieurs  Ecclcfuftiques  , c'eft 
au  fcoi  ou  à fet  Ofiiciers  qu'on  s'adrefic  , pour  en 
faire  défendre  la  publication.  Si  c'eft  un  Ouvrage 
fcandalcux  , contraire  aux  bonnes  mœurs  , 5c  au  repos 
de  l’Etat , le  Magiftrat  n'attend  pas  la  cenfure  des  Evê- 
ques peur  le  fupprimer. 

Tom.  t.  pag.  8 1.  col.  t . au  dernier  alinea, 
in  verb.  Néanmoins  Maître  René 
Chopin  traitant  le  même. 

ta  Novetle  II},  cep.  j'i,  met  àu  nombre  des  crime, 
capitaux  , le  trouble  fait  au  Service  divin.  Si  quit , cnrn 
fiera  minijieria  celebrantur  , in  fantlam  F.ccltfiam  ingré- 
dient , Epifcapo  aut  Clericis  , ait  Minijiris  aliit  Eccle- 
fia  , injuriant  inférât  , jubemur  hune  verbera  Jujlinere  , 
aut  in  exilium  mitti.  Si  vero  htc  facra  minijieria  sont  ut- 
bavtrit , aut  celebrari  prohibuerit  , capitaliser  punutur  : 
htc  tpfo  (J  in  Lituniis.in  quibut  Epifcopi  oui  Ctrici  repe- 
riantur , cuflodtendo.  Les  Ordonnances  du  Royaume 
ne  font  pas  moins  rigoureufes.  Charlemagne  a fait 
plufieurs  Capitulaires  pour  la  punition  de  ceux  qui 
troublent  le  Service  divin.  Si  quis  in  foc  gtnut  facrilegii 
proruperit  , ut  in  tcclejias  earumque  rts  irruent , Sacerd <*■ 
tibus  ac  Aiiniftrit , vel  ipfo  cuitui  locoqut  aliquid  quoi  non 
oporteat  , injuria  inférât , divini  cultût  injuriant  convie- 
tut.Jivt  conftjfus  rtus  capitali  fenttntià  noverit  vindican - 
du/n.  Capital,  lib.  6.  cap.  115.  L’Ordonnance  de  1 670. 
lit.  t.  art.  il.  met  auflî  le  trouble  public  , fait  au  Ser- 
vice divin  , au  nombre  des  Cas  Royaux.  Ainfi  ce  cri- 
me eft  fiins  contredit  un  cas  privilégié  ; mais  pour  être 
dans  les  cas  des  Ordonnances  , il  faut  qu’il  foit  accom- 
pagné de  (candale  , d'émotion  publique  , ou  d'autre* 
circonftances  graves  • car  s'il  ne  s'agiftoit  que  de  (im- 
pies irreverences  , la  connoiflâncc  en  appartient  ai» 
Juge  d'Eglilê  contre  les  Clercs , 5c  au  Juge  Icculier 
contre  Ici  Laïques. 

Tom-  1.  pag.  8i.  col.  fur  le  milieu  , 
tn  verb.  Ce  cjui  s’entend  à la  forme  ci- 
deflus , à fçavoir , quand. 

Cette  dillinébon  eft  faulfe , comme  on  peut  le  juger 
par  la  Natte  precedente, 


Ibid. 
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rapt  de  féduélion  , fuivant  l'an.  40.  de  l'Ordonnance 

Ibidem  , num.  9.  in  vert.  Ont  tenu  le  B,OI!- 


facrilége  être  mixti  fort , & que 
les  Juges. 

Quoique  l'Ordonnance  de  1670.  tit.  1.  art.  1 1.  ne 
morte  le  facrilége  au  nombre  des  cas  Royaux  , que 
lors  qu'il  eft  fait  avec  effraction  ; il  eft  certain  néan- 
moins , que  quand  il  n'y  auroit  point  d'effraétion  , 
ceft  un  cas  privilégié  qui  rend  les  Clercs  jufticiablei 
des  MagifhâtS  feculiers  ; parce  que  l’Eglife  n'a  point 
de  peine  propoedonnée  à l'énormité  de  ce  crime. 

Tom.i.  pig.  87.  col.  1.  num.  rb.  lign. 

5.  in  vert.  Ceft  ce  que  dit  en  termes 
exprès  le  Chap.  i . de  Off. 

Ce  Chapirre  n'a  point  de  rapport  à la  JutifiJiftion 
cowcmicufe  des  Offidalitez  , mais  à la  penircnce  pu- 
blique impofee  par  les  Canons. 

Ibid.  pag.  83.  col.  1.  inprinc.  in  vert.  Ce 

qui  montre  que  l’Eglile  (ans  difficulté 
connoillbic. 

Ceft  la  plus  foible  preuve  du  monde. 

Ibidem  > 1 1.  lignes  plus  bas  , in  vert.  Let 

Ordonnances  de  nos  Rois  l'ont  mis 
entre  les  délits  capitaux. 

On  ne  trouve  aucune  Ordonnance  de  nos  Rois  qui 
punifTc  l'adultère  de  mort , fl  on  ne  remonte  jufqu-- 
aux  Capitulaires  de  Charlemagne.  Le  chap.  j 1 y.  liv. 
6 ■ punit  l’adultère  du  dernier  fupplice. 

Ibidem  , in  med.  in  vert.  Mais  comme 
c’eft  un  crime  capital , il  eft  hors 
des  termes. 

Le  crime  d’adultére  eft  un  cas  privilégié  , qui  fâifît 
la  Jufticc  feculiére  , comme  marque  l'Auteur  ; mais 
cependant , dans  l'ufage  , on  fuit  la  diftindtion  qu'il 
rejette  ici  : il  n'y  a que  le  mari  qui  foit  recevable  à in- 
terner l'action  criminelle  devant  le  Juge  fcculicr  , com- 
me étant  lui  (cul  vindex  tbiri.  Mais  fi  c’eft  le  Promo- 
teur qui  fê  rend  Partie , comme  fon  miniftére  ne  tend 
qu’à  taire  punir  le  Clerc  par  la  dépofïtion  , 8c  par 
d'autres  peines  canoniques  , c eft  devant  le  Juge  d'E- 
glife  qu’il  doit  intenter  l’accufation  : mais  dans  ce  cas- 
11 , le  Promoteur  ne  doit  point  nommer  la  perfonne 
mariée  qui  eft  complice  du  crime  , de  peur  de  s'expo- 
fer  1 des  dommages  8c  interets. 

Tome  1.  page  84.  col.  t.  num.  11  .in 
vert.  Quant  au  crime  de  rapt,  la 
Loi  ‘rup tores. 

Le  crime  de  rapt  eft  conftlmmenr  un  ca<  privilégie, 
8c  les  Clercs  font  fujets  aux  peines  que  les  Ordonnan- 
ces prononcent  contre  ce  crime  , fôit  qu'ils  en  fuient 
les  principaux  Auteurs , foit  qu'ils  n’en  fbicnr  que  les 
(impies  complices  » 8c  cela  a heu  non-feulcmcnt  dans 
le  cas  du  rapt  de  violence , mais  même  dans  le  (impie 


Ibidem  , colomne  i.  in  medio , in  verb, 
C’elt  la  raifon  pour  laquelle  l'Or- 
donnance veut. 

L'Ordonnance  de  Blois  défend  1 tous  Curez , Vi- 
caires 8c  autres  , de  palier  outre  au  mariage  des  mi- 
neurs , s'il  ne  leur  apparoir  du  contentement  des  pé- 
ics  , mères  , tuteurs  , 8c  curateurs  , à peine  d'être 
punis  comme  fauteurs  du  crime  de  rapt.  L’Edit  du 
mois  de  Mars  1697.  défend  1 tous  Prêtres  feculiers  & 
réguliers  , de  célébrer  aucun  mariage  entre  ceux  qui 
ne  font  pas  leurs  ParoilTiens  , 1 peine  d'erte  procédé 
contre  eux  extraordinairement  , & qu'outre  les  peines 
canoniques , ils  fuient  privez  du  revenu  de  leurs  Béné- 
fices pendant  trois  ans  ; 8c  condamnez  au  bannifTe- 
ment  pendant  neuf  ans  , en  cas  de  récidive.  Ht  que  fi 
ce  font  des  Prêtres  qui  n'ayent  aucun  Bénéfice  , iis 
foient  condamnez  au  banniflèmetu  pendant  trois  ans , 
A:  pendant  neuf  ans  pour  la  féconde  contravention. 
La  meme  Ordonnance  les  (ônmrt  1 de  plus  tpofles 
peint?  arbitrairement , fi  c'xft  un  rapt  de  violence  , 
8c  qu'ils  ayent  prêté  leur  miniftére  pour  célébrer  le 
mariage. 

Tome  x.  page  S4.  colomne  x.  après  le 
milieu  , in  vert,  lldiftingue  le  (impie 
rapc , d’avec  celui  qui  eft 
commis. 

il  n'y  a aucun  Parlcmcm  où  l'on  ne  juge  que  le  rapt 
de  fifdu&ion  eft  un  cas  privilégié  , quoique  nôtre  Au- 
teur temble  iniinuer  que  ce  n'cft  pas  un  droit  uniformô 
dans  tous  les  Tribunaux. 

Tom.  x.  page  8 j.  col.  1.  num.  n . in 
medio  , iu  verb.  Le  larcin  fait  avec 
fradion , le  vol  fur  les  grands 
chemins. 

Toute  forte  de  larcin  avec  cffra&ion  , fc  toute  (brto 
de  vols  font  fans  contredit  des  cas  privilégiez. 

Tome  1.  page  8 ; . colomne  1.  après  ld 
milieu  , in  verb.  Or , quoique  le 
concubinage  foit  vrayment 
un  crime, 

Cette  maxime  n’cft  pas  âutoriffe  ftans  l’utâge  : c'cll 
au  Juge  Eccldiaftique  d'y  pourvoir  ; le  Juge  fcculicr 
doic  fè  contenter  de  procéder  contre  la  concubine. 

ibidem  » colomne  T.  in  fine  , in  verb.  Le 
Prêtre  qui  abufe  d’une  fille , ou 
d’une  veuve  > commet  un 
adultère. 

Cela  eft  vrai  par  rapport  ï la  confciencé  ; mais  dan* 
le  Tribunal  extérieur  , le  mauvais  commerce  d'un  Pr&> 
tre  cum frlta* i , n’cft  point  qualifié  adultère  ni  inccfte 
fpititucl  ; p'eft  au  Juge  d'EeUte  fcul  , que  U connoif- 

unce 
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fancc  en  -appartient , & -ce  n’eft  point  un  cas  privi- 
kgié. 

Tome  z.  page  86.  col.  i.  au  i.  alinea, 

in  verb.  Or  pour  dire  que  le  ca*  foie 
Royal  & privilégié. 

L'Ordonnance  de  r<70  , dt  i.  ait.  ti.  attribue 
aux  Baillifs  6c  Sénéchaux  , la  police  pour  le  port  des 
armes , comme  un  ca»  Royal.  Ainfi  , fi  un  Clerc  por- 
toit  des  armes  défendues  ; quand  même  le  port  d'ar- 
mes ne  feroit  point  accompagné  des  deux  aurres  cir- 
conftances  remarquées  par  nôtre  Auteur  , le  cas  eft 
néanmoins  privilégié  , 8c  rend  les  Clercs  jufticiables 
des  Baillifs  & Sénéchaux. 

Ibidem , pag.  86.  col- 1 . in  fin.  in  verb.  Le 
faux , quoique  crime  capital  , s’il 
en  falloir. 

L’Edit  de  François  I,  de  l’année  if  j‘i.  porte  la  pei- 
'nc  de1  mort  contre  ceux  qui  feront  de  faux  Comrats,& 
qui  porteront  faux  témoignage,  celui  de  Louis  XIV. 
du  mois  de  Mars  i(8o.  porte  auflî  la  meme  peine 
contre  tous  Officiers  de  Julîice  8c  de  Finance  , qui  au- 
ront commis  des  fauffetez  dam  l'cxercica  de  leur» 
Charges  , 6c  une  peine  arbitraire  contre  les  autres  per- 
fennes,  oui  pourra- être  auffi  la  peine  de  mort, félon  He- 
xigcnce  des  cas.  Ainfi  ce  crime  eft  fam  contredit  prû 
^ilegié , Sc  rend  les  Ocres  jufticiablcs  du  Juge  d’Egli. 
fc  ; l’Ordonnance  d’Henri  II.  de  l'année  i jço.  ordon- 
ne que  le»  Clercs  qui  auront  commis  des  faufletez  au 
J’aie  des  Bénéfices  , entre  U perte  du  droit  qu'il/  pourraient 
y «voir , feront  punit  de  telle  peint  que  la  Juget  verront 
pour  le  est  privilégié. 

Tome  i.  page  *7.  colomne  1.  numéro 

*7.  in  verb.  La  fabrication , alteration 
& expofition  de  faufle  monnoye. 

L'Ordonnance  de  itfo.  rit.  i.  art.  n.  met  l'altéra- 
«ion  Sc  expofition  de  faufle  monnoye  , au  nombre  des 
«as  Royaux. 

Tom.  z.  pag.87.  col. z.  num.  1 8.  in  verb. 

Il  fe  trouve  des  anciens  Arrêts  donnez 
par  le  Parlement. 

L'homicide  , même  involontaire , cft  un  cas  privi- 
légié , 6c  le»  Ecclefiafbqucs  aufli-bien  que  les  Laïques, 
qui  en  ont  commis  , font  obligez  d'avoir  recours  aux 
Lettres  de  remiifion  , qui  ne  peuvent  être  entérinées 
que  parle»  Juge»  Royaux. 

Tom.  1.  pag.  8 8.  col.  2.  ligne  4.  in  verb. 

Mais  s il  arrivoic  par  malheur  qu’un 
Ecclefiaftique. 

Nôtre  Auteur  fcmble  infirmer  que  le  Parlement  de 
Pans  6c  celui  de  Touloufe  renvoyent  au  Juge  d'Eglife , 
Pour  fiiire  le  Procès  au  cadavre  du  Clerc  qui  s'eft  tué 
lui-même  -•  le  contraire  s'obfcrve  néanmoins  , 6c  cet 
«ifage  eft  fondé  fur  ce  que  l'homicide  de  foi-même  cft 
«n  crime  capital  qui  emporte  confifeation  de  biern.  Il 
? a quelque»  années  qu’un  en  a vit  k paris  un  exemple  * 


le  Juge  feculier  fit  le  Procès  au  cadavre , 6c  le  condam- 
na à être  pendu  par  le»  pieds. 

Tome  2.  page  8 8.  colomne  i.  numéro 
2 1.  in  verb.  L’empoifonncmenc  ell 
•encore  plus  capital  que  l’ho- 
micide. 

•L’Edit  du  mois  de  Juillet  ié$z.  condamne  à la  pei- 
ne de  mort  , ceux  qui  font  coupables  de  poifon.  En 
France  , c'cft  certainement  un  cas  privilégié. 

T°met.  page  89.  col.  z.  num.  Z4.  m 
verb.  Finalement  on  peut  dire  en 
général  que  tous  Clercs. 

PVf»7  le  Chap.  17.  des  Preuves  des  Libencz  de  l’E- 
glife  Gallicane , où  on  trouvera  des  preuves  de  cette 
maxime. 

Ibid,  quelques  lignes  plus  tas , in  verb. 
Il  en  cft  de  même  du  Clerc 
qui  commet. 

Toute  injure  faite  à un  MagiRrat  dans  l'exercice 
de  fa  Charge  , cft  un  cas  privilégié  , 6c  rend  Ica 
Clercs  jufticiablcs  de»  Juge»  d'Eglife  , félon  la  Oc» 
donna  ncci. 

Tome  z.  page  90.  col.  1.  numéro  zjj 
ligne  7-  in  verb.  Droits  de  Traitez 
foraines  & autres  Droits 
domaniaux. 

On  peut  ajouter  à cet  article  la  contravention  aux- 
Ordonnances  de  Règlement  pour  le  fait  de  -la  chaflè  » 
qui  cft  un  cas  privilégié. 


CHAPITRE  III. 

Tome  z.  page  9 1 . col.  1 . au  premier  à 
l'mea,  in  verb.  Le  procédé  que  tenoienc 
les  Romains  aux  acculàtions. 

Il  y a une  grande  différence  entre  le  Droit  Romain 
6c  le  Droit  François , dans  la  pourfuite  des  crimes.  Se- 
lon le  Droit  Romain  on  diftingue  le*  crimes  publics  Sc 
les  délits  privez  \ à l'égard  des  crimes  publics , qu'on 
appelloit  Judici*  public*  , chaque  Particulier  étoit  reçu 
à en  pourfuivre  la  vengeance, quoi  qu'il  n'y  eût  aucun 
intérêt. , Ces  crimes  font  fpccinez  dans  le»  Inftituts  , au 
liv.  4.  lit  1 8.  de  publicij  fudiciit  $ les  délits  qu'on  ap- 
pclloit  privez  , ne  pouvoietx  être  pourfuivis  que  par  la 
Parties  inccrcflècs.  Mais  en  France  , la  vengeance  de 
toute  forte  de  crimes  , fans  diftinâion  , appartient  au 
Roi  6c  il  la  Juftice  ; 6c  la  Parties  imereflees  ne  peu- 
vent y conduite , moi»  feulement  exalter  le  miniftérc 
public. 


Tom* 
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Tome  i.  pdge  91.  colomnc  i.  ligne  14. 
in  vert.  Ec  le  Jugement  erre  fait 
à Rome , fuivanc  les  laines 
Decrets. 

Ce  que  l’Auteur  appelle  ici  les  faims  Decrets , doit 
Ctre  plutôt  nommé  le  Droit  nouveau  j car  par  les  an- 
ciens Canons  & l’Ufage  des  premiers  ficelés  , les  Evê- 
ques écoicnc  juger  par  le  Concile  Provincial  ; fauf  le 
Droit  de  remilfion  , refervé  au  Pape  par  le  Concile  de 
Sardique  , qui  eft  depuis  devenu  un  appel  dans  les 
formes.  Mais  nous  avons  déjà  remarqué  ailleurs , que 
le  Pape  ne  peut  point  juger  l'appel  à Rome  , & qu'il 
eft  tenu  de  donner  des  Coromillâircs  in  pnrtibui. 

Tome  1.  page  9 I*  c°l*  ftvanc  la  fin» 
in  vert.  Si  un  Official  commençoit  le 
Procès  criminel  d’un  Prêtre. 

Lors  que  l'accufc  eft  pris  en  flragrant  délit , on  peut 
procéder  à l’interrogatoire  avant  l'information  , fui- 
vant  l'Ordonnance. 

Tom.  1.  page  9 1.  col.  1.  num.  3*  *n  vert. 
Lcsjuge$  Eedefiaftiques,  ainfi  que 
les  feculicrs. 

A l'égard  de  l'information  & l'audition  des  té- 
moins , les  Juges  Eedefiaftiques  peuvent  commettre 
un  Gradué. 

Tome  1.  page  93.  colomne  t.  avant  le 
milieu , in  vert.  Mais  il  faut  prendre 
garde  que  l'ajournement 
pcrfonnel. 

Il  eft  vrai  que  le  Decret  ne  doit  point  donner  au  pré- 
venu la  qualification  du  crime  dont  il  eft  âceufé.  Mais 
il  doit  contenir  l'accufâtion  , & les  cas  impofez  à l’ac- 
cule par  la  plainte  de  la  Partie  civile  ou  de  la  Partie 
publique , fui  vaut  la  Déclaration  du  mois  de  Décem- 
bre 1680. 

Ibid.  col.  1.  in  mei.  in  verk.  Sera  ce  au  Juge 
Ecclefiaftiquc  devant  lequel 
il  aura. 
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le  Juge  feculier,  doivent  fubfiflcr  & fervir  au  Procès 
qui  fera  fait  devant  l'Ofticial  , conformément  à la  Dé- 
claration du  mois  de  Février  1678. 

Tom.  x . page  94  colomnc  1.  ligne  il. 
in  vert.  Se  rendent  appelions  ou  de 
la  Commifiion  à informer. 

Tous  Decrets , meme  de  prife  au  corps , doivent 
être  exécutez  non  - obftant  toutes  appellations  , meme 
comme  de  Juge  iucompctant , fiiivaut  l'art,  ta.  du  tic. 
10.  de  l'Otdonnaticc  de  1670  qui  doit  être  obfcrvée 
dans  les  Tribunaux  Eedefiaftiques, 

Ibid.  col.  1.  au  milieu  de  la  page,  in  verk. 
Non  de  celles  qui  (broient  qualifiées 
comme  d'abus. 

En  matière  criminelle  , comme  il  s’agit  de  correc- 
tion , l'appel  comme  d'abus  n’cft  que  devolutif , fui* 
vaut  les  Ordonnances.  Il  faut  remarquer  que  fuivant 
l'Edit  de  ifijy.  art.  40.  les  Cours  ne  peuvenr  faire  dé- 
fenfes  d'exccuter  les  Décrets  décernez  par  les  Juges 
d'Egtife , qu'aptes  avoir  vù  les  Procedure*  & Infor- 
mations. 

Tom  1.  page  94.  colomne  t.  num.  8. 
in  vert.  Elle  ne  peut  être  cxecucéc 
fur  le  territoire  du  Roi. 

Par  l'art.  44.  de  l'Edit  de  1 69 y , le  Roi  a accordé 
aux  Juges  d'Eglife , que  les  Decrets  qu'ils  auraient  dé- 
cernez , pourront  erre  exécutez , fans  qu'il  foit  befoin 
de  demander  prrmilïion  , ni  pnrtMÛ  des  Juges  Royaux» 
ni  de  ceux  des  Seigneurs. 

Tome  1.  page  95.  colomne  1.  fur  la 
fin  , in  verk.  Mais  parce  qu'on  en 
abulbic  pour  trouver  de 
l'impunité. 

Cette  Ordonnance  eft  nne  preuve  tjue  l'Eglife  tenoit 
le.  privilège  des  aziles  par  la  concelliou  des  Rois. 

Tome  1.  page  9 fi.  colomne  1.  ligne  fi. 
in  verk.  L'ufagc  pourtant  en  écoit 
établi , quoique  fous  d’autres 
noms. 


Cette. diftinction  n’eft  point  reçue  , l’OIficial  ne  peut 
en  aucun  cas  connoître  du  faux  témoignage  d'un  Laï- 
que , parce  que  les  Ordonnances  ont  reftreint  la  Ju- 
rifdiâion  du  Juge  d'Eglife  fur  les  Laïques , aux  ma- 
tières fpiriiucllcs.  « 

- .1  s Ir-.r  f 

' Tomei.  page  93.  colomne  1.  ligne  4. 
in  verk.  Que  II  l’Official  après  que 
le  Juge  feculier  a informé  & 
décrété. 

Lors  qu’il  n'jr  a point  de  cas  privilégié  , l’Official  ' 
peut  revendiquer  le  Ocre  , ou  le  Clerc  demander  fbn 
«envoi.  En  cas  de  renvoi , les  procedures  faites  devant  . 

T«m  7/, 


L'Auteur  avance  ici  fans  aucun  garand  , que  l’E- 
glifc  a eu  des  priions  pour  la  punition  des  Clercs  } il 
ferait  bien  difficile  de  juftificr  qu'elle  en  ait  ulc  avant 
Charlemagne. 

Tome  1.  page  9 fi.  col.  1.  ligne  15.  in 
verk.  Mais  obtenir  Ordonnance  du 
Juge  Royal , par  laquelle. 

Le  Juge  feculier  peut  ordonner  la  contrainte  par 
corps  contre  le  Concierge  des  prifons  Epifcopalcs  , fie 
même  ordonner  la  fraction  des  portes  de  la  prilou,  fui- 
vant les  circonftanccs. 

V y Tome 


I 


Digitized  by  Google 


3 54 

Tome  i.  page  96.  colomne  i.  ligne 
4.  du  numéro  1 o.  in  vert.  Il  faut 
obtenir  pour  cela  pcrmiilion 
des  Officiers. 

Cette  permiHion  h 'cft  plus  ncceftàirc  depuis  l'Edit 
de  1 69s. 

Tom.  1.  page  97.  colomne  1.  dix  lignes 
avant  la  fin  , in  vert.  Qui  ont  admis 
cette  exception  comme 
légitime. 

Il  y a plufieurs  Arrêts  qui  ont  jugé  que  les  crimes  Ce 
preferivent  par  jo.  ans  , s'il  n'y  a jugement  de  con- 
damnation exécuté  en  effigie  j en  ce  cas  il  faut  preferi- 
ption  de  trente  ans. 

Tome  i.  pag.  97.  col.  1.  num.  1 3.  au 
commencement  > in  vert.  Sera  bien 
fondé  à demander  Ion  renvoi. 

Par  la  difpofition  de  l'Ordonnance  criminel- 
le de  l'année  1670.  tir.  1.  art.  1.  la  connoilTànce  des 
crimes  appat  tient  au  Juge  du  Lieu  où’  le  délie  a été 
commis  ; & lors  que  l'information  a été  commencée 

run  autre  Juge  , le  renvoi  peut  être  requis  par  ce- 
du  Lieu  du  délit  ; le  prévenu  même  peut , iaivant 
l'art,  j.  demander  fon  renvoi  avant  la  leéturc  de  la  pre» 
sniérc  dépoficion , lors  de  la  confrontation.  Ainfi  la 
queftion  propose  par  nôtre  Aurcur  , fembieroit  déci- 
dée par  l’Ordonnance  , Cependant , fi  on  fait  atten- 
tion que  le  Juge  d'Eglife  n'a  point  de  territoire  , & que 
le  Juge  du  domicile  du  Clerc  qui  eft  Ion  Supérieur  na- 
turel , cft  le  plus  interefte  à le  corriger  de  les  dérégle- 
rocus  , il  fcmble  que  l’Ordonnance  ne  doit  point 
t tre  adoptée  aux  Tribunaux  Ecdefiaftiques  , Sc  que  le 
délinquant  ne  ferait  point  fondé  à demander  ton  ren- 
voi , ni  le  Supérieur  Ecdcfiaftique  du  Lieu  où  le  délit 
aurait  été  commis , 1 vendiquer  le  Clerc  des  mains  de 
Ion  Supérieur  ordinaire.  U faut  pourtant  convenir  que 
les  Juges  Ecdefiaftiques  ont  le  pouvoir  de  punir  tous 
les  délirs  commis  dans  leur  Diocéfc  , quoique  par  des 
Clercs  domiciliez  dam  d'autres  Diocéfes  , & leur  faire 
leur  Procès  , fans  que  le  Supérieur  ordinaire  puiflc  les 
revendiquer  : car  il  cft  de  l'intérêt  de  l'Egide  , pour  le 
maintien  de  la  Dilcipline , que  les  dércglemens  des 
Ecdefiaftiques  foient  punis  ; Sc  le  renvoi  au  Supérieur 
ordinaire  favori  ferait  l'impunité  , Sc  feroit  fujet  à 
beaucoup  d'inconvenicns. 

Tome  1.  page  97.  colomne  1.  fur  la  fin 
in  vert.  Que  c'étoic  à l'Evêque 
de  Scnlis , rierc  le  Diocéfe 
duquel. 

L'Auteur  a mat  pris  le  fens  de  ce  Chapitre  : il  pa- 
raît au  contraire  par  le  texte  , que  la  dépofition  pou- 
voir être  prononcée  par  le  Supérieur  du  Lieu  du  délit. 
fer  Epifcopum  in  cujus  Diortefi  ddiquit  fementia , pro- 
mklgai  e pat  frit  in  eundem  , ftd  ob  ta  in  cujus  Diortefi  Bt~ 
ntficium  obtinet  , trit  , qnoad  i/fud  , txecutia  fteienda. 
Dumoulin  en  Tes  Notes  fur  ce  Chapitre  , obfcrvc  que 
l'Evêque  qui  fait  le  Procès  au  Clerc  , peut  aufij  1# 


iver  des  Bénéfices  qu'il  polfede  dans  on  autre  Diocé- 

, ce  qui  fc  pratique  ainfi  dans  le  Royaume. 

Tom.  i.  page  98.  col.  1 . ligne  11.  i»  vert. 

Néanmoins  il  le  pratique  d’ordinaire 
que  loit  au  civil. 

Tont tJ  perfontttt  alignées  pour  être  otu et  en  témoignage, 
recalées  eu  confrontées  , feront  tenues  de  comparer  pour 
fatitfaire  aux  afjigna/ions  , & pourront  y être  les  Laïques 
contraints  par  amande,  fur  le  premier  defaut  par  empri- 
fonnement  de  leurs  perfonnes  , en  cas  de  contumace  ; même 
Us  Ecdefiaftiques  par  amande  , au  payement  de  laquelle 
ils  feront  contraints  par  faifie  de  leur  temporel.  Enjoignons 
aux  Supérieurs  d’y  faire  comparoitre  leurs  Religieux  , & 
de  fufpenfion  des  privilèges  à eux  par  nous  accorder  Or- 
donnance de  1670.  tir.  6.  an.  $. 

Tome  1.  page  98-  colomne  i.  numéro 
14.  in  frincipio , in  vert.  Après  les 
Interrogatoires  de  l'accufc , 
il  faut. 

Dans  les  crimes  au  (quels  il  échec  peine  affliélive  , il 
faut  confronter  les  témoins , fi  leurs  depofitions  font 
charge  confidcrable  ; fuivant  l'article  9.  du  titre  1 j.  de 
l'Ordonnance  de  1670. 

Ibid,  numéro  15  .in  vert.  Le  Juge  d'Eglife 
ne  peut  fins  abus  élargir. 

Les  accufez.  contre  lefqutls  il  y aura  originairement  dé- 
crit de  prife  de  corpt  , feront  en  prifon  pendant  le  ttms  de  la 
confrontation  , & en  fera  fait  mention  dans  la  procedure  f 
fi  ce  n’tfi  que  par  nos  Q>urs , en  jugeant  l’appellation  , il 
en  ait  été  autrement  ordonné . Ordonnance  de  1670. 
tic.  îy.arr.  1 x. 

Ibid,  numéro  1 6.  in  vert.  Les  témoins 
pour  la  preuve  des  faits  juftificacifs. 

Le  Jugement  qui  ordonnera  la  preuve  des  faits  juftifica- 
tifs  , fera  prononcé  incejfamment  à l’accufc  par  le  Juge , & 
au  pltuard  dans  vingt.quatre  heures  , & fera  interpellé  de 
nommer  les  témoins  par  lefquels  il  entend  les  jkfitper  -,  & 
qu’il  fera  tenu  de  faire  fur  U champ  ; autrement  il  n’y 
fera  plus  reç ù.  Ordonnance  de  1670.  tic.  28.  art.  4.. : 

Tome  t.  page  98.  colomne  1.  avant  le 
milieu  > i»  vert.  Mais  en  ce  cas  , U 
difficulté  cft  de  fçavoir  fi 
le  Juge. 

• S nui:  j il  .• 

Cette  queftion  eft  décriée  par  l'Edit  du  rtâU  de  fé- 
vrier 1678.  Suivant  cet  Edit , lorfque  l'Official  a in- 
formé le  premier  , les  procedures  qu'il  a faites  .doi- 
vent fubfiftcr  devant  le  Juge  fêculier  t pour  le  Jtifee- 
ment  du  cas  privilégié,  à la  charge  de  receler  le* 
témoins. 


PIAÇ. 
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Chapitre  I V 


CHAPITRE  IV. 

Tome  i.  page  99.  colomne  1.  avant 
la  fin  , in  verb.  Ou  les  faux  témoins 
à la  torture. 


155 

Croix  , ou  fur  !«  Reliques  des  Saints  , quelquefois 
meme  fur  la  fainre  Euchariftie.  On  employoit  cette 
preuve , lorfou'il  n*y  en  avoit  pas  d'autres  fuffifanteS 
conrre  l'accu fc,  La  purgation  vulgaire  fc  faifoh  en  plu- 
fïeurs  manières  » ou  par  le  duel  , ou  par  1 épreuve  du 
fer  chaud  , ou  par  l'immerfion  dans  l'eau  froide  ; mais 
comme  ces  fortes  de  preuves  Croient  fujettes  à de  grand* 
inconveniens  , Si  pouvoicnc  faire  abfoudre  le  coupa- 
ble , Si  périr  l'innocent , elles  oiu  été  avec  raifon  abo- 
lies & condamnées  par  les  Conciles  & par  les  Papes. 


L’Auteur  a remarqué  lui. même  ailleurs,  que  les  té- 
moins qui  ont  dénofe  faulîèment  devant  le  Juge 
d’Eglife  , font  jufticiaolcs  du  Magiftrat  fccuücr, 

Ibid,  un  peu  plus  bas , in  vtrb.  Ont  été 
déclarez  non-recevables  & déboutez. 

Il  cft  vrai  qu'il  y a plufieurs  Auteurs  qui  ont  cnl 
que  le  Juge  d'Eglile  avoit  le  pouvoir  de  condamner  à 
la  torture  ■,  Si  I on  ne  peut  difeon venir  que  les  Officiaux 
n’aycm  etc  autrefois  dans  ccr  ufage.  C’étoit  un  abus 
qui  s croie  introduit  dans  les  Tribunaux  Ecclefiaftiques, 
Si  qui  a été  reformé  comme  plufieurs  autres.  De  forte 
que  félon  la  Jurilprudence  prefente  » il  y auroit  abus 
dans  le  Jugement  du  Juge  d'Eglife  qui  condamnerait 
à la  quellion.  Cette  maxime  eft  fondée  , i°.  fur  ce  que 
par  les  Lnix  & l'ufàgc  du  Royaume , on  ne  peut  appli- 
ucr  un  accufë  à la  queftion  , que  pour  avoir  la  preuve 
'un  crime  qui  mérite  la  peine  de  mott  : par  confe- 
qucnc  le  Juge  d’Eglife  ne  peut  en  aucun  cas  ordonner 
la  torture.  Il  eft  vrai  qu'il  connoit  du  crime  où  il 
échct  peine  de  mort  , .pour  railon  du  délit  commun  : 
mais  comme  fbn  autorité  cft  bornée  à prononcer  conttc 
le  criminel  les  peines  canoniques  , il  c(l  certain  que  ne 
pouvant  condamner  à U mort  , il  ne  peut  auffi  con- 
damner à la  torture , qui  en  cil  un  préparatoire.  Si  la 
qualité  du  crime  mérite  qu'on  ait  recours  à cette  preu- 
ve , c'eft  au  Juge  fcculier  , qui  connoit  du  cas  privi- 
légié , à qui  il  appartient  de  l'ordonner  , comme  c'cft 
à lui  de  condamner  à la  mort.  x«.  Si  les  Juges  d'E- 
glife ne  peuvent  condamner  leurs  Jufliciablcs  1 aucune 
peine  corporelle  , ils  peuvent  encore  moins  ordonner 
une  preuve  préparatoire  , qui  cft  une  véritable  peine 
corporelle  , & qui  fuppofë  une  peine  beaucoup  plus  ri- 
gourculc  dans  le  Jugement  définitif.  j°.  On  peut  ajou- 
ter qu'il  cft  ttrs-indeccnt  à un  Minifttc  de  Jésus- 
Christ  d'affiiter  à la  torture  du  criminel , & d’em- 
ployer le  fupplice  de  la  qucllion  pour  la  confcffion  du 
crime  j que  ce  n'elt  pas  rcfpric  de  l'Eglifc  , de  fc  fervir 
d'une  preuve  qui  peut  être  fume  de  l'etfufion  du  fang  , 
de  la  mutilation  des  membres  Si  de  la  mort  mêmc.Les 
Canonises  Si  les  autres  Auteurs  qui  croyenc  que  le 
Juge  d'Eglife  peut  condamner  à la  queltion  , ont  bien 
prévu  cette  difficulté  , Si  ils  ont  cru  y répondre  fuffi- 
fammcnc , en  difant  que  le  Juge  d’Eglife  doit  ordonner 
la  queltion  plus  douce  Si  moins  fcvcrc  , que  celle  qui 
elt  ordonnée  par  le  Juge  laïque.  Mais  cette  reftriétion 
n'en  ôte  pas  les  inconveniens  ; car  on  laideroit  par-là  à 
la  diietetion  de  l'Official , la  raefure  Si  la  forme  de  la 
torture  ; ce  qui  ferait  fujet  à de  rrcs-grands  abus  , ou- 
tre que  ce  (croit  toujours  une  peine  corporelle , qui 
yafïèroit  les  bornes  de  la  PuifTance  Ecclcfîaltique. 

Tome  i.  page  100. colomne  i.  au  milieu, 
in  verb.  Tenue  pour  légitimé  & 
canonique. 

La  purgation  canonique  étoit  le  ferment  prêté  en  pre- 
fçnce  d’un  certain  nombre  de  perfonnes , ou  fur  la 
7«p# 


Tome  i.  pageioo.  colomne  1.  avant  le 
milieu,  inverb.  Neanmoins  Joannes 
Galli , en  (a  queftion  9 o. 

L’Auteur  fc  trompe  en  cct  endroit  ; la  preuve  du  duel 
étoit  aufjrifée  par  le  Parlement  de  Paris  , conformé- 
ment à l’Ordonnance  du  Roi  Philippe  le  Écl , de  l'ait 
130 ?.  mais  il  falloit  que  trois  chofcs  concoururent. 
Que  ce  fut  pour  un  crime  certain  & prouvé  ; que  ce 
crime  méritât  peine  de  mort  , & qu'il  n'y  eût  point 
d'autre  preuve  pour  convaincre  l'accu  fc.  L'Auteur  a 
mal  pris  le  fens  de  Jean  Galli  ; car  dans  l'endroit  mê- 
me qu  il  arc  , il  paraît  que  U Cour  avoit  permis  le 
duel  entre  les  Parties  principales  : il  ne  s'agiilôit  que 
de  (ça  voir  (i  un  homme  qui  n'étoit  point  intcrcfle  , 
pouvoir  jecter  lé  gage  de  bataille.  A l'égard  de  l’auto- 
rité de  Dumoulin,  quoiqu'il  croye  que  le  tirre  Je  Jxetb>B 
eft  fuppofê  , il  eft  bien  éloigné  de  croire  que  le  duel  fût 
aboli  , car  il  en  fait  lui-même  mention  dans  plufieurs 
de  fes  Noctes  fur  Jean  Galli , suffi  bien  que  de  l'Or- 
donnance de  Philippe  le  Bel  , qui  le  permettoit. 

Tome  1.  page  roi.  colomne  i.  avant 
le  milieu  , in  verb.  Pour  ce  qui  ell 
de  la  preuve  par  l'eau  froide. 

Cette  preuve  étoit  auflî  équivoque  que  celle  de  duc! , 
& a été  ués-jufftcmcnt  abolie. 

Tome  i.  page  101.  colomne  1.  au  mi- 
lieu , in  verb.  Ajouter  dans  la 
Sentence  , fdvî  Domini 
mifiricoriliâ. 

Voyez  la  Preuve  des  Libetccz  de  l’Eglifc  Gallicaue, 
chap.  18.  num.  1 8. 

Tome  i.  page  îoj..  colomne  i.  numé- 
ro }.  in  verb.  Les  Juges  d'Eglile 
pouvoient  ufer  de  condamna- 
tions d’amande. 

Il  eft  vrai  que  l'Eglifc  avôit  anciennement  la  éon- 
noiirar.ee  de  tout#  forte  de  crimes  ; mais  il  ne  s’en 
fuit  pas  qu’elle  peut  ufer  , ni  qu'elle  usât  en  effet 
de  condamnations  d'amande  , comme  nôtre  Auteur 
1 avance.  Les  Evêques  ne  connoillbient  des  crimes 
des  Fidelles  , qu'en  qualité  de  Paftcurs  , pour  leur  im- 

fofer  des  peines  canoniques  . Si  ils  ne  s'ateribuoient  pas 
autorité  de  les  punir  par  des  amandes  pécuniaires , 
ou  par  d'autres  peines  temporelles.  Ce  n'cft  que  dans 
les  lieclcs  fuivans  . Si  depuis  la  dccadancc  de  la  Mai- 
fon  de  Charlemagne, que  les  Supérieurs  Ecclefiaftiques 
s'arrogèrent  le  pouvoir  de  condamner  à des  amandes. 

Y y ij  Tome 
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Tome  1.  page  101.  colorane  1.  après 
le  milieu , in  verb.  C’eft  pourquoi 
l'Official  n'y  peut  condamner 
un  Laïque. 

L’Official  ne  peut  pa»  meme  condamner  le  Clerc  1 
l’amande;  la  raifon  en  cd , que  c’cft  une  peine  tempo» 
relie  , Sc  que  l'Eglilc  n*a  point  de  file.  Le  Juge  Ecclc- 
fiadique  peut  néanmoins  condamner  un  Clerc  à une 
fomme  pécuniaire  par  forme  d’aumône  , Sc  même  un 
Laïque  en  certain  cas  ; mais  il  en  doit  faire  l'applica- 
tion à quelque  oeuvre  pic  , par  fa  Sentence. 

Ibid,  colomne  i.  avant  le  milieu , in  verb. 
Ce  qui  femble  un  peu  dur  ,& 
rigoureux. 

Ce  rationnement  nefl  point  folide . par  deux  railôn?. 
i*.  Parce  que  les  Laïques  ne  lotir  point  jufticiables  de 
l'Eglilc,  eu  matière  criminelle,  i*.  Quoique  le  Juge 
d'Eclilê  ait  la  connoiHànce  d'un  délit , ce  nefl  pas  une 
conTequencc  jufte  , comme  prérend  l'Auteur  , qu'il 
foit  en  droit  d'adjuger  une  amande  pour  la  réparation  ; 
parce  que  la  condamnation  d'amande  n'cft  point  une 
peine  Ecclcüaftique  , mais  une  peine  temporelle. 

Ibidem , quelques  lignes  plus  bas , in  ver- 
bis  : La  condamnation  d'amande 
du  Juge  d'Eglifc  contre  le 
Laïque. 

La  condamnation  d'amande  contre  le  Clerc  , n'cft 
pas  moins  abulivc , comme  on  l'a  déjà  obfervé. 

Tome  i.  page  103.  colomne  i.  fur  la 
fin  3 in  verb.  La  difficulté  a été  , 
s’il  pouvoit  y condamner  Tes 
Jufticiables. 

L’Official  peut  condamner  un  Clerc  à Comparoîcrc 
en  jugement  pour  y recevoir  une  réprimandé  , ou  pour 
faire  réparation  à celui  qu'il  a otfenfe.  Mais  à l'égard 
de  l’amande  honorable  dont  l’Auteur  traitte  en  cet  ar- 
ticle , qui  fe  fait  avec  des  marques  Sc  des  circonftan- 
<es  ignominieufes  , quoique  les  Juges  d’Eglilê  ayenr 
été  autrefois  dans  l’uiage  d'y  condamner  leurs  Judicia- 
ires ; il  y a déjà  long-tcmj  que  cela  ne  s’obfcrve  plus , 
& il  y aurait  abus  û un  Official  y condamnoit  un  Clerc, 
quand  même  elle  ne  devrait  être  exécutée  que  dans  fon 
Prétoire  ; ainfi  il  ne  faut  faire  aucune  attention  à l'Ar- 
rêt de  1)74-  que  l'Auteur  a tiré  de  Duluc  , c'eft  une 
preuve  de  l'ulagc  de  ce  rems  là , & non  pas  de  celle  de 
nôtre  fîcclc. 

Tome  i.  page  103.  colomne  1.  num.  7. 
in  verb.  Mais  fuppolànt  que  le 
Juge  d’Eglife. 

Voyez  l'article  i j.  des  Libcrtcz  de  l'Eglilc  Gallica- 
ne le  chap.  7,  des  Preuve* , num.  46.  Sc  49. 


Tome  1.  page  103.  colomne  1.  à la  fin , 
in  verb.  Tant  en  Jurifliétion  Eccle- 
fiaftique  que  feculicre. 

Nonobftant  les  deux  autorités  qui  font  ici  rappor- 
tées, les  Juges  Ecclrlîadiques  ne' peuvent  point  faire 
élever  des  échelles  ni  de  piloris  . & ils  ne  peuvent  con- 
damner à cette  peine  , leurs  Judiciables.  L'Arrêt  que 
l'Auteur  cite  , edde  l’année  i $74.  Alors  il  y avoit  des 
Juges  Ecclcfiafttqucs  qui  croient  dans  cet  ufage  , mais 
il  y a trcs-Iong-tcms  qu'il  cd  entièrement  aboli. 

Tome  1.  page  104.  col.  1.  ligne  16.  in 
verb.  Elle  ordonne  la  prifon 
perpétuelle. 

Les  Juges  Ecclclîadiqucs  font  dans  l’ufagc  de  con- 
damner les  Clercs^  la  prilon  perpétuelle.  Mais  il  y a 
une  différence  à faire  , entre  la  condamnation  à la  pri- 
fon perpétuelle,  ordonnée  par  Jugement  Ecclclîadiquc, 
ou  par  l'autoritc  fèculicrc.  Celle-ci  cd  une  mort  civi- 
le , mais  le  Jugement  Ecclcltadique  ne  produit  pas 
le  meme  effet , parce  que  le  Clerc  cd  condamné  à la 
prifon  , non  t.tm  ,ui  px».tm  , qu'vn  *d  ptrniientiitm  , & 
que  d'ailleurs  le  Juge  Ecclcliaftiquc  ne  peut  point  pri- 
ver le  Clerc  des  effets  civils. 

Tom.  1.  pag.  105.  col.  1.  ligne  3 . in  verb. 
Jugea  le  Procès  & condamna  ledit 
Henri. 

Les  Membres  de  l’Ordre  de  Malthe  , font  exempts 
de  la  Jurifdickion  des  Supérieurs  Ecdcfiadiques  ordi- 
naires , & ne  fout  fournis  qu'aux  Supérieurs  de  ('Or- 
dre. Mais  leur  privilège  n'a  pas  plus  d'étenduè  que 
celui  des  Clercs , il  cd  redreint  au  délit  commun  , 
la  connoitlànce  du  cas  privilégié  appartient  au  Juge 
Royal. 

Ibid,  après  le  milieu  j colomne  i . m verb. 

Carceri  perpetuo  trAderentur. 

Cette  Décrétale  d’Urbaiul.  que  l'Auteur  a prile 
dans  le  Decret  de  Graticn  , Do.  Aitendendum.  c m.  1 7. 
qiufi.  4..  cd  une  pièce  reconnue  de  tout  le  monde  pour 
Fauflè  , SC  qui  porte  avec  elle  le  caraékére  de  fauffctc. 
Dans  le  tems  qu'on  dit  qu'elle  a été  faite , l'Eglilc  lie 
joüidoir  d'autres  biens  que  des  offrandes  journalières 
des  Fidèles  ; Sc  bien  loin  que  les  Supérieurs  Ecclcfiadi- 
qucs eullciu  le  pouvoir  de  condamner  à la  prifon  , ils 
étoient  tous  les  jours  eux-mêmes  expofez  au  martyre. 

Tom.  i.  pag.  1 06.  col.  i.  fur  la  fin , in  verb. 

Les  Juges  de  la  temporalité  des 
Prélats. 

Il  n'y  a aucune  différence  entre  les  Juges  de  la  tem- 
poralité des  Prélats , Sc  les  autres  Juges  des  Seigneurs. 

Tom.  i.  pag.  107.  col.),  ligne  10.  in  verb. 

Bref  s'il  y a quelques  textes  en  Droit 
Canon. 

Çe  11 'cil  paj  dans  le  Dr«il  sanoilNjuc  iju'on  doit 
fgbctchfr 
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chercher  fi  les  Juge*  Ecclefiaftiques  peuvent  bannir  , 
mais  dans  le  Droir  du  Royaume  , parccque  le  bannif- 
ferr.cn:  eft  une  peine  civile. 

Tome  i.  page  108.  col.  i.  ligne  r 7.  in 
verb.  Il  fe  trouva  deux  opinions  diffé- 
rentes , l'une  allant. 

Cette  queftion  eft  décidée  par  l'Ordonnance  crimi- 
nelle de  1670.  tir.  * y.  art.  ij.  qui  porte  qu'après  la 
peine  de  la  mort  naturelle  , la  plus  rigourcufêcft  celle 
de  la  queftion  , avec  la  rcfêrvc  des  preuves  en  leur  en- 
tier , Sc  enfuite  celle  des  galères  perpétuelles. 

Ibid,  in  med.  col.  1.  in  1er  b.  C’cftcequi 
a donné  fujet  de  s’émerveiller. 

Ce  doute  eft  aujourd'hui  très-inutile  ; car  les  Juges 
Ecclefiaftiques  ne  peuvent  condamner  à la  queftion 
non  plus  qu'aux  galères  , comme  je  l'ai  obfcrvè  fur 
l'art,  premier  de  ce  Chapitre. 
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Tom.  t.  page  il  t.  col.  1.  un  peu  avant 
la  fin , in  verl>.  Ez  Parlemens  clquels 
les  Procès  des  Ecclefiaftiques. 

Ccne  forme  de  procéder  conjointement , s'cbfèrve 
aujourd’hui  dans  tout  le  Royaume  , depuis  la  Décla- 
ration de  1678, 

Tom.  1.  page  ni.  col.  1.  fur  la  fin,  in 
verb.  Et  ne  peuvent  être  addreflèes 
qu’aux  Parlemens. 

Elles  font  auffi  addreflèes  aux  Bailtifs  Sc  Sénéchaux , 
fuivant  la  qualité  des  perfonnes. 

Tom.  1.  page  tl}.  col.  1.  à la  fin , in  verb. 
L’Ordonnance  d’Henri  1 1.  de  l’an 
mil  cinq  cens  cinquante-neuf. 


Tom.  t.  page  no.  col.  i.  après  le  milieu, 
in  verb.  Néanmoins  l’ulàgc  eft  au 
contraire , pour  cc  qui  eft  de 
ces  interets. 

L'Auteur  fe  trompe.  Il  en  eft  des  dommages  Sc  in- 
terets , en  matière  criminelle , comme  de  l'amande  -, 
le  debiteur  ne  peut  s’en  libérer  par  la  ceflïon  des  biens  ; 
c'cft  une  maxime  certaine.  L’Auteur  en  convient  lui- 
même  k l'arc,  i y . de  cc  Chap. 


Cette  Ordonnance  ne  s'obfervc  pas  , les  Juges  ne 
font  plus  cette  commutation  d'amanuc  pecumaire  , en 
peine  corporelle. 

Tome  1.  page  114.  col.  1.  lignes,  in  verb. 
Le  Juge  d’Eglife  ne  la  peut  ajuger 
moindre. 

Il  ne  peut  en  ajuger  aucune.  Il  n'y  a aucun  cas  o4 
le  Juge  d'Eglifc  puilîe  condamner  à l'amande. 


Tome  z.  page  ni.  colomne  i.  après  le 
milieu  , in  verb.  Donner  tel  Reicric 
de  réhabilitation , rcitiiucion  » 
remiflion. 

Ce  Refcrit  ne  peut  avoir  d'effet  que  par  rapport  au 
fpirituel , c'eft-i-dire  pour  effacer  l’incapacité  encou- 
rue par  le  Clerc  , Sc  le  difpenfer  pour  être  promu  aux 
Ordres  , ou  pourvû  de  Bénéfices. 

Tom.  1.  page  m.  col.  t.  ligne  9.  in  verb. 
Quoique  le  Concile  de  Trente  en 
la  lèff  13. 

11  ne  s'agît  point  dans  le  Chapitre  du  Concile  de 
Trente,  cité  par  l'Auteur  , des  grâces  obtenues  du 
Prince  , mais  des  Refcrits  d'abfolution  du  Pape.  Le 
Concile  laifte  à la  prudence  des  Evêques*  d’examiner 
*’üs  font  obrcptices , ou  fubrcptices. 


Ibidem,  après  le  milieu,  col.  t.  in  verb. 
C’cft  par  cette  railon  que  Juftiuien 
en  la  Nouvelle. 

f'ayez.  fur  la  dégradation  des  Clercs  prévenus  de 
crimes,  le  Traité  du  délit  commun,  & cas  privilé- 
gié , de  M.  Mille  tôt. 

Ibidem , à la  fin  de  ladite  col.  1.  in  verb. 
Qu’ils  n’étoient  pas  fimplcs  Miniftres 
& Exécuteurs. 

Il  fcmblc  qu’il*  ne  font  pas  bien  fondez  ; parce 
que  les  Juges  fcculicrs  font  exécuter  les-Jugcmcns 
des  Juges  Ecclefiaftiques , fans  prendre  connoiilàncc 
de  eau  te. 


LIVRE 
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LI  V R E NEUVIEME. 


CHAPITRE  I. 

Tome  i.  page  1I7.  col.  1.  lign.  3.  in  verb. 
Nous  ne  donnons  autre  fondement 
à l'abus. 

'ENTREPRISE  de  Jurifdiélion  n’eft  pas 
le  fcul  moyen  d'abus  -,  la  contravention  aux 
faims  Décrets  reçus  3c  obfcrvez  dans  le  Ro- 
yaume , aux  Ufages  3c  Statut»  des  Eglifcs  , 
eft  aullî  un  moyen  d'abus  ; quoi  qu'il  n'y  ait  en  cela 
aucune  emreprilc  de  JurifdiÀion.  il  en  faut  dire  de 
même  de  la  contravention  aux  Ordonnances  & aux 
Arrêts  des  Cours  fuperieures  , fur  la  Difcipline  Eccle- 
fiaftique  Sc  la  forme  de  procéder  dans  les  Jugeracns  , 
& autres  matières  qui  ne  concernent  point  la  compé- 
tence des  deux  Jurifdicbions  -,  cette  contravention  cft 
«n  moyen  d'abus  , quoique  ce  ne  ioit  pas  une  entrepri- 
fc.  M de  Marca,,  Lib.  4.  de  concord.  Sàcerd.  & lmp.  a 
très-bien  établi  ces  maximes.  Je  ne  vois  pas  pourquoi 
l'Auteur  blâme  ici  tes  raifons  fur  lcfquellcs  on  fonde  en 
Efpagne  la  voye  de  recours  au  Prince  ; elles  ne  font 
point  différentes  de  celles  fur  lefquelles  nous  fondons 
les  appels  comme  d'abus  : & l'Auteur  les  approuve 
lui-même  dans  plufieurs  endroits  de  fon  Ouvrage. 

Tome  i.  page  118.  col.  1.  num.  I.  in  verb. 
Aucuns  ont  eftime  que  l'appel  à déni 
de  Juftice. 

L'Auteur  après  avoir  rapporté  plulieurs  autoritez 
pour  prouver  que  l'appel  de  déni  de  Juftice  des  Juges 
Ecclefiaftiqucs  , doit  être  relevé  devant  les  Cours  fu- 
perieurcs  , fc  détermine  néanmoins  pour  l'opinion 
contraire  ; 8c  il  prétend  que  dans  l'ufage  , ces  fortes 
d’appellations  font  portées  devant  le  Supérieur  Eccle- 
fiaftique.  L'Auteur  fait  du  déni  de  Juftice , une  efpé- 
cc  d'appellation  particulière  3c  différente  de  celte  qui 
cft  qualifiée  comme  d'abus  : quoique  ce  ne  (oit  en  effet 
qu'une  même  choie.  C'cft  une  maxime  certaine  dans 
Ja  Jurifprudcncc  des  Cours  fuperieures,  que  le  déni  de 
Juftice  des  Juges  Ecclefiaftiqucs  eft  un  moyen  d'abus. 
On  fait  obferver  pour  fondement  de  cette  maxime  , 
i°.  que  c’eft  fous  l’autorité  3c  par  la  conccffion  des 
Princes  temporels  , que  les  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs 
joüflênt  du  droit  d’exercer  une  Jurifdiétion  coaélive  , 
3c  d'ufêr  de  contrainte  fur  leurs  Jufticiablcs  dans  le 
Tribunal  extérieur  3c  contentieux  , & que  les  Juges 
Ecclefiaftiqucs  abufent  du  pouvoir  qui  leur  a été  confié 
lorsqu'il*  refufent  de  rendre  la  juftice  i ceux  qui  font 
fournis  à leur  JurifHiâion.  x*.  Que  c'cft  au  Roi  de 
protéger  , par  fon  autorité  , ceux  qui  fouffrcnc  quel- 
que opnrcflïon.  y*.  On  ajoute  , que  l'obligation  de 
rendre  la  juftice  aux  inferieurs , étant  preicrite  aux 
Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  par  les  Canons  » 3c  failanc 


partie  de  la  Difcipline  Ecclefiaftiquc,  lorfque  les  Jugefc 
Ecclefiaftiqucs  contreviennent  à cette  obligation  , ils 
tombent  dans  l'abus  ; 3c  les  inferieurs  peuvent  avoir 
recours  à l'autorité  du  Roi  qui  eft  le  Proic&cur  des  Ca- 
nons & de  1a  Difcipline. 

Tome  i.  pge  119.  col.  1.  au  milieu, 
in  verb.  La  forme  de  recours  au 
Prince , cft  de  préfenter  trois 
Requêtes. 

L'Ordonnanec  de  1667.  tit  xy.  art.  1.  ordonne  qua 
fi  les  Juges  refufciu  ou  font  négligens  de  juger  la  Cau- 
fc  , ils  feront  fommez  de  le  faire.  Et  par  l'arc.  4.  du 
meme  titre , il  cft  porté  qu'après  deux  fommations  de 
huitaine  en  huitaine  , pour  les  Juges  rcflbnifTins  nûc- 
ment  aux  Cours  fuperieures , Ôc  de  trois  jours  en  trois 
jours , pour  tous  les  autres  Sièges , la  Partie  pourra 
appeller  comme  de  déni  de  Juftice.  Cette  Ordonnance 
doit  être  obfervéc  dans  les  Cours  Ecclefiaftiqucs. 

Tom.  t.  page  riô.  col.  i.  ligne  1 6.  in 
verb.  Vû  mêmement  que  par  le 
Concordat  fait  avec  le  Roi 
François.  I. 

C'eft  fans  fondement  que  l'Aurhcur  employé  l’autho- 
rité  du  Concordat,  pour  prouver  que  les  appellations 
de  déni  de  Juftice  , doivent  être  relevées  devant  le  Su- 
périeur Ecclefiaftiquc  ,3c  non  pas  devant  les  Cours  fu- 
pcricurcs.  Le  Si  quii.  au  tit.  de  frivolû  afpdlu-iom- 
but , détermine  que  le  Jugement  de  l'appel  , qui  fera 
interjectéau  Pape  par  ceux  qui  font  immédiatement: 
fournis  au  fâint  Siégé  , fera  jugé  in  parti  bus , jufqu'l 
la  troifiéme  Sentence  conforme  j,  il  y a cnfuicc  une  ex- 
ception , niji  pr opter  dtfcclum  denepattt  jujlitit  , ont  juf- 
tum  tnttum  , & tune  commis li  de  beat  in  p.trtibuj  convie:- 
ni  s.  Cette  claufe  n’cft  qu'une  exception  à la  régie  qu'on 
venoic  d'établir  , que  toutes  les  appellations  feroient  ju- 
gées fur  les  Lieux  mêmes  où  étoient  les  Parties  ; c’eft 
donner  un  fens  forcé  aux  termes  da  Concordat,  de  pré- 
tendre qu'il  a voulu  déterminer  , que  les  Ecclcfiaftiques 
ne  peu  vent  avoir  recours  â l'authurilé  du  Roi  dans  le 
cas  du  déni  de  Juftice  ; il  paroîc  que  cette  queftion  n'y 
a été  ni  décidée  , ni  même  prcvûc.  Si  le  Concordat 
avoit  prétendu  établir  que  l'on  ne  pourroic  avoir  re- 
cours aux  Cours  fuperieures  dans  le  cas  du  déni  de 
Juftice , il  s'en  fuivroit  que  cela  devroit  avoir  auffi 
lieu  dans  le  cas  de  b crainte  raifonnablc  ; car  ces  deux 
cas  font  contenus  dans  l'exception.  Il  eft  cependant 
certain  que  ce  dernier  chef  ne  fait  point  de  difficulté  , 
3c  que  ft  un  Ecclefiaftiquc  ne  pouvoir  pas  aller  plaider 
dans  un  Diocefe  , par  la  violence  d’un  Supérieur  Eccle- 
fiaftique  puiflànt , il  pourroit  avoir  recours  â l'autho- 
riré  du  Roi  3c  de  fes  Cours  fuperieures  , pour  le  déli- 
vrer de  cette  opprelüon. 

fom. 
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Chapitre  I. 


Tom.  i. pag.  no. col.  i.num.3.  in  verb- 
Emiles  des  Juges  commis  par  les 
tcclclia  (tiques. 

C'eft  en  qualité  de  Seigneurs  hauts  Jufticicrs,  & non 
comme  EccleGaftiques  , que  les  Bénéficiers  commet- 
tent des  Juges  pour  l’exercice  de  leurs  Jufticcs  tempo- 
relles, ainfi  l'Autheur  ne  devoir  pas  comprendre  ces 
Zones  d'appellations  , entre  celles  qui  font  emifes  des 
Juges  EccleGaftiques. 

Ibidem  3 col.  1.  à la  fin , i»  vert.  De  forte 
que  cela  confirme  l'ufance  & 
coutume. 

A tout  ce  que  l’Autheur  rapporte  en  cet  endroit 
pour  concilier  les  Dccifious  des  Décrétâtes  avec  le  Droit 
du  Royaume  , on'pcuc  ajouter  qu'elles  ne  font  pas  Loy 
fur  cette  tnatietc. 

Tome  1.  page  111.  col.  1.  ligne  11  .in 
vcrt>.  Ce  que  les  Princes  bien  con- 
ciliez , ont  toujours  fait. 

Toutes  ces  chofes  lont  rclèrvccs  de  droit , fans  qu'il 
fuit  befoin  de  rcfetvc  exprcJlc. 

Tome  1.  page  tu.  col.  1.  à la  fin  du 

premier  à linea , in  ver!).  Ils  préten- 
draient ne  pouvoir  [ oblhnt 
leurs  Privilèges  ]. 

Ils  feraient  mal  fondez  dans  cette  prétention  , arten- 
du  que  ce  cas  n’eft  point  compris  dans  le  privilège  cléri- 
cal , Oc  que  cette  fonction  cft  puicmcr.c  fcculicrc. 

Tome  r.  page  ni.  col.  t.  num.  4.  in 
verb.  Il  p a une  quatrième  forte 
d’appellation. 

Les  appellations  mterjettées  des  Sentences  arbitrales  , 
ttndüe*  par  de*  Arbitres  EccleGaftiques  , font  relevées 
au  Parlement  en  toute  forte  de  cas.  Car  G la  matière 
fur  laquelle  on  a compromis  , cil  de  la  compétence  des 
Juges  fcculicrs  , les  Arbitres  choifîs  , quoi  qu’EcdcGaf- 
ciques  par  leur  état , font  néanmoins  confierez  cous- 
ine des  pcrlonnes  fcculiçrcs  quant  à cette  fonction.  Il  y 
a plus  de  difficulté  . lors  que  la  Caufc  fur  laquelle  on 
a compromis  , cft  d'une  nature  à cire  portée  devant  le 
Juge  Ecclclîaftiquc  j U faut  diftinguér  : ou  il  s'agit  d'u- 
ne cliofc  temporelle  , quoique  de  la  connoilfancc  du 
Tribunal  EccleGaftiquc  i comme  G on  avoir  compro- 
mis fur  une  aétion  pcrfonnellc, intentée  contre  un  Clerc, 
en  ce  cas-là,  l'appel  devrait  en  être  relevé  au  Parlement, 
,Parfc  fl116  le*  Arbitres  reçoivent  leur  authorùé  de  |a 
Loy  civile  , que  l’execution  des  Sentences  arbitrales  ap- 
partient aux  Juges  Royaux  , 8c  que  l’appel  en  cft  attri- 
bué , (ans  diftinCtion  , aux  Cours  iupçricurcs  ; mais 
s'il  s'agit  d'une  chofe  fpirituéUe,  on  ne  peut  point  com- 
promettre , à caufc  de  Tinter  èt  de  la  Religion  & du 
Public. 


CHAPITRE  II. 

Tome  1.  page  114.  eolomne  1.  ligne  7. 
in  verb.  Le  Clergé  de  France  aflemblé 
à Paris  en  1405. 

CEtte  demande  du  Clergé  étoit  très-raifonnablc  , SC 
il  auroit  été  à fouluitter  qu'on  eût  apporté  quel- 
que Reglement  , pour  le  foulagcmcnt  des  Sujets  du 
Roi  , qui  font  fouvent  expofez  à dTuycr  pluGeurs  an- 
nées de  pourfuites , julqu'î  ce  qu'il  y ait  trois  Senten- 
ces conformes  , quclquciois  meme  pour  des  affaires  de 
très-petite  confequence  ; du  moins,  G on  jugeoit  à pro- 
pos de  11c  pas  troubler  l’ordre  ancien  , il  paraîtrait  rai- 
fonnable  d’établir  que  dans  certaines  matières , & juf- 
qu'à  une  certaine  loramc,  on  ne  pourrait  appeller  de 
la  fécondé  Sentence  conforme.  Dans  les  Jufhces  kcu- 
iicrcs  , il  y a des  Juges  fubaltcmes  , qui  jugent  en  der- 
nier reffort  jufqn’i  une  certaine  fomme  , 3c  même  dans 
certaines  matières  très  importantes  ,’  les  PrcGdiaux  ju- 
gent liras  appel  , jufqu’à  la  fomme  de  deux  cens  cin- 
quante  livres.  Le  Pape  ni  les  Primats  ne  feraient  point 
dépouillez  du  degré  de  fuperiorhe , parce  qu'il  acrive 
fouvent  que  la  Sentence  du  Métropolitain  ne  fe  trouve 
pas  conforme  à celle  de  l’Official  , 8c  que  dans  les  ma- 
tières importantes,  on  laifteroit  les  trois  degrez  d'appel  ; 
en  tour  cas  , l’intérêt  public  doit  prévaloir  à celui  des 
Particuliers.  Cependant  il  faut  s’en  tenir  à l’ufage  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  ait  plù  au  Roi  d'expliquer  les  intentions  , 
par  quelque  Edit  ou  Déclaration. 

Tome  i.  page  114.  eolomne  i.  ligne  13. 
in  verb.  Non  plus  que  l’appel  même 
qualifié  comme  d’abus. 

L'appel  comme  d'abus  fufpcnd  la  troiGéme  Sentence 
Conforme , comme  la  première  ; G ce  n'cft  dans  les  cas 
ou  par  les  Ordonnances  l’appel  n’cft  point  fufpenGf^ 
nufis  feulement  dévolutif. 

Tome  k page  115  - eolomne  1.  vers  la  fin, 
in  verb.  Cette  prohibition  d'appeller  de 
tnjis  Sentences  conformes. 

Dans  les  Cours lêculie res  du  Royaume,  on  peut  quel- 
quefois appeller  de  trois  Sentences  conformes  , lorfqu’il 
y a quatre  degrez  de  Jurifdi&ion. 

v • 1 .. 

Tome  i.  page  1 itf.  col.  t.  au  milieu,  in 
verb.  On  appclloit  comme  d’abus 
dediftraction  de  raifort. 

Ce  droit  eft  uniforme  dans  tout  le  Royaume  pour 
la  Jurifdi&ion  Ecclclîaftiquc  contemieufc  , l'Edit  de 
1 695.  y cft  exprès  , art.  31.  Les  Archevêques  & £vé- 
ques  ne  feront  tenus  d’établir  des  ficaires  Generaux  , mais 
feulement  det  Officiaux  , pour  exercer  U Jurifftclion  cou - 
tentienfe  dont  le 1 Lieux  de  leun  Diocefet  ou  Provinces  qui 
font  d.inr  le  rejfort  d'un  Parlement  , autre  que  celui,  dont 
lequel  efl  établi  le  Siégé  ordinaire  de  leurs  Ofciuhtez..  Il  y 
a des  Archevêques  3c  Evêques  qui  obtiennent  des  Let- 
tres patentes,  pour  être  difpenfcz  de  la  rigueur  de  cette 
Ordonnance  , qui  leur  font  accordées,  à la  charge  que 
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les  appellations  d'abus  feront  relevées  aux  Parlemcns 
du  rcflbrt  dct  Parties. 


Livre  neuvième , 


Ibidem  , au  fécond  à Ime*  , >»  v‘rb.  Ees 
Juges  Confcrvaceurs. 

Tome  1.  page  117.  col.  2..  nam.  5.  /«  r 

0™*  ™ appe,,'*tions 

des  Jugeracns.  en  commît  a peine  le  nom. 


Suivant  l’Ufage  de  France.  les  Archidiacres ‘n’ont 
qu’une  Jurifdiâion  paffagcrc  & momentanée  , pour 
Içs  Caufcs  légères  qui  peuvent  être  expédiées  promp- 
tement dans  le  cour*  de  la  vifite.  Ils  n'ont  de  droit , 
aucune  TurifdiéHon  coiuentieufc  , Sc  ils  ne  peuvent 
l’acqucnr  par  prefeription  . parce  qu’étant  Officiers  de 
l'Evêque  , leur  pofleuon  eft  confiderée  comme  précai- 
re , Sc  ne  peut  être  ic  fondement  d'une  prefeription 
légitime  , contre  le  propre  titre  de  leur  Dignité. 

Tome  1.  page  118.  col.  1.  a la  fin,  in 
verb.  Comme  annexée  à leur  Dignité , 
& par  conféquent  i eux  propre. 

Il  y a des  anciens  Arrêts  qui  ont  maintenu  les  Ar- 
chidiacres dans  cette  pofTclfion  : mais  la  Jurifprudcnce 
a changée  . &:  l'on  n'a  aujourd'hui  aucun  égard  à la 
pofTclfion  même  immémoriale , dans  le  rcflbrt  du  Par- 
ement de  Paris  il  n'y  a aucun  Archidiacre  qui  foit  dans 
la  pofTclfion  d'une  Jurifdiûion  ordinaire  , Sc  qui  ait  le 
droit  d'établir  des  Officiers  pour  l'exercer. 


Tom.  1.  page  13  o.  col.  i.  i.  lignes  avant 
■ le  num.  8.  in  verb.  Tellement  qu  il 
n’eft  demeuré  aux  Evêques  que 
la  connoiflàncc. 

Lorsque  les  Monaftcres  font  Tournis  pleinement  \ 
TEvéquc  . il  a une  Jurifdiaion  entière  , même  dans  les 
chofes  qui  concernent  la  régie.  A l'égard  des  Nlonafte- 
res  exempts,  outre  la  connoi (Tance  de  ce  qui  le  com- 
met hors  du  Cloître  , il  a le  droit  de  vifuc  dans  le  cas 
des  Canons  & des  Ordonnances. 

Tom.  1.  col.  1.  page  13 1.  fur  la  fin , in 
verb.  Toutes  ces  Bulles  ôc  définitions 
capitulaires. 

Lots  que  ces  Balles  & ces  Statuts  font  confirme!  pat 
Lettres  patentes  enregiftrées  dans  les  Coûts  fuperieuics, 
il  y a abus , fi  l'on  y déroge. 


Tom.  i.  page  n8.  col.  i.  numéros, 
ligne  8.  m verb.  En  cette  qualité 
ctans  Juges  inferieurs , exerçant 
JurifdiHionem  proprinm. 

Cette  diftin&ion  , fi  i'Evcque  eft  préféra  Se  Prcfi- 
dant  2 la  deliberation  , ou  non  , eft  inutile  ; parce  que 
fuivant  l’ulâge  du  Royaume  » les  Chapitres  qui  joüiit 
fera  dune  Jurifdiûioii  coMetitieufe  , ne  peuvent  Pc- 
xerccr  en  corps . mais  ils  fora  obligez  de  nommer  tirs 
Officiers  pour  cela. 

Ibid.  col.  i.  à la  fin , in  verb.  Laquelle 
régie  a été  rççûc  en  France. 

Cette  régie  n'a  point  été  reçue  en  France  > Sc  n’a  Ja- 
mais été  cnrei'illtcc  dans  les  Parlemcns . la  Difcipline 
de  Fiance  y eft  cependant  -conforme  dans  toutes  les 
Eetifcs  du  Royaume  , qui  n’ont  point  de  Statuts  par- 
ticuliers. Dans  l'cfpflCC  de  l'Arrêt  rapporté  par  l'Au- 
theur  , la  Cour  déclara  y avoir  abus  dans  le  refus  du 
Chapitre  i cc.n'cftpasà  caufe  de  la  contravention  à la 
régie  de  Chancellerie , mais  à fiiAge  general  de  l'EgH- 
fc  de  France  , qui  n’avoic  pu  être  changé  par  un  Décret 
conciliaire  qui  n'étoit  point  reçu  avec  les  formaUtcz 
ordinaires, 

Tome  1.  pige  1 1 9 . col.  1.  au  premier  ù 
tinta  , in  verb.  Il  y a des  Archidiacres 
qui  prétendent. 

Toutes  ces  prétentions  font  fins  fondement,  il  n’y  ch 
a. aucun  exemple  dans  le  Royaume. 


CHAPITRE  III- 

Tom.  1.  pag.ijt.  col.  i.  num.  i.mvtrb; 
Comme  il  dépend  de  l'autorité  du 
faint  Siège,  d'établir  des 
Métropoles. 

Selon  l'ancienne  Difcipline  . le  pouvoir  d'étïgc'  des 
Métropoles  , n'étoit  point  tefetvé  au  Pape  , on  peu 
confulter  fur  cette  matière  M.  tic  Matca, 

W.  er  lmp.  Uv.  2.  Chap.  8.  * p.  Selon  UD*.£ 
nc  ptefentc  , c'eft  au  Pape  qu'on  a recours  dans  ees 
fortes  d'érc&ions , mais  il  n'en  eft  pas  le  maure 
lu  ; il  eft  neccftairc  que  le  confcnremenr  du  Roi  y ^in- 
tervienne , que  les  Parties  intereffées  forent  appelles, 
& qu'on  y obfcrve  les  formalité  prefente»  par  us 
faints  Decrets  , St  parles  ufages  du  Royaume. 

Ibid.col.li  in  fin.  in  verb.  Et  c’eft  la  raifon 
pour  laquelle  il  le  trouve  tant 
d'Archevcques. 

Ce  n’cft  pas  commel  Autheur  prétend  . P»'  léteC- 
tionque  les  Empereurs  oitt  faite  des  Métropoles , que 
toutes  ces  Villes  fora  devenues  Archcvetnez. 

Tom.  *.  pagv.iji-  col.  i-  num.  ).  vêts  la 
fin , » verb.  Si  le  Sujet  du  Suffragant 
qui  eft  Clerc , eft  prévenu  d'un 
délit  commun, 

C'eft  en  qualité  d'ordinaire  , Se  non  comme  Métro- 
politain , qu'il  commît  du  délit  commis  dans  fon  Dfo- 
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Chapitre  III. 


Cefe  par  le  Dioccfaln  de  fon  Suffragant  , comme  fc- 
roir  un  firaple  Evêque  , dans  le  Diocele  duquel  le  délit 
aurait  été  commis. 

Ibid,  plus  bas , in  verb.  Car , fi  dans  le 
cours  de  là  vifite. 

Cette  queftion  eft  inutile  , parce  que  les  Métropo- 
litains ne  font  plus  dans  l'ufage  de  viiitcr  les  DioceCes 
de  leurs  Suftragaro. 

Tora.  r.  page  133.  colomne  1.  ligne  14. 
du  num.  4.  in  verb.  Tellement  qu’on 
voit  trois  Officiaux  d’un  même 
Prélat. 

Les  Archevêques  de  Lyon  ôc  de  Bourges  , (ont  en 
pofîèlfion  d'avoir  trois  differens  Officiaux  : celui  de 
Lyon  a le  degré  d'appel  fur  les  Métropoles  de  Sens  , 
de  Paris  fie  de  Tours.  L'Archevêque  de  Bourges  ne 
jouit  des  trois  degrez  d’appel  que  dans  fa  Province  , 
il  ny  a aucun  autre  Métropolitain  qui  reconnoilTe  fa 
Primat  ic. 

Tom.  1.  page  133.  col.  1.  in  me  J.  in  verb. 
Parce  que  l’on  fçait  qu’il  faut  éviter 
la  confufion  des  A êtes. 

Cela  paraît  affez  extraordinaire  , car  ces  trois  diffe- 
rens Officiaux  reprefcnrenc  la  perfonne  de  l'Evêque  , 
Se  font  ccnfez  n'avoir  qu’un  même  Tribunal.  Cepen- 
dant en  France  , on  tolcre  ces  differens  degrez  de  Ju- 
tifdidtion  dans  un  même  Diocefe  , fans  doute  à caufê 
de  la  necelTité  des  trois  Sentences  conformes , & pour 
épargner  aux  Parties  les  fraix  fle  la  peine  de  fbllicitcr 
1 Rome  de  relents  commiflioncls  in  pjrtilmi. 

Tom.  1.  pag.  133.  col.  >.  num.  5 . in  verb. 
Ne  peut  pas  établit  l’auditoire  de  fon 
Official. 

Si  ce  n’eft  rjuc  les  Dioccfes  des  Suffi  agans  foient  fi- 
tuez  dans  le  rcffôrt  d'un  autre  Parlement. 

k Ibid.  num.  7.  in  verb.  Dont  les  Diocélês 
s’étendent  dans  divers  Parlemens. 

Ils  y (ont  obligez  par  les  Ordonnances  ; voyez  l'art. 
31.  de  l’Edit  de  i6$j. 

Tom.  1.  page  1 34.  col.  z.  fix  lignes  avant 
le  numéro  8.  in  verb.  Et  de  quelque 
qualité  que  (bit  l’affaire. 

Si  c'eft  une  fonction  qui  regarde  le  gouvernement 
particulier  du  Diocele  , les  Evêques  agiffciu  toujours 
MtrhoritMc  ordimeri.'t  ; fi  c'eft  une  fimple  commilfion 
de  Rome  , ils  agiffenc  comme  deleguez. 


36i 

Tom.  1.  pag.  1 34.  col.  1.  ligne  5.  du  1er. 
alinéa,  in  verb.  Mais  il  faut  que  ce  foit 
par  un  Relcrit  figné  par  la  propre 
main  du  Pape. 

C’eft  la  discipline  du  Concile  de  Trente  , feff.  14. 
cap.  19.  mais  ccttc  Dilciplinc  n'a  jamais  été  reçue  dans 
le  Royaume. 

Tom.  a page  i 3 5.  col.  t.  num.  11.  in  verb. 

Il  y avoit  de  grandes  prérogatives , 
finguliérement  aux  Patriarches. 

On  peut  confulter  fur  cette  matière  M.  de  Marca  > 
Liv.  1 . de  concord.  Sverd.  & lmp.  Chap.  $ . & fui  vans. 

& le  Traitté  de  Primatilnu , du  même  Authcur. 

Ibidem  j un  peu  plus  bas  > in  verb.  Omijfio 
medio  , au  omnibus  fiu*  Diœcefieos 
Provmciù. 

Ce  texte  que  l'Autheur  ne  cite  point , eft  tiré  d'un 
Decret  d'innocent  III.  attribué  au  Concile  de  Latran, 
rapporté  au  Chap.  mntiqtu.  de  privilégias  , aux  Décréta- 
les. Cette  prérogative  n'a  jamais  été  reconnue  dans  le 
Royaiyne. 

Tom.  1.  page  135.  col.  t.  in  med.  in  verb. 
Et  quant  à l’autorité  Pontificale , fur 
l’Eglifc  univerfelle. 

L'authorité  Pontificale  s'étend  fur  toutes  les  Eglilcs 
particulières , mais  non  pas  fut  l'Egide  univerfelle. 

Ibidem,  num.  13.  col.  z.  in  fin.  in  verb.  Ou 
par  forme  de  relation  8c  confultation 
au  fujet. 

Sur  les  relations  3c  confultarions  , on  peut  confulter 
M.  de  Marca.  de  Concord.  Sactrd.  & lmp.  Liv.  t.Chap. 
i o.  Liv.  6.  Chap.  10.  num.  a.  & Liv.  7.  Chap.  1 }. 
3c  14. 

Tom.  t.  page  13^.  col.  1.  ligne  6.  du  1er. 
à linea  , in  verb.  En  fécond  lieu  , en 
évoquant  & reeenant  à foi. 

Ces  évocations  ont  etc  inconnues  dans  les  premiers 
temps  ; clics  n'ont  commence  à être  pratiquées  que  de- 
puis le  neuvième  3c  dixiéme  ficelé. 

Ibid,  un  peu  plus  bas , in  verb.  Et  finale- 
ment par  voyc  d’appel  > omijfio  medio. 

Cette  \oye  d'appel , omijfo  medio , n'a  jamais  été  au- 
thoriféc  par  l'Eglifê  de  France. 


T»m,  11. 


Zz  Tom, 
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362  Livre  neuvième , Chapitre  1 1 1. 

les  ont  point  iouftêrt , quoi  qu'ils  reconnufTcnt  la  pn» 

Tome  1.  page  1 3 6.  col.  1.  après  le  milieu, 
in  verb.  Quat  aux  évocations. 

L'Autheur  fonde  le  droit  prétendu  par  U Cour  de 
Rome.d'évoquer  toute  forte  de  caufes  à Rome  , fur  des 
principes  très  oppofrz  aux  maximes  du  Royaume,  il 
prétend  que  la  plénitude  de  puitfance  du  Pape  le  rend 
jure  fuo  , Ordinaire  des  Ordinaires  , & que  le  faine 
Siégé  n'a  accordé  la  Jurifdiûion  aux  inferieurs  que  *c- 
cumtdjuivè,  fit  non  pas  privative£c  qu'il  ne  leur  en  a pas 
tant  départi . qu'il  ne  s’en  foit  pour  le  moins  autant  re- 
fervé  à lui-même.  Ces  maximes,  fi  elles  étoient  reçues, 
détruiraient  abfolumem  les  libcrtez  de  l'Eglife  Gallicane, 
de  rendraient  les  Evêques  des  fimples  Vicaires  du  Pape. 

En  France  on  rcfpeâc  le  Pape  comme  le  Chef  de  l'E- 

flifc  , mais  on  ne  croit  pas  que  la  fource  de  lajurif- 
iéfcion  Ecclefiaftique  rcfidc  dans  fa  perfonne  ; on  y 
eft  perfuadé  au  contraire  que  les  Evêques  ont  reçu  im- 
médiatement de  Dieu  , l'authorité  nccefftire  pour  le 
gouvernement  de  leur  Dioccle  i fie  que  le  Pape  ne  peut 
excircr  aucune  fon&ion  d’Ordinaire  dans  les  Diocelet 
des  autres  Evêques  , que  dans  les  cas  qui  lui  font  attri- 
buez par  les  Canons,  ou  par  l'ulage  de  l'Eglifo  auquel 
les  Evêques  eux-mêmes  font  cenfez  avoir  confenti. 

Il  eft  furprenant  que  l’Authcur  après  avoir  relevé  fi 
iiaut  l’authorité  du  Pape  , avoué  néanmoins  qu'on  con. 
vient  que  c'était  un  J>ut  intolérable  j c’en  ferait  un  en  ef- 
fet : mais  c'eft  fans  fondement  que  l’Authcur  veut 
faire  penfer  qu'un  ufage  fi  abufif  a été  pratiqué  dans 
l'antiquité.  Theodoret  fie  Socrate  qu'il  rite  pourgarans 
de  l’ancienne  Diicipline  , ne  parlent  que  de  l'affaire  de 
fayu  Aihanafe,  qui  n’a  aucun  rapport  aux  évocations. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  Pragmatique  fie  le  Concor- 
dat qui  ont  aboli  les  évocations  , bien  loin  d'introduire 
un  droit  nouveau  , n'ont  fait  que  rétablir  l'ancien  ufa- 
ge de  l'Eglife  dans  le  jugement  des  Caufes  Ecclcfiaftt- 
ques , que  les  Papcj  avoient  changé  dans  les  dernier* 


marné  du  feint  Siégé.  L'Autheur  ne  rapporte  pas  exac* 
temenc  la  Diicipline.  Le  Can.  6,  du  Concile  de  Nicéc, 
ne  parle  point  de  l'appel  à Rome,  comme  prétend  l'Au- 
theur  f l'Epîcrc  du  Pape  Mclchiades  eft  une  faulfe  De- 
crecale  , il  parait  au  contraire  par  le  14.  Canon  du 
Concile  d'Anthioche  , tenu  en  «41.  depuis  le  Concile 
de  Nicéc  , & avant  celui  de  Sardique  , que  cet  ufege 
ne  s’obfervoft  point  Le  Concile  de  Sardique  même  eft, 
nne  preuve  que  l'appel  étoit  inconnu  auparavant  ; car 
ce  Concile  ne  donne  ce  droit  au  Pape  que  comme  utr 
privilcçe  , fie  feulement  dam  le  cas  de  la  depofition 
des  Eveques  : on  peut  dire  même  que  ce  n’étoit  pas  un 
appel  dans  les  formes  ; mais  un  fimple  droit  d'ordon- 
ner la  revifien  du  Procez  des  Evêques  depofez.  Cette 
Difciplinc  du  Concile  de  Sardique  ne  /ut  point  obfer- 
véc  en  Orient , comme  il  paraît  par  le  6.  Can.  du 
premier  Concile  de  Conftantinople  , fie  par  le  9.  du 
Concile  de  Calcédoine  , ni  d’abord  dans  l’Eglife  d’A- 
frique , quoi  qu’en  dife  l’Autheur  , comme  on  peut 
voir  par  la  Lettre  de  l'Eglife  d'Afrique  , au  Pape  Ce- 
leflin , au  fujet  de  l'appel  d’Appiarius , reçu  par  le  Pape 
Zozimc. 

Tom.  z.  pag.  137.  col.  i.  num.  15  .in  verb. 
Vont  jufqucs  au  faint  Siège  , duquel 
il  n’y  a plus  lieu  d’appellcr. 

Le  faint  Siège  n’eft  point  le  dernier  Tribunal  de  l'E- 
glife i celui  du  Concile  œcuménique  eft  au  dédits  du 
Pape  , fuivanc  les  maximes  de  France. 

Ibidem,  plus  bas  , in  med.  in  verb.  Reprit 
aigrement  Othocarus , Roi  de 
Bohême. 

Cet  exemple  eft  très  mal  apiiqué  ; le  Pape  sbufoit 
manifeftement  de  fepui  fiance. 


Tom.  1.  page  137.  col.  1.  num.  14 .inverb. 

La  primauté  de  l’Eglife  Romaine 
Jui  a au/11  attribue. 

L'Autheur  établit  les  appellations  au  feint  Siégé  fur 
la  primauté  de  l’Eglife  Romaine  ; elles  font  fondées 
fur  les  Canons  on  fur  l'ufege  qui  les  ont  permife»  5 les 
Evêques  d'Oricnt  ont  regardé  pendant  pluficurs  fic- 
elés j les  appels  à Rome  comme  des  entreprifes  , fie  ne 


Tome  1.  page  138.  eolomne  t.  num.  *6. 
ligne  3 . in  verb.  Il  refte  encore  par 
deflus  eux  le  fuprême  & /buverain 
Tribunal. 

Ce  Tribunal  n’eft  point  de  ce  monde,  tous  les  exem- 

Îles  que  l'Autheur  rapporte  de  citations  au  Tribunal 
e Dieu  , font  fort  équivoques  , Dieu  n'a  pas  permis 
aux  hommes  d'approfondir  fes  Jugemcns. 


F J N des  Nouvelles  Remarques  fur  le  Tome  fécond. 


PERMISSION. 

JAY  examiné  par  ordre  de  Monfeîgneur  le  Garde  de*  Sceaux  , un  Manufcrit  contenant  des  N.tn  fwrlt 
Trâiti  de  l'Ae ut  dt  M.  Firetr  . Se  je  n'ai  tien  trouvé  qui  puiilè  empêcher  l'iroprei&on.  A Paris 
V *.  Juin  J7JJ.  n r r r 

ty»/,  R A S S I C O D. 
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COMME  DABUS. 


Abbé. 

ABBE  Z Com mandataires  fuccédenc  au 
pécule  des  Religieux  , s'il  n'y  a point  de 
polTeflion  contraire.  Page  17;.  Col.  1. 
Pofi  me  d, 

Abbez  en  France  qui  prétendent  jouir  du  privilège  de 
conférer  la  Tonlure  , & les  Ordres  mineurs  il  leurs 
Religieux,  pag.  19t. col.  1 . inpnnc. 

Abbc  de  Citcaux  prétend  être  en  droit  de  conférer  le 
Soûdiaconac , & même  le  Diaconat,  ibid, 

Abfrlmian, 

Il  n'y  a aucune  Abfolution  refcrvcc  au  Pape  , que  du 
confcntcmcnc  exprès  ou  tacite  des  Evêques,  pag. 
3)9.  col.  I.  etnttfin. 

Les  Parlemens  peuvent  ordonner  l’abiolution  acnnlele  , 
fui  vaut  la  difpolicion  de  l'Édit  de  1695 . art.  4.  pag. 
34  t.  col.  a.  in  fritte. 

Les  Cours  ne  peuvent  ordonner  l'abfblution  à canule  , 
qu'apres  avoir  vû  les  charges  3c  informations,  pag. 
341.  col.  1.  in  fin. 

Abu. 

L’abus  que  les  Juges  d'Eglife  faifoient  des  cenfures 
dans  le  moindre  conflit  de  Jurifdiâion  , a don- 
né lieu  1 l'ufage  établi  depuis  long-tons  , de  les 
obliger  par  faifie  du  temporel  à les  lever,  pag.  a $7. 
col.  1.  in  mtd . 

Abus  très  dangereux  introduit  dans  le  Conicil , au 
fujet  de  l'indutc.  pag.  187.  col.  \.ï-pinc. 

Abus  qui  peuvent  fe  commettre  lous  prétexté  du  droit 
qu’on  a de  fc  faire  promouvoir  , r.ttiane  ben.-fieiit 
Ter»,  1 1, 


pag.  193.  col.  1.  in  med. 

On  deelaroit  autrefois  qu'il  y avoir  abus  dans  les  rel- 
ents qui  contenoient  la  claule  Anihtritate  Apofia- 
lic't  procédais.  pag.  301.  col.  1.  in  fin. 

On  exigea  enfuitc  une  déclaration  comme  ils  ne  pré- 
tendoient  les  faire  exécuter  que  authmiate  ordiné- 
ri.'t.  ibld. 

Cette elaufeeft  aujourd'hui  coniîdcrée  comme  pure- 
ment de  Bile.  ibid. 

Ateepuuion. 

L'acceptation  expreflè  ou  tacite  , fait  vaquer  dans 
l'ufage  le  Bénéfice  par  la  mort  du  Refignataire.  pag. 
18a.  col.  a.  in  fin. 

Accufè. 

Lorfquc  l'accufif  cil  pris  en  flagrant  délit , on  peut  pro- 
céder à l'interrogatoire  avant  l’information,  pag. 
333.  col  1.  ante  med. 

Acculez  contre  Iclqucls  il  y aura  originairement  decret 
de  prilcde  corps  , feront  en  prifon  pendant  le  tetns 
de  la  confrontation  , &c.  p.  334.  col.  1.  in  med. 

Le  jugement  qui  ordonnera  la  preuve  des  faits  juftifi- 
catifs  , fera  prononcé  inccllàmment  i l'accufé  par 
le  Juge,  ÜCC.  pag.  334.  col.  a.  paji  med. 

Aftet. 

Aâcs  de  la  conférence  du  Bois  de  Vinccnnes  . prou- 
vent que  le  Roy  a (ligna  un  délai  aux  Evêques  f 
pour  mettre  ordre  aux  abus  & cwrcprifês  , ou  qu  il 
y tcmcdicroit,  p.  joo.  col.  1.  in  peine. 

Z z ij  Aîli0nt 
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Aâion  en  réparation  des  Lieux  dependans  du  Bénéfice, 
eft  en  partie  réelle  , fit  en  patrie  perfonnclle  i fie  par 
confèqueiu  les  Juges  Ecdeûaftiques  ne  peuvent  en 
connoître.  p.  j t j . col.  i.  i n med. 

Adions  intentées  contre  un  Ecdefiaftique  , même  en 
Qualité  d'heritier , doivent  être  pouriuivies  en  Cour 
feculicre.  p.  j i j.  col.  a.  in  J w. 


Matiagc  entre  le  beau-pere  & la  veuve  du  fils  de  fà 
femme  , y font  très-communs,  & on  ne  demande 
point  de  difpenfès.  ibid. 

Affinité  caufee  par  la  fornication  , fi  elle  eft  publique, 
on  a coutume  d'avoir  recours  au  Pape  pour  en  être 
difpcnfc.  pag.  3x3.  col.  i.inmcd. 

Si  elle  cil  fecrettc  , il  fuffit  d'avoir  recours  à l'Evêque 
pour  être  difpcnfc  , fie  faire  valider  le  mariage  in 
fore  confeientia.  ibicL. 

Ajournement. 


Adultère  dans  un  de  ces  deux  cas , Si  priore  conjuge 
adhne  vivente.fidet  datafnifiit  matrimonii  inter  adulté- 
rés contrahendi , ou  fi  l'un  OU  tous  deux  in  tnortem 
priori/  conjugit  confpiravijftnt , écoit  puni  par  les  an- 
ciens Canons  de  la  peine  de  célibat,  pag.  3 1 3 . col.  x. 
date  med. 

Adultère  même  accompagné  de  ces  deux  circonftan. 
ces  , n’eft  plus  un  empêchement  dirimant  avec  d'au- 
tres perfonnes.  ibid. 

Adultère  n'cft  puni  de  mort  en  France  par  aucune 
Loi  , ni  d'aucune  autre  peine  corporelle,  pag.  3x3. 
col.  x.  tn  mtd . 

Tcmmes  rcclufcs  pour  adultéré , ne  (ont  pas  incapables 
de  cotmadcr  mariage,  ibid  dd  finem. 

Arrêt  qui  permet  à une  femme  condamnée  à être  en- 
fermée pour  adultéré  , de  fe  remarier  après  la  mort 
de  fbn  mari.  ibid.  in  fin. 

(1  y avoir  une  daufe  dans  l’Arrêt , portant  qu'elle  ne 

Sourroit  fc  pourvoir  contre  l'Arrêt  qui  l'avoit  con- 
amnéc  à la  perte  de  fit  doc , fie  de  fes  autres  avanta- 
ges matrimoniaux,  pag.  3x4.  col.  x.i»  princ, 

affinité. 


Ajournemens  fie  citations  , en  toutes  matières  , fie  en 
toutes  Jurifilidions , feront  libellées  fie  contiendront 
les  concluiioos  , fiée.  p.  33*.  col.  1 .ante  fin. 

Alteration. 

Alteration  fie  expofition  de  fauflè  monnoye  , mis  a« 
nombre  des  cas  Royaux,  pag.  3/ s.  col.  i.pofi  mtd. 

Voyez  faux. 

Amande. 

Amande  pour  celui  qui  a mal  appellé , autrefois  de 
lix-vinge  livres  , n'cft  aujourd’hui  que  de  folxante  fie 
quinze  livres,  p.  xfio.  col.  x.  in  fin. 

Annoter. 

Aimâtes  , Icnr  origine  , attribuée  à Jean  XXII.  p.  x8  fi 
col.  s.  in  med. 

Réduites  i 1a  moitié  au  Concile  de  Confiance.  ibid9 

Abolies  au  Concile  de  Balle,  ibid. 

Rétablies  par  le  Concordat,  ibid. 

Armâtes  fc  payent  diverfement  en  France,  ibid. 


Affinitez  de  trois  fortes , diflinguées  par  l'ancien 
■Droit  canonique,  pag.  3X*.  col.  i.pofl  mtd. 

Affinité  de  la  première  forte  , eft  entre  le  mari  fie  les 
parens  de  fa  femme  , entre  la  femme  fie  Ici  païens 
du  mari.  ibid. 

Affinité  de  la  féconde  efpéce  , fc  fait  par  l’interven- 
tion d'une  fécondé  perfonne  , enne  les  enfans  d'un 
fécond  mariage,  &: les  parens  du  premier  mari  , fiée. 
ibid. 

Affinité  de  la  troifiéme  efpéce , fe  fait  par  l’interven- 
tion d’une  troifiéme  perfonne  : les  femmes  des  deux 
coufins  germains  ne  peuvent  fc  marier  à un  même 
homme  , qtumvii  fuccejfivè  , unapofi  altcrius  obiinm. 
pag.  3x1.ee!.  t.  in  fin. 

Affinitez  «k  la  féconde  fie  troifiéme  efpéce  , abolies 
dans  le  Concile  de  Latran.  pag.  3x1.  col,  1.  ante 
mtd. 

Decret  du  Concile  de  Latran  , à ce  fujet  rapporté. 

ibid. 

Innocent  III.  cap  5 . de  eonftng.  & affin . déclaré  que  le 
pere  fie  le  fils  peuvent  époufèr  la  mere  fie  la  fille  ; les 
deux  freres  époufèr  les  deux  farurs  , fie  tous  les  pa- 
rens du  mari  fè  marier  avec  les  parens  de  fà  femme. 
ibid. 

l.c  beau-pere  Se  la  veuve  du  fils  de  fà  femme  font  de  la 
féconde  cfpccc  d'affinité,  ibid.  in  med. 

Erreur  de  l’Auteur  qui  prétend  que  le  Concile  de  La- 
tran n'a  aboli  la  féconde  efpéce  d'affinité  qu'en 
ligue  collaterale  , fie  non  encre  les  afeendans.  p.  3 sa. 
col.  x.  in  med. 

Dans  l'ufâge  , on  obfcrve  le  Concile  de  Latran  dans 
le  Royaume  , pour  ce  qui  concerne  les  degrez  du 
mariage  , fie  on  y reconnoît  que  ce  Concile*  aboli 
la  féconde  efpéce  d’affinité  , tant  en  ligne  afeen- 
ilantc  , que  collaterale,  ibid.  ante finem% 


Appel , appellation /. 

Appel  comme  d'abus  ne  fè  pratique  gueres  qu’en  Fran- 
ce , fie  en  quelques  Provinces  voifincs.  pag.  139* 
col.  x.  in  princ. 

Par  l'appel  au  futur  Concile  dans  le  cas  d'entreprifé 
fur  fe  temporel  ,on  n'a  pas  prétendu  que  la  qucltion 
principale  pût  être  décidée  par  une  aftcmblce  Ecclc- 
fiaftique.  pag.  159.  col.  x.  poft  med. 

Appel  au  futur  Concile  de  la  Bulle  d'excommunica- 
tion de  Sixte  V.  contre  Henri  IV.  pag.  X39.  col.  x. 
in  fin. 

Appel  par  le  Procureur  General  de  la  Bulle  d'innocent 
II,  qui  aboliflbit  les  franchifcs.  p.  139.  col.  t.  in  fin . 

Appellations  au  Pape  , ou  au  futur  Concile , n'ont  au- 
cun rapport  avec  les  appels  comme  d'abus,  pag.  160. 
col.  1.  in  princ. 

Appels  au  futur  Concile  fort  ufitez  jufqu’au  Régne  de 
François  1.  pag.  160.  col.  1.  chap.  x. 

Divers  fenrimens  fur  l'origine  des  appels  comme  d'a- 
bus. ibid.  in  med. 

Appel  comme  d’abus  fondé  fur  un  droit  Royal,  pag. 
1 60.  col.  * .in  fin. 

Cas  aufquels  l'appel  comme  d'abus  n'a  qu'un  effet  dé- 
volutif. pag.  16 1.  col.  x.  in  princ. 

Appellations  comme  d'abus  des  Ordonnances  fie  Juge- 
mens  rendus  par  les  Archevêques  , Sic.  n'ont  qu’un 
effet  dévolutif,  pag.  16 1 . col.  1.  in  mtd. 

Appel  comme  d'abus  tire  fit  fource  de  deux  droits  qui 
appartiennent  au  Roi.  p*e.  xtfi.  col-  x.  chap.  j. 

On  peut  fè  pourvoir  par  appel  comme  d’abus  , non  - feu- 
lement pour  la  contravention  aux  Ordonnances  , 
nuis  aufti  lorfque  les  Supérieurs  Ecclefiaftiques  ont 
contrevenu  aux  Canons,  pag.  *70.  col.  1.  in  princ. 
Sc  pag.  5 j3.  col.  x,  in  princ. 

Appel 


/ 


Digitized  by  Google 


fur  le  Traité  de  l’Abus. 


Appel  comme  d’abus  en  certains  cas , non-iculcmcnt 
de  l 'expédition  du  Referit , mais  meme  de  la  conccf- 
(ion.  pag.  17 1.  col.  1.  i»  me  J. 

Lui  âge  ordinaire  eft  de  lé  pourvoir  par  appel  comme 
d’abus  , du  refus  fait  en  Cour  de  Rome  d'expédier 
le*  provifions  , pag  28; . col.  l.  in princ. 

La  Cour  en  déclarant  le  refus  abufif , renvoyé  il  l’Evê- 
que Diocefain.  ibid. 

Appel  cohimc  d’abus  de  l’ele&ion  ; Ior(qu'iI  y a con- 
travention aux  faines  Decrets . Ordonnances  Royaux, 
Concordais  , ou  Statues  de  l’Ordre  homologuez  au 
Parlement,  pag.  *97. Col.  1 .in fine. 

Appellations  des  Sentences  arbitrales  , rendues  par  de* 
Arbitres  Ecclefiaftiques  , font  relevées  au  Parlement 
en  route  (brte  de  cas.  pag.  *59.  col.  1 , in  fin. 

Appel  des  Sentences  arbitrales  , meme  pour  caules  Ec- 
clefiaftiques , n'cft  point  qualifie  comme  d’abus, 
pag,  jo J.  col.  l.  inmed. 

On  peut  appcller  comme  d’abus  de  la  célébration  du 
matiage  , s’il  y a contravention  aux  Canons  . Se  aux 
Loix  civiles  reçues  dans  le  Royaume,  pag.  J14. 
Col.  3.  in  med. 

On  appelle  ordinairement  comme  d’abus  de  la  célébra- 
tion du  fécond  mariage,  pag.  j 16.  col.  1.  in  princ. 

Appel  comme  d’abus  eft  reçu  en  roue  érat  de  caufe  , 
même  après  les  trois  Semences  conformes,  pag.  j j t . 
col.  I.  in  fin. 

Appel  comme  d’abus  fufpcnd  la  publication  du  Moni- 
toire , fuivant  l’art.  8.  du  litre  7.  de  l'Ordonnance 
de  1 670.  avant  que  l’oppofition  au  Monitoirc  aie  été 
jugée,  pag.  j j 9.  col.  1.  in  med. 

Mais  apres  que  l’oppofition  a etc  jugée  , la  Sentence 
doit  être  exécutée  , nonobftant  appellations  même 
comme  d’abus,  ibid. 

Les  Cours  Supérieures  ne  peuvent  donner  des  défenfés 
ou  furcéances  qu'apres  avoir  vû  les  informations  & 
le  monitoirc  , 6c  fut  les  Concluions  des  Procureurs 
Generaux,  ibid. 

fen  matière  criminelle  , comme  il  s’agit  de  correâion» 
l'appel  comme  d’abus  n’eft  que  dévolutif , fuivant 
les  Ordonnances,  p.  j 5 J.  col.  x.  in  med. 

Le  déni  de  jufticc  des  Juges  Ecclefiaftiques,  eft  un 
moyen  d’abus,  pag.  j j8.  colomne  1.  in  med.  &' 
fiqq. 

L'appel  comme  d’abus  , fufpcnd  la  troifiéme  Sentence 
conforme  , comme  la  première  ; (i  ce  n’eft  dans  les 
cas  . où  par  les  Ordonnances  . l’appel  n’eft  point 
fufpenftf  , mais  feulement  dévolutif,  pag.  jjÿ. 
col.  x.  in  med. 

On  peut  appcller  quelquefois  dans  les  Coors  fcculicres 
du  Royaume  , de  trois  Sentences  conformes  , lorfi 
qu’il  y a quatre  degrez  de  Jurifdiékion  , pag.  jjj. 
col.  x.  pojf  med. 

La  voyc  d’appel  , emifi  medie  , n’a  jamais  été  autori- 
se par  l’Eglife  de  Fiance,  pag.  36 1.  col.  a.  tu  fin. 

Arbitres, 

Il  eft  de  la  bonne  réglé  que  l'on  choîfifté  des  Arbitres 
Ecclefiaftiques , fi  la  chofe  eft  fpiritucllc.  pag.  joy. 
col.  x.  in  princ. 

Laïques  peuvent  être  Arbitres  , s’il  s’agit  d'une  ma- 
tière non  fpirltuelle  , quoiqu’elle  (bit  de  la  connoi£ 
faucc  des  Juges  d'Eglife.  ibid. 

Archevêques, 

Archevêques , Evêques , ou  Grands-Vicaires  , ne  peu- 
vent être  pris  à partie,  pag.  161 . col.  x.  in  fin. 
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Archidiacres. 


Archidiacres  Joüiflent  en  Normandie  d’un  tiers  des  dé- 
ports. pag.  joj.  col.  1.  in  med. 

Archidiacres,  quelques-uns  (c  (ont  maintenus  dans  le 
droit  de  dépouille  des  Curcj  dccedcz.  ibid.  p»jl  med. 

Archidiacres  de  Paris  joüiflent  de  ce  droit  qu'ils  fc  font 
confervez.  ibid. 

Archidiacres  ne  peuvent  acquérir  par  prefeription  la 
comtoiflance  des  caufcs  de  confi-qucnce.  pag.  joj. 
col.  1.  in  fin.  Se  j 19.  col.  1.  in  princ. 

Archidiacres  ont  ordonné  qu'ils  rapporteroient  les  rîrres 
fur  lelqucls  ils  fc  prétendent  en  droit  d'exercer  la  Ju- 
rifdi&ion  conrcntieufe.  ibtd. 

Archidiacres  ne  peuvent  alléguer  de  poflcflîon  contre 
leur  propre  titre,  pag.  <04.  col.  1.  tn  prive. 

Archidiacres  étant  Officiers  de  l'Evêque  , font  cenfei 
polfcdcr  en  fon  nom.  ibid. 

Archidiacres  ne  peuvent  prétendre  la  Juiifdi&icm  Ec- 
defiaftique  , pendant  la  vacance  du  Siège  Epifeopah 
pag.  J04.  col.  1.  ante  fin. 

Archidiacres  n’ont  de  droit  aucune  Jurifdiiftiou  fur  les 
Monaftercs.  ibid. 

Archidiacres  11e  peuvent  même  l’acqucrir  par  preferi- 
ption.  ibid. 

Arrerages. 

G>ntcftation  au  fujet  des  arrerages  d’une  rente  fonciè- 
re , doit  être  portée  en  Cour  fcculicre.  pag.  jij. 
col.  1 . in  fin. 

i*.  C'eft  une  adion  dépendante  de  réalité  , dont  le 
Juge  d'Eglife  eft  incapable  de  connoîtrc.  ibid. 

1.  A caufe  du  Sceel  Royal  Se  des  (ôùmiffions  aux  Cours 
Royales  appofées  aux  Contrats,  ibid. 

Rentes  foncières  , la  plupart  étant  fcigncuriales  , il  ne 
feroit  pas  jufte  que  le  Vaflal  (é  fervîtde  fon  privilè- 
ge , pour  tirer  (on  Seigneur  hors  de  (a  Jurifiiidion. 
ibid. 

Arrêts, 

Arrêts  ne  font  pas  loi , pour  ceux  qui  n'y  ont  pas  été 
partie,  p.  171.  col.  1.  in  p>int. 

Arrêt*  de  vérification  des  Bulles  de  Légation  , qui  dé- 
fendent aux  Légats  de  faire  union  de  bénéfices, 
pag.  x7J.  col.  ».«»  "“d. 

Arrêt  qui  calte  l’union  du  Prieuré  de  Vins  à l’Abbaye 
d'Anchin  prez  Douai,  fituée  pour  lors  dans  une  Sou- 
veraineté étrangère,  pag.  176.  col.  x.  in fin. 

Arrêt  du  Grand  Confeil  qui  déboute  un  Indu'tairc  d’d- 
11e  Cure  unie  au  Séminaire  d’Aix  , depuis  la  lignifica- 
tion de  l’Induit,  ibid. 

Arrêt  du  grand  Confeil  qui  déboute  le  Théologal  de 
Lyon  , qui  préiendoir  jouir  du  revenu  d’une  Pré- 
bende Se  des  mêmes  honneurs  que  les  Chanoines, 
pag.  18  y.  col.  1.  in  fin. 

Arrêt  qui  maintient  un  Dévolutaire  fur  un  Etranger  na* 
turalifé.  pag.  189.  col.  x.  i”  fi»- 

Arrêts  de  vérification  des  facultez  des  Légats,  pag; 
190.  col.  i.pefimed. 

Aumônier. 

Le  Grand  Aumônier  de  France  prétend  avoir  jurifdi- 
Ûion  fur  tous  les  Ecclefiaftiques  Se  Séculiers  fuivans 
la  Cour.  p.  j jo.  cul.  1.  inpri/tc. 

Le  Clergé  comcftc  cette  prétention  , qui  n'a  pas  été  dé- 
cidée. ibid.  . 

Le  Grand  Aumônier  dan»  l’ufage  n’cft  point  en  pol- 
feflion  de  connoîcre  des  caufes  matrimoniales  , n» 
des  autres  matières  contcntieufes.  ibid. 

Ante  rite 
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Autorité. 

Autorité  que  Dieu  a donnée  aux  Princes  dans  leurs 
Etats  , differente  de  celte  qui  appartient  au  Pape, 
pag.  16s.  col.  t.  propèfimm. 

Autorité  des  Princes  dans  ce  qui  concerne  la  Dilciplinc 
Eccldîaftique  , établie  par  le  Canon  de  Giatien. 
pag.  x 6 J . col.  i . in  med. 

Autorité  des  Rois  de  la  première  race  , par  rapport  à 
U Dilciplinc  Ecclcfiaftique  , prouvée  par  plusieurs 
lettres  du  Pape  faint  Grégoire,  page  164..  col.  1. 
■in  fi». 

Quelques  Auteurs  ont  été  d'avis  que  les  Papes  en  ex- 
communiant les  Souverains  , pouvaient  étendre  ta 
peine  de  l'excommunication  au  temporel  , Sic.  pag. 
16  j.  col.  a .prop.fi». 

Cette  opinion  contraire  à l'Ecriture  , Si  à route  la  fuite 
de  la  Tradicion  , a été  profcrltc.  ibid.  in  fin. 

Autorité  du  Roi  lur  les  biens  Ecclcfiaftiqucs , reftraint 
mal  à-propos  au  (cul  droit  de  garde  & de  protection, 
chap.  8 page  ï6S.  col.  1.  »Vr  prine. 

Autorité  des  légats  réglée  par  les  faculrcz  qui  leur  font 
fpecialcment  attribuées  par  les  Bulles  de  la  Légation , 
& qui  font  autorisées  par  les  Arrêts  d’enregiftrement. 
pag  17;.  col.  I.  in  med. 

«L'autorité  Pontificale  s'étend  fur  toutes  les  Eglifes  oar- 
riculicrcs  . mais  non  pas  fur  l'Eglife  univerfelle. 
pag  361.  col.  a.  l 'n  med. 

B 

Banniffement. 

BAnnirtémenr  cft  une  peine  civile  ; ainlî  ce  n'eft  pal 
dans  le  Droit  Canon  qu'il  faut  voir , !î  les  Juges 
Ecclcfiaftiqucs  peuvent  bannir  , mais  dans  le  Droit 
du  Royaume,  pag.  3 J7.  col.  1 . in princ. 

Bans. 

Proclamation  des  Bans  n’a  pas  été  d'ufage  dans  les  pre- 
mier s ficelés  , contre  le  fenriment  de  l’Auteur, 
pag.  3 1 8.  col-  a . in  princ. 

Decretalc  rapportée  par  l'Auteur,  reconnue  pour  faufiè. 

Udd. 

Juftinien  qui  a fait  tant  de  Loix  fur  le  mariage  , n’en 
parle  pas  dans  la  compilation  du  Droit,  ibid. 

On  11'en  voit  gueresde  veftiges  avant  la  fin  du  douziè- 
me ficclc.  ibid. 

Proclamation  des  bans  s'obfcrvoit  en  France  avant  le 
Concile  de  Latran.  ibid. 

Le  Canon  cinquante-deuxième  entre  ceux  qu’on  attri- 
bue au  quatrième  Concile  de  Latran  , en  contient 
une  dilpofition  expreflè.  ibid. 

Le  Concile  de  Trente  a ordonné  la  proclamation  des 
bans  dans  la  fcfïion  vingt-quatrième,  ibid.  in  mtd. 
On  a cru  Autrefois  U proclamation  des  bans  de  toute  ne- 
ceilîté  dans  toute  forte  de  mariages  , ioit  que  les 
Conrraétans  fufïcnt  majeurs  ou  mineurs,  pag.  318. 
col.  i..pofimtd. 

Ordonnance  de  Blois  fur  la  publication  des  bans  , rap- 
portée. ibid. 

Cette  Ordonnance  ne  regarde  nuis  , que  les  mariages 
des  mineurs  faits  fans  publication  de  bans.  ibid. 
in  fin. 

Défaut  de  publication  des  bans  , n’eft  pas  une  nullité 
entre  majeurs,  pag,  y 19.  col.  1.  in  princ. 

Ce  défaut  joint  avec  d'autres  marques  de  clandcftinité, 
•croit  tus-confidcrable.  ibid, 

Dorfque  le  Cutc  rcfufé  de  publier  les  bans  , on  peut  Ce 


Ce  pourvoir  de  deux  maniéré*,  pag.  J 19.  col.  r, 
in  med. 

Ou  s'adreffer  à l'Evêque  pour  qu’il  nomme  un  autre 
Prêtre  qui  fade  ladite  publication,  ibid. 

Ou  aux  Cours  feculieres  , qui  enjoignent  au  Curé  de 
U publier  , à peine  de  faifie  de  fort  temporel,  ibid. 

Publication  des  bans , fi  elle  doit  Ce  faire  à la  Grand- 
Mcrtc,  ou  à Vêpres,  pae.  3 19.  col.  1.  ai  fin. 

L'ufage  eft  en  France  de  le  faire  à la  Grand- Méfié, ainlî 
il  paroit  qu’on  doit  s'y  conformer,  ibid. 

Difpcnfc  de  la  proclamation  des  bans  peut  être  accor- 
dée par  les  inferieurs  aux  Evêques , lorfqu'ils  ont  un 
territoire  , où  ils  joiiiffcnt  de  la  Jurifdiâion  comme 
Epifcopale.  pag,  3 19.  col.  î.in princ. 

Difpcnfe  de  la  publication  des  ban  s c fl  de  jurifdiûion 
volontaire  , Sc  ne  revient  pas  de  droit  aux  Officiaux 
dont  la  Jurifdiétion  e(l  contcnticulc.  ibid.  ante  med. 

Difpcnfc  des  bans  peut  être  accordée  par  les  Doyens 
qui  ont  territoire  Si  jurifüiûion  comme  Epifcopale. 
ibid.  in  med. 

Difpenfê  des  bans  accordée  entre  majeurs  , fans  caufc, 
n’eft  pas  nulle,  p.  319.  col.  x.  po fi  med. 

Entre  mineurs  , il  faut  qu'elle  (oit  obtenue  par  les 
plus  proches  parc  ns  des  perfonnes  contra  clames. 
ibid. 

Bénéfices.  s. 

Bénéfices  vacans  in  Curia , font  reférvez  au  faint  Siège, 
par  une  ancienne  coutume  , quoiqu'on  n'en  trouve 
aucun  veftige  dans  la  compilation  de  Grégoire  IX- 
p.  184.  col.  1 .pofimed. 

Bénéfices  fituez  en  France  , quoique  dcpcnJans  de  CoU 
lateurs  etrangers , font  fujets  aux  Loix  , & aux  ufâ- 
gesdu  Royaume,  p.  184.  col.  1.  in  fin. 

Bénéfices  qui  dépendent  des  Abbayes  qui  font  firuéej 
hors  du  Royaume  , font  fujets  à l'Induit , & à t*ex« 
pcûativc  des  Gcaduez.  ibid. 

Bénéfice  vaque  par  la  mort  du  refignataire  , quoiqu’il 
n'ait  pas  encore  obtenu  le  f'ifa.  p.  194-  col.  i.antc 
finem. 

Bénéfices  qui  donnent  la  qualité  de  Curez  primitifs  , 
font  la  plupart  des  Bénéfices  fimplcs , qui  peuvent 
être  poffedez  par  des  Clercs,  p.  19 j.  col.  1.  in  med. 

Bénéfices  qui  ne  font  point  à charge  d'ames  , font  à 1a 
nomination  du  Roi , Stdt  vacante  , à caufe  du  droit 
de  regale.  p.  196.  col.  x.  ante  medium. 

Biens. 

Les  biens  de  l'Etat  font  tous  fournis  à l'autorité  du  Roi, 
comme  Souverain,  p.  168.  col.  1.  in  peine. 

Les  biens  des  Fidelles  donnez  à l’Eglife  , demeurent 
toujours  fournis  aux  charges  de  l’Etat,  ibid. 

Les  biens  ont  été  donnez  à l'Eglife  , fous  la  condition 
de  fatisfaire  aux  charges  de  l'Etat,  p.  169.  col.  1.  i» 
princ. 

La  plus  importante  cft  celle  de  contribuer  à la  defenfé 
de  l’Etat  , dans  laquelle  fc  trouve  la  conlét  vation 
des  biens  Ecclefiaftiqucs.  ibid. 

Blafpbèmts  , Blafpbcmatenrt, 

Blafphcme  puni  dans  les  Clers  Si  dans  les  Laïques  , fé- 
lon l'ancienne  Difciplinc.par  les  Magilhats  leculicrs. 
p.  Î49.  col.  x.  pofi  princ. 

Blafphcme  puni  du  dernier  fuplice.par  la  Novclle  77. 
p.  349.  col.  X.  ibid. 

Les  Pénitences  que  IcsSupericutsEcclcfiafliques  a voient 
le  pouvoir  dïmpofèr  aux  Fidèles  pour  le  blalphême, 
dans  le  rems  que  ta  pénitence  publique  a été  en  vi- 
gueur , étaient  moins  des  aélcs  de  juiifJiclion  que 
de  fonction  de  Paftcur.  ibid , 
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tes  Ordonnances  du  Royaume  ont  établi  des  peines  Cas  où  l'on  peut  appcller  comme  d'Abus  dans  les  cau- 
contre  les  Blafphcmateurs.  ibid.  Tes  purement  rpirituelles  qui  font  portées  au  Tribu- 

Blafphematcurs  condamnez  au  Pilori,  6c  à avoir  la  lan-  nal  Ecclefiaftique.  p.  161.  col.  1.  in  princ. 

Se  percée  , en  cas  de  récidivé  , par  Philippe  de  Va-  Cas  privilégié  comprend  tous  les  crimes  graves  qui  in- 
s.  ibt d.  terefléne  la  focicté  civile , 6c  qui  fcloo  les  Loix  6c 

Blafphematcurs  condamnez  i la  priion  6c  à l'amande  le  droit  du  Royaume  , font  punis  par  des  peines  tem- 

pour  la  première  fois  , par  Charles  Vil.  6c  pour  la  porelles.  p.  {48.  col.  a.  pejt  princ. 

féconde  fois  au  Pilori  , 6c  1 avoir  la  langue  percée.  Cas  privilégié  feroit  mieux  qualifié  cas  Roïal , ï cauiè 
ibid.  1 n med.  de  l'interéc  que  le  Roi  y prend  , 6c  que  la  vengean* 

Blafphéme  puni  par  des  amandes , par  l'Ordonnance  de  ce  lui  en  appartient,  p.  348.  col.  s.  nrtte  med. 

Loüis  XIL  à Blois  en  trio.  p.  34*.  col.  l.  in  med. 


Les  Rois  fes  Succelléurs  ont  puni  le  blafphéme  par  des 
peines  pécuniaires  & corporelles,  ibid. 

Blafphéme  cft  un  cas  privilégié  , fur-rout  lorfqu'il  cil 
accompagné  de  Icandale.  p.  350.  col.  1.  in  princ, 

Brevimrtt 

Bréviaire  ne  peut  être  changé  (ans  le  contentement  du 
Roi.  p.  i8d.  col.  1.  in  princ. 

Bulle. 

Bulles  accordées  à nos  Rois  qui  défendent  de  mettre  en 
interdit  les  terres  de  l'obéïfîànce  du  Roi , ne  parlent 
point  de  fa  perfonne.  p.  t66.  col.  a.  in  med. 

Biles  font  injurieufes  à la  majeflé  de  nos  Rois  , & doi- 
vent être  rejettées.  ibid . 

C 

thunnitmu 

Ceux  Canonicats  , même  dans  différentes  Eglifés , font 
incompatibles,  p.  188.  col.  1.  in  med. 

Canonicats  & Prébendes  incompatibles  avec  une  Cure, 
ibid . 

Cernent. 

Les  Canons  ne  tirent  pas  toute  leur  force  de  l'autorité 
du  Pape.  p.  z6z.  col.  t.  in  princ. 

Canons  de  i'Eglife  excluent  les  Ecclefîaftiques  déré- 
glez .aufH -bien  que  ceux  qui  font  incapables,  p.  194. 
col.  z.  nnte  med. 

Canons  de  I'Eglife  qui  défendent  au  Prélat  de  fe  nom- 
mer , lui  défendent  aufli  de  fc  faire  nommer  par  fon 
Grand- Vicaire.  Ç.  19  f-  col.  a.  in  med. 

Cnrdintutx, 

Cardinaux  n'ont  pas  le  privilège  en  France  de  fe  refèr- 
ver  la  collarion  des  Bénéfices  , l«cc  penfionis.  p.  179. 
col.  a.  in  med. 

La  referve  des  caufes  des  Cardinaux  , 8c  des  autres  Of- 
ficiers de  la  Cour  de  Rome  , n’cft  plus  en  ufage  en 
France  ; en  toute  fort»  de  caufes  ils  doivent  être  citez 
dans  le  Royaume,  p.  33  6.  col.  1.  in  fin. 

Cardinaux  ne  font  pas  obligez  de  refider  à Rome, 
p.  337.  col.  1.  in  princ. 

Cas. 

Cas  où  l'on  appelle  non  feulement  de  l’execution  , mais 
même  de  l'ezpedition  6c  concefTîon  de  la  Bulle, 
p.  » Cl.  col.  I.  in  princ. 

Cas  où  les  Juges  d'Eglife  peuvent  être  pris  à partie , ou 
condamnez  à l'amande,  p.  zéi.  col.  a.  avant  le  ch», 
pir.  3. 

Cas  où  l'on  peut  appcller  comme  d'abus  dans  les  caufes 
purement  temporelles  , poitées  au  Tribunal  Eccle- 
fiafliquc.  p.  ait,  col.  1.  in  fini 


Csutfet. 

Caufes  ardues  n'ont  aucun  rapport  ù la  matière  con- 
•entieuic.  p.  301.  col.  1.  tente  med. 

Caufes  majeures  ne  comprennent  que  les  Caufes  de  foi  * 
ou  celles  qui  regardent  la  Difcipline  generale  de  l'E- 
glife.  ibid. 

Ces  Caufes  mêmes  n'étoient  point  portées  à Rome , les 
Synodes  Provinciaux  fe  contentoient  de  confulrcr  le 
faine  Siège,  ibid.  in  med. 

Caufes  des  Eglifés  exemptes  ne  pouvent  pas , félon  la 
Jurifprodcncc  de  nôtre  ficelé  , être  portées  devant 
le  Pape  ; les  Parties  ont  coùtumc  de  fc  pourvoit  par 
complainte  devant  les  Tribunaux  féculiers.  p.  3 36. 
col.  a.  propè  fin. 

La  referve  des  Caufés  des  Cardinaux  6c  des  autres  Of- 
ficiers de  Cour  de  Rome  , n'eft  plus  en  ufâge  cil 
France  ; en  toutes  fortes  de  Caufés  ils  doivent  éttè 
dtez  dans  le  Royaume,  ibid.  in  fin. 

Ctffian. 

CelTîon  faite  à l'Ecclefîaftique  , quand  même  elle  feroil 
fans  fraude  , ne  change  point  fa  Jurifdi&oa.  p.  3 liv 
col.  s,  in  princ. 

Cbnmbre. 

Chambres  de  l'Edit  abolies  depuii  la  révocation  de  PE* 
dit  de  Nantes,  p.  3 1 a.  col.  a . in  med. 

C hnnoiner. 

Chanoines  étüdfans  qui  ne  font  point  infuris , font 
quelque  fois  obligés  de  donner  caution  , qu'ils  ren- 
dront les  fruits  perçus  à l'occafion  de  leurs  étude»  , 
au  cas  qu'ils  ne  fe  faflénr  promouvoir  aux  Ordres 
dans  un  certain  teins,  p.  189.  col.  1.  in  fin. 

Arrêt  du  Grand  Confcil  qui  l’a  ainfi  jugé  contre  un 
jeune  Chanoine  érudiant  de  Nîmes,  ibid. 

Chanoines  députez  des  Eglifés  Cathédrales  qui  repré- 
sentent leur  corps  . doivent  précéder  les  Abbez  , 6C 
les  Abbez  précèdent  les  ûmplcs  Chanoines,  p.  309. 
col.  I.  in  fin. 

Chanoines  qui  pofTédent  des  Eglifés  paroiflîalcs , doi- 
vent préfénter  aux  Evêques  des  Prêtres  fcculiers , qui 
prennent  la  charge  des  âmes , 8c  leur  donner  une 
portion  du  revenu  pour  leur  fubliflance.  p.  333» 
col.  a.  in  med. 

Cbnntrts, 

Chantres  de  la  Chapelle  du  Roi  , qui  ont  des  Bertcfi- 
ces  qui  demandent  refidence  , font  tenus  après  qu’ils 
font  hors  de  quartier  , de  les  aller  dcfTervir  en  per- 
fonne. p.  188.  col.  1.  in  fin. 

Par  les  Arrêts  on  leur  donne  un  mois  pour  leur  retour* 
après  leur  quartier  fini.  p.  189.  col.  1.  if*  princ. 
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Chapitre/, v 

Le  Chapitre  peut  donner  des  demirïbires  à ceux  qui 
font  obligez  par  leurs  Bénéfices  de  prendre  les  Or- 
dres. p.  196.  col.  X.  in  prive. 

Le  Chapitre  peut  deleguer  les  autres  chofcs  qui  dépen- 
dent de  l'Ordre,  ibid. 

Le  Chapitre  efl  maintenu  , Sede  vacante , dans  le  droit 
de  nommer  aux  Bénéfices  Cures,  ibid.  panlo-pofi. 

Chapitres  ne  peuvent  exercer  leur  Jurifdiélion  en 
corps  , ils  ne  peuvent  pas  mime  l'exercer  par  Com- 
miflâires  nommez  pour  chaque  Caufe  , mais  font 
obligez  de  nommer  un  Official  perpétuel,  p.  30 j. 
col.  1 . peft  mtd. 

Chevalier/. 

Chevaliers  de  Malthe  pouvoient  autrefois  fucceder  en 
ufufruit  i les  Arrêts  modernes  les  ont  réduit  à de 
/impies  penfîons  alimentaires  , lor/qu'ils  ne  font 
point  pourvus  de  Commandcrics.  p.  308.  col,  1. 
anu  fin. 

Citation, 

Citations  penvent  être  faites  par  un  /impie  Exploit  li- 
bellé , fans  commiilion  ni  mandement,  p.  336.  col. 
I.  ante  mtd. 

Citation  décernée  par  le  Juge  d’Eglifc  contre  un  Ecde- 
/î a fiique  , feroit  déclarée  abuuve.  p.  337.  col.  1.  in 
mtd. 

Citoyen/. 

Citoyens , foit  Ecclcfiafliques , /oit  Laïques , ne  font 
fujets  qu'au  Prince . à qui  /cul  il  appartient  de  faire 
des  Réglemcns.  convenables,  p.  170.  col.  1.  in  mtd. 

C!a»fe. 

Claufcs  inférées  dans  les  anciens  traitez  de  paix  , au- 
jourd’hui rejettées.  p.  x 67.  col.  r.  in  mtd. 

La  claufe  & adjacent  et  Prwinàa/  , que  l'on  met  dans 
les  Bulles  de  la  légation  , e/l  purement  de  /lyle. 
p.  191.  col.  x.  infin.  & p.  344.  col.  1.  in  mtd. 

C'cfl  une  claufe  du  ftylc  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome, 
de  referver  au  Pape  l'abfolurion  des  Ccnfures  qu’il 
prononce  ; mas  ces  referves  ne  font  point  aurorifccs 
dans  le  Royaume , /î  ce  n'eft  par  le  confcnrcmcnt 
exprès  ou  tacite  des  Evcques.  p.  341.  col.  t.pofi  mtd. 

Clement. 

Clément  VII-  ni  Benoît  XIII.  n'ont  pas  été  regardez  en 
France  , comme  Antipapes,  p.  175.  col.  x.  ad  finem. 

Les  exemptions  accordées  par  ces  deux  Papes  , décla- 
rées nulles  par  la  révocation  que  fit  le  Concile  de 
Confiance  , de  toutes  les  exemptions  accordées  du- 
rant le  Schifme , depuis  la  mort  de  Grégoire  fécond. 
ibid. 

Clercs. 

Clercs  jufticiables  des  Juges  feculiers  , pour  raifon  des 
office  fie  négoce  temporel , long-tems  avant  l’Or- 
donnance de  1659.  p.  305.  col.  x.  in  fin. 

Clerc  qui  a reconnu  la  Jurifdiélion  fcculicrc  , ne  peut 
plus  demander  fon  renvoi,  p.  306.  col.  1.  inprint. 

Clerc  mal  tonfuré  , ne  doit  pas  jouir  du  privilège. 
ibid. 

Clercs  qui  n'ont  pas  reçu  la  ronfurc  de  leur  propre 
Evêque  . font  reputez  laïcs  quant  au  privilège  Clé- 
rical. ibid. 

Clercs  anciennement  fujets  ù accepter  les  tutelles  qui 


qui  leur  étoient  déférées  par  la  Lot.  p.  3*6.  col.  1', 
in  mtd. 

Clercs  en  font  entièrement  exempts  en  France  , fie  ne 
peuvent  être  contraints  par  le  Juge  à les  accepter  .ibid. 

Clercs  dans  les  cas  d'éviclton  , font  appeliez  as  garan- 
tie devant  le  Juge  feculicr.  p.  311.  col.  1.  in  print. 

Clerc  doit  convenir  le  laïque  en  Ju/lice  fcculiére. 
p.  31a.  col.  1,  in  princ, 

Coadjutorerie, 

Coadjutorerie  des  Bénéfices  confiftoriaux  , reçue  en 
France  , à caufe  du  concours  des  deux  Puiltances. 
p.  193.  col.  1.  in  fin, 

Coadjutorerie  généralement  reprouvée  dans  cous  les 
Bénéfices  inferieurs , de  quelque  nature  qu'ils  /oient. 
ibid, 

Collatenr  , Collation. 

Collatcur  ordinaire  ne  viole  point  le  refpeél  dû  au  St. 
Père  , en  ufant  de  fon  droit , qui  n'cfl  détruit  par 
la  re/èrve  du  Pape  , qu'au  cas  que  Sa  Sainteté  veuil- 
le s'en  /èrvir.  p.  184.  col.  1.  in  fin. 

Collation  des  Bénéfices  , doit  être  deleguée  ingenere  , 
non  in  fipteie.  p.  195.  col.  x.  in  mtd. 

Collateurs  ne  font  point  fujets  aux  Conflitutions  cano- 
niques , dans  1a  di/lribution  des  Bénéfices  de  fonda- 
tion ou  de  dotation.  p.  X97.C0I.  x.  in  fin, 

Conmiffiairet . 

CommifTaircs  in  partibnt , ne  doivent  pas  être  nécelfai- 
rement  du  Diocéfe  des  Parties,  p.  joi.  col.  1.  «* 
mtd. 

Compacte, 

Le  Compaéle  fut  fait  en  quinze  cens  cinquante- cinq  , 
par  Paul  IV.  p.  186.  col.  1.  in  mtd. 

Concile. 

Conciles  tenus  fous  nos  Rois  de  la  première  race  , 
font  une  preuve  du  pouvoir  qu'ils  onc  exercé  fur  la 
Difciplinc  extérieure  de  l’Eglifc.  pag.  X64..  col.  1. 
noue  j. 

Ils  ont  été  tenus  très-fouvent  en  leur  préfcncc.  ibiJ. 

Les  Papes  fie  les  Evêques  fe  font  adreflcz  à eux , pour 
en  obtenir  b convocation,  ibid. 

Concile  de  Sardique  ordonna  que  le  Pape  fur  la  plainte 
de  l'Evêque  depoft  par  le  Concile  Provincial , pour- 
rait ordonner  la  revifion  de  la  Caufe.  p.  X74.  col.  1 . 
in  mtd. 

Le  Clergé  de  France  s’ell  toujours  maintenu  dans  ce 
droit , fie  a fait  des  proteflations  folemnelles  , lors- 
que la  Cour  de  Rome  y a voulu  donner  atteinte, 
ibid. 

Le  Concile  de  Carthage  défendit  d'ordonner  les  Clercs 
comptables.  Rai  Ions  qu'eut  en  cela  le  Concile, 
p.  ) II.  col.  1.  in  princ. 

Ce  Concile  ne  faifbit  en  cela  que  fe  conformer  i la  dif- 
pofition  des  Loix  civiles,  ibid. 

Conclnfiont. 

Conclurions  doivent  être  adjugées  au  demandeur  con- 
tre le  Defendeur  non  comparant , fi  la  demande  fc 
trouve  jufte  fie  bien  vérifiée,  p.  336.  col.  1.  in  princ. 

Concordat. 

Concordat  n'a  point  dérogé  aux  fondations  particuliè- 
res. p.  jof.  col,  1,  ante  fin. 
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Conduite. 

Conduite  que  l'Eglilê  doit  tenir  fi  le  Souverain  fc  fepa- 
rc  lui-même  de  la  Foi.  p.  i6j . col.  i . in  princ. 

Confier t net. 

Conférence  du  Bois  de  Vinccnnes  , n'a  été  cennË  qu'en 
ijij.  fous  le  régne  de  Philippe  de  Valois , &:  fous 
le  Poncificat  de  Jean  XXIf.  p.  344.  col.  1.  tn  me  J 

Connoijfitnce. 

Connoiflance  du  Service  divin , appartient  aux  juges 
Ecclefiaftiqucs.  p.  186.  col.  1.  in  med. 

Connoillànce  des  matières  réelles  , interdite  aux  Juges 
d Eglilè.  p.  300.  col.  a.  in  med. 

La  connoillànce  des  crimes  appartient  au  Juge  du  Lieu 
où  le  délit  a été  commis,  p.  3/4.  col.  1.  in  med. 
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Deux  obier  varions  fur  ce  fujet.  ibid. 

Créancier. 

Créancier  n’cft  pas  tenu  de  divilcr  fon  aélion.  p.  3 i>, 
•col.  a.  ante  fin. 

Crime . 

Les  crimes  le  prefetivent  par  vingt  ans  , s'il  n’y  g cü 
jugement  de  condamnation  exécuté  en  effigie  , au- 
quel cas  il  faut  prefeription  de  trente  ans.  p 3 34. 
col.  1.  ante  med. 

La  connoillànce  des  crimes  appartient  au  Juge  du  Lieu 
où  le  délit  a été  commis,  tbid. 

Dans  les  crimes  où  il  échet  peine  aflliékive  , il  faut 
confronter  les  témoins , fi  leurs  dépolirions  font 
chatge  conliderable.  pag.  334.00!.  1.  in  med. 

Croix. 


Confiecratien. 

La  Conlccration  que  font  à Dieu  les  Fidèles  de  partie 
de  leurs  biens , peut  en  changer  la  propriété  & la 
deftination  ; mais  ce  changement  n'en  apporte  point 
aux  droits  du  Roi  comme  Souverain,  p.  168.  col.  1. 
in  peint  , 

Confiitution. 


Coutume  de  faire  porter  la  Croix.  Voyez  Coutume. 
La  Croix  que  l’on  porte  élevée  devant  le  Pape  , cil  une 
marque  de  fa  puilTance  fuprême.  pag.  190.  col.  ». 
M fin. 

Les  Prélats  inferieurs  ne  font  point  porter  devant  eux 
la  Croix  , en  prefence  du  Pape.  pag.  19 1.  col.  1. 
in  princ. 

Cures  , Curez.. 


La  Conftitncïon  Cleritis  Laites  . de  Boniface  VIII.  ctoit 
une  emreprife  fur  la  paiHànce  temporelle,  p.  169. 
col.  1.  in  fin. 

C/wtefioxion. 

Conteftations  ponces  dans  les  Tribunaux  Ëcclclîafli- 
ques , dans  le»  matières  qui  ont  du  rapport  aux  Or- 
donnances , ne  font  de  la  connoillànce  des  Juges 
d Eglifè  , que  par  la  conccifion  de  nos  Rois , pag. 
470.  col.  ».  in  med. 

Contravention. 

Contravention  aux  Conflituiions  canoniques  , ne  doit 
être  confondue  , avec  l’cnireprife  de  Jurifdiâion. 
pag.  471.  col.  1.  in  fin. 

Contravention  aux  Ordonnances  8c  Réglcmcns  pour 
le  fait  de  la  ChalTc  , eft  un  cas  privilégié,  pag.  351. 
col.  2,  pofi.  med. 

Conventions , 

Conventions  qui  rirent  leur  fource  du  Droit  des  gens , 
plutôt  que  du  Droit  civil,  pag.  307.  col  1. in fin. 

Cours, 

Les  Cours  feculiercs  en  prononçant  fur  l’abus  , ne 
prennent  point  connoillànce  du  fpiricucl.  pag.  16». 
col.  1 . in  med. 

Cours  Séculières  cônnoillcnt  des  caulcs  de  mariages  in- 
cidentes . lorfqu'il  s'agit  d'une  fuccclTion  , ou  autres 
effets  civils  , à Voccalion  delqucls  on  traite  de  l'état 
des  perlonnes  dcccdccs  ou  de  leurs  enfans.  p.  31  3. 
col.  1.  pofi  princ. 

Coutume. 


Cures  unies  à des  Chapitres  , ou  autres  Communaurcz 
Ecclefialliqucs,  font  delfcrvics  par  des  Vicaires  per- 
pétuels pourvus  en  titre  , fuivant  la  Déclaration  du 
Roy,  du  »9.  Janvier  1686.  p.  177.  col.  t mprinc. 

Quelques  Communaurcz  régulières  lotit  difpcniécs  de 
la  rigueur  de  ccttc  Déclaration,  ibid. 

Pour  ce  qui  ell  des  Cures  unies  aux  manfes  des  Abbaïes, 
la  Congrégation  de  fainte  Geneviève  a obtenu  un 
Arrêt  qui  lui  permet  de  les  faire  dcllcrvir  par  dc« 
Chanoines  Réguliers  amovibles,  b.d. 

Curez  primitifs  ont  droit  d'officier  dans  la  Paroilfe  , les 
quatre  Fctes  folemnellcs  , & le  jour  du  Patron  , 5c 
font  maintenus  dans  les  autres  droits  dont  ils  prou- 
veront ta  polTclïion.  pag.  177.  col.  1.  in  med. 

La  qualité  de  Curé  primitif  ne  donne  point  le  pouvoir 
de  prêcher  fans  approbation  de  l'Ordinaire,  p.  193. 
col.  1.  ante  med. 

Curé  fondé  en  droit  commun  d'enterrer  les  morts  dans 
(on  Eglife,  ou  dans  fon  Cimetière,  pag.  309  col.  i; 
ante  med. 

Exceptions  de  cette  régie,  ibid. 

Les  Curez  ou  Vicaires  lont  tenus  à peine  de  làific  de 
leur  temporel  , à la  première  requifition  , de  faite 
la  publication  du  monitoire  .qui  pourra  néanmoins, 
en  cas  de  refus , être  faite  par  le  Prêtre  qui  aura  cté 
nommé  d’office,  pag.  339.  col.  1.  in  fin. 

C'cll  au  Curé  ou  à Ion  Vicaire  . de  recevoir  les  révé- 
lations qu'ils  doivent  envoyer  par  eux  cachetées  au 
Greffe  de  la  Jurifdiâiou  où  le  Procez  fera  pendant* 
pag  3 39.  col,  ».  in  fin. 

D 

Datte* 

La  Datte  qui  fe  met  à la  provifion  , le  met  au(E  ad 
confeus.  pag.  »86.  col.  1 .in fin. 


Coutume  de  faire  porter  la  Croix  , tire  fon  origine  Débiteur * 

des  Procelïions  publiques,  & n'a  été  établie  que 

dam  le  neuvième  lîccïc.  pag.  «jo.  col.  a.  iitlm.  Le  Debiteur  ne  peut  en  matière  criminelle  fe  libérer 
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des  dommages  Sc  interets  .non  plus  que  de  l'amande, 
par  la  celliun  de  Tes  biens,  p.  $57.  col.  1.  in  med. 

Décimât  cm. 

Gros  Decimateurs  quand  ils  (croient  en  poflcllîon  im- 
memoriale de  percevoir  les  dîmes  novalcs  dans  la 
Paroidc , les  Curez  réduits  à la  portion  congrue, 
font  néanmoins  en  droit  de  percevoir  les  novalesdes 
terres  défrichées  depuis  l'option  de  ladite  portion 
congrue,  pag.  3 3 4.  col.  1.  poil  princ. 

Decimateurs  doivent  régler  entre  eux  ce  que  chacun 
d'eux  doit  payer  pour  fa  part  de  la  portion  congrue, 
auttcmcnc  ils  (ont  tous  obligez  folidaitement.  ibid. 
ante  fin. 

Déclaration. 

Déclaration  obtenue  par  le  Clergé,  p.  là  1 .col.  1.  in fin. 
Decret. 

Le  Decret  doit  contenir  fimplement  l'accu (ation  ,&  Ici 
cas  impofez  A l'acculé  , par  la  plainte  de  la  Partie  } 
& ne  point  donner  au  prévenu  la  qualification  du 
crime  dont  il  eft  accule,  pag.  jjj.  col.  i.pofimed. 
Tous  Decrets  , même  de  prile  de  corps , doivent  être 
exécutez , nonobftant  toutes  appellations , même 
comme  de  Juge  incompetanr.  p.  3.  col.  1,  in  princ. 

Décrétâtes. 

Dccretale  de  Mattin  V.  n’cft  point  regardée  comme 
une  dccilîon  du  Concile  de  Çonftancc.  pag.  155». 
col.  x.pofi  med. 

Réfutée  par  Gerfôn.  ibid. 

Le  Procureur  General  interjetta  appel  de  celle  de  Pie 
fécond,  ibid. 

Dccretale  du  Pape  Eleuthere , apocriphe.  pag.  161. 
col.  z.  inprim, 

Decretales  des  Papes  faites  dans  le  tems  des  différends 
qu'ils  avoienc  avec  loi  Empereurs,  au  fu  jet  des  in- 
veffitures  , ne  font  point  regardées  comme  Loix  Ec- 
clcfiaftiques.  pag.  16p.  col.  1»  pofi  princ. 

Dccretale  per  Laicos  ead.  c.tufa  , qusfi.  17.  faite  au  fujet 
des  Empereurs  d'Allemagne,  ibid. 

Decretales  Romana  $.  licet  an:  cm  de  appeUat.  in  6.  Je 
celle  licet  de  foro  compilent i.  abuli  ves  de  droit  com- 
mun. ibid.  in  med. 

Decrctale  quia  nonmdli  ç.  fané,  ainfî  que  bien  d'autres  , 
font  des  entreprifes  far  l'autoritc  Royale,  ibid. 
DccrctaJcs  fauffes  , composes  par  un  célébré  im  porteur, 
qui  prit  le  nom  â’Ifidorui  Mercator.  pag.  300.  col.  1. 
in  med. 

Elles  avoient  paru  dès  le  tems  de  Charlemagne  , Sc  on 
commença  de  les  faite  valoir  fous  Louis  le  débonnai- 
re , Sc  fous  Charles  le  chauve,  ibid. 

Elles  furent  entièrement  reconnues  dam  le  dixiéme  fic- 
elé. ibid. 

Il  y en  a quelques-uns  qui  établirent  l'indcpcndance 
des  Clercs  , de  l'autoritc  du  Souverain  & des  Ma- 
giftrats.  ibid. 

Défont. 

Defaut  du  confentement  des  Parcns  , n'cft  point  un 
empêchement  dirimant  A la  Profelhon  religieufe. 
pag.  17».  col.  1,  in  fin. 

On  fait  cependant  beaucoup  d'attention  à l'uppofition 
des  Parcns.  ibid. 

Les  Magirtrats  renvoyent  A l'Ordinaire , pour  connoî- 
tre  fi  la  vocation  crt  bonne,  ibid. 

Les  Juges  examinent  par  eux-mêmes,  s'il  n’y  a point 


de  (êdudion  de  la  part  du  Monartere.  ibûL 
Depofition. 

Depofition  des  Evêques  , anciennemenr  refërvée  au 
Synode  Provincial  , (ans  que  le  Pape  y eût  aucune 
parr.  pag.  174.  col.  1.  in  med. 

Depofition  des  Evêques  , c’ert  au  Concile  Provincial 
qu'il  appartient  de  faire  le  procez  aux  Evêques  , fauf 
l’appel  au  Pape.  p.  319.  Col.  1.  ad  med. 

Depnte 

Députer  aux  Aflembtées  du  Clergé  , Sc  les  Agens  ge- 
neraux du  Clergé  pendant  le  tems  de  leur  agence  , 
font  reputez  prefens , Sc  ne  font  point  fournis  A U 
pointe,  p,  1S9.  col.  a.  in  princ. 

Dérogation. 

La  Dérogation  eft  devenue  de  ftyle , Ik  on  la  fup- 
pléeroit  quand  elle  feroit  omilc.  pag.  x8o.  col.  1. 
in  med. 

La  Dérogation  feroit  jugée  abufivc  après  l'homologa*. 
tion  de  l'Induit , fi  le  Pape  avoir  permis  de  ne  point 
déroger  à la  régie  de  vingt  jours,  pag.  180.  col.  z. 
in  fin. 

Dérogation  A la  régie  de  vingt  jours  . aujourd’hui  de 
ftyle  , excepte  dans  la  refignation  des  Bénéfices  dont 
le  Collatcur  eft'Cardinal.  p.  a 90.  col.  1 . in  fin. 

Devolntion. 

Dévolution  n’a  pas  lieu  dans  les  unions,  p.  176.  col.  1. 
in  princ. 

Différence. 

Différence  entre  le  Droit  Romain  Sc  le  Droit  François , 
dans  la  pourfuite  des  crimes,  p.  jji.  col.  z.  in  pu. 

Di  met. 

Dîmes  comment  elles  (ont  réputées  fpirituelles.  p.  33:. 
col.  z.  ante  fin. 

Dîme  du  vin , un  Particulier  n'cft  point  recevable  A 
alléguer  la  poffefllon  immémoriale  de  ne  point  la 
païer.  p.  333.  col.  t.pofi  princ. 

Si  c'cft  l'ufage  dans  tout  le  canton  , de  ne  pas  la  payer, 
le  Dccimatcur  ne  peut  pas  l’exiger,  ibid. 

Habitans  font  recevables  à juftificr  la  polfeifion  où  ils 
font  de  ne  point  payer  la  dîme  du  vin,  ibid. 

Dîmes  font  de  droit  pofitif  dam  la  nouvelle  Loi.  ibid. 
pojl  med. 

Déclaration  du  Roi  Louis  XIII.  qui  enjoint  de  payer 
la  dîme , au  nombre  accoutumé , fur  les  Lieux , 
fitc.  p.  333.  col.  t.  in  fin. 

Dîmes  mêmes  font  celles  qui  fe  payent  en  certains 
Lieux  , & ne  fe  lèvent  pas  en  d'autres,  pag.  333. 
col.  z.  in  princ. 

Dîmes  infolites  font  celles  que  les  Decimateurs  préten- 
dent exiger  contre  la  coutume  ordinaire  des  Lieux, 

Sc  qu'on  n'exigeoit  pas  auparavant,  ibid. 

Lcs  Particuliers  ne  peuvent  preferire  le  payement  des 
dîmes  ni  anciennes  , ni  novalcs  , la  rai  (on  s'en  tire 
de  la  prohibition  de  l'Ordonnance,  ibid.  in  med. 

Dîmes  inféodées  font  fujertes  fubfidiaircmcnt  au  paye- 
ment de  la  portion  congrue,  ibid. 

Dîme  de  fuite  eft  autonfée  en  quelques  coutumes  de 
France,  p.  334.  col.  1 . in  fin. 

Dîmes  inféodées  , leur  origine  diverfèment  rapportée 
par  les  Auteurs,  p.  j 34.  col.  1.  in  med , 

Donation 
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Donation  des  dîmes  inféodées  1 fes  Capitaines . pat 
Charles  Marcel , regardée  par  de  fçavans  Perfonna- 
ges  comme  une  fable,  ibid.  nnte fin. 

H n'y  a même  aucune  preuve  qu'il  ait  diftribué  les  dî- 
mes aux  gens  de  guerre,  i bid. 

U n'eft  pas  certain  que  le  payement  de  la  Dîme  fût  alors 
d'obligatiun  parmi  les  Chrétiens,  ibid. 

L'Eglife  po déduit  des  dîmes  en  France  dès  le  fixiéme 
fiécle.  ibid. 

Dîmes  prophanes  perçues  long-tems  avant  que  l'Eglife 
en  exigeât  des  Fidèles,  ibid.  in  fin. 

La  dîme  des  fruits,  avant  même  la  venue  de  Jefus- 
Chrîc , étoit  le  tribut  ordinaire  des  terres  dans  les 
Etats  de  plufieurs  Princes  payens.  p.  334.  colom.  a. 
in  fin. 

La  dîme  fous  les  Romains , l'exige  oit  fur  toutes  les  ter- 
res cultivées,  p.  j j y.  col.  t.  in  princ. 

Nos  Rois  de  la  première  race  , levoientjdes  dîmes  fur 
les  terres  de  leurs  Sujets,  ibid. 

Il  eft  fort  vraifemblable  que  plulieurs  Abbayes  podcJent 
aujourd'hui  de  ces  anciennes  dîmes  , autrefois  le 
patrimoine  des  Seigneurs,  ibid.  in  med. 

Dîmes  inféodées  peuvent  être  remifes  à l’Eglife.feparées 
de  toute  Seigneurie , ou  avec  la  Seigneurie  donc 
elles  font  partie,  p.  j jj.  col.  i.  poft princ. 

Les  Dimes  , contre  le  fontiment  de  l'Auteur . demeu- 
rent inféodées  , fi  elles  font  données  avec  refer ve  de 
fief.  ibid. 

Si  elles  font  transférées  fans  aucune  reférve  de  fief , el- 
les deviennent  de  1a  même  nature  que  les  autres  dî- 
mes  ccclcfuftiqucs.  ibid. 

Difcipline. 

Difoipline  ancienne  fur  la  tranfiation  des  Evcques. 
p.  17}.  col.  a.  in  fin. 

Ç'étoic  anciennement  au  Métropolitain  . bc  au  Conci- 
le Provincial  , à juger  de  la  nécefficc  de  ces  tranfia- 
tions.  p.  174*  Col.  1.  in  princ. 

Les  Papes  commencèrent  à exiger  depuis  l'onzième  fié- 
cle  , qu'on  les  confulclt  fur  les  Tranfiations  , dans 
la  fuite  ils  fi:  les  font  abfolument  ateribuées.  ibid. 

Innocent  III.  a depuis  déclaré  que  les  Tranfiations, 
cédions . Sc  depoficions  d’Evêques  , écoient  refervées 
de  droit  divin  au  faim  Siège,  ibid. 

Difoipline  ancienne  fur  les  differentes  fortes  de  Légats, 
p.  190.  col.  1.  a ntt  med. 

Difoipline  ancienne  touchant  le  droit  des  Patriarches  » 
A:  des  Primats,  p.  191.  col.  1.  in  med. 

Difoipline  ancienne  touchant  la  forme  des  élections  , 
la  confirmation , fle  la  confervation  des  Elus.  p.  196. 
col.  1.  in  fin. 

Difptnfe. 

Difpenfc  du  Pape  accordée  à un  Abbé  , pour  pofièder 
un  Bénéfice  de  fa  collation,  p.  178.  col.  1.  in  fin. 

Difpenfes  accordées  à des  Séculiers  pour  poffeder  des 
offices  dauftraux  en  commande  , font  déclarées  abu- 
fives  par  le  Parlement  & le  Grand  Confeil-  p.  18/. 
col.  1.  in  princ, 

Difcenfes  contre  le  Droit  divin  & j^uircl , font  nulles 
uns  difficulté  , & ne  font  poirfteçûës  dans  le  Ro- 
yaume. ibid.  in  med. 

Difpenfes  de  deux  fortes,  ibid. 

Pour  obtenir  difpcnfe  d’être  promu  aux  Ordres  extrn 
tempora  , c’cft  l’ufagc  de  fe  pourvoir,  p.  191.  col. 
l.  in  fin. 

Difpcnfe  du  Pape  eft  nulle  & déclarée  abufive  , pour 
un  Abbé  qui  fc  feroit  pourvoir  par  fon  Grand.  Vicai- 
re . d'un  Bénéfice  dépendant  de  fon  Abbaye,  p.  194. 
col.  1.  inprinc% 
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Elle  pourroir  être  tolcrée  s'il  poffeJoir  le  Bénéfice 
avant  que  d'avoir  l'Abbaye  dont  il  dépend,  ibid.  1 • 
lignes  plus  haut. 

Difpcnfe  , le  Pape  peut-il  l’accorder  au  premier  degré 
d'affinité,  p.  5 ai.  col.  *.  in  med. 

Quelques  exemples  de  difpeufies  au  premier  degré  d'af- 
finité. ibid. 

Difpenfes  au  fécond  degré  de  Parenté  s'accordent  faci- 
lement , en  faveur  des  Rois  8c  des  Princes  fouve- 
rains.  p.  j 1 1.  col.  1.  in  princ. 

Ces  difpenfes  fe  tolèrent  en  France  , meme  dans  les 
mariages  des  Particuliers,  ibid. 

Elles  font  très-communes  entre  coufins  germains  , on 
y voit  même  des  exemples  dç  difpenfes  entre  l'on- 
cle & la  nièce,  ibid. 

Il  n'y  a aucune  puifiânee  qui  puifle  difpenfcr  des  pré- 
ceptes divins,  ibid. 

L'Eglife  difpcnfe  lorfqu'il  y a des  raifons  légitimes  des 
préceptes  qui  font  purement  judiciels  ou  politiques. 
ibid. 

Difpenfes  ne  peuvent  fe  donner  (ans  quelque  caufc  plus 
ou  moins  grande  , félon  la  nature  des  Loix  dont  on 
difpcnfe.  p.  311.  col.  a.  in  med. 

Ufagc  reçu  dans  la  plûpart  des  Diocéfos  du  Royaume  , 
de  recourir  à l'autorité  des  Evêques  pour  obtenir 
difpcnfe  au  rroificme  A:  quatrième  dcgic  de  parenté. 
ibid.  poji  med. 

Evêques  en  qualité  d'Ordinaire  , peuvent  drfpenfer 
dans  tous  les  cas  qui  ne  font  pas  reforvez  au  Pape, 
p.  jxt.  col.  x.  ndfin. 

Différence  notable  entre  la  difpcnfe  du  mariage , ac- 
cordée après  la  mort  des  contraékans , & l'ablolution 
donnée  après  la  mort.  p.  31a.  col.  1.  in  princ. 

La  Cenfure  Ecclefiaftique  n'interefic  que  la  mémoire 
du  deffunt  , c’eft  une  peine  infligée  aux  Chrétiens 
qui  méprifont  l'Eglife.  ibid. 

Le  Mariage  eft  un  Sacrement  U un  contrat  qui  ne  peut 
commencer  après  la  mort  des  contra&ans , & que 
l'Eglife  ne  peut  rendre  valable  lorfqu'il  a ccé  nul. 
ibid . 

Difpcnfo  après  la  mort  eft  inutile , fi  les  concraftans 
ont  époufë  dans  la  bonne  foi » & 1 état  des  enfans 
eft  afsùré.  p.  fia.  col.  t . nnte  med. 

Difpenfc  obtenue  après  la  mort  des  conrraélans  qui  ont 
fçù  l’empêchement , ne  peut  rendre  le  mariage  va- 
lide, J5c  encore  moins  donner  I U veuve  & aux  en- 
fans  , tes  fuites  civiles  du  mariage,  ibid.  in  med. 

Difpcnfo  au  premier  degré  d'affinité , les  Papes  font 
très-reforvez  à les  accorder,  pag.  J»3-  col.  1.  * ntc 
med. 

Difoenfe  accordée  , même  par  le  Pape  i un  Prêtre  p'  Ur 
le  marier , ne  feroit  pas  reçû  en  France,  p.  3 a6. 
col.  1.  cire* fin,  . 

Difpcnfe  pour  fc  marier  avec  une  infidèle  , ne  feroit 
pas  autorifée  dans  le  Royaume,  ibid.  in  fin. 

Difiribntian. 

Diftributions  appartiennent  au  titulaire  , 1 quelque 
fomme  qu’elles  puiffént  monter,  p.  178-  col.  a.  1» 
med. 

Diftributions  de  deux  fortes,  ibid. 

Diftributions  qu’on  donne  de  la  roanfo  commune  • 
tient  de  la  nature  du  gros.  ibid. 

Diverti. 

Divorce  autrefois  autorifé  par  les  Loix  Romaines, 
p.  j 16.  col.  x.  chap.  4.  in prtnt. 


Aaa  Ij  DüâM. 
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Ecdcfiaftiqucs  ne  peuvent  être  affignez  devant  le  Juge 
Daiiaire,  feculicr  en  aétion  pure  pcrfoniiclle , non  en  venu 

des  Décrétâtes  , mais  eu  confequence  des  Privilèges 


Doüairc  confirmé.parce  qn'il  «oit  fort  modique.p.  30Ï. 
col.  a.  in  med. 

D jw. 

Doyen  & Chapitre  des  Eglifes  Collegiales , fujets  à la 
concâion  , 8c  1 la  Junldiélion  de  l'Evcquc.p.  305. 
col.  a . in  med. 

Droit. 

Droit  da  joyeux  Avcnement  à la  Çouronnc.  p.  1 68. 
col.  2.  in  priât. 

Inrroduit  pr.r  Henri  III  félon  quelques  Auteurs,  ibid. 

Beaucoup  plus  ancien  félon  d'autres,  b d. 

Empereurs  d'Allemagne  joiiident  d'un  droit  fcmblablc. 

ibid.  ante  fi». 

Les  questions  fur  cette  matière  (ont  portées  au  Grand 
Confcil , par  attribution  particulière.  p.  168.  col,  1. 

h fi n. 

Pratique  de  ce  qui  sobfcrvc  au  Grand  Confcil , qui 
connote  de  ccs  matières  à l’cxclufion  de  tousautres. 
ibid,  8c  pag.  169.  Col.  1 . i y n inc. 

Dioits  de  Régale  , Droits  de  icllbrt , fur  les  Juftices 
temporelles  de  l’Églifc  , Droits  d'exiger  des  fubven- 
tions  fur  ces  biens  temporels,  (ont  tondez  unique- 
ment fur  la  Souveraineté,  p.  té-;,  col.  x in  fi». 

Droit  de  nommer  des  Occonomei  pendant  la  vacance  , 
cft  une  fuite  du  Droit  de  la  regale.  ibid.  in  fi». 

Droit  de  Juftinien  inconnu  en  France,  jufqu'au  dota» 

~ ziéme  ficelé.  p.  170.  col.  t.  ante  fin. 

Droit  du  Royaume  pour  les  donations  qui  fe  font  aux 
MonaOcrcv  pour  l’cntrcc  de»  Religieux  & Rcligicu- 
fcs.  p.  2 7 j . col.  1,  tn  fi». 

Droit  naturel  & imprescriptible  des  Curez  primitifs, 
p.  27?.  col.  ».  tn  Mtd, 

C'clt  un  Droit  fpiritucl  , que  de  donner  le  pouvoir  de 
faire  les  fondions  Ecdcfiaftiqucs  du  Bénéfice  j mais 
le  clioixou  1 cxcluûon  du  fujee  cft  une  macicre  mixte, 
pag.  290.  col.  1.  in  prine. 

Droit  de  Patronage  comprend  non-feulement  les  Cha- 
pelles , mais  les  Egides  plus  considérables,  p.  jio. 
Col.  1.  in pi  inc. 

Duel. 

Preuve  du  Ditel  autorifé  pat  le  Parlement  de’  Paris,  con- 
formément à l'Ordonnance  de  Philippe  le  Bel  de 
l‘au  i$oj.p  Jff  Col.  1 . in  mtd. 

Il  falloit  pour  cela  que  trois  chofcs  coikoui  uflenr,  ibid. 

E 

Ecdcfiajliqstet . 

Ecclcfnftiqucs  font  tenus  de  faire  foi  & hommage, 
pag.  iéS-  col.  1.  ad  fin. 

Ecdcfiaftiqucs  conlidercz  en  deux  manières , ou  comme 
Miuiftrcsdc  l'Égide,  ou  comme  membres  8c  citoyens 
de  l'Etat,  p.  270.  col.  s.  ad  fin. 

EcclelLftiqucsdu  Diocéle  de  Parts,  exhortez  de  fê  con- 
m former  à un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , qui  régie 
l'honoraire  des  Curez,  pag.  x?i.  col.  x.  tn  prine. 

EccIlIî  iftiquesnc  peuvent  être cnrprifônncz  pour  dettes, 
pag.  j 06  col.  1.  in  tntd. 

{■cdcluitiques  qui  poflcdciu  des  fiefs  , font  tenus  com- 
me les  autres , à faite  foi  ôc  hommage,  pag.  306. 
coL  Z.  ante  fin , 


des  Souverains  pag.  to?.  cul.  1.  in  prine. 
Ecclcfiaftiques  font  (jkts  à la  Jufticc  Royale  pour  les 
contrats  pallcz  fous  le  fceau  Royal,  pag.  307.  col.  x. 

inpthc. 

Ecdcfiaftiqucs  non-fculcmem  en  matière  réelle  , mais 
en  action  perfonnclle  . prennent  des  Lettres  du  Prin- 
ce , pour  être  relticucz  eu  entier,  pag.  307.  col.  x. 
in  tntd. 

Ecdcfiaftiqucs  (ont  aflignez  devant  le  Juge  fêculier  , 
pour  les  allions  qui  concernent  une  fuccclfion  pag. 
310.  Col.  x.  pr«pe  ji». 

Ecclcfiaftiques  dans  les  actions  où  ils  font  au  lieu  8c 

filacc  des  Laïques  , (ont  tenus  de  repondre  devant 
c Juge  feculicr.  b'J.  in  fin. 

Ecclcliaftiquc  pourrait  être  tenu  de  repondre  devant  le 
Juge  feculicr  , pour  délit  commis  à l'égard  des  pri- 
ions Epifcopalcs  . fi  la  qualité  du  crime  rendoit  le 
cas  privilégié  , ou  s'il  s’agillôit  des  dommages  & 
intérêts  de  la  Partie  imcrefièc.  pag.  311.  col.  1. 
girca  nied. 

Ecclefialtiquc  qui  veut  (c  faire  reflituër  contre  une  obli- 
gation 'U  contrat  de  quelque  nature  qu’il  foie  , cft 
obligé  d'obtenir  des  Lettres  Royaux  , en  la  Chan- 
cellerie , & d'en  pourfuivre  l'entérinement  eu  Cour 
fcculiere.  pag  31  1.  col.  1.  in  mtd. 

Eccldiafttqucs  peuvent  être  contraints  par  amande, 
pag.  >41.  col.  i.  in  fin. 

Ecdcfiaftiqucs  11c  peuvent  être  exécutez  en  leurs  meu- 
bles d.'ftinez  au  Service  divin , à quelque  Comme 
qu  il  puiflent  monrer  , ni  en  leurs  Livres  qui  doivent 
leur  être  laifièz  jufqucs  à la  valeur  de  cent  cinquante 
livres,  pag.  344  col.  1 . ante  fi». 

Ecdcfiaftiqucs  four  de  droit  fujets  à toutes  les  Loix  de 
l’Etat.  iv:d.  in  fin. 

S’ils  font  exempts  en  France  de  la  contrainte  par  corps 
pour  dettes  civiles,  c'cft  par  un  Privilège.  ibJ. 

A l'égard  des  Décimes , comme  il  n'y  a aucune  Loi  qui 
les  y aftujettifie,  il  n'y  en  a auffi  aucune  qui  les  dit- 
penfe  de  la  contrainte  par  corps,  ibid.  in  fin. 

Edit. 

Édit  de  l'Empereur  Zer.on  , Hmoticon  , contraire  1 
la  Foi  ortoiloxc , 8c  à la  decifion  du  Concile  de 
Calcédoine,  pag.  264.  col.  x.  notte  x. 

Édit  de  1671.  établi  un  même  droit  pour  toutes  le* 
Prébendes  , foi:  fimples  , ou  chargées  d'une  pcnfiun. 
pag  X78  col.  x.  in  prine. 

Édit  de  16 '>5.  permet  aux  Juges  d'Églifc  de  faire  exé- 
cuter leurs  Jugcmens  8c  Decrets,  fans  patcntii  des 
Juges  fcculicrs.  pag.  319.  col  x.  in  mtd. 

Édit  de  Melun  ordonne  que  le  Procez  des  Clercs  pré- 
venus de  délits  privilégiez,  fera  fait  conjointement 
par  le  Juge  Ecclcliaftiquc  & par  le  juge  fcculiec. 
Pag-  *49-  col.  u in  prine. 

Édit  du  mois  de  Février  1678.  établit  là-dcffus  un  Re- 
glement uniforme,  ibid. 

• »■ 

L'Églife  dans  les  chofcs  mêmes  fpirituellcs,  n'a  pas  droir 
de  contrainte,  pag.  162.  col.  1 . in  mrd. 

Les  Mini  «très  de  i'Églife  ne  peuvent  connoître  des 
fautes  des  Princes , que  dans  le  Tribunal  de  la  pé- 
nitence. pag.  166.  col.  I.  in  prine. 

L'Églife  ne  peut  point  cher  les  Souverains  dans  Ion  Tri- 
bunal extérieur  , ni  par  confcquent  1rs  punir  par  des 
cenfurcs»  ib.d, 

L’Églife  a juge  ù propos  de  limiter  en  certains  cas  l'au- 
torité 


Digitized  by  Google 


fur  le  Traité  de  l’Abus.  373 


lorité  des  Ordinaires  , d'en  referver  quelques-uns 
au  Pape  , &c.  ibid. 

Elijant. 

Élifàns , dès  qu’ils  ont  fait  le  moindre  acte  à l'Élection, 
les  choies  ne  font  plus  entières,  pag.  2S4.  col.  1. 
in  princ. 

Empereur. 

L’Empereur  Confiance/.  4.  Cod.  de  Epîfc.  & Cler.  dé- 
fendit comme  Chef  du  Corps  politique  de  l’État , 
de  promouvoir  aux  Ordres  les  Officiers  comptables, 
pag.  263.  col.  i .in  med. 

Les  premiers  Empereurs  Chrétiens  n’ont  jamais  pris  le 
titre  de  Pontife  dans  tes  Aâes  émanez  de  leur  auto- 
rité. pag.  1 6 j . col.  1.  ad  fin. 

Depuis  Gracicn  cet  ufage  fur  aboli,  ibid. 

Les  Empereurs  d’Allemagne  font  depuis  très  long  rems 
en  poflcllion  du  Droit  de  joyeux  Avènement.  p.i68. 
col.  i.antefinem. 

Les  Empereurs  Romains  remedioient  à l’infraétion 
des  Canons*  en  deux  maniérés,  pag.  170.  col.  1. 
in  princ. 

Enfant, 

Enfant  exheredé,  admis  à partage,  quoique  l’cxhercda- 
lion  n’eût  été  révoquée  par  aucun  AAc,il  avoir  forvi 
fa  merc  pendant  trois  femaines  dans  la  dernière  ma- 
ladie * 8c  avoir  reçu  là  bénédiction,  pag.  j 17.  col.  a. 
in  princ. 

Epoque. 

Epoque  de  l’accToifîcmcntde  la  Jurifdiétion  Ecclefiafii- 
que,  pag.  300.  col.  1.  in  med . 

Etablijfement. 

Etablilîêmens  nouveaux  de  Maifons  Religieufcs . dé- 
fendus fans  Lettres  patentes  de  Sa  Ma  jette,  pag.  271. 
col- 1.  in  princ. 

Formalitcz  que  le  Roy  preferit  être  obfcrvccs  pour  l'ob- 
tention Ce  execution  dcfditcs  Lettres  patentes.  A.d. 

Etienne. 

Etienne  , Evêque  d’Antioche , depofe , non  pour  avoir 
confpiré  contre  les  Empereurs,  mais  pour  avoir  fup- 
pole  un  crime  infâme  à deux  Evêques,  pag.  *47. 
col.  1.  in  princ . 

Etale. 

Etolc  n’elt  pas  une  marque  de  Jurifdiétion.  pag.  191. 
col.  \.  in  princ. 

Arrêt  qui  défend  aux  Curez  de  porter  l’Ecole  , lorfque 
l’Archidiacre  de  Charités  fait  fa  vilîtc.  Aid. 

Evêque/. 

Evêques  prêtent  ferment  de  fidelité  .non  feulement  pour 
railbn  du  temporel  , mais  auflt  comme  Evcqucs. 
pag.  168.  col.  1.  in  med. 

Les  Evcqucs  font  vafiàux  du  Roy.  pag.  168.  col,  1. 

propc  fi». 

Evêques  n'ont  qu'un  fccau  en  France,  pag.  171.  col.  1. 
nocte  1. 

Evêques  n'ont  été  en  pofiêffion  que  long  teins  après 
faint  Ignace  Martyr , de  l'exercice  de  la  Jurifi  ékion 
contcntieufc.  Aid. 

L'Evêque  peut  en  cenains  cas  unir  les  Bénéfices  exempu. 
p.  Z 76.  col.  1,1»  princ. 


Les  Evcqucs  reçoivent  immédiatement  de  Jelus  Chute 
l’autorité  nccelfairc  pour  le  gouvernement  de  leur 
Diocefc.  p.  181.  col.  1.  in  fin. 

Evêques  en  Bretagne  rclidans , joUificut  Je  fix  mois  , 
& le  Pape  des  autres  (ix.  p.  1 84.  col.  in  med. 

S'il  avoir  une  jufte  caufc  de  s'ablcuter  , la  pruvifion 
ne  ferait  pas  nulle , Sc  il  jouirait  du  Bénéfice  de  l'al- 
ternative. p.  1 96.  Col.  1 .in princ. 

L'Evêque  qui  fait  un  voyage  pour  le  bien  de  fou  Dio- 
cefc , ou  même  fa  viiîte  . peut  choilir  deux  Ecdciîa- 
fiiques  dans  une  Eglifc  Collegiale  de  (cm  Diocefc  , 
pour  l'accompagner,  p.  289.  col.  1.  in  fin. 

Evcqucs  peuvent  célébrer  ponrificalement  dans  les  Egli- 
fes  exemptes  de  leur  Diocclc , fans  que  cela  fade  au- 
cun préjudice  à leur  exemption,  pag.  291.  col,  1. 
in  tned. 

L'Evêque  11e  peut  point  conférer  la  Confirmation  mê- 
me à fes  Diocelàins  , in  aliéna  Dicte  fi  , fans  la 
pcrmifBon  de  l'Evcquc  Dioccfaiu.  p.  292.  col,  2. 
in  fin. 

Ce  n'cft  pas  l'ufagc  de  prendre  des  Demi  (Toi  res  pour  ta 
Confîrmatloi].  p.  293.  col.  2.  in  princ. 

L'Evcquc  confère  ce  Sacrement  fnbditb  & »o  > fil  Ait:/, 
ibid. 

Les  Evêques  refufent  d'admenre  aux  Ordres  làcrcz  le* 
Religieux  qui  ont  reçu  ta  Tonfure  & les  O.-rci  mi- 
neurs , des  Abbcz  réguliers,  ibid. 

Railbn  de  leur  refus,  ibid. 

L’Evêque  peut  ditpenfer de»  iiuct (lices,  p.  a?>.  col.  t. 
ad  fin. 

Les  Evêques  ou  autres  Collateurs  ordinaires  , ou  leurs 
Vicaires  & Officiers , ne  pourront  rien  prendre  pour 
la  collation  d'aucuns  Ordres,  p.  293.  col.  1 . in  fin. 

Les  Evêques  peuvent  vilïtec  en  perfoune  les  Munafietes 
où  les  Abbcz  , Prieurs , ou  Abbefies  * qui  font  Chefs 
d'Ordre  , ne  foncpas  leur  relidcnce.  p.  293.  col.  a. 
in  princ. 

Les  Evcqucs  qui  auront  cû  avis  de  quelque  defordre , 
dans  aucun  des  Monafieres  exempts  de  leur  Jurifui- 
étion  * pourront  obliger  les  Supérieurs  d'y  pour  vote. 

ibid. 

Les  Evêques  ne  peuvent  vilitrr  les  Monaficrcs  où  ren- 
dent les  Supérieurs  réguliers  , qui  ont  une  Jurifdi- 
étion  légitime  fur  d'autres  Monaficrcs  & Prieurez 
dudit  Oidrc.  p.  29;.  col.  2.  in  princ. 

L'Evêque  donne  le  Pîfajure  fin»  , 8c  non  Jurifdittione 
ddegatà . p.  29+.  col.  1.  in  fi». 

Sur  ton  refus  , on  n'a  pas  recours  au  Pape,  mais  au 
Métropolitain,  ibid.  8c  col.  a.  in  med. 

L'Evcquc  ne  peut  pas  rcfulër  limplemcr.t  de  donner 
fou  l-'tfa  j il  ell  tenu  d'exprimer  les  eau  fes  de  fou  re- 
fus. pag.  te 4.  col.  2.  in  med. 

Evêques  ne  font  point  tenus  d'établir  des  Vicaires  Ge- 
neraux, mais  feulement  des  Officiaux  dans  ics  Lieux 
de  leur  Diocefe  , qui  font  dans  le  rdlûrt  de  divers 
Parlcincns.  p.  29  4 col.  2.  in  fin. 

Evêques  qui  ont  obtenu  des  Lettres  patentes  pour  fè 
faire  difpenfcr  de  la  rigueur  de  ccctc  Loi.  p-  jox. 
Col.  2 . in  princ. 

Raifons  fur  lefquclles  ces  difpcnfes  foiu  fondées,  ibid. 

Cas  dans  lequel  les  Parlement  feraient  bien  fonde* 
d'obliger  les  Evêques  de  nommer  des  Grands  Vicai- 
res in  partibut,  p.  293.  col.  1.  in  princ. 

L'Evêque  eft  fondé  en  droit  commun  de  nommer  des 
Prédicateurs  dans  tout  fon  Diocefe.  p-  a^j.col.  1. 
in  med. 

Les  Chapitres  . Marguillicrs , Arc.  peuvent  alléguer  ti- 
tre ou  pollcllion  de  préfeuter  un  Prédicateur  à l'E- 
vêque. ibid. 

Mais  ils  doivent  montrer  leur  tître  ou  jufli'rcr  leur  pol- 

fcfîioM.  ibid. 

Evêque  j u fl i fiant  pat  une  poilcffion  confiante  qu’il  a 

toujours 
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toujours  eu  deux  Officiaux  , fera  maintenu  dam  (on 
droit  p.  foi.  col.  i.  in  fin. 

Evêques  en  porte  (lion  d'exercer  par  eux-mêmes  leur  Ju- 
riiiiiétUm  contcnticufc  , y (ont  maintenus,  p.  }ox. 
col.  x.  in  meil. 

Evêques  joui  (lent  en  Normandie  des  deux  tiers  des  dé- 
ports. p.  jo  j.  col.  t.  in  nud. 

Evêques  prêtent  ferment  de  fidelité  au  Roi , particuliè- 
rement par  rapport  à leur  dignité,  pag.  J06.  col.  i. 
in  fin . 

Evcques  ne  peuvent  en  aucune  manière  s'entremettre 
de  la  coRQoillance  des  tcûamcns.  p.  J07.  col.  z. 
in  fin. 

Evêques  ne  peuvent  ufer  de  cenfores  pour  l’execution 
des  demicres  volontez  , ni  contre  les  Clercs,  ni  con- 
tre les  Laïques,  p.  jo8.  col.  1.  in  princ. 

Evêques  ne  peuvent  exercer  par  eux  mêmes  leur  Jurif- 
diâion  contenticufe,  fuivant  les  maximes  du  Royau- 
me. p.  j 19.  col.  l . in  fin. 

L’Evêque  fous  Juftinien  avoir  part  à la  condamnation 
du  Clerc  criminel  , car  il  pronouçoit  far  la  dégra- 
dation , 6c  lorfque  la  Sentence  étoit  differente  de 
celle  du  Magiftrac . l'Evêque  6c  le  Juge  dévoient  eu 
faire  leur  rapport  à l'Empereur,  p.  548.  unie  fin. 

Les  Evêques  pioccduicnc  conjointement  avec  les  Magt- 
fliats , lot  s nos  Rois  de  la  première  Race,  parce 
que  ladcgiadation  devoir  précéder  l'execution  de  la 
Sentence  du  M agi  lirai,  ibid. 

ExcommunicMtion. 

S’il  y a des  cas  où  les  Juges  Ecdefiadiques  putrtent  légi- 
timement excommunier  les  Souverains,  p.  164.  col. 
z.  cap.  6.  r.ot.  z. 

Il  n'eft  de  l'interet  ni  de  l'Eglilê,  ni  de  la  Religion, 
que  les  Papes  Ôc  les  Evêques  employeur  cette  peine 
contre  eux.  ibid. 

La  conduite  de  1 Eglife  dans  les  dix  premiers  (iedci , 
cft  conforme  à ce  prindpe.  ibid. 

L’excommunication  ne  doit  avoir  d'autre  fin  que  le 
bien  des  Fidcllrs  en  general  , 6c  le  falut  particulier 
de  celui  qui  eft  jugé  digne  d'anatbeme.  p.  zij.. 
col,  t.  in fin. 


que  le  Juge  prononce  publiquement  contre  un  con- 
tumace. p.  j 17.  col.  x.  in  med. 

L'excommunication  étant  la  plus  grande  peine  que  l'E- 
gide puirtc  impofer  aux  Fidcllcs , ne  devroit  être  em- 
ployée que  pour  des  crimes  graves,  p.  jjS.  col.  I. 
aA  fin. 

L'cxcommantcarion  ne  doit  pas  s’employer , (don  l'efe 
prit  de  l'Eglilê  , pour  des  choies  purement  profanes, 
p.  J J9.  col.  i.inmtd. 

Lorfque  les  Parlernens  jugent  qu'il  y a abus  dans  les 
excommunications  émanées  de  l'autorité  du  Pape.ou 
des  autres  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  , ils  ordonnent 
que  celui  qui  l'a  pourfuivie  , fera  tenu  dans  un  cer- 
tain tems  de  rapporter  l’abfolucion  à fes  frais  6c  dé- 
pens. p.  j 4 1 . col.  z.  poft  med. 

Les  Cours  fcculieres  en  ufoient  ainfi  , lorfque  les  ex- 
communications croient  prononcées  pour  des  cho- 
ies temporelles,  ibid. 

Les  Cours  en  ordonnant  l'abfolution  À contrit , ne  tou- 
chent point  à b validité  de  l'excommunication  ; 
c'eft  une  précaution  qui  n'a  d’effet  que  durant  le 
cours  du  procès,  ibid. 

Excommunications  de  deux  fortes  , celle  prononcée  à 
jure  , & encourue  pra  fjfio  , 6c  celle  qu'on  appelle 
lut  a a b homme,  p.  j 4 z . col.  1 . in  med. 

Pour  les  excommunications  de  U première  efpéce  . on 
peut  recourir  à Rome  , quand  même  l'excommnni- 
nicaiion  feroit  émanée  de  l'autorité  de  l'Evcque. 
ibid. 

S’il  s'agit  dune  excommunication  lancee  par  Sentence  , 
il  faut  fe  pourvoir  par  appel  devant  le  Supérieur  im- 
médiat. ibid. 

Juges  feculiers  prenoient  connoîfTance  du  tems  de  (aine 
Loiiis  , de  la  jufticc  ou  injuftice  des  excommuni- 
cations , avant  que  de  procéder  par  condamnations 
pécuniaires  contre  les  coupables,  p,  341.  col.  1.  in 
princ. 

Exectuetas. 

Exécuteurs  de  l'Induit  , (ont  les  Abbez  de  S.  Denis  , 
celui  de  S.  Germain  des  Prcz  , & le  Grand  Archi- 
diacre de  Paris.  p.  194.  col.  a.  in  med. 


Si  l’excommunication  peut  produire  un  grand  mal , les 
Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  ne  doivent  pas  ufer  de 
toute  la  fcvcrité  de  la  Difcipline.  ibid. 

On  ne  doit  pas  excommunier  un  coupable  , lorfqu'il 
y a du  danger  que  l'excommunication  ne  caufe  un 
Schifme.  p.  i6§.  col.  1.  in  princ. 

Grégoire  VII  eft  le  premier  Souverain  Pontife  , qui  en- 
treprit d'excommunier  les  Souverains,  p.  xfj.  col  1. 
in  med. 


Exemples. 

Exemple  de  l'Empereur  Theodofe  6c  de  faim  Ambroi- 
lê  , regardé  dans  fan  vrai  lêns.  p.  xù6.  col.  1.  in 
med. 

Exemples  des  Souverains  ne  tirent  point  à conféquence 
pour  les  Particuliers,  p.  5x7.  col.  1.  in  med.  Si  jij. 
col.  t pejt  med . 


Excommunications  lancées  contre  nos  Rois  , font  abu- 
(ives.  p.  16  j col.  t.  in  med. 

On  ne  trouve  établi  nulle  part  que  l'Eglilê  ait  relêrvé 
au  Pape  le  pouvoir  d'excommunier  les  Rois.  ibid. 
poft  med. 

Bulles  citées  par  l’Auteur  pour  prouver  ce  fait , ne  lê 
trouvent  pas  dans  le  Uullairc.  ibid. 

Maniéré  donc  on  devroit  y procéder  , s'il  y avoit  des 
cas  où  I Eglife  put  excommunier  un  Roi.  ibid. 

Les  Rois  ne  font  point  fujets  \ l’excommunication , mê- 
me lorfqu'its  mctcroicnc  la  main  aux  perfonnes  6c 
chofes  fàciccs.  p.  i6f.  col.  t.  in  princ. 

L'excommunication  eft  une  fcparation  de  la  fbeietédes 
Fideilcs  , entant  qu'ils  font  membres  de  l'Eglilê. 

ilffd.  ptlr  med. 

Excommunication  prive  des  avantages  fpirituels.&r  rend 
incapables  celui  qui  en  eft  lié  , des  fondions  fpiri- 
tuclles.  p.  *96.  col.  I . in  princ. 

Mais  il  ne  s'enfuie  pas  que  ce  foie  une  mort  civile,  ibid. 

Excommunicatiou  cft  un  Aétc  public  6c  une  Sentence 


Exemption. 

Exemptions  de  trois  fortes,  p.  187-  col.  I.  in  fin. 

Exemptions  locales  , font  lorfque  les  Exempts  préten- 
dent jouir  des  Droits  Epifcopaux  dans  un  certain 
territoire,  p.  z88.  col.  1.  infin. 

Exempts. 

Exempts  qui  font  en  portêdion  d’un  territoire.,  8c  des 
Droits  comme  Epifcopaux  , font  d'ordmaire  main- 
tenus en  portertion  de  nommer  des  Officiaux  pour 
l'exercice  de  la  Jurifdiûion  contenticufe,ficc.  p.  3x9. 
col.  1.  in  fin. 

Les  queftions  qui  concernent  les  Exemptions  , lê  rrait- 
tent  le  plus  fouvent  dans  les  Cours  leculiéres  , à 
caufc  du  portèliûirc.  p,  319.  col,  a.  in  fin. 


Exhntdn 
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Exhérédation. 

Enfant  cxhcredé  , admis  à partage  ; quoique  l'exhe- 
redation  n'eût  été  révoquée  par  aucun  A&c  , il 
avoit  fervi  (à  mert  pendant  trois  Cernâmes  dans  fa 
dernière  maladie , 6c  avoit  reçû  fa  bcocdiélion. 
p.  J 17.  col.  a.  in  prine. 

Exhérédation  6c  Excommunication  , deux  Actes  fort 
différais,  p.  j 17.  col.  x.  ante  med. 

Exhérédation  eft  un  Ade  privé  6c  volonraire.qui  ne  re- 
garde que  l'inteiéc  du  père.  ibid.  in  mtd. 
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Fiefs  relèvent  tous  ou  mediatcment.ou  immédiatement, 
de  la  Couronne  , 6c  les  Ecclcfiaftiques  qui  les  polie- 
dent , font  tous  Valfaux  ou  Arriére  Vaflaux  du  Roi. 

p.  x68.  col.  1.  propè  fin. 

Fondement. 

Fondement  des  Appellations  comme  d'Abus , établi, 
p.  X64.  col.  1.  chap.  6.  in  mtd. 


Explication. 


Fonds. 


Explication  du  Canon  benè  quidtm.  p.  16  3.  chap.  j. 
col.  s.  in  prine , 


F 

Fable , 

Fable  de  la  donation  de  Confiant!  n , decreditéc  dans 
le  Public,  p.  X7J.  col.  x.  avant  le  chap.  3, 

Fabrique. 

Fabrique.  L'Intendance  en  apparrenoit  autrefois  à l'E- 
veque , ii  par  le  mot  de  Fabrique  , on  entend  la 
portion  des  revenus  Ecclcfiaftiques  , deftince  ancien- 
nement aux  réparations  de  l'Eglifè.  p.  309.  col.  x. 
ad  fin. 

Les  biens  qui  compofenr  aujourd'hui  le  fonds  des  Fa- 
briques , ne  proviennent  pas  de  la  portion  des  biens 
ecclciîaffiqucs . deftince  à l'entretien  6c  aux  répara- 
tions des  Egliies.  p.  309.  col.  x.  ante  fin. 


faux. 


Faux  Contrats  , 6c  faux  témoignages  , portent  la  peine 
de  mort  contre  ceux  qui  en  font  convaincus,  p.  331. 
col.  1.  ante  med. 

L'Edit  de  Louis  XIV.  du  mois  de  Mars  1680.  porte 
auiTi  la  même  peine  contre  tous  Officiers  de  JufticC 
d»  Finance  , oui  auront  commis  des  fauftetez 
dans  l'exercice  de  leur  charge,  ibid. 

Le  crime  de  faux  eft  fans  contredit  privilégié  , & rend 
les  Clercs  jufticiablcs  du  Juge  Roïal.  p.  3 j x,  col.  1 . 
in  med. 

Faui  témoins  qui  auroient  depol?  devant  le  Juge  d'E- 
glife,  (ont  jufticiablcs  du  Magiftrat  Jcculicr.  p.  3 ce. 
col.  1.  in  prine, 

Fiamé. 


Fonds  qui  changent  de  nature  , ne  doivent  plus  la  dî- 
me. p.  33X.  col.  x.  in  med. 

Fonds  exempts  de  la  dîme  par  un  privilège  perfonnet 
6c  non  cranfmiffiblc , y deviennent  fujets  s'ils  font 
aliénez,  p.  333.  col.  1.  in  prine. 

Formalite  z.. 

Formalitez  que  ceux  qui  (ont  nommez  par  le  Roi  , 
doivent  obfcrvcr  dans  la  pourfuite  de  l'expédition 
de  leurs  provifions  en  Cour  de  Rome.  p.  x6S.  col.  i- 
in  prine. 

Formalitez  qui  Joivent  s'obfct  ver  pour  l'obtention  &: 
exécution  des  Lettres  Patentes  néccffiûrcs  pour  les 
nouveaux  ctablillcmcns  des  Ordres  Religieux,  pag. 
171.  col.  z.  in  prine. 


Forme. 

Forme  de  fe  pourvoir  pour  ceux  qui  fouffrent  du  préju- 
dice de  l'infraétion  des  Canons,  p.  X70.  col.  1.  i» 
prine. 


Henri. 

Henri  III.  parfes  Lettres  Patentes , introduit  un  droit 
nouveau  par  l'affedation  des  premières  Prébendes 
vacantes  après  le  joyeux  Avènement,  aux  Officiers  de 
fa  Chapelle,  p.  x68.  col.  x.  m med. 

Hérefie. 

Hérefie  mife  au  nombre  des  cas  Royaux.  Qrd.  crimi- 
nelle de  1670.  tit.  1.  art.  11.  pag.  349.  colom.  1. 
chap.  z. 

Lorfqu'il  a été  queftion  dans  ces  derniers  tems  de  faire 
le  Procès  i ceux  qui  croient  retombez  dans  I hérefie 
après  l'avoir  abjurée  , les  Juges  Royaux  y ont  procé- 
dé fculs.  ibid.  ante  fin. 


Fiancé  ; fi  un  d'eux  faifoit  un  voïage  de  long  cours  , 
l'autre  n'cft  pas  obligé  de  l'attendre,  p.  316.  col.  1. 
poft  prine. 

Si  le  voùgc  eft  de  peu  de  cours  , 6c  pour  vaquer  feule- 
ment à fet  affaires  . celui  qui  auroir  emmaâé  ma- 
riage témérairement , & au  préjudice  de  fa  promef- 
fe  , pourtoit  être  condamne  i des  dommages  & inte- 
rets. ibid. 

Fidejujfenr. 


Hérétiques. 

Hérétiques  punis  par  l’autorité  du  Prince  (bus  les  Em- 
pereurs K omains.  p.  349.  col.  x.  in  prine. 

C’eft  à l'Eglifc  de  cenfurer  les  Livres  hérétiques , & 
d'en  condamner  la  mauvaife  doctrine  , mais  c’eft  au 
Magiftrat  politique  d'en  défendre  la  publication, 
p.  350.  Col.  z.  ante  mtd. 

Homicide. 


Le  Fidcjuffcur  repréfente  le  principal  oblige,  dedans  Homicide  meme  involontaire  eft  un  cas  privilégié  , k 
les  aérions  où  les  Ecclduftiques  font  au  lieu  6c  place  les  Ecclefiaftiqucs  auftî-bicn  que  les  Laïques , qui 

des  Laïques,  ils  font  tenus  de  répondre  devant  le-  en  ont  connus,  fonc  obligez  d'avoir  recaurs  aux 

Juge  , devanc  qui  les  Laïques  auroient  répondu.  Lettres  de  rciruflion  que  les  Juges  Royaux  peuvent 
p.  3 1 x.  col.  1 .poft  med,  fculs  entériner,  p.  311.  col.  I.  ante  fin. 

Homicide 
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Homicide  de  foi  - mime  eft  un  crime  capital  qui  em- 
porte confifcation  de  biens,  ibid.  in  fin. 

Honoraire. 

Honoraire  des  Ecclcfiafliques  , le  réglement  en  eft  at- 
tribue aux  Evêques  p.  ;o8  col.  s.  in  fin. 

Cours  fcculieres  ne  connoilTent  point  du  poffcflbire  de 
ces  fortes  de  Droits,  p.  309.  col.  1 . in princ. 

Hôpitaux. 

Hôpitaux  depuis  leur  ctablifTement  dans  chaque  Dio- 
ctfc , on  y porte  les  enfant  expo  fez.  p.  310.  col.  1. 
infra  med. 

I 

J/npui farce. 

Demande  en  dilfolution  de  mariage  pour  caufc  d'im- 
puifiânee  , inconquë  dans  les  premiers  fiedes-  p.  516. 
col.  2.  chap.  4. 

Sous  Tlieodoie  le  jeune  qui  avoit  reftraint  les  caulês 
du  divorce  à certains  cas  , on  commença  à regar- 
der l'impuiflânce  comme  un  juûe  fujet  pour  rompre 
le  mariage,  ibid. 

Juflinien  permet  à la  femme  de  faire  divorce, fi  le  mari 
ne  peut  pas  confommcr  le  mariage  dans  l'cfpacc  de 
deux  ans.  ibid.  in  med. 

Impuiflincc  confîdcicc  alors  plutôt  comme  caufc  légi- 
time de  divorce , que  comme  un  empêchement  diri- 
mant , qui  fit  regarder  le  mariage  nul  ab  initia,  ibid. 

Empêchcmens  du  mariage  pour  caulê  il’impuillàncc  , 
établis  par  differens  Conciles  , par  les  dccifions  des 
Papes,  par  les  Capitulaires  de  nos  Rois,  & par  l'ufa- 
ge  general  de  toute  l'Eglifc.  ibid. 

Quelles  preuves  ont  été  admifes  fucccflivcment  pour 
juftifierdc  l'état  de  ceux  qu'on  accufoic  d'iropuiïran- 
ce.  ibid. 

On  fe  contenta  d'abord  de  prendre  le  ferment  de  fept 
des  plus  proches  des  conjoints,  ibid. 

Grégoire  111.  permet  à la  femme  de  fc  remarier  , fi  elle 
peur  prouver  l'impuiflânce  de  fen  mari.  ibid.  ad  fin. 

Le  Concile  de  Compiegne  ordonne  que  fi  le  mari  accu- 
fc  dimpuifiance, dénie  lefaic  .il  doit  en  être  cru.  ibid. 

Sous  Charles  le  Chauve, la  femme  étoit  reçue  1 prouver 
l’impui  (lance  de  (bn  mari.  ibid.  in  fin. 

Preuve  que  rapporte  Yves  de  Chartres  , qui  s’obfcrvoic 
dans  ces  fortes  d'accufations.  pag.  327.  col.  1. 
in  prini . 

Preuves  du  Congrez  , admife  dans  le  (ciziéme  Siecle, 
Sc  abolie  par  l'Arrêt  rendu  en  1677.  ibid. 

La  feule  preuve  que  l'on  employé  aujourd'hui  , eft  la 
vifitc  du  mari  , ou  de  la  femme  , félon  les  différen- 
tes circonftanccs.  ibid. 

Demandes  en  diflôlucion  de  mariage  , intentées  par  le 
mari  . finis  prétexte  de  l'impuiflânce  de  la  femme, 
très-rares,  pag.  317.  col.  2.  in  princ. 

Quoique  le  mari  avoue  qu'il  eft  impuiifant,  il  eft  cepen- 
dant neceflkire  qu'après  l'interrogatoire  des  deux  ma- 
riez , le  Juge  d'Eglife  ordonne  la  vifitc  du  mari  , Sc 
même  de  la  femme  , s'il  étoit  neceflaire.  ibid. 

S'il  y manquoit,  il  yauroit  abus  dans  Ton  Jugement. 
ibid. 

Induit. 

Induit  accordé  aux  Cardinaux  par  Paul  1 1 1.  en  ] y 36, 
pag.  180  col.  2.  in  princ. 

Atteinte  donnée  audit  induit  par  la  dérogation  à la  ré- 
gie de  vingt  jours , &c,  ibid. 


Induit  accordé  aujourd'hui  aux  Cardinaux  , & même 
à plufieurs  Collaceurs  particuliers  , pour  pouvoir 
c<*nferer  de  commande  en  commande  , & même  de 
réglé  en  commande,  ibid.  in  med. 

Induit  fondé  fur  une  jufte  caufc  , & autorité  par  des 
Lettres  patentes , n'eft  point  abufif.  pag.  281.  col.  1. 
avant  le  chap.  Vil. 

Induit  ne  doit  pas  être  neceffaircment  notifié  au  Légat, 
pour  empêcher  la  prévention,  pag.  286.  col.  2. 
in  princ. 

Depuis  la  Bulle  d’ampliation  de  l'induit  de  Clement 
IX.  les  Bénéfices  dependans  de  la  nomination  des 
Cardinaux  , font  exempts  de  l’induit  du  Parlement, 
pag.  286.  col.  a.  in  med. 

Induit  obtenu  avant  Eugcne  IV.  par  les  Officiers  du 
Parlement , pour  nonuncr  à des  Bénéfices,  p.  28 6. 
col.  x*  in  fin. 

L'Induit  n 'étoit  point  fixé  en  ce  rems- là , le  Parlement 
en  prenoit  un  nouveau  à chaque  mutation  de  Pape. 
ibid. 

Eugcne  IV.  accorda  par  la  Bulle  un  Induit  perpétuel  , 
mais  on  ne  voit  pas  quccette  Bulle  ait  eu  d'execution. 

1 ibid. 

Induit  jugé  abufif.  pag.  29/.  col.  2 .in  med. 

Jnferm.il  ion. 

Information  de  vie  &:  de  mœurs  , fc  fait  indifférem- 
ment ou  par  l'Ordinaire  , ou  par  le  Nonce  delà  Sain- 
teté. pag.  294.  col.  1.  in  med. 

Injure. 

Injure  faite  à un  Magiftrat  dans  l'exercice  de  la  Char- 
ge , eft  un  cas  privilégié,  pag.  232.  col.  2.  in  med. 

JnÇmuation, 

Infinuation  faicc  dans  le  tems  , lève  tous  foupçons  de 
fraude,  pag.  28  o.  col.  2.  in  princ. 

Interdit. 

Interdits  locaux  ,injuftcs  par  deux  raifons.  pag.  267. 
col.  1 . pofi  med. 

Interdits  locaux,permis  en  certains  cas  par  la  Pragmati- 
que & par  le  Concordat , ne  feroient  cependant  pas 
reçus  félon  nos  maximes,  ibid.  in  fin. 

Interdits  locaux  , abolis  depuis  long- tems  par  le  non- 
ufage  , les  Supérieurs  Ecdeluftiqucs  ont  reconnu 
l'injuftice  de  cetre  peine  qui  confondoit  l'innocent 
avec  le  coupable, pag.  338.  col.  1 .ad  med. 

Inttreffi 

Intcreffcz  qui  n’ont  pas  été  entendus  fur  les  Lettres  pa- 
tentes accordées  pour  létabliflèment  d’un  nouvel 
Ordre  , peuvent  s’y  oppolêr.  pag.  272.  col.  1.  not- 
te  3. 

Joyeux  événement. 

Joyeux  Avènement.  Voyez  Droit  de  joyeux  Avène- 
ment. 

Jugement. 

Jugement  de  la  Foi  appartient  aux  Supérieurs  Ecde- 
llaftiqucs.  pag.  163.  col.  1.  in  p-inc. 

Jugemens  Ecdcfiaftiques  comprennent  quatre  chofcs  , 

1a  matière  , la  forme  , l'execution  des  Jugemens  , 

&:  les  peines  que  les  Juges  d’Eglilë  prononcent 
dans  le  Tribunal  extérieur,  p.  29S.  col.  1.  lign.  10. 

Matière  des  Jugemens  expliquée,  ibid. 

Forme 
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Forme  de  procéder  dans  les  Jugemcns  Ecclcfiafliques. 
ibid. 

Jugemcns  rendus  par  les  Ecclcfiafliques , s'exécutent 
par  l'autorité  du  Roi  Sc  en  venu  des  Pnrtoth  de  lès 
Officiers  pag.  Î98.  col.  ».  in  med. 

Peines  que  les  Juges  EcclefiaAiques  prononcent  dans 
leur  Jutifdiclion  contcntieufc  , font  de  deux  fortes. 
ibid. 

Dans  les  premiers  Siècles  , lorfquïl  s'elevoie  quelque 
différend  entre  les  Chrétiens  , ils  aimoienc  mieux 
les  terminer  amiablemcnc  par  l'enuemifc  des  Su- 
périeurs Ecdefiaftiques , que  de  recourir  1 des  Tri- 
bunaux idolâtres,  pag.  199.  col.  1.  in  princ. 

Cela  n'a  point  de  rapport  i la  [urifdiétion  contcntieufc 
ue  les  Supérieurs  Ecdefiaftiques  exercent  aujour- 
'hui.  ibid. 

Les  Jugemcns  que  les  Apôtres  & les  premiers  Evê- 
ques rendoienc  alors  entre  les  Chrétiens  , ctoicm  des 
Jugcmens  de  charité  , & non  des  Actes  d'autorité. 
tbtd . 

3*g"- 

Juges  d'Eglite  ne  peuvent  procéder  par  ccnfures  contre 
les  Officiers  du  Roi.  pag.  167.  col.  1.  in  princ. 

On  les  oblige  par  faifîe  de  leur  temporel , & amandes, 
de  les  révoquer,  ibid. 

Cet  ulagc  qui  cft  fondé  fur  un  Droit  Royal . ne  doit 
pas  Ion  ccablifïcmcnt  aux  privilèges  des  Papes,  ibid. 

L'Ordonnance  de  Charles  cinq  . donc  l'article  13.  de 
l'Ordonnance  de  1619.  fait  mention , ne  prouve  rien 
au  contraire,  ibid. 

Juges  d’Eglife  doivent  fe  pourvoir  par  les  voyes  de 
Droit  , lavoir  par  appel  contre  les  jugemcns  des  Ju- 
ges inferieurs  , 8e  en  cadàcion  contre  les  Arrêts  des 
Cours  fupciicures.  pag.  167.  col.  ».  in  fin. 

Juges  d Eglile  ne  doivent  pas  le  faire  juftire  a eux-mê- 
mes par  la  voye  des  excommunications,  ibid. 

Juges  d'Eglife  obligea  de  fe  conformer  dans  leurs  Ju- 

fjcmens  aux  Ordonnances  que  le  Roi  fait  , pour  la 
orme  des  Contrats  , pour  la  police  publique  , &c. 
pag.  »70.  col.  x.  in  princ. 

Juges  d'Eglife  obligez  de  le  conformer  à la  difpofition 
des  Ordonnances  du  Roïaume  , pour  la  forme  de 
procéder,  ibid.  orne  med. 

La  Loi  les  oblige  par  clic  - mémo  , fans  qu'il  fuit  be- 
foin  du  contentement  ou  de  l'accepcacion  de  l'Ordre 
Ecclefiaftique.  ibid.  in  med. 

Juges  d'Eglife  aïant  voulu  prendre  la  forme  de  procé- 
der félon  le  droit  des  Decretales  , 8c  les  décidons 
des  GlofTaceurs,  nos  Rols  ont  preferit  eux  - mêmes 
l'ordre  judiciaire,  pag.  170.  col.  ».  in  med. 

Si  les  Juges  d’Eglife  y contreviennent , cela  donne  lieu 
à l'abus,  ibid.. 

Juges  députez  par  l'Empereur  Marcien  au  Concile  de 
Calcédoine  , décidèrent  la  queflion  du  démembre- 
ment de  la  Métropole  , parcequ'il  s 'agi  [Toit  d'annul- 
ler  une  Loi  Impériale,  p.  2.7  3.  col.  1.  in  med. 

Juges  confervateurs  des  Privilèges  Apoftoliques  , n'ont 
plus  de  jurifdi&ion  en  France  , où  leur  nom  cft  à 


Nos  Rois  dans  ces  derniers  Siècles , ont  remédié  à cet 
abus  , en  preferivant  eux-mémes  la  forme  de  pro- 
céder , & obligeanr  les  Ecdefiaftiques  de  s’y  confor- 
mer. p.  198.  col.  i.  infin. 

Railons  pour  juftifier  cet  ufage.  pag.  198.  col.  ».  i» 
princ . 

Juges  Ecclcfiafliques  ont  entrepris  quelquefois  de  Cuti* 
noitre  des  actions  réelles  ; mais  ccs  eiurcprifcs  ont 
été  réprimées,  p.  300  col.  ».  ontee-tp.  il. 

Juges  des  Jultices  temporelles  des  Ecclcfiafliques , ne 
doivent  pas  être  placez  entre  les  Officiers  de  la  J ut  if. 
diétion  content ieufe  de  l'Eglifè.  p.  joj.  col.  1.  ante 
finem. 

Ce  font  de*  Juges  temporels , comme  tous  ceux  des  au- 
tres Seigneurs  du  Royaume,  ibid. 

Les  Evêques  ou  autres  Ecclcfiafliques  n’ont  pas  ce  droit 
comme  Evêques  , mais  comme  Seigneurs  haut-jufti» 
ciers.  ibid. 

Juges  d'Eglife  avant  la  Pragmatique  , ne  connoiiToient 
que  des  matières  perfonnclles  des  Clercs , en  matière 
civile,  p.  J07.  col.  1.  pofi  p>inc. 

A l'égard  des  matières  criminelles  , les  Clercs  convain- 
cus de  crimes  énormes  , ctoicm  déclarez  déchus  du 
privilège  clérical,  ibid. 

Tous  Juges  font  competans  en  reconnoifTancc  de  cé- 
dule , meme  lesjugcs  Ecdefiaftiques.  p.  $07.  col.  1. 
in  med. 

Différence  de  la  rcconnoi fiance  faite  pardevant  le  Juge 
Ecclefiaflique  8c  le  Juge  laïc.  ibid. 

Juges  fcculicrs  connoiffent  de  la  contravention  à la  fo- 
lemnité  des  Fêtes,  p.  311.  col.  1.  in  fin. 

Juges  fcculicrs  , fi  pendant  le  Ptoccz  au  petitoite  , ils 
ordonnent  le  fcqueftrc  des  fruits  du  Bénéfice  , ils  ren- 
verront par  le  même  jugement  , pardevant  l’Evê- 
que , afin  qu’il  commette  une  perfonne  pour  faite  le 
fcrvice.  p.  31».  col.  1.  ndfin. 

Juges  fcculicrs  avoient  même  en  1435.  la  connoiffance 
de  toutes  les  matières  réelles,  p.  3 1 3 . col.  1.  in  princ. 

Juges  d'F.glilc  peuvent  connoitic  des  queftions  de  fait 
incidences  , piopofécs  par  forme  d'exception  , pour 
prononcer  feulement  fur  la  demande  principale, 
p.  31/.  col.  1.  in  princ. 

Juge  d'Eglife  n'eft  pas  Partie  compctante  pour  troubler 
un  mariage  paifible  8c  concordant , fous  prétexte 
quïl  y a des  empcchcmens  dirimans  , ou  des  défauts 
de  formalité  dans  la  célébration,  p.  313.  col.  ». 
in  fin. 

Juges  d'Eglife  font  obligez  dans  les  caufés  de  mariage  , 
comme  dans  toutes  les  auttes  , de  fc  conformer  à la 
difpofition des  Loix  du  Royaume,  p 319.  col.  t.im 
princ.  8c  3 30.  col.  1.  poft  med. 

On  ne  renvoyé  point  au  Juge  d'Eglife  la  queflion  de 
mariage  incidence  à un  Procez  , concernant  le  par- 
tage des  biens , ou  la  fucccûion  des  mariez,  p.  330. 
col.  s .ad  fin. 

Le  Juge  d'Eglife  ne  connoît  des  mariages  qu’entre  In 
pcTlonnes  qui  fe  font  promis  mariage  , ou  qui  l’ont 
contracté , 8c  non  pas  entre  de  tierces  perfonnes. 
ibid. 


peine  connu,  p.  »g8.  col,  t.  4 d fin. 

Juges  Ecclefiafliques  font  obligez  de  fe  conformer  aux 
Loix  de  l’Etat , en  jugeant  le  petitoire  comme  le 
poflèflôire.  p.  193.  col.  ».  in  fin. 

Juges  Ecclcfiafliques  fc  conformoient  même  ancienne- 
ment à la  difpofition  des  Loix  civiles,  pag.  198. 
col.  t.  4 d fin. 

Cet  ufage  a été  inviolablement  obfcrvé  fous  les  Rois  de 
la  première  8c  féconde  Race  , comme  elle  lavoir 
été  fous  les  Empereurs  Romains,  ibid. 

Les  Juges  Ecdefiaftiques  depuis  le  droit  des  Décréta- 
les , s'écartèrent  infcnfiblement  de  l'Ordre  judiciai- 
re preferit  par  les  Loix  de  l'Etat,  ibid. 


Lorfqu'il  s'agit  d'une  fucceffioo  , la  nullité  du  mariage 
n’étant  propofée  que  per  modum  exceptionit , le  Juge 
feculicr  qui  connoît  de  la  queflion  principale  , doit 
aulTî  connaître  de  l'exception  , afin  de  prononcer 
fur  la  demande,  ibid. 

Juge  Royal  connoît  des  conteftations  qui  concernent 
le  payement  des  portions  congrues,  p.  334.  col.  1. 
pof)  med. 

Juges  deleguez  ; on  n’obfcrvc  pas  à la  rigueur  qu’ils 
loicnt  dans  le  Dioctfc  des  Orties  , pourvû  qu’ils 
foient  dans  le  rcfloit  du  Parlement  où  les  appella- 
tions comme  d'abus  doivent  reflortir.  p.  336.  col.  t 


pojf  med. 


B b b Juges 
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Juges  ne  peuvent  admettre  dans  les  mariages  d'autrej 
preuves  que  celles  par  écrit.  p.  54» . col.  ».  ad  fin. 

Juge  Royal  ne  peut  faire  défenfc  à l'Official  de  connoî- 
tre  d'une  affaire , fous  des  peines  temporelles,  p.  J4  3, 
col.  ».  in  med. 

Défendu  à tous  Juges . fous  peine  de  nullité  des  juge- 
mens  qui  interviendront , d'cvoquer  les  Caulês , In- 
stances & Proccr  pend  ans  aux  Sièges  inferieurs , ou 
autres , fous  prétexte  d'appel . ou  autre  connexité, 
fi  ce  n'eft  pour  juger  définitivement  en  l'Audiancc , 
& fur  le  champ  , par  un  feul&  même  jugement, 
p.  J4$.  col.  ».  in  fin . 

Juges  d'Eglifc  ne  peuvent  condamner  ni  les  Laïques  , 
ni  meme  les  EcclelïaAiques  , à l'amande  , mais  feu- 
lement à une  aumône,  p.  344.  col.  ».  in  princ. 

Juges  d’Eglifc  ne  peuvent  procéder  par  cenfures  contre 
Tes  Clercs  , pour  le  payement  dey  dettes  civiles , 
cette  maxime  ( contre  le  fcntimciu  de  l'Auteur  ) ne 
Souffre  aucune  rcAriétion.  p.  34$.  col.  ».  in  fin. 

Juges  Royaux  ne  font  point  redevables  de  la  connoif- 
lancc  du  cas  privilégié  , aux  lêrvices  que  les  Rois  de 
France  ont  rendus  au  faine  Siégé,  p.  348.  col.  », 
in  med . 

Ce  font  les  EcclelïaAiques  qui  font  redevables  de  la  con- 
noifTance  du  délit  commun  , à la  pieté  de  nos  Rois 
envers  l’Eglifc.  ibtd. 

Juges  feculicrs  doivent  juger  les  Ecctefîafliques  pour  le 
délit  privilégié  , avant  que  de  faire  aucun  délaiflê- 
rnciu  au  Juge  d'Eglifc  pour  le  délit  commun,  p.  348. 
col.  ».  in  fin. 

Juges  EcclelïaAiques  peuvent  commettre  un  Gradué 
à l'égard  de  l'information  5c  audition  des  témoins, 
p.  333.  col.  1.  in  med. 

Juge  fcculier  peut  ordonner  la  contrainte  par  corps  , 
contre  le  Concierge  des  priions  Epifcopaîes,  5c  mê- 
me ordonner  la  fraûion  des  portes  de  la  prilon  , 
fuivant  les  cireonAances.  p.  353.  col.  ».  in  fin. 

Juges  EcclelïaAiques  ne  peuvent  point  faire  élever  des 
échelles , ni  de  piloris , 5c  ils  ne  peuvent  condam- 
ner à cette  peine  leurs  JuAiciables.  p.  3 j6.  col.  ». 
in  princ. 

Juges  Ecclcfuftiques  font  dans  l’ufage  de  condamner 
les  Clercs  à la  prifon  perpétuelle,  ibid.  patdb  poft. 

Les  Juges  ne  font  plus  la  commutation  d'amande  pé- 
cuniaire , en  peine  corporelle,  p.  337.  col.  ».  in 
medio. 

Les  Juges  feculiers  font  exécuter  les  Jugemcns  dej  Ju- 
ges EcclelïaAiques  , fans  prendre  conn  ci  (Tance  de 
caufc,  p.  337.  col.  x,  in  fin. 

JnrifdiUitn. 

La  îurifdi&ion  EcclelïaAique  changea  de  face  fous  la 
(econde  race  de  nos  Rois.  p.  299.  col.  1.  prop.fin. 

On  diAinguoic  entre  les  Caulês  civiles  des  Clercs  , cel- 
les qui  écoient  pcrfonnclles,  5c  celles  qui  étoienc 
réelles,  ibid. 

Les  Caulês  pcrfonnellcs  entre  les  Clercs  , étoient  por- 
tées devant  le  Tribunal  de  l'Evêque,  ibid. 

Lorfqu'il  s'agilTolt  d'urtc  Caufe  pctfonnellc  entre  un 
Clerc  5c  un  Laïque  , l'Evêque  5c  le  Comte  en  con- 
noifloienr  conjointement,  ibid. 

Le  Juge  feculier  connoifloit  lèul  de  l'aûlon  réelle  ou 
polie  (Tbire.  p.  300.  col.  1.  in  princ. 

Non  feulement  pour  les  biens  qui  appartenoient  aux 
Eccleliaftiques  en  particulier  , mais  même  pour  les 
fonds  qui  étoient  du  Domaine  de  l'Eglilê.  ibid. 

Epoque  de  l'accroidcipent  de  la  Jurifdiftion  EcclelïaAi- 
aue.  ibid.  in  med. 

Raifon  qui  peut  avoir  mis  les  Juges  EcclelïaAiques  en 
polïêffion  de  connoîcre  de  placeurs  matières  tempo- 
relles. p.  3 00.  col.  l . prepè  fin. 


Jurifdidion  EccIcftaAiqge  étoit  autre  fois  purement 
fpirituelle , aujourd'hui  qu'elle  eA  autant  feculiére 
que  fpirirueüe  , il  y a lieu  d'affujettir  à la  même 
régie  les  Eccleûaftiqucs.  p.  343.  col.  1.  in  princ. 

JuriloiêHon  des  Evêques , ne  sétendoit  jufqu'à  JuAi- 
nicn  dans  les  Caulês  civiles  , qu'aux  arbitrages  In* 
troduits  par  la  célébré  Loi  de  Conftancin  à Ablavius. 
p.  347.  col.  1.  pefi.'mcd. 

Jnrifpmdence. 

Jurifprudence  certaine',  ou  par  un  feul  Arrêt  rendu 
en  forme  de  réglement  , ou  par  un  grand  nombre 
d'Arrécs  qui  ont  jugé  dans  les  mêmes  maximes,  pag. 
*70.  col.  1.  in  fin. 

Jurifprudence  uniforme  dans  tous  les  Tribunaux  , au 
fu jet  des  inlïnuations.  p.  180.  col.  ».  in  med.- 

fnfiinien. 

JuAinien  a fait  plulïeurs  Ordonnances  fur  l'ordination 
des  Evêques , fur  la  vie  monaAiquc  , 5cc.  comme 
Protcûcur  de  l'Eglilê,  p.  163.  col.  » inprinr. 

L 

Laies. 

Laïcs  font  très- rarement  tenus  de  plaider  devant  l’Of- 
ficial pour  le  fait  des  dîmes,  p.  3 3 ».  col.  1 . in  fin. 

Laïcs , s’ils  doivent  fubir  le  jugement  de  l'Eglilê  , auf- 
fi- bien  que  les  Clercs  pour  le  crime  d'Heiefic.  pag. 
349.  col.  1.  chap.  ». 

Liants,  Légation. 

Légat  n'a  en  France  aucune  puilTance  ordinaire , on 
fouffre  qu'il  reçoive  les  relîgnations  in  favortm,  lorf- 
qu'il  en  a le  pouvoir  par  fes  Bulles,  p.  279.  col.  ». 
chap.  6. 

Légats  4 Utrrt  ; il  y en  a de  deux  fortes,  p.  190.  cap. 
6.  in  princ. 

Perpétuels , comme  font  ceux  de  Bologne  , Avignon  , 
&c.  ibid. 

D'aurres  qui  ne  le  font  que  pour  un  tems.  ibid. 

Difcipline  ancienne  fur  les  différentes  fortes  de  Légats. 
ibid. 

Légation  qui  ne  donne  ni  puilTance , ni  jurifiiiétion  , 
à ceux  qui  en  font  revêtus,  p.  190.  col.  ».  in  med. 

Modifications  que  les  Parlemcns  ont  coutume  d'appo» 

- fer  aux  Faculté»  des  Légats,  ibid. 

Arrêts  de  vérification  des  Faculté»  des  Légats,  ibid. 

Légats  qui  ont  promis  de  n'exercer  la  légation  que  tant 
qu'il  plairoit  au  Roi.  p.  190.  col.  ».  ad  fin. 

Légat  en  France  n'a  aucune  Jurifdittion  contentieufe 
qui  doive  être  exercée  par  des  Juges  ordinaires  du 
Roïaume.  p.  191.  col.  r.  ante  med. 

Legar  en  France  peut  donner  des  referits  delegatoires 
adrcüêz  à des  Juges  du  Roïaume  , pour  juger  les 
Caulês  qui  font  dévolues  par  appel  au  laine  Siège. 
ibid. 

Légat  peut  créer  des  canonicats  ad  ejfefhm  , pour  pof- 
feder  des  Dignitcz  , torique  cela  lui  eA  permis  par 
(ês  Facultez.  ibid.  ad  fin. 

Légat  envoïé  vers  le  Roi . peut  exercer  la  légation 
dans  toutes  les  terres  de  l ObéïAànce  de  Sa  MajeAé. 
p.  191.  col.  1.  in  fin. 

Légation  dei  Evêques  d’Arles  n’étoit  qu'un  (impie  rître 
d'honneur  . qui  ne  leur  attribuoit  aucune  Jurifdic- 
rion  particulière  dans  le  Roïaume.  pag.  301.  col.  1. 
in  med. 

Lettres. 


Digitized  bÿ  Google  j 


fur  le  T raice  de  l’Abus.  379 


Lit  tut. 

Lettres  Royaux  (ont  nécertâires  pour  être  rcfotué  en 
entier , non  feulement  pour  les  contrats  partez  fous 
le  Sceau  Koïal  , mais  aulîi  pour  la  promertes  fous 
feing  privé , fie  généralement  pour  toutes  força  d'A- 
éfces.  p.  307.  col.  1.  ante  mtd. 

Lorfqu'on  prend  des  Lettra  de  reftitution  , contre  un 
contrat , on  allégué  des  moïens  de  nullité  pour  le 
faire  déclarer  nul.  p.  34a.  col.  a.  in  mtd. 

Ldi. 

Lolx  Romaina  obfcrvécs  fous  la  première  & fécondé 
Race  de  nos  Rois.  p.  170.  col.  a.  ante  fin. 

Loix  Romaines  coiifirtoicnc  dans  le  Code  Theodofien. 
ibid. 

La  Loi  du  Roïaume  eft  fondée  fur  l’interet  du  Roi  Sc 
de  l'Etat,  p.  a 89.  col.  ».  ante  mtd. 

Les  Loix  de  l'Etat  s'étendent  au  petitoire  du  Bénéfice , 
comme  au  portèrtoire.  p.  193.  col.  a.  in  fin. 

La  Juges  Ecclefiaftiqua  font  obligez  de  s'y  confor- 
mer , autrement  il  y a abus.  ibid. 

La  Loi  3.  Cad.  Tbeod.  de  Epifc.JnJic. rapportée,  p.  199. 
col.  1 . in  mtd. 

La  meme  Loi  ajoùte  en  terma  exprès  , que  la  connoif 
fance  de  toutes  les  Caufes  civiles  appartiendra  au 
Gouverneur  ou  Préfet  de  la  Province,  ibid. 

La  Loi  générale  du  Roïaume  exclud  les  Etrangers  da 
Offices  fie  Bénéfices;  p.  30a.  col.  1 . pejt  mtd. 

Loix  fie  Ordonnances  du  Roïaume.doivcnt  être  obfer- 
vées  dans  ce  qui  regarde  les  im munirez  fie  exem- 
ptions des  charges,  p.  306.  col.  1.  in  fin, 

La  Loi  ntdli  C.  de  Epifc.  & Cltr.  ordonne  de  deferer 
aux  Evêques  les  heritiers  qui  cachent  les  legs  faits 
pour  la  rédemption  da  Captifs,  pag.  308.  col.  1. 
ente  mtd. 

Cette  Loi  ne  leur  donne  pour  cela  aucune  Jurifdiûion, 
mais  leur  permet  feulement  de  demander  la  déli- 
vrance de  ca  legs.  ibid. 

La  Loi  divine  Sc  naturelle  veut  que  le  Miniftre  de 
l'Autel  qui  fort  le  Peuple  dans  la  chofos  divines  , 
vive  de  fon  miniftére.  p.  33  a.  col.  1 . in print. 

Ç'eft  fa  Loi  humaine  qui  en  régie  la  proportion , ôc 
qui  fait  la  détonation  des  biens  qui  doivent  fervir 
à l'entretien  du  Miniftre.  ibid. 

Par  la  Loi  de  Moïfe  , la  dîme  des  biens  étoit  défoncé 
à l'entretien  des  Minirtra.  p.  33  a.  col.  1.  in  mtd. 

Cette  Loi  qui  ordonnoit  de  leur  payer  la  dîme  , défen. 
doit  en  meme  tems  aux  Levites  de  pofleder  d'autres 
biens,  ibid. 

La  Loi  de  Moïfe  nous  apprend  fur  ce  point  la  obliga- 
tions da  Juifs  , mais  elle  ne  nous  apprend  pas  ce 
que  la  Chrétiens  doivent  pratiquer,  ibid. 

Loix  du  Roïaume  défendent  aux  pefleffeurs  d'hérita- 
ges de  propofor  que  le  droit  de  dîme  n'eft  dù  qu'à 
volonté,  p.  3 3 j.  col.  1.  ente  fin. 

Loi  d’Honorius  , au  fujet  de  la  punition  des  délits  Ec- 
defiatoqua , expliquée,  p.  347.  col.  1.  in  fin. 

U 

Magijkatt. 

Maeitoars  fcculiers  n’ont  jamais  pris  connoiflance  des 
délits  Ecclefiatoques.que  pour  procurer  l’execution  , 
fit  tenir  la  main  aux  jugemens  de  l’Eglifo.  p.  346. 
Col.  1.  in  print. 

La  Difcipline  n'a  pas  toujours  etc  la  meme  à l'égard 
T 9m.  U, 


des  délits  que  l’on  peut  appcller  civils , 6c  qui  in- 
terertent  la  focicté.  ibid. 

Magirtrats  foculicrs  peuvent  interdire  la  chaire  aux 
Prédicateurs  foditieux.  p.  330.  col.  a , in  print, 

Maitfictr. 

Maléfices  peuvent  fo  faire  par  le  moïen  da  focrets  na- 
turels , fans  y emptoïer  le  miniftére  du  Démon, 
p.  3x7.  col,  1.  ad  fin. 

Jlémdatt, 

Mandats  aujourd’hui  entièrement  abolis , même  dans 
les  cas  où  ils  ctoient  reçùs  pat  le  concordat,  p.  184. 
col.  I . eired  mtd. 

Le  Concile  de  Trente  a défendu  touta  les  grâces  ex- 
pectatives. ibid. 

Mandat  foroit  déclaré  abufif , fi  le  Pape  en  accordoit. 
tbid. 

Margnillierr . 

Marguillicrs  fie  Fabiiciens  font  tenus  de  préfonter  leurs 
compta  aux  Archevêques  , Evêques , ou  à leurs 
Archidiacres  , dans  le  cours  de  leur  vifite , pour  être 
par  eux  examinez  , fiée.  p.  310.  col.  1.  in  princ. 

En  cas  que  la  Prélats  ne  fartent  point  de  vifite , la 
compta  doivent  être  examinez  par  les  Curez  , Of- 
ficiers fie  principaux  Habicans.  ibid. 

En  cas  de  conteftation  , pour  raifon  de  l'emptoi  ou  re- 
couvrement des  deniers , c'cft  à la  Jutoce  foculiérc 
d'en  connoîtrc.  ibid. 

L'art.  17.  de  l'Edit  de  1 69p.  ordonne  aux  Procureurs 
du  Roi  fie  des  Seigneurs , de  faire  touta  les  pourfui- 
tes  néceflaira  , conjointement  avec  les  Marguillicrs 
fucccrtcurs.  ibid. 

Mariage. 

Touta  la  concertations  dont  le  Juge  Ecclefiaftique 
connoîc  par  rapport  au  mariage , ne  doivent  pas  être 
confiderées  comme  da  matières  fpirituella  » qui  de 
droit  appartiennent  au  Juge  Ecclcfiafoque.  p.  314. 
col.  I.  in  princ. 

Il  n’y  a que  celles  où  il  s'agit  de  ftedert  matrimenii , s'il 
y a mariage  ou  non.  ibid. 

Les  Juges  d’Egüfc  ne  font  même  fondezi  connoître 
des  promcfles  de  mariage  , que  par  privilège  3c  par 
conceflïon  du  Souverain  1 puis  qu'il  ne  s'agit  jjoinc 
du  Sacrement,  ibid. 

Dans  le  tems  qu'on  fouffroit  la  mariaga  prefumez  , la 
promertes  par  p s rôles  de  prefont , écoicnt  fort  fre- 
quentes. pag.  314.  col.  1.  in  mtd. 

Ordonnance  de  Blois  défend  aux  Notai ra  d'en  rece- 
voir. ibid. 

Ca  forta  de  promertes  , comme  inutiles  tuxPartia, 
ne  font  plus  d’ulage.  ibid.  . 

Loi  (que  les  promeltcs  de  mariage  n ont  pas  été  libra  , 
la  Partie  qui  cft  citée  devant  l'Official  pour  la  ac- 
complir , peut  obtenir  da  Lettres  Royaux , pour 
être  reftitué  contre  fa  promcHê.  psg.  314  col.  1. 
in  fin. 

En  ce  cas  Je  Juge  d'Egîifo  ne  peut  palier  outre  lans 
abus , juiqu’à  ce  que  les  Lettres  de  refotution  ayenc 
été  entérinées  par  le  Juge  Royal,  ibid.  col.  x. 
iw  princ. 

Si  dans  la  célébration  du  mariage  il  y a eil  contraven- 
tion aux  Canons  & aux  Loix  civiles  reçûcs  dans 
le  Royaume,  on  peur  appelle!  comme  d'abus  de  la 
célébration,  pag.  fl,.  cul  a .in  mtd. 

11  cft  plus  feue  de  faire  réitérer  le  mariage  avec  les  [o. 

B b b i)  lemnitex 
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lonnitcz  requîtes , lorfque  les  Parties  font  en  pleine  mariages  des  Fidcllcs  , mais  ces  Loix  fuppofcm  le 
puberté.  tbid.  ante  fin.  pouvoir  des  Souverains.  ibtd. 

L Official  eft  competant  de  connaître  de  l'accompliflè-  Mariages  des  enfans  de  famille,  faits  (ans  le  contente- 
ment des  promefles  de  mariage  des  fils  de  famille  nient  des  parens  . annuliez  par  le  Droit  Romain, 
majeurs,  ibid.  in  fin.  contre  le  fcntiment  de  l'Auteur,  pag.  31 6.  col.  u 

'Cours  fcculieres  connoiflèm  des  queftion*  de  mariage  *n  tntd. 

incidentes  , lorfqu  il  s'agit  d’une  fucccffion  , Scc.  M*ri , s'il  peut  accu  fer  fa  femme  d'adultere  pour  fomi- 
pag.  j,  f.  col. a.  pofipnnc.  cation  coromife  avant  fon  mariage,  p.  316.  col.  a. 

T' Art.  41.  des  articles  fecrers  de  l’Edit  de  Nantes  . attri-  in  fin. 

buoit  aux  Juges  Rovaux  U connoiflance  des  Maria-  Mariages  des  enfans  de  famille  déclarez  nuis,  fuivant  U 
ges  entre  deux  personnes  de  la  Religion  prétendue  difciplinc  dcl  Eglifê  des  dix  premiers  uecles.  p.  317. 
reformée,  pag.  3 i-j.  col.  1.  in  fin.  col.  1 . cire*  mtd. 

uSivant  cet  Edit , le  Juge  Royal  en  connoiffolt  , lorf-  L'Eglife  Grecque  s’eft  maintenue  jufqa'à  prefent  dans 

3ue  celui  des  comraékans  quiétoit  Calvinifte , étoit  la  meme  difeipline.  ibid. 

éfendeur  , & le  Juge  d Eglife  , lorfquc  l'aftion  Mariage  déclaré  nul,  pour  avoir  été  contradéclandefti- 
étoit  intentée  par  le  Calvinifte , contre  le  Catho-  nement,  fans  proclamation  de  bans , fans  la  prefcnce 
lique.  ibid.  du  propre  Curé  de  par  un  Religieux  errant,  p.  317. 

-L'Official  ne  peut  obliger  par  cenfures  ni  par  aucune  col.  1.  ante  fin. 

autre  peine,  le  refufanc  d’cffeékuer  fa  promcfTe.  Mariages  des  majeurs  au  deiTous  de  trente  ans,  fans 

pag.  31  J.  col.  X.  a ntt  mtd.  Ie  confcntcment  de  leurs  perc  & mere  , s'ils  peu- 

Il  peut  condamner  la  Partie  refufante  aux  dépens  & à rem  être  déclarez  non  valablement  contraacz.  pag, 

une  aumône  , pro  fidt  frotta.  ibid.  317.  Col.  1.  ad  fin.  per  totttm. 

Les  Cours  luperieures  ont  jugé  avec  beaucoup  d'équité.  Le  confcntcment  des  parens  n’cft  pas  regardé  comme 

qu’il  devoir  y avoir  une  enricrc  liberté  jufqu'au  mo-  une  formalité  , mais  comme  une  condition  ncccfc 

ment  de  l'accompliflemcnt  du  mariage,  pag.  3 JJ.  faite  qui  valide  le  confentement  du  mineur,  p.  318. 

col.  x.  in  tatd.  col.  1 . pefi  mtd. 

U n'y  a aucun  cas  où  on  puiflè  recevoir  la  preuve  par  Le  mineur  fournis  aux  Loix  de  1 Etat , ne  peut  prêter 
témoins  des  promefles  de  mariage,  ibid.  ante  fin.  un  confêntemenc  légitimé  contre  la  dffpofîtion  des 

Ou  condamne  quelque  fois  le  réfutant  de  payer  la  pei-  Loix  qui  lui  défendent  de  (c  marier  fans  le  confcn- 

ne  ftipulce  , lorfqu'ellc  eft  caufée  pour  dommages  êc  cernent  de  fes  parens.  ibid. 
intérêts,  pag.  31  y.  col.  x.  in  fin.  L'intérêt  des  mineurs  & celui  des  familles,  demande 

Si  l'Official  condamnoit  à épouier  celui  qui  refufè  d’ef-  ce  conicntcmcm  en  quelque  Pays  qu'ils  fe  marient, 
feâuer  fa  promeffe  , il  y aurait  lieu  d'appeller  00m-  ibid. 

me  d’abus,  pag.  3 16  col.  t.  in  princ.  Oppoficions  au  mariage , font  ou  civiles  ou  canoni- 

Mariage  comprend  deux  choies,  le  Sacrement  & le  ques.  p.  3 19.  col.  x.  in  fin. 

Contrat  civil,  pag.  31 6.  col.  t.  in  mtd.  Le  Juge  feculier  cotmoît  des  oppofitions  civiles  , fiT 

Le  Contrat  civil  ne  comprend  pas  feulement  ce  contrat  le  Juge  Ecclefiaftique  de  celles  qui  font  oanotu- 

qui  réglé  les  conventions , le  douaire  & autres.  ques.  ibid. 

ibid.  Mariages  in  extremis  , avant  l'Ordonnance  de  16 if. 

On  entend  aufïi  par-là  l’union  légitimé  qui  fe  contracte  déclarez  bons  , quoiqu’ils  fuflcnc  faits  en  chambre  , 
en  ptelcnce  du  Curé.  ibid.  pourvu  que  ce  fut  en  prefèncc  du  Curé  & des  tc- 

Les  Souverains  ont  toujours  eu  l'autorité  de  faire  des  moins,  pag.  3x0.  col.  1.  inprinc. 

Loix  fur  le  mariage  , d’y  mettre  des  empéchcmens  Arrêts  qui  ont  autorile  de  femblables  mariages.  ib:d. 
dirimans,&:  de  preferire  des  formalites  dont  l’omif-  Supérieurs  peuvent  difpenfcc  de  cclebrer  le  mariage 
lion  rend  le  mariage  nul.  ibid.  dans  l'Eglife.  ibid. 

Les  Empereurs  chrcticnsonr  réglé  par  leurs  Loix  les  cm-  L’Ordonnance  de  183p.  ne  déclaré  point  les  mariages 
pcchcmcns  du  mariage  , ils  ont  réglé  les  conditions  in  extremis , non  valablement  contrariez,  pag.  3x0. 

eflcmiellcs  pour  les  contraôcr , & ont  prononcé  la  col.  t.  in  mtd. 

nullité  des  mariages  contrariez  contre  la  difpofition  Elle  prive  feulement  le*  enfans  qui  en  font  nez  , & les 
de  leurs  Ordonnances,  pag.  316.  col.  1.  ante  fin . femmes  de  tous  les  avantages  qu’elles  pourraient  pre- 

Les  Rois  de  France  de  la  première  & fécondé  Race,  tendre,  ibid. 

ont  exercé  la  même  autorité,  ibid.  L’Edit  du  mois  de  Mars  J 697 . défend  tous  Curez  ft 

L'Eglife,  loin  de  fe  plaindre  de  ces  Loix  , les  a fouvent  Prêtres  , tant  feculiers  que  réguliers,  de  cclebrer  au- 
demandées  , elle  en  a fuivi  les  difpofitions , & a re-  cuns  mariages  de  ceux  qui  oc  font  point  leurs  Par- 

gardé  comme  concubinage  les  mariages  contraires  à roiflîens,  pag.  3x0.  col.  1.  ad  fin. 

ces  mêmes  Loix.  ibid.  S'il  eft  neceflaitc  que  les  deux  Curez  des  Parties  con- 

Les  Souverains  avant  le  Chriftianifme,  «voient  une  au-  traçantes  , lorfqu'clles  font  de  differentes  Parroifles, 
toritéabfoluc  fur  les  mariages  de  leurs  Sujets  , qu’ils  affilient  au  mariage , ou  du  moins  y donnent  leur 

n'ont  pas  perdue  en  recevant  la  Foy.  ibid,  in  fin.  confentement.  pag.  3x0.  col.  t-  inprinc. 

Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  n’avoient  aucune  autorité  Empêchement  de  mariage  pour  caufe  de  parenté , rc- 
fur  les  mariages  des  Paycm  ou  Hérétiques,  pag.  3 1<.  elez  par  les  Loix  civiles  pendant  les  huit  premiers 
col.  1.  in  princ.  Iieclcs  de  l'Eglife.  pag’  310.  col.  x.  t ap.  3 .tnmed. 

Nos  Rois  leur  accordoicnt  les  difpcnfcs  dont  ils  L'Eglife  a reconnu  ce  pouvoir  dans  les  Empereurs  Ro- 
a voient  befoin  , Ôc  en  pre feri voient  les  formalitcz.  mains  , 8ec.  ibid.  _ 

ibid.  L'ufage  s’eft  introduit  dans  les  fiecles  fui  vans,  de  recou- 

Nos  Rois  n’ont  pas  moins  d'autorité  furies  mariages  rir  aux  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs.  m d. 

de  leurs  Sujets  Catholiques,  que  fur  ceux  des  Hcrc-  Cet  attribut  de  connoiflance,  eft  une  matière  mixte, 
tiques  & des  Paycns.  1 bid.  où  les  deux  Puiflànces  fê  trouvent  xntereflees.  »*»d. 

Mariage  a été  le  plus  important  de  la  fôcieté  civile.  Mariages  entre  parens  au  premier  degré  , autonfez 

ib  d.  chez  les  Athéniens  par  leurs  Loix.  pag-  $xl.  col.  l, 

L'Eglife  peut  faire  des  Loix  pour  la  fan&ificatio»  des  auu  mtd.  . . . 

‘ r Mauagcs 
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Mariages  entre  le  beau-perc  & U veuve  du  fils  de  fa 
femme , font  iris-commun  en  France  ; on  n'ob- 
tient même  point  de  difpcnfcs.  pag.  31a.  col.  2. 
4M» fi». 

Mariage»  des  Calviniftes  ne  font  point  des  Sacrcmens. 
pag  jx$.  col.  1.  antcfi». 

Mariages  des  Calviniftes  confiJerrz  comme  de  (impies 
contrats  civils , & indiflblubles  , par  l'infticution 
même  du  mariage  , Si  par  les  Loix  de  I Etat.  ibid. 
Arrêt  du  xx.  Août  1640.  qui  défend  à un  Prêtre  qui 
s'écoit  fait  Cal  vinifie  , de  contracter  mariage,  p.31  j. 
col.  1 ta  fi». 

Mariage  contracté  entre  pcrfbnnes  qui  avoient  commis 
adultéré , déclaré  nul  par  Arrêt  du  Parlement  de 
Rouen  pag.  313.  col.  1.  inprinc. 

Mariage  contracté  avec  une  perfonne  bannie  ou  con- 
damnée aux  galères  , e(t  valide  quant  aux  enfans 
qui  (ont  nez  de  ce  mariage  , qui  peuvent  non  feule- 
ment fucceder  à leur  mere  , mais  retiennent  même 
les  droits  de  conianguiniré.  p.  3 1 4.  col.  1.  i>,  princ. 
Mais  il  n'eft  pas  valide  quant  aux  conventions  matrimo- 
niales , que  la  femme  ne  peut  reprendre  fur  les  biens 
de  fon  mari.  ibid. 

Le  mariage  fê  diflbur  par  la  profeffion  de  l’un  des  con- 
joints , le  mariage  11'ayatu  pas  été  confommé.  pag. 

31  j.  col.  1.  i»  princ. 

Si  le  mariage  a été  confommé  , les  deux  conjoints  peu- 
vent paflêr  à an  état  de  continence  , fbit  par  un  voeu 
fimple , fbit  par  un  vœu  folemnel  , & fe  fêparer  , 
rémanente  tamtn vinenlo  mAtrimonii.  ibid. 

Le  lien  du  mariage  n'eft  pas diflbus  , quoique  les  deux 
conjoints  fe  feparent.  p.  3 1 y.  col.  1.  pofi  princ  - 
Les  caufës  de  mariage  n'ont  jamais  été  refervées  au 
Pape.  pag.  3 x ; . col.  x.  pofi  princ. 

Si  on  dit  le  mari  mort  dans  le  Royaume , il  faut  rap- 
porter l'Extrait  mortuaire  3 s’il  eft  mort  à l'Armée  , 
le  certificat  du  Capitaine  fufGt.  ibid.  pofi  me  à. 

Si  c’eft  dans  les  pays  éloignez , le  bruit  commun  ne  fuf- 
fit  oit  pas  pour  un  fécond  mariage,  ibid. 

Le  fécond  mariage  ne  peut  fubfiftcr.le  premier  mari  vi- 
vant. ibid.  ad  fin. 

L*  premier  mari  eft  feu!  recevable  à troubler  un  fécond 
mariage,  pag.  316.  col.  1.  i» princ. 

Il  ne  peut  agir  que  par  reintegrande  contre  le  premier 
mari  , ou  par  la  voye  criminelle  contre  la  femme. 
ibid. 

Mariages  avec  les  Infidctlcs  , défendus  par  l'EgÜfc  Si 
par  l'Etat,  pag.  3x6.  col.  1.  i» fi». 

Métropolitain. 

Métropolitains  ne  portoient  point  le  Pallium  , félon 
l’ancienne  Difcipline.  pag.  19a.  col.  I.  in  fin. 
Métropolitains  avoient  alors  le  libre  exercice  de  leur 
puiffimee  , dez  qu'ils  étoient  confierez,  ibid. 
Métropolitains*  très-peu  ont  joui  de  cette  prérogative 
fous  la  première  race  de  nos  Rois.  ibtd. 

On  ne  trouve  que  l'Evêque  d'Arles  qui  en  ait  été  hono- 
ré. ibid. 

Voyez  Pailinm. 

Métropolitains  ne  font  point  en  poflctEon  en  France 
de  donner  aux  Evêque*  la  pcimidion  de  s'abfcntcr 
de  leurs  Diocéfês.  pag.  xjx.  col.  1.  tn  mtd. 
Métropolitain  peut  établir  des  Officiaux  dans  le  Diocé- 
fc  de  fès  fuffragans , dam  le  cas  de  l'Ordonnance, 
p.  30X.  col.  x.  i»  fin. 

Il  y elî  même  obligé  , lorfque  fa  Province  s'étend  à 
des  lieux  qui  font  fous  le  reliure  d'un  autre  Parle- 
ment. ibid, 

Proccz  entre  l’Evêque  Si  fon  Archidiacre  , pour  injures 
uc  l'Archidiacre  diioit  avoir  reçues  , renvoyé  par- 
evant  te  Métropolitain  * pour  leur  eue  pourvu 
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avec  l'avis  des  Evêques  comprovinciaux.  pag.  joj. 
col.  I.  inprinc. 

Ce  n'a  jamais  été  l'ufage  de  s'adreder  au  Métropolitain, 
pour  avoir  main-levée  des  biens  de  l'Evêque  décé- 
dé. pag.  306.  col.  t.  in  princ. 

Métropolitain  ne  peut  exercer  par  lui  meme  la  Jurif- 
diékion  contentieufc.  pag.  3 3 7.  coi.  1 . pfi  mtd. 

Aùdificétw». 

Modification  que  les  Parlemcns  ont  coutume  d'appo- 
fer  aux  Facultez  des  Légats,  pag.  xço.  col.  x« 
pofi  mtd. 

Modification  qui  fê  met  dans  la  vérification  des  Bulle* 
des  Légats  d'Avignon,  pag.  xpi.col.  1 . in;ut. 

Afonofiére. 

Les  Monaftércs  où  rcfîdcront  les  Supérieurs  Régulier* 
qui  ont  une  Jurifdiékion  légitimé  fur  d'auttes  Mo- 
naftércs  ou  Pricurcz  de  leur  Ordre  , font  exempts  de 
la  vifite  de  l'Evêque,  p 193.  col.  1,  ante  fin. 
Monaftéres  qui  ne  peuvent  point  fucceder  en  com- 
mun , Si  Monaftéres  incapables  de  poflcdcr.  pag. 
308.  col.  a.  in  pttne. 

Moniitirtt. 

Monitoires  peuvent  être  accordez  par  les  Prélats  infe- 
rieurs qui  joüidétudes  droits  quafi  Epifcopaux,  dans 
un  territoire  exempt  de  ta  Jurifdiékion  contentieufc. 
pap.  337.  col.i.  in  fin. 

Monitoires  . il  n'y  a aucun  Archidiacre  en  France  qui 
foit  en  poffeffion  de  les  accorder,  p.  337.  col.  a. 
i»  princ. 

Monitoires  decemez  par  l'Evêque  ou  par  fes  Grands^ 
Vicaires,  font  déclarez  abufifs  par  plufîeurs  Parle- 
ntens.  ibid.  pofi  princ. 

Monitoires  accordez  à des  Particuliers  , fur  la  permif- 
fion  du  Juge  fèculier  , font  plutôt  une  fonékion  de 
la  Jurifdiékion  volontaire  que  de  la  contcncieulê.  p. 
337.  col.  x.  i» med. 

Monitoires  ne  peuvent  être  décernez  par  le  Chapitre  en 
corps,  ibid . 

Monitoires  ne  peuvent  en  aucun  ca*  être  décernez  par 
les  Juges  Confervaceurs  Apofkoliqucs.  ibid.propè  fin. 
Lors  qu'il  s'agit  du  crime  de  Duel , les  Officiaux  font 
tenus  de  décerner  les  monitoires  , fur  la  fimple  re- 
quilîtion  des  Procureurs  Generaux  , ou  de  leurs  Sub- 
ftiturs.  pag.  337.  col.  x.  in  fin. 

Monitoires  peuvent  être  accordez  par  les  Officiaux, que 
les  Abbeflcs  qui  font  en  pofteffion  de  la  Jurifdiékion 
dans  un  certain  territoire  , ont  nommé  pour  l'exer* 
cice  de  la  Jurifdiékion  contcntieulê.  p.  358.  col.  1. 
in  princ . 

L'ufage  de  ne  pas  recourir  au  Pape  pour  obtenir  des 
monitoires  , eft  fondé  fur  ce  qu’on  veut  confêrvcr 
aux  Ordinaires  du  Royaume  , le  premier  degré  de 
Jurifdiékion.  pag.  338.  col.  1.  pofi  princ. 

Les  oppofitions  aux  monitoires  dcccrnex  , le  pourfui- 
veiu  en  Cour  feculiere.  ibid. 

Tous  Juge* , même  ceux  des  Seigneurs,  peuvent  per- 
mettre d’obtenir  des  monitoires.  ibid. in  ihed. 
Tempérament  propofé  , pour  remédier  au  refus  injufte 
des  Officiaux  , Sc  la  trop  grande  facilité  des  Ju- 
ges fubaltérncs  qui  permettent  d'obtenir  des  moni- 
toires pour  des  Sujets  trop  légers,  pag.  338.  col.  1. 
in  mcd. 

Ce  feroit  d'obliger  les  Parties  de  demander  permiflion 
d'en  obtenir  aux  Cours  fupeticurcs  j cela  les  ren- 
droit  moins  frequens  ibid. 

Monitoires  ne  doivent  contenir  d'autres  faits  que  ceux 
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compris  au  jugement  qui  aura  permis  de  les  obtenir, 
à peine  de  nullité  , &c.  ibid.  in  fin. 

Monitoire,  lofqu'il  eft  decemé  lur  la  permWTiondu 
Juge  fêculier  , pour  une  Caule  qui  eft  pendante  en 
Cour  feculiére  , la  claulè  cirait  opponentet , eft  abu- 
fnc  , quand  même  on  y ajouterait /«ri  noflri  ; par- 
ceque  les  oppoficions  fe  doivent  terminer  devant  les 
Tribunaux  où  la  Caufêeft  pendante,  p.  358.  col.  1. 
in  princ. 

Monitoires , quoique  conçus  en  termes  generaux  , n’o- 
hligcnc  ni  la  Partie  , ni  ceux  qui  lui  ont  fervi  de 
confeil , de  révéler,  p.  338.  col.  1.  ad  fin, 

Monitoires  ne  peuvent  s'obtenir  fans  permiftion  du  Ju- 
ge , 6c  les  Juges  leculiers  ne  permettent  jamais  de 
le  pourvoir  à Rome , mais  devant  l'Ordinaire,  pag. 
339.  col,  1.  in  princ. 

Les  perfônnes  ne  pourront  être  nommées  ni  dcfîgnées 
par  les  monicoires , à peine  de  cent  livres  d'amande 
contre  la  Partie  , 8c  de  plus  grande  s’il  y échet.  pag, 

3 39-  col.  t.pefi  med. 

Un  (impie  Prêtre  n‘a  pas  le  pouvoir  de  decemer  des 
monitoires  , ni  de  prononcer  des  cenfures  ; une 
Cour  feculiére  peur  encore  moins  le  lui  donner,  pag. 
) i p.  col.  a.  in  princ. 

Lorfque  l'Official  eft  fufpcû  ou  abfent , les  Cours  fecu- 
lieres  (ont  tenues  de  renvoyer  à l'Evêque  ou  au  Mé- 
tropolitain , & au  cas  que  ce  dernier  n'ait  point  de 
Supérieur  dans  le  Royaume  , les  Cours  ordonnent 
de  (ë  pourvoir  devant  un  autre  Evêque,  ibid. 

On  permet  la  publication  des  monitoires  dans  les  quef- 
tions  criminelles  incidentes  aux  civiles,  p.  340.  col. 
I.  in  princ. 

Monitoire  peut  s'obtenir  avant  la  conteftation  en  cau- 
fc  » mais  non  avant  l'ajournement  ou  l'accufation 
intentée  , ou  la  plainte  formée,  pag.  340.  col.  x, 
in  med. 

Le  monitoire  fe  permet , lorfqu'il  s'agit  d’une  aéfcion 
criminelle , quoique  l'aftion  principale  foie  civile. 
ibid.  pofi.  med. 

On  ne  doit  pas  accorder  la  conccffion  des  monitoires  , 
hors  le  cas  des  Ordonnances,  ibid.  ante  fin. 

N 

Nontet. 

Nonces  n'ont  aucune  autorité  en  France  , 6c  (ont  re- 
gardez comme  Miniftres  du  Pape,  conlîderé com- 
me Prince  fouverain.  p.  191.  coL  1.  in  med. 

Nerairet. 

Notaires  Rovaux  font  tous  cenfêz  Notaires  Apoftoli- 
ques  , 6c  les  Evêques  n'en  créent  plus.  p.  303.  col. 

1.  cirta  med.  6c  p.  3 07.  col.  a.  ante  fin . 


des  Evêques , fait  mention  de  la  voye  de  recours  au 
Prince,  p,  170.  col.  1.  in  med. 

La  Novcllc  56.  faite  pour  remédier  à la  Simonie  qui 
fe  commettait  dans  l’ordination  des  Clercs  , n'y  eft 
pas  moins  expreftè.  ibid. 

La  Novcllc  83.  de  l’Empereur  Juftinien  , ordonne  de 
convenir  les  Clercs  en  matière  civile  devant  l'Evê- 
que , avant  que  de  les  traduire  devant  les  Magiftiats 
leculiers.  p.  199.  col.  1 .in princ. 

Obfervations  à faire  fur  cette  Loi.  ibid. 

1°.  Les  Evêques  ne  tenoient  ccttc  Jarifdi&ion  que  de 
la  conceflton  de  l'Empereur,  ibid. 

x®.  L'Evêque  dévoie  terminer  l'affaire  fans  frais  , fans 
formalitez , 6c  pour  ainfi  dire , fine  figura  Jndicii. 
ibid. 

‘Si  l'affaire  était  d'une  grande  difculTion  , & qu'il 
fallût  produire  , 6c  donner  une  Sentence  par  écrit , 
l'Evêque  n'en  pouvoir  connoître  que  du  contente- 
ment des  Parties,  ibid, 

30.  Les  Juges  feculicrs  n’étaient  pas  entièrement  dé- 
pouillez par  cette  Loi , de  la  Jurifdiâion  des  Caulês 
civiles  des  Clercs  ,•  la  connoiftàncc  leur  en  apparte- 
noit , lorfque  l'affaire  était  trop  embarrafTée , & d'u- 
ne trop  grande  difculTion.  ibid.  in  med. 

La  Novelle  itj.  permet  d'ailleurs  à celle  des  Parties 
qui  ne  voudra  point  acquielcer  au  jugement  de  l'E- 
vêque , de  porter  dans  tes  dix  jours  laCaufc  devant 
les  Juges  ordinaires,  ibid.  in  med. 

Novcllc  83.  eft  une  preuve  convaincante  que  les  Cletcs 
étaient  de  droit  commun  foûmis  aux  Magiftracs 
pour  tous  les  délia  civils,  pag.  349.  col.  1.  pofi 
princ. 

Novelle  77.  punilfoit  du  dernier  fupplice  le  Blafphé- 
mc.  ibid. 

Novelle  ix  j.  cap.  31.  met  au  nombre  des  crimes  ca- 
pitaux le  trouble  fait  au  Service  Divin,  pag,  33  e, 
col.  x-  in  med. 

O 

Obligation. 

Obligation  fous  fêing  privé, 1 laquelle  on  a converti  les 
arrerages  d'une  rente  foncière  , lorlqu’clle  eft  pure 
8c  (impie  , (ans  exprimer  la  Caufe  , il  paraît  qu'on 
ne  peut  pas  refufer  le  renvoi  à l'Ecdcfiafliquc  lors- 
qu'il eft  le  défendeur,  p.  313,  col.  1 . pofi  princ . 

Obfiervation. 

Obfervations  à faire  fur  la  Conftitution  de  l’Empereur 
Conftamin  , in  Cad.  Tbeod.  tit.  de  Epiftoponm  Ju- 
dic.  p.  199.  col.  1.  pofi  med. 

Oeconomet. 


Notoriété.  Oeconomes  leculiers  , chargez  de  l'adminiftration  des 

biens  Ecclcfîaftiqucs.  pag.  X63.  cap.  j.  col.  1.  in 
Notoriété  n'a  jamais  été  regardée  comme  fuffifante  pour  princ, 

la  punition  des  Fidèles , on  ne  punilfoit  jamais  que  Officianx. 

fponte  confie fiitm  , ont  in  jndicio  convié!  ut».  pag.  340. 

col.  x.  in  princ.  L'Official  doit  être  Go&eur  ou  Licencié  en  Théologie  , 

ou  en  Droit  Canon , fie  il  ne  fuffic  pas  qu'il  (oit 
Novelle.  (împlcmenc  gradué  ; 6c  cela  à peine  de  nullité  des 

Sentences,  p.  302.  col.  1.  in  med. 

La  Novcllc  i)i.  ne  fait  mention  que  des  quatre  pic-  Officiaux  doivent  être  naturels  François,  ibid.  ante 
miers  Conciles  Généraux,  p.  x*z.  col.  a.  in  med.  fin. 

La  Novelle  1x3.  eft  un  excellent  précis  de  tout  le  Droit  Si  un  Evêque  juftifioit  par  une  poffeffion  confiante 
Canon,  p.  164.  col.  1.  in  princ.  qu'il  a toujours  eû  deux  Officiaux  , il  y ferait  main- 

La  Novelle  1 37.  de  Juftinicn.qui  traite  de  l'ordination  tenu.  pag.  301.  col.  1 . in  fin , 

Officiel 
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Official  forain  dan»  le  Diocéfc  de  Narbonne  , outre 
l'Official  principal,  ibid. 

Archevêques  &:  Evêque»  font  tenus  d'établir  des  Offi- 
ciaux dans  les  Lieux  de  leurs  Diocéies  fis  dans  le  ref- 
fott  d'un  Parlement  , autre  que  celui  où  eft  établi  le 
Siège  de  leur  Officialitc.  pag.  301.  col.  t.  i"  princ. 

Lorfque  les  Parlement  en  déclarant  la  Sentence  de  l'Of- 
ficial abufive  , renvoient  devant  un  autre  que  celui 
dont  eft  appel  , on  fe  retire  devant  1* Evêque  pour 
nommer  un  autre  Juge  ad  banc  littm.  pag.  30a. 
col.  x.  ad  fin. 

Métropolitain  peut  établir  des  Officiaux  dans  le  Diocc- 
fe  de  fês  Suffragans  , dans  le  cas  de  l'Ordonnance, 
pag.  joi.  col.  x.  in  fia. 

C'eft  î l'Evêque  à faire  punir  l'Official  qui  adelinqué 
dans  l’exercice  de  fa  Charge  , fie  il  peut  dans  ce  cas 
deleguer  un  autre  Official  ad  banc  littm.  pag.  303. 
col.  1 . pojl  princ. 

Si  l'Official  trouble  la  Jurifdi&on  Métropolitaine  , on 
peut  faire  reparer  les  entreprifes  par  les  voyes  de 
droit,  pag.  303.  col.  i.m  med. 

Si  l’Official  de  l’Evêque  n'eft  pas  Juge  dans  le  cas  où  Ion 
Evêque  eft  défendeur  , la  caule  Joit  alors  être  por- 
tée au  Métropolitain,  ibid. 

Officiaux  deftituables  ad  nutum , (oit  qu’ils  ayentété 
établis  par  l'Evêque  qui  eft  en  place  , ou  par  leurs 
Predeceflèurs.  pag.  303.  col.  a.  in  princ. 

Officiaux  peuvent  être  deftiruez  par  les  Chapitres  , qui 
ont  droit  d'en  nommer  d'autres  en  leur  place  . il  en 
eft  de  même  des  Promoteurs  fie  des  autres  Officiers. 
ibid.  pjulb-poj}. 

Officiaux  ne  peuvent  adjuger  aux  Promoteurs  des  dé- 
pens fur  les  biens  desaccufêz  qui  fuccombcnt.p.304. 
col.  a.  in  fin.  fie  pag.  303.  col.  t.  in  princ. 

Officiaux  font  les  juges  naturels  fie  ordinaires  des 
Clercs  , en  matière  pcrfonnclle.  pag.  307.  col.  a. 
pojl  med. 

Ordonnance  de  1670.  lit.  10.  art.  17.  défend  â tous 
Juges , même  à ceux  des  Officialitcz,  d'ordonner  que 
les  Parties  foient  emmenées  avec  fcandalc.  p.  314. 
col.  x.  pojl  princ. 

Sentence  de  l'Official  de  Paris  , confirmée  par  Arrêt  du 
Parlement  , qui  avoir  admis  la  preuve  de  la  (sau- 
vai fe  conduite  de  la  fiancée,  pag.  315.  col.  t.antc 
med. 

Motif  de  l'Arrêt,  que  l’information  n’étoit  propofée 
qu'incidemmcnc  & à l'effet  de  prononcer  fur  l'effet 
du  mariage,  ibid. 

Official  , s’il  ordonnoit  la  vilîte  du  fiancé  , lorfque  la 
fiancée  refufe  d'accomplir  les  promettes  de  mariage  , 
il  y auroir  abus  fans  difficulté,  pag.  315.  col.  1. 
pojl  med. 

Official  , s'il  condamnoit  à épouler  , celui  qui  refufe 
d'effcéhier  fa  promette  , il  y auroit  lieu  d'appellcr 
comme  d'abus,  pag.  3 1 6.  col.  1.  in  princ.  fie  p.  33a 
col.  a.  in  fin. 

Officiaux  ne  peuvent  ordonner  la  preuve  du  congrez  , 
depuis  l’Arrêt  du  18.  Février  1677.  & il  y auroit 
abus,  s’ils  y contrevenoient.  pag.  318.  colom.  1. 
in  princ. 

Officiaux  , quoique  ce  foit  l'ufage  en  pluficurs  Officia- 
lisez , ne  peuvenc  adretter  les  commillions  aux  Piè- 
tre* fie  Clercs  non  mariez.  p.  316.  col.  1 . in  fin. 

Les  Cours  fuperi eûtes  n'approuvent  point  cette  forme , 

& on  ne  permettroic  pas  qu'un  Prêtre  ou  un  Clerc 
donnât  une  affignation  en  confcquencc  de  cette  com- 
miffîon.  ibid. 

L'Official  même  Métropolitain  , ne  peut  decemer  une 
citation  contre  fes  jufticiables  dans  le  Diocéiê  desSuf- 
fragans  , même  avec  la  permiffion  du  Diocefain. 
pag.  337.  col.  1 .pojl  med. 

l'Official  Métropolitain , auflî-bicn  que  le  Diocefain, 
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ne  peut  exercer  la  Jurifdi&ion  contcnucufe  que 
dans  la  Ville  où  fou  Siège  eft  établi,  p.  337.  coL  1. 
pofi  med. 

fl  y a des  Officiaux  qui  font  dans  l’ufage  d’accorder 
l'Aggravation  . fans  la  permiflïon  du  juge  feculicr  , 
ce  qui  eft  abufif.  pag.  340.  col.  1.  ante  med. 

Officiaux  ne  peuvent  condamner  à payer  , fous  peine 
d'excommunication,  pag.  34t.  col.  1.4 me  fin. 

Officiaux  ne  peuvent  faire  défenfes  au  Juge  Royal  , ni 
u 1er  des  peines  fpiritucllcs , pour  l'obliger  de  (e 
defifter.  pag.  343.  col.  t . in  med. 

Officiaux  Métropolitains  qui  fe  croient*  en  droit  d’é- 
voquer les  Proccz  pendans  devant  les  Officiaux  in- 
ferieurs. pag.  344.  col.  I . in  princ. 

L'Ordonnance  le  permet  dans  les  Tribunaux  lèculiers» 
pour  épargner  aux  Parties  un  degré  de  Jurifdi&ion, 
ibid. 

Mais  la  même  raifon  ne  fe  trouve  pas  dans  les  Proce» 
pendans  devant  le  Juge  d'Eglife  , à caufc  dala  nc- 
cclticé  des  trois  Sentences  conformes,  ibid. 

Official  peut-il  faire  droit  fur  les  dépens , dommages  & 
intérêts/’  pag.  344»  col.  1.  pofi  med. 

Officiaux  ne  peuvent  en  aucun  cas  connoitre  du  fau* 
témoignage  d'un  Laïque  , parce  que  les  Ordon- 
nances ont  reftrcincla  Jurifdithon  du  Juge  d'Eglife 
fur  les  Laïques  aux  matières  fpiritucllcs.  pag.  333. 
col.  1.  4 me  fin. 

Official,  lorfqu'il  n'y  a point  de  cas  privilégié,  peut  re- 
vendiquer le  Clerc  , ou  le  Clerc  demander  fon  ren- 
voy.  En  ce  cas  les  procedures  faites  devant  le  Juge 
feculicr , doivent  fubûtlcr  , fie  fervir  au  Proccz. 
pag.  353.  col.  1.  in  fin. 

Lorfque  l'Official  a informé  le  premier  , les  procedu- 
res qu'il  a Elites  , doivent  fubfiftcr  devant  le  Juge 
feculier  , pour  le  jugement  du  cas  priyilegic  , i la 
charge  de  rccoler  les  témoins,  pag.  334.  col.  z. 
in  fin. 

L’Official  ne  peut  pas  condamner  le  Clerc  à l'amande  , 
d'autant  que  c'eft  une  peine  temporelle  , fie  que 
l’Eglife  n'a  point  de  file.  p.  336.  col.  1.  in  princ. 

L'Official  peut  condamner  un  Clerc  à une  fomme  pé- 
cuniaire , par  forme  d'aumône  , fie  même  un  Laï- 
que en  certain  cas  •,  mais  il  en  doit  faire  l'applica- 
tion â quelque  oeuvre  pie , par  la  Sentence,  ibid. 

L'Official  peut  conikmner  un  Clerc  à comparoitre  en 
Jugement  , pour  y recevoir  une  réprimandé  , ou 
pour  faire  réparation  à celui  qu'il  a offenfé.  p.  3 j 5. 
col.  i.pefimed. 

Si  l'Official  condamnoit  un  Clerc  â l'amande  honora- 
ble , il  y auroit  abus  , quand  même  elle  ne  devroit 
être  exécutée  que  dans  (on  Prétoire.  1 bid. 

Officiers. 

Officiers  du  Parlement  ont  toûjoursété  confidcrez  com- 
me domeftiques  fie  commcniaux  de  la  Maifon  du 
Roy.  pag,  189.  col.  t.  in  med. 

Ce  Privilège  eft  étendu  â toutes  les  autres  Cours  fupc- 
ricurcs  du  Royaume,  ibid. 

Opinion. 

Opinions  differentes  fur  l'origine  du  droit  de  joyeux 
Avènement,  pag.  iô8.  col.  1.  paulè  pojl  princ. 

Opinion  de  l'Auteur  fur  l'origine  des  Partoiffcs  , peu 
folidc.  pag.  174.  col.  z.  in  med. 

Ordinaire, 

Si  l'Ordinaire  refufe  de  pourvoir  l'indultairc , il  doit 
s'adrettèr  aux  Exécuteurs  de  l'Induit,  nommez  par  la 
Bulle  d'ampliation  de  Clément IX,  p.  a 74.  .col.  i.pÿi 
med,  Y0)** 
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Voyez  Exécuteur. 

Ordtnarius  , ce  mot  comprend  non-feulcmcnt  les  Evê- 
ques , mais  aulfi  tous  les  Supérieurs  exempts  qui  exer- 
cent la  JurifHiûion  comme  Epifcopale.  pag.  j « 9* 
col.  l.  in  fia. 

Ordinal ien. 

Ordination  de  l'Evêque  fe  fait  de  l'autorité  du  Pape  , 
depuis  le  Concordat,  pag.  291.  col.  a.  ante  med. 


âion  métropolitaine  dépendît  de  la  concellion  dn 
Pallium,  ibid. 

Nicolas  1.  déclara  que  c'ctoit  la  coutume  que  les  Mé- 
tropolitains ne  pourroient  s'afleoir  fur  leur  trône  , 
ni  confacrer  les  Evêques  fans  avoir  reçu  le  "Pallium 
du  faim  Siège,  p.  191.  col.  1.  iir  prirtc. 

Les  Papes  fucccflcurs  de  Nicolas , en  firent  des  dcci- 
fions  exprellès  , & le  droit  des  Décrétales  en  a éta- 
bli la  néceflité.  ibid. 

Pape. 


Ordonnance. 

Ordonnance  Caroline  n’eft  point  de  Charlemagne  > 
mais  de  Louis  le  Débonnaire,  pag.  1*4.  col.  x.  in 
princ. 

Ordonnances  du  Roïaume  fur  les  matières  bénéficia- 
les , s'obfervcnt  dans  les  Provinces  qu'on  appelle 
d'obédience,  p.  X79.  col.  1.  inpriae. 

Ordonnance  de  Philippe  Le- Bel  en  } s }.  reftreint  le 
privilège  des  Clercs  aux  aûions  pures  pet  fonnclles. 
pag.  300.  col.  i.ante  cap.  1. 

Ordonnance  de  1670.  tir.  10.  arc.  17.  défend  à tous 
Juges , même  1 ceux  des  Officialitet , d'ordonner 
que  les  Parties  (oient  emmenées  avec  (caudale, 
pag.  314.  col.  x.pofi  princ. 

L'Ordonnance  de  1667.  tir.  34.  art.  6.  défend  à tou- 
tes fortes  deperfonnes  , de  pafler  aucuns  Jugemcns, 
obligations,  ou  autres  conventions,  ponant  contrain- 
te par  corps,  pag.  j+f . col.  i.  in  fin. 

Ordonnance  de  Moulins,  arr.  39.  enjoint  aux  Juges 
fcculicrs  de  juger  les  Ecclefixftiques  pour  le  délit  pri- 
vilégié , avant  que  de  faire  aucun  dclaiflement  au 
Juge  d’Eglilc  pour  le  délit  commun,  pag.  34K.  col. 
a.  in  fia. 

Ordre. 

Ordre  de  Malthc  ; fes  membres  font  exempts  de  la  Ju- 
rifdi&ion  des  Supérieurs  Ecclefiaftiques.  pag.  j 
col.  x.  in  med. 

Ils  ne  font  fournis  qu'aux  Supérieurs  de  l'Ordre,  ibid. 

Leur  privilège  n'a  pas  plus  d’étendue  que  celui  des 
Clercs  , il  eft  reftreint  au  délit  commun  la  connoif- 
lance  du  cas  privilégié  appartient  au  Juge  Royal. ifor. 

Origine. 

Origine  des  appellations  comme  d'abus,  pag.  259. 
col.  1 . M med. 

Divers  (cniimcns  fur  ladite  origine,  pag.  160.  col.  1. 
in  med. 

P 

Pallium. 

Pallium  , ce  n'étoit  pas  l'ufage  félon  l’ancienne  Dilci- 
plinc  , que  les  Métropolitains  le  portaient.  p.  191. 
col.  i.  in  fin. 

Très  peu  de  nos  Métropolitains  ont  joui  de  cette  pré- 
rogative , lous  la  première  Race  d«  nos  Rois.  ibid. 

On  ne  trouve  que  l'Evêque  d'Arles  qui  en  ait  été  ho- 
noré par  le  Pape.  ibid. 

Saint  Grégoire  & les  SucccfTeurs  accordèrent  cet  hon- 
neur à quelques-uns  des  principaux  Métropolitains 
de  l'Occident,  ibid. 

Il  fut  arrêté  dans  le  Sinode  tenu  en  74a.  que  tous  les 
Métropolitains  demanderaient  le  Pallium  au  faim 
Siège,  p.  292.  col.  1.  in  fin. 

Depuis  ce  Sinode  les  Métropolitains  demandèrent  le 
Pa'tium  au  Pape  après  leur  confccration.  ibid. 

On  ue  çroyoit  pas  alors  que  l'exercice  de  la  Jurifdi- 


Lcs  Papes  en  approuvant  les  Canons  de  l'Eglife  Galli- 
cane , ont  reconnu  que  chaque  Egliic  peut  avoir  des 
règles  différentes  fur  la  Dt  Ici  pli  ne.  p.  x6x.  col. 
in  fin. 

Le  Pape  ne  peut  , en  vertu  de  fa  puiflance  , faire  des 
changemcns  dans  la  Difciplinc  de  nôtre  Eglife.  pag. 
lét.  col.  x.  in  fin. 

Il  peut  encore  moins  toucher  aux  droits  des  Prin- 
ces. ibid. 

Les  Papes  ont  recommandé  à nos  Rois  d'emploïer  la 
puiflance  que  Dieu  leur  avoit  confiée  , pour  main- 
tenir la  pureté  de  la  Difciplinc  de  l'Eglife.  p.  164. 
col.  I.  infra  med.  ' > 

Le  Pape  Gelalê  I.  s’adrefle  au  Roi  Childcbert  , pour 
faire  reformer  le  jugement  qui  avoit  depofé  l’Evê- 
que d'Arles,  ibid. 

Lc  Pape  S.  Grégoire  écrit  à Virgilius  Evêque  d'Arles  , 
de  s'adrefler  au  Roi  Childcbert , pour  extirper  la 
fimonic  qui  fc  commcrtoit  dans  les  ordinations  , 
&c.  ibid. 

Lc  Pape  peut  unir  les  Bénéfices  , non  par  plénitude  de 
puillânee  , mais  pareeque  l'ufage  lui  attribue  le  pou- 
voir des  Ordinaires  & la  concurrence  avec  les  Evo- 
ques. p.  17 y.  col.  x.  in  princ. 

L’union  des  Bénéfices  ne  doit  pas  être  décrétée  à 
Rome  , mais  le  Pape  doit  donner  un  relent  com- 
milfioncl  in  partibui.  jfyd. 

Le  Pape  ne  peut  pas  autorifer  une  penfion  faus  caule, 
p.  177.  col.  1.  in  med. 

Lc  Pape  ne  peut  en  France  conftitüer  une  penfion  au 
profil  d’un  tiers  autre  que  lc  Rcfignant.  p.  178.  col. 
1 . in  princ. 

Le  Pape  ne  petit  partager  le  titre  du  Bénéfice,  p.  279. 
col.  r.  in  med. 

Le  Pape  peut  fcul  admettre  les  refignations  en  faveur, 
p.  279.  col.  ».  in  med. 

Le  Pape  peut  pourvoir  à un  Bénéfice  de  patronage  laï* 
que  , avec  la  claufe  dummodo  Patroni  conftnfui  accé- 
dai. p.  x8l.Col.  I.  in  princ. 

Le  Pape  ne  peut  refufer  fans  abus  la  continuation  de  la 
commande  qui  vaque  , fi  elle  a été  accordée  pure- 
ment & fimplemenc.  p.  18 1 . col.  a.  in  princ . 

Si  la  Commande  a été  accordée  avec  la  claufe  qu'elle 
retournerait  en  régie  ceden/e  vel  decedente  , la  provi- 
lîon  du  Pape  feroit  abfolument  nulle , s'il  n'y  eft 
fait  mention  du  decret  irritant  appofé  dans  la  prece- 
dente provifion.  p.  28a.  col.  2.  in  princ. 

Le  Pape  eft  regardé  comme  le  premier  des  Evêques  & 
comme  Chef  de  l'Eglife.  p.  2 Sx.  col.  2.  in  fin. 

On  ne  croit  pas  que  la  Jurifdiûion  Ecdefiaftiquc 
dépende  de  lui  feul . ni  qu'il  en  foit  la  fource,  pour 
la  communiquer  aux  Evêques,  ibid. 

Le  Pape  exerce  la  puiflance  ordinaire  dans  ks  Diocéfes 
des  autres  Evêques,en  deux  manières,  p.  289.  col.  1. 
in  princ. 

Prévention  du  Pape  dans  la  collation  des  Bénéfices  , ex- 
pliquée. ibid. 

Le  Pape  conférant  un  Evêché  vacant  in  Curia  a un 
étranger  , la  provifion  feroit  nulle,  p.  284.  col.  2. 
ante  med. 
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Le  Pape  ne  peut  conférer  hôpitaux  ou  leproferies  eu 
ce  Royaume,  p.  183.  col.  1.  in princ. 

Le  Pape  ne  peut  déroger  fan»  abus  aux  Statuts  des  Egli- 
fes  , fi  lefd.  Statuts  font  homologuez  au  Parlement, 
p.  » 8 y . col.  1.  in  med. 

Quelque  refpeâ  que  l'on  ait  en  France  pour  la 
puilfance  du  pape  , on  ne  Kconnoît  point  en  lui  de 
pleine  puifiance  qui  l'eléve  au  delTus  de  toutes  les 
régies  , & le  rende  indépendant  des  Canons,  ibid. 

Le  Pape  ne  prévient  point  en  qualité  d’Ordinaire  des 
Ordinaires  . mais  pareeque  dans  l’ufage  ta  préven- 
tion eft  tolerée.  p.  i8<.  col.  t.  in  fin. 

Le  Pape  ne  peut  point  déroger  au  patronage  laïque  , 
loit  qu’il  (oit  aquis  par  le  titre  primordial  de  la  fon- 
dation de  l'Eglife  , ou  par  la  dotation  d’une  Eglifc 
déjà  conftru i te.  p.  187.  col  1.  in  princ. 

Le  Pape  ne  peut  exempter  aucune  Eglifc  de  France 
pour  la  foômeme  à un  Prélat  étranger,  p.  188.  col. 
t.  in  med. 

Le  Pape  n’a  pas  un  pouvoir  abfolu  fur  les  Bénéfices  , 
mais  feulement  l’autorité  que  les  laints  Decrets  Sc 
l’ufage  du  Royaume  lui  attribuent,  p.  190.  col,  r. 
in  me  J. 

Ce  n’eft  pas  au  Pape  à connoître  du  PofièfToire , mais 
au  Roi  ou  1 les  Officiers,  pag.  xj>x.  colomn.  i.iu 
princ. 

Le  Pape  ne  peut  pas  abfoudrc  un  Religieux  de  (on 
Vœu  , il  donne  feulement  un  refcric  déclaratoire 
de  nullité,  p.  $ 08.  col.  1.  in  me  J. 

Le  Pape  ne  peut  point  donner  la  capacité  de  fucceder  , 
qui  étant  de  droit  public  , dépend*  du  Souverain, 
p joS.  col.  1.  in  fin. 

Le  Pape  dan»  le  Chap.  recote  mer  de  fi.it.  Monacb.  me- 
nace les  Religieux  de  Ciccaux  de  les  réduire  au  droit 
commun  , Sc  de  révoquer  leurs  privilèges  , s’ils  ne 
fuivent  leur  Inftitut.  p.  j 1 1 . col.  i . in  princ. 

Le  Pape  n’a  pas  le  pouvoir  même  indireâ  de  légitimer 
lesenfans.  p.  $11.  col.  t.  in  rue  J. 

Les  Papes  font  trcsiefervez  d’accorder  des  difpenfes 
au  premier  dcgrc  d’affinité,  pag.  31  J.  col*  ».  *nte 
med. 

Si  le  Pape  peut  accorder  difpenfè  3l  un  Prêtre  pour  fe 
marier,  p.  {14.  col.  1.  in  med. 

Les  exemples  de  ces  fortes  de  difpenfes  font  très  rares , 
& on  n’en  trouve  aocun  exemple  dans  le  Royaume. 

•ibid. 

Si  le  Pape  en  accordoit  quelqu’une  , elle  feroit  décla- 
rée abufive.  ibid. 

Le  Pape  ne  peur  point  difpenfcr  de  tout  ce  qui  n’cft 

rïint  de  droit  divin  Sc  naturel,  ibid. 

s’agifloit  de  l’intérêt  de  l’Etat , comme  de  confer- 
ver  la  mailon  Roïale  , en  ce  cas  la  difpenië  ferait 
Sc  jufte  , & nécelTaire.  ibid. 

Le  Pape  ne  peut  point  difpenfer  un  Religieux  de  fon 
Vœu.  p.  J14*  col.  1 . ante  fin. 

Il  peut  feulement  donner  un  referit  delegaroire  in  par- 
tibut , pour  le  déclarer  nul , s’il  y a des  moyens  de 
nullité,  ibid. 

Le  Pape  ne  peut  connoître  en  première  inftance  , ni 
évoquer  les  Cauiés  à Rome , meme  du  confente- 
ment  des  Parties,  p.  33  6.  col.  1.  in  mtd. 

Parlement. 

Les  Parlement  prononcent  s’il  y a abus  ou  non  , ils  ne 
convertiflènt  jamais  les  griefs  d'abus  en  moyens  de 
nullité,  p.  161.  col.  1 .in princ. 

Les  Parlemens  fur  le  refus  de  la  Cour  de  Rome  , ont 
accoutumé  de  renvoyer  à l'Evêque  diocelain  . pour 
en  obtenir  des  provifions  avant  que  de  recourir  au 
Supérieur,  p.  z8 1.  col.  1.  in  priât. 

T cm.  II. 


Portier, 

Parties  ne  peuvent  fe  pourvoir  devant  les  Juges  d’Egli- 
fe  , au  petitoire  , après  le  pofïcflbire  jugé  en  Cour 
fcculicrc.  p.  j n.  cul.  a.  pofi princ . 

Patriarche /, 

Patriarches  ne  recevoient  le  Pallium  des  mains  du  Pape, 
p.  191.  col.  I.pcfi  med. 

Patronage. 

Si  le  Patronage  eft  alternatif,  le  Patron  laïque  doit 
jouir  de  fon  tour , de  quelque  manière  qu/  le  Pape 
ait  pourvu  dans  le  tour  du  Patron  Ecdcfiaftiquc. 
p.  181.  col.  l.  in  princ. 

Si  le  Patronage  eft  en  litige  , & que  le  droit  foit  dou- 
teux  . on  maintient  pro  eà  vice  , celui  qui  a pour v à 
i la  acrnicrc  vacance,  ibid. 

Pécule. 

Pécule  d’un  Religieux  transféré  dans  un  autre  Cou- 
vent , à qui  apparricm.il}  p.  173.  col.  i.  in  prince 

Pécule  d’un  Religieux  revêtu  d’une  Cure , doit  être 
cmploïé  en  réparations  , achat  d’ornemens , ou  en 
faveur  des  pauvres  Paroiffiens.  p.  173.  col.  1 . ante 
fin. 

Penfiom. 

Penfions  conventionelles , autoriiees  Sc  très  - frequen. 
tes  pendant  le  Schifme  d’Avignon,  p.  176.  col.  1. 
propèfin. 

Le  defordre  alla  à un  tel  excès  , que  Charles  VI.  fut 
obligé  de  faire  faifir  fous  fa  main  toutes  ces  penfions 
ibid. 

Ccft  l'ulage  de  recourir  au  faint  Siège  pour  la  création 
des  penfions.  ibid. 

Raifons  que  l’Auteur  rapporte  pour  ce  recours  au  (aine 
Siège  , réfutées  ibid. 

Véritable  raifon  pourquoi  on  a recours  X Rome  pou  c- 
autorifer  les  penfions.  ibtd. 

Le  Pape  ne  peur  pas  autorifer  une  penfion  fans  caufo 
ibid. 

Le  Pape  en  France  ne  peut  conftitiier  une  penfion  au 
profit  d’un  tiers  . autre  que  le  refignant.  pag.  X78. 
col.  1.  in  princ. 

Penfions  fur  les  Cures,  Dignitez  Sc  Prebendes,  ne 
peuvent  (c  conftitiier  qu’après  quinze  ans  de  fervice 
adtucl  , ou  pour  caule  qui  mette  le  titulaire  hors  de 
(èrvicc  le  refte  de  fes  jours,  ibid. 

Refignatairc  bien  fondé  i demander  contre  le  Refi- 
gnant la  réduction  de  la  penfion.  ibid 

Penfion  peut  fe  conftituer  fur  la  Prebendc  Théologale, 
pag.  X78.  col.  1.  in  fin. 

Il  y a pluficurs  Prebendes  preceptoriale*  conférées  en 
tître  , fur  lefquelles  on  peut  établir  des  penfions. 
p.  X78.  col.  x.  cires  med. 

Penfionnaires  tenus  de  contribuer  au  payement  des 
décimés , & du  don  gratuit , jufqu’a  concurrence 
du  cinquième  de  leur  penfion.  p.  179.  col.  1.  pro- 
fi  fin. 

Penfion  fur  un  Bénéfice  n’eft  pas  éteinte  par  la  promo- 
tion i l'Epi feo pat.  ibid.  in  fin. 

Penfions  alimentaires  font  ordinairement  confirmées  , 
lorfqu'elles  font  modiques  , Sc  qu’elles  ont  été  faites 
en  faveuc  des  études,  p.  jo8.  col,  x.  ante  med. 

C C C Permutation  ^ 
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Permutations. 

Permutations  , pour  qu'elles  (oient  effeéhiécs , il  faut 
qu'il  y aie  des  provifions  de  paie  Si  d'autre,  p.  x8t. 
col.  l.  in  med. 

Peifou. 

Crime  de  poiiôn  cft  certainement  un  cas  privilégié , Sc 
l’Edit  du  mois  de  Juillet  i68».  condamne  à mort 
tous  ceux  qui  en  font  coupables,  p.  3 5a*  col.  a.  in 

princ. 

Petit. 


étoient  réglées  dans  les  Conciles*  p.  173.  col.  l\| 
unie  fi». 

Le  Pouvoir  de  changer  les  tîtres  des  Bénéfices  > appar- 
tient auffi  aux  Evêques  , pour  les  Bénéfices  qui  leuc 
font  fournis,  p.  173.  col.  1.  dru  med. 

Pragmatique. 

Tous  les  articles  de  la  Pragmatique  qui  n’ont  pas  été 
abfolument  abrogez  par  le  Concordat , ont  autorité 
' de  Loix  inviolables  parmi  nous.  pag.  188.  col.  a. 
in  fi», 

P>  étais. 


Police  pour  le  port  des  armes , attribuée  aux  Baillis  Sc 
aux  Sénéchaux  comme  uncasRoïal.  p.  33  a.  col.  1. 
in  princ. 

Port  des  armes  défendue» , rend  les  Clercs  jufticia- 
blcs  des  Baillis  & des  Sénéchaux,  ibid.  ' 


Prélats  ne  peuvent  point  poflcdcr  un  Bénéfice  dépen- 
dant de  la  collation  de  leur  Evêché  , de  leur  Abbaye 
de  leur  Dignité,  p.  193.  col.  a.  inmtd. 

Vojtx. Archevêques.  Evêques. 

Prêt  Mien. 


Per ùens  congrnèr. 

Portions  congrues  , les  railôns  que  l'Auteur  apporte 

rr  en  attribuer  la  connoilTânce  aux  Juges  d’Egli- 
funt  très- faibles,  p.  333.  col,  t.  inj.n. 

Ces  fortes  de  contcftations  font  toujours  portées  de- 
vant les  Juges  Roïaux.  ibid. 

Raifons  convaincantes  qui  prouvent  la  juftice  de  cet 
ufage.  tbid. 

Lorfqu'il  cft  queftion  de  fçavoir  s'il  cft  néceffaire  qu'il 
y ait  un  ou  plufieurs  Vicaires  . pour  faire  le  Service 
divin  , cela  dépend  de  la  Jurildiétion  paftorate  de 
l’Evêque  ; mais  s'il  s'agit  de  la  rétribution  , c'cft 
un  fait  temporel  dont  la  connoidàncc  appartient  de 
droit  aux  Cours  fêculicres.  p.  334.  colomn.  1.  in 
princ. 

Dîmes  inféodées  font  fujettes  fubfidiaireraent  au  paye- 
ment de  la  portion  congrue,  ibid. 

Dccimateurs  doivent  régler  cmrc-cux  ce  que  chacun 
doit  contribuer  pour  le  payement  de  la  portion  con- 
grue , autrement  ils  font  cous  obligez  foli clairement. 
ibid. 

Poffeffien. 

Si  un  pourvu  cft  en  pofTcflîon  . le  Chapitre  peut  ré- 
pondre au  fécond  qui  fc  préfente , locus  efi  plenus. 
p.  282.  col.  1.  in  fin. 

Le  fécond  peut  prendre  pofTcflîon  civile , pour  la  con- 
fia vacion  de  fes  droits,  ibid. 

Pourvu. 

Le  Pourvil  a un  droit  acquis  par  fes  provisions , dont 
il  peut  fc  démettre  entre  les  mains  du  Supérieur, 
p.  294.  col.  1.  unie  fin. 

pouvoir. 

Le  Pouvoir  d'ordonner  fur  le  changement  > union  ou 
demembremenr  des  Provinces  , cft  un  droit  attache 
à la  Souveraineté,  p.  173.  col.  r.  in  princ. 

Le  Pouvoir  d'établir  , changer  ou  transférer  les  Evê- 
chcz  , anciennement  refervé  aux  Synodes  j aujour- 
d'hui on  a recours  au  Pape.  ibid. 

Le  Pouvoir  d'ériger  , ou  de  démembrer  des  Mé- 
tropoles , du  tenu  de  Juftinien,  n'appartenoie  pas 
au  fainr  Siège  , les  Empereurs  avaient  cette  au- 
torité dans  l'Orient  , & en  Occident  ccs  affaires 


Prctation  de  foi  Sc  hommage  confondus  avec  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Evêques,  pag.  x68.  colomn.  1. 
in  med. 


Prêtres. 

Prêtres  étrangers , s'ils  commettent  un  délit  dans  un 
autre  Dioccfe , font  jufticiables  ratione  deluli  , de 
l'Evêque  du  Lieu  du  délit , quoiqu'il  ne  foit  pas  le 
Diocéfain.  p.  341.  col.  1 in  princ. 

Prêtres  qui  abufent  du  faint  Crème  pour  des  fuperltu 
tions  criminelles , doivent  être  depofez  par  Evt- 
que  , Si  condamnez  par  le  Juge  fcculier  a avoir  le 
poing  coupe.  Capitulaire  de  l'année  8c$,  chap.  xi- 
p.  348.  col.  1.  pejt  med. 

Prévention. 


Prévention  du  Pape  dans  la  collation  des  Evêques  » ex- 
pliquée. p.  283.  col.  1.  in  princ. 

Prévention  n'a  pas  été  pratiquée  dans  tous  les  tems  de 
l'Eglifc.  p.  183.  col.  1.  in  med. 

Prévention  , foi»  origine  allez  obfcure.  ibid. 

Prévention  reçue  fous  Boniface  VIH.  ibid.  infin. 

Le  féjour  des  Papes  à Avignon  , contribua  beaucoup  à 
faire  recevoir  ce  droit  nouveau  dans  le  Royaume. 


1 pin.  _ . 

Autorifé  par  le  Concile  de  Bâte.  ibid.  in  fin. 

Le  Concordat  l'ayant  approuvée  , la  prévention  a de- 
puis été  reçue  fans  difficulté,  pag.  283.  col.  2.  «* 


Prévention  du  Lcgat  reçue  , lorfquc  ce  pouvoir  lui  cil 
donné  par  les  Bulles  de  la  légation,  ibid 
Le  Lcgat  d’Avignon  jouit  fans  difficulté  de  la  préven- 
tion dans  U Provence.  iW*  . ,.r 

La  Prévention  cft  reçue  pour  les  Doyenne»  des  Eglilcs 
Cathédrales  Sc  Collègues , in  quibus  ehgtndo  confier, 
nu.  p.  283.  col.  a.  in  med. 


Preuve. 

Preuve  par  «-moins  ne  sadmer  point  en  fait  de  fi. 
monie  Si  de  confidence  » lorfqu'il  s'agit  du  polfcf- 
foire  d'un  Bénéfice  en  Cour  feculiérc  , s'il  n'y  a 
un  commencement  de  preuve  par  écrit,  pag.  340. 
col.  1.  in.  fin. 


Primats. 
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Primats. 

Primats  n'aftcmblcnr  plus  de  Synodes  de  leur  Primatic. 
p.  191.  col.  i.  1»  fin. 

Les  Primats  d'Occidcnt , autant  qu'il  y a lieu  d'en  ju- 
ger , n'ont  jamais  joiii  de  ce  droit,  p.  19  t.  col.  1. 
in  princ. 

Primat , qualité  prife  par  plufieurs  Archevêques  de 
France,  ibid.  ante  med. 

Cette  qualité  n'cft  qu’un  (impie  titre  qui  ne  donne  au- 
cune JurifHiérion.  ibid. 

L’Archevêque  de  Lyon  s’eft  confervé  le  degré  d'appel 
fur  les  Métropoles  de  Sens , de  Paris , 6c  fur  trois 
Diocéfes  de  la  Métropole  de  Tours,  ibid. 

Primats  n'ont  aujourd'hui  d'autre  pouvoir  que  le  de- 
gré d'appel  fur  les  Métropolitains  qui  les  rcconnoif- 
fênt.  p.  291.  col.  1.  in  med. 

Primer. 

Les  Princes  doivent  fc  fèrvir  de  l’autorité  qu'ils  ont 
reçue  de  Dieu  , pour  obliger  leurs  Sujets  \ lé  confor- 
mer aux  dédiions  de  l’Eglilc.  pag.  léj.  colomn.  1. 
in  princ. 

Les  Princes  peuvent  révoquer  les  privilèges  qu'ils  ont 
accordez  à l'Eglife.  p.  i(-7.  col.  s.  in  princ. 

Le  Prince  ne  peut  pas  abfoudre  du  ferment , & les 
Lettres  de  rcftitution  n'ont  pas  cet  effet,  pag.  341. 
col.  a.  in  nud . 

Privilège* 

Privilégié  peut  renoncer  à fon  privilège,  p.  306.  col.  ». 
in  princ. 

Privilèges  que  le  Roi  accorde  aux  Ecclefîaftiques  , ne 
doivent  pas  être  préjudiciables  aux  perfunnes  mile, 
râbles  , à qui  le  Roi  doit  une  plus  particulière 
protcâion.  p.  3 1 1.  col.  ».  in  fin. 

Procuration. 

Procuration  ad  refip.n.tndnm  , doit  être  infînuée  avant 
que  d’ccre  en  voice  à Romé  , à peine  de  nullité, 
p-  179.  col.  a.  41 i fin. 

Cas  particulier  au  fujet  d'une  refïgnation.  ibid. 

Procurations  4 d rtfignandum  fur  demiftion  ou  permu- 
tation , cnlcmblc  les  provilions  expédiées  en  confë- 
quence  , doivent  être  in  (muées  deux  jours  francs 
avant  la  mort  du  relîgnant.  pag.  182.  colomn.  1. 
in  med. 

Procureurs. 

Procureurs  du  Roi,  en  Cour  d'Eglife  , ne  font  plus 
d'ufage.  p.  304.  col.  1.  in  princ. 

Procureurs  du  Roi  & des  Seigneurs , font  obligez  de 
tenir  un  regître  pour  recourir , 6c  faire  recevoir  les 
dénonciations,  ibid.  in  med. 

Procureurs  du  Roi  , ne  peuvent  être  prefirns  aux  reco- 
lemrns  6c  confrontations , à caufe  qu'ils  font  Par- 
ties pour  l'inrerct  public,  ibid.  unie  fin. 

Promtffet. 

Promeflès  de  Mariage.  Voyn.  Mariage. 

Promoteur. 

Promoteur  pourvû  d'une  Cuee,  n'eft  point  difpenffi  de 
la  refidencc.  p.  joj.  col.  i. 

r«™.  II. 


Provifion. 

Provilîon  donnée  par  l'Ordinaire  dans  le  tems  de  là 
vacance  in  Curia  > eft  bonne  lorfquc  le  Pape  nè 
pourvoit  pas  dans  le  mois.  pag.  284.  colomn.  x. 
in  fin, 

Provilîon  de  l'Ordinaire  eft  bonne  , quoiqu'elle  aie 
été  faite  fans  le  conlcntefnenl  du  Patron  dont  Iè 
■droit  cil  bien  plus  ancien  , 6c  plus  favorable  que  ce- 
lui de  la  vacance  in  Curia,  ibid. 

Provilîon  donnée  à l'Etranger  , ablblument  nulle  , elle 
n'cft  pas  même  un  tître  coloré,  pag.  289.  col.  1. 
in  fin. 

Puiffitnce. 

Puilfance  fpiriraclle  , & puilfance  temporelle,  indépen- 
dantes l'une  de  l'autre.  p.  i6f.  col.  2.  in  fin. 

Elles  ont  chacune  leur  objet  diftmgué  , fans  que  l'unè 

fuilTe  entreprendre  fur  les  droits  & l’autorité  de 
autre,  p.  266.  col.  1.  in  princ. 

Purgation. 

Furgation  canonique  qui  fe  pratiquoic  autrefois  , émît 
le  ferment  prêté  en  prefenee  d'un  certain  nombre 
de  perlbnncs  , ou  fur  la  Croix  , ou  fur  les  Reliques 
des  Saints , quelque  fois  même  fur  la  faintc  Eucha- 
riftie.  p.  333.  col.  1.  in  princ. 

Purgation  vulgaire  fc  falloir  , ou  par  le  duel  . ou  par 
l'épreuve  du  fer  chaud  , ou  par  l'immerlion  dans 
l'eau  froide,  p.  3 jj.  col.  2.  in princ. 

a 

Que  fl  ion, 

Queftion  avec  la  referve  des  preuves  en  leur  entier  j 
eft  la  peine  la  plus  rigoureufe , après  celle  de  la 
mort  naturelle,  pag.  337.  col,  1.  in  princ. 

Les  Juges  Ecclefîaftiques  ne  peuvent  condamner  i là 
queftion,  ni  aux  galères,  ibid. 

Queftion.  f^e^Torture. 

R 

Rjpr. 

Lorfqu  il  s'agit  d'un  (impie  Rapt  de  fcduûion  , quoi» 
prétend  avoir  été  commis  en  la  perfonne  d’un  ma- 
jeur , l'inftance  du  crime  de  Rapc  n'cft  point  re- 
çue au  préjudice  du  Procès  pendant  en  l'Oflicialité. 
pag.  fi/,  col,  2.  in  princ. 

Le  Juge  d'Eglife  ne  peut  cependant  fans  abus  palier 
outre,  avant  que  la  Partie  qui  a intenté  I action  du 
Rapt  , ait  été  déclarée  non  recevable,  ibid. 
Lorfqu’il  s'agit  du  Rapt  de  violence  ou  de  fedu&ion  , 
commis  en  ta  perfonne  d un  mineur  , cette  aâion 
eft  préjudicielle  & fufpend  les  pourfuites  de  l'inftan- 
ce pendante  en  l'OfiScialité.  i!»d. 

Rapc  de  fedudtion  n'cft  point  prefumé  après  la  majo- 
rité, p.  j 1 7.  col.  2.  4 d fin. 

Rapt  de  fedudion  n'cft  pas  moins  à craindre  dans  les 
mariages,  que  les  mineurs  contradlent  hors  le  Roïau- 
me.  que  lors  qu'ils  Ce  marient  en  France,  pag.  318, 
col.  1 . • n fin. 

Les  Cours  ne  donnent  plus  l'option  du  mariage  à 
ceux  qui  font  coupables  du  crime  de  Rapt , on  lei 
CJc  c ij  punit 
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punie  félon  la  rigueur  des  Ordonnances,  pag.  316. 
col.  1.  in  med. 

Lorsqu'il  s agir  d'un  (impie  Rapt  de  feduélion  , on 
condamne  le  ravifTcur  à des  dommages  8c  interets  , 
au  profit  des  perfonnes  ravies,  ibid. 

Recours. 

Recours  au  Prince  , ulîté  dans  tous  les  tems , vérita- 
ble origine  des  apellations  comme  d'abus,  p.  9. 
col.  1.  in  med. 

L'appel  comme  d'abus , interjette  des  jugemens  Eccle- 
naftiques  , n'eft  qu'un  recours  à la  perfonne  du  Roi, 
ou  à (es  Parlemens.  ibid , 

Recours  à l'Autorité  Royale  , confidcrc  en  lui-même. 
ibid. 

Forme  dont  on  fe  fc  fert  pour  recourir  au  Souverain. 
ibid, 

La  voye  de  recours  au  Prince  , eft  une  voye  de  Droir , 
8c  ufitéc  en  France  , meme  avant  la  Pragmatique, 
p.  a J 9.  col.  j.  in  princ. 

Le  recours  au  Souverain  , a toujours  été  le  plus  ancien 
moyen  pour  faire  réparer  les  entreprifes  des  Eccle- 
fiaftiques.  ibid.  in  med. 

L'ufage  de  recourir  au  Pape  , pour  les  éreéHons  ou 
demembremens  des  Evêchcz  , n'eft  point  fondé  fur 
la  fuprème  pu i (lance  du  feint  Siège  in  [piritnalibsts. 
pag.  173.  col,  a.  inmtd. 

Recours  au  Supérieur  Ecclcfiaftique  , s'il  étoit  necef- 
faire  pour  faire  reparer  les  entreprifes  de  Jurif- 
diûion  , rendroic  le  Pape  Monarque  univerfel , 8c 
dans  l'Eglife  8c  dans  l'Etat,  pag.  343.  col.  a.  pofi 
med. 

Récréante. 

Récreance  8c  fequcftre  font  ajugez  avant  qu’il  foit 
procédé  à la  pleine  maintenue,  pag.  3 1 a.  col.  a. 
in  princ, 

Refus, 

Refus  par  l'Ordinaire  de  procéder , n'eft  pas  un  cas 
où  I on  reçoive  la  dévolution  au  Supérieur,  p.  17$. 
«ol.  1.  in  princ. 

Regale. 

Regale  n'eft  formée  qu'aptès  la  prife  de  poflcrtîon  en 
perfonne,  p.  X93.  col.  a.  ante  med. 

Connoiftance  de  la  Regale  , attribuée  au  Parlement  de 
Paris  , tant  au  petitoire  qu’au  podclToirei  p.  3 ta. 
CoL  j .pofi  med. 

Réglé. 

Réglé  fur  laquelle  il  faut  juger  de  la  puiftànce  de 
l'Eglife,  & de  la  validité  qcj  Excommunications 
lancées  pour  raifon  du  temporel,  pg.  1C6.  col.  1. 
in  princ. 

Les  exemples  contraires  à cette  Réglé , font  moins 
une  preuve  de  la  puiilance  de  l’Eglife,  que  de 
l'abus  que  les  Supérieurs  Ecclefiaftiqucs  en  ont  fait. 
ibid.  in  med.  • 

La  Règle  de  infirmis  rtfignantibut , reçûc  8c  enregiftrée. 
pag.  180.  col.  1,  in  princ. 

On  fouftre  la  dérogation  i cette  Règle  , pour  fâvo- 
lifer  les  refignations.  ibid. 

La  Règle  de  fubliCéindis  , rapportée  dans  les  termes 
qu'elle  a été  enregiftrée  au  Parlement,  pg.  1S3. 

col.  a,  in  med. 

La  Réglé  de  verijimili  notitià , attribuée  à Jean  XXIII. 


8c  enregiftrée  au  Parlement , rapportée  au  long 
pag.  183.  col.  a.  in. frt. 

Aucune  Réglé  de  Chancellerie  Romaine  ne  fait  loi 
dans  le  Royaume,  pg.  190,  col.  1 .in  med. 

U n'y  en  a que  trois  qui  foient  autorifees.  ibid. 

Ces  trois  Règles  ont  été  cnrcgiftréts  au  Parlement, 
ibid. 

Si  quelque  Pape  ajoûtoit , ou  retranchoic  à ces  trois 
Règles , cette  innovation  ne  ferait  point  reçue,  p. 
190.  col.  1 . poji  med. 

Ces  Règles  font  obfervées  en  France  dans  les  memes 
termes  qu'elles  ont  été  enregiftrccs.  ibid. 

Regret.. 

Regrez  permis  , mais  la  ftipulation  en  eft  toujours 
odieulc  8c  illicite,  pag.  X7J>.  col.  1.  in  princ. 

Dans  le  cas  du  Regrez  , on  ne  prend  plus  aujour- 
d'hui de  nouvelles  provifions,  pag.  28a.  col.  a. 
poji  med. 

Réguliers. 

Réguliers  ne  puvent  prêcher  , meme  dans  leurs  Egli- 
fes  8c  Chaptles  , contre  la  volonté  de  l'Evéqnc.  pag. 
293.  col.  1.  in  princ. 

Réguliers  ni  fcculiers  ne  puvent  prêcherîdans  les  autres 
fcglifcs  , fans  en  avoir  obtenu  la  permiifion  de  l'Or- 
dinaire. ibid. 

Réguliers  ne  puvent  prêcher  fans  s'être  prefentez  à 
l'Evêque  pur  avoir  Gi  bénédiction,  pag.  293. 
col.  l'pofl  med. 

Religieux. 

Religieux  ne  peuvent  pint  quitter  leur  Monaftere , 
pur  fc  transférer  dans  un  autre  à leur  volonté  , 
fans  la  prmilfion  de  leurs  Sup rieurs  légitimes,  p- 
273.  col.  1.  in  med. 

Religieux  de  l’Abbaye  de  Clairvaux  , maintenus  dans 
le  droit  de  ne  payer  aucunes  dîmes  , pur  raifon 
des  terres  qui  leur  appartiennent  de  leur  ancienne 
dotation,  pg.  33  a.  col.  1.  in  fin. 

Religieux  de  l'Ordre  de  Prcmontré  , joüiflènt  d'un 
femblable  privilège,  ibid. 

Religieux  Feiiillans  de  la  Charité  près  Touloufe  , con- 
damnez à payer  les  dimesdes  terres  d'une  métairie 
qu'ils  cukivoicnr  par  leurs  mains  , pree  que  c'éroic 
une  acquifition  faite  depuis  le  Concile  de  Latran. 
ibid. 

Religieux  qui  plfcdent  desEglifes  Parroiftïales  , doi- 
vent prefenter  aux  Evêques  des  Prêtres  fcculiers 
qui  prennent  la  charge  des  âmes , & leur  donner 
une  portion  des  revenus  pour  leur  fubfiftance.  pag. 
333.  col.  a.  in  mti. 

Religieux  exempts  font  fournis  dans  certain  cas,  non- 
obftant  leurs  privilèges , à la  Jurifdiétion  des  Evê- 
ques. pg.  341 . col.  1 . pofi  princ. 

Remarque, 

Remarque  de  la  Glofe  fur  le  Chapitre  À Ima  * Mater. 
pag.  167.  col.  1.  in  med. 

Refcrits. 

Refcrits  dclegatoires  ne  puvent  être  adreflez  b des 
Perfonnes  (ans  nom.  pag.  301.  col.  a.  pofi  princ.  8c 
pag.  303.  col.  a.  in  princ. 

Refcritscn  forme  dcfignificavit .s'obtenoient  en  Cour  de 
Rome , lorfqu’il  n’y  avoit  aucune  révélation  en 
confcquence  des  Monitoircs  fulminer  d'autorité  de 
l'Ordinaire, 
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l'Ordinaire,  pag:  339.  colom.  i.  in  princ. 

Il*  font  rejcrtcz  en  France  , comme  fruftratoires  Sc  inu- 
tiles aux  Parties  bid. 

Si  les  Parties  obtenoient  ce»  referits  avant  que  de  s'adref- 
fer  1 l'Ordinaire  , on  les  déclarait  abufifs  , attendu 
que  ce  n'cft  pas  un  cas  où  l'on  doive  s'adrcflêr  au 
Pape  orrvffo  med:».  ibid. 

Les  Refaits  fonc  déclarez  abufifs  , non  feulement 
parce  que  le  Pape  s'attribue  la  Jurifdiâion  des 
Evêques  ; mais  parce  qu’il  prend  connoiflànce  d'une 
affaire  temporelle  , qui  n'cft  pas  de  fa  compétance, 
pag.  3)9.  col.  i.pofi  princ. 

Refcrirs  de  réhabilitation  , reftitution  , remiffion  , ne 
peuvent  avoir  d'effet , que  par  rapport  au  fpiritucl. 
pag.  357.  col.  1.  ante  fin. 

Refignant , Refignataire  , Refignatitn. 

Refignataire  bien  fondé  à demander  1a  réduction  de 
la  penfion  , contre  le  Refignanr.  pag.  178.  col.  1. 
in  med. 

Refignationj  font  de  véritables  difpenfês  que  les  Evê- 
ques ont  confenti  eux- mêmes  de  refcrver  au  Pape, 
pag.  179.  col.  x,  ni  med. 

Cas  particulier  au  fujet  d'une  refignation.  ibid. 

Relignamcn  Cour  de  Rome,  peut  jufqu’au  jour  de 
l'admilTîon  de  la  refignation  , fe  demeure  entre  les 
mains  de  l'Ordinaire  , pourvu  qu'il  notifie  la  révo- 
cation au  Refignataire.  p.  180.  col.  t.  in  princ. 

Refignation  faite  cum  claufula  infavorem  cujufcumque 
ptrfcttd  per  ProcwMerem  nominand a , ne  ferait  pas 
admife.  ibid. 

Refignataire  maintenu  par  Arrêt  du  Grand  Confcit , 
quoique  le  refignant  fut  more  dans  les  vingt  jours, 
pag.  180.  col.  1.  in  fin. 

Le  Roy  peuc  admettre  les  refignations  en  faveur,  dans 
le  tems  de  l’ouverture  de  la  rcgaJc.  p.  x8i.  col.  1. 
in  med. 

L'ufage  qui  attribue  ce  pouvoir  au  Pape  , i'autorife 
aufli  dans  le  Roy  , pour  les  Bénéfices  qui  font  de  fa 
collation,  ibid. 

Le  Refignataire  obtient  le  Bénéfice  par  mort  , fi  le  Pa- 
pe a prévenu  l'Ordinaire,  brique  le  refignant  meure 
avant  la  refignation  admife.  pag.  x8i.  col.  1. 
prepè  fin. 

Refignation  d'un  mineur  , prefumée  être  extorquée. 
ibid. 

Si  le  refignant  cft  en  pleine  puberré  , on  ne  prefume 
pas  fi  Facilement  de  la  fcduûion.  pag.  181.  col.  x. 
in  princ. 

Lorfquc  les  peres  veulent  faire  annuller  les  refigna- 
tions de  leurs  enfans , le  plus  fur  moyen  eft  de  pren- 
dre la  voye  criminelle,  Sc  de  faire  informer  de  fa  fu- 
bornation.  ibid. 

Cas  dans  lcfquels  on  ne  déclarait  pas  nulle  la  refigna- 
tion d'un  mineur. ibid. 

Refignataires  font  tenus  de  prendre  pofleffion  au  plù- 
tard  dans  trois  ans  , après  leurs  provifions  , autre- 
ment elles  demeureront  nulles.  pag.  x$x.  col.  1. 
in  princ . 

Refignataire  peut  refigner  avant  que  d’avoir  obtenu 
le  Pif*  de  l'Ordinaire,  p.  194.  col.  1.  in  med. 

Roi. 

Nos  Rois  ont  confié  à leurs  Cours  de  Parlement , la 
connoiffance  des  contraventions  faites  aux  faims 
Decrets,  pag.  x 63.  col.  x.prope  fin. 

Les  Rois  ne  font  foùmis  qu'à  Dieu  , Sc  les  Pairs 
ont  aufli  peu  de  droit  de  les  punir  , que  les  Supé- 
rieurs Ecclefiaftiques.  pag.  î6;.  col.  1.  in  med. 
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Si  nos  Rois  ne  font  point  fujets  à l’Eglifè  pour  le  tem- 
porel , il  importe  peu  de  favoir  , fi  le  prétendu  pri- 
vilège qu'ils  en  ont , cil  irrévocable  , puis  qu'il  cft 
inutile,  p.  167.  Col.  I.  in  princ. 

Nos  Rois  ont  toujours  cù  la  meilleure  parc  dans  la  no- 
mination des  F.  véques.  pag.  x6ï.  col.  1.  in  fin. 

Le  Roi  peut  faire  des  levées  fur  les  biens  des  Ecclc- 
fiafliques , même  hors  le  cas  de  péril  éminent , fans 
avoir  befoin  de  la  pcrmilfion  du  faim  Siégé,  p.  169. 
col.  1.  a l fin. 

Le  Roi  règle  (a  quotité  de  l'impoficion  , 1 proportion 
des  neccflitez  de  l’État , fans  le  confcntemcnt  d'au- 
cune autre  Puiflancc.  ibid. 

Le  Roi  a droit  de  rcflorc  fur  les  Juftices  temporelles 
qui  appartiennent  aux  Ecclefiaftiques , comme  fur 
celles  des  Seigneurs  laïcs,  pag.  169.  colom.  x.  in 
med. 

Le  Roi  a droit  d'cmpêcher  la  levée  des  deniers  fur  les 
biens  Ecclefiaftiques  , non  feulement  comme  Pro- 
tecteur, mais  aufli  comme  Souverain,  pag.  169. 
Col.  x.  in  fin. 

Nos  Rois  font  des  Loix  pour  maintenir  la  difcipli- 
pline  , Sc  procurer  l'oblcrvation  des  faims  Décrets, 
pag.  X70.  col.  1.  in  fin. 

Le  Roi  en  qualité  de  Souverain  , doit  prendre  garde 
que  les  nouveaux  Ordres  Religieux  ne  fuient  à char- 
ge à l’État,  pag.  17  X.  col.  1.  m fin. 

Le  Roi,  comme  l’roteâeur  de  l’Eglifc  , a droit  d'exa- 
miner fi  ces  nouveaux  Ordres  ne  porteront  point  pré- 
judice aux  anciens,  ibid. 

Le  Roi  n'accorde  fes  Lettres  patentes  pour  leur  établif- 
fement , que  fur  le  Procès  verbal  du  Juge  du  Lieu, 
pag.  X7X . col.  x.  in  med. 

Le  Roi  ne  nomme  plus  d'oblats  , depuis  l'établiflê- 
ment  des  Invalides,  p.  179  col.  x.  in  princ. 

Le  Roi  par  Ion  Édit  du  mois  de  Janvier  1691  dé- 
fend aux  Collaccurs  étrangers  . à peine  de  faille 
du  temporel  , de  nommer  des  Etrangers  non  fujets 
du  Roi , aux  Bénéfices  fituez  dans  les  Pais  conquis, 
pag.  189.  col.  x.  in  med. 

Et  défend  aux  Juges  d'avoir  égard  ù leurs  provifions  , 
en  jugeant  le  pofleffoire.  ibid. 

Les  Rois  ont  donné  prefque  toû  jours  cette  marque 
de  déférence  à la  Dignité  Epifcopale  , de  ne  pas 
foûmettte  les  Evcques  prévenus  de  crimes,  au  ju- 
gement des  Magiflrats  fêculicts.  pag.  348.  col.  1. 
in  princ. 

Les  Evêques  ne  joüiffcnt  de  ce  privilège  que  par  la 
conceflion  de  nos  Rois , Sc  leur  exemple  ne  tire 
point  à cunfequencc  pour  les  autres  Ecdcfiaftr- 
ques.  ibid. 

Voyez  Souverain. 

S , 

Sdcrilegt. 

Sacrilège  , quand  meme  . il  y aurait  infra&bn  , eft 
un  cas  privilégié , qui  rend  les  Clercs  jufticiablcs 
dcsMagiftrau  fèculicrs.  p.j/i.  col.  1,  in  princ. 

Seigneurs. 

Seigneurs  Haut-Jufticiers  , & les  autres  Seigneurs  de 
Fief,  font  fondez  en  droit  ù former  complain- 
te pour  les  droits  honorifiques,  pag.  3 10.  col.  1. 
in  med. 
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toutes  les  queftions  qui  concernent  U Difcipline  Ec- 
S eut  met.  clefiaftique.  pag.  30  i.  col.  i,  infinité. 


la  Sentence  de  dilïblution  de  'mariage  ne  palïc  ja- 
mais in  vim  jxdicati , mais  cela  s'entend  qttoad  ma- 
trimonii  validitatem  ont  invalidstatcm.  pag.  3 j i . 
col.  ».  in  princ. 

la  même  Sentence  palTc  en  force  de  chofe  jugée  , 
pour  ce  qui  concerne  les  dommages  5e  interets  , 6c 
autres  choies  qui  dépendent  de  la  caufe.  ibtd. 

Séparation, 

Séparation  de  corps  5e  de  biens  , le  doit  pourfuivre 
devant  le  Juge  lèculier.  pag.  3*8.  colom.  1.  in 

Vit  À. 

Saint  Siège. 

le  Saint  Siège  n'eft  point  le  dernier  Tribunal  de 
l'Edile  , .celui  du  Concile  Œcuménique  cil  au 
deuils  du  Pape  , fuivanc  les  maximes  de  France, 
pag.  jfi».  col.  a.  in  med, 

Sifltmt , 

Siftcmc  de  l'Auteur  fur  l'origine  des  appellations  com- 
me d'abus,  réfuté,  pag.  »/p.  col,  l.  in  princ. 

Sortilège, 

Sortilège  eft  par  lui-meme  un  crime  énorme  , qui 
mérité  une  peine  capitale,  pag.  3 30.  col.  1.  in  med. 

Soit  que  ce  foit  fîmpîemenc  un  (ortilcge  , ou  qu'il  foie 
accompagné  de  maléfice  , les  Clercs  font  jufticiables 
du  Juge  feculier  pour  k cas  privilégié,  pag.  351. 
col-  1.  w princ. 

Souverain. 

Le  Souverain  peut  impofer  des  peines  temporelles 
contre  ceux  qui  contreviennent  aux  iaints  Decrets, 
pag.  16 J.  col.  1.  infin. 

Le  Souverain  peut  faire  des  Loix  touchant  la  Difci- 
pline  Eccleiîaftique  , en  deux  maniérés,  pag.  263. 
col.  1,  in  princ. 

Le  Souverain  eft  le  Prote&eur  de  l’Eglilê  , comme 
il  cil  le  Chef  du  Corps  politique  de  l'État. 
ibid. 

Les  Souverains  font  établis  immédiatement  de  Dieu  , 
& ne  font  fournis  qu’à  lui  fcul.  pag.  166.  col.  1. 
in  princ. 

Les  Souverains  ne  doivent  rendre  compte  qu'au  Tri- 
bunal de  la  pénitence,  des  fautes  qu'ils  commet- 
tent dans  le  Gouvernement  de  l'Etat,  ibid. 

L’Eglilê  ne  peut  point  faire  citer  les  Souverains  dans 
fon  Tribunal  extérieur , ni  par  confequent  les 
punir  par  des  ccufurcs.  ibid. 

Supérieur t. 

Supérieurs  Réguliers  font  tenus  de  faire  comparoir 
leurs  Religieux  , à peine  de  faille  de  leur  tempo- 
rel. pag.  34».  col.  ».  in  fin. 

Synode. 

Synodes  Provinciaux  ne  fe  tiennent  point  en  France 
tous  les  trois  mois.  p.  292.  col.  2.  in  med. 

Synodes  Provinciaux  connoiflbicnr  anciennement  des 
Caufcs  des  Evêques  5c  des  Clercs,  mais  aulfi  de 


T 

Tailles. 

Tailles , lorfqu'elles  font  réelles , les  fonds  Ecclelîafti- 
qurs  y font  fujets  , s'ils  ne  font  annoblis  ou  affran- 
chis. pag.  306.  col.  X.  ante  med. 

Taille  dans  les  Pais  où  elle  eft  pcrlbnnellc , l'Eglifc  eft 
de  la  même  condition  que  les  Nobles  6c  autres 
exempts,  ibid. 

Tailles , 6c  autres  impofitioni  fc  lèvent  par  laide  de 
biens , mais  le  Roi  n'allujettit  à la  contrainte  par 
corps , que  ceux  qui  ont  eû  le  manîment  des  de- 
niers roïaux.  pag.  344.  col,»,  in  fin, 

témoins. 

L'on  n'extge  plus  l’alliflance  de  deux  Témoins  , dans 
les  affignations , depuis  l'Edit  du  controlle  des 
exploics,  pag.  336.  col.  2.  in  princ. 

Témoins  qui  ont  depofé  faulTcmeni  devant  le  Juge 
d'Eglifc,  font  jufticiables  du  Magiftrat  feculier.  pag. 
3 3 y.  col.  t.  in  princ. 

Theelegal. 

Théologal  peut  fubroger  un  aurre  qui  foit  capable  , à 
fa  place  , avec  l'approbation  de  l'Ordinaire,  p.  278. 
col.  ».  in  princ. 

Théologal  peut  être  prive  dej  diftributions  qui  (ont 
dues  pour  les  obus  5c  anniverfaires  fondez  feu- 
lement par  ceux  qui  doivent  être  prefens.  pag.  305. 
col.  1.  ante  fin. 

Torture. 

plufieurs  Auteurs  ont  cru  que  le  Juge  dTglife  avoit 
le  pouvoir  de  condamner  à la  torture,  pag.  333. 
col.  1 . in  princ. 

Les  Officiaux  ont  été  autrefois  dans  cet  ufage.  ibid. 

C'étoit  un  abus  qui  avoit  été  introduit  dans  les  Tribu- 
naux Ecclefiaftiques  , 6c  qui  a été  reformé  comme 
plufieurs  autres,  ibid. 

Il  y auroit  abus  dans  le  jugement  du  Juge  d'Eglifc,  qui 
condamnerait  à la  torture,  ibid. 

Raifons  fur  Icfquelles  cette  maxime  eft  fondée,  ibid. 

Tranjlation. 

Tranflation  de  l'Evêché  de  Maguelonne  à Montpellier, 
faite  à la  requlfition , 5c  du  contentement  de 
François  premier,  pag.  173.  col.  ».  in  prino. 

Tranftadons  5c  Nominations  des  Evêques , ne  font 
reiervees  au  faine  Siégé  , que  par  le  concordat, 
pag.  jlj.  col.  ,.  psji proie. 

Tribunal. 

Le  Tribunal  de  Dieu  n'eft  point  compté  parmi  les 
Tribunaux  de  ce  moude.  pag.  561.  colons.  3. 
in  fin. 

Trouble. 

Trouble  fait  au  Service  divin , mis  au  nombre  des 
crimes  capitaux,  par  la  Novcllc  123.  pag.  330. 
col.  ».  in  med. 

Charle- 
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fur  le  Traité  de  l’Àbus. 


Charlemagne  a fait  plusieurs  Capitulaires  pour  la 
punition  de  ceux  qui  troublcnc  le  Service  divin. 
ibid. 

Trouble  public  fait  au  Service  divin  , mis  au  nom- 
bre des  crimes  royaux  , par  l'Ordinaire  de  1670. 
tït.  1.  an.  1 1.  ibd, 

Çc  crime  cil  fans  contredit  un  cas  privilégié  -,  mais 
pour  ctre  dans  le  cas  des  Ordonnances  . il  faut 
qu'il  (bit  accompagné  de  (caudale  , d’émotion  pu- 
blique , ou  d'autres  circondances  graves,  p 350. 
col.  2.  ad  fin. 

Si  le  Trouble  fait  au  Service  divin  , ne  confiftoic 
que  dans  de  (impies  irreverences  , la  connoiflâncc 
en  appartient  au  Juge  d'Eglife  contre  les  Clercs, 
& au  Juge  fcculicr  contre  les  Laïques,  ibid. 

Tutelle. 

Tutelles  en  France  font  datives.  pag.  30$.  colomn.  1. 
in  mtd. 

Les  Clercs  en  font  entièrement  exempts,  ibid. 

V 

racance. 

La  Vacance  in  Curia , n'étoit  point  encore  reçue  du 
tems  d’innocent  111.  p.  184.  col.  1.  inprint. 

f'irlficutian. 

Vérification  des  Bulles  des  Légats  d'Avignon  , porte 
qu'ils  jouiront  de  la  légation  dans  les  Provinces 
de  Lyon,  Vienne  & Ikfançon.  p.  191.  col.  1.  vt 
princ. 

yicariat , (-le. tire. 

Le  Vicaire  du  Chapitre  Sede  vacante , peut  donner  le 
Pif*  aux  Pourvus  en  Cour  de  Rome.  p.  194.  col.  1. 
in  fin. 

Le  Grand- Vicaire  peut  refufer  fon  approbation  au  Pré- 
dicateur nommé  par  les  Maiguillicrs  ou  habitant , 
lorfqu'il  le  juge  incapable,  pag.  296.  col.  1 .ante 
med. 

Grand-Vicaire , s'il  rcfufbit  d’approuver  le  Nommé 
par  les  ( labitans  , qui  aurait  une  million  générale 
de  l’Evêque , il  y auroic  fondement  de  croire  que 
fon  refus  ferait  déclaré  abuf.f.  ;bid. 

Vicarial  cft  un  (impie  Mandat  qui  peut  ctte  révoqué  à 
volonté,  p 1 96.  col.  1.  ante,.n. 

Vicaires  peuvent  être  révoquez  toutes  les  fois  que 
Meilleurs  les  Evcques  le  jugent  1 propos , pourvu 
u'ils  ne  fartent  pas  la  révocation  cum  elogio  & avec 
es  termes  iujurieux.  ibid. 

Vicariat  de  Pontoile  , révocable  comme  les  autres, 
p.  X96.  col.  x.  ante  fin. 

Grand  - Vicaire  du  Chapîcre  doit  faire  la  vifitc  , lors- 
qu'il en  cft  befoin  , fans  qu'il  foit  néccffâire  d em- 
ploïcr  le  miniflére  de  l’Evêque,  ibid.  in  lîw. 

Vicaires  Généraux  des  Armées  font  beaucoup  de  pré- 
judice 1 la  Jurifdi&ioh  ordinaire  , nos  Rois  n'en 
ont  jamais  (bllicitc.  p.  330.  col.  1.  ante  med, 

r,f*. 

Le  Vtfa  n’ajaûte  rien  à la  validité  de  la  j.rovilion. 
p.  X94.  col.  1.  pojl  med. 

Le  frifa  n’eft  pas  nul  par  le  defaut  d'examen,  p.  294. 
Col.  2.  inprint. 


W 

L'Ordinaire  qui  donne  le  nf*  , ne  peut  point  juger  dé 
la  validité  ou  invalidité  du  titre,  pag.  194.  cul.  x-. 
in  princ . 

L'Ordinaire  peut  réfuter  le  b'ifa  à celui  qui  cft  pré- 
venu de  crime,  ibid. 

Union. 

L’union  des  Evêchez  appartient  au  faint  Siège  , fclot\ 
la  Difciplinc  de  nôtre  Eglife.  pag.  173.  col.  x. 
ante  med. 

L’union  des  Bénéfices  coniîftoriaux  inferieurs  appar- 
tient auchritate  ordinarin , aux  Evcques  de  qu:  ils 
dépendent,  ibid. 

Union  des  Bénéfices  (impies  , quoique  réguliers  , lorl- 
qu  clic  a une  jullc  caufe.  pag.  1 6.  colomn.  1.'  Ht 
princ. 

Il  n’y  a aucun  Canon  qui  referve  au  Pape  le  pouvoir 
d'unir  les  Mouaflércs  (bûmis  à la  Jurililiîtiuii  des 
Evcques.  ibid.  ante  fin. 

Les  Abbrz  te  autres  inferieurs  aux  Evcques , qui  font 
en  potlêllîon  des  droits  quali  Epilcopaux  . peuvent 
unir  les  Bénéfices  qui  dépendent  de  leur  Juridic- 
tion. ibid.  in  fin. 

L’union  ne  peur  s'ordonner  fans  le  confentcmcnt  du 
Patron  Eccldiallique.  pag.  276.  colomn.  x.  cin4 
med. 

L’union  leioit  abufivc  (î  on  n’appclloit  le  titulaiie  du 
Bénéfice  . mais  on  peut  palier  outre  , quaiqu’il  ré- 
futé fon  contentement,  bid.  in  med, 

Conccflîon  de  l'union  dépend  de  la  j arifiliwUon  volon- 
taire. p.  343.  col.  1.  pojl  tned. 

reçu. 

L'ufigede  l'Eg’ife  de  France  cft  conforme  à la  Oifci- 
plinc  du  Concile  de  Trente,  pour  la  réclamation 
des  Vœux  des  Religieux,  p.  3x4.  col.  1.  in  fin. 

Deüx  conditions  que  demande  le  Concile,  p.  314, 
col.  X.  nprutc. 

r.  Que  la  réclamation  contre  les  Vœux  fc  falïc  dans  le 
tems  prc'cm.  ibid 

2.  Que  le  Profcz  demeure  dans  l’habit  de  Religion, 
autrement  qu’il  ne  (oit  point  écouté,  ibid. 

On  obfcrvc  rigourculcmcnt  la  première  de  ces  deux 
conditions  , îa  (cconde  ne  s'obfcrvc  pas  à la  rigueur. 
ibid. 

Les  Cours  fuperieurrs , par  la  forme  du  prononcé  . né 
touchent  point  à la  validité  ou  invalidité  du  Voeu, 
pag.  324.  Col.  x.  inpnuc. 

Mais  feulement  b la  contravention  aux  Canons* 
& Conditutions  Ecclcfuftiqucs , (bit  dans  l’obten- 
tion , (bit  dans  l'cnterinement  du  referit.  ibid. 

A&rs  de  réclamation  contre  les  Vœux  , doivent  être 
infinuez.  ibid.  ad  fin. 

On  ne  fuit  point  en  France  le  Concile  de  Trente  , en 
ce  qu  il  établit  le  Supérieur  du  Momllerc,  Juge 
avec  l'Ordinaire,  ibid.  in  fine. 

Il  n'cll  pas  ncccllaircdc  s'adreflerau  Pape  pour  avoir 
un  relcrit  dclcgatoirc , pour  la  déclaration  de  nulli- 
té J Ci  Vtrix.  p.  »1  J.  col.  1.  ame  med. 

Il  fufiit  de  (e  pourvoir  (clon  les  voyes  de  droit  devant 
l'Orticial , Se  de  faire  appcllcr  les  Pa  ncs  interc(Tei.l. 

;*  d. 

Lorsqu'on  interjette  appel  du  jugement  des  Ofa 
filiaux  , ce  n'cft  pas  au  Pape  qu’il  faut  appcllcr* 
mai*  au  Métropolitain  , ou  autre  Supérieur  im- 
médiat. ibid. 

Remarques  fur  l'Arrêt  du  27.  Février  16x4.  rapport 
té  pai  Fevret.  1 bid.  ad  finem. 

Les  Supérieurs  réguliers  nom  aucune  Jurifdi£tioii 

potM 
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pour  pouvoir  déclarer  nul*  les  Voeux  de  leurs  Reli- 
gieux. p.  jxj.  col.  a.  eirctmeJ. 

l'infirmité  d'un  Religieux  n'eft  pas  une  taifbn  cano- 
nique pour  annuller  Ton  Voeu , & le  chaflcr  du 
Monaflére.  itid.  in  mtd. 

Voyes  de  fait  ne  font  point  permifes , & nul  ne  peut 
le  faire  juftice  k lui-mcrac.  pag.  joj,  coloron,  i. 
in  mcd. 

Vfati 

Vûge  ancien  de  juger  le*  caufes  in  pnrtihu.  p.  joi. 
col,  x,  in  fin , 


Ufnfrmt. 

Ufufruic  & Do  Liai  re  font  éteints  par  la  ProfclTion  ma* 
naftique.  p,  379.  col.  ».  in  pri»c. 

Uufufruit  eft  éteint  par  la  mort  civile  , comme  par  1a 
mort  naturelle,  p.  308.  col.  1.  inprine. 

Ufnre. 

Le*  Juges  Royaux  connoi  fient  entre  toutes  perfonnel 
du  crime  d'ufure  , Ce  des  contraventions  faites  aux 
Loi*  du  Roïaume.  p.  350.  col.  1.  nnttfin. 

L'Official  peut , après  que  le  Clerc  ufurier  a été  con- 
damné pat  le  Juge  fcculier , lui  faire  fon  Procès  , 
& le  punir  par  la  privation  de  Tes  Bénéfice* , ou  par 
les  autres  peines  canoniques,  ibid. 
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P R Æ F A T 1 O. 

N prodit  in  lucem  Opus  pofthumum  Dadini  Altefcrrx  , furifcon- 
lulti  Tolofimi , Viri  fcientiarum  ferè  omnium  fublîdiis  inl'iru  ch , 
& fcripcis  qui:  in  Jus  Civile  Se  Canonicum  publici  juris  fecic  corn- 
mendabilis.  Dcfiderabatur  jamdiu  hoc  Opus , quod  Vir  cximius 
| fcripferat  ad  tuendam  JurifdicVionem  Eccleiîafticam  , multis  in  lo- 
**  'vw&JUU  cis  labefaclatam  à Carolo  Fevreto , inTractatu  fuode  Abufu.  No- 
vitas  Operis  multos  habuit  comptobatorcs , licct  révéra  aliqua  fine  delcifiu  Se  auto- 
mate fuetint  adinventa  , qui:  jus  Ecclcfiafticum  potcrant  fubvertcre. 

Clerus  Gallicanus  cxillimavit  adhibendum  ciTc  virum  antiquitatum  Ecclefiaftica- 
rum  petitiilimum , qui  partes  fuas  tueri  pofièt.  Eminebat  in  Clero  illufti  iflïmus 
Franciicus  de  Harlai  tune  Rothomagenfis , poitea  fâsfius  Archiepifcopus  Patifienfis  « 
Vir  nobilitate  Se  claritate  generis  confpicuus  , ingenii  perfpicaciâ  Se  (agacitate , nec- 
non  morum  humanitate  omnibus  granu  : ipfum  icientiarum  Se  bcncvolentix  vincu- 
lum  devinxerat  cum  Dadino  Altclerri , quem  i a puis  in  rebus  arduis  confulebac , Se 
inter  eos  viciflîm  eluccbat  Se  «ruditio  Se  ingenii  félicitas  conlulcntis  , Se  relpondcn- 
tis  fagacitas  Se  prudentia. 

Sæpiùs  Alteferram  hortatus  eft  H.irlxus  ut  Fevraio  reponeret , quia  ad  id  Operis 
fufeipiendi  neminem  promptiorem  Se  paratiorem  noverat  i S:  hoc  modo  de  Reiigio- 
ne  > dcEcclefiâ,  de  Clero  Gallicano  benè  iplum  meriturum  confidebat. 

Deniquc  ut  fafta  Comitiorum  Cleri  Gallicani  tedantur , Eminentiflîmus  Cardina- 
le d'Eilrées  tune  Epilcopus  Laudunenfis,  Dux  Se  Par  Franciæ  , pofteâ  purpura  Car- 
dinalitiâ  decoratus  fub  Clcmcnte  Decimo , Icripfit  Altcferræ  , ut  munus  illud  fufei- 
perec  : non  incongruum  videtur  hîc  inferere  Epiftolam  Gallicanâ  Linguâ  exaratam  , 
ne  quid  elegantiæ  deperderct , fi  in  alienam  verteretur.  Deindè  tanti  viti  laus  Se 
concepta  opinio  de  Altelcrra  non  crit  levioris  ponderis  ad  fignificandum  quantum 
exiftimatio  Autoris  apud  ipfum  valerct.  Verba  Epiftola:  ha:c  lunt. 


^Monsieur, 

L' A ffemblée  generale  du  Clergé  , qui  n'ignoroit  pas  dc'ja  votre  mérité  & votre  profonde  capacité,  •« 
a appris  avec  beaucoup  de  joie  que  vous  avez,  plujieurs  mémoires  & des  matières  digérées , dont  vous  “ 
pouvez  en  peu  de  tems  former  une  réponfe  au  Livre  de  l’Abus  de  Fevret , quelle  juge , aujfi-bien  que  “ 
Vous  , fort  préjudiciable  à la  Jurifdiilion  & à la  Dijcipline  de  l’Eglifè.  Elle  a fs  bien  repu  cet  “ 
avis  , qu’elle  m'a  ordonné  d'en  remercier  Monfieur  l' Abbé  du  Ferrier  de  fa  part  -,  & quoiqu'elle  ne  “ 
croie  pas  que  vôtre  zélé  ait  befoin  d'être  excité  À un  travail  auquel  vôtre  gloire  particulière  ne  doit  “ 
pas  moins  vous  porter  que  l’intérêt  de  l’Epifcopat  * elle  a crû  toutefois  qu'elle  devait  non  feulement  «* 
vous  convier  à l’entreprendre  , mais  même  vous  en  preffer.  La  fâcheufe  expérience  qu'elle  a faite  “ 
depuis  qu'elle  fubfijle  , lui  perfuade  que  le  mat  qu'elle  fouffre  par  let  Juges  feculiers  , demande  de  «• 
forts  & prompts  remedes  , & que  celui  qu'elle  attend  de  vos  foins  & de  vôtre  fufffance  , ne  doit  pas €t 
être  différé.  Elle  ne  doute  pas  aujîi , que  tes  Affemblécs  qui  lajuivront,  nejhment  autant  qu’elle  » 
Tom.  II«  * A ij  fat* 
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fuit  vos  toi  tus  & vos fervices  , & n’ayent  la  même  difpofition  à les  recennoitre.  Pour  moi  je  mW. tc 
quitte  très  - volontiers  de  l'ordre  quelle  m'a  donne'  j & je  vous  afsûre  que  je  n'entre  pus  feulement  f‘ 
dans  fes  fentimens  comme  un  des  Députez, , mais  par  la  connoijfance  & la  confideration  particulière  ** 
que  j'ai  pour  votre  vertu.  Je  fuis  , &c.  **  L’ E V E Q^U  E de  Laon. 


Paruit  votis  & defideriis  Cleri  Gallicani  , & munus  fufeepit , & multâ  cura  & di- 
ligentiâ  perfecit.  Non  diffitendum  eft  tamen  Viro  do&iflîmo  illud  contigiflfe  , quod 
pletumque  evenit  iis  qui  parces  contrarias  fufcipiunt  ; fcilicct  ut  dum  aïium  impu- 
gnarc  aggrediuntur  > partes  contrarias  tuendo , aliquando  in  extremum  déclinent , 

durioribus  terminis  fenfus  fuos  exponant. 

Unde  monendus  eft  Ledfor , ne  exiftimet  omnia  qux  in  hoc  opère  reperiuntur , 
elTc  confona  juri  quod  inconcufiè  fervatur  in  Gallià  & Curia:  placitis  ftabilitum  eft. 
Pareant  mânes  tanti  viti  j (èd  aberravit  aliquando  à Praxi  fori  Gallicani , vir  antiqui- 
tatis  potiùs  quim  praxis  forenfis  ftudiofus.  Quod  mirum  non  videri  debet , quia  vir 
doiftillimus  feientiam  ferè  fuam  omnem  hauferat  tum  ex  Decreralibus , tum  ex  Ca- 
noniftis , qui  nimium  Jurifdiéhoni  Ecclefiafticx  indulferant.  Certè  fi  prifex  Eccle- 
fix  nafeentis  tempora  infpiciamus  , cùm  ex  Prxcepto  Apoftoli . lires  inter  Chriftia- 
nos  forent  potiùs  amicabiliter  componendx  quàm  ad  ftrepitum  judiciorum  deducen- 
dx  > quia  nondum  Imperatorcs  aut  Principes  fidem  Chriftianam  ampli  cxcrant  ; cer- 
cum  eft  controvetfias  ferè  omnes  inter  Chriftianos  apud  Judices  Ecclefiafticos  delatas 
fuifiê  , & eomm  judicio  diremptas  fuifiè.  Unde  fub  Chriftianis  Imperatoribus , jus 
quod  ex  compromilTo  partium  fie  fubjedlione  voluntariâ  excrcuerant  viri  Ecclefiaftici, 
in  plerifque  retinuerant.  Sed  paulatim  imminutis  formis  judiciorum , Judices  Laïci 
liberum  Jurifdidtionis  fui  in  Laïcos  exercitium , reallùmpferunt.  Tamen  Judices 
Ecclefiaftici  faventibus  Imperatoribus  & Regibus  Chriftianis  , in  certis  cafibus , in 
quibus  vel  conlcientia  , vel  mofum  dilciplina  fecundùm  Canones  Ixdi  videbatur  , 
luam  Jurifditftioncm  Ibrvavcrunt.  Unde  non  eft  cur  notetur  Dadinus  Altelcrra , fi 
juri , vel  potiùs  confuctudinibus  antiquis  Ecclefix  inhxrens  tenaciter , nec  ultra  pro- 
grelfus , multa  in  hoc  opéré  afleruerit , qui  mucata'funt  in  foro  , utilitate  ita  fira- 
dente.  Tamen  ne  inde  aliqui  fibi  fingant  hanc  in  judiciis  etiam  Ecclefiafticis  for- 
mam  elfe  fervandam  , & ne  inde  aliqui  anfam  controvertendi  quod  nunc  ufu  con- 
trario inirodudhrm  eft , accipiant , vilum  eft  notare  aliqua , qux  poflînt  aliquos  juris 
noftri  tenaces  offendere  , qux  ad  calcem  hujufce  Prxfationis  fubjungetc  curavimus. 
Poterant  hxc  in  manulcripto  obliterari  , & révéra  plcraque  delenda  & obliteranda 
fùi(Tenr  ; fed  vifum  eft  opus  Alteferrx  integrum  exhibete  , ne  mutilum  & mancum 
in  aliquibus  videretur  , quia  in  plerifque  Virorum  do&ifilmorum  & clarifiimorum 
Bibliothccis  hujufce  manuferipti  cxemplum  invenitur , nec  non  in  Bibliothecâ  Re- 
già  : unde  parcendum  fuit  in  plerilque  Autori , cujus  fama  non  folùm  in  Gallià,  (èd 
etiam  apud  exteros  inclaruit.  Non  mirum  fi  fenfus  fuos  , quos  ex  Jure  Canonico  & 
Decretalium  jure  haulèrat , expofuit  cum  zelo  acriori  & fxpius  duriori , ad  Jurifdic- 
tionem  Ecclefiafticam , quam  ex  profelfo  tueri  aggrelfus  eft  , propugnandam.  Cer- 
tum  eft  noftris  moribus  Jurifdi&ioncm  Ecclefiafticam , qux  cum  ftrepitu  judicio- 
rum exercetur  > certis  finibus  coardtari  ex  Conftitutionibus  Regiis.  Et  fané  faten- 
dum  eft  Alteferram  , fi  pauca  excipas , non  dogmaticè  , lèd  hiftoricè  lcripfilfe  , & 
reconditioris  antiquitatis  fecreta  refcralfe  ; unde  ne  quis  offenfionis  caulàm  habeat , 
non  Liber  ifte  proponitur  tanquam  dogmaticus,  fed  potiùs  hiftoricus,  quiquoad 
praxim  cum  deledfu  legendus  eft  j quia  Ixpiùs  Author  luas  partes  quas  fufeepit , ftilo 
& verbis  acrioribus  tuetur.  Sed  qui  ufum  Fori  Gallici  habent , facilè  dilcernent  qux 
difeernenda  palfim  occurrunt.  Unde  non  timendum  eft  , ut  aliqui  inde  arripiant 
occafionem  impugnandi  ea  qux  longo  ufu  & inveteratâ  confuetudine  firmata  funt , 
tum  Ediûis  Regiis , tum  Senatufconfultis , quorum  apud  nos  fumma  eft  autoritas 
îc  reverentia.  INDEX 
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E X T R AIT 

DU  LIVRE  INTITULE’ 

E C C L E S 1 A ST  IC  Æ J U R 1 S D 1 C T 1 0 N J S 

y 1 N d i c i æ y frc. 

TIRÉ 

DU  JOURNAL  DES  SÇA  VANS, 

Du  Lundi  16.  Mars  1703. 

E Livre  avoit  été  intitulé  par  l’Auteur  , Dejurijdiéf/one  Eccle/iujlica  tuenda  , 
advenus  tu  Julius  Auc  forts  Tractât  us  de  Abufu  , & ahorum.  C’cft  encore  le  tîtrC 
Sjj^  qui  le  trouve  dans  le  privilège  , & à la  tête  des  huit  premiers  livres*  Celui 
de  F.cclejiajlicx  Jurijdtciionis  Vindieix , crc.  a été  fubftitué  à la  place  parles 
perlônncs  qui  ont  pris  foin  de  l'imprcflion  , comme  étant  plus  latin  6c  ne  con- 
venant pas  moins  au  fujet.  On  doit  ce  nouveau  tître  à M.  du  Gono  , ancien  Avocat  au 
Parlement.  Pour  donner  au  Public  une  idée  avantageufe  de  cet  Ouvrage  , on  a fait  une 
Préface  , remplie  d’éloges  en  faveur  de  l’Auteur.  On  y a infère  une  Lettre  de  M.  d’Ef- 
trccs  , lors  Evêque  de  Laon  , Duc  6c  Pair  de  France  . 6c  depuis  Cardinal , par  laquelle 
comme  député  de  l’ Allcmblée  du  Clergé  , il  exhorte  l’Auteur  à entreprendre  cette  Defen- 
fo.  Mais  on  y a ajoûte  en  même  tems  deux  pièces  , qui  fèmblent  détruire  une  partie  de  fon 
mérité.  C’eft  l’Approbation  6c  les  Notes  critiques  de  M.  Vaillant , ancien  Avocat  au  Parle- 
ment , fur  plu  Heurs  endroits  de  ce  Traité  , où  il  marque  que  l’Auteur  s’eft  quelquefois  ex- 
plique xvec  des  termes  trop  durs  , & qu'il  a Avancé  quelques  proportions  contraires  à nos  ufxges. 

Voici  le  plan  6c  l’économie  de  tout  ce  Traité.  M.  de  Hauteferre  l'adivifé  en  onze 
Livres.  Dans  le  premier  il  examine  fi  les  Evêques  ont  une  jurifdiclion  particulière  , 6c  qui 
leur  foit  propre  ; Il  le  prouve  par  la  comparaifon  qu’il  fait  d’un  Evêque  avec  un  General 
d’armée  , avec  les  Officiers  des  Marchands  6c  avec  le  Redeur  d’une  Univerfité  , qui  font 
chacun  les  Juges  ordinaires  des  perfonnes  foùmifes  à leur  difoiplinc  : & quoique  l’Auteur 
reconnoiflc  que  les  Evêques  n’ont  ni  territoire  , ni  le  pouvoir  de  faire  exécuter  leurs  juge- 
mens  , il  foûtient  que  la  juridiction  eft  attachée  à la  perfonne  6c  non  pas  au  territoire . qui 
eft  feulement  la  borne  de  la  jurifdiftion  ; que  celle  des  Evêques  rcfidc  en  leur  perfonne  , & 
qu’elle  a autant  d’étendue  que  leur  Diocéfc.  Que  s’ils  font  obligez  d’avoir  recours  aux 
Magiftrats  pour  l’execution  de  leurs  Sentences  , c'cft  parce  qu’il  feroit  mefTeant  aux  Evê- 
ques de  lesexecuter*à  eaufe  de  la  violence  dont  on  ufe  quelquefois  en  cette  occafion  > mais 
qu’en  employant  le  bras  fcculicr  , c’cft  la  même  chofe  que  s’ils  les  mcitoient  eux-mêmes  1 
execution.  Il  tient  que  la  jurifdiclion  Ecclefiaftique  eft  de  droit  divin  , ou  qu’elle  tire  au 
moins  fon  origine  des  Conftitutions  des  Apôtres  II  la  confidcrc  dans  les  difFerens  états 
depuis  le  tems  des  Apôtres , jufqu’à  Conftantin  , fous  cet  Empereur  6c  les  Empereurs  fui- 
vans  , fous  nos  Rois  6c  fous  ceux  d’Angleterre.  11  prétend  qu’au  commencement  elle  s’eten- 
doit  indiftin&cmcnt  fur  les  Clercs  6c  fur  les  Laïques  , qui  pour  éviter  les  Tribunaux  des 
Tom.  II.  * B iij  Gentils  , 
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Gentils . Te  foumettoient  pour  la  decifion  de  tous  leurs  différends  * au  jugement  des  Evê- 
ques : Que  les  pcrfecutions  de  l'Egli/è  ont  apporté  beaucoup  de  troubles  à cette  juridic- 
tion , mais  qu'aulîi*tôr  que  l’Empereur  Conftantin  eut  rendu  la  paix  à l'Eglife  , il  augmen- 
ta en  même  tems  la  juridiction  Ecclefiaftique  par  la  Loi  i . au  Code  Thcodofien  , de  Efiftop* 
judic.  dont  nôtre  Auteur  afsûrc  la  vérité  contre  Fcvrct , Loyfeau  , 5c  quelques  autres  qui 
ont  prétendu  que  cette  Loi  étoit  fauÜc.  Que  depuis  la  mort  de  ce  pieux  Empereur  , la 
jurifdi&ion  Epiicopale  a foufert  divers  cùangcmcns  fous  Confiance  & fous  les  autres  Empe- 
reurs infedczdc  rArianifme,&  qu’elle  a été  prcfquc  anéantie  par  la  Conftitution  de  Valen- 
tinien III.  jufqu’à  ce  qu’elle  ait  été  parfaitement  rétablie  par  l’Empereur  Juftinicn.  Qu'cl- 
le  a été  maintenue  dans  toute  la  vigueur  fous  nos  Rois  de  la  première  Race  , ainfi  qu’il  pa- 
roît  par  le  renvoi  qu’ils  ont  confenti  des  Evêques  açcu/cz  de  crimes  meme  de  léze  Majef- 
té  , pour  être  jugez  par  les  autres  Evêques  j & comme  il  cft  encore  juftifié  par  les  Conciles 
tenus  par  l’ordre  , & fouvent  en  la  prefcnce  de  nos  Rois  , pour  le  maintien  de  la  juridic- 
tion Ecclefiaftique.  Que  fur  le  déclin  de  cette  première  Race  , le  relâchement  s'étant  in- 
troduit dans  la  difcipline  par  la  longue  vacance  des  Eglifês  , & par  la  négligence  des  Paf- 
teurs  > Charlemagne  rétablit  entièrement  la  difcipline  & la  juridiction  de  l’Eglife  par  fès 
Capitulaires,  & en  faifânt  obfervcr  toutes  les  Loix  que  les  autres  Empereurs  avoient  faites  en 
fâ  faveur.  L’Auteur  remarque  que  pendant  la  fécondé  Race  , il  y a toûjours  cû  un  parfait 
accord  entre  les  Loix  civiles  & les  Canons  de  l’Eglife.  Et  qu’apres  que  Hugues  Capet  fut 
parvenu  à la  Royauté  , lui  & fes  fucccflèurs  n’ont  point  manqué  de  zélé  ni  d’égards  pour 
la  jurifoiétion  & la  liberté  de  l’Eglife , comme  il  cft  prouve  par  pluficurs  traits  de  nôtre 
Hifloirc  » de  la  Vie  de  Loüis  le  Gros  , de  celles  de  Loiiis  le  Jeune  , de  Philippe  Augufte  , 
& de  faint  Loiiis.  L’Auteur  pailé  de  là  au  régne  de  Philippe  de  Valois  . fous  lequel  arriva 
le  fameux  différend  touchant  la  Jurifdiction  Ecclefiaftique,  entre  Pierre  de  Cugniéres  5c 
Bertrand  Evêque  d’Autun  : Le  premier  qui  étoit  Procureur  General , foûtenoit  les  droits 
du  Roi  i le  fécond  défendoit  ceux  de  l'Eglife. 

Les  Auteurs  contemporains  & ceux  qui  ont  écrit  depuis  , ont  parlé  diverfèment  du 
fucccs  de  cette  Conférence  où  le  Roi  étoit  prefént  ; les  uns  pretendans  que  le  Roi  avoit 
témoigné  qu’il  entendoic  augmenter  les  droits  de  l’Eglife  plûtôt  que  de  les  diminüer  , les 
autres  qu'il  avoit  feulement  répondu  par  la  bouche  de  fon  Procureur  General  , qu’il  falloit 
remédier  aux  Abus  , Sc  qu’il  y feroit  pourvû  par  S.  M.  De  l’état  où  la  Jurifdiébon  Ecclc- 
fiaftique  étoit  fous  Charles  Vil I.  nôtre  Auteur  pafle  à celui  où  elle  s’eft  trouvée  en  Angle- 
terre. Il  obferve  qu’elle  y a été  également  rcfpcélcc  & pratiquée  jufqu’au  tems  de  Henri 
1 1.  Roi  d’Angleterre , qui  pcrfccuu  faint  Thomas , Archevêque  de  Cantorbcri  , lequel 
en  fut  un  des  plus  zelcz  Dcfcnfeurs. 

Le  fécond  Livre  contient  une  dfvifion  de  la  Turifdiftion  Ecclefiaftique  , en  Volontai- 
re , & Contcnticufe.  De  la  première  dépend  l’ordination  & la  collation  des  Bénéfices  , 
avec  cette  différence  , que  l’Evcque  ne  peut  conférer  les  Ordres  hors  de  fon  Dioccfc  , fans 
la  permiffion  de  l’Evêque  Diocefain  , au  lieu  qu’il  peut  bien  conférer  les  Bénéfices  quoi 
qu’abfènt  de  fon  Dioccfc. 

M.  de  Hauteferre  diffinguedans  la  Jurifdiêtion  volontaire  de  l’Evêque , les  chofes  qui 
concernent  l’ordre  d’avcc  celles  qui  font  proprement  de  la  Jurifdiction  , que  les  Canoniftes 
appellent  Lex  Dieecefrfue.  De  la  première  qualité  font  l’Ordination  , la  Confirmation  , la 
confccration  des  Egli fes  & des  Autels  , la  confection  du  faint  Crème  , la  bénédiction  des 
Cloches,  le  pouvoir  de  bénir  les  Abhcz , de  voiler  les  Vierges , de  donner  la  Bénédic- 
tion folemnelle  aux  Peuples  , d’impofer  la  pénitence  publique  , de  reconcilier  les  Eglifcs  , 
fie  la  Canonifation  des  Saines  , qui  a été  depuis  refervée  au  S.  Siège. 

II  pofé  pour  maxime  que  dans  les  chofes  qui  concernent  l’ordre  Fpifcopal  , il  ne  fe  fait 
point  dévolution  & que  la  voyc  d’appel  n'eft  point  ouverte  au  Métropolitain  j mais  qu’il 
cft  permis  feulement  de  fe  pourvoir  vers  fa  Sainteté.  D’où  il  conclud  qu’il  n’y  a point 
lieu  dans  ccttc  matière  i l’appel  comme  d’Abus  > propofition  , dont  nos  Docteurs  François 
ne  demeurent  pas  d’accord. 

Les  chofes  qui  appartiennent  à la  Jurifdûflion  de  l’Evêque  , confiftent  en  l’obéïflànce 
Canonique  qui  lui  eft  dûc  par  ceux  qui  y font  fujets  , dans  le  pouvoir  d'inftitücr  & defti- 
tiicr  les  Clercs  , d’ériger  des  Paroifles  , d’unir  des  Bénéfices  , de  commettre  à la  dcfertc 
des  Eglifcs  Paroiffialcs  j à faire  la  vifire  de  fon  Dioccfc , i convoquer  le  Synode  , à approu- 
ver les  Prédicateurs  & les  Confeflcurs  ; c’cft  auffi  à lui  à corriger  les  Rituels  , à accor- 
der des  difpcnfcs  , à procéder  à l’alienation  des  biens  d'Eglifc  , lors  qu’il  y a ncceflîtc  ou 
utijitc. 

L’Evêque 
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1? Evêque  peut  bien  commettre  8c  faire  exercer  toutes  ces  choies  par  fcs  Grands -Vicai- 
res j mais  pour  les  chofcs  qui  font  de  l’Ordre  , elles  lont  tellement  du  caractère  Epifcopal , 
qu'elles  ne  font  point  ccffiblcs , 5c  quelles  ne  peuvent  être  exercées  que  par  un  autre 
Evêque. 

Le  troifiéme  Livre  regarde  la  corrcdion  qui  fe  fait  par  les  Evêques  > fans  forme  de 
Procès  j il  traite  auffi  de  la  Jurifdiclion  contenticufc  qui  s’exerce  dans  les  Officialircz , 8c 
où  le  Juge  Eeelefiaftique  connoît  des  caufcs  civiles  8c  criminelles  entre  lec  Clercs  > 8c.  des 
matières  fpirituellcs  entre  les  Laïques. 

On  tient  communément  qu’un  Clerc  ne  peut  renoncer  à fon  privilège  en  matière  cri- 
minelle : mais  M.  de  Hauteferre  prétend  qu'il  n’y  peut  auffi  renoncer  en  matière  civile  > 
& combat  le  fentiment  contraire  de  Fevret  & i’ufage  general  du  Royaume.  11  convient 
qu’en  France  les  Juges  Séculiers  connoiffènt  du  poffeffoire  des  Bénéfices  , par  unccoâtu- 
me  immémoriale  approuvée  par  la  Cour  de  Rome  j mais  il  foûdent  qu’après  qu’ils  ont 
prononcé  for  le  poffeffoire  , la  connoiffànce  du  petitoire  appartient  au  Juge  d’Egüfc,  qui 
peut  rendre  une  Sentence  contraire  * ce  qui  a été  depuis  long-tans  aboli. 

11  condamne  la  Pratique  des  Juges  Séculiers  » qui  permettent  à celui  qui  a des  ptovi- 
fions  d’un  Bénéfice  , de  s'en  mettre  en  pofleflion  pour  la  confcrvarion  de  fon  droit , quoi 
qu’ils  y foient  autorifcz  par  l'ufage  & par  l’article  7.  de  l’Edit  de  1 

C’eft  une  queftion  plus  douteufo  fi  en  cas  de  refus  du  Vifr  par  l’Evêque  , ou  par  fon 
Grand-Vicaire  , le  Pourvû  doit  s’adrefler  aux  Juges  Séculiers  , oa  au  Métropolitain  3 ce 
qui  dépend  des  caufcs  fur  lcfquellcs  ce  refus  eft  fondé  : Si  c’eft  fur  la  nullité  du  tître  , oa 
fur  l’incapacité  du  Pourvû.  Au  premier  cas  le  Pourvû  eft  recevable  en  fon  appel  comme 
d’Abus  , au  fécond  cas  il  fomble  plus  raifonnable  de  le  renvoyer  au  Métropolitain. 

M.  de  Hauteferre  paflé  à d’autres  queftions , qui  ne  méritent  pas  beaucoup  de  re- 
flexion : Si  le  Juge  Ecclefiaftique  a droit  de  connoître  des  fermages  & arrerages  de  rentes 
foncières  , 8c  conftituées  entre  des  Clercs  , du  payement  des  penfions  fur  des  Bénéfices  , 
des  réparations  des  Eglifés , 8c  des  portions  congrues  , 8c  s’il  peut  procéder  à la  reconnoif- 
iance  des  billets  8c  fignaturcs  privées  : S’il  appartient  à l’Evêque  de  régler  les  rangs  entr# 
les  Clercs  8c  les  Réguliers  i 

Dans  le  4.  Livre  on  voit  l’inftrudion  criminelle  contre  les  Clercs  , avec  ladiftindion 
du  délit  commun  8c  du  cas  privilégié  , que  nôtre  Auteur  dit  avoir  été  inventée  du  tems 
de  Charles  V I.  Jl  reprend  l'interprétation  que  Miletot  8c  Fevret  ont  donnée  au  cas  pri- 
vilégié , en  l'expliquant  du  crime  qui  prive  le  Clerc  de  fon  privilège , au  lieu  qu’il  pré- 
tend qu’on  l’a  appellé  privilégié, parce  que  le  Juge  Séculier  n’cft  compctant  d’en  connoître 

3ue  par  privilège  , les  Clercs  d’un  Diocefc  étant  foûmis  de  droit  à la  Jurifdidion  ordinaire 
c leur  Evêque. 

On  ne  difpute  point  à la  Jurifdidion  Ecclefiaftique  la  connoiflincc  des  caufcs  de  la 
Foi  , 8c  du  crime  d’herefic  ; mais  à l’égard  des  Livres  hérétiques  , quoi  qu’en  dife  l’Au- 
teur , c’eft  aux  Magiftrats  qui  ont  foin  de  la  Police  extérieure , d’en  ordonner  la  fup- 
preffion. 

Il  y a peu  de  crimcs,à  l’exception  de  ccluidelézcMajefté,qui  ne  foient  de  la  compéten- 
ce des  Juges  d’Eglife.  M.  de  Hauteferre  en  rapporte  un  grand  nombre  , comme  la  magie  » 
les  fortilcgcs,  la  fimonic , le  facrilégc,  le  trouble  au  férvicc  divin  , l'ufure > l’adultère,  le  con- 
cubinage des  Clercs  , l’homicide  , les  empoifonnemens  , le  blafphcme  , le  parjure  , les 
injures  proférées  contre  les  Clercs  , 8c  les  libelles  diffamatoires.  Ce  qu’il  faut  entendre 
avec  ce  tempérament , que  le  procez  des  Clercs  accufe2  de  fortilcge  , fera  inftruit  pat 
l’Official , conjointement  avec  le  Juge  Royal  pour  le  cas  privilégié,  8c  que  les  Laïques  pré- 
venus de  ce  crime  .feront  jugez  feulement  par  le  Juge  Royal  j 8c  qu’à  l’egard  du  facrilege  » 
du  trouble  au  fcrvicc  divin  , 8c  des  autres  crimes  , ils  feront  punis  par  le  Juge  d’Eglife  des 
peines  Canoniques  , 8c  par  le  Juge  Séculier  fuivant  la  rigueur  des  Ôrdoftnances. 

11  eft  parlé  dans  le  cinquième  Livre  de  plufieurs  crimes  qui  paffent  pour  cas  privilé- 
giez , tels  que  font  l'homicide  qualifié  , le  duel  , l'homicide  de  foi-meme  , le  crime  de 
léze  Majeftéen  la  per  fonne  des  Clercs  , le  port-d’armes , les  vols  faits  furies  grands  che- 
mins , l’incendie  , l’inccfte  fpirituel , le  rapt , le  crime  de  faufle  monnoye  , l’infradion 
de  Sauvegarde  Royale , l’offcnfe  commife  contre  les  Magiftrats  dans  l’exercice  de  leurs 
charges. 

Le  fixiéme  Livre  renferme  plufieurtcas  où  les  Laïques  font  fujets  à la  Jurifdidion  dit 
Juge  d’Eglifc  3 comme  en  fait  de  Sacremcns  , dans  les  Caufcs  de  mariage  , de  divorce  > te 
de  fcparation  à thoro  t ce  qui  fouffre  néanmoins  quelque  reftridion.  Cor  s'il  eft  ^Jieftioa 
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de  fcedere  mafrimonii  , l’Official  pourra  bien  ftatüer  incidemment  & pendant  le  Procès 
fur  la  feparation  } mais  il  n’en  connoît  point  principalement  ni  dirc&cment  pour  Icsmau- 
Tais  traitemens  & les  fcrvices  du  mari , &.  autres  caufcs  approuvées  par  le  Droit. 

Si  l'on  en  croit  nôtre  Auteur  , le  Juge  Ecclefiaftique  peut  auffi  connoîtrc  du  mariage 
des  Impubères.  Mais  comme  c’eft  une  queftion  qui  confiftc  purement  dans  le  fait  , la 
connoiflancc  en  appartient  au  Juge  fcculier. 

La  queftion  des  Dîmes  reçoit  auffi  quelques  diftindions  touchant  le  petitoire  ou  le  pof- 
fcffoirc  j Ci  ce  font  Dîmes  Ecclclîafkiqucs  ou  inféodées.  On  tient  que  l’Official  n’cft  Juge 
que  des  Dîmes  Ecclefiaftiqucs  * & quant  au  petitoire  feulement. 

Pour  ce  qui  eft  des  Comptes  de  Fabrique  , M.  de  Hautefcrre  s’emporte  avec  trop 
d’aigreur  contre  les  Juges  fccuiiers  qui  en  ont  ôté  la  connoiflancc  aux  Juges  d’Eglilè  * par 
un  ufage  qu’il  qualifie  d’Abus. 

Il  le  plaint  auffi  de  ce  que  les  Juges  feculiers  contraignent  les  Juges  d’Eglifc  d’accorder 
des  Monitoircs  fuivant  qu’ils  le  jugent  à propos  : mais  le  Roi  y a pourvû  par  fon  Edit  de 
l’an  1695.  en  ordonnant  que  les  Juges  ne  pourront  permettre  d’obtenir  & de  faire  publier 
des  Monitoires  que  pour  des  crimes  graves  & fcandales  publics.  On  n’a  pas  laiûè  toute- 
fois à.la  difcrction  du  Juge  d’Eglife  de  juger  fi  les  crimes  étoient  graves  ou  non. 

Ce  livre  finit  par  deux  Chapitres  > l’un  concernant  l’execution  des  teftamens  & legs 
pieux  , l’autre  eft  des  droits  de  icpulturc  •>  en  quoi  les  Laïques  ne  rcconnoiflcnt  plus  la  Ju- 
ridiction des  Officialitcz  depuis  l’Ordonnance  de  François  1.  de  l’an  i J39.  qui  défend  de 
citer  les  Laïcs  devant  les  Juges  d’Eglifc  , ès  actions  pures  & pcrfonnellcs.  Nôtre  Auteur 
adrefle  fon  Difcours  au  Roi , pour  fupplicr  Sa  Majcfté  de  modérer  la  rigueur  de  cette 
Loi  , & de  rétablir  la  Juridiction  Ecclefiaftique  en  Ion  ancien  luftre  8c  dans  là  première 
vigueur. 

Au  feptiéme  Livre  , on  trouve  l’ordre  & la  pratique  judiciaire  qui  fc  gardoit  autre- 
fois dans  les  Jugcmens  Ecclefiaftiqucs  , l’établifïement  des  Grands- Vicaires  & des  Offi- 
ciaux , avec  leur  différence.  M.  de  Hautcfcrre  y découvre  une  erreur  de  Fcvrct  , qui  a 
cru  fur  la  foi  d’Antonius  Auguftinus  , qu’il  éroit  défendu  au  Juge  Ecclefiaftique  par  divers 
Decrets  des  Conciles  , d’établir  fon  Auditoire  dans  l’Eglifc,  au  lieu  que  ccs  défcnfcs  ne 
font  faites  qu’aux  Juges  feculiers.  Il  condamne  l’ufage  d’appellcr  des  Séculiers  pour  affif- 
ter  avec  l’Official  aux  Jugcmens  Ecclefiaftiqucs  , à caufe  de  la  difparité  de  leurs  condi- 
tions , fuivant  ce  précepte  du  Deutéronome , Non  nrnbis  in  bove  & nfino.  11  traite  des 
Jugcmens  contre  les  Evêques  , & fait  voir  qu’ils  ne  peuvent  avoir  d’autres  Juges  que  leur 
Métropolitain  avec  les  Evêques  de  la  même  Province.  Il  s’élève  contre  l'autorité  des  Ma- 
giftrats  , qui  enjoignent  à 1 Ordinaire  les  absolutions  *d  cnutclam . Outre  la  Jurifdidion 
ordinaire  des  Evêques  , il  cft  fait  mention  de  celle  qu’ils  exercent  comme  Déléguez  du  S. 
Siège  ; & de  la  Jurifdidion  temporelle  qui  leur  appartient  à caufe  des  fiefs  & des  Domaines 
qu’ils  pofiedent  par  la  conccflîon  des  Princes. 

Dans  le  huitième  livre  M.  de  Hautcfcrre  pafle  aux  appellations  fimplcs  & comme  d’A- 
bus. Il  montre  que  les  Appellations  comme  d’Abus  n’ont  commencé  que  fur  la  fin  du  quin- 
ziéme fiéde.  11  examine  les  cas  ordinaires  où  elles  font  reçues  > & pour  en  diminuer  le 
nombre  , en  vain  s’efforce  - t’il  de  prouver  que  toutes  les  fois  que  le  Juge  d’Eglifc  contre- 
vient aux  fâints  Decrets  > aux  Ordonnances  de  nos  Rois  , & aux  Arrêts  de  la  Cour  , ou 
qu’il  entreprend  fur  la  Jurifcüdion  fcculiérc  , il  n'y  a pas  lieu  pour  cela  aux  Appellations 
comme  d’Abus.  Il  s’étend  fur  les  defordres  qu’il  prétend  qu’elles  caufcnt  en  ruinant  la 
Dilcipline  des  Diocéfcs  5 ce  qui  cft  feulement  l’effet  du  mauvais  ufage  qu’on  en  fait.  11 
explique  les  droits  & les  fonctions  des  Métropolitains.  Il  rcpréfcntc  l'utilité  & la  néceffité 
des  Conciles  Provinciaux  pour  le  rétablillèmcnt  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Il  pâlie  a 
l’explication  des  droits  & prérogatives  des  Primats  : Mais  fon  obfcrvation  n’cft  pas  vérita- 
ble , lorfqu’ii  dit  que  la  Primatic  n’établit  pas  un  dégré  néceflàirc  de  Jurifdi&ion  , 8c 
qu’il  dépend  en  ce  cas  de  la  volonté  des  Parties  d’appcllcr  en  Cour  de  Rome , omiffo  medio . 
L’Auteur  traite  enfuitc  de  la  Jurifdi&ion  des  Chapitres.  U eftime  qu’il  n’eft  pas  en  leur 
pouvoir,  le  Siège  vacant,  de  deftitüer  l’Official:  mais  les  raifons  qu’il  en  apporte,  font 
contraires  à nôtre  ufage.  La  Jurifdiâion  de  l’Archidiacre  , & celle  de  l'Arcniprètrc  ou 
Dovén  , font  iacotidufion  du  huitième  Livre. 

Les  trois  derniers  Livres  compofcnt  la  féconde  partie  de  ce  Traité.  Le  neuvième 
comprend  les  peines  canoniques  , comme  la  fufpcnfc  , la  dépofition  , la  dégradation  , les 
excommunications  , l’interdit  , la  reclufion  dans  un  Monaftére  , la  prifbn  perpétuelle  ou 
à tems*  la  pénitence  publique  fie  particulière.  Les  queftions  qui  y font  propolces , font , 
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de  fçavoir  fi  l’Official  peut  condamner  au  fouet,  aux  galères  ou  au  banniffement , & ordon- 
ner la  queftion.  La  refolution  eft  , que  nôtre  nlâgc  eft  contraire  aux  Conftitutions  Ecclc- 
fialliqi'es  qui  le  permettent. 

Dans  le  dixième  Livre  M.  de  Hautefcrrc  fait  une  énumération  des  Caufcs  majeures 
dont  la  connoiffànce  eft  refervée  au  S.  Siège  , telles  font  la  convocation  des  Conciles  Ge- 
neraux. Il  met  de  ce  nombre  les  queftions  concernant  la  Foi , & la  déposition  ou  refti- 
tution  des  Evêques  : mais  le  Clergé  de  France  prétend  être  en  droit  de  juger  de  ces  der- 
niers poinrs  en  l'aflembléc  des  Conciles  de  leurs  Provinces  , la  population  des  Prélats  & la 
translation  des  Evêques  , l'érection  des  Sièges  Epifcopaux  , leur  union  , leur  divifion  , 
tranfiation  , &:  SûppreSfion  * la  fondation  des  EgÜIcs  Collegiales  & des  Monaftércs  , la 
création  des  nouvelles  Dignitcz  , 6 C des  Canonicats  ad  effettum  , les  Coadjutorcries  , les 
exemptions  , la  canonifation  des  Saints  , l’approbation  des  Ordres  Religieux , les  Indul- 
gences plcnicres  & les  difpcnfcs. 

L'onzième  & dernier  Livre  fait  paraître  l’ordre  hiérarchique  de  la  Jurifdidion  de  I’E- 
glife  dans  les  perfonnes  qui  y (ont  foumifes , comme  les  Prêtres  , les  Diacres  , 6 1 les  Clercs 
inferieurs } dans  le  nombre  de  fes  Officiers  , dans  leurs  diverfes  fondions  , & dans  leurs 
Privilèges. 

Cet  Ouvrage  , très  - eftimablc  d’ailleurs  par  la  profonde  érudition  de  Son  Auteur, 
n’cft  pas  egalement  recommandable  par  fes  fentimens  & par  fes  maximes  j de  manière  qu’il 
eft  plus  Sûr  de  s’attacher  aux  faits  qu’il  rapporte  , qu'aux  règles  qu’il  a voulu  établir.  Cela 
s'empêche  pas  que  ce  Livre  ne  foie  toûjours  d’une  grande  utilité  pour  la  connoiffànce  de 
l’Hiftoire  &.  de  la  DiSciplinc  de  l’EgliSc.  Mais  quelque  effort  que  M.  de  Hautefcrrc  ait  fait 
pour  rcnverScr  le  Traité  de  P Abus  , il  faut  convenir  que  fon  Advcrfairc  ne  lui  eft  pas  infe- 
rieur en  Dodrine,  & qu’il  a une  fuperiorité  degenie  , ôtunc  expérience  dans  ccttc  ma- 
tière , qui  méritent  une  diftindion  particulière. 
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PAG.  Àflêrit  Jürifiltôionem  Ecelefiafti- 

cam  elle  jurïs  divim,quod  quidem  intclligcndum 
eft  de  Jurifdidione  Ordinis , non  verà  de  Ju- 
rifdidionc  contentiofa  , quz  certis  limicibus  coarda- 
tor  , pro  regionum  more  confuerudine. 

Pag.  18.  criy.  Autor  acriùs  invehicar  in  ufum 
appellationum  tanquam  ab  abufu  , qu.u  jubfidiarium 
ÇT  nltlrnum  remedium  appellat  , quod  alto  déficiente  da- 
tur  : quod  quidem  debec  cum  aliqua  modifications 
fubinrelligi  ; fcilicet  ut  Clerici  vix  debeanc  ad  forum 
la'icum  tccurrere  ; fed  cum  Judices  Ecclcfiaftici  fui 
abutuncur  Jurifdidione  , recurfus  ad  Cutias  Parla- 
menti  débet  cenlcri  rcmedium  ordinarium. 

Pag.  1 9.  cap.  j . Afïcrit  quod  fi  Epifcoput  nolit  fubdi- 
toi  ordinare  , ii  non  poffunt  ordinari  fine  licentiafummi 
Pontificis , vtl  fine  Litterit  dimijforiis  proprii  Epifiapi 
céufiun  rotionobilem  continerttibur  , propter  quam  ip- 
fura  nolit  vol  nequeat  otdinare  , cap.  10.  de  temp.  or - 
din.  in  6- 

Re  verâ  capuc  primutn  de  tempor.  ordin.  in  6.  il- 
lud  innuit , 6c  Autor  fretus  hac  Oecrctali , quz  cft 
Conftitutin  démentis  IV.  dataanno  1190.  videtur  a f- 
iêntire  fenfui  hujus  Conftirutionis , licèt  re  verâ  in 
Galliâ  ordinatio  cenfcatur  clic  voluntarix  Jurifdictio- 
nis  , 8c  non  fit  locus  devolutioni  in  cafum  denegaex 
ab  Epifcopo  Ordinationis  i tamen  in  patria  obedien- 
tiz  hoc  adhuc  fervatur  : fcilicet  fi  aliquis  Clericus  fit 
ardatus  rations  Bcneficii  ad  promotioncm  ad  Ordi- 
nés  (acros , 8c  reeufet  Epifcopus  ordioare  , tune  fum- 
mus  Ponrifex  brevi  commonitorio  ab  ip(o  caufas  re- 
cula tionis  expoftulat , 6c  fi  renuat  fine  caufa  , alteri 
Epifcopo  ordinationcm  delegat. 

Pag.  ao.  Redc  dicit  : Audio  nnper  tocito  Sénat  uf- 
eonfidto  deliberosum  ab  uno  è nobilioribut  G allia  Ordtni- 
bur  , ut  fi  Ordinaniu  per  trinam  requifitionem  reeufaret 
conferrt  Ordinet , vel  Lifteras  dimijforias  dore  ad  Ordi- 
ncs  ajjiemendos  ab  alto  Epifcopo. 

Re  verâ  nullum  cjufmodi  Senatufconfultum  repe- 
ritur  , 8c  idcircô  confultè  ufus  cft  verbo , Audio. 

Pag.  24.  cap.  6.  Contcndit  Abbatcm  exempt um 
non  tencri  profcrtloncm  edere  Epifcopo  ; fed  tenetur 
faltcm  profcffioncm  rcvetcntialcm  edere , cùm  ilia 
profellio  non  przjudiccc  exemptioni. 

Pag.  i î.&feq.  Autor  ar&iùs  inhxrens  Jurifdic- 
tioni  Ecclcfiafticx  contcndit  non  redc  appellari  tan- 
quam ab  abufu  , à collatioue  fada  Bencncii  ; quam 
quidem  fententiam  licèt  tuearur  autoritate  legum  , ta- 
men ufus  invaluit  , ut  liccat  appel  lare  tanquam  ab 
abufu  è collatione  fadâ  ab  Ordinario  , fi  contrà  jus 
Patronorum,  8c  maxime  Laïcorum,  aut  contra  Legcs 
Regni  expedita  fucrit , & formx  Juris  ncglcdx  fue- 
rint , quia  eo  cafu  appellation»  tanquam  ab  abufu 
reraedium  débet  cenferi  ordinarium. 

Pag.  ip.&  feq.  Artèrit  Epifcopum  in  curfu  vifita- 
tionis  non  porte  judicialitcc  cognofcerc  de  vita  8c  mo- 
ribus  Clcticotum  , & non  porte  iplbs  punirc  poenâ 


ordinariâ  , fed  mitiori.  Quod  quidem  fubaudien- 
dum  cft  de  procertd  fummario  & fine  forma  judlciu- 
rum  ; quia  fi  velit  Epifcopus  pro  urgentia  negotil  pro- 
cclTum  inrtrucre  , illud  poteft  , 8c  ftatuere  pcenas  or- 
dinarias. 

Pag.  4).  Sub  medium . videtur  innuere  » ritus  Ec-  . 
clefix  Romanx  prxfcrcndos  Ecclefix  Metropolitanx. 
Quod  intelligendum  cum  reftridione  , quia  tutius 
cft,  ut  ritus  iidem  in  Provincia  Ecdcfiartica  oblcrvcn- 
tur  , prxdpuèii  confentiant  Surtraganci  Epifcopi. 

Pag.  y 5.  & j6.  Autor  parùm  attentas  ad  Praxim 
forenfem  hodiernam  , qui  ufu  invaluit , contcndit  , 
quod  ubi  Judex  fccularis  pronuntiavit  fuper  portef- 
lorio  Beneficii , adiri  portit  Judex  Ecclefiafticus  fuper 
petitorio  : quoi  hodie  in  Gallia  obfolctum  cft  ; quia 
ubi  pofiertbrium  pleuè  judicatum  cft  , non  ampliùs 
licet  adiré  Judicem  Ecdcfiafticum  fuper  petitorio. 

Pag.  76.  & j 7.  Malè  interpretatur  eifedum  mif- 
fionis  in  polTcfltonem  , qux  concedirur  è Judicibus 
fccularibus  in  cafii  denegatx  juftitix  ab  Epifcopo  , 
quia  ilia  milfio  in  portclfioncm  fit  ad  confervationem 
Juris  , nec  fub  eo  prxtcxtu  licèt  provifo  , le  immif- 
ccrc  in  fundiones  merè  fpirituales.  Et  ita  ftatutum 
eft  Edido  regio  menfis  Aprilis  auni  1675.  fuper  Ju- 
rifdidionc  Ecclefiafticâ  lato  , articulo  7. 

Pag.  59.  Videtur  innuere  cognitionem  de  Portio- 
ne  congrua  Redorum  Ecclefiarum  Parochialium  u- 
furpacam  fuirtc  è Judicibus  fccularibus  j quod  qui- 
dem verum  non  cft.  Nam  càm  agatur  de  reditu  me- 
rè tcmporali , cognitio  pertinet  ad  Judicem  regium. 

Pag.  66.  Hdftruit  editionem  librorum  hxrccico- 
rum  non  cfte  cafum  regium  leu  privilegiatum , quod 
fané  ioterprccationc  indiget  : quia  re  verl  Ephcopi 
portunt  intcrdicere  ufum  librorum  hxreticorum  ; led 
quoad  fupprcffioncm  ejufmodi  librorum  , maximè 
pertinet  ad  Magiftratus  regios , penes  quos  cft  Poli- 
tia  exterior. 

Idem  Idtticndum  eft  de  fortilegis , de  quibus  autor 
dirteric , pag.  66.  & 67.  qui  quidem  fi  fint  fori  Eccle- 
fiaftici,racione  Clericatûs  portunt  quidem  puniri  à Ju- 
dicibus Ecclcfiafticis  , vocatis  Judicibus  regiis  pro 
criminc  privilegiato;  lcd  fi  fuit  laici  , cognitio  lotti- 
legii  reâé  pertinet  ad  Magiftratus  regios. 

Quoad  crimcn  làcrilegii  de  quo  dirtêric  pag.  68. 

& 69.  diftinguendum  cft  inter  pcenas  canonicas  & 
eas  qux  refpidunt  vindidam  publicam  propter  fean- 
dalum.  Nam  re  verâ  Judex  Ecclefiafticus  aut  Epilco* 
pus  poteft  punire  facrilcgos  vià  excommunication»  , 
aut  depolitionis  fi  fint  Clerici , fed  Judex  Rcgius  po- 
teft eofdem  facrilcgos  punire  pro  modo  delidi  , 3c 
etiam  ipfos  damnare  ad  moi  tem  , fi  crimcn  làcrilegii 
commirtum  fucrit  cum  gravi  fcandalo. 

Eadcm  diftindio  adhibenda  circa  interturbationem 
Sacrorum  , de  quâ  Autor  dirteric  cap.  7.  pag.  69. 
nam  rc  verâ  Epifcopus  poteft  excommunicarc  eos  qui  * 
tumulrus  excitant  in  Ecdcfiâ  , fed  Magiftratus  Régit 
cognitio 
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'cognitioert  ut  fcandalum  , fi  quod  fit  , reparari  curet 
animndvcrfione  adhibiiâ  contra  rcos. 

Idem  intclligcndum  de  Ufuris  , de  quibus  Judex 
Rcgius  potcft  5c  débet  cognofcerc  ; cùm  Ufurx  non  fi>- 
Jum  prohibitx  fint  jure  Canonico,  fed  etiam  confticu- 
(ionibus  Rcgiis.  Ita  iiuelligcndus  eft  Autor.  Pag.  70. 

Quoad  cognirionem  adulrcrii  , de  quà  Autor  diflê- 


*ix: 

ad  clucîdationem  verîtatis , te  cdi&o  menfis  Aprilfti 
anni  169;.  Rex  fiais  providit  ne  Judices  (cculares  con- 
cédèrent facultatem  obtinendi  monitoria  i J ml  i ce  Ec- 
clcfiaftico  , nifi  propter  crimina  atroriora  Sc  fcaudala 
publies  ; fed  non  débet  Judex  Ecclcfiafricus  inquirere 
fiipcr  co  quod  vifuin  fuctir  Judici  laïco , cujus  in  hifee 
partibas  deber  juvarc  jtirifdiâionem  , propter  mu- 
Juriididioi  “ 


pag.  71.  cadem  interpretatio  débet  ficri.  Re  veri'  tuam  concordiam  Jurifdi&ionis  Ecclcfufticx  & fccu- 


Clericus  poftulatus  propter  crimcn  adultcrii  potcft  con- 
venir apud  judieem  Ecclcfiafticum  lcd  debet  vocari 
Judex  Regius  , quia  agitur  de  erimine  Privilégiât»  , 

rd  aliquando  pcenam  meretur  , fi  crimen  probatum 
ir. 

Autoris  fententia  omnino  in  eitmdcm  fenfum  dcflec- 
tenda  circa  cognitionem  concubinatùs  . homiddii  , 
blafphemix  , perjurii,  injuriarum  in  Clcricos  , &cx- 
terorum  crirr.inum  , de  quibus  potcft  cognofcerc  Ju- 
dex Ecclefiafticus  circa  Clcricos  ; lcd  femper  adhibitis 
Magiftratibus  Rcgiis  , propter  fcandalum  quod  Poli- 
tiam  publicam  Ixdir , Se  débet  manutcnc  % à Judici- 
bus  Rcgiis.  Et  M>c  fervatur  ex  Edifto  Mcloduncnfi  & 
Conftitutionibus  Rcgiis  anni  1678.  te  1 684. 

Re  verâ,  ut  refert  Autor  pag.  77.0*78.  Simeon 
Dolive  alïcrit  loco  citato  cognitionem  homiddii  fui  ip- 
fius  à Prcfbytero  commifti.  remiftura  fuiftè  ad  Judieem 
Ecclcfiafticum  j lcd  nufquam  in  Scnatu  Parifienfi  illud 
locum  habuit , quia  cùm  mors  omnia  folvat , non  am- 

fdiùs  habetur  ratio  caraâcris  ; te  idc6  fi  Clericus  vio- 
entas  in  fe  manus  adhibucrit , te  mors  fubfequuta  fue- 
rit  « vindiûa  hujufce  criminis  pertinebit  ad  Magiftra- 
tus^cgios,  etiam  privative  ad  Judieem  Ecdeliafticum, 
C^uoad  inceftum  te  alia  crimina  , de  quibus  Autor 
difterit  p.  8 t.  te  aliis  fcquentibus , advertendum  eft 
omnia  ferè  crimina , exceptis  perdaellionis  te  Ixfx 
Majcftatis  , hodie  quoad  Clcricos  in  facris  Ordinibus 
conftiruros , effe  Jurifdidionis  Ecclcfiafticx  , quia  a- 
trocitas  criminis  non  tollit  exccptionem  fori  i fed  hoc 
adhibito  modo  , ut  Judex  Regius  adhibeatur  , ut  co- 
gnitionem habeat  criminis  fimultanec , & procetTum 


laris,  undc  fibi  mutuam  opem  debent  Judices  Ecclefiaf- 
tici  & Rcgii. 

Pag.  58.  Reftringcnda  aut  potiùs  omnino  dclenda 
cftènt  verba  quibus  conqueritur  de  fublati  cognitionc 
judicibus  Ecdcliafticis  legatorum  piorum. 

Idem  dicendum  de  co  quod  fcribit  pag.  99.  cire» 
adtior.es  funcrarias  , quarum  cognîrio  reftc  per t inet  a J 
Judices  Rcgios. 

Pag.  ioOi  Autor  aftèrit  Epifcopis  compctcrc  ccnfo- 
riam  Jurifilidioncm  in  Magiftrarus  ; quod  quidem  in- 
telligendum  eft  cum  limitarione  te  reftridtionc  : quia 
fi  intelligat  quod  ilia  cenforia  jurifdiclio  polTît  exerce— 
ri  ratione  ofhciî  . fané  illud  répugnât  moribus  nofttis 
& libettatibus  Ecdcfix  Gallicanx  ; fèd  fi  Magiftrarus 
fedtetur  ut  perfona  privata  , nec  agatur  de  functioni- 
bus  fui  ofticii  , potcft  fubjacere  Ccnfuris  Ecctcfiafticis. 

Eadem  pag.  Sub  finem , Autor  fretus  autor itatc  Sy- 
nodi  Arclatenfis  , exiftimat  Magiftratus  oliin  propter 
cxcrcitium  capitalium  judictorum  debuifte  accipcre  lit- 
téral communicatorias  ab  Epifcopis  ; fed  male  inter- 
prétais eft  Autor  fenfum  Concilii  Arclatenfis . ut  reâè 
eolligere  licet  ex  notisGabr.  Albafpinei  ad  hune  Cano- 
nem.  Qui  impenfius  Eccleliafticx  jurifdiûioni  favere 
vil»  funt , ut  Severinus  Binius  & alii  quos  Albafpineus 
merito  rcfcllit , huncce  Canonem  faniùs  de  Hæreticia 
aut  Schifmaticis  qui  ad  Magiftratus  evehebantur  , in- 
telligcndum  elfe  cenfuerunt  j nam  nemini  in  mentenx 
ven ire  débet  Magiftratui , eo  ipfo  quod  Magiftratus  ri- 
tulo  infignitus  erar , communioneelfè  imerdiccudum  w 
doncc  accepiflct  litreras  communicatorias  ab  Epilcopo. 

Pag.  104.  Inconfulriùs  aflcric  id  quod  volunt  hodie 


icparatim  inftruat  te  fentemiam  ferat  ouâ  lata  Judex  Judieem  Ecclcfiafticum  tenari  in  ordinacionc  litium  le- 
R cgi us  fenrentiam  fuam  executioni  mandai  i jubet . ubi  gibus  Se  formulis  fori  fccularis,  magis  ex  prxfumptio- 
fupremo  Judicio  firmata  fuit.  Hoc  ita  obfcrvatur  in  ne  Judicum  quàm  ex  jure  proficifci.  Quia  fa  né  fori 
Calliâ  ex  Conftitutionibus  Rcgiis.  Undc  dilferentix  ad-  muix  Judiciorum  pertinent  ad  Policiam  extemam,  quas 
hibitx  ab  Autore  , circa  crimina  mixta  te  alia  , in  fpedat  ad  Principes  feculares. 

quibus  locus  eft  prxventioni  judicis  , prorfus  funt  Pag.  nj.  Non  deberet  ita  mordaciter  invehi  con- 
inutiles  quoad  ea  in  quibus  publicus  ftatus  Ixditur  , te  ira  Jutifdidkionem  fccularem  contra  Clcricos  , quia 
vindiâa  publica  adhiberi  debet  ; quia  ilia  crimina  funt  quxlilxt  Jurifdiério  fuos  habet  fines  te  limites, 
mlxti  fori , ncc  prxventio  Judicis  Ecclcfiaftici  cxcludit  Pag.  1 1 y.  Nimis  acriter  contendit  Judieem  fecula- 
coenitionem  Judicis  fêcularis  Se  Regii  , quin  immo  rem  non  poftc  injungerc  Judici  Ecclefiaftico.ut  excom- 
debec  vocari  & adhiberi.  municatum  abfolvat  ad  cautelam  , quod  quidem  cum 


Pag.  88.  Aftèrit  fcpararionem  tori  inter  con juges  efte 
fori  Ecclcfiaftici  ; quod  quidem  diftinguendum  eft  : 
/cîlicet  fi  agatur  principaliter  cotam  Judicc  Ecdcfiafti- 
co  , de  feedere  matrimonii , poterit  incid enter  te  lire 
pendente,  de  fèprationc  tori  ftatuere  -,  fèd  principili- 


aliquâ  modificatione  intclligcndum  -,  quia  fi  quis  gra- 
vatus  (èntcntià  excommunicaiionis  contra  ipfum  latx  » 
ab  ilia  apprllct  tanquam  ab  abufu , Senacus  potcft  pro- 
vifbric  ord inare  , ut  excommunicatus  abfolvatur  a<i 
cautelam  , pro-ut  (latuitur  art.  Libertatum  Eccle- 


ter  non  cognofcit  Judex  Ecclefiafticus  de  ieparatione  lîx  Gallicanx  , nec  ullum  affertur  prxjudicium  auto’ 
rn,!  puta  propter  fievitias  marin  , vcl  alias  caufas  à «itari  Ecdcfix  ; quia  bcneficium  abiolutionis  ad  cautc* 


ton 

jure  approbatas. 

Pag.  9 t.  Fallitur  dum  dicit  Judieem  Ecclefiafti- 
cum  competentem  Se  idoneum  eftè  de  matrimonio  im- 
puberum  , quia  occurTit  quxftio  fadti  , imraù  quxftio 
roerc  faûi  nonpeninct  ad  Judieem  Ecclcfiafticum. 

^ag.  9 j.  Et  toto  capite  an  Judex  Ecclefiafticus  cog. 
Siofcat  de  rationibus  macriculariorum , te  prxcipuè  fub 

finem  . arriii*  inwlii'm.  in  In.iniA:» t -v s. 


lam  pcndcc  ab  Epifcopo  , cujus  in  hac  vice  Senatus  ex- 
citât aucoritatem  , quia  gravatus  non  debet  permanere 
innodatus  vinculo  excommunicarionis,  quoufquc  caufià 
jufta  videatur  propter  quam  cxcommunicatio  lata  eft  , 
& fi  injufta  vifa  fuerit,l>enehdum  abfolucionis  non  dé- 
bet den^arc  Ecddîa. 

Paz-  117  .cap.  14.  Diftinguit  duplicem  Jurifiliâio- 


fincm , acriùs  invehitur  in  Jurifdiâioncm  Laïcam  , & nem  in  Epifcopis  , Icilicct  ordinariam  &:  delegatam  : 
parùm  cautd  damnat  confuetudines  fori  . quas  malè  fed  in  Gallii  Epifcopi  non  uruntur  illâ  Jurifdiûioné 
comiptclas  voeàt , quod  quidem  inconlidcrariùs  clap-  delegaiâ,  cum  jure  fuo  & ordinario  intendant  ca  omnia 
fum  fuit.  exequi  qux  ipfis  compcrunt  fecundùm  amiquos  Cano- 

Pag^i.  Licèt  Autor  opinionem  fuam  tuearur  circa  nés  , te  non  agunt  tanquam  dclcgati  . nifi  occafione 


conceffioncm  monitoriorum  , tamen  praxis  fori  Gallici 
invaluit , ut  Judex  Ecclefiafticus  non  podic  deneçare 
monitoria  , fi  caufa  vifa  fucrit  neccftaria  Judici  laico , 


mandatorum  fpccialium  , ut  in  fpccie  Unionum  , ref- 
titutionis  contra  Promotiones  ad  Ordiucs,  te  vota  Re- 
gu 1 aria  exteraque  alia  fitnilia. 

Pagi 


x x Nota:  in  primam  & fecundam  Partem. 

Psg.  11%.  Vidctur  innucreà  Jurifdiâione  tempora-  nem  principaliurn  Conftitntiomim  non  elTc  idoneam 
li  Epifcopi  non  appellari  ad  Principcm  ; fed  hoc  tantùm  caufam  appellation»  tanquam  ab  abufu  : nam  quoticfi* 
hiftoricc  fcribit  : nam  fatetur  poftea  , ibid.  fubfcqucn-  cumque  infringontur  Conftitutiones  Rcgixù  Judicibus 
ti » illud  in  Galliâ  non  obtincrc  ex  Conftitutionc  Phi-  Eccleiiadicis  , locus  eft  appellation!  tanquam  ab  abu- 
lipi  Pulchii.  fu  ; quia  Judices  Ecclefiaftici  in  Judiciis  exterioribos 

Pag.  i il.  Debebar  parcerc xelo  quem  obique  exht-  icnentur  legibus  fbri. 
bet  in  tuenda  Jurifdictionc  Ecclefiaftieâ  , de  oblitteran-  Pag . i j i,  & 1 5 j.  Atrociùs  exelamar  contra  foren- 

da  client  ilia  verba  quibus  appellationcs  tanquam  ab  fes  qui  appellationcs  tanquam  ab  abufu  pérorant  apud 
abufu  vocat  letiulc  telum  & fcopulum  Jmifdiûionis  Scnatum  , de  fane  confultiùs  debebat  abftincrc  ab  hifee 
Ecclcliallicx  improperiis  » qux  vira  Jurifconfulto  non  dcbcbanc 

Idem  dicendum  eftet  de  eo  quod  fcribit  p.  116.  fob  clabi. 
finem  , nec  non  de  eo  quod  acriùs  fcribit  p.  i 19.  cap.  Pag.  t j8.  Male  alTerit  Jurifdiâionem  Primatis  elle 
8.  lincà  tcriiâ  , ubi  dicir  appellationcs  tanquam  ab  abu-  racrc  voluntariam  , Se  ad  Sedcm  Apoftolicam  polie  ap- 
fu  nuchinisfecularium  Judicum  adinventas  fuiflè.  pellari  omifto  Primate  , quod  quidem  moribus  noftris 
P*g.  «25.  Infclicein  exitum  notât  appcllationmn  répugnât, 
ad  futiirum  Concilium  , vcl  ad  Papam  radius  conful-  Pag.  140.  Aficrit  Capitulum  Ecclelîx  Cathcdralis 
tum  , fed  lion  eft  metiendus  ufus  hujufmodi  appcllatio-  non  polie  drftituere  Officialcm  Epifcopi  , Scdc  Epifco- 
num  ex  eventu  , quia  aliquando  prxftat  uti  hoc  teme-  pâli  vacante,  quod  quidem  contrario  ufu  in  Gallia  ob- 
dio  in  cafu  gtavaminis  nocorii.  tinuit  ; nam  cùm  Capitulum  (accédât  in  cxercitio  Ju- 

Pag.  1 5 0.  In  principio  , lineâ  tertii  , ftilofuoin-  rifdiâionis  Epifcopalis , ad  ipfum  pertinet  , Sede  Fpif- 
vehiiur  in  ufum  appellationum  tanquam  ab  abufu  , copali  vacante  , deftitutio  Se  inftitàtio  Officialium , 
quas  noviftimum  & fobfiliarium  remedium  appcllat  , qui  quidem  polTunt  removeri  aut  revocari  ab  officio  , 
Inet  fæpiùs  notatum  fuerit  hune  ufum  clic  remedium  modù  ilia  revocatio  non  fiat  cum  aliqua  nota  , qux  im- 
ordinarium.  porter  infamiam  , aut  fdfpicionem  déliât  , quia  aliter 

Sub  finern  ejufdem  pagine  inconfultc  aller it  infraûio-  dcltitutio  deberet  fieti  via  jutis  fervatà. 


NOTÆ  IN  SECUNDAM  PARTEM. 


PA  G.  147.  féconda.  Part.  cap.  $.  Hifcoricè  notât  libus  in  Sjrnodo  Provinciali  congregatis  ; hxc  aflertio 
Judicem  Ecclefiafticum  haberc  aliquam  cocrcitio-  Auroris  nimiùm  indulget  Scdi  Apoftolicx. 
ncjr,<e  polie  vetberibus  & cruciatibus  punirc  ldo-  Idem  notandum  cap.  t.p.  16 f.  Cfeq. 
lorum  cultores  de  laciilcgos  , quod  in  Gallia  non  obti-  Psg.  1 66.  Male  innititut  Can.  Conveaior  , quxft* 
net.  8.  ad  aferuendum  decifiones  fidei  ad  folam  Ecdcfiara 

Pag.  14S.  Idem  alïêrit  Se  câdem  ratione  , circa  tor-  Ronunam  pcrcincrc,  quia  ille  Canon  nibil  lîmile  af- 
turam  per  quxftioncm  ; quod  etiam  non  fctvatut  in  ttuit. 

Gallia.  Pag.  167.  Hoc  hiftoricc  accipiendum  , nam  Clerus 

Pag.  ij o.  Ubi  loquitur  de  Litteris  communicato-  Gallicanus  merito  contcndit  depolîtionem  Epifcoporurn 
riis  , quas  Magiftratus  dcbcbanc  accipere  ab  Epifcopis  , perciucre  ad  Com  provincial  es  Epifcopi. 
jam  notatus  eft  Canon  Concilii  Arclatcnlîs , quomodo  Pag.  cad.  Non  debebat  Emile  exemplum  atferre  in 
debeat  interpretari.  Egnum  depofitionis  Epifcopi , circa  id  quod  contigic  ra- 

Quod  pag.  1 j 6.  allegat  de  Henrico  V.  fane  hiftoricc  tionc  depofitionis  Pauli  Saraofâccni  Antiocjicni  Epif- 
accipicndum , quia  mclioribus  temporibus  Ecclefix  , copi. 

Principes  cùm  habcant  fuum  regnum  de  imperium  i Pag.  175. &ftq.  AlTerit  Exemptum  non  polie  com- 
Deo  , non  poftunt  ab  ulla  potefute  in  terris  icmovcri  promittere  vel  rranfigerede  Privileciis  Ecclefix  fux  fine 
i regimine  lubdicorum  , qui  debent  ipfi  obedire.  Si  liccntia  fumtm  Pontificis  , quod  lanc  moribus  noftris 
dogmaticè  illud  fccipElTct , fane  avclJcnda  fuillct  omiii-  répugnai. 

nà  pagina.  I*ag.  1 80-  Ailerit  folum  fummum  Pontificem  polie 

Pag.  164..&  feq.  Verùm  non  cftdefinitionem  quxf-  conccdcrc  faeukatem  de  promovendo  à quocumque 
tionum  fidei  de  depoErionem  aut  reEitutionem  Epifco-  Epifcopo  , qux  opinio  jam  fupcriùs  nocata  eft } nain 
porum  oranino  refervatam  elle  Sedi  Apoftolicx  , quia  de  moribus  noftris  folus  Epifcopux , cuiClericus  fubjec- 
hxc  poftunt  competcre  Epifcopis  , aut  Comprovincia.  tus  eft , taies  difpenfationes  poteft  conccdcrc. 


sAPPROBATl  O. 


EX  mandato  llluftriffimi  Regiomra  Sigillorum  Cuftodis,  pcrlegi  Librum  cui  Titulus  eft  , 
Ecclejîajlic a Jurtfdtcltonts  Vindic't a advenus  Carolï  FevRETI  & sliorum  Traftatut  de 
Abufu  , fufeeptae  ab  Antonio  Dadino  Altesirra  , utriufque  Juris  Profcflbre  8c  Dccano 
Univerfitatis  Tololânr  , editumanno  1703.  cum  Notis  cruditiflîmi  Viri  Antonii  Levail- 
L ant  ,in  Scnatu  Patroni  , Opcri  adfîxis arque Editionis  itcraiionc dignum  reperi.  Parisiis  , 
die  a 8.  Fcbruarii , Atuio  Domini  173^. 
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ECCLESIASTICÆ  JURISDICTIONIS 


V I N D I CI Æ 

ADVERSUS 

CAROLI  FEVRETI 


ET  ALIORUM  TRACTATUS 

DE  A B U S U. 


^ • 'J*  ^ ^ ^ ^ ^ ^ 'jjf*  ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

LIBER  P RI  MUS. 


CAPUT  PRIMUM- 

Epifcopi  habent  prapriam  Jurifdiftionem  qux  vindicatur  contra  Citjncium. 
Car  Epifcopos  Jurijdtciiorie  non  carere  expedit. 


E JurilHi&ionr  Ecclcfiaftica  fcripturo, 

, prui»  mihi  opeix  pretium  cft  feire  , an 
. Epifcopi  habeant  jurifdiftionem  : fruf- 
' tri  enim  iaboro  pro  Jurifdickione  Ec- 
' clefiaûica  tuenda  , fi  vacuum  3c  inanc 
notnen  dcfcndam,ut  de  Grxcis  * dici- 
tur  ftult£  eos  apud  Trojam  deccnnio  pugnaftè  , pro  fi- 
mulachro  Helenx  qUa:  tum  in  Ægypco  laiebac.  Epilco- 
pos  habere  Jurifdidtionem  negat  Cujac.  Libr.  i.  Rclp. 
Papiniani  in  L.  4<îi  T . de  paél.  & in  pararir.  Cod.  de 
Epifc.'  audient.  nixus  Novel.Valcnriniani  **  de  Epilco* 
pâli  judicio.qux  ait  Epifcopos  & Presbytères  forum  le- 
gibus  non  habere.  Alio  argumento  utitur  vir  nttxu 
inus  , quàd  Epifcopi  non  habent  cxccutionem  rci  judi- 
catx  per  le  , fed  eorum  (entent  i as  exequuntur  Magif* 
trarus  civiles  ex  ConftituTumc  Conftamini  . qux  cft 
apud  Sozomcn.  Üb.  i.  cap.  8.  Tcrtium  ejufdcm  argu- 
niciitum  cft , qu6i  Epifcopi  non  habent  Jurifdictio- 

* Pt*»  Ht  rrpukL  Ub.  y.  Di)  Onjfifi.  trnl.  * I.  * *Ja 

T ota,  1 1, 


nem  , fed  audicnriam  ; id  eft  nudam  notionem  : ex  quo 
titulus  infcribicur  , de  Epifôopali  audiemia  . non  Jurif* 
didionc.  Poceft  Sc  illud  addi  quoi  Jurifdictio  propriè 
cohxra  erritorio;  L.ult.  ft'.  de  Jurifdiift.  L.  ulr.  C.  ubi 
& apud  quem  in  integr.  reftiruc.  At  Epilcopi  non  ha- 
bem  terntorium  , fed  dia-celira.  Can.  pollclîio.  16.  qu. 
j.  Can.  ficuc  diaecelim.  Can  liect  in  En.  ead.  cauf.  qu. 
j.  Ergo  non  habent  Jurifiiâioncm  qux  non  eft  nnc 
territorio.  Scd  his  omnibus  non  incongrue  rcfpondcri 
poreft. 

Piimùm.quàJ  dicirur  Epifcopos  forum  legibüs  non 
hibere , Auékorem  habet  Valeminianum  j.  Fautorcm 
Arrianorum  , qui  Epifcopale  juiicium  prorfus  tollcrc 
voluir,fprctis  legibus  Conftanrini  & ali  orum  Antcccflb- 
rum  : de  quo  acritcr  correptui  ab  Ambrofio  Mcdiola- 
ncnli  Epifcopo,  epift.  ta.  ad eund.  AVr  quifqHum  con- 
tinuât cm  judicurt  me  débet , c ura  h te  alferum  qttod  tugufté 
mentor ix  pMcr  tant , non  fatum  fermtne  refpondit  , ftd 

ttian I 

Butin,  de  Rtf.  libr.  j.  c*p.  y. 
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2,  De  JtiriklicSHone 


etiam  Ugil  us  fuit  fatexit ht  confia  fidti , vel  Ecdefiafiili 
alii  ujus  ordiuis , tum  judicare  debere  , qui  nec  munere 
impur fl  , me  jure  dijjimilis  ; bec  enim  vrba  reficripti 
funt  , hoc  ejl  S Acer  Jet  et  Je  Saterdoiibus  votait  judicare. 
Quin  en.tm  fi  ali  à*  qtutpu  Arguera  ur  Epificopus  , & mo- 
rum  effet  examnastda  CAufii  , etiam  bai  volait  adEpifct- 
pale  judicium pertimre  , &c.  Et  ccrtè  hujulmodi  fane, 
cio  ita  diiplicuit , ut  contraria  cdita  fit  à fuecdîôre  Ma. 
joriano  ; ncc  injuria-cara  indignant  Chridiano  Princi- 
pe aderuit  üaronius  ad  Ann.  Chrift.  4^1.  Num.  ja. 
Impunc  contemni  poteft  Conftititrio  hac  Valcntinia- 
ni  , qux  omnino  advcrfatar  Conditurionibus  priorum 
Sc  poûcriorutn  Impcracorum  , ex  quibus  Clerici  habenc 
fuum  Judiccm  civils  & criminali  Jurifiiidionc  prxdi- 
tum  , ita  ut  in  criminalibus  & cirilibus  caufis  non  pof- 
fint  trahi  ad  Judicem  Iccularetn  ; L.placct  Auth.  inter- 
dicimus.  Ec  Auth.  flatuimus.  C.  de  Epile.  Sc  Cleric. 
At  fi  coniedamus  Epifcopos  forum  tegibus  non  habere  , 
milium  inde  difpcndium  fiel  jurifdidioni  EcclclLidi- 
cx  : Ecc'cfia  cnim  non  habet  quidem  forum  , ncciu- 
tendil  habere  prout  leges  accipiunt , id  ed  , cognitio- 
nero  Sc  judicium  caufàrum  civilium  ; propric  cnim  fo- 
rum accipitur  de  foro  feu  auditorio  caufarum  civi- 
lium ; ut  in  L.  6.  f,  ed  autem.  ff.  de  exeufat.  Vcrùni 
non  indc  fequitur  Epilcopos  non  habere  propriam  Ju- 
rifiiidionem  in  Clericos.  Et  licèc  Epifcopi  non  habeant 
exccutioncm  lententiarum  per  le  , quod  cd  proprium 
Jurifdidiouis  i L.  ult.  C.  Ubi  Sc  apud  quem  integr. 
reditut.  Sc  extremum  Jurifdidionis  ; L.  1 . ff.  fi  quis 
jus  dicent.  non  obtemperav.  Non  idco  tamen  carent 
Jurilüi&ione  ; cxrcutio  enim  rcrum  judicatarum  ab 
•Epifcopi s rejeda  ed  ad  Judices  ieculares  optimâ  ratio- 
nc  , quia  indecorum  effet  cos  pen^s  le  habere  cxccu- 
tionem  fententiarum , qux  plcrumque  fit  manu  mili- 
tari ; L.  qui  rcAitucrc  lf.de  rci  vindicat.Ec  Epifcopi  ipli 
vidcutur  exequi  (ententias , officio  Judicis  fecularis  , 
quia  istcnctur  adhtbcrc  manum  etiam  militarem  exc- 
quendis  fententiis  Epifcopalibus  , ex  Conditucionc 
Condantini  qux  memoratur  a Sozomcno.  Et  quamvis 
in  Cod.  Judiniarteo  titulus  de  Epifcopali  judicio  , inf- 
•criptuï  lit  de  Epifcopali  audientià  , non  de  Epifcopali 
Jurifdi&ione  ; A:  audientia  dicatur  clTc  fimplcx  tiotio 
line  potefiace&  imperio;  L.  Ait  pixtor.  if.de  re  judi- 
cat  L.  Nocioncm  , de  v.  s.  Tamen  non  injuria  Ecclc- 
fia  fuam  vindicavit  Jurifili&ionem  , edito  proprio  d- 
tulo  de  foro  compétent!  : quid  cnim  forum  compe- 
tens  quàm  JuiifdicVio , vd  locus  ubi  eadem  exercetur  ; 
Forum  Pattix,  id  cd  municipii , ubi  quis  conveniri  dé- 
bet. L.  1 10.  C Th.  de  Dccurionib.  Undc  hxcdtto  con- 
junguntur  in#Cod  Judinianco.de  Jurifdi&ionc  Sc  foro 
compctcnri. 

Scd  ut  fingulis  refpondeamus  : ctfi  Epilcopus  non 
habrac  territorium  , habet  diœcefim  qux  cd  vice  ter- 
ritotii  , in  quâ  univerfa  habet  ordinariam  Jurifdidio- 
11cm  ; Cap.  cum  Epificopus  , de  efi.c.  Ordi»*r.  in  6.  Ncc 
alienum  cd  Epilcopum  habere  propriam  Jurifdi^Uo- 
nem  in  Clericos  , quo  jure  magider  militum  habet  Ju- 
rifdiclioncm  in  milites  ; L.  Magidcrix.  C.  de  Jurifdid. 
Miles  habet  fuum  judiccm  , ne  avocctur  \ fignis  -,  Ju- 
vcnal.  Satyra  16. 

Mites  ne  vu! tum  litige!  extra  , 

Et  pro  ut  à fignis  tj*ftifii*n.t  Cemurionum 
Cognitio  i{t  igirur  4e  milite, 

Qaanto  convenicntius  cd  Ctericum  qui  Deo  militât , 
proprium  habere  judiccm  > ne  amoveatur  à facris  , & 
hac  occafionc  fe  immiicc.it  Icculanbus.  Etiam  eorpora 
feu  collegia  negottatorum  Sc  artificum  habent  proj  rios 
defeniorcs  Sc  judices  ; L.  ulr  C.  cod.  quod  prirr.um 
couditutum  ab  Alexandre  Scvero  ; Lamprid.  in  cjus 
vit.  Corperu  omnium  tjt.fi  juit  vin-cri  arum  , lupiaariontm  , 


c.itiguriorum  , & omnino  omnium  urtium  , hifqne  ex  ftfie 
de fen fores  dédit  , & jujj/t  quid  ad  quos  judices  péri  inerte. 
Et  Redkor  Univcrfitatis  habet  junfdicîioncm  in  dudio- 
fos  ; Auth.  habitâ  C.nc  filiuspro  paire.  Apud  Ethnicos 
Pontifici  maximo  fuit  fua  jurifdidio  in  facrificulos  ; 
Senec.  Controv.  lib.  1.  cap.  x.  Cujligutionem  ex  Ptntifi - 
cis  tnaximi  arbitrio  mtrucrur  Sacerdos  , fi  te  è lupunuri  re- 
demi fit.  Aniniquiôr  cric  conditio  verx  Reügionis  An- 
tiditum  ? Ecclefia  igitur  non  débet  elfe  iniquioris  con- 
ditionis  , ut  proprio  Judicc  careat.  Ec  fi  fpedemus  difi- 
ciplinx  tuendx  rationem  , omnino  necellè  cd  Epifcopos 
liabere  propriam  Jurifili&ioncm  in  Clericos  , qu6  in 
officio  contincantur  : nullum  cnim  corpus  privatum 
aut  publicum  poted  régi  fine  itnpcrio&  jurifdi Atone  ; 
Chryfodom.  homil.  j.  in  1.  ad  Timoth.  K> iyafii 

«««  I **j  co  , mat  JO  SiKati^ia  ï&r  itôt  , «ai 

if  oui»  io  (in  >*f  » ftrméTKi  lixttÇm  Kad'ieàut  ruipar. 

Mai  rût  âfsaprajiârait  dvlàç  àmahu  iv5  in  ai  , Mai  rà  fit» 
ko  , t«  /I  , c»  a’yptSi  , *a?m  o yiup  y il  , «ci  * 

maïtrai  aaS'  ««ùtf  inuifat  et  3>.ùm  » ivCtfianc  fixa  - 
(a  et  tyft'.viJ'cjf  içpalrjo;  jfi  qpaTni&t  , nai  w;>>.a  af 
TH  *1 litaci'ia  c#  , eÀ/*rx*>.0C  <nf  (taS'irtai- 

Nempe  enim  & in  privât  j ebmo  , & in  foro  , & omnibus 
omnino  in  locis  leges  , uc  judicin  videur.  In  domo  puter 
familial  fervos  qiiotidiè  jud.cat  , petnutqut  ptccuntibut 
inftrt,  peccataque  purtim  punit  , p.irtim  remittir.  In  villa 
rursùs  villicus  dr  axor  diebnt  fingulis  judicia  exercent  : 
In  navi  gnbernutor  de  vefloribut  judicut  i in  eufiris  Dax 
milites  dificutit  \ plurimuque  in  hune  modum  judicia  inve- 
rties. In  urtibus  muaifier  jura  difeipulis  ditlat.  Eccur 
Magider  militum  nabeac  Jurifdiâionem  àn  milices  , 
hac  maxime  ratione  obtinuic , quod  reus  militaris  non 
poted  exhiberi  j vcl  cocrccri  ab  alio  Judicc  ; di&l  L. 
magidcrix.  Ncc  nuda  ccnfenda  ed  audientia  ca  qux 
pertinet  ad  Epilcopos  : ideoque  plcrilque  in  locis  , hxc 
dicitur  audientia  compcccns  ; id  cd  , audiaitia  con- 
junda  cum  jurifdidione  , ut  didinguatur  i nudà  au- 
diemil  ■,  Augud.  in  Brevicul.  Collât,  cum  Donatidis  ? 
ibi  enim  Conjfantinus  dixit  , ab  ÆHuno  Proton  fuie  uu- 
ditntium  pnfiitarn  compettntem.  Vcl  judicium  compe- 
tens.  Idem  contra  Julian,  lib.  j . cap.  1 . Pefiru  vero 
apud  competens  judicium  communinm  Epifioperum  modo 
cuufu  finit  a efl. 

Denique  nihil  vetat  Epifcopum  habere  Jurifilidio- 
nem  fine  territorio,  quia  propric  Jurifilidio  non  cohx- 
rct  territorio  ; lcd  territorio  ccrminacur  j Bartol.  in  L. 

1 . If.  de  Jurifd.  omn.  judic.  Magifque  adhxret  perlo- 
rtc  quim  territorio,  ex  quo  Jurifilidio  fumitur  pro 
officio  jus  diccntis  ; L.  inter  tutores.  ff.  de  adminidr. 
tutor.  L.  fi  rcs , de  Leg.  1.  Et  Jurifdid.  non  ed  in  res , 
fed  in  perfonas  , liraitata  & circumlcripta  perfonis 
qux  eertis  finibus  conrincntur  ; L.  ).  $.  de  cffic.  prxfid. 
Belluga  in  fpccul,  Princip.  rit.  de  Jurifdid.  & utroqu. 
imp.  num.  44.  Sc  fcqq.  Boër.  qu.  117.  vel  rcfpicit  po- 
tiùs  perfonas  quim  loca  ; Glolf.  Sc  DD.  in  L.  1.  $.  de 
urifdid.  Parum  refert  qucni  territorium  dicitur  in 
udicc  temporali  , Dkeccfis  in  Epifcopo  : quia  effedu 
idem  funt  , Sc  leges  rebus  , non  verbis  imponuntur  ; 
L.  a.  in  fin.  C.  Comm.  de  légat.  Ncc  unicus  hic  lap- 
fiis  Cujacii  : haud  levior  ed  quem  olim  obfcrvavi  in 
ejus  Ccmmentar.  ad  cap.  1.  extr.  de  vit.  Sc  honed. 
Clcricor.  Ubi  vir  maximus  , ut  probet  motis  fuilfc  ut 
Pnrfides  eognofeerent  de  eaufis  Clcricorum  , abutitur 
cleganti  loco  Ulpiani  imerprciis  Dcmodhenis  in  M»- 
dian.  lïnulh  yafi  nàf  •»(  jdl  Ulattitai  , ■«» 

ii(  Et  fequiùs  interpretatur  lites  Clc- 

ricorutn.  Rediùs  cnim  Wolfius  lites  pupillorum  Sc 
pupillarum  . quas  Grxci  appellabant , cùm  ad  cas 
petveniflex  hcrcditas  i Atidophan.  in  Rcfpis.  Kaiam-. 
fiinrxa  f i «orîtp  jJ  i »H«r»  lf*ie  1 nUbrftt,  Cur  KO- 

rien  J Pater  tornmiferit  puelUm  heredem. 


C AP  UT 


Ecclefiaftica , Lib.  I. 


c A P u T IIk 


An  JurifdiRio  Ecdefiajlicn  fit  juris  divini. 

O 5 T QJJ  AM  1 nobis  fatis  oftcnfum  eft  confpeüu  ; fummumque  futur i judieii  prajud'cium  eft  f fi 
Epifcopos  propriam  habere  Jurifdi&io-  quis  ira  dehquerit , ut  a commun,  cm  tore  omnisfacri  ctm- 
ncm  , rcrum  ordo  dcpofcit , ut  vidcamus  mereii  relegeeur. 

3uonam  jure  conrtiiuta  lit  Jurifdickio  Ec-  Quod  Ci  alciùs  auàm  par  Ht , à Irgc  divinft  repcti  vi- 

cfiaftica  -,  jure  divino,  an  humano  , id  deatur  Jurifiiictio  Ecdefiartica  ; faltcm  ex  Conlhtutio- 
eft , à I>co  , an  beneficio  Principum.  Et  certè  fi  fpede-  nibus  Apoftoîicis  qux  legi  Evmgclicx  pencxdxquan- 
mus  perfonas  penés  quas  cft  Jurifdi&io  Ecdefiartica*  tur,  fi:  uno  codemquc  fpiritu  ducuntur  , repetendatn 
de  in  quas  defungitur  , rota  à Deo  cfb , nec  quicquam  effê  non  eft  negandum.  In  liane  rem  occurnt  fingula- 
habent  humanum  , Epifcopi  à Dcoir.ftituti  in  perfonis  ris  locus  Pauli  i . ad  Corinth.  6.  quâ  vetuit  ne  Chrifi 
Apoftolorum,  quorum  fucceflbres  funt  ; fie  una  cis  con-  tiani , fi  quid  litis  inter  cos  émergera  * gentilium  Ju- 
crcdita  cft  poteftas  fie  jurifdiûio  , finequa  munus  epif-  dicum  fora  adirent  , fed  rem  Saccrdotilm  Judicio  teri 
copale  cxpficari  non  valet.  Apoftolisfic  per  eus  Epil'co-  minaient.  Vcrba  Pauli  referre  non  piget  : Audtt  alrquir 
pis  Chrifti  oraculo  demandata  cft  Sacramentorum  ad-  vejlrum  butait  negetiutn  advenus  altenim  , judituri  ujmd 
miniftratio  , & Evangelii  prxdicatio  ; Matth.  cap,  ult,  iniques , c5“  non  apud  Jantios  ? A»  nefeitis  quoniam  fanUi 
Nccealôlùm,  fêd  fie  Jurildidioncm  cis  demandatam  de  hoc  mundo  judreabunt  f SetuLtria  igitur  jrtdiciafi  ha- 
inrclligere  licetexco,  qubd  Paulus  Apoftolus  Corin-  huerais  ; contemptib.les  qui  fiait  in  Ecdefix . illot  confti- 
rhium  inceftuofùm  excommunicatione  mulravic  , qux  tune  ad  tudicandum.  Inde  paifim  repetitam  invenirs 
felix  muer o Jurifdi&ionis  Epifcopalis  ; Can,  vifis.  i6.  A porto! i fententiam  , ne  à Cbriftiams  adiiontur  fora 
uxft.  x.  Et  derici  in  quibus  maximè  excrcetur  Jurif-  gentilium  . vcl  lêcularium  Judicum  Audor  Conftir* 
iâio  Ecdefiartica  , per  Ordinationem  quam  accipiunt  Apoftolic.  lib.  a.  cap.  4J . K*i  pii  13*6*1  iVi  *fn«p*i 
ab  Epifcopis , fiunt  de  forte  Domini  ; Can.  deros.  n . *t r , ùk>m  pii»  /«  t **t à «ut- 

dift.  fie  Dei  judicio  refervantur  ; Can.  concinuo  i r.  Vfmt  /<«*{iitr.  Et  ne  adeat  «à judiciumtGemilium  imm'o  ne 
quxft.  i.  id  cft  , judicio  Ecdefix  quod  habetur  pro  ip-  patiamim  , ut  feculares  Afagiftr mus  de  confit  veftrss  judi- 
fo  judicio  Dei  :fieiravelim  accipias  quod  feriptum  eft  cent.  Et  idem  cap.  feq.  cjufd.  lib*  y»  £r  yaua.iruou» 
in  Can.  plurcs  bapcifmales.  1 6.  quxft.  i.  Si  de  finihus  ru  «$»■  ru  u/ot  «AXitat  bfuùt  ftapuf*  t Ne  igirur  dtf- 
quaftto  fit  inter  duos  matrice t Ecdefias  t nec  convenerit  erptationet  veftras  gtntilet  cognefcnt.  At  inquics  ab 
inter  plebet  ; lirem  Dei  judicio  difcemendttm.  Et  Clerici  Apoftolo  non  legem  perpetuam  datam  } fed  tempo- 
per  Ordinationem  qux  gratis  ccelcftis  eft  fie  collario  ri  confultum * ne  Chriftiani  nondum  adultà  fide  , 

Spiritus  Sanûi  . fiunt  fubdici  Epifcopi , qui  cft  nudus  Gentilium  contagio  coinquinarcniur  : lcd  pace  parti 
minifter  Ordinis  , eique  promittunt  reverentiam  , obe-  Ecclefix  , fie  Cbriiliauis  Imperaturibus  rcrum  poti- 
dienciam  , fubjeûioncm  ; Can.  quamquam  aj.dift.  tis , jus  diccndi  munus  ab  Epilcopis  tranllatum  ad 
Pctrus  Ccllenf.  167.  Epift.  16.  Pra  cœterit hcc  unum  ad  Magiftratus  civiles.  Vcrùm  Chriftiani  pixeepto  Apoli 
projette pefiultu  j ut  de  manuvefira  primitias  Clericatùt  j toli  femel  imbuti  xgrè  ad  milere  Judices  lcculares  ; 
td  eft  coronam  accipiat  1 hoc  etenim  (iguo  acctpto  Magit  fe  non  uno  loco  id  inlinuat  Augullin.  in  Plâlm.  181 
obugatum  erg*  objequiurn  veflruM  j non  immer  to  dtintept  Scrm.  14.  Cmfiituit  tnitn  talthut  caufis  Ecclefiajt.ces 
arhitrabitur  , çr  vos  tamquam  planta  vefirt  bonumjure  Apofiofus  cognitoret , iu  fort  p>  oh.bent  jurgate  Ci'i{fta- 
providebitit.  Et  idem  Epift.  18.  ejufdem  libr.  Habeat  uot.  Et  idccnHotml.  jo*  Hoc  tpfim  habere  inter  Je  judicio 
itaqttt  vos  Dominum  , &fignoClericaiùs  a vobtt  fufcrpt»  , C’iitcs,  de  Jtculanbui  tebttt , dthcium  t fie  dit  t.  quod  r amen 
P utrenum  & autlerem  hujus  ordinis  habeat.  Ergo  Jurif-  ferendum  rjfedtcit,  aJrnoner  .fi  vel  EtxUfiafiico  judicio  Inet 
drd  Epifcopalis  qux  confticuitur  in  Clericos  rationc  hitjufmodi  finiantur,  Ubi  Epifcopi  txdtorci  juridicam 
Ordinis  qui  eft  i Deo  > non  poteft  alium  audurcin  ha-  in  Laïcosabjecére  , tcnaciùs  cam  retinuérc  quoad  Cle- 
bcrc  quàm  Dcum.  ricos  ; fie  Jurildidio  Ecdefiartica  qux  ab  initio  commu- 

Junididioncm  Ecdefiafticam  etiam  i jure  divino  nis  erat  in  Clericos  fie  Laïcus , explosa  fuperftitionc  , 
repcti  ncquaquam  cft  alieuum  , quia  hxc  origine»  remirtà  quoad  Laicos  , incolutnis  remanfit  quoad  CIc. 
ducit  à Lege  , id  eft  veteri  Tcftarr.cnto  , fie  in  lege  ricos.  Hxc  quidem  varias  per  rempota  vices  pafi'a  eft  , 

Evangelica  ab  ipfius  cunabulis  obtinuit  ; Grecor.  fie  variis  Conftitutionibus  lir.j'cratorum - fie  aborum 
Nyftcn.  orat.  de  caftigat.  Ntoinniriii  JAofuai  ij)  t Principum  audoi ata  , vel  anguftata , prout  varia  fu dre 
•fùftOft 01  icftioH  , varfïoi  Jr tau  , nuXaii.  u-  ftudia  Principum  : at  Conftitutiorvcs  Principum  non 

10»  «wi  tÎ  téixu  a’fTfdiMioi  , xaù  upuria  t tic  It  t5  %àe*Tt,  tribucrunt  Juriidtdionern  Ecdefix  , lcd  cam  qux  ipli  » 

Ne  Epifiopilù  audacie  tffe  exco.nmun.cat  1 onem  arbitre - compactât , decUrarunr  j ut  docct  Joannes  vêtus  G.of* 

fit  , patema  lex  eft  , antiqua  Ecclefia  régula , que  a làtor  incan.fi  Impcrator.  96.  dift.  vcl  potiùs  nndem 

lege  traxit  originem  , & in  gratià  obtinuit.  Epifcopos  fui  legum  prxfidio  munierunr,  ut  ait  lfidur.  111  can.  Prin» 

fori  non  cfïè  , ac  Dei  judicio  refervandos  agnovit  cijKS  i}.qu.  7. 

Conftantinus  in  Synodo  Nicenâ  , cùm  acculaturus  His  argumcncis  Pontifices  non  dubitarunt  dierre 
Epifcuporum  libdlos  fibi  oblatos  rejeett . cofque  Dei  Junfdictionem  Ecdefiafticam  elle  juris  divini.  Contra 
judicio  reddendos  profelfus  ; d.  Can.  continuo.  Hoc  leges  dtvinas  puilari  dicumur  derici  , quibus  forum 
jure  ccnfura  divina  dicitur  excommunicatio  , quà.I  fit  fuum  aufctrur  i Gelas.  Papa  in  can.  Sylteltcr  1 1.  qu.  u 
ulrima  cocicitio  Jurifdidionis  Ecclefiafticx  qux  à jure  Joannes.  S<  m d.  can.  fi  Impcrator  : Non  a legibût  pu- 
divino  pendet  ; Tertull.  Apologetic."  cap.  37.  Connut  blteit , non  .t  poteftatibut  ftculi  » fed  à Pontij.cibut  & Sa- 
in ctrtutn  cT  Congrtgationem  , c T ad  Deum  quxji  maitt  ccrdotibnr  omnipotent  Dent  Chriftiana  rehgtouu  C lcr  uot 
fail.t  preçationibus  ambimut  étant  es.  Et  mox  ibidem  etiam  CT  faeerdotet  volait  ordinari  & dijiuti  : quem  lecuti  funt 
exbonationet  , caftigationes  & cenfura  divina  : nam  & tccemiotes,  Chalîan.  in  coufuct.  Butgumi.  m.  dei  jttjli- 
juduatur  magne  cum  pondéré  , ut  apud  certot  de  Dei  cet  or  droits  a'iceüet . rubr.  1 , $.  3.  in  verb.  Sic  ne  gratè. 

Tom.  IJ.  * a ij.  nu:n. 
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num.  48.  Rcbuff.  in  ConcocJ.  (ïc.  de  prweâ.  Con- 
cord. GralTà!.  Rcg.  franc.  Lib.  2.  cap.  17.  Covarruv. 
{•raidie,  quxd.  cap.  ji.Et  quod  fcriptum  ed  in  cap. 
Quoniam,  de  immunic.  Ecclcf.  in  6.  edecaufas  qux 
de  jure,  aut  antiqua  confuetudinc  ad  forum  Ecclciiaf- 
ncum  pertinent  ; non  refertur  dd  jus  primzvum  quô 
condituta  cd  Jurifihdlio  Ecclcfiadica  , fed  refpicit  ra- 
rionem  xvi  quo  Ecclefia  conabatur  Jurifdidiioncm 
fuam  dcrincrc  , vel  ctiam  de  confuccudine  przfcripta. 
Ncc  audiendum  quod  (ènfit  Joannes  Gall.  qu.  17 6. 


Jurifdi&ionem  Ecclefiadicam  non  tic  i clavrbut , id 
cd  à jute  divino  : hoc  cnim  fcripfit  vir  fbrenfis . nugis 
errori  tori  5c  opinioni  plebis  indulgent”,  qu  jm  veri- 
tati  qux  fummum  locum  obtinere  débet  apûd  fidèles  , 
maxime  in  lus  quz  fpe&ant  ad  Eeelefiam  , cjufque 
digrtitatem  ; Augudin.  Epid.  9.  adHicronim  : Incorn- 
parabiliter  pulcbrior  efl  veritas  Cbrijlianorum  , qnàm  He- 
lena  (Jrtcorum  ; pro  ijla  enim  fortins  nofiri  Martyres  ad- 
venus banc  Sodomam  , qstdm  pro  ilia  jUi  Hcr  tse  s advenu j 
Trojam  dimicaveruut. 


C A P U T III. 


Jurifdiêiio  Eccleftajlic*  dijlinft*  * 

aU  nt  s D 1 c T 1 o Eccleiiadica  penicùs  difi 
tin&a  ed  1 Civili  quoad  rcs  5c  perfonas  ; 
hxc  verfatur  in  temporal ibus  , ilia  in  fpiri- 
tu  ali  bus  i lue  pertinet  ad  Laïcos  , ilia  ad 
Clcricos  .*  Gelaf.  Epid.  al  Anadaf.  Imperaror.  Dut 
funt  qui  tu  r principale  ter  hic  mundus  regitur  ; autboritas  fa. 
crj  Pontificum  , & Regalis  poteflas.  can.  duo  funt.  96. 
did.  Sacerdotium  8c  imperium  iifdcm  ccrtc  initiis  con- 
jun&a  funt  , ( cùm  utraque  potedas  fit  à Deo  , ) fed 
odîciis  didincta  : illud  ut  divinis  minidret,  idud  oc 
humanis  prxfit  »ex  Nov.  Juftin.  6.  inii.  Aliud  ed  fo- 
rum Cxfaris  . aliud  Cluidi  -,  alix  finit  leges  Cx fa- 
ris  , alix  Chridi  -,  Hicronym.  ad  Occeanum  .•  Ali*  funt 
leges  Cefantm  , ali * Cbrifii  j aliud  Papinianus  , aliud  Pau- 
lus  nofler  precipit.  Hinc  Hofius  Cordulcnfis  Epifcopus 
Condantio  lmp.  ne  rebus  Ecdefix  fefe  immifeeret  , 
fuadebat  apud  Athanaf.  epid.  ad  Solitar.  vit.  agentes. 
Xsi  BsTiXiiari  StK  btJfM/w»»  » *f*s*  ta  j*r.  EiuA»ri«f  i Tl* 
or.n.  Tibi  imperium  Deus  commifu  » mbit  qu * funt  Ec- 
clefia concredidit.  Ita  didinûx  vices  , ut  in  rebus  facris 
Pontificem  , in  temporalibus  Magidratunt  adiri  velit 
Synes.  Epid.  77.  H/oirxT»  ri,  fi  Cx/  i£i  rox  i»(- 

TfêwivClTa  te,  ré.aUt  t»{  uofdjuac  : n*  fie  toi  fe,  s&i 
rit  itpia  rît  «s>.t»t.  Pasrono  tibi  epus  efl  , vadt  ad  eum 
qui  praftÜut  efl , legibus  : qu*  in  re  tibi  Deo  optu  efl , 
ad  Sacerdoetm  civil atis.  Ob  id  rcs  fâcras  in  forum  ira- 
duci , ne  fpiritus  , id  ed,  facerdotium  confundatur 
cum  gladio.  id  ed  imperio , indignanter  tulit  Grcgor. 
Nazianzen.  epid.  217.  ad  Nc&arium  in  Epifcopacu 
Condancinopolirano  fucccflbrcm  : ixàm  /i  /ah  «h« tw 

9<*>h  r«  ti  «h  ibAaiSita  ri  fraieuu  fuatrpim  cht ski*  8 ai  , 
»m,  yuf  ùoi  u , w'Tàr  roi* tut  k&t*  , minutât t Ç'P** , 

a ai  vnvuân.  Illud  autem  minime ferendum  tua  reveremia 
videatur,quàd  nojlra  publias  prescrits  naducantur  : nam  ta- 
mttfi fint  Cbrijliani  ejufmodi  negoriorum  judices,  quid  com- 
mune gladio , C?"  fpiritui  r Deniquc  Jutifdichio  Sc  potedas 
Principum  cd  in  eorpora  & rcs  folùm,Sacerdocalis  ed  in 
animas  , 8c  ad  ccrlum  ufque  rollitur  ; Chryfodom.  de 
Saccrdotio  lib.  J,  cap.  J.  i^yoïftti  yùfnai  ù nparint  ,'«i « 

•»  »i  7K  rin  t à ItOfiil  « Tfnoiaf  , «?,>«  tau*!*’  fjttuot  »r»(  /• 

• StTfjc.  avril  âtltrai  thc  ’\to%ne  aai  f laîmirti  7Ùi  U fat* c. 
f lobent  qui  de m C 7 terreflrei  Prisecipcj  vinculi  poteflotem, 
verum  corponun  folitm,  Id  autem  quod  dico  Sacerdotum 
vinculsim  , ipfam  esiam  animam  contingit , as  que  ad  car- 
los  ufque  pervadis.  Rcgix  potedaris  ed  leges  tucri  , ÔC 
iranfgrefTores  multarc  ; epifcopalis  officii  cd  Canoncs 
defcrulcrc  , SC  tranfgredbres  pariter  coërccrc.  IvoCar- 
notens.  epid.  9.  Sieur  enim  ejt  régi * potejlatis , civilia 
jura  fervare  f?  torum  tranfgrejforet  débita  pana  multarc  , 
ftc  Epifcopalis  officii  efl  ccclefsafUcas  inflitutiones  fubditit 
ftrvandas  imponere  , & tranfgreffores  earum  parernâ  feve. 
rilate  ad  sUbitum  ordinem  revocare.  Jurildicliu  autem 

1 Can.  iuo  fum.  yi.  iip. 


Civili,  Un*  ahcram  tueri  débet, 

Eccleiiadica  ita  didindla  ed  à civili  , ut  una  non 
ciat  vel  detrahat  altcri , ambx  ut  fœderatx  fe  invieem 
complcckumur  , 8c  mutui  ope  fete  adjuvant.  Leges 
non  dedignamur  facros  Canoncs  imitari.  L.  facris  Ca- 
nonibus.  C de  Epifc-  & Cleric.  Nov.  8 j.  Cap.  Clcrici 
de  Judic.  Una  potedas  débet  aliam  adjuvare.  Nov. 
12).  cap.  1.  Can.  cùm  ai  virum.  96.  did.  & ma- 
gillratus  fêcularis  débet  pro  viribus  tucri  Jurifdi&io- 
nem  Ecclefiadicam  , ac  rétro  Judex  Ecclefiadicus  fc- 
cularcm.  d.  Can.  cùm  ad  virum,  Can.  Principes  , Can. 
adminidratorcs  2).  qu.  j.  P.  Blcfcns.  Epid.  7).  * Duo 
funt  gladii  qui  mutuum  a fe  mendicant  auxilium  , arque 
ad  invieem  ftbi  vires  impartiuntur  alternas  , facerdotium 
Regibus  & Satcrdotibut  regnnm  , ideoque  fi  ab  aliero  fup- 
plerur  alterius  infufficientia  , non  videtur  duplex  esntritio, 
aus  punit  io  combinat  a.  Non  aliter  rcfpublica  diu  inco- 
lumis  edê  poted , quàm  concordiâ  regni  8c  faccrdorii. 
Ivo  Carnotcns.cpid.  1 06  Rcs  emnes  non  aliter  béni  admi- 
nijhanturjtifi  cum  regnum  & facerdotium  in  unum  conve- 
rierini  fludium.  Idem  Judicium  }o.  Froflàrdi  vcmaculi 
fcripcoris.  vol,  ) . Cap.  2 4.  Néant  plut  que  le  noiau  d un 
aufpeut  être  fans  la  glaire , ne  la  glaire  fans  te  noiau.  non 
plus  ne  peut  le  Clergé  <y  Ici  Seigneurs  l un  fans  l'autre, 
car  les  Seigneurs  font  gouverner,  par  le  Clergé  , n'ils  ne 
fauroient  vivre  , c* [croient  comme  bêtes,  fi  le  Clergé  n'é- 
toit,  dr  U Clergé  confeille  & exhorte  les  Seigneurs  a faire 
ce  qu’ils  font.  Quim  dudiotc  fovenda  eflet  concordia 
inter  regnum  8c  lacerdotium  fatis  demondratura  ed  in 
lege  Judaicù,  quod  folx  tribus  Levi  8c  Juda  qux  eranc 
altéra  faccrdotalis^i Itéra  rcgia.inccr  fe  nuptas  coibant. 
Epiphan.  hxrcf.  tf.  Hac  rationc  ne  Laici  invaderent 
Jurifdiftioncm  Ecclefiadicam  , nec  Clerici  fecularem, 
fapienrer  vetuit  Conc.  Latcranenfc  habitum  fub  Inno- 
centio  V.  Cap.  42.  Sieut  volumus  ut  jura  Clericorum 
non  ufurpent  Lasci  , ita  velit  debemus  ni  Clerici  jura  fibi 
vendicent  Laicorum , quodrea  univnfts  Clcricis  interdici • 
mus  , ne  quis  pratextu  ecJefsaflica  libertatis  , fuam  de  ce- 
tera Jurifdillionem  extendat  in  prtjudicium  jsiflitia  facu- 
laris  , fed  contentsu  exijîat  conflit utionibus  feriptis  , & 
co.ifuetudinibsis  h aliénas,  approbatis  , ut  que  funt  Cxfarit 
reddatstur  Cafari  , & que  funt  Dei  , D:o  relia  diflribuiie - 
ne  reddansstr.  Eodcm  dudio  Jurifdictionem  Ecclefiadi- 
cam 5c  fecularem  curarunt  Divi  Principes  Carolus  KL 
8c  Ludovicus  Pius  parer  8c  filius , 5c  ne  quis  ad  pala- 
tium  venircr  pro  caulà  fua  , priufquam  qux  Ecclefiaf- 
tica  client  fuo  Epifcopo , 8c  qux  fecularia  Comiti  in- 
notuillit , id  cd  nota  fecillêt  fpcciali  lege  cavcrc.  Ca- 
pitular.  lib.  q.  cap.  24.  Uuaijue  Jurifdiâio  fine  tivore 
iuos  fines  tucri  débet , fed  his  velim  fe  contincat  > ne 
transféras  terminos  , quos  pofuere  patres,  num.  21. 
proverb.  12.  Ambrof.  epid.  44.  ad  Condanûum.  Pra- 
cipuè  illis  inviolota  ionfntt  fervare  jura,  paternos  eufiodire 
tersninot  » 
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terminer,  qupt  lex  tuetur.  Totus  Ordo  cnnfunditur.fi  fua  niam.  10.  dift.  Et  Judex  EcclefiaAicus  non  pàret  Jildici 
coique  Jurifdittio  non  fcrvctur.  Can.  rccc  99.  d»ft.  fcculari,  itaque  quod  Léo  IV.  Potuifcx  piratus  fuit  > fi 
Can.  pervertit  il.  qu.  1.  Cap.  ex  tenorede  foro  com-  quid  perperam  attum  ellct  cmendare  judicio  Principes, 
prr.  fdco  cùm  Jurildi&io  Ecclclîafiica  & fecularis  fine  Can.  nos  il  incompctcntcr.  ».qu.  7.  non  de  jure  , lcd 
dillinctx , ab  una  non  appcllatur  ad  aliam.  Can.  quo-  de  curialiute  accipicndum  videtur. 


C A P U T IV. 


A Unus  Prittcipis 

H R 1 N c 1 r v M maximè  officii  fie  digni- 
tatis  cfi  Eeclcfiam  tucri  & fovcrc  , quali 
fponfam  Chrifti  , memoril  acccpti  lum- 
mi  in  rebus  hnmanis  bencficii , fie  tan- 
quam  nobililTimam  partem  Rcipublicx  ; 
Ecdclia  cnim  cA  in  Kepublica.  Opt.  Milevit.  libro  ). 
ad  versus  DonatiA.  Non  Refpubhca  cfl  in  Ecclcfia  , fed 
F.cdrfij  in  Rrpublica  cfl  , id  efl  , in  Rsmano  Imper  in.  Vix- 
que  interire  porcA  Refpublica  , Incolumi  Ecclefïâ  , 5e 
filvâ  rcflâ  Fide , cujus  vinculo  fubditi  in  oflkiofie  ob- 
fequio  concinemur  , precibus  publicis  Ecclcfia  perpe- 
tuum  milirar  pro  Principe  , ad  taccrdocaUum  tubarum 
fonum  dejedi  mûri  Hicricho.  Advcrsùs  Hxrcticos  ubi- 
que  ccrtat  Ecclcfia  , eofdrm  habet  hoAes  Ecclcfia , 5c 
imperium  , qui  eodem  furorc  fccularcm  Monarcliiam 
ac  Ipiritualem  evcrrcrc  moliuntur.  AuguAinus  , libro 
*•  contra  F piftol.  Parmetiiani  de  DonatiOis.  Ibi  vero 
vt  rrmque  inobedifntes  nique  impii  , net  Deo  rtddunt 
Chriflinnum  semtrtm  , nequt  Rcfribus  humanUm  timmem. 
Eofdcm  focios  rebrliionis  Gildohis  Comitis  Africxad- 
versùs  Honorium  Impcratorem  , notât  idem  Scriptor , 
lib.  1.  contra  lirt.  Pctiliani.  Quis  eontmeneorare  fujficiat 
bello  Firmiano,qut  4 vobis  r oyat  us  Moines  pertulerit,  ipfa 
Mauritania  Cefar  iei.fi  s interroge!  ur  , & t empara  Gitdo - 
niaiti , quia  unus  Cdltya  vefler  familiariflimus  amic.it 
*jur  fuit  , (*■  jpfi  C ai  bol  ica  Ecclcfia filidata  Principe  but 
Catmlicis  imperartibut  , terra  manque  armatit  turbit , 
nb  Optât » anociter  çÿ  h«fliliter  appuyant  a efl,  Undè  fie 
Optât. pafTîm  Gildoniau.  vcl  Gildonis  faielUtcm  vocitat 
idem  Scriptor,  lib.  a.  contra  Parmcnianum  , cap.  », 
& libro  j.  capite  1.  libro  4.  capitc  1 j.  Principes  tc- 
ncri  Eeclcfiam  tucri  difeimus,  vcl  proprio  tcAimonio  5e 
ConfelTione  majorum  Principum  i hujus  rei  locuplctem 
tcAem  habemus  Vaientinianum,  qui  Ambrofio,  ex  Laï- 
co  cleâo  Mcdiolanenfi  F.pifc.  contrillanti  de  clcâionc 
de  fè  fada.  AWi  titnere  , inquit , quia  Deui  qui  te  ele- 
frit , femper  te  adjuvabit , & ego  adjutor  CT  dtftnfor  tout , 
tu  mrum  ordincm  decer  , femper  exflam,  Que  verba  ex 
HiAoria  triperrita  referuntur  in  Canon.  Valcntinianus, 

5 t.  difl.  Propria  nonrorum  Regum  hxc  taus , qui  Ec- 
defiam  eodem  femper  Audio  . ac  Regni  fines  propug- 
rarunr.  Hac  laude  imprimis  oommendatur  Guntranus, 
quùd  Ecclefiam  vindicavit  à tyrannidc  quam  palîa  erar, 
fub  Chilpcrico.  Grcgor.  Tur.  hiAor.  libro  7.  cap.  7. 
Milita  & ipfe  F.ecUfns  confèrent  , trflamenta  quoque  de - 
funHorntn  , qui  F.cclefîat  Ltrtdet  infliiuerart , CT  4 Cbil - 
ptrico  campreffa  fuiront , reflauravit.  Non  tninor  laus 
Pipini  . b quo  fufceptuin  bcllura  Aquitanicum  adver- 
sùs  VaAarium  Ducem  ad  vindicandas  ab  ejus  manu 
juAitias , diAinâ.  17.  fie  juta  Ecclcfurum.  Annales  FuU 
déniés  . ad  annum  760.  Tune  Pipinut  Rex  cernent  Vaf- 
ftrimn  , Ducem  sfquitaniçrum  , minime  cou  fer  tire  fufli- 
tiar  Ec  de  forum  , partibut  que  iront  in  r rancia  conctlium 
fecit  cum  Francit  ut  ittr  ageret , fupradiilas  Juflitiat  que- 
rende  in  si  qui  ténia.  Hac  laude  certain  Carolus  Mag- 
*>us , fie  Ludovicus  Pins . pater  fie  filius.  Quorum  alter 
diâus  cA  Advocatus , id  cA  , dcfcufoi  S,  Pctri,  AJc- 


cjî  tucri  Ecclefiam . 

marus  in  ejus  vita.  Itaque  pofl  Pipinnm  Pium  regntvit 
Dominut  Corel  ut  filius  ejut  quem  pefleo  Rimant  e'.egerunt 
flbi  stdvocamm  fonfti  Pétri  contra  Rcges  Lengobarderum . 
Memorandus  Ludovicus  CrafTus , qui  Stephanum  Cla- 
remontenfem  Epifcopum  fede  fua  pulfum  abEuAachio, 
Arvernenfi  Comité  , letU  militum  manu  , per  fc  refli- 
ruit.  Sugcrius , in  ejus  vita  , fie  Aymoin.  commuaco  » 
libro  y.  cap.  50.  iifdem  verbis.  Eo  etiam  temptflatit 
temprric  si)  vonorum  Pontife* : Clarrmontcnfls  , vi ' boue- 
fie  vita , & defenfor  Ecdtjie  illuflrit , Cv  puljatut  & 
pulfut  sirvernorstm  fuperbia  , ad  Dominum  Regem  con - 
fugiens  , quereiam  F.cdtfu  lachrymabilem  deponit  , Cotni- 
trm  slrvetnenfem  Civitatem  occupait , Ecclefiam  Reata 
Maria  Epifcopalrm  , Décati  fui  fraude  > multa  tjranmde 
miuuiffe  , remtentit  etiam  pedtbus  provolutus , ancilla - 
tant  Écdefiom  exancillari  , tyrannum  effrenatum  compri- 
mi , Regia  Majeflatis  gladto  fuppliciter  effiagitat , Rex 
autem  , ut  confuevtrat  Ecdefits  promptifjime  opiiulafi  , 
taufam  De  i gratuit  a aflumens  fumpeuoséqut , dum  ver  bit 
(j"  Majeflatis  fua  fiyilto  tyrannum  crrrtgere  non  valet  , 
fMo  mai  ut  ans  militait  r coÜigit  vires  , movtrque  in  Ar • 
ver  niam  recalcitrantem  coptofsem  F'ontorum  txercitum  t 
&c.  Ecclclix  precibus  , fie  maximè  EcclcfiaAica  Jurif- 
didHone  , ita  manus  abAinuit  Pbilippus  AuguAus  , ut 
prorius  non  audierit  iufurroncs  qui  cum  in  Clericos  , 
tamquam  Regix  JurifdiAionis  invafores  , commovcrc 
nitebantur.  Teftem  habemus  Divum  Ludovicum , ejus 
nepotem  ex  filio  , cujus  morientis  noviiEma  verba  ci- 
tant apud  Joanncm  Joinvillam  vernaculum  ejus  vit* 
Scriptorcm.  On  raconte  du  Roy  Po  lippt  mon  ayeul , 
que  une  fois  l'un  de  fis  Confiillert  Itty  dit  , que  les  gtnt 
d'Eglifi  lui  fai  foie  nt  perdre, -y  amenufir  les  droit  j {?  liber * 
tés,mefmemtni  let  Juflicet,  & que  c’efloit  grh  ml  merveille, 
comme  il  te  fiuflrt  ainfi  ; & le  Roy  mon  ayeul  lui  refpan- 
dit  , qu'il  le  croyait  bien  , mais  que  Dieu  lui  avoii  fuit 
tant  de  biens  O"  de  gratuite t , (j  que  il  aimoit  mieux  leffer 
aller  fin  bien  , que  d'avoir  débat , ne  cornent  aux  gens  de 
fainte  Eglife.  Eodem  propofico  fie  cùm  Aureliancnfis  3c 
Altifliodorenfis  Epi  (copi  ad  delectum  milicarem  non 
refpondiAént  , à Pbilippo  pignoribus  captis  cocrciti  -, 
fed  omiffis  dccimis  & aliis  fpiritualibus , in  tempora- 
lia  taïuùm  regia  manus  injefta , propter  reverentiam 
Ecclcfix.  Rigord.  in  ejus  vita  : Ipfls  autem  cruer.dare 
noient tbus  , Rex  eorum  leyaha  eonflfeavit  , fidicet  ea  tan- 
tum temp9ralta  , que  ab  eo  ftodaluer  ttneba-  t , décimas 
& alia  jpiritualia  fit  in  pâte  dimi tient , ipfi  entm  Rex 
Cbriflianifftmus  femper  nmebat  offendtre  Ecclefiam  Dti 
& ejut  Miniflrot.  A vit*  vinutis  tenax  Omis  Ludovi- 
cus , propcnfiorc  affedu  Ecclclix  jura  iilibau  ferva- 
vit.  Quid  pulcbriusquàm  teAamentum  Principis,  non 
aliud  efle  quàm  legem  filio  datam  de  obfcrvatione  SC 
culiu  Ecclcfiarum  fie  AntiAitum  , cujus  ecce  verba  ex 
Jonvilla  deferipta  : Aime  cr  honore  toutes  gens  d'Eglifi 
C de  religion  , (7  garde  bien  qu'on  ne  leur  tellijfi  leurs  re- 
venus , dont  & aumônes  , que  les  anciens  & devanciers 
leurs  ont  laiflez.  & donnes..  iJemquc  ante  pragmatico 
Edicto  anni  i»»8.  omnia  jura  fie  ptivilcgia  Ecclefiia 
fie  Menait, 
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fie  Monafteriis  aliifque  loeis  piis  conccfTà  à le  fie  deccfi 
(oribus  tuta  habuit  in  hxc  vciba:  Libéria!* s,  franehifirt, 
mmnniiattt , prorogatif*! , jura  , privilégia  quo  per  in- 
clita  rtetriatioms  Francomm  Reget  pradecejfores  ncjlroi , 
& fuctefftvi  per  nos  Ecdtfiis  & Alonafteriis  , ai  que  loch 
pi is  nee  non  perfonii  Ecclefiafiicis  Rtgni  noftri  conceffa  funt, 
renovamu!  , approbamus  c t confirmant*!,  Quod  repeti- 
tum  conftitur.  Philippi  Pulchri , anni  i 330.  Joannis, 
Caroli  j.  8c  7.  Una  cft  Jurifdi&io  Ecclcfiaftica  8c  fecu- 
larit  quoad  Principcm  , utramque  Princcps  débet  tucri 
-ut  propriam  , non  altérant  ut  aliénant  fpedare , legum 
8c  Canonum  cuftodiim  xquè  fibi  concreditam  à Deo 
non  negavic  JuQinianus , Novell.  1 37.  inïtio.  Déni. 


que  Jurifdi&io  Ecclcfiaftica  à Princiçibuseuixius  co- 
Icrnia  fie  fulcipienda  , non  propter  iplius  corooiodum  » 
non  ad  augendum  typhum  Epilcoporum  , lcd  Ducipli- 
nx  tuendx  jgratii.  llidorus  in  Canon.  Principes.  1 i • 
quxft.  5.  Principes  leculi , non  numquam  intra  Ecclc- 
fiam  poreftatis  adeptx  culmina  tenent , ut  per  candem 
poteftatem  Difciplinam  Ecdcfiafticam  tnuniant.  Jurif- 
diOionis  enim  Ecclcfiafticx  finis  cft  Difciplinx  emenda- 
tio.  Auguftinus,  de  verb,  Apoftol.  lertn.  14.  Boni  Ji 
Index  es  tfi  juditandi  poteftatem  accepifti,  Eccleftaftica  ré- 
gula Ji  apud  te  accufatur  , fi  innumeris  document  h tefti - 
bnf  que  couvincitur , eoerct  , corripe  , excommunica  , ae- 
gr.ul.t.  Sic  vigilet  tolérant 1*  , ut  non  dormiat  difciplina. 


c A p u t v. 

Prixcipttm  çg  M.tgijbatuum  ejl  tucri  JurtfiicUonem  Ecclcjiajlicam  , ilia  minime 
fufpccla  Rc gibus. 


incipom  ofticii  cft  Ecclefiam  colere 
amplcdi , commendanda  maxime  hac 
wT  P J»  in  parte  Regum  8c  Prinrîpum  pictas  , qui 
Saccrdotum  dexteras  ofculari , fie  cis  cer- 
W®® vices  fubmittere  ftuduerunc.  Ambrofius , 
de  dignic.  Saccrdot.  Honor  igitur  fratris',  & fubUmi- 
tat  EpifcopaHs , nullus  poterit  comparai ionibus  adaquari  3 
fi  Regum  fulgori  compares  , & Principum  diademati  , 
longe  trit  inferius , quàm  fi plumbi  metallum  ad  auri  fui- 
gorcm  comparer  , quippe  cum  videos  Regum  colla  & Prw- 
cipum  fubmitti  genibus  Sacerdotum  , & exofcuUtis  eotum 
demis  , orarionibur  eorum  credent  Je  committi.  Æterni 
laudedignilfimi  Romani  Imperatorcs , qui  ubi  Romam 
pedem  inferrem , ftatim  ad  limina  Apoftolorum  pto. 
perabam.  Auguftinus  in  Plalm.  6j.  Sed  melius  eft , 
ut  cum  Romam  venerit  Imperator , depofito  diademate  plo- 
ret  ad  mtmoriam  Pifcatorir  , quàm  ut  Pijcator  plant  ad 
memoriam  Imper, aorit  ; fie  idem  in  P faim.  140.  Ecce 
quod  eft  nobtle  & proc  ptutm  1 n manda  , Imperator  venir 
Romam  , quo  feftinat , ad  temp'tim  Imper  arons  , an  ad 
memoriam  Pifcatorit.  Regum  exempto  Magiftratns  fc- 
culares  debent  colere  Eccicfiam  , ncc  detrahere  Jurif- 
dictioni  Bcclcliaftice.  idem  , Homil.  10.  Qtudquando 
pax  eft  , quando  Provintiarum  Justices  honorant  Eccle- 
jiam  , quando  inimicot  Reges  F.tclefia  non  p.ititur  , quan- 
do orniez  Leges  proiptâ  font.  Et  Regum  pra-cipua  cura 
elfe  deb«  , ut  pax  fie  concordia  foveator  inter  Epifco» 
pos  fie  Comités  , qui  crant  Juridici  cujufquc  Civiutis  , 
11c  le  invicem  conturbcnt  in  cxplendis  fuis  vicibus. 
Concil.  Cabilloncnf.  t.  can.  10.  Si  inter  omnes  Fidelts 
pax  & concordia  habenda  eft  , multo  magis  inter  Epifco- 
pos  & Comités  effe  debtt  t qui  poft  irnperialis  apicit  digni- 
t.’tem  Popsdttm  Dei  regunt , il  a enim  inter  fe  concordare 
debent  , ut  aiterutrum  fibi  ad  Deijervitium  peragendum  , 
& minifterium  Juum  explendnm  , non  folitm  non  noceant, 
quin potiits  adminictdo fiv: . 8c  Concil.  Moguntin.  can.  fi. 
F.t  EpiÇcopi  poteftatem  Isabeanr  rtt  Eceltftafttcar  providert, 
regtre , auberrate.aupie  difpenfare  fccundtrr.  Canonnm  au- 
teritMetK>volumut,&  ut  Laid  in  eorum  minifterh  obediant 
Epifcopis  ad  regendxt  F.cclefiat  Dei , vidtuu  & orphanos 
de  feu  far.  do  j , C"  ut  ohediemes  fini  eis  ad  eorum  Chriftia- 
nit aient  Jtrvandam  , C Fpifcepi  confient ientes  fini  Comi- 
tilni C-  Jnd'cibut  ad  jufhtiat  fi.ciendas,  Quod  delcrip- 
tum  cft  ex  Capitular.  Lib.  5.  Cap.  1 14.  eadem  eft  fen- 
tentia  Cap.  1 38.  ejufdctn  Lib.  Ut  Eptftopt  cum  C*mi- 
t but  fient  . & Cornues  cum  Epifcopis  , ut  uttrqu*  pleniter 
fiturn  minifterium  peragere  poffiu.  Imo  in  tantum  delà- 
tumeftà  fccularibus  JuriMi&ioni  Ecclefiafticx  , ut  fi 
placitum  Epifcopi  fie  Coroitis  fottè  codent  die  indiccrc- 


rur  , priùs  haberecur  placitutn  Epilcopi.  Concil.  Tri- 
burienf.  Can.  j>.  Cum  autem  Epifcopus  placitum  canot  i- 
ce  conftitutum  decreverit  , populumque  fibi  credtium  ilto 
invitazcrit  , ai  que  Cornet  eadem  die , feiens  placitum  ab 
Epifcopo  eondiaum  , vel  nefeiens  , placitum  cum  populo 
jûum  condixtrit  , & per  bannum  iUuc  venire  praceperit  , 
placitum  Cornais  omnes  poftponant , & Corner  ipfe 
que  populus  poft  Epifcopum  feftinè  ptrgant  , &c.  J“r,£ 
diûioncm  Ecdefiaftic.  cô  propenfius  Principes  ampledi 
& tueri  debent , quod  ilia  minimè  ipfis  fufpe&a  eue 
poceft  de  emulationc  Imperii , cùm  fit  nuda  Se  incrmis; 
Ecclcfia  Jurifdicfcionctn  fuam  tuctur  non  ferro  auc  ma- 
nu militari , fed  religionc , prccibusfie  lachryrois:  non 
aliis  armis  Valentiniano  urgenti  de  tradendis  baliliCl* 
Arrianis  , reftitit  Ambrofius  Mediolancnlîs  Epifcopus. 
Teftcm  ipfum  habemus  in  oration.  contra  Auxcntium. 
Oui  J ergo  turbamini  I volent  nunquam  jus  déférant , coa- 
Uus  rtpugnare  non  novi , potero  dtlere  , potero  f ere  , pa- 
ïen gemere  , advenus  milites  Gothos  qnoqtte  lathrjm* 
me  a arma  fnnt.  Talia  enim  funt  munimenta  Sacerdotts , 
aliter  nec  debeo,  nec ptjfum  rejiftere.  An  Princcps  ligabic 
tnanus  Sacerdotum  , qux  perpetuo  pro  iplius  (alute 
in  cœlum  tolluntur  î an  bcncficus  in  milites  qui  ejus 
latus  cuftiwiiunt  , iniquior  cric  in  Clericos  eiu* 
falutem  à Deo  prccibus  impétrant  Invidiofa  eft 
didio  Ecclcfiaftica  , fufpicionibus  fie  querelis  Laico- 
rum  expofica.  Chryi'oftomus  de  Saccrdot.  libto  y.  ex- 
pire Si.  drây%n  tir  ufct^ola  fiifiTtu  bne «imr  uriyotK» 
Ncccfft  eft  Antiftites  abfurdos  qutrtlas  fnftinere.  Scd  boni 
Principis  cft  ilia  comemnerc  , nefas  eft  JurilHiclionero 
Ecclcfiafticam  invidiâ  fie  malcdidis  oncrari  , quafi 
per  eam  Clerici , qui  Principis  fubditi  exiftunt , alic- 
nentur,  fie  appellations  vinculo  fiant  quafi  homines 
fie  Clientati  fummi  Potuificis  , quia  appellatio  non  muv 
rat  ftatum  fubditorum  , in  Cauxâ  appellationis  Ponti- 
fcx  non  fungitur  vice  Domini , fed  Judicis  appcllatin- 
nis.  Ncque  dominantes  in  Clero  , fed  forma  facti  gre- 
gis  , i.  Petr.  3.  fie  Pontifex  ipfc  non  pntfumit cognof- 
ccrc  de  caufis  appcllationis  per  fc  , fed  Judiccs  dannir 
in  pattibus  , fie  Jurifdidio  dclegata  fungitur  vice  ordt- 
narii  fin  Gallia  enim  Refcripta  Apoftolica  mandantur 
cxccutioni  juita  leges  fie  modum  Jurifdidionis  ordina* 
rix , ex  Concordais  initis  inter  fummum  Pontificem 
fie  Regem  Chriftianifliroum.  Quale  de  Ecclcfia  fuit  ju- 
dicium  Pipini . Caroli-Magni , Ludovici  Pii , 8c  alio- 
rum  regum  reftamur  capirularia  , quibus  décréta  pa- 
trum  , paftîm  comprobantur  , teftantur  , tôt  Ecclcfi* 
Iscncficiis  faftus  fie  baiinis,  id  eft,  Jurifdidionibus  tem- 
poralibus  hotum  gratiâ  adornatx  , ne  paterent  injuriis 
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Ixcularium.  Au&or  vie*  S.  Modoaldi  Trevirenf»  Epif- 
copi  apud  Surium  ix.  Maii .Pofiremo  quantum  reUfionis, 
pottnfta  <7  honora,  CaUicit  cornulerinr  F.cclefiis,  tefi.vitur 
libri  fanelorum  décréta  Patrtan  continentes  , quoi  tpfi  in 
fjnodts  fua  corrobaverunt  au:  i or.  taie  , tfflantur  <’?  Eccle- 
fia  quai  cum  diverfi  généra  ornamemis  , tant  et  ':. un  pré- 
dits CT  regalibus  fuis,  c.firis  fcilicct  CT  comitatibtts  , tclo- 
ttiit , mm  et  it  cî"  borna  , cum  jure  civitatnm  concefiit  , 
magnifier  extulerunt , ne  fanlla  Dei  Ecclejîa  hujut  Jecuti 
potennbus  fubjaceret  , ont  tirannide  eorum  pavcjcertt , 
imo  fuperborutn  colla  Dei  virtute  fuperior  calcaret.  Tôt 
feuda  a Rcgibus  collau  in  Ecclcfias  quod  tutior  cflct 
fidei  Epifcoporum  2c  clcricorum  quàm  Laicorum  , & 
prxfcns  elTêt  corum  auxilium  ad  cocrccndos  rebelles , 
met u excommunicationis.  VV'illclm.  Malmclbur.  lib.;, 
de  geft.  Reg.  Anglor.  Imper ator  Htnricus  V.  entres 
Epjcopoi  & yibbaiei  Regni  fui  , quod  citra  mornes  efi  , 
faut  or  es  habebat  , quia  Carolus  «W.  pro  contemnendagen- 
fient  illarum  ferocia , omnes  penè  terrât  Eccieftis  contule- 
rat  , confiliofifftmè  perpendens  noUe  facri  Ordinti  hemiues  , 
tant  facile  quàm  latcoi  fidelitatem  Domini  rejicere  , pra- 


tereafi  laid  rebelLvent  , illos  po  fet  excommunicationis 
auih-ritate  , & poieuiia  jêve/itaie  compefeex,  Nequa- 
quam  Divi*  principibusxmuta  imperii  vifa  cd  Ecclelia, 
lcd  fanchllima  couciliatrix  f 2c  arbitra  inter  Dcum  Sc 
homincs  , inde  fub  corum  cuftüdiacuta  & mcolumij 
pcrmanlîc  Jurifdidio  Ecclefiadica  ,5c  legibus  ica  com- 
munia , uc  capicularia  idorurn  principum  , magis  vi- 
dcantur  Canones  2c  décréta  patrum  quàm  leges  civiles. 
Ec  reges  ipû  magis  lacerdotej  quàm  principes  fccu- 
lares.  Ocniquc  qux  invidia  Eccldiam  habere  proprunà 
Junfdidioncm  , Ecclelia  ca  maxime  uritur  advcrsùs 
hxrcticos  Dei  & principis  hollcs  , Ecclelia  res  judicatas 
non  aliter  exequitur  quàm  implorato  otHcio  judicis 
fecularis.  Et  li  ipfa  injuriam  patiatur  , exempio  Pauli 
legum  auxilium  invocac  , & magiftracus  fecularis 
opem  non  detredat.  Augudin.  lib.i.  contra  litteras  Pe- 
tiliani,  cap.  ; 8.  Si  in  adjutorittm  vefirum  citant  terrent 
imperii  leges  ajj'umendai  putasis  , non  reprehendimus,  Fe- 
cit  hoc  Paulus  cum  advenus  injunofos , averti  Romànum 
fe  ejjè  refiatus  efi.  Can.  Si  in  adjutorium.  10.  dift. 
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C A P U T VI. 

Status  Jurifdiclionis  Eccleftnjlica  Ab  Apojlolis  ujqut  aJ  Conjlantinum, 


I s prxlibatis  rerum  ordo  poftulat , quif- 
nam  fuerit  Jurifdidionis  Eccleliadicx  da- 
tus  per  tempora  , ut  inveltigcmus.  Et  qui- 
dem  ab  Apodolicis  temporibus  Ecclcfta  ha- 
buit  fuos  judiccs,  Cletici  non  alium  tule- 
re  Judicem  quàm  Epilcopum  ex  indituto  Àpoftoli  1. 
Cor.  6.  Ne  Epilcopi  5t  Clerici  rei  fiant  apud  Judiccs 
fcculares , vctuerc  Caius  1.  Epid.  unie.  Cap.  1.  Ale- 
xand.  1.  Cap.  1.  nixi  prxcepto  Apodoli  Can.  1.  Can. 
rclarum.ii.  qu.  1 . ex  eodem  prxcepto  ciiam  Laici  ^ 
judiccs  lecularcs  ut  pote  ecntiles  exoli  , non  alium  ju- 
dieem  adicrc . quàm  Epilcopum  civicatis , «iam  in  ci- 
vilibus  caufis.  De  Grcgor.  Ncocxfaricnfi  Epifcopo  ,qut 
cl aruit  temporibus.  Diccii  litium  inter  fidèles  cugnitio- 
ni  implicitum  fuifle,  & in  judicio  vindicationis  de  lacu 
inter  duosfratres  ex  more  fccuiarium  ju  liciorum  litis 
judicandx  caula  in  rem  prxlcntcm  venillc  tedatur 
Grcgor.  NylTcn.  in  orac.  de  ejus  vit.  rit,  éUm 

0 liPdeuafa t * xai  nara  %"}6nn  t«  iiiui  dun  ispîit 

'tx^zfiro  ■*(*<;  Tin  itnmtu,  Litis  fit  dominus  magider  , 
qui  cum  ad  locum  de  quo  controverfia  trot  , vemjjet  , fuis 
ipfiui legibur utebasur  ,id  judicium.  Extat  ejufdcm  rpido- 
Ia  quam  Grxci  vocant  canonicam,  can.  in  quo  habe- 
tur  , quod  cogniturus  de  caufis  eorum  , qui  à Gotliis 
proptiis  fpoliati , aliéna  damni  farcicndi  caufa  rapie- 
oant.  Euphrofynum  fratrem  mifeuit , ut  ex  legibus  Ec- 
defiadicis  judicaret,  quorumnam  accufationes  client 
recipicndx  , quorumvc  rcjicicndx.  Ne  ChrilHani  adi- 
rent  rribunalia  gentilium  judicum , neve  ferrent  ma- 
gidratus  lecularcs  , de  eorum  caulis  judicare  omnino 
vetuit . & audor  condit.  Apodolicx,  lib.  1.  cap.  4; ,'ôc 
4 6.  5c  ut  Epifcopi  judicarcnc  Sccunda  feria , ut  li  non 


parerctur  eorum  lentcntix  , pollent  litem  componcre  , 
u (que  ad  fabbatum  , 2c  dilcepcantes  pacificare  ufque 
addiem  Dominicura  , & cùm  Epilcopus  judicaret , ut 
alliiterent  judicio  Prcfbitcti  & Di aconi(fubjunxi(  idem 
Cap.  47.  ejufdcm  libti.  Scgrcgandi  & cxcommunican- 
di  potedaeem  qux  cd  mucro  cpilcopalis  Jurifdidionis, 
habuillc  Epifcopos  jim  ab  Apodolicis  temporibus cef- 
tantur  patres  meliuris  xvi.  Tertull.  Apologct.  Cap.  39. 
Connus  in  cjetam  & congrcgationem.  Et  paulo  pod  ibi- 
dem etiam  exhortai  iones,  cafiigasiones  , <ÿ  cenfura  divin  a: 
nam  & judicatur  magno  cum  pondéré  , ut  apud  certos  de 
Dei  tonfpcdu,  jummumquefuturi  judicii  prajudicium  efi.fi 
quis  ita  deliquerit  ut  a iommunicationt  erationis  & conven- 
tui.-'J-  omni s faniH  commereii relegeturfo.  Dion.Areopag. 
de  Ecctef  Hicr.C.7.  iruli  »<*«  dzittoi *«t  ii  itfàfyjtt 

{ovuptu.tli  i*9atlteA*'oi  TÙr  drdmr.Sic  ctiam  fegregandi  vim 
habent  Ponttfices,ut  interprétés  divine  jujiitix.  Ab  his  tem- 
poribus ita  valuic  excommunies tio  , ut  excommu- 
nicatus  à proprio  Epifcopo  non  reciperetur  ab  aliisi 
Ita  Marcion  Ponticus  fub  Antonino  à patente  Epifcopo 
cxcummunicatus  ob  duptutn  illatum  virgini , non  im- 
petratâ  à pâtre  pccnitcntiâ  Rurnam  profêdus  , & 1 
Suromo  Pondfice  expetita  pcenitencia  , repulfus  eft  hoc 
rcfponfo  H luntf* i&a  ùiu  tüc iteiTfovie  tÎ  sifui  malfit  eov 
rira  wûwrni.  Nobis  non  licet  injujfu  reverendi  Patris  lui 
ifiud  facere.  Epiphan.  hxref.  41.  & quod  dariffimum 
etiam  Jurifdidiunis  Eccleliadicx argumentum/d,  idem 
Marcion  pod  lîmulatam  femel  6c  iterum  pœnitentiam 
Ecclelia  proferiptus  , cum  rebus  fuis  quas  Ecckfix  in- 
tulerat.  Tertul.  de  prxfcript.  adverf.  hxretic.  Cap.  30. 
Marcio  qutdcm  cum  duccntis  Jefierciis  , que  Ecclefia  in* 
tulerat , novijjimèin  perpétuant  dfeidium  rclegatusi 
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C A P U T VII. 

Status  Jurifdicl  ior.is  FcclefiaJlicjt  fub  Confiant  ino.  Conflit  ut  io  Conflantini  ex  i . L.  C,  Th.  de  Fpifc> 
Judic.  à faiji  infnnulutionc  vivait  ata  adversum  Loyjèum  & Fevretum. 

quafi  fufpc&us  rcjici  non  pofltc  ut  Epifcopus  hic  , vcl 
prxfe&us  prxtorio  in  quem  non  cadet  fufpicio  propter 
dignitatem.  1.  unie.  $.  his  cunabulis.  $■  de  oftic.  ptxl* 
pr.rtor.  Tcrtium  caput  ejuldcm  fan&ionis  fuit  , ne 
fenrentia  Epifcopi  rctrackari  ralcrct  , ptoindc  ac  lcn- 
tentia  prxfccti  prxtorio  quoi  confirmacur.  L.  8.  L.  9. 
C.  de  Epife.  audient.  Hanc  conftitutioncm  falfi  infi- 
mulac  virclarillimus  Carol.  Fevretius.  libr.  4.  cap.  >• 
num. 3.  non  aliis  argumentas  quim  hifee  qux  dclump- 
fit  ex  Carolo  Loyfco  tratt.  det  Seigneuries.  cap.  if. 
num.  4$.&  forte  ex  Jac.  Gothofredo  née  laudato  ta- 
men  autore.  Quafi  propiiura  ciimen  libi  afciicac.  Pri- 
mum  cft  , quoi!  conftitutio  legatur  fine  die  & Confu- 
le.  Sccundum  , quod  eadem  non  extet  in  Codicc  Jufti- 
nianeo.  Tcrtium  cft,  quod  Innocent.  III.  Pontifex  ju- 
ris  pcritillimus  hanc  tribuat  Theodofio  in  cap.  novic. 
de  Judic.  Sed  h*c  argumenca  ica  levia  funt  ut  perfad- 
lc  lu  ca  icfellerc  , & piilfimam  conftitutioncm  vindi- 
care  à calmmiiâ  falfi.  Quoi  enim  in  utroque  codice 
Theodofiano  6c  Juftinianco  Icguntur  conftitutiones 
fine  die  6c  Confule  , forte  negtigemii  6c  incurîâ  libra- 
rit , 6c  fi  qux  inveniantur  in  Codice  fine  die  6c  Con- 
fulc.  De  his  tamen  dubirandum  non  cft  ex  conftitur. 
Juftiniani.  de  nov.  codic  fac.  $.1.  6c  de  Juftinian.  Co- 
dic.  continn.  $.  3.  Idrmquc  ante  conftitutum  obfcr- 
vatur.  Auguftin.  in  Brevicul.  collât.  Cognitor  etiam 
i nier!  oc  ut  ni  ejl  tvidentiffimit  legibut  definittem  impcriaha 
ccnftitHU  , etiam  fi  Confiât  s non  legantur  , in  dubium  non 
revocari.  Quot  ctiam  conftitutiones  Canftantini  extanc 
J11  codice  Theodofiano  quns  Juftinianus  lîvoce  vel  al  il 
de  causa  in  fuo  codice  truffas  fccit , quot  rclatx  confti- 
tutiones  inpriore  codice  Juftinianco  , qux  in  poftciio- 
reomiflx  nuit.  Née  me  movet  quod  Innocent.  I I I. 
in  cap.  novic.  hujufce  conftitutionis  autorcm  laudavic 
Theodolîum,  non  enim  ignarus  eam  efte  Conflantini, 
adduxir  ex  Theodofio  , led  hic  de  causl  quod  inferta 
effet  Codici  Theodofiano  , fecutus  Gratianum  qui 
candem  conftitutioncm  repetiit  ex  Theodofio  in  can. 
quicumque  1 1.  qu.  1.  Nimirum  ftultior  6c  fupinioc 
xtasleges  Theodofianas  vulgo  appel!  itabac  cas  omne* 
que  in  codice  Theodofiano  pcfitx  eratit , etfi  alios  a 
Theodofio  haberent  autores.  Sidon.  libr.  x.  epift.  1. 

Lrget  Tbeodopanat  C tâtons  Theodoricianafqut  proposent. 

Gregorius  Turoncnf.  libr.  4.  cap.  4f._de 
nominc  Ardarcho.  Nam  de  operibut  V rgilii^ 
dopant  hbrit  , aneqnt  calotli  ad  plénum  erudiiut  oft.  Ne 
prorfus  dubitetur  de  fidc  , ôc  autoritate  hujuice  conl- 
titutionis  ; Conftantinum  ejus  conditorcm  célébrât 
Eufcbius.  de  vit.  Conflantini.  libr.  4.  cap.  »7*  **'  "T"f 
n iniotùwuf  J cfvr  , tât  î»  auuiSoil 
yl?t}o y ût  fin  Tut  n âfa%n*ifld 

>.MI  , <9tn\ot  yi>  71}  /««ÇÎ  ra'(  i»f*t  ni 
Jam  ijut  ab  F.pifcopit  in  publicit  tonventibut  édita  trant 
régula  , fitd  (onpgnabat  & confirmabai  antoritatt  , « **• 
liquantm  gtntium  Principibur  litertt  , que  ab  eu  décréta 
e fient  abrogare  } cujufvit  enim  judicit  fient entia  facerdotnrn 
Dei  jididnm  anreptnendum  efie.  Apcrtius  Soxomen.  lib. 
1.  cap.  9.  T tuyiïtot  ^ iïc  t» 

ruiat  ’nfiic  -,  jit  uu  yS  tarra^î  «Arc^nas  5amt 
tOfjatt  «TtXnc  T«r  J !»<**:*£*  " I Mn 

7«îi  fuaÇtfiitui  U t«*i  jrsAirjxvt  *(,?.#- 


il  E 5 itvtENTi  perfecutione , 6c  pace  à 
i Conftantino  parta  Ecclcfix  Jurifdidlio  Ec- 
• elefiaftsea  , un  A cum  Ecclcfil , îpfa  altiùs 

_ ^ furrexit  6c  à piiilîmis  Imperatoribus  magni 

cum  ici igionc  6c  (ludio  luiccpta.  In  Synodo  Romana 
».  fubSylvcftro  1.  diftriclè  vetitum  ne  quis  Clericum 
quemlibet  in  publico  examinarct,  nifi  in  Ecclefià.Can. 
teftimonium  11.  qu.  1.  id  t-ft  ne  Clericus  accufarctur 
apud  Judices  publicos,  id  cft  fcculares , fed  tantum 
apud  Ecclefiafticus.  Q_jx  prima  extitit  caufa  inter 
Epifcopos  , caque  celebcrrima  fuit  Donatiftarum,  con- 
tra Caxilianum  Canhaginenfcm  Epifcopum  , de  quâ 
intcrpcllatus  Ccnftantinus  per  Anulinum  Proconlu- 
lem  Africx  , cui  à IXmatiftis  oblati  erant  libclli  ut  ad 
ad  Impcratorem  dirigerentur  . noluit  iple  , de  Diis  fie 
vocabar,pcr  Larcos  judicare  , fed  dignitati  ordinis 
conccdcus  , quod  par  crat,  ut  in  Synodo  Epifcoporum 
fiujufmodi  caufr  difceptarcutur  , cos  rcmilit  ad  Mcl- 
chiadcm  Eomificem  , uc  hac  de  caufa  Conciiium  Pa- 
trum  congrcgarctur.  ex  Auguftin.  epift.  161.  6c  166. 
& lib.  3.  adverf.  Crcfcon.  nè  clericus  accufarctur 
in  curia, icu  apud  judiccin  ci  vilcm  prohibitum  in  epi- 
log.  Syn.  R c maux  Can.  Si  quis  clericum.  Can.  nullus 
<lericus.  1 1 . qu.l . Anaftaf.  in  Sylvcftro.  Hiaconflituit  ut 
vu! tut  cletuut  prepter  caufam  quamhbet  in  curiam  in t roi* 
ret , net  ante  judictm  civiltm  caufam  diceret,  nifi  in  Ec- 
tlefia.  Et  in  Synodo  Nicena  1.  conftitutum  ne  cleri- 
ci  alios  habeanc  judices  quàm  quos  rcus  elegetit , vcl 
diax  fa  n cl  a Sedcs,  id  cft  Romana  , vel  ejus  l’rimatis  au- 
tomate Scdis  Apoftolicx  can.  judices.  cad.  cauf.  6c  qu. 
Ncc  non  in  eadem  Synodo  libcllos  Epifcoporum  va- 
viis  de  criminibus  le  invkern  petentium  acceptos  cre- 
noavir , illos  à neminc  judieandos  diclirans  , qui  Dei 
fôlius  judicio  rclctvari  ellênr.  Ruftin.  libr.  10.  cap.  3, 
quod  non  unoloco  repetitum,  in  can.  continua,  6c 
can.  laccrdotibus  1 1.  qu.  1. 

Lifdcm  diebus  JurifiiicVio  Eeclefiaftica  ♦ Conflantini 
bcncficio  ultra  modum  penè  adauila  6c  propagata  , 
promulgatâ  conftituticnc  quxnoncxtar  , fed  refertur 
inL.  1.  C.  Th.  de  Eptfcopal.  judic.  cujus  plura  fucre 
capita.  Primum  fuit  ut  lentcntia  Epifcopi  fïve  inter 
majores  , five  inter  minores  ditta  valcrct  & i prxfcÛo 
prxtorio  aliifvc  judicibus  éxecution!  demandaretur. 
Singulare  fuit  in  minore  ut  firntentia  Epifcopi  rata 
efier,  ctiam  fine  curatore  prolata  , quia  fententia  judi- 
cis  cum  minore  diâa  non  valet , nifi  adfir  tutor  vel 
curator  tanquam  idoncus  defenfor.  L.  peu.  C.  fi  ad- 
verf. rem  judic.  L.  1.  C.  qui  legit  perfon.  ftand.  in  ju- 
dic. Sccundum  caput  legis  fuit , ut  quicumque  initio 
litisvel  in  quacumquc  parte  liiis-antc  fententiam  judi- 
cium  facri  antiftms  tlcgerit  , illico  et iam  altéra  pane 
rcniiemc,  cum  aclislirisad  Epifcopum  dirigatur,quod 
valdc  fingulare  fuir.  Judcx  enim  , coram  quo  femel 
lis  conteflata  cft , non  poteft  dcclinari.  Exceptio  fori 
opponemia  cft  ante  litem  contcftatam.  L.  ult.  C.  de 
cxcept,  !..  peremptorias.  C.  (entent,  refeind.  non  poff. 
Tum  is  non  dclKt  dari  judcx  , quem  altéra  pars  elcge- 
rir.  id  enim  iniqui  cxempli  elle  referiptum  cft  ab 
Adriano  ; nifi  hoc  fpecialiter  impetrccur  à Principe  , ut 
confulatur  vcrccundix  perici  judicis.  L.  obfcrvandtim. 
f.  de  judic.  Forte  fi  ejus  dignicads  fit  uc  fiuc  injurié 


* ‘Xanm.aJ  314.  im an.  37. 


1 


Ecclefiaftica , Lib.  T.  i) 


Tse  Ktfîar  fi  *i)  ri»  mûrir  4»?:»  > *«'  ■pi*'1» 

i î%S  flTt^tiS*.  drain  7ï  S«e/Al*  , • 

ra».  tîf  if  y of  ft  7*  KfiflDfAir*  s ,»n  x«j  apyciltc  taj  t»c  Ji*s- 
ftyitrefc  «Cux»û  #p*ri**raf.  ///*d  porro  ry?  plané  maximum 
Tevtrcnti*  ImperatorLs  , «tm  rtligionem  argurnrntum  , 
quoi  clericos  uhque  per  legem  immunes  preflitit  , qrtod- 
que  illit  qui  cnint  in  judidum  vocasi,  dédit  poteflatem  fi 
vtllent  jnagiftratw  civiles  rtjicert  , ad  Epifcoporum  judt - 
c'.um  pr&voiandi  , atque  tonna  femtntiam  ratam  ejft , & 
aliomtu  jnJicum  fentcntiir  plut  habtre  authoritatit , t*n- 
quam  ab  ipfo  Imperatore  prolauru  flânât , quin  etiam  juf- 
fit  ut  tsug:ftr*tui  rts  judicatns  txtquertntstr  , mtlitefqtu 
corum  vduntati  in  fer  virent.  Ec  Nicephorus  lib.  7.  cap, 
46.  Tt  ifSL*fisa\  /•  k«ka*4  4 rî  jiaeiKit*  mpi  rùi  nitdù  *»- 
fit  i*a,;?tTi  tifA&  &ini narrât  thtkài  tr an  , liuS 

fi  v*fi  aura*  fltltn  Taie  \nioetnoK  £«>•  Æ«A«*5 

t«c  n wo>ih*«  Kpntfiot*  T Lui  7!  pi*  «*»*/»*  4»- 
C*  ri  Hupoc  «A\m  nâisair  ftpnr  »ia**»-&*Ti».  T#  yi  /*!•* 
nuni;  upnapna.  iî(  *p 7**  my'm  w «<•». 

fiUtinac  ap%yrtai  , ouorikCm'i  yfl}*  ei*r,*Sa, t *VT9?<. 
Qo*  ve/o  Imper ot  or  erg*  fidem  obfervansià  fuerit , 4W- 
illttd  qittijK.-  tefl.um  y quo  i (lericos  om  ies  lege  lata  li- 
bérés eff.  perm  fit , judiciumque  in  tôt  Epifiopis  ( fi  quidem 
civilium  jttjirum  cognitionem  dect inare  vellent  , rnenda- 
vit  t Cc  quo  J Epifcopi  judicajfcnt  ,id  vim  fententi*  omnem 
h. dure  deerrvit  , & que  ab  Epifcepis  judictu*  ejfent  , sa 
e.t  à Afagiflratrbus  Refpublicai  adminijh antibus  , milita - 
tique  que  fub  eit  effet, manu  extttttitni  man  dore  mur,  cenf- 
tituit.  Et  itft  caûtius  Carolus  M.  libr.  6.  capitulor. 
cap.  281.  lune  conAitutionem  inter  capitula  retulit  , 
non  quafi  Thetxlolii  libro,  id  cA  codicc  quem  cdiJit 
Thcodofius  junior  > quem  lecutus  eA  Çratianus,  can. 
vol  u mus.  4.  qu.  |.  & veram  agnovit  Cujac.  inl,  14-. 
de  dot.  pracIcg.H.  ConAitutionem  etiam  cfTe  Conilan- 
lini  probat  infcriptio  qu;C  cil  ad  Ablavium  Duccm  , 
qui  prxfeâuram  prartorii  gclltc  fub  Conftantino  , ut 
pateeex  Ammiano  libr.  17.  & inlcriptionc.  I.  6.  C. 
Th.  de  Epifc.  Sc  Clcric.  Ncc  mirutn  referiptum  de 
ïèntentiis  Epifcoporum  ad  cutq  cmitlum  k Coullanti- 
no  , fuilfc  enim  Chrillianus  piobatur  ex  epillola  Conf- 
untini  ad  cundcm  feripta  , de  tra&orii*  concedendis 
Epiicopis  Africanis , vocatis  ad  Cuncilium  Arelateulc 


uuxextat  inter  ada  FcrUcis  & Cardliani  , qu*  édita 
iuot  in  calcc  collationis  Carthagincnlis.  Ncc  tetnpo- 
rum  ratio  patitur  hujufmodi  referiptum  ad  Ablavium 
milium  tribui  Theodofio  , Ablavium  enim  fub  exor- 
dio  imperii  Conflantii  necatum  autoc  cil  Zolimuï 
libr.  1. 

Eodem  iugenio  expuneend*  JoriCdidionu  Ecclclia- 
ftiex  fevrexus  jus  digenui  Epifeopos  judices  bac  con- 
Aitutionc  dari  voluit  , non  ut  judices  fed  ut  arbitros. 
fed  hac  fanélione  judices  dari  potiùs  quàm  arbitros . 
facile  eviucitur  duobus  argumciuis  petitis  ex  ipfa  lege  ; 
prius  cft  quod  quicumque  elegerit  judicium  epifeopa- 
le  , advcrUrium  etiam  inutum  trahit  ad  iudrcium  Epi I- 
copi  quod  proprium  argumentum  cil  iudicii  ordinarii  » 
non  arbitrarii , judicium  enim  redditur  in  inyitum. 
L.  Inter  ilipulantem  , 4.  1 . If.  de  vot.  comptomilfum 
inter  vdenres  tantum.  Ec  quod  judic/um  epilcopalc  eli- 
gitur  peteme  altéra  parte  , permittitur  propter  autorica- 
tem  Epifcoporum  t ut  faciliüs  & fine  fumpttt  lites  di- 
rimantur.  Mnlt*  tttitn  , inquit  Imperacor  in  d.  L.  r. 
que.  injudicie  captioft  preferiptienis  vitrcuU  nen  petiuntur , 
invcfligat  ÛT  promit  facrefanj*  Religionit  autorité'.  Po- 
Acrius  cA  quod  fcntciuia  Epifcopi  non  poteA  haberi  pro 
(ententia  Arbitri , à quâ  appcllari  poteA  , cùm.cx  hac 
conAiturione  tanta  Ht  autoritas  fentenu*  cpil copa- 
lis , ut  non  valeae  retra&ari  , Sc  eodem  jure  cenfcatur, 
quo  fententia  Pi arfrcli  Prxtorio  qui  vice  facra  judicat  , 
ncc  Arbicrorum  vice  fungi  Epifeopos  diccndum  eA  -, 
ad  quorum  judicium  provocarctur  k MagiAratibus  ci- 
vilibus  , ita  ut  cognofccrety  de  fanent  iis  judiciim  , ex 
quo  eà  rcs  prolapla  cA  , ut  Clerici  Sc  Nlonachi  reos  ju- 
dicio  addidos  per  vim  Si  ufurpationcm  cripercnt, 

3uali  non  jure  damnatos  . quod  vecitum  cft  ab  Area- 
io  & Honorio , Leg.  addiclos  , C.  de  Epifcop.  au- 
dienc.  L.  addiâos  , C.  Th.  de  pœn.  L.  jj.  C.  Th.  île 
appcll.it.  Ncc  hoc  jus  novum  videri  débet  , ut  Epilco- 
pi  cognofcercm  de  (entendis  judicum  , lites  ab  hii  ju- 
dîcio  Imitas , k Puntiiicibus  repai  Sc  rctraclari  culit  SC 
Marinus  ImperatOr.  Capitolin,  iu  iphus  vica  : Pontifi- 
citm  tantum  detulir  t CT  Quindecimviris , atque  jlugu- 
ribus  ut  qu.ifd.vn  caufas  fuaonun  a fc  fiuiut  % ittrariO' 
aliter  dtflingut  poser etur. 
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Vu  rius  fiat  us  JurifdtcUonts  Ecclcfiafiicte  fub 
urbi  in 

a A a 1 a s vices  experta  cA  Jurifdiclio  Ec- 
cldiaAica  , aliis  data  temporibus  , aliis 
obfcura*,  ac  penè  defeéla  , pto  ingenio  Sc 
religione  Priocipum  , Sc  forte  Reipublicx  > 
qux  plcrumque  Aatum  EcclcliaAicUm  dematat.  Con- 
AaminianS  lege  Clerici  fucre  liber»  Oc  immunes  k Ju- 
rifdidtione  cis  ilium  MagiAratuum  » ex  Sozomcni  Sc 
Niccphori  locis  proxi  me  addoiHs-  Conftantino  fuper- 
ûite  , legis  obfervantiam  Audio  aurons  curam  Sc  inco- 
iumen  fuillè  , non  eft  quod  dubitetur  ; fed  co  extin- 
fto  , fuccellorc  Conftaruio  tara  Arrianorum  laqueii 
rnctito  , lex  ferè  emortua  oojicidit , Si  MagiAratus  fe- 
colares  fpictil  loge  , qu*  vindlce  carerec , arnilEira  po- 
teAatem  facile  repcticrc  , pro»>t  pi  opcnliorcs  funt  om- 
îtes MagiAratus  , ad  ampliandos  Oc  promovendos  Ju- 
rifdidionis  fu*  terminus.  Hinc  gravier  quxrela  pa- 
trum  , ne  MagiAratus  fccularcs  coenofccrcnt  de  caufis 
Clericnrum.  ConAamio  libcllum  ob. u.it  Hilarius  , Pi- 
ûavienfis  Epilcopus  -,  accrriraus  dcfc.ilor  dignitatis  Ec- 
7 me  11% 
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Confiant to  & aliis  jmfi.  JurifdiÛio  prafeefi 

clcric  os. 

défi*  , rie  judices  feculares  fcfe  immifeerent  eau  fi* 
Clericorum.  Prwttlear , inquit,  & décernât  démenti* 
tu*  , ut  omîtes  Je  ubique  judices  , quibut  Prevhtciarun  * tb 
tnmiflr*tiertes  crédité  funt , *d  quos  foi a cur 4 & fiflicitudo 
pnbii corum  negotiorum  ptrtirsert  débet , à religiosà  ft  ob- 
fbrvantià  abflintat  , ne  que  poflhtu  prxfumunt , atque  ufur- 
pent  , & puttm  je  caujus  tvgnofctrt  Clericorum  , & inno- 
centes homirtft  variis  affsliationibus  , mini  s , 1 tioienti*  -t 
ttrroribus  frangert , atque  vcx*re.  [nteHigit  finguLtris  & 
admirabtlis  fapituti * tu*  , non  decere  , non  sport ere  cegi 
dr  comptüi  invites  & répugnantes  , us  ft  bis  fubjiciani 
& addicant  vi  opprtjfi , qui  non  et  (fat  ndulstrine  dotlnn* 
corrupt*  frmissa  fpargere.  Quo  permotus  ConAantius  s 
legrm  dédit  , ne  Epifcopi  accularentur  in  judiciis  , id 
eA  , apud  judices  publicos  feu  civiles  ; lcd  fi  qua  que- 
tcla  deferretur  adversù*  eos  , apud  altos  Epifeopos  eii 
plorarctur,  L.  1 1.  C- 1 h.  de  Epifc.  Sc  Clcric. 

Hac  rcmpcAace  M^tAratus  fie  Prxfides  folebanc  cog- 
nofccre  de  caufis  civinbus  fie  criminalibus  Clericorum; 

b lude 
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Inde  fccurn  lândio  VaJcntis  Sc  Graiiani , qux  extat  in  Quod  caufam  dedit  alfxconftitutioni  Tlieodolîi.uc  cle- 
L.  a j.  C.  Th.dc£pifc.&  Clcric.  Utquimos  crac  in  rici  epifcopali audientiz  rcfërventur  fublatoedido Ty- 
caufis  cirilibus  Clcricorum  obtinerre  i in  levioribus  ranni , id  cil  Maximi  in  caufil  Prifcilliani  . quo  indif- 
veiù  delidis  Clcricorum , para  his  qux  pertinebant  crctè  ad  fcculares  judiccs  dcduci  cauium  crat.L-  ult.  C. 
ad  Diiciplinam  feu  reiigionis  obfervantiam  , cognitio  Th.  de  Epifc.  & clcric. 

fpedaret  ad  Epifcopum  Ditrcefanum  , in  gravioribui  Sub  idem  tempus  cùm  Valcncinianus  junior  juflillêt 
cri  minibus  ad  judiccs  ordinarios  , id  eft  , Pixfidesin  Bafilicas  rradi  Arrianis  fuggeftione  Juftinx  marris,  Au- 
Provinciis,  vel  Przfcdum  urbis  in  urbe,  vel  extraor-  xemius  Pfeudo  Epilcopus  Mediolanenlis , fedi  Arria- 
dinarios  , id  eft  , fpecialiter  dacoi  i Principe.  Hoc  jure  nus  ad  difpgtarioncm  provocafict  Ambrofium  his  legi- 
cùm  varix  cxdes  in  nrbe  patratx  eflènt  tcmporc  Valcn-  bus  uc  certarctur  coram  Imperatore  , Sc  Imperacor  re- 
lis, occafionc  tumultûs  fuborti  in  eledioue  Damafi  , clamantem  Ambrofium  juberet  adclïe  , difputationis 
obconcurfum  Urfini  Diaconi , reos  cxdis , tam  Cleri-  causà  , ille  non  efle  Principis  de  caufis  fiJci  judicare 
<os  quim  Laïcos  , prrnas  dcdiltc  , cognitione  Maxi-  rcfpondic  feripta  ad  Imperatorcm.  epift.  qux  eft  j i. 
mi  cum  Prxfcdi  urbis  , refert  Socrates , libro  4.  cap.  Nec  qutfquam  contumaccm  judicare  me  débet , cum  hoc 
14.  «ai  Sic  7»t«  wtMiii  A**:û{  7 i koj  «>■ pau*  û*#  tm  7*7»  affer.im  quod  augufia  memorte  poser  tutu  l'aient inianus,tt on 
Quota  ob  caufam  complu-  feliem fermette  refpondit  yfed  etiam  legibus  fuis  fanxit , in 
tes  , tam  Luici  quàm  Cleriei  , a A-faximino  qui  tum  Pr a-  caufa  fidei  vel  Ecclefiaflici  alicujus  ordinis  , eum  judicare 
ftclus  urbi  fuit  , accrbis  ajficiebantur  fuppücitt.  Chrono-  debere  qui  nec  ntattere  impur  fit , nec  ire  di/Jimilis  , bec 
pium  Anriftitem  judicio  Olibrii  Prxfcdi  urbi  damna-  enim  verba  referipti  [une  , hoc  efi  fecerdotit  de  facerdatibus 
tum  (iguat  , libro  18.  cap.  Thom.  quorum  appctl.  non  Volait  judicare  ; quia  etiam  fi  alias  quoque  arguemur  Epifi- 
xccip.  Et  bac  in  re  licèc  violata  fuerit  immunitas  Cle-  copus , & rnorum  effet  exeminanda  cauja  , etiam  hanc  vo- 
ricorum  , tamen  aliquatenus  habitam  rationtm  corum  ad  Epifcopale  judicitun  pertinere.  Qux  eft  landio 
dignitatis  non  eft  negandum  , quôd  à fuo  judicc  aba-  gcncraüs , cujus  meminit.  L.  18.  C.  Th.  quor.  appcll.  1 
iienati  , acccpcrint  unum  c majoribus  Magillratibus , non  redp. 

nempè  Prxfedum  urbis  , qui  otnnia  crimina  , id  cil , Æquiorcs  in  Ecdelîam  Arcadius  Sc  Honorius  Tlico- 
cognitioncm  criminum  lîbi  vindicabar  in  urbe  . L.  i.  dolii  liberi , parernx  pictatis  xmuli  , conftirurioncnt 
•$.  <F.  de  offic.  Prxfcd.  urb.  Tacit.  14..  Annal.  Pari  Conftantini  lecuti  edixere  , ut  judicium  epifcopale  ra- 
ig/iomiuià  f'alerius  Poutic  tu  affeitur , quod  rees,  né  apud  tum  effet  omnibus  . qui  Epilcopos  judiccs  elegilïent , Si 
Praftümm  urbis  arguèrent  ht  , ad  Pretorem  detultjfet.  In-  cadem  vis  & robur  clTct  fentemix  Epifcopi  , qux  fen- 
de Juftinum  Philelophum  , martyrium  paftum  Romx  tentix  prxfcdi  prxtorio  , ita  ut  abeâ  non  liccrct  provo- 
Rulftico  Prxfedko  urbi  , f<ur,Ki  A>«/*»isc , non  fine  re  care.  L.  Epifcopale.  C.  de  Epile,  andient.  Pari  devo- 
notat  Epiphan.  hxref.  4 6.  Sc  Agnetcm  Virginem  , iu-  cione  iidem  alio  referipto  vetuere,  ne  Epifcopi  canoni- 
dice  Symphronio  , Prxfcdlo  urbis,  Ambrofius  , 1er-  d depofiti  ad  Imperatorcm  provocarent , vel  (cculare 
monc  50.  Audiens  hoc  Prefellus  Sjmphronius  Ictus  ej fi-  judicium  expeterent.  L.  quicumque.  C-  Th.  de  Epile. 
citur , & mijjd  apparitions  etem  i’tgenti fbejtitu  , fuis  eam  & Clcric.  L.  quicumque.  C.  eod.  Nihilominus  alia 
Tribunalibus  precipit  fifti.  Ne  Jurifdiâio  Epilcopalis  conftitutione  Arcadii  6c  Honorii  jurifdidlioni  Ecclefiaf- 
frullratûriâ  appcllatione  infringeretur  , Valcncinianus  tiex  modus  impofitus  eft  , ejufquc  merx  pofitx  in  caufis 
<dixit , ne  à lentcntiâ  Epifcopi  provocaretur  ante  fcn.  ecclefiafticis , ica  uc  Epifcopi  judicarenc  , in  caufis  de- 
tentiam  definitam  , adversùs  provocamcm  indicla  ricorum  qux  ad  rcligionem  & olficium  perrincrent , in 
multa  quinquaginta  libratum  argcnri.L.  a.  C.  de  Epile,  aliis  verô  caufis , id  eft  in  civilibus  caufis  judiccs  ordi- 
audicnt.d.  C.  18-  L.Th.  quoi,  appcllat.  narii.  L.  i.C.  Th.de  religione anno  4J1.  Jurifdiclio- 

Jurifdidlioncm  Epilcopalcm  tam  laboranrem  refti-  nem  Epifcopalem  ferè  fuftulic  Valentinianus  j.  Novell, 
luit  Thcodtifius  lenior  , Sc  continuâ  , id  eft  perpetuà  de  Epifcopali  judicio  qux  eft  in  calcc  Codicis  Theo- 
lcgc  lancivit , ne  Epifcopi  ad  judicia  ordinariorum  , dofiani  , qui  vetuit  nè  Epifcopi  inter  dericos  vel  laï« 
five  extraordinariorum  judicum  pertraherentur  , cùm  cos  habcanr  poteftatem  judicandi  , nifi  tanquam  ar- 
haberent  illi  fuos  judiccs  , nec  quicquam  his  commu-  bicri  prxeunte  vinculo  compromilli , quoniam,  inquit  » 
ne  ellct  cum  legibus  , quantum  ad  caufas  ccclcfiafti-  Epifcopi  & Prclbiccri  forum  legibus  non  habcnt,&  in- 
cas . quas  dccct  autoritate  epifcopali  decidi , ita  ut  vidiam  1 fc  temoveret  perperam  ufus  autoritatc  confti- 
prxfecïus  cognofceret  de  civilibus  negotiis  clcricorum,  tutionis  Arcadii  Sc  Honorii , ne  de  aliis  caufis  judiceiu 
Lpilcopus  luberet  Pontificium  facrx  difeeptationis  , L.  Epifcopi  qulm  de  caufis  reiigionis,  Hac  enitn  confti- 
ult.  r,  Th.  de  Epif.  judic.  cujus  ptior  pais  inccrjso-  tutione  jurifdi^lio  Ecclefiaftica  non  reftringiturad  cau- 
laca  eft  in  Can.  continua.  11.  qu.  1.  ait  Pontificium  làs  reiigionis  qux  pertinent  ad  fidem , lcd  ad  caulàs 
facrx  dilccptacionisdd  cft.fummam  cognitioncm  de  ne-  ecdcfiafticas  qux  pertinent  ad  difcipllnam  Sc  officium 
gotiis  ecclefiafticis  clcricorum  , qui  analogia  Sc  fruen-  Clcricorum  , 3c  civiles  caufx  Clcricorum  lantùm  re- 
di  Pontificium  , pro  jure  urendi , fruendi  in  L.  s.  lêrvamur  judicibus  ordinariis.  Qulm  dura  Sc  indigna 
Cap,  Th.  de  bon.  matera.  & Pontificium  judicandi.  Chriftiano  Principe  vifa  fuerit  hujufmodi  confticurio» 
Arnobius  in  plalm.  68.  Inportis  ergo  hi  arripiunt  Pon-  intclligi  poteft  quod  à fuccellbre  Majoriano  contrarié 
tificium  judicandi  & ctrripiendi.  Pontificium  dominandi  lege  damnata  fuerit , & contra  candcm  editus  fit  Ca- 
idem  in  Pfal.  118.  * Sir  per  infidelitatem  non  fpanfa , non.  1.  Concil.  Andegavenfis  habici  anno  fequenti.  Pri- 
fed  uxor  efi  poteftas  incredstlitatit  que  débat  Pontificium  mum  ut  contra  tpifcopale judicium  , Clericis  non  liceat  re- 
dominandi  facerdotibus  templorum.  Recentia  jura  tamen  filtre  , ne  que  inconfultis  Sacerdotibus  fecularuun  judicia 
fpreta  à Maximo  Tyranno , in  caufa  Prifcilliani  6c  So-  expetere. 

ciorum  , qui  lërnel  hxrefis  damnati  in  Synodo  Burde-  Sub  idem  tempus  1 Marciano  promulgata  eft  confti- 
galenfi  , poftea  accufantibus  primum  Tliacio  & Ur-  tutio  pro  Clericis  Conftantino(>olitanis , ut  Cleriei  con- 
lâcio  Epi  (copi  s , rum  levandx  invidix  caula  , fubmillo  veniantur  apud  Archicpifcopum  volcme  adore  , vd  fi 
acculatore  fil  i 1 pacrono  , Treviris  capice  damnati  ab  ador  nolit  fubirc  judicium  Archiepifcopi  apud  Prx- 
Evodio  Prxfirdo  prxtorio  Galliarum  , cui  caula  de-  fedum  Prxtorio , 1.  cum  Clericis.  C.  de  Epifcop.  6c 
mandata  csat  1 Maximo  , nequicquam  réclamante  Clcric.  I.  deccrnimus  , C.  de  Epilcopal.  audient.  Cum 
Marti  no  Turonenfi  Epifcopoapud  Maximum,  novum  Conftitutione  Lconis  adum  eft  , ut  Epifcopi  6c  Cleri- 
«Uc  Sc  inauditum  nefas  , ut  caufas  Ecclclix  judex  Ec-  ci  convenirentur  , in  caufis  civilibus  , apud  judiccs  or- 
culi  judicarct  , ut  refert  Scvcrushift.  lier*  libr.  a.  diiurios , id  eft  , Prxfidcs  in Provinciis ^ in  urbe  apud 

: ...  Fixfedui» 
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Ecclefiaflica , Lib.  I. 


IVxfriftam  prxcorio,  1.  omnes  qui.  C.  de  Epifc.  5c  CIc- 
ric.  de  qui  Theodorus  leifkor , libro  i.  a»  a*  tiefteSitnn 

■n ut  KMfP teii  W inâpym  rtf  -rpanetfiur  pi, or  üntf"*- 

9oj.  Léo  fhsuit  ni  apud  prafeUnm  Prstorii  folum  rcfpor- 
derent  Cerici.  Niccphor.  Callift.  libro  ij.capitc  11. 
•r' W»  A'a»  {topo Kraj  , nù  c»  »- 

ypiroi  , pif*  min  n pair  mp  imt  io*f^u»  Quo 

ttmpore  Léo  primus  etism  confiituit , ut  qui  in  Cleri  erdi- 
ntm  leîli  tffent  , k folo  Prtfedo  prtiorio  judiurentur.  In 
criminalib.vctà,5c  aliâ  conftitutionc  Lconis  cautum  cil, 
ut  Epifcopi  5c  Clerici  apud  Prxfidcm  Provincix  in  qui 
dcliâum  commiflum  cft  , rcfpondcam  , ica  ut  in  po- 
fterum  Prxles  non  tencacur  ad  eos  accedere  ut  eos  au- 
diat,  quod  à dignitacc  Prxtoris  nimis  alienum  eft  , fed 
tei  audienti  deducantur  ad  Prxfidcm.  L.  jubemus , f. 
u!t.  C.  de  Epifc.  6c  Cleric.  Cum  illufltibus  rcis  minus 
a£tum  , il  lu  lires  rei  non  ftantes  audiebantur  , fed  fe- 
dentes  in  eâ  fecretarii  parte  qux  inferior  crat  fubfelliiî 
judicum  , altcrcamibus  vetà  fuperior.  L.  j.  C.  Ubi  Se- 
nator  , vcl  dariflim.  Quoi!  (ervatum  in  ArvanJo  Prx- 
fecto  prxtorio  Galliarum  , reo  ma  jdlatis  fado.  Sidon. 
libro  i . cpiftolâ  7.  Offert  ur  Prtfedoriis  ante  ptopofitio- 
nïs  exordium  , jut  fedendt , ylrvatidus  jam  mue  iafalici 
impudent  ià  , concito  greffu , médit  s prope  judicum  fit.il  tu 
ingeritur.  Epifcopi  5c  Clerici  quoties  rci  pofluliiciuur, 
à Pr .Tilde  non  audiebantur  publiée  5c  pro  Tribunali  ; 
fed  domi  5c  fccrero  , propter  dignitatem  ordinis.  Vc- 
rùm  id  immutaturn  lue  conftitutionc  , quia  rcatus  toi- 
lit  dignitatem.  L.  a.  de  dignitat.  Joanncs  Cliry  folio- 


1 1 

mus,hom.  tj.  ad  Antiocb.  Lnfcr  c*  ni  tinttqi\iitff 
J'<uiv»<  i.  dvaypii*  <b“  p*  ni  ia<  dyuputiù: 

cuSnK  ârJf,*< , ioiayS*»  nndktmtn  «-i  »u«  b JW  *«**•• 

V idi  mtper  in  judicio  vinllos  , & per  medium  forum  ad- 
duclot  p illot  illttjlrei  virot  , ubi  enim  capîtis  devotio  » 
dignitat  nihil predcfl-  Aliàs  Epifcopi  non  eoguntur  vc- 
nire  in  judidum  tcflimonii  diccndi  causa  , fed  pr.cter 
ad  eos  quofpiam  c miniftris  fuis  domum  minci  c débet , 
qui  eos  audiat.  Novell.  11).  cap.  7.  5c  Clerici  non  tc- 
nentur  publiée  feu  pro  Tribunali  teftîHcari.  Synod. 
Carthagin.  Can.  6 j.  apud  Ballant.  *tp  ?«(  **»e***i  y*- 
et»  hoytùrw K v'  ô*n’«t  «ur«>  *funac  pu  m»oyn.d*ibr>  InpJt- 
pOf7vf.Hi.  Ut  Clerici  pro  preprio  if  forum  judicio  non 
tenentur  publier  teflificari  , iu  perfonis  egregiis  idem 
fervaium  , ut  domum  mitteretur  ad  jurandum.  L.  ad 
perfbnas  , $.  de  jurejurand.  A Senatu  Prxtor  milfuS  ad 
Vigulaniam  Ctarilfimam  ftxmiuam  , qui  cant  domi 
tcftcm  audita  , quùd  fui  xtate  novum  5c  infolcns  vi- 
fum  , cùm  5c  Vcllales  in  foro  5c  in  curia  telles  audiri 
moris  effet  , refert  Tacit.  x.  Annal.  Ceternm  yigula- 
ni<  pot  eut  ia  adeo  nimût  civit.it  i crat , ut  tcjlit  in  causa 
qtudam  qua  apud  Senutum  />  ai! jl.it ur , vem’re  dedigna- 
rttur  , mijfut  rjl  Prgtor  qui  domi  inrerrttg.net  , cum  l'n- 
ginrs  f '(fiait  1 in  foro  <S~  jttdiiio  audiri  , quoi  Uns  trfiimo- 
nitttn  d ictent  , vêtus  mot  fi.-rere:.  AlUC-i  (Jtncii  laccr- 
dotes  in  causa  Vcriis  fêcrao  iu  curil  audiri  îcligionis 
fuit.  Marcus  Tullius  Verr.  6.  S.icerdotet  votant ttr  , ex 
hit  qutritur  fecreto  in  curia  quid  effet  faîlum  t quttnadtno - 
dnm  drbitrareniur  fignum  tjfe  4bl.1t um. 
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C A P U T IX. 

Jurifdicfio  Ecclefiajf  ica  fers  csllnpjk  rcjiitutn  k Jnsli/ti.tno.  EaJcm  inedumh  fui 
Regivus  G.ihorum. 


j Uiusdictio  Ecclc::  ifi  ca  qu.r  à con- 
dicutione  Valcntiniani  111.  lcrhalitcr  vui. 
| nerata  , ac  fcrc  exrincla  crat , à Juflinia* 
r no  fufeitata  \tluc  facra  olca  à Barbaris 
' incurla  revituit  , fibique  5c  digiiitati  ref- 
t'tuta  cft  faltcm  ex  parte  non  line  diltinctione  civi- 
lium,  5c  criminaliumcaufarum,  Sc  rurfus  civilium  feu 


Contmunium  5c  EcclefiaAicorum  criminum.  ex  Novell. 
8{.  ir.dame  Menna  P.  C.  ftatutum  , ut  in  pecuni.iriis 
leu  civilibus  caulis , clcrid  conveniantur  apud  Epiico> 
puni  qui  de  piano  ica  fummariè  litcm  expédiât  line 
icripto  , fine  damno  , id  cft  , fine  fumptu  5c  fportulis  , 
fi  verb  propter  ambages  5c  difiicultatcm  litis . Epifco- 
pus  licem  decidere  nequeat  > tune  liceat  tranlirc  ad  ju- 
dicem  civilem  , in  criminalibus  vero  caulis  II  civile  feu 
commune  fucrit  delictum  , ut  adultcrium  , homici- 
dium  , furtum,  clerici  conveniantur  apud  Prxfidem  in 
Provinciis  , in  urbe  apud  Prxfeélum  urbis.  Qui  litcm 
finiat  intra  duos  matfes  , ica  ut  damnatus  clericus  non 
priiis  det  pœnas , quàm  ab  Epifcopo  degradatus  fucrit , 
Ci  crimen  Ecclcfiallicum  , ut  facrilcgium  , fimonia  , 
coufpiracio  advcrsùs  Epifcopum,  de  co  dilceptctur  apud 
Epifcopum  fine  ullo  conlortio  , 5c  pnrticipio  Judicis 
civilis  , undc  fumpta  cft  Audi,  clcricus  quoiiuc.  C»  de 
Epifc,  5c  cleric.  ex  Nov.  ixj.cap.  8.  Spccialitcr  cau- 
tum  ne  Epifcopi  qualiba  in  caula  pecuniarii  vel  cri- 
mina'.i  ad  judieem  civilem  , vcl  militarcin  invita  tra- 
hancur  fine  referipto  Principis,  undc  delibata  cft  Auth. 
nullus  Epifcopus.  C.  de  Epifc.  5c  Cleric.  nec  non  ex 
Novell.  79.  conftitutum  , ne  monachi  conveniantur 
nifi  coram  Epifcopo»  ninsirum  codcm  jure  cenfcxidi 
Tom,  IL 


fuere  Monachi , ac  clerici , ex  quo  monachi  in  clerum 
alleéti  conflitutionc  Syricij  , Canon  mo.ucbos  16. 
quxft.  1. 

JutifHiûioncm  Epifcopalart  in  Clcricos  in  ta  £tam 
reliqucrunc  «iam  Rcgcs  Gothorum  dum  Icalix  incu- 
barunt  » licct  Soft*  Arriani  reverentia  Sedis  Romanx  . 
ut  crcdibile  ell.  l'cmerarios  accufatorcs  AuguftiinEpil- 
copi  ad  Euftorgium  Medtolanenfcm  Epifcopum  5c  Mc- 
tropolitanum  remifit  Theodoiicus  K ex  apud  CafTio- 
dor.  1.  Var,  Epill.  5.  yoiumut  inïm  imphg;Mures  ejuj 
légitima  pana  perceUtre  , fed  quoniam  & Wfi  clcncasus 
nomme  fungebamur  . ad  faillirai  ii  vtflra  judicium  Cmtlla 
tranfmtfimut  ordinanda  , cujus  ejl  & aquitatem  moribtu 
talibut  imponere  , quem  novimut  tradinonem  EccicfîaflL 
Cttm  cufhdirc.  Etiam  in  causa  Symmachi  Pontihcis,  qui 
aduiterii  infumulatus  crat  cùm  haberaur  SynodusRo- 
mx , confultus  idem  Theodoricusi  patribus  quid  vellcc 
agi  in  hujufmodi  causa  . in  Synodi  , inquit  clic  arbi- 
trio  , in  tanto  negotio  fequenda  prxfcnbcrc  , ncc  quic- 
quam  ad  fe  prxter  rcvcrcnciam  de  Ecclefiafticu  nego- 
riis  , ut  ferune  a&a  Synodi.  Eadcm  rcligionc  Clcricos 
Romanx  Ecclclixrcos  poftulatos  fuo  judici,  id  cft,  Pon- 
tifici  tradidit  Athalaricus  apud  Cairiodor.  j.Var.  14.. 
Laque  fltbtliadtttone  canfamtni  hoc  fuifjè  iorga  confuetn- 
dinit  infhtutum  , ut  fi  quit  facrofantU  Romans  Ecclcfia 
for  vient  cm  aliquâ  credtret  ait  ion  e pttlfandum  , adjupra. 
dtùls  civil atit  antifiitem  negotium  fuum  dülurtu  occurrc- 
ret  , ne  clerut  vefier  fortnfibut  litibut  profanai  us  , uego - 
tiis  potins  fccularibus  otc/tpetur.  Et  Pau'.ù  poil,  si  t qui  tdeo 
tonfiderantet  sfptjlolica  Sedis  honorent  , & confidentes 
dcfidtriu  fupplua/rtium  prafenti  auioriistr,  modo  sto  ordi~ 
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m dcfinimus  ; ut  fi  quifpiam  ad  Rtmanstm  Clerum  aliqurm  niât  audiendus  , ut  aut  Ipfe  inter  ut  Ht  > fifre  fut  furie* 
pertinent em  , in  quolibet  causa probabiii  crediàtrit  aïlio-  t isatis  cognojcat  , oui  canjam  deleg.  c tquiiatis  fiudio  ter- 
ne pulfandum  , ad  bcetijftmi  Pape  judicium  priut  certve-  nunandasn. 


C A P U T X. 

Status  Jnrifdictionis  Ecclcftaflic*  inconcuffus  fub  Regibus  Francorum  prima  Jlirpis » 


EBHB  U r i s a i c t i o n i m Epifcopalcm  multo 
g J u feliciùs  viiulicarunt  Epifcopi  Galliarum,  an- 
Rtyyjfi  nuentibus  Chriftianiflimis  Rcgibus  quorum 
plerique  magis  uccrdoccs  viil  tjuàm  Reges  in 
criminalibus  caufis  cciam  gravioribus , puxa  pcrducl- 
lionis, homicidii,  & aliis , non  alios  judiccs  paflï  (une 
Epifcopi  quàm  Cocpilcopos  , etiamdc  Rcgum  confen- 
fu  Annn  Chrifti  jüo.  in  Conc.  Parifienu  Prxtextatus 
Rothomagcnfis  Epifcopus  accufantc  Chilpcrico  Rege  , 
quod  cutn  Mcroüro  iplîus  tilio  confpitaftct  in  ejusea- 
put  Se  regnum  , cun ilcrr.quc  nuptiis  copulalfcc  cum 
Brunichiîde  atnitâ  , icliclâ  Sigcbcric  patrui  lui  , ut  fu- 
fïîis  narrant  Gregor.  Tur.  Lib.  y . cap.  1 9.  & Aymoin. 
libr.  3.  cap.11.dc  1 6.  Etlicct  crimcn  pcrducllionis  de 
quo  agebatur , eflet  fort  Regii  & civilis , fc  Epifcopus 
judices  non  detredare  coram  patribusobee  (latum  Chil- 
perte. refert  Aymoin.  Quamvts ,vencrondt  Posttifices  regia 
pstejlas  rtum  snajefiatis  legibus  tonde mnarc  pojfutego  touun 
hune  qui  falfum  fibi  Pafieris  mmtn  ufurpat  , conjurai  u- 
nis  centra  me  faite  authortm  , facrit  non  contradictnt 
Cenonibut  vtfire  audieutie  reprefento,  Imo  & à rege  in 
medium  produdum  Codieem  Cauonum  , fccundùm 
quos  judicari  non  abnuercr , fubdit  idem  Turonenfis  ; 
ipfc  verô  ad  metatum  dilccflit  , tranfmittens  librum 
Canonum  , in  quo  erat  quaternio  novus  adnexus  , 
Kabens  Canoncs  quafi  apoftolicos , continentes  tare  : 
Epifcopus  in  homic.dio , adule  trio  CT  perjurio  dtprclnnfus  , 
a facirdotio  dizeUatur. 

Anno  581.  Salonius  & Sagittarius  Epifcopi  , hic 
Vapincenlis  , illc  Ebredunenfis  , in  Concilio  Lugdu- 
ncn(î  coado  , perinittenteGuntrano  Rege  , Epiieopa- 
tu  dejedi  ok  varia  crimina  pcrducllionis  , homicidii  , 
adultcrii.  Gregor.  Tur.  lib.  5.  cap.  1 1 . Quod  eu m Rex 
GuntebramnuJ  comptrifftt , congrcgari  Synodum  apud  ur- 
bern  l.ugduncnjem  jnjj'u  , conjunctique  Epifcopi  cum  Pa- 
triareba  Nicetio  btato  , difcujfts  eau  fi  s irrutneruni  tôt , bu 
fer  Imbus  quibsis  accufabantur  , veldè  conviiiot , precepe- 
runtqu»  ut  qui  talia  commueront  , Epifçopatùt  honore 
privarentur.  Idem  Aymoin.  libr.  3.  cap.  18. 

Anno  Chrifti  588.  in  Synodo  MatifconenG  II.  coac- 
ta  jutante  Guntrano  Rege.  Vificrnus  Cadurcenfis  Epif- 
copus , vir  fimplcx  , cujus  memoria  fanditatis  laude 
celcbratur  , cpilcopali  munere  in  triennium  fufpenfus  , 
quod  Gundebaldum  qui  Clorarii  filium  fcfc  gloriaba- 
tur  , ejus  ciolis  de  ce  pi  us  , intra  civitatis  iepta  cxccpif- 
fct.  Gregor.  Tur.  libr.  8.  cap.  îo.  Intérim  dits  plaçai 
advenif , O"  Epijcopi  ex  jujfu  Régis  Gussschramni  , apud 
Aîaticenfem  urbem  colletli  funt  , l'ifiemus  Cadurcenfis 
Epifcopus  excommunicatur  , pro  co  quod  Gundebaldum  ex- 
cepijfe publier  ejl  conftjfus  , accepta  hujufmodi  placito  , ut 
ptmirentiam  tribus  an  ni  s agens  , ne  que  capillum  , neque 
barbon  tondtret , vint  & carnibus  abjlinerct , mijfu  ce- 


lehrare , Clericos  ordinore  , Ecclefafqut  & cbrifma  béni* 
dictre  % Eulogias  dort  penitus  non  auderet , militas  temen 
EtcUjie  per  ejus  ordinationem  , ficutfolita  erat  , omninà 
exercer  et  ur, 

Eodcm  anno  in  Synodo  Bicnnaeend  fe(ê  purgavit 
Grcgoiius  Turonenfis  Epifcopus , cum  rcus  fadus  cftet, 
quod  fama:  Frcdcgundis  Rcginje  uxoris  Chilpcricioblo- 
emusedèr,  de  confuetudinccum  Rcrtranno  Burdega- 
lcud  Epiicopo.  Gregor.  Tur.  libr.  5.  cap.  47.  & dd, 
feqq.  Anno  39^.  Ægidius  Rhemcnfis  Epifcopus  in  Sy 
nodo  Macnli  Ghilpcrici  II.  juilu  congrcgara  , Epi(co- 
patu  depofitus  quoi  in  necem  Regis  conûlia  iniifter. 
Gregor.  Tur.  libr.  10.cap.19.  Floduard.  lib.  1.  Rhem. 
hift.  cap.  î. 

Per  eadem  tempora  & Concilia  Gallix  qu*  Regum 
juftû  & voluncare  coada  conftat  , eorumque  confellil 
fxpiùs  audorata  , Sc  quorum  Canoncs  in  leges  & capi- 
tula Regum  transfufi  , Jurifdidioni  Erifcopali  tuendi 
fcgniùs  invigilarunt.  Ne  in  caufis  civilibus  vél  crimi- 
nalibus , Clctici  convcniantur  apud  Judicem  fecula- 
rcm  > lcd  tantum  apud  Epifcopum  Diœccfanum  variis 
Synodis  una  lex  fada.  Synod.  Agathenf.  can.  3 1 . Cleri - 
cum  nullus prefumat  apud  fecularcm  Judicem  , Epifcopo 
non  permitttnte  pulfore  , & fs  pulfants  fuerit , non  refpon- 
dt.1t  , vel  proponat , ntc  audtat  criminale  negotium  . in 
feculari  judicio  proponcre.  Unde  fumptus  eft  can.  Clcri- 
cum  nullus.  n.  qu.  1.  Synod.  Aurelianenf.  1 1 1.  cap. 
3 1 . Clericos  cujufhbet  gradùs  ,Jine  pontifcit  fui  ptrmijfu  , 
nullum  ad  ftculare  judidum  prefumat  attr.there  , neque 
latco  inconfulto  faccrdote  , c'en  cum  in  feculare  judicittrn 
licestt  exhibere.  Can.  ciericus  cujuftibcc  11.  qu.  1.  Sy- 
nod. Aurelianenf.  I V.  can.  10.  Quecumque  ceufatio  , 
quoties  inter  clencum  & fecularcm  vrrtitur , abfque  Préf- 
ixer 0 , aut  Archidiacono  , vel  fi  quit  effe  prepofilut  Ec- 
rit fie  dignofeitur  , index  psiblicus  audirc  negotium  non 
prefumat , fane  fi  caufam  babentibm  placuerit  vel  ad  ju • 
dicium  t forte  ex  voluntate  communi  , permit  rente  Prt- 
pofito  Eccltfia , clerico  licentia  tribuatur.  Synod.  Antil- 
iiodorenf.  can.  43.  Quicumqut  judtx  aut  fttularit  Pref- 
bytero  aut  Diacono  , aut  cuilibet  de  Clero  , aut  de  juniori - 
bus , abfque  voluntate  Epifcopi , aut  jinbidiaconi  , vel 
Arcbiprefbyteri , injuriam  inferre  prefumpfent  , anno  ab 
omnium  Cbrijfianorum  confortio  habeatur  exerantus.  Et 
Synod.  Maiifconcnf.  1.  can.  8.  Ut  nullus  cltricut  ad  ju- 
dicem fecularcm  quemeumque  .ilium  fratrem  de  cleri - 
Cts  accufare , aut  ad  caufam  dicendam  tr obéré  qu»( unique 
loco  prefumat  , fed  omne  negotium  clericorum  aut  in  Epif- 
copi fui  , aut  in  Prefbyteri , aut  Archidiaconi  piefentia 
finiatur  , quod  fi  quicumque  ciericus  hoc  implere  dijlulnit , 
fi  junior  fuerit  , mno  minus  de  quadraginta  iüus  acci- 
piat  ,fi  certè  honoratior  triginta  dierum  inclufione  mul- 
Üetttr.  Undc  defumptus  cft  can.  nultus  ciericus.  11. qu.i. 
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C A P U T XL 


Status  facr.t  Jttrifi ici  iottis  fub  Carolo  magno  tfg  al  iis  Refilas  fccunà.t  jlirfis,  A RcgiLus 

implorât  ur  mucro  Epijcopalis  advenus  per  duel  le  s. 


Urisdictiowsm  Epifcopalcm  penè  beris.  Flodoard.  Rhemenf.  hift.  lib.  ».  cap.  1 9.  & libi 
gTj  L collaplam  diutinâ  vacacionc  Ecclefiarum,  vel  3 . cap.  1 1 . Aymoin.  libr.  y.  cap.  16.  Anno  859.  in  Sy- 
ÏX*ï3$  focordii  & fccularitatc  F.pifcoporum  , incli-  nodo  Tullcnfi  à Carolo  Calvo  porredus  libcllus  pro- 
natione  Merovingix  gemis , mutationc  Reipublicx  , clamationis  feu  querelx  advenus  Vvcniloncm  Sc.io- 
inftauravic  Carolus  M.  Se  legem  Conftancini  Se  alias  ncnfcin  Archiepilcopum , quod  Ludovici  Regis  Ger- 
eux  magis  conduccbant  jurildidioni  Epifcopali  Tuas  manix  fratrii  partes  advenus  fc  fccutus  eflèt  , Se  Cun» 
fccit  y Se  in  capitula  digeflic  uti  Capitular.  libr.  6.  cap.  cjus  Ibeiis  cxcommunicatis  publicè  communicalTcr.  iik 
ni.  Cùtn  edixit  ut  quxeumque  ad  rcligionem  perti-  hxc  verba.  rvenilo  cum  quo  pot  ni t folotio  ad  prsdtdum 
ncrenr  , locis  fuis  & à fux  dicccclcos  Synodis  audian-  frairetn  meurn  Ludovic  hm  in  meam  contraria. vcm  venir . 


tur.  Quod  fumprum  eft  ex  L.  unie.  C.  Th.  de  Reli- 
gion. Se  cap.  109.  cjufdem  libri  idem  conftituit  , ut 
clcrici  non  fecularibus  judicibus,  lcd  epifcopali  aadicn. 
tix  referventur  , fas  enim  non  eft  , ut  divini  muncris 
miniftri  , remporalium  pote  liât  um  fubdantur  arbitra*, 
quod  dcccrpcum  eft  ex  L.  ult.  C.  Th.  dc'Epife.  Se  Clc- 
ric.  Se  cap,  281.  ejufd.  libr.  voluit  Imper,  ut  peromnes 
ditionis  fux  Provincias  qux  lege  vel  conluetudinc  ut«- 
rentur  , (ervarctur  referiptum  defumptum  ex  Theodo- 
lii  lihroquod  cftConftantini  in  L.  ».C.  Th.de  Epif- 
copal.  judic.  cujus  fententia  hujus  modi  eft  ut  cuicum- 
que  adori  , vel  reo  initio  litis  , vel  in  quacumque  par- 
te litis  ante  lentcntiam  , liccret  petere  cpifcopale  judi- 
cium  , & ne  fententia  Epilcopi  polfct  retradari.  Idem- 
que  variis  aliis  capitulis  ftatuit  , nè  inconfulto  Epilco- 
po  clcrici  conveniamur  apud  Judicem  fcculaicm,  j. 
Capitulai,  »j7 .Se  libr.  6,cap.t  54 w 156.  Se  no.  Se  libr. 
7.  cap  149.  108.  xj  1.  $69.  Et  ut  intelligamus  quu- 
nam  ftudio  Imperator  coluerir  Jurifdidionem  Eccle- 
liafticam  Se  Judices  lêcularcs  ab  ea  abftinerc  voluciit. 
Idem  ftatuit  ut  Epifeopi , Se  Comités  qui  eranc  Judi- 
ces Pagenlcs  , concordiam  inter  le  foverent , ne  altcr 
altcrius  Jurifdidionis  fines  invaderct.uc  Capitulari  1 38. 
libr.  j.  Ut  Epifeopi  cum  Comttibus  fient,  & Cornues  tum 
Epifcopis  , m urercjttt  pteniter  fuum  mmtfierium  perageie 
pofjii.  Et  idem  addic.  ; . cap.  64.  Vt  Comités  & Ju, iicest 
reliqitufque  populus  obediemes  ftm  Epifcopo  , ut  invicem 
confenriattt  a i faciendas  jufiitias  , quarutn  legum  exem- 
plum  dcdcrc  Epifeopi  Galliarum.invitatis  Judicibus  ad 
concordiam  tuendam.  Synod.  Cabilonenf.  i.can.  10. 
Si  inter  omnesfidrtes  pax  & concordia  bsbenda  efl , mstlto 
magis  inter  Epifcopas  (£*  Comité  s ef:  débet  , qui  pofi 
imperialij  apicis  dignitatem  populum  D'à  regunt  , ira  enim 
inter  fe  concorebtre  debtnt  M aherumtm  fibi  nd  Dei  ftrvi - 
limes  peragendum  , & minifierium  fuum  explendum  , non 
foison  non  nacrant,  quin  patins  adminiculo  ftnt.  Et  Synod. 
Moguncina  I.  can.  8.  Epifeopi  confentitntes  fnt  Comiti- 
bsu&  Juditibus  0d  jkJfu1as  f.tciendM.T2nu  crac  Pria, 
cipum  revcrcmia  ciga  Ecclcliam  , ut  gauderent  Jurif- 
diclionem  Eccleliaûicam  cum  ctvili  cuneiliarc,  Sc  'Co- 
mités cum  Epifccpis  concordes  & unanimes  efîè  vel- 
lem , Se  hac  in  r«  commune  crat  votum  legum  Se  Ca- 
nonum  , nec  erubcfccbam  Rcgcs  legibus  fuis  Canoncs 
inlcqui  , Sç  Canonum  executorcs  potiùs  videri , quàm 
legum  au  dores. 

Hoc  fcculo  Rcges  ctiam  in  propriis  caufis  Ecdefia- 
ftiex  Jurifdidionis  opem  implorarunt.  . ut  hoftes  Sc 
pcrducllcs  cohibcrcnt.  Anno  8jf.  inConcilio  habito 
apud  Théo  Jouis  vjllam  , Ebo  Rhcmenlis  Epilcopus 
Epifcoparu  dcpoûtus  quod  fuiftcc  focius  coidpiratio. 
nis  iuitx  in  Ludovicuni  Pium  à Lothario  Se  aliis  è li- 


estm  quo  erant  exeommttnica/i  iftuu  regni  Cr  feditiaf  , de 
quorum  excommunient  tant  Coepiftoporum  fttorum  litterat 
acte  pi  t , Cr  Afiffas  publicas  fratri  tneo  , cum  quo  ijft  fem 
ditiojt  erant  in  paiitio  tneo  Attiniaco  t & Paroclna  CT 
provint  ia  alterins  Archiepifcopi  f délit  nojhi  j fine  fui 
Itcentia  ac  Coepiftoporum  confenfu  Pvenilo  excommunia 
t.uis  , vel  extjmmunicatonon  p.vtiiipiiur  ce'ebravi '.  A 
Regibus  non  modù  ferro  , lcd  ctiam  anathemate  ac- 
tum  advcrsùs  pcrducllcs  Se  hoftes  , implorato  ad  hoé 
Epifeoporum  ofticio.  Synod.  rolctana  4.  can.  ult.  qui- 
cumqitc  ergo  ex  vobis  , vel  totius  Hifpoma  populir  quolibet 
co  yarMione  vel  jladio  fairamentum  fidei  fna  , quod  p>à 
patrie  gentifque  Gothot  um  flatu  , vel  confemMtione  re~ 
gia  fat  uti  s poil  teints  eft , temeraverit  , aut  Rcptm  ne  ce 
attreilaverit , aut  pot ejlate  regni  exuerit,  aut  prafumptione 
tyrannie  t regni  fafligium  t frrp.tverit ,anarhem.t  fit.  Quoi 
repefit  Synodus  Toletana  V.  Canon.  x.Hac  lege  Judi» 
cham  filiam  qux  primum  nupta  Edilolfo  Régi  Anglo- 
nim  , illo  extindo  poft  redttum  in  Galliam  enuplcrat 
Balduino  Comiti.inlcio  pâtre , Carolus  F ancorum  judi- 
ci  > damnatos , anathemate  diftringi  ab  Epifcopis  im- 
petravit.  Flodoard.  lib.  3.  RhemcnC  hiftor.  cap.  1 ». 
Unde  Rex  Carolus  Epifcopo  t accoteras  regni  primores  con- 
fient t pofi  mandant  legis  judicimn,  canonicam  in  utm 
dillum  RalJuinum  & Judith  fecmtdum  ediûa  ReOti  Gre- 
gorii  , al  Epifcopis  depromi  feulent /am  fecit.  De  quo  eft 
Capitulare  Caroli  Cal vi, lit  30.  cap.  j.Se  paflîm  Re- 
ges  noftri  leges , capitularia  , emunitates  &:  privilégié 
anathematis  plcna  . fanxerunt  , adhibid  fcilicet  ift 
cam  rem  Epilcoporum  fubfcriptiouc  Se  auxilio  , ut  li- 
quet  ex  forinulis  Marculph.libr.  i.cap.r.  Se  lib.  » cap. 
1.  ».  C.  quas  lîngularibus  nocis  illuftravit  clarillimus 
vir  Hieronym.  Bignonius  , ctiam  petitionibus  regiis 
appettta  excommunicationis  pa  na,  Se  quo  magis  cau- 
tum  eflet  sdhibiti  Notarii  Apoftolici.  Cnronic.  Vcrna- 
cnlum  de  rcb.  hift.  Ludovic.  XI.  ad  ann.  1465.  Et 
pour  plus  ample  p~omtjfe  , ils  obligeoienr  es  mains  de  deux 
Notaires  Apostoliques  , CT  voul  i>:t  dr  accordant  lire  in - 
continent  exconnnum  s.  . fe  par  eux  eu  l'un  d'eux  était 
fait  le  contraire.  Pari  & fiduciâ  Thctpcrgl  à Lothario 
injuria  repudiata  , induda  Valdradâ  Pellice  , de  ob- 
jrdis  fc  purgatura  , Ecclcfiafticum  judicium  expetiit  ; 
rejedo  monnmachix  judicio  quud  pofccbatur  a Lo- 
thario . quod  placuit  Nicoîao  I.  epift.  ad  Carolum 
Calvum  qux  extat  apüd  Rcginonem,  libr.  ».  chronic. 
Deinde  quod  Ecdefia  refngtum  que*  en  t , Ecclefiafticum 
judicium  femper  expetens  fubmitti  non  débet  feculari  ju- 
dicio. 

Denique  in  his  qux  pertinent  ad  JurilHidionen» 
Ecdcfiafiicam.hâc  art  aie  concord  i rcligionc  viguit  ob- 
fervontia  Canonum  & legum.  Hincmar.  Rhemenf.  Ar« 

cliicpifc; 
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chiepifc.  cpift.  4.  ad  Epiicopos  Franc,  cap.  6.  editionis  bus  una  cum  fiais  Canonibut  modérât  m Ei  défia  , paten- 
Moguncinx.  Lhealiter  autan  ordinati  minifhas  fîbi  fup-  ter  ofier.dunt.  Quo  incclligcndus  eft  liber  1 1» . Cud. 
pofitos  regerr  debeant  fatri  Canones  & Décréta  Scd;i  Ro-  Theodofiani  , quo  continctur  rhefaurus  legum  qux 
muni  Pontificum  ; fed  & fextus  decimus  liber  legum  qui-  fpc&anc  ad  Jurildiclioncm  Ecdcfiafticam  cucndam. 


C A P U T XII. 


St xtus  Jurifiicfiottis  EccltJUfiicd  fub  Ludovico  Crtjjô  , Ludovico  Juniorc  , Ehilippo 
A.  & D.  Ludovico, 


[ Ervm  fumraa  ad  Capetios  rranflara 
Ecclefia  Gallicans  non  delîic  falvam  8c 
icol amen  tueri  fuam  Jurifdi&ioncm  , 
quin  ea  uli  funr  ipfimct  Regcs  ad  cocr- 
ccndos  pcrdudles  8c  regni  hoftes.  Rég- 
nante Ludovico  Crartb  , Thomas  de  Marna  in  Synodo 
gencrali  Galliarum  apud  Bclvacum  congrcgaco  , ana- 
themate  damnacus , & cingulo  militari,  licèc  abfens, 
difcinftus  in  fehemate  , quoi  Rege  variis  expeditio- 
nibus  occupato  Pagum  Laudunenfem  . Rhcmenfêm  , 
Ambiancnfem  armis  prxdifquc  vaftjftcc  , idemque 
conjunclis  Principis  8t  Cleri  in  communcm  hoftem 
coniîliis  munitiiTîmis  caftris  quorquot  tenebat  à Rege 
exhxrcdarus  Suger.  in  viu  Ludovici  Crafli.  Cujiu  in. 
tolerabiti  fatigata  molejlià  cum  ftdtrtt  Belvaci  generali 
convenu  Gallican*  Ecclefia  , ut  in  hofiet  veri  fponfi  Jcftt 
Chrifti , hic  cti*m  judtdi  primordia  , & damnativam  pro- 
tnulgare  incipiét  fenttntiam  venerabilis  Sanll*  Roman* 
Ecclefi*  Leg.it us  Cono  Prtncfiinus  F.pif copus  , inventer*- 
rtun  palpons  molejlià  querelarum , Ecclefiesrum  pastperum 
Ü~  orpls,tnorum  , diytxaiionum  tjrraunidem  miteront  Re*- 
ti  Pétri  , anjthemase  pilicet  generali  drrrunc.uus  , ein- 
gulum  niilit.tr t ti  licèt  abfenti  decingit , .1  b omni  honore 
tamqtum  fisleratum  inf am.it  um  .Clnifiiani  nominir  ini- 
m: tunt  omnium  jndicio  Aepanii.Tanti  isajuc  Comilii  Rex 
exor.ttnj  déplorai  ione  citifiinsèin  ttun  movet  exereitum.&c. 

Thomam  Archiepilcopum  Canruaricnfcm  Anglix  li. 
nibus  exufantem  , & perlcciuionem  patirmem  ab  Hcn- 
rico  I I.  Rege  Anglorum  pro  jurifdtdione  te  liberrarc 
Eccld.’ifticj  xuenda  comicer  cxccpir  Ludovicus  Junior  , 
te  in  Pominiacenfi  primùm  ccrnobio  , rum  in  monaf- 
terio  S Columbx  apud  Scnoncs  fuo  fumptu  fuftenca- 
vit.  Qua  de  rc  conqucrcme  per  nunrios  Rege  Anglo- 
rum. /:7e  , inquil , nnutiis  Régi  vefi/o  nuntiantts , quia 
p Rex  Ang'it  avitas  quas  vocat  confuentMnes  , licèt 
m:n  :t  tu  dicitur  legi  divin*  conge  nas  , tamen  ut  ad  Re- 
giam  digniialtm  jptEhtntes  non [uflinuit  abrogxri  , mufti 
Minus  r»ihi  licet  jus  tliius  libertatir  fubvertere  , quod  cum 
coron a Regni  tnihi  jure  eompetit  hareditario.  Conpuvit  fi. 
quidrm  Fi  and  a ab  antiqtâs  temporibus  omnet  mi  feras  & 
offi  cias  , CT  maxime  pro  jufiitià  existantes  reeipere  & 
fovere  donec  pactm  haberent , & tueri.  Et  idem  audiens 
Regcm  Anglorum  condlia  agitare  de  Cantuaricnfî 
deponrndo  à fede  Tua.  C.Tfè,  inquil  .fient  Rex  Anglo- 
rum % ita&  ego  Rex  fum  , tamen  minimum  de  clericis 
mei  regni  deponere  ego  non  vattrem  , ut  ferunt  alU  vice 
ipfîus  Thomx  libr.  1.  cap.  j.  te  16.  Et  Anglus  ipfe 
agnofeens  le  in  causâ  Thomx  non  porte  efFugcrc  judi- 
oum  Ecclefi*  , ex  fuco  an  ex  animo  palam  edixit  CeCe 
paratum  confcntire  judicium  Ecclcfix  Gallicane.  Mat- 
(hxus  Paris  ad  annum  1 168.  Rex  autem  Anglorum  co- 
ram Rege  Francorum  ut  afiertbat  Archiepifcopo  Jasisfaeers, 
paratus  trat  , vtl  fi  conteudere  vellet  jud.cium  in  P.itano 
Parifitnfi fubirt  , Gallicana  Ecclefi  a pont  use  parta  fuas  , 
fc*  ftbAaiibus  diverfarum  Provinciarum  *qna  lance  uego. 


tistm  examinantibuj.  Non  dtfpari  ingenio  Philippus 
Auguftus  ab  uno  è Conciliorum  participibus  fubmoni- 
tus  , Rcgiam  Jurifdidlioncm  paffim  à Clericis  ufurpa- 
ri  , refpondit  . fc  ita  elle  fuaderi  , fed  lot  accepto- 
rum  à Dco  bcncficiorum  memorem , rem  facile  condo- 
narc  Eccldîx  , lêque  malle  jurium  fuorum  jacturam 
faccrc  , qoim  cum  Eccleüâ  litcm  ciere.  Tcrtis  Join- 
villa  Scriptor  Vernaculus  vitx  divi  Ludovici  ex  Iule 
ipfius  inter  novirtima  vetba  > quibus  affatus  eft  Phi- 
lippum  filium  & regni  fucccflorcm.  Et  Lud.  iplc  avitx 
virtutis  tenax  , ab  Epilcopis  Galliarum  rogatui,  oran- 
rc  Guidone  Altirtîodorcnfî  Epifcopo , ut  il  quis  in  ex- 
communicaiionc  infordcfccrct  ultra  annum  te  diem  , 
baillivos  & prepofitos  jubercc  cxcommunicatos  compel- 
Jcrc  capris  pignoribus  , ad  petendum  abfolucionis  be- 
ncficiutn  , prccibus  Amirtitum  lubens  adnuic  adhibito 
modo  , ü liqucrcc , juftam  elle  caufam  excommunica- 
tionis , de  quo  idem  Joinvilla^  Et  le  peint  homme  ref- 
pandit  , que  tres-volontiers  le  commanderait  faire  de  ceux 
qu’on  trouverait  être  forconnitrs  d l'Eglife  » & à fin  prtf- 
me.  Qua  de  rc  conrtiturioncm  anni  1118.  dédit  divus 
Ludovicus.  Qux  comprûbata  eft  refcripco  Philippi  111. 
iplîus  fil ii.  Quod  habetur  apud  Choppin.  de  facr.  po- 
lit. lib.  j.  cap.  8.  nam.  15- 

Per  id  rempus  quidem  Optimales  G.illix  : Dux  Bur- 
gundix.  Cornes  Britannix  , Cornes  Engolilmcnlis . 
Cornes  fanfti  Pauli  te  alii  libcllos  publiée  edidere , 
ctiam  extra  fines  Regni , obreftationis  de  ufurpationi- 
bus  Judicum  Ecclelîafticorum  in  Iccularcs  , varie  idio- 
matc  j Gallico  te  Laiino  , ut  omnibus  innoiclccrcnt  ; 
cujus  verba  è libcllo  latinè  feripto  apponcre  non  piger 
ex  Match.  Paris  5c  Match.  Weftraonafterienfi  de  fum  p- 
ta  , ad  annum  1147.  Nos  omnet  Regni  majores,  atten- 
ta animo  percipientes  , quod  Regnitm  non  per  jut  feriptum, 
nec  per  Clericorum  arrogantiam  , fed  per  fitdores  bellicoi 
f. lient  ad piifimm  , prtfenti  décréta  omnium  juramemo  fia- 
tuimut  c-fanximus  , ut  nutlus  Clericus , vel  Latcus  alium 
de  casera  t rabat  in  caujam  coram  or  dinar io  jttdtce  vel 
dtlrgato  , nifi piper  htrefi  , marritnouio , vel  ufnrit , amifi 
fione  omnium  bonorum  juorum  , & unius  membri  mutila- 
t-ione  tranfgrejfonbus  imminente , ctrtis  à nobis  fuper  hoc 
execusoribus  députât  is  , ut  fie  jurifdidio  nofira  rejfufcitata 
refpirtt.  Scd  adversùs  Ecdelîam  audire  qoerelas  priva- 
torum  , cujulcumque  dignitatisertent , nimis  iniquum 
te  cxcmplo  pcriculofum  fuit,  cùm  fièrent  infeio  Princi- 
pe, nec  ad  alium  qulm  ad  Principcm  deferri  par  eftet. 
E<  Autorcs  hujus  libclli  fufpeûos  fuirtc  /'vttM»/i*<,cum 
Fiidciico  ! I.  Imp.  fehifmatis  reo  8c  Ecclclix  perfecu- 
torc  , non  diftùcrur  Matthzus  Paris.  Al  altos  tamen  per- 
terruir  hujnfmodi  ténor  Ecclefia  , credchaturque  h/c  a ton- 
finfu  Friierici  émana  fie  , maxime  cum  hujnfmodi  claufida 
Jinalis  concorde t rpifiola  Fridtrici , qua  » multis  mfie  ptin- 
cipibns.  in  euxus  fine  fie  dteit  , (fit.  Idem  Wcfttnonaftc- 
rienfis  iiidcm  pcnc  verb'i. 
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C A P U T XIII. 


S Ut  us  Jurifdiclionis  Etclefujlicu  fub  Curolo  VL  Philippe  Valcfto  , & Curolo  VII I. 


I'  U ▲ n t i Jurifdi&ionem  Eccldîafticam 
coluerint  fecuci  Regcs  , indc  xftimarcli- 
I cet , qubd  cjus  opem  5c  auxilium  fxpius 
k implorarunc  , pro  tutela  & dcfcnûone 
r regni  , 6c  referipta  A po  Aol  ica  imperra- 
runc , quibus  cxcommunicati  declararcmur,  qui  dclcc- 
tum  militum  egiilènt  fine  autoricace  l'rincipis.  Hoc  jure 
annoCbrifâ  1417.  fub  Carolo  VI.  diris  excommunica- 
tion» proferiptus  , quod  Dux  Burgundiz  icto  cum  An- 
glis  fcrdcrc  Galliam  armis  peflumdarct.  Jatn  ôc  nefa- 
riâ  Ludovici  Ducis  Aureliancnlis  noce  conraminatus 
anno  1 j 19.  fub  Philippo  Valcjio  cjus  noininis  V I.  Da- 
rius tentata  cft  Jurifditlio  Ecdcfiaflica  à Pctro  de  Cug- 
ncrio  Procuratore  Regio  in  Senatu  Pariiïc.di  > edito  li- 
bello.quo  varia  coniincbamur  capita  de  ufurpatio.n- 
bus  Regix  Jurifdiékionis  fattis  per  Clcricos.  Ob  id  fo- 
lcmnis  collacio  indicla  apud  Principcm  , eu  jus  causA 
Lutetiam  convenérc  Epilcopi  Galliarum.  In  hoc  con- 
fefTu  Rcgias  partes  tuebatur  Cugnerius  , Ecclcfiafticas 
Bertrandus  Eduenfis  Epifcopus  : Junldidtio  Ecclciiafti- 
ca  defenfa  lege  , & coniuetudine , 5c  Ci  quid  emendan- 
dum  eflet  ftatutis  fynodalibus  vcl  provincial ibus  , aliif- 
ve  idoncis  remediis  emendari  placebat.  Qui*  fucrir  exi- 
tus  concertationis  non  caccndum  , nimirum  proprix 
vods  oraculo  edixit  Rex  ChriftianiiTimus  , Ce  jura 
Ecclcflaftica  magis  augere  , quàm  imminucre  vclle  , 
&ob  hoc  tantum  Concilium  indictum  ut  Ofltcialium 
utriufquc  ordinis  cxcdTus  cmendarentur , ut  refert  W. 


Nangius  in  Chronic.  Undc  gratix  illi  adx  , & Catho* 
lici  nomen  additum.  Telle  Paulo  Æmilio  inejus  vit. , 
Ci  geftis  collacionis  ctedimus , conlcio  foluta  eft  falis 
ambiguo  refponfo  Principes  per  Cugncrium  , fibi  pla- 
cerc  uç  ca  qux  emendanda  client , cmendarentur  , uî 
id  fieret  intra  dicm  prxtixum  , fc  congruam  mcdclam 
rei  adhibiturum.  Ut  ut  fit , nihil  Izvius  in  Jurifdic- 
tionem  Ecclcfiafticam  attum  cil  , ipsl  religionc  fui 
fcfc  propugnavic  , non  line  pudorc  5c  confulione  Pctri 
Cugoerii  qux  cjus  nomen  oncrat  in  hodiernumdiem. 
Anno  i486.rcmporc  Caroli  VIII.  captis  Pccrocorienfi 
& Momalbancnli  Epilcopis  f & in  euftodiam  millis  » 
qubd  interccptx  forent  Utterx  ab  bis  fcripcx  ad  Aure- 
hanenfem  Duccm  & alios  , qui  (èccflèrant  in  Britoues 
Regis  jullu  cvocati  Officiales  Archiepifcopi  Turonenlîs 
qui  eus  audirent*  Guiil.  Salignius  fcripcor  Gallicus  si* 
tx  Caroli  VIII.  CT  a ceue  caujc  ,t  un  mutin  le  Roy  les  fit 
cvnfi.tuer  pnjonmers  , CT  4 chafcust  bai  Un  garde  CT  Us fit 
meure  en  lieu  fetar  , CT  4 interroguer  les  Evtjquet , Ici  Offi- 
ciers de  l* Archcvtfqut  de  Tours  furent  appelle^,  & les  fui - 
fait  le  Roy  bien  truster  pour  l'honneur  de  l’Eglife.  Nimi- 
rum in  tancum  dclatum  ordinis  dignitati  , ut  ctfiAn- 
tiftites  capti  eflent  per  Rejrios  minillros , non  fultinuc- 
rit  tamen  Rcx  Chriftianillimus  hos  audiri  per  cofdcm» 
fed  ad  hoc  adhibucrit  Officiales  Archicpitcopi  Turo- 
ncnlîs.  Etfiin  hoc  ip(ô  pcccarct  Epifcopos  fubmittendo 
cognitioni  Officialis  Turonenfis  > qui  Jurifdiâione 
prurlus  carebat  in  Epifcopos* 
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C A P U T XIV. 

Vstriut  Ji  ut  h s Jurifii&ionis  Eccltjiuflic st  fui  Regibus  Anglorum. 


A v D rainori  in  pretio  5c  oblervationc 
fuit  Jurifdidtio  Ecclciiaftica  apud  An- 
glos,jam  ad  obfcquium  Ecdcflx  Rotnatue 
natos , Oc  fponraneos  vedigales.  Nlultis 
feculisin  Ahglia  ita  adum  cum  Clericis , 
ut  occuncntibus  in  via  , plebes  gêna  pallim  fubmitre- 
rent , eorumque  bencdiûione  , quali  lummo  benchcio 
gauderenr.  Bcda  hift.  Anglican,  hbr.  3.  cap.  16.  Tôt  * 
enim  tune  fuit  follicitudo  Dotloribsts  illis  Deo  ferviendi  , 
non  fecttlo  ; tôt  4 cur 4 cor  dit  excolendi  , non  ventris  : vnde 
CT  in  mugnù  erat  vénérations  ttmpore  Mo  rtligionis  habi- 
tus , h 1 ut  ubicumqut  Cltrictu  aliquis  , aut  Ahntchus 
advenir  et , gaudenter  ab  omnibus  tamquam  Dei  furnulus 
exrrperetur  , ttiamfi  in  itinere  ptrgens  invrnirttur , occur- 
rebant  , & fitxà  cervite  vel  manu  fignari  , vtl  dre  illitu 
fe  bcnedici gaudebant  : Idem  libr.  4.  cap.  17.  Erat  qutp- 
pe  maris  eo  t empote  populi  s Anglorum  ut  , ve  nient  t in  vil • 
lam  derico  vtl  Prefbyttro , candi  ad  ejus  imperium  ver- 
bum  audit ari  confluèrent , libenter  ea  qua  dicerentur,  audi- 
tent , libentiiu  ea  qua  audite  , & intelligere  poterastt  , 
tperando fequerentur.  Gaudebat  Anglicana  Ecclcfia  (ccu- 
ti  libcnate  ctericarus  5c  fori  Ecclcfiaft ici,  douée  Hcn- 
ricus  II.  vehementiùs  commotus  querclis , 6c  fubicp- 
tiombus  fcculatium  magiflratuum  Rcgiam  Jurifdidbo- 


nem  in  dies  enervari , ac  pcnècvacuari  i Clericis , ex 
his  impunè  elle  graviora  crimina  , colludio  Epiicopo- 
rumqui  magis  follicirieflênt  de  tuendl  libertate  deri- 
corum  , quàm  de  eorum  correâionc  5c  emendattone  » 
Comitia  regni  habuic  apud  Clarcridonam  , in  quibul 
ftatutum  inter  cancra,  ut  CIcrici  conventi  apud  Regio» 
Judiccs  fc  fifterent , judicium  expcûari  de  his  qux  ad 
eorum  forum  fpettareni  3 in  caufis  autem  Ecclcfiafti- 
cis  redderentur  fuo  Judici , ita  ut  Regio  Judici  lice- 
ret  quempiam  imponere  , qui  Judicis  Ecclcfiaftici  gefta 
obfervarct , 5c  confcffi  vel  conviai  traderentur  Cuiix 
feculari , Manh.  Paris , ad  annuth  1163.  Cler  ici  accu- 
fat  i de  quàcumque  re,  fummeniti  d judiciario  Regis, verront 
in  Curiam  ipfit  rtfponfuri  ibidem  de  hoc  , undè  videbitur 
Curia  Regis  quod  ibi  fit  refpondendum  , & in  Curia  Et - 
clefiafitca  undè  videbitur  , quid  ibi  fil  rtifiondendum  t 
ita  quod  Régis  Jufiiciarius  minet  in  Curiam  fonda  Ec- 
defia  , ad  videndum  quomodo  rts  ibi  traüabitur , & 
fi  Clericns  conviclus  vel  confeffus  fuerit , non  débit  tum  de 
cetera  Ecoltfia  tueri . Inde  ortum  grave  certamcn  inter 
RegemAnglix  , 5c  Thomam  Cantuaricnfem  Archiepifc 
copum  , quod  cjus  exilio  , 5c  tandem  fanguine  fu- 
ncllatum.  Roger.  Hovedcnus  , ad  annum  *163.  Eodtm 
anno  gravis  dsfeordia  orta  efi  , inter  Rtgem  & Tksomani 
Cantuarienfent 
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CMMriinfeaMitf-fitpum,  dt  Etcltfi4iti,  digmtA-  Clcricorum  1 Judice  ftcnUÿ  darnnati  , lient  (Xrnrt 
tibus , quas  idem  Rtx  Anglerum  turbare  CT  minuere  co-  prxfeutc  Epifcopo  i quartura  . nè  Clcnct  cogantur  ad 
nabatur  , cr  Arçbicj  ijcopus  ille  Ugei  <?"  dignitatej  Ecrie-  duellum  , fcilicet  purgationis  causa.  Marthxus  l ans  » 
flsfiicas  modis  omnibus  ill.batai  confervare  nitebatur.  Rtx  ad  annum  1 17<».  Piments  in  eodem  t empire  inAngham 
eitim  volebar  Prefbyteres  , Diaconos  , Subdiaconos  , & Petro /sorte,  Lfgeto  Salis  Apoflolica , quatuor  ci  Rex  con- 
edios  Eide  fie  Redores , fi  conptehenfi  fuiffent  inlatroci - cejfit  capituU  , que  fequstrBur  in  Regno  Anghe  obfervan- 
nio  , vel  murdr.'t , vtlftlonit  , vtl  inique  combufliont , du  ; primo  , quod  de  citero  Cltricus  non  trahatur  aittejte- 
vel  in  bis  fimilibus  ducere  adfecularia  examina  CT  punir e , dkem  fecularem  perjbnaliter  proaliquo  crimine  ,yel  tranf- 
ficut  & latcum.  Contra  quod  Arcbiepifiopus  dicebat  ,qubd  grelfione  , nifi  pro  forefià  & latco  feudo  , unde  Régi  vel 
fi  Clericus  in  facris  ordinibru  confit  ut  us  , vel  quilibtt  alto  Domino  feculari  Utcum  debetnr  fervitium  f Jecttndo  , 
dhus  Retlor  Ecdefie  , calumniatus  fuerit , de  ali  au  à re  per  ut  Archiepifcopatus  , Epifcopàtnt  , vel  Abbatie  non  te- 
vires  Ecclefiajlicot  , & in  Curia  Ecclefiaflicâ  débet  jttdi-  neantur  in  manu  Régit  ultra  annum  , nifi  pro  causa  evt- 
cari , & fi  conviens  fuerit  ordinet  fuos  ami t ter t , & fie  demi , vel  neceffaatc  urgente  ; tertio  concejjit  us  •”ferJt- 
alien.it tu  f.terit  ab  officia  & bénéficia  F.cclefiafiico  , fi  po-  dores  Clcricorum  convilii , vel  confient  coram  Jufiin  trio 
fiea  fatisfecerit  , [ecundum  voluntatem  Régis  & R.illtvo-  Regni , prafente  Epifcopo  > puniantur  ; quarto  j quodcle- 
rum  fuorttm  judicettir.  Fufiùs  rem  Guillcimus  Ncubri-  rici  duellum  facere  non  cogantur.  Juftam  martyrii  Tho- 
genf.  libro  i.  cap.  16.  Radulf.  delicito  in  imag.  Hi.  hu  lauream  pro  déferai  libcnacc  fie  Jurifdidionc  E<> 
ftor.  ad  annum  1164.  Capitula  feu  (btuta  Clarendo-  clefiafticâ  , probavit  mors  illuftrata  miraculis,  poeni- 
wnfia  , tamquam  avitas  confuetudines  ruebacur  Rex  temia  Henrici  , fie  religio  Ludovici  Junioris.  qui  MU* 
Anelorum  , qux  à Camuarienfi  port  fccedùm  in  lantem  fuftentavit , fie  martjrrcm  coluit , fieprimusad 
Galiiam  damnata  fum.  JoanucsSarifbcrcnfis cpiftoîâ  cjus  tumulum,  voti  causa,  profe&us  eft.  A£ta  cjus 
I J9.  Prêt  créa  fcnptum  illitd  in  que  continentur  pr.;vi-  vit*  , libro  4.  Cap.  4.  Primat  inter  Coteras  & pro  cote - 
tâter  maligna.  ti  tm  advenus  Ecrie fiam  , 'quas  avitas  ris  piijfimus  ille  & Chriftianijftmut  divin * recordirionit 
confuetudines  diestnt  , publier  condemnavit , omnes  inno-  Rex  Francorum  Ludtrvicus,  pofi  Martyris  de  mur.do  ex- 
dans anathemaiis  vinculo  , quicumque  de  cetera  antori-  cejfum  , mundocit  'opofi  ,pr  pter  fignavirtutum  , & pro- 
tare illitts  feripti  utertntur  , & nommât im  de  confilio  Ec-  dtgia  qua  fichant , trophxum  Martyris  prid-cante  : Rex  , 
défia  Rornano.  Hsc  capitula  impr irais  damnata  fum  , inquam  , ille  pius  exinde  motus , quia  inauditum  ejl  Re- 
quod  non  liceat  Epifcopo  excommunicare  aliquem  , qtli  de  gts  , videlicet  francorum  , tranfijji  maria  , nifi  forte  ad 
Rcge  teneat  fine  liecntu  ipfius  : quod  non  valeat  Epifco-  txteras  feufidei  inimicas  nationtt  dtbtllanda*  » ipfetamtn 
pus  coerctrt  aliquem  parochianerum  fuorum  pro  perjurio  , tam  pot  eus  Rex  folo  pietatis  nmort  traclus  & yommo- 
j-vd  fuie  las  à , quod  ad  fecularia  judicia  trahantur  Clerici:  tut , exivit  rtgnum  , vent  h fit  commifit  & undit . ut  estm 

' quod  latci  > five  Rex  , five  alius  , caufas  de  Ecilefiis  & quem  txceptrat  & ex hibuerat  exultm  , adoraret  vulnera- 

decimis  traEltrit  .*  quod  non  appellarttur  pro  causa  aliquâ  mm  in  Jepulchro  dormiemtm  aiïtuc  , & adorons  ea  qua 
ad  Sedem  Aptfldnam  , nifi  Regis  & Officia! ium  fuorum  1. tient  cr  tantum  Regem  dteebant , obtulit  munera  , vinuno 
venin  in, per r ata  : quod  non  liceat  Archiepifiopo , vel  Epif-  videlicet  CT  aurum  , aureurn  fcilicer  ealictm  & vini  cen- 
copo  , O"  oins  perfbnis  venire  ad  vocationem  Domini  P a-  mm  modios  perpetuo  ad  natalitium  diem  Martyris  fingulie 
po  abfqut  licemiâ  Régis , &c.  Secutâ  nece  Thomx  mar-  annis  celtbrandum  inlotitia  , &c.  Tcmporc  Richardi  I* 
tyrîs  , Rex  fatisfaftionis  fie  pernitentix  causâ  , ftatuta  refpiravit  fie  Ecdefîa  Normannica  , impetratq  à-Rcge 
feu  capitula  Clarendonenfia  in  everfionem  libertatis  fie  referipto  , nè  Clerici  apud  fecularem  Judiccin  conve- 
jurifdickionis  Ecclcfiafticx  polira , deliderantibus  Théo-  nitencur,nifi  pro  graviori  dcliûo,  puta  homicidio,  fur- 
dino  fie  Alberto  , Legatis  Scdis  Apoflolicx  , remifît.  to  , inccndio , Marthxus  Weftmonafterienlis  , ad  an- 
Acka  vit*  fie  procefl*.  Candti  Thomx  , libro  4.  f une  in-  num  1190.  Circa  iltos  dits  , annuente  Rege  Rcfiordo  , 
junci  um  ejl  ci  à Legatis , quod  pravajlamta  de  Clarendo-  liberal  a ejl  Ecriefia  Normannica  4 longo  fervituiij  jugo  qui 
no  , <j-  omnes  mêlas  confuetudines  , que  in  diebus  fuis  in  premebatur  , quod  fcilicet  null.i  occafione  4 ftcularibus  ca- 
Ecclefiad-ei  addsuU  funt , peut  tus  dimitteret  : fi  que  au-  piemur  Clerici  Pottfiasibus  . ficut  confuiverant , nifi  pro 
tem  fuerin;  male  ante  ttmpora  fua , illas  , juxta  manda - homicidio  ,furto  , incendie  , vtl  hujufmodi  enormi  flagitio, 
tmn  Domini  P. tpt&  confilio  teligioforum  virorum  , tem-  Anno  1 344.3b  Edwardo  1 lI.-non  gracuitum  prodiit 
perartt.  Rursùs  fie  idem  Rex  , mords  Thomx  marty-  edictum  , ne  Epifcopi  cujufquam  criminis  accufarcn- 
ris  expiandx  cauvî  Petro  Lconis  Legato  Scdis  Apoûoli-  tur  apud  Juflîciarios  Regni  , donec  aliter  provider©- 
ex  quatuor  conccfSc  capitula.  Primum  , ne  Clerici  tur.  Thomas  \^alfingan.  in  cjus  vica.  Clertcuj^Angli- 
conveniantur  apud  Judicem  fecularem  pro  quopiam  canut  Régi  toncejfit  décimas  triennales , & Rex  concejjit 
crimine  , nifi  pro  forcflâ  , fie  iaïco  feudo  ; iccundum  , eifdetn  per  chartas  fuat , quod  nullui  Arthiepifiopus  , five 
ne  Epifcopatus  , vel  Abbatix  vacantes  ultra  annum  de-  Epfcopus  fit  accufatus  coram  fufiieiariis  fuis  causa  cujufi 
ponamur  îq  manu  tegiâ  j tertiuro  , ut  interfedorcs  cumque  criminit , quoufijue  aliud  remedium  ordinttur. 


DE 


Digitized  by  Google 


17 


DE  JURISDICTIONE 


ECCLESIASTICA  TUENDA 

ADVERSUS  INSULTUS  AUCTORIS 

TRACT ATÛS  DE  ABUSU  , 

ET  ALIORUM 


LIBER  SECUNDU  S. 


CAPUT  PRIMUM- 

XJ  traque  'jurifdicfio  civilis  & Ecclefinflica  , alia  efl  voluntaria  , alia 
content iofa.  Qttit  fnt  JurifdiÜionis  voluntarix  & content iofx. 


M E N SI  S Jurifdi&tonis  Ec- 
clcliafticx  cunabulis  , & variis  ca- 
fibus  , nuuc  cxplorandum  occur- 
ric  quxnam  fine  panes  Jurifdi&io- 
nis  Ecclefiafticx.  JurifJidlio  Civilis, 
alia  cil  voluntaria  , alia  contentio- 
fa.  Jurifiiiâio  voluntaria  cil  , qux 
ctiam  de  piano , extra  tribunal , extra  Provinciam  , 
extra  territorium  , quocuraquc  loco,  ctiam  in  tranlîtu 
Frxtorii  exerectur  . ut  manumilïio  , adopcio  , eman- 
ci patio  L.  ».  Jf.  de  OfHc.  Proconlul.  L.  apud  Procon- 
fulem.  de  manumifT  vindiâ.  L.  cmancipati  de  adopc. 
L.  ulr.C.  de  émancipât,  L.  fervi.  inllit.  de  Liben.  Hinc 
fervi  poceram  manumuti  apud  Proconfulem  in  itincre. 
Plin.  libr.  7.  Epiil.  16.  H c mute  Proconfnle  Provinciam 
JUtteam  per  Tient  Mm  eji  pettturm  , fptre  im'o  confido  , fit» 
cite  me  impetreutatun  , tu  ex  itinere  lefletlji  adfe  , fi  vo- 
it! vixAitht  Itberure  , quoi  proximè  inter  untieot  manumi- 
fitfi.  Jurifili&io  contentiofa  non  exerectur , nifi  pro 
tribunal»  caufa  cognita  , incra  territorium  d.  L.  a.  in 
turifiliâiooe  contentiofa  jus  diccnti  extra  territorium  , 
nnpugnc  non  eft  L.  uk.  lT.  de  Jurifdicl,  L.  duumvi- 
Tm.  II. 


rum.  C.  de  decur.  Prxfc*  vel  Proconful  extra  Provin- 
ciam privati  loco  habctur.L.  j-.ff.dc  Offic.  Prxfid.prxfes 
non  potcfl  de  caufa  cognofccic  in  tranlîtu  , in  itinere. 
Collât.  Carthagincnf.  1.  Cap.  19.  Tïdei  ergo  vir  nobtlit 
jttfht  not  dtpofctre  , nec  per  trAnfinun  CAMpem  debere  vert • 
tiluri,  Ea  aux  finit  voluntarix  Jurifdictionis , prxlcs 
vel  Proconlul  apud  fc  defungi  poccft , ut  Magiftrarus 
apud  quem  legis  adlio  c(l , apua  fc  adoprare  , vel  ma- 
numittere  pot  cil.  L.  Magiftratum.ff.  de  adopt.  in  Juril^ 
di&ione  contentiofa  qui  prxeil  Jurifdiâioui , neque 
fibi  , neque  fuis  jus  diccre  débet.  L.  qui  Jurifdiâior.i. 
ff.  de  Jurifd.  Hoc  diilat  ctiam  Jurifdidtio  voluntatia  à 
contentiofa  , qu6d  ea  qux  funt  voluntarix  Jurifdiûio- 
nis  , requiruot  majores  J udices  , ut  emancipatio.  L.  1. 
fie  ult.  C-  de  emancipat.  fit  manumilïio  qux  fit  ctiam 
apud  Epifcopum  in  Ecclefia,  Conflitutionc  Confiant!- 
ni  qux  extat  in  L-  1.  de  his  qui  in  Ecclef.  nunumitt- 
de  qua  Soromen.  libr.  t.  cap.  9.  TgCu  i/»T«  «pw  4"3<- 
rauuK  «ai tuÎ;  g#  t«K  «K>i*ri»iC  »>»v9«p“/***iac 
Wi  T0*C  itfiufl  XSX|TIM(  pwjxuA  fjyya^M  Ttn  tulit 
leget  , quibus  décrivit  , M omntt  in  Eeclefiit  mAnumijJi 
tejhbnj  Stctrdttibui  , civittum  Romtnam  forrirtntttr. 

c Auguflin. 
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Augitftin.  Sermon,  de, vit.  Commun!  Clcricor.  Tumen 
de  Uboribut  fuis  anteqtùtm  effet  Cltrietu  > tmerat  Aiquat 
Jervu'o/ , hedie  Mot  in  rarjpeftu  vefira  manumijfurm  efi  , 
f.pifcopdibut  g'.Jlii.  Jurifdi&io  comentiofa  redditur 
ctiim  in  invitum.  L.  inter  Aipulantem.  $.  i-  ff-  de  VO. 
Jurifdi&io  voluntaria  inter  volcntcs  tantumd.  L.  i.  Ju- 
rifdi&io  Eccleiîaftica  in  hoc  convenir  cum  Civili , 
quoi  alia  eft  voluntaria  , alia  contentiofa.  Volunta- 
îi*  Jurifdi&onis  filin  collatio  Ordinum  , collatio  Rc- 
ncficiorum  , Sc  alia  de  quibus  primùm  diûuri  fumas  , 
quia  fcilicet  tribunal  non  requirunt , & foll  audlorita- 
tc  Sc  poteflatc  Epifcopi  pendent  : & ho«  eft  quod  vulc 
Can.  Epifcopus.  ij.  qu.  7.  Epifcopui  Sacrrdotibut  CT 
Minifbrit  fallu  Imiortm  titre  poteft  , 4 uferre  fallu  non  pa~ 


tefi.  Hoc  diftat  tamen  Collatio  Ordinum  , a Collatio- 
ne  Beneficiotum  , qubd  Epifcopus  non  poteft  confcrre 
Ordincs  extra  Ditrcdim , fine  licciuia  Epifcopi  Ditr- 
ccfaniConc.  Amioch.  Can.  13.  Can.  nullum.  5.  qu. 
a.  Cap.  fi  Epifcopus.  de  prxbcnd.in  6.  Undc  ciini  Epi- 
phanius  Confiant!*  Cypti  Epifcopus  , in  fuburbio 
ConftancinopoHs  Clcticum  ordinalfet  fine  permilîu 
Juannis  Cluyfoflomi  qui  Scdi  Conftantinopolitanx 
prxcrat , Joannes  ci  figuificavit  id  geftum  cfl’c  contra 
Canoncs  , auûore  Socrate  , libr.  9.  cap.  1 3.  Collatio 
autem  Bcncficiorum  poteft  fieri  extra  Diœcenm  , cap. 
qui  fronte  de  appellat.  cap.  poft  clcftioDcm  de  Con- 
cclf.  prxbend.  quia  eft  aûus  minus  fulemnis. 


C A P U T II. 

Epifeopalit  JurifdicHonit  rjl  collatio  Ordinum.  Ah  de  meritis  Ordinntwùt  per  appeliaîioueot 
tamquMn  ab  abufu  valent  eoprtofcere  Judex  fecularit.  Refutatur  errer  Frttretii. 


QU  R e communi  collatio  Ordinum  pcrtince 
ad  folos  Epilcopos.  Can.  perleâis.  verf.  ad 
Ëpifcupum  *5. «lift.  Can.  Prefbyreii.  é8.  dift. 
cap.  1 . de  Ordinat.  ab  Epifcop.  qui  renunc. 
Epifcop.  Concil.  Trident,  fclf.  13.  de  Sacrament.  Or- 
din.  cap.  7.  Hicronym.  in  Sophon.  Sacerdaeet  qttoque 
qui  dont  Beptifmum  , & ad  Euehariftiam  Demini  nn- 
prec.int ur  adventum  . fâchent  oleum  Chryfmatit  , nunut 
impanunt  ,C*ttcbnmenaj  erudiunt  , Ltviuu  & ali  os conf- 
ti tuant  Sacerdotet,  Dominant  depreetntur /jr  Jludioiè  agant 
ni  de  Satrrdolibut  qui  violant  SitnU a Demini  , effe  me- 
reartnr,  Hinc  Ecclclias  Aquitanix  deftitutas  Clerîcis  , 
qui>d  furore  Eorici  Gothorum  Regis  urbaex  client 
Epilcopts,  luget  Sidonius  libr.  7.  Epift.  6.  Burdrgala 
Pttmgorii  , Rutcni , Lemovices,  (iab.ilitani,  Elufani,  lra- 
fates  , Convenx , Aujcenfet , mal  toque  %jotn  major  nume- 
rrt  civitatum  %fummis  Sactrdetibus  ip forum  morte  trun- 
itttii  , ncc  tdlit  deinerps  Epifcopir  in  defnnSernm  ofi.ia 
Jttjfctlif  , per  q:iot  urique  min arum  Odinum  minifte  ta 
(ubrogabantur  , latum  [pirituolii  ruine  limitent  traxif. 
Epifcoporum  propria  eft  Ordinatio  Clcricorum  , quia 
foli  Epifcopi  habent  manuutn  impoficioncm  , tanquam 
fucccflbres  ApoAolorum  quibus  folis  data  efl  poreftas 
irr.ponendi  manus , Sc  confequcnter  habenr  penès  le 
ordinationem  , qux  fit  per  impofirinnem  ounutloi  : 
undc  Ordinationem  , manuum  imiiolitioncm  vocat 
•Paulus  ».  ad  Timorh.  4.  dum  ait  : Nemini  cité  m.vmt 
impafiterit.  Hinc  Chorcpilcopis  Prcfbyrcros  vcl  Diaco* 
nos  Ordinarc  non  licct,  quia  non  habent  apicem  Pon- 
rificarûs.  Can.  quamvis.  6S.difl.  id  efl,  impolitionem 
manuum  feu  poteftatem  confcrendi  Spiritùs  San&i. 
Solus  Epifcopus  majores  feu  Sacres  Ordincs  confert . 
minores  Ordincs  ab  Ahbatibus  conferri  pofiunt  fubdi- 
tis  fuis  , id  eft  propriis  Monackis  , dummodo  fine 
Presbytcri  , & benedidli.  Can.  j.  6y.  dift.  cap,  t.  de 
Ordinat.  ab  Epifcop.  cap.  cùm  contingat.  de  .ctat.  Sc 
qualit.  Sc  ordin.  prxfic.  cap.  Abbatcs.  de  Privilcg.  in 
6.  Conc.  Trident,  fell.  13  de  reform.  cap.  i->.  quia  in 
cos  Ecclefiailicam  Sc  quafi  Fpilcopalem  |uri  fdiclio* 
nein  obtineut , d.  cap.  n blutes,  Grcgor.  Tur.  de  vit. 
Pair.  cap.  6.  Tune  Abbat  ift*  nuncih  referentibut  puerum 
Cicricum  fech.  Ordinatio  clcricorum  peninet  ad  pro- 
prium  Ep/fcoptim  , Epifcopus  non  notcll  ordinare 
Clcricos  alicnx  DioccliS  , line  confcnm  , feu  Littetis 
dimilToriis  proprii  Epifcopi  , & fialieni  Clerici  Onli- 
atentur  À non  fuo  tpifeopo  , Ordinatio  irrita  efl  ex 


Conc.  Nicen.  Can.  id.  Sardic.  Can.  18.  Can.  1 & 3. 
71.  dift.  Can.  nullus.  9.  q.  ï.  id  eft  quo  ad  dteâum 
Sc  executionem  Ordinis  , Ordinatus  in  à non  fuo  Epif- 
copo  recipit  quidem  Chara£lcrcm  , fed  non  liabct  exe- 
cutionem Ordinis , imo  ipfo  jure  fufpcnfus  eft  ab  exc- 
curione  Ordinis.  Can.  Lugdunenfis.  9.  q.  1.  Conc. 
Trident,  felf.  ij.de  reform.  cap.  8.  & per  confequcns 
ei  non  poteft  conferri  bcncficium  , nec  refervari  pen- 
fio.  DD.  in  cap.  quod  tranflationera.  de  Eleû.  Re- 
bufF.  de  pacifie.  pofTcfT.  num.  191.  Idem  de  nomiiut. 
qu.  «4.  num.  41.  Flamin.  Parif.  de  refignat.  Benef. 
lib.  4.qu.  1.  num.  j8.  Idcmque  non  gaudet  Privilc- 
gio  Clcticali,  cap.  1.  & 1.  de  tempor.  Ordin.  in  6. 
Marcus,  qu.  173.  tom.  î.Nec  non  Epifcopus  Ordi- 
namatienuen  Cicricum  fine  litteris  dimiflorih  propm 
Epilcopi , per  annum  fufpenditur  1 collaiione  ordinum 
cap.  cos  qui  eod.  lit.  Conc.  Tridcntin.  d.  cap.  8.  fc(l. 
s3.de  reform.  Epifcopus  ctiam  non  poteft  Clcricos 
Ordinare  in  aliéna  DiaKcfi  , nifi  rogatus  feu  iuvitatus 
à propria  Epifcopo.  Conc.  Antiocben.  cap.  1 j.  Can. 
nullum.  9.  qu.  x.  Fevret.  lib.  3.  cap.  13.  num.  18. 
minus  ido'icam  dicens  in  bac  rc  provldentiim  lanclo- 
rum  Cmonjm  , exiftimit  hujuimodl  ordinatonen 
elle  abuliva  n , & ab  eà  appcllare  liccre  tamquam  al* 
abufu.  Ver ùm  ego  non  fine  fluparc  feriptum  viri  xta- 
tc  & cruJicionc  gravioris  ledlico.  Quo  jure  enim  fieri 
poterit  ut  judices  Laïci  velint  cognofcere  de  mentis 
ordinationis  8c  de  Sacrameuto  Ordinis  , quod  eft  apc* 
Sc  eulinen  Sacramcmorum  , cœ'.cftc  Charifma  , fpiri- 
tualis  un&io  , quâ  confertur  Spiritùs  San&us  , prxci- 
puum  Sacerdotii  , quod  Àpoflolis  refervatutn  eft,  SC. 
Epifcopis  corum  fucccfîîiribus.  Appellatio  tamquam 
ab  abufu  , cil  fubfïdiarium  Sc  ultimum  remedium 
quod  alio  dcficiaitc  datur.  At  in  hoc  cafu  non  dccfl 
remedium  Canonum  , SanéHone  Sacrorum  Canonum 
nonné  prohibitx  font  hujufmodi  ordinationes  , nonrvè 
vaeux  Sc  irritx  pronunciantur,  Sc  uterque,  id  eft,  nrdi- 
narus  Sc  ordinans  condignc  punicur  , cùm  ordinatus 
ipfo  jure  fufpcndatur  ab  executione  ordinum  , Sc  or- 
dinans ad  tempus  à collatione  ordinum.  Quorfutn  cr- 
go  ad  compcfcendas  bujufmodi  ordinationes  adeas 
tribunal  Prxtoris , ubi  Canones  prxfto  finit , Sc  fi  me- 
liorum  temporum  difeiplinam  fpedkcmus  , qunrics  bu- 
julmodi  ordinationes  ù non  fuo  Epifcopo  , vcl  in  alié- 
na Diccceli  fieri  contigit  , feinper  adhibirum  invenies. 
Auxiliuiu  Canonum  . Sc  cngnitoiis  Ecclefiaftici  . non 

Judicis 
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Judîcis  Forenfis.  Epiphanius  Conftantienfis  , Cypri 
Epifcopui  , cùm  mifTas  cclcbraffct  ôc  Diiconum  Or- 
tiinalTcc  in  xdc  fanât  Joannis  ad  feptimum  lapident  à 
Conrtaitrittopoli  , inlcio  Joanne  Chryfoftomo,  qui  tum 
prxerar  fcdi  Conflantinopolitarrx , minime  commotus 
cft  Chryfoftomus  , imà  Epiphanium  domum  invita  vit, 
fed  cùm  Epiphanius  adversùm  fi»  turbas  cierct . fatis 
duxit  illi  fignificare  per  mirt’um  , eum  agerc  contra  Ca- 
ItOltes.  naf«  tarifai  w firii:  , a i impart*  , flir  %?f: TO* 
int  i»  Tmh,  lut  ncnnapHtot  , *‘A  S Tt  npn*- 

ytU  vap  tfii.  Er  à-naK  \Xtill ipynrae  , oi«»*  «dlCTM  yÿé*-' 
fuott.  Jlfulta  contra  Canonet  agii.F.pipbani,  primtim  qnod 
minifirat  Ecclefix  Ordinal  in  Ecclefiis  qux  [uni  in  mea 
Dittccfi  , de  ni  de  qttod  ont  equant  erat  tibi  à me  pote  fat 
pfrmijpt  , tua  ipfiut  authontate  facra  myfierix  ctlebrajii. 
Ut  refert  Socrates  libr.  6.  cap.  1 j.  quo  monitu  ira  per- 
culfum  addic,ut  illico  enavigaret  in  Cyprum,quo  non 
pervcnic  morte  prxvcntus  , ôc  Hugo  Lugdunenfis  Ar- 
chiepiicopus  cùm  dcprehcndifîct  Clcricos  fu*  Diœcc- 
fis , ab  alieno  Epifcopo  Ordinacos  , non  alium  confu- 
luir  quoi  faccrct  quàm  Urbanum  fccundùm  furamutn 
Pontificem  . à quo  referiptum  c(t  quàd  eos  in  propriis 
Ordinibus  recipeié  liceret . falvà  in  omnibus  Canonum 
difeiplinâ.  d.  Can.  Lugdunenlts , quo  infinuatur  hoc 
referiptum  de  gratta  , Ce  ex  difpenlatione  , mm  de  ju- 
re. Et  ante  ubt  Fauftianus  , julTii  Gundobalili  PheuJo- 
regis  Aquitanix  , tcmcrc  Ordinatus  Aqucnfis  Epilco- 
pus  ab  Orcfte  Vafatenfi  , Sc  Palladio  Santoncnfi  in 
Concilio  Matifconeufi  1.  jubente  Guntrano  Rcgc  Con- 
gregato  , Ordinatio  irrita  difta  e!l  ; Ordinatus  Epif- 
copatu  amotus  alio  (uffcâo  ; ôc  Ordinantes  damuati 
ut  per  vices  eum  alercnt , Ôc  annuam  ccntum  nummo- 
rum  pcnlioncm  et  prxflarenc  , Gregor.  Tur.  libr.  8. 


cap.  xo.  FauJHanus  autem  qui  ex  juffie  Gundabaldi  Aquen- 
fit  mbit  Epifcopui  Ordinatus  fucrai  , ex  conditione  re- 
movetur  , ut  Orefiet  five  P.tllaJiut  , qui  eum  benedixe - 
ram  , vicibut  pafeertnt  , centtnofque  et  aureoi  amtii  fin* 
gulit  minifirarem,  Dcniquc  de  Ordinationibus  Epil’co- 
porum  ÔC  Clericorum  nufquam  aclum  apud  Tnbuna- 
lia  Civilium  judicum  , Ôc  hxc  omnia  derelicla  Conci- 
His  Epifcoporum  vcl  futnmo  Pontifia.  Et  certè  eum 
in  jure  judicioquc  nihil  fruftrà  fieri  debeat  , cur  ad- 
mittatur  in  his  caufis  appellatio  tamquam  ab  abufu  , 
quæ  omni  etfeâu  carebit.  Ordinatip  etiam  à non  fuo 
Epifcopo  fada  , fuum  forrirur  effeckum  ôc  indclcbilem 
imprimit  caradcrcm.  Auguftin.  de  bono  conjugali  cap. 
14..  Si  fiat  Ordmai io  Ctericiad  P.'eben  congregandam  t 
etiam  fi  pltbit  congregatio  non  f'ubfequatw  , manet  tamen 
in  illis  Ordinatit  Sacramentum  Ordinat  ionit  , etfi  aliqtta 
culpa  qui  [quant  ab  officia  removeatur  , Sacramento  Do* 
mini  fente!  imptftto  non  carebit  , quamvii  ad  judicium  per- 
manente. Ubi  Clcricut  Ordinatus  cft  i non  fuo  Epifco- 
po , efto  dicatur  commiflùs  abufus  An  ictnel  defixus 
carader  collcturan  Scnacus  décrétant, quo,  placcbic  Or- 
dinationcm  lolcmnicer  dici  abufivam  , aliquid  adjiciec 
fandionibus  Sacrurum  Canonum  quibus  ordinatus  à 
non  fuo  Epifcopo  , vcl  in  alicnà  Diœccfi  fit  irregularis, 
Ôc  lufpcnditur  ab  cxecutiouc  ordinum  » incapax  bcnc- 
ficii  Ecdcfiaftici , expert  eu jufeumque  privilegii  clcri- 
calis , ac  penè  in  numecum  laicorum  redadus.  V ideanc 
Sc  intelligant  Juiiccs  lecularcs  , quant  gravent  inju- 
riant facianc  Dco  ÔC  Ecclcliz  , cùm  de  ordiuationibus  , 
id  cil , de  mero  Spiritûs  fandi  opcrc  judicarc  przfu- 
munt , nihil  aliud  aduri , quüm  ut  fcculaxiuù  indul- 
geatu  , ôc  Spiritui  fando  incailutn  reliAam. 


C A P U T III. 


Ut  l ibera  fait  crdinatior.es  clericorum.  An  in  his  aux  funt  ordinis  , admit tatur 
de  valus  io  , vel  rccurfus. 

* 


3 O L v s proprius  Epifcopui  poteft  lubdi- 
j tos  fibi  Clcricos  ord inare.  can.  nullum. 
Jean.  Lugdunenfis.  9.  qu.  s.  cap.  cùm 
É nullus.  de  tetnpore  ordinat.  in  6.  Inde  de 
5 ordinationc  Origcnis  patriâ  Alcxandrini 
inPre(b)tcruni  h Theodifto  Cacfarienfi  , ô£  Alcxandro 
Hierofolvmitajto  Epifcopo  graviter  conquedus  eft  De- 
merrius  Alcxandrinus  Epilcopus.  Eufeb.  libr.  6.  cap.  7. 
à Joanne  Chryfoftomo  Condannnopolitano  Epifcopo 
xeprehenfus  ed  Epiphanius  Condantix  Cypri  Epifco- 

Î>us  , qubd  in  fuburbano  templo  Diaconum  ordinaflèt 
e infcio.  Socrat.  libr.  6.  cap.  i$.  QuàJ  fi  Epifcopui 
propter  valetudinem  , vel  abfcmiam  , vel  occupatio- 
rcs  , non  pofïîc  fubiitos  ord  inare  , non  abfquc  prxvio 
examine  poted  cos  dimirtere  ordinandos  ad  alium  d. 
cap.  cùm  nullus.  Concil.  Tridentin.  IclT.  ij.  de  refor- 
mat. cap.  5.  Quàd  li  Epifcopui  nolit  fubdicos  ordinare , 
u non  poflunt  ordinari  ab  alieno  Epifcopo  fine  fpcciali 
liccntil  fummi  Poncificis  , vcl  fine  litteris  dimillôriis 
proprii  Epifcopi  , caufam  rarionabilem  contincntibus  , 
propter  quant  ipfum  nolit  vel  nequeat  ordittare.  cap. 
1.  detempor.  ordin.  in  6.  Clcrici  poflunt  ordinari  ï 
non  fuo  Epifcopo  de  liccntiâ  Summi  Pontificis  , quia 
Summus  Pontifex  poteft  Clericos  de  quacumque  Dicc- 
cefi  ordinare.  can.  nutte  verà.  can.  per  principalem.  9. 
qu.  1. can.  per  principalem.  i.qu.  1.  Quùdltc ordina- 
xius  ordinariorum  , <bc  hoc  jure  poted  cos  diraittcrc 
T*m%  U. 


ordinandos  à quocuraquc  Epifcopo.  Facultatet  à Scde 
Apodolicà  conccflx  de  promovendo  ï quocumque  , 
non  profunt  nifi  cxprcdl  in  litteris  causâ  , ob  quam  i 
propriis  Epifcopis  ordiuari  non  polfint  , &qui  hujuf- 
modi  facultatcm  à Sedc  Apodolicà  impetravit  , non 
poted  ordinari  ab  alieno  Epiicopo  » nifi  in  fuà  Diceccfi 
'tcfidenie  , ôc  diligcndori  prxvio  examine.  Coite.  Tri- 
dent. fclT.  7.  de  reformat,  cap.  11.  Et  fi  Epifcopusrc- 
nuat  quera  c fubditis  ordinare  , ordinatio  non  devolvi- 
tur  ad  proximum  Superiorcm  , quiaeaquz  funt  ordi- 
nis , ita  cohxrent  perfonx  Epifcopi , ut  in  his  devolu- 
tio  non  fiat  ad  Supcriotcm.  Unde  fi  Epifc.tcrtià  tequifi- 
tus , renuat  benedicctc  Abbattm  Ciftercienfis  Ordinis  » 
quod  cft  ordinis  Epilcopal»  , bcncdiâio  nondcvol- 
vitur  ad  Superiorcm  , fed  intérim  licet  Abbaci  Mona- 
chos  benedicerc  , fie  alia  qux  pertinent  ad  Abbaris 
officium  exercere  , doncc  Epifcopui  dutitiem  recogicct, 
& Abbaccm  bcnedicere  non  reeufet.  cap.  ftatuimui. 
de  fupplcnd.  neglig.  Prxlat.  in  his  qux  mot  Jurifdic- 
tionis  , puta  collacionc  beneficiorutn  , ob  mo- 
ram  ôc  negligentiam  ordinat ii  devolutio  fit  ad  Su- 
periorcm. cap.  licet.  Cod.tit.  cap.  nulla.  cap.  cum  nof- 
ttis.  cap.  littéral,  de  concelf.  przbend.  quia  in  hii 
qui  funt  Jurifdlâionis  ob  dutitiem  orilinarii  , poceft 
recurri  ad  Superiorcm  per  appcllacionem  vcl  per 
querelam.  cap.  duo  fimul  de  o&c.  ordinar.  & fi  Judex 
tertià  rcquifitus  , jus  diccrc  reeufaverit  , fuam  Jurif- 
c ij  diftioncm 
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diiftionem  amittir.  auth.ftatuimus.  C.  de  Epifc.  8c  Clc- 
ric.  fed  in  his  qui  fane  ordinis , non  datur  dcvolucio  , 
apprllacio  & rccurfus  , quia  collatio  ordinis  cft  de 
grariâ  in  qui  ordinarius  habet  plcnitudincm  poteftatis 
tamquam  Vicarius  Chrifti  , & difpcnfator  gratii  qui 
eft  inerum  beneficium  Spirirûs  fanûi  , née  potcfl  ad- 
ftrtngi  vinculis  legum  , vel  formulis  judiciorum  , ubi 
Spititus  Dei  , ibi  libertas.  Deli&ura  militum  iclinqui- 
tur  judicio  Tribunorum  militum  , quantà  magis  de- 
lictum Clericorum  convenic  relinqui  Epifcopo  , cujus 
cft  fatagere  , an  hi  fine  idonei  ad  facratn  militiam  , 8c 
rcgiincn  animarum  , quod  cft  ars  artium,  cap.  cùm  fie 
ars  de  xtat.  & qualir.  Se  ordin.  p radie.  Née  tollcnda 
libertas  ordinationum  Fpifeopis  , qui  fpiritùs  gratil 
prxdiûi  funt , Se  in  hi*  maximé  fpiritus  numine  du. 
cuntur , Se  movcncur  » unum  ex  amicis  fui  ftudiofum 
in  Clerum  nonadmiht  Arabroiius  Mcdiolanenfis  Epif- 
copus  , quod  geftum  indccentcra  pnferret.  Alterum 
Clcto  rrftitutum  vetuit  fclc  prxirc  cùm  procederec  in 
publicum . durior  videbatur  Ambrofius  quùd  de  cx- 
ternis  judicium  intimorum  animi  aftereret  , fed  non 
•frfellit  eum  fententia  , 8c  rerum  eventus  judicavit , 
non  hominis  , fed  numinis  fpiramis  fuifle  judicium  , 
uccrque  enim  ab  Ecclelü  defecit.  Teftcra  h.ibemus  ip- 
fum  AmbroJium  oftîc.  libr.  i.  cap.  1 8 Aleminifln  jtlii 
quemdam  arnicun:  , cùm  fedulù  videretur  fe  cornmcndare 
ejficiii  , hoc  folo  tamen  in  Clerum  a me  non  réception  quod 
gtflus  ejuj  plurimùm  dedeceret,  Alterum  quoque  cùm  i » 
elero  reperiffem  ,j"ffiffe  me  ne  umquam  pr tiret  mihi,  qui 4 
relut  quodam  injoltntis  incejjùj  verbere  oculos  ferirtt 
meot  , idque  dixi  cùm  redderetur  pofl  offenfam  muneri  , 
hoc  folum  excepi , nec  fefellu  fententia  , uterque  enim  ab 
EcclejLt  recejfit  , uf  qualu  inceffu  prodebatar  , talis  perfl~ 
dia  animi  demonftraretur  , nam  que  alter  Arriana  infefla. 
tionis  t empote  fidem  déférait , aller  peernia  flud'to  ni  ju- 
dicium fubiret , facerdotem  ft  nojtram  negavit.  Non  ma- 
roft  , fed  tuta  cft  ordinatio Clericorum  , qui  ab  Epifi 
copis  fit , prxviâ  diutinl  probatione  ; Aportolicus  verè 
facerdos  cft  qui  Clcricos  ordinando*  mora  fufpendit , 
ut  eorum  vocationem  altiùs  experiatur  , vel  pneepto 
/ poftoli  fenbentis  ad  Timothcum  manus  cité  nemini 
impofueris  , nec  male  cogitandum  de  Epifcopi»  qui  dif- 
ficiles & morofi  videntur  in  ordinationibus  , né  inju- 
ria fit  Spit  itui  fancto  , cujus  fingulari  ducatu  ambicn- 
tes  clericatum  , non  religionis  , fed  commodi  icmpo- 
ralis  Audio  , tidio  probationis , non  diù  in  obfequio 
permanent  : Cùm  hic  Icribo.lugens  audio  nuper  tacico 
SC.  dclibeiatum  ab  unoé  nobiîioribus  Gallix  ordini- 
buiyUt  fi  ordinarius  pertrinam  requifitioncm  reeufa- 
ict  conferre  ordines  , vel  titreras  dimillbrias  darc  ad 
ordines  allûmendos  ab  alio  Epifcopo  , liccrec  adiré 
quemeumque  Epifcopum  etiam  peregrinum  Unie  hxc 
poteftas  Judici  laïco  , ut  poiTît  compellcrc  Epifcopo* 
ut  Clcricum  ordinent  , vel  dimifiorias  litteras  concé- 
dant , cjufdcm  poteftatis  cft  dimifiorias  litteras  concc- 
derc  ac  ordinarc.  d.  cap.  nullus.  Etfi  Judici  fcculari  , 
poft  ttinam  rcquifitionem  Epifcopi,  licct  dimittere  Cle- 
ricum  , utl  quocumque  ordinetur  , Senatuserit  , ma- 
num  imponcre  , vel  litteras  dimifiorias  conccdcre. 
Elcâionem  Mcdiolanenfis  Epifcopi  qui  plcbi  cùm 
Clero  commuais  erat,  ab  Epifcopi»  fibi  dclatam  , à fc 
rejecit  Valentinianus.  Major  eft  , inquit  ,rcs  , quàm 
qui  nobis  convcniat  , vos  qui  divinâ  gratil  pnditi 
eftis,  multù  mcliùs  Epifcopum  eligetis.  Mtï4*v  h 
ùfiacja  iy %iàr*fxa  , vut'u  yùf  6u«t  ifyuftbu  yiuree  , *tq 

t*v  olj  « difitiutiei  , àuuici  Ut  tradit 

Tbcodorct.  lib.  4.  cap  6.  Ordiuatiouem  Clericorum 
qui  niliil  civile  habet  .nihil  nifi  facrum  ,8c  fpirituale, 
ita  né  ad  fuum  Tribunal  rcvocabit  Scnatus , ut  ordines 
ù quocumque  pett  concédai , delufo  trinâ  rcquifitione 
proprio  Epifcopo  , qui  caufa  Senatusconfulti , infrac- 
u inquiuut  duritics  Êpifcopotum , durior  cctcè  & ini- 


quior  eft  conditio  Epifcoporum  , quorum  fama  tôt  ps- 
tet  calumniis  8c  fufpicionibus  laïcorum.  Hac  de  rc  con- 
quircntrm  audi  Chryfoftom.de  Sacerdot.  libr.  J.  cap. 
82.  «*)«  tôt  •Wfm'îura  iruefjihon  ul-lyttic,  A/c- 

ceffe  cfl  Antiflites  abfurdas  querelat  fuflinere.  Vix  audien- 
di  in  Epifcoposla'ici  , quia  oppido  eis  plerumque  in- 
fefti  cxiftitnt.  can.  laïcos.  can  laïci  1.  qu.  7.  afperior 
videbatur  Bafilius  Libanio  Epift.  154.  inter  cas  qui 
funt  Bafilii.  n«c  pdf  «ti npayu*  r>pn»jçj*  Epifct- 
put  diflicilit  cfl  ad  donandum.  Sed  Pagani  Sophiftx  vitu- 
perio  nihfl  de  laude  Bafilii  deteri  , neccjuslaude  quid 
accedere  potuit.  In  ordinationibus  duriticm  Epifcopo- 
rum arguis  , id  eft,  juftum  difeiplini  Ecclefiafticx  mo- 
dum  , quin  multo  convenientius  cft , quod  vitupcrctur 
rcmiiTio  vel  indulgcnria  quorumdam  qui  fine  deleâu 
ordines  conferunt , & quafi  fpargunt  in  plcbem.  Zori- 
mus  Epift.  I.  Facit  hoc  nimia  remiflio  confacerdonon  nof- 
trorum  , qmipompam  muhitudinit  quorum  , C 7 parant  ex 
hoc  tarba  aliquidfibi  dignitatit  acqutri , hinc  paflim  nu- 
merofa  popalaritat  etiam  hislocis  , ubi folitado  efl  , talium 
reperitui  , dam  Parothias  exttndi  cupiunt  , aut  qtiibar 
aliud  pr  je  fl  are  non  pojfunt  , divinot  ordines  largiuntur  , 
quod  oportet  difirilli  fcrnperefle  judicii.  Can.  fi  officia  y 9. 
dift.  Hicronym.  in  Efail  cap.  58.  Plerique  nojlrorum 
K0f«7o ùoa. , id  efl  ordinationem  Clericorum  , que  non  folum 
ad  impretationtm  voeu  ,fed  ai  impofttiontm  impletur  ma- 
niu  , ni  fcilicet  ut  in  qubufdam  rifimut , vocis  impreca - 
catio  dandtflina  Clcricos  ordinct  ntfeiemes  , fie  inrcÙigunt 
ut  affamant  teflimonium  Pauli  feribentij  ad  Timothcum  , 
manuj  cité  nemini  impofueris  neque  commanicaveris  pecca- 
tis  aliéna,  non  efl  enim  peccatum  leve  mittere  margaritat 
ante  poixit  » & dore  fanüum  canibus  , & ordinationem 
'Clericatùs  nequaqaam  fondit  , & in  Ugt  Dei  doüiffmit  p 
fed  affcclis  fais  tribuere  t & vilium  off.ciorum  miniflrit  , 
quoique  hit  dedccorofiut  efl  muliercularum  precibus.  Va 
illit  qui  mole  dtfpenfnt  ordinet  , apud  fuprtmum  mort  a* 
lium  Judtcem  de  hit  rationem  reddituri.  Sed  cùm  facer- 
dotes  ï Deo  conftituti  fine  , & poteftarem  confcrcndi 
ordines  à Spirrtu  fancto  acceperint , laïci  quorum  nul. 

|i  funt  paries  in  fpiritualibus  , minimè  dcbenc  fc  im- 
mifeere  ordinationum  negorio.  Non  licet  Clcricos  fta- 
tuendi  in  Ecclcfil  habere  aliquam  poreftaeem  , quos 
obfequcndi  manct  ncceffitas  , non  aurorîras  imperandi. 
can.  Wnè.  96.  dift.  cap.  Ecclefia  Sanctx  Marti  de 
conftitut.  Propter  duriticm  Epifcoporum  addunt  & 
iidem,  laboramus  penuria  Clericorum  , Ecclefii  fingu- 
li  vix  unum  habent  Prcfbytcrum  , meftis  rouira  , ope- 
rarii  pauci  , fed  meliùscft  faCerdotes  , pauciorcs  bo- 
nos  qulm  plures  malos  vel  inutiles  habere  miniftros. 
can.  taies.  1 j . dift.  d.  cap.  cùm  fit  ars  8c  m promotio- 
nibus  Clericorum  maxime  cavcre  dcbcc  Epifcopus , n^ 
pcroccafionem  fupplendi  penurix  clericalis  , viria  po- 
tiùs , id  cft  , pravos  Clcricos  divino  cultui  ingérât , 
quàm  famlix  Domini  compendium  procurer,  can.  Mo- 
nachos.  77.  dift.  Duriùs  8c  diutiùs  probantur  Monachi 
quàm  Clctici , ut  caret  rcligio  viris  , imraù  totus  orbis 
plenus  cft  Monachis  . probemur  Clerici  antequam  pro- 
moveamur  , nec  timeatur  probationibus  ridio  defutu- 
rutn  uumerum  Clericorum  i plures  melior  difeiplina 
provocat  ad  ampleâendos  ordines  , quàm  morctur  ; 
immù  fafiidio  vildcit  gradus  , quofaciliùs  acquiritur. 
Mcritô  igitur  Epifcopi»  permittenda  eft  libéra  poteftas 
ordinationis  Clericorum  . qui  eft  tota  Spiritûs  fanifti  , 

& ut  adverfàriorum  teftimonio  utamur  , Pctrus  ipfe 
Cugncrius  quonemo  fecularior  , & offenfior  Ecclefic 
liberam  poteftatem  ordinationis  Clericorum  non  attigir, 
de  hoc  uno  conqueftus  eft  , quùd  Epifcopi  ordines 
conferrcnt  indignis . ut  ampliarent  numcium  fubdiio- 
rum  , damno  Jurifdiâionis  fecularis.  Epifcopus  Cleti- 
cos  ordinal  fuo  pericuto  , de  his  rationem  icddtturus 
Dco  : nunc  igitur  xquum  cft  Epifcopo  liberum  eflc  ju- 
dicium de  his  quos  ordinaiuruscft,  pcccat  Epilcopus  fi 
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ordinaodoj  non  probet  ; quia  in  ordinandisnon  fufticit  fnfftcit  ,fi fine  crimint  fit , quia  mérité  ejut  debert  [noire 
fi  criminis  labe  careant  , (cd  defidcratur  , ut  vitx  Sc  bonorum  optrum  , ut  dignut  habeatur  ad  ordinal ionem. 
morum  mcriuj  pollcant.  Ambrof.  in  i.  adTimoth.  Rclinquamus  igitur  Epifcopo  plénum  aibitrium  ordi- 
cap.  j . Probat  enim  fi  non  probat  , d"  fie  ordinat  p tnelior  nationum  , c quibus  pendet  cjus  faim  , ne  jnfelix  alie- 
euitn  courts  débet  probari  , qui  ordinandut  tfi  , non  enim  ni  deliâi  pirnam  fuftincat  , in  rretnendo  Drî  judicio. 

ut» 

C A P U T IV. 

Ordinis  Epifcopalis  ejl  conftgnatio  feu  confirmatio  baptifatorum.  Notât ur  error  Vicecom  'ttis. 

D Epifcopum  (ôlùm  pcrrinetS.'  confir-  laus  I.  Epift.  70.  Et  iitfitnuUre  tentant  quonum  tofâem 
matio  feu  confignatio  baptizatorum  in  Presbytères  cbnfmate  linire  baptizetorum  front  es  inhibe- 
fronte  cum  chrifmate.  can.  Prdbytcris.  mut.  Cùm  vitio  fchifinatis  rnos  ifte  perduraftot  apud 
de  conlccr.  dift.  4.  can.de  his  can.  ma-  Grxcos  , fopito  (chifmatc  , & Ecclcfii  Conftantinopo- 
nus.  can.  novilfimé.  V.  fcqa.  de  confccr.  litanA  reflitutâ  Ecdefix  Romanx.  Innocent.  III  qui 
dift.  j.  Conc.  Trid.  fefT.  7.  de  (acr.  Conn  rm.  can.  j.  tune  Apoftolicam  Sedem  féliciter  tenebat  , fanâioncm 
Eft  enim  ordinis  Epifcopalis  , quia  per  eam  conferrur  promulgavit  . ne  Prcsbyteris  liceret  baptizatos  config- 
plcnitudo  gratix  Spiritûs  ianûi.d.  can.  Prcfbyteris  Sc  narc,  nihil  obftante  confucrudinc  , quia  ea  qux  func 
aliis.  Unde  eadem  dicirur  confirmatio  fanûi  Spiritûs  ordinis  Epifcopalis  confuctudine  , vel  prxfcriptione  , 
per  Chriftna.  can  pervenit.  jo.qu.  1.  Adcèvcrù  pro-  acquiri  non  poftunt.  cap.  quantè  dcconfuctud.  H» 
pria  Epifcoporum  eft  confirmatio  , ut  Chorcpifcopis  demptis  , unà  cum  Ecdefiû  Romani  fuit  confuetudo 
non  liccat  baptizatos  con  ligna  te  , quia  non  habent  api-  Ecclefiarum  , ut  folus  Epifcopus  miniftrarct  Confirma- 
ecm  Pontificatûs.  can.  quamvis  68.  dift.  Hxc  fuit  cont  tionem.  Hieronym.  ad  Luciferianos.  Non  quidemab- 
tans  & perpétua  confuetudo  Ecdefix  Romanx  , ut  Ldi  rtuo  hanc  sffe  Ecclefiarum  confuetudinem  , ut  ad  toi  qui 
Epi  (copi  baptizatos  (îgnarent , Sc  hoc  eft  quod  dicitur  longé  in  minoribut  urbibus  , per  Prttbyttrot  & Diaconot 
û Gregorio  I.  lib.  3,  Epift.  16.  ad  Januarium  Epi  Tco-  baptîfati funt , Epifcopus  ad  invocatitntm  fandi  Spiritûs 
Purn  Claritanum  Sardinix.  fc  vetuifle  Prclbytcris  Cala-  manum  impofiturut  excurrat.  Et  idem  in  Sophon.  Sucer - 
ritanis  né  baptizatos  in  fronte  (îgnarent,  fecutum  ve-  dotes  quoque  qui  dont  baptifinutn  & ad  Euchanftixm  De* 
terem  confuetudinem  Ecdefix  Ramanz.  can.  pervenit.  mini  hnprccantur  adventum  , f. sciant  oleum  ebrifmatis  , 
95'  dift.  Et  inde  Novatum  damnavit  Cornélius  Ponti-  mauui  imponunt,  catbtcumenos  erudiunr,  Levitas  & aliot 
fex  , quôd  Presbytcr  ordinatus  eflêt  , omifto  ftgnaculo  conftituunt  facer dotes.  Idem  in  Marc.  cap.  1.  Quod  conn 
dominico  , quo  poft  baptifmum  obfignandus  erat  ab  / ummatur  per  jponfum  , initiante  per  Paranympbum,  un- 
Epifcopo  priulquàm  Presbytcr  ordinarctur.  Eufeb.  libr.  de  Catecbumtni , hoc  ejl  inftruili , incipiunt  per  Sacerdo- 
6 cap.  3 j.  tÿjum  gj  » %r  %pn  tem  , c ebrifmantur  per  Epifcopum.  Ejufdem  confuetu- 

Qdtn,  , K*T«  T3»  oii  iM  \m,«{  k ai  ira  , s’Ji  r»  là  dinis  fidem  facit  Jacob,  à Vitriac.  hift.  Occident,  cap, 

toi  ùfi  % rû  t-nnruôutv.  Ne  que  cotera  Jouit  ut  eft  , qna  fi-  37.  IJcèt  autern  in  emtnention  parte  homtnt  ab  eminentio- 
cund'um  Ecdefix  Canonem  accipere  poturrat,  neque  Domi-  ribut  perfonit  praditlum  conférât  ur  facramentum,  ali  quart - 
ni  figtih  ab  Epifcopo  ebfignatutfuit.  A lia  fuit  confuctu-  do  tamtn  propter  defetlum  vel  paucitatem  Epifcoporum  , 
do  aliaium  Ecclefiarum  , ut  liceret  etiam  Presbytcrit  minoribut  Jacerdoiibui  dijptnjative  ejl  conccffum.  Hit  au- 
baptizatos  obfignare  , ut  Calaritanx  quam  rejecit  tem  temporibus  , ctjfante  difptnfatiene  , fi  contra  inftitu- 
Grcgorius  I.  (ccutus  confuetudinem  Ecdefix  Romanx  tionem  Ecclefia  d fimplicibut  factrdotibut  atientarctur-, 
Hb,  3 . Epift.  9.  ad  Januarium.  can.  Prcsbyteri.  de  con-  irritum  haberetur , dre.  Inde  nè  baptizati  jam  cxcrefccn- 
(çcr.  dift.  4.  Idem  poftea  reftituit  motus  querdis  Cala*  te  plèbe  Bdelium  , Confirmation»  figno  diutms  carc- 
ntanorum  , annuitquc  ex  difpenfatione  Apoftolicâ  , rent  , (êcutus  eft  mos  ut  Epifcopi  quorum  erat  id  mu- 
ut  ablentc  vel  déficiente  Epifcopo  etiam  Prcsbyteris  li-  nus  , Confirmationis  causâ  Diœccfim  . obi  rem  , Sc  hoc 
ccrct  baptizatos confignarc.d.  can.  pervenit.  Eadem  fuit  eft  quod  infinuat  Hieronym.  ad  Lucifcranos  , cùm  ait 
confuetudo  Ecdefix  Alexandrinx  , totiufquc  Ægypti  , hanc  effe  Ecclefiarum  confuetudinem  , ut  Epifcopus 
de  qui  teftatur  Hilarius  Diaconus  apud  Ambrof.  in  propter  impofitionem  manuura  excurrat  , fedquiahac 
Epift.  ad  Ephcf.  cap.  4.  Apud  Æpyptum  , inquit , Prtf-  occaiioncnimis  gravabantur  Prcsbyteri  , vetuit  Grcgor. 
byteri  confignant  , fi  Epifcopus  non  eft.  Audior.  quxft.  I nè  Epifcopi  graves  fint  Prcsbyteris  . nimirum  exac- 
utriufque  teftara.  cap.  100.  Nam  in  Alexandrin  & per  tione  annonarum  , quotics  ad  confignandos  infantes 
tôt  or»  Ægyptum  » fi  défit  Epifcopus,  confignat  Presbytcr.  proccdunt , can.  relatum.  10.  qu.  3.  Ex  quo  fatis  li- 
Moribus  Hiipanix  eodem  jure  ufos  Prcsbyteros  etiam  quet  quàm  fupinè  lapfus  fit  Vicccomes  de  Baptifmo, 
prxfcnrc  Epiicopo.  faltcm  co  mandante  audor  eft  Mar-  libr.  5.  cap.  51.  cùm  crcdidit  hune  ritum  ut  Epifcopi 
tmus  Bracharenf.  in  can.  omni  cemporc  , de  confccr.  Diœccfim  luftrarent  Confirmationis  adminilîrandx 
dift.  4.  Apud  Grxcos  idem  fuit  mos  ut  Prcsbyteri  bap-  causi  , cœpilîe  poft  tempora  Caroli  Magni  , ciun 
tizaros  chrifmate  linirent , de  quo  Latinos  infimulaftc  jam  nocus  cllêc  à temporibus  Hieronymi  & Grc- 
quoi  hujufinodi  ufum  non  ferrent  » teftis  eft  Nico-  gorii. 


CAPUT 


‘ Digitized  by  Google 


Zi 


Ecclefiaftica , Lib.II. 


c A p u t v. 

Qrdinis  Epifcofalis  efi  confierait*  Fcclefiartem  cr  Alt  triant.  Novus  intell eBttj  cap.  i . de  religiof. 

demi  b.  S oie  mm  a confier  ationi  s Ecclefiarum , Ordinis  Ep’fiopalis  etiam  ejl  confctlio 

Chrtfmatis  , bcneiiftio  Campar.arum. 

I Ce  l t s i a vel  Monafterium  xdificari 
I non  poteft  fine  confchfu  Epiicopi  , nec 
Jpriufquàm  Epifcopus  locum  dedicave- 
7 rit  folcmni  orationc  Sc  fixionc  Crucis , 

■ quatn  Grxci  appellanc  No- 
vell. juftin.  67.  Se  ij  1.  cwp.  7.  Synod.  Chaleedonenf. 
can.  4-  can.  quidam  j8.  quxft.  1.  Conftantinopolitan, 

I.  Se  il  càn.  1 . Balfam.  in  can.  S6.  Synod.  Carthagin. 

& in  can.  17. Synod.  Nice».  1.  Bcda  . hiftor.  Anglican, 
lib.  j . cap.  1 J . Cedd.  Epifeopttt  Onewalium  Saxenutn  , 
ctnfiruxit  Monaficriutn , qwd  Lefiingen  vocatur  , ope 
Edilujdi  , fdii  Ofualdi  Regis  , cnjiu  fourni  priufqtùtm  edi- 
ficium  mclireurr  , precibus  c T jejuniis  per  tatam  Qu.idr.i- 
gtjunojn  dedicavit  , d:ttktr  enim  hune  effi  cenjurtuli- 
vent  tonun  à qui  bus  nrnnarn  difcipfin a'  régulant  diiice- 
rai  , ut  accepta  imper  hea  ad  faciendum  Aioiufierium 
vel  EceUfiatn  , priils  orMtiomilmi  ac  je\tuiiis  Domino  cen- 
fecreitt.  lu  Ecdelîis  fcdihCandis  , requiritur  eonlciifu» 

Epiicopi , nè  Ecclcfia  ardificetur  fine  dote  . quia  Ec- 
clefia  non  efi  xJificanda  line  idoneA  dote  , can.  nemn , 
can.  placuic  , de  conlecr;  difi.  1.  can.  placuit  1.  qti.  1. 
can.  fie  quidam.ran.  r.overim  10.  qü.  1.  cap.  cùm  ficut 
de  conlccrat.  Ecdcf.  vel  Altar.  Not.  67.de  Nov.  113. 
cap.  18.  Imô  Ecclefia  non  cil  xdilicanda  , priufquAm 
fundator  Epifcopo  offcrac  dotem  Bafilicx  , & obfc- 
quium  per  traditionem  charrulx  , d.  can.  placuit  1. 
quxft.  1.  Concil,  \Vormac.  can.  4.  PoftquAm  rerô  Ec- 
clefia conftruda  cil  , confecranda  efi  à proprio  Epif- 
copo , d.  can.  nemo , d.  can.  placuit  ( 1.  quzfi.  1. 
can.  perleâis , 15.  diftfti^.  Concil.  Araulic.  1.  can. 

*4.  Se  Arclat.  *.  can.  3 6.  iifdcm  verbis.  Dedicatio  illiut 
efi  in  cujat  territorit  Ecclefia  adfurgit,  Quôd  Nicolao 
perperam  tribuit  Gratianusin  can.  fi  quis  Epifcoporum 
Ï6.  quxft.  3.  iifdem  cnim  veibis  defumptum  elle  patet 
ex  Concil.  Araufic.  de  Arclat.  1.  Grcgorius  Turonenfij 
Epilcopus  , de  vit.  patrum  , cap.  8.  de  feipfo.  Folium 
efi  ont  cm  ut  pofi  diet  plurimot , ad  bentdicendum  Eccie- 
fiam  in  Parethià  Fasernacenfi  ut  bu  Tut  suies  i'ivitaremur. 

Hoc  jure  Capcllatn  à Conrado  Impcratore  fundaram 
in  proprio  fundo  . haud  piocul  Colonia  à Colonienfi 
Epifcopo  confecratam  refert  Otlio  Frifingenf.  de  gefi. 

Fridcric.  I.  libro  i.cap.  61.  Ecclcfia  . inqilatn  , confe- 
cranda  cft  à proprio  Epifcopo  non  ab  alicno  , nilî 
de  licencia  pruprii  Epiicopi , d.  can.  placuit , vd  de 
. confenfuCapituli , Sede  vacante  . & ita  Rutenenfi  Ec- 
clefiâ  vacante  infdicitate  Gothici  domir.atus  , Sido- 
nius  Arvcrnorum  Epilcopus  , Kaptiftcrium  , id  efi  , 
baptifmalem  Ecclcfiatn  confecravic  in  Rurcnis  , ab 
Elaph  io  fundacore  invicatus  .*  Auctor  efi  ipfc  , libro  4. 
epift-  1 3.  ad  Elaphium.  Nam  b.tp.'ificrium  quod  olimfa- 
brieamini  , firibitii  juin  pojfe  confier  art  , ad  que  fefia  vos 
\ ’Oti  , not  minifierii , offrit  mul/oi  fidei  lotot  can(a  folli- 
citat.  Idcoqac  fi  Epifcopus  ipfc  Ecclefiam  zdiiîcet  in 
alicnA  Diarcefi  , non  poreft  eam  dedicare  , dedicatio 
illius  efi  in  f u jus  terri  turio  Ecclefia  adfurgit,  d.  can. 
fi  quis  Epifcoporum.  Hoc  jure  cùm  Remigius  Lincot- 
nienfis  Epifcopus  , Ecclefiam  lùo  futnpru  xdificatam 
dedicaïc  dilponeret  , Thomas  thoracenfis  Epifcopus, 
intcrccflic , appellationc  interpvfitî  ad  Scdcm  Apofio- 
licam  ; fed  lis  tno.tc  Lincoliiicafis  exempta,  Maulucus 


Weftmoruftcr.  ad  annum  1091.  Confccratio  Ecde» 
fianim  Se  Altarium  efi  ordinis  Epilcopalis , qnam  ob 
caufatn  Chorepifcopis  Se  Prelbytcris  utraque  vecatur  , 
can.  perleâis  , 13.  difiin&.  Sc  exempti  quoque  , quoad 
èonfccrationcm  Ecclefiarum  , confbetionem  Chryfma- 
ris , ordinationcm  Clcricorum  , Se  alia  qux  funt  ordinis 
Epifcopalis  , non  libcrantur  à Jurifdiàione  Epifcopv 
Diœcefani , cap.  veniens  de  prxlcripr.  Dedicatio  efi 
propria  Ditrcefani  Epifcopi , ob  id  quod  dicicur  in 
cap.  1 . de  religiof.  doraib,  ex  Gregorio  , cùm  quxri- 
tur  de  dedicanda  Balüica  fpedandum  elle  quifnam 
Epilcopus  baptizaverit  incolas  loci  , Se  ad  eu  jus  con- 
fignationcm  fub  annuâ  devotionc  concurrcrim  , non 
habec  locum  in  Ecclefiis  Diœccfi*  , qux  non  habet  ccr- 
ros  Se  diftinclos  limites  , ut  ftultè  Glofià  comminifci- 
tur  , fingulx  cnim  Dictceles  habent  fuos  limites  , Sc 
qüxfiio  erat  de  Ecclefia  fitâ  in  Dicccefi,  de  qui  non  dui 
bitalsatur  quin  proprios  haberct  limites  , nec  in  eo  fpe- 
datur  jus  proprietatis  , id  efi  , Cujus  Dîocccfis  fit  Ec- 
clefia qux  efi  dedicanda  , Se  hoc  efi  quod  lubjurigitUr, 
Non  tnim  ttrminii  h te  aut  lacis  convenir  de  finir  i , fed 
fpeelatur  nuda  poflelTîo  , nè  dlutiùs  dedicatio  différa» 
ratur  , id  cft  , ad  dedicationem  vocandus  cft  Epifeo- 
pus  qui  cft  in  pofîcllione  adminifirandi  huic  plebi  Bap- 
tilrnum  Sc  Confirmarionem  , Ecclefiarum  confecratio- 
nem  ad  Scdcm  Apoftolicam  revocavit  Gelafius  I.  Can. 
de  locorum  , Can.  prxcepta.  Can.  Bafilicas.  de  confe- 
crat.  difiind.  1.  rationem  inftituti  aperuit  Luitpran- 
dus  Ticinenfis  in  ejus  vita.  Item  arguir  eot , qui  novae 
Rdfilicat , fub  defunllorum  nomtnt , abfque  precepto  Sfdir 
slpofiolice  prgfumebant  facrare  , quod  ideb  facit  , quia 
nùdti  eo  in  t empare  , etiam  in  nomine  infidelium  defunfto- 
rum  , confirullionet  edificabant , & furis prcceffionib ut  en- 
daller  infiituebant.  Hoc  jure  ufus  efi  fxpiùs  Greg.  I.  Te- 
ftem  ipfum  habemus  , libro  1.  cap.  9.  libro  3.  capire 
lii.  libro  4.  cap.  18.  Novum  Se  infôlens  vifum  in 
Galliâ  Legatum  peti  A Sede  ApofioücA  , Bafilicx  dedi- 
candx  causû.  Cùm  fulco  Cornes  Andegavenfis  Luca- 
crnfc  Monaftcrium  exxdificaflct , renuente  Hugone  , 
Turonenfi  Archiepilcopo  , eam  confecrarc  , quod  il» 
lius  votum  non  eficr  acccptandum  . qui  res  Se  manci- 
pia  Matricis  Ecdefix  fubripuifict.  Joannem  Roma- 
«um  Pontificem  adiit , Se  ab  eo  Legarura  Ecdefix  con- 
(ecrandx  causa  , impetravit , is  fuit  Petrus  Cardinalis  , 
per  quem  Ecclefia  efi  conlêcrata  , xgrè  ferenribus  Epit 
copis  Gallixcaufam  Legationis  damnavit  eventus.  Pro- 
ximè  lecuto  cafu  Ecdefix  , qux  turbinis  impetu  fblo 
affliûa  cft  , rem  narrat  Glaber.  lib.  1.  cap.  4.  Olim 
folcmnior  fuit  dedicatio  Ecclefiamm , enam  indiâo 
conventu  Epifcoporum  per  tempora  Conftantini  , me- 
morantur  varia  cncxnia  , feu  dcdicationes  Ecclcfia- 
tum  , Se  lue  de  causA  cdcbriorcs  confclTus  Epifcopo- 
rum , Eufebius  » libro  10.  cap.  3.  Ëfit*p<»  i #/ra/  nam 
wo>«i;  noi)  tù'«  «jn  riaw-j.iif  wfootutnwfiur  aanfnmç.  Dt- 
dicationum  folemmtatet  per  orbes  , tempiorum  nuper  exe- 
dificatorurn  confierai  ionet,  frequentes  Epifcoporum  in  u/ium 
Conventnt. 

Athatufium  criminantibus  Arrianis  , quùd  Synaxim 
celcbralïcr  in  EcclcfiA  non  confecratA , is  lêlc  exeufiu 
vit  quôd  id  faifium  effet  die  Pafchx,  vigente  plcbe , 
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' ob  angtiftias  atiarum  Ædium  , ncquc  cncarniorum  fo- 
lemnicas  cclebrara  cflct  , ncquc  Epilcopus  quilquam 
vocatus  , nequc  Synaxis  celcbrata  ex  denunciationc , 
Autfor  ipfê  , Apolog.  ad  Conftantium.  Ou  •ymH’  iur  iyjt- 

f* » , uéi  intototrei  t«  df\  hXia<k«(  , 

t«  7»  e , ato,  hfi  cK7T^>«a>r.«üd(  ytjctn  i où,,. 

Affn  enceniorum  diem  ctlebravitnus  , ne, que  Epifcopus 
qwfpiam  , aut  ullut  CUricuj  ea  nomine  {votants  eft  , tse. 
qne  ull.i  ex  denunciationc  Synaxis  cticbr.ua  rfi.  Sub  iif- 
dem  temporibus  , congrcgata  Pfcudofynodus  Antio- 
chena  advcrsùs  Athanafium  , occalione  arreptâ  dedi- 
cationis  Ecclefix  qux  ù Conftawino  exxdificata  erat , 
xp^dru  tm  ai.  Audor  eft  Socrac. 

lib.  i.  cap.  y Ecclefi»  confccratur  ab  Epifcopo  non  fine 
fim&uariis  feu  reliquiis , id  eft  , illationc  rcliquiarutn 
Sandorum  , Can.  de  fabrtca.  de  confccrar.  dillind.  i. 
Giegorius,  lib.  a.  epiftoli  9.  fie  lib.  y cap.  ut.  de 
Oratorio  , vel  Baptiftcrio  confccrando.  s'anel/taria  uer'o 
J'ft  ' p ’4  , fui  cum  rtvtremik  collofairit.  I line  plchc  Me- 
diolancnfi  dcdicationcm  Bafilicx  urgeiue  , quojfque 
invenirtet  reliquias  Mattyrum  , rem  inoratuseft  Am- 
btofius  , teftis  ipfê  , epiftoü  8y . Nam  cum  Raftiu.im 
dcd:cafjêm  , multi  ram  quant  uno  ore  imeiqtellarc  cizpe- 
rar.t , dietntes  , fie  in  Romand  Bafilicx  dédie  es  ; rtfpondi  , 
far;am  fi  Martyrum  reliquias  inventro.  Ejufdcm  ritùs 
fotcmnii  locuplcs  teftis  Paulinus , epift.  ad  Scvcrum. 
Teftis  tfi  autan  Dominât  , quôdfi  vel  jcrupulum  fa  tri  ci- 
ncrit  haùuifirmut , fupra  quam  nobit  ad  Rafilicam  , qua 
proxime  in  nomine  Domino  , confummabitur  , dcdicandam, 
rectffvium  erat  , mi  fi  f émus  unanimitati  tua.  Grcgorius 
Turonenfis , de  viiâ  parr.  cap.  15.  Ertllo  altari  , loeu- 
loque  in  to  ad  recipiendar  Sauf  forum  reliquias  préparant , 
nd  benedicendum  invitât  Epifcopttm , Idem  de  miraculis , 
libro  1 . cap.  3 5.  Ac  plerumque  ûT  ipfe  Pontifex  de  eo  fu- 
dario  decerpens  pignora  ubi  Ecclefiat  confecraltat  , fideliter 
coUocavit.  Et  Anaftaf.  in  Adriano  I.  Hic  idem  fautif, 
fimus  Preful  in  dermo  culta  , quam  Capracorum  vocant 
Reato  Rétro  slpofiolortm  Principi , a foh  fundavit  arque 
adificavit  Ecclefiam  , & in  nomine  ejufdem  Deo  ftliori 
fuo  dédie avit,  recondtns  in  c ’a  reliquias  ex  vejlimtmü  Sal- 
vatotis  Domini  noftri  Jcfu-Chrifli  , CTt.  Dedi cation i Ec- 
delix  acccfTcre  folemnes  epulx  : Cedren.  in  Leone  Pbi- 

lotoph.  In/u  /î  futi  Ki.- 

ç trtiru  r»  , ,i(  rhjj  nanufet^ittao  Tr'f  «■/»  pnlw 
■}ii¥  ri»  àyiuf  icriçjAiM  ifrT  Ta'  imitnaat  , ^ 

af i^oott.  Jnnio  menfe  Confiant  inus  ri fer  in  Monafltriutn 
fuum  , quod  propè  fitnum  aipojhlorunt  condiderat  , /ntf:e- 
ratorem  invita  vit,  ut  dedia’ioni  ejus/Jr  prandio  intcreifct. 
In  dedicationc  Radincenfis  Bafilicx.fidcmncm  procura- 
t'onem  per  trtduum  abHenrico  1 1.  Rege  Anglorum  , 
Monachis  prxftitam  narrai  Robcrtus  Montcrfis  in  fup- 
plctn.  Sigibcrri  ad  annura  1 1 6 y Citta  O Javas  Pafcls\  , 
Rex  Heurtais  , fecit  dedicari  Ecclefiam  Beats  Marie  de 
Radingit , çÿ  per  nés  dits  regaliter  procuravit  Couvent um 
Monacborum  & Hoipites  , data  etiam  dote  non  minimà 
eidem  Ecclefi*  , in  dedicationc  facrarum  Ædium  fi>- 
lemncm  ritum  epularum  jam  olim  in  Angliâ  tulit  Gre- 
goriu*  I.  lib.  9.  epift.  71.  de  commutandis  fanii  idolo- 
rum  in  Eccldias.  eiqua  benedicla  fiat , in  eifdem  fouis 
affergatur  , altaria  confiruantur  , reliquie  porantur  , & 
mox  , ut  die  dedicationij  , vel  nalalitio  fanclorum  Martj- 
rum  quorum  illic  reliquie  ponuntur  , religiofit  conviviit 
folem/iiratem  celtbrent.  Cujus  meminit  Beda,  libro  1. 
hift.  cap.  16.  jn  conlccratione  Ecclefix  captiri  manu- 
mifli.  Continuât.  Bcdx  , lib.  1.  cap.  iû.  Ken  dp', tus  Rex 
Mercorum  , apud  IVincelcumbam  ubi  Ecclefiam  que  ad- 
hue  fuper eft  , Deo  édifie averat  , ipfa  dtd  .CMtonit  d Xt- 


gem  capiivum  , fuit  Edbiitiius  Rex  Cantii  I.  rra>'umit- 
tens  libertate  p.ip.wir.  Ncc  omittendum  ante  confccra- 
tioncm  non  diei  Ecclefiam  . fcJ  Baiilicam  , d.  Can.  Ba- 
filicas.  Gregor.  Turon.  libro  y cap.  il.  Cum  Sacer- 
dos  de  Ecclefià  . ad  Bafilicam  pfallendo  procédera.  Et 
idem  cjufiiem  libri  , cap.  16.  Pofi  bec  Cbilptrieus  Rex 
de  pauperitui  dr  jnnioribur  Ecclefi e , vel  Rajitice  ban  nos 
jMjjii  tsetgi.  Solcmniiates  dedicationit  perpetuum  argu- 
mentumeft;  qtiàd  anniverfariui  dies  dedicationis  Ec- 
clefiarum  (blemni  rcligionc  celebratur.  Can.  folcmni- 
tates  de  conlccrat.  diftinâ.  1.  Auguftinus  , de  tempor. 
Sermon.  15  j . Sicut  optimè  novit  janÜitas  veftra  , fro- 
ttes , confecrationem  .v' tari  s h’dir  celebramut , & jnfii 
ac  merito  goutte  ht  a celebramut  feftivitatem  , in  qu't  bem- 
diüut  vel  unltui  eft  lapis  , in  quo  nobis  divine  Saerif.cia 
coafecrantur.  Et  in  confecrationc  Ecclefix  . Epifcopus 
poicft  fibi  rdervare  partem  oblationum , qui  die  de- 
dicationis , vel  naralis  Manyrum  quoi  um  rcliquix  ibi 
coluntur  , i fidclibus  oft'cruiKur  , vel  fi  lue  de  re  ni- 
bil  convcncrit  , auctoritate  Scdis  Apoftolicx  Jifllnicn— 
dum  eft  , quid  Epifcopo  pro  conlècrationc  . eulopix 
fou  bcncdi&ionis  nomine  oiferatur.  Can.  Elcutherius 
iS.quxft.  t . prxtcr  ordinationcm  Clcticorum  . confc- 
crationem  Baiilicarum  & alt.irium  . aJ  Fpifcopum 
pertinet  etiam  confcClio  fâcri  Chrifmatis  , d.  Can.  per- 
Icchs.  Can.  Prcsbytcris  fi  quis  de  a!io.  Can.  omnï  tem- 
porc  de  conlccrat.  dift.  4.  Can.  1.  Can.  Prcsbytcr.  16. 
quxft.  6.  Hieronym.  in  Soplion.  Saterdotcs  qunque  qui 
dont  Baptifmum  , & ad  Eucharifiiam  Domini  intprecan- 
tur  adveutum  , faciunt  olcum  Chrifmatis  , manus  impo- 
nunt , Catbecumenos  erudiunt , ], évitas  çr  alios  confii- 
tuunt  Sacerdoies.  Frodoard.  in  Chrome,  ad  ann.  967. 
de  Adalbcronc  . Laudunenfi  Epifcopo.  Remis  denique 
pofiea  Kalend.  yiprUis  Epifcopus  eft  ordir.atus  , in  faûii» 
Palmarum  dit , exin  Laudanum  redit  rts  1 faerum  ChrifmM 
facravit , Ecclefiafiico  mort  ; die  vtrb  Pafcht  prirnum  in 
pr&prià  refedit  Scde.  Infclicitatcm  vacantis  Ecclefix  Mo» 
gimtinx , hii  maxime  quùd  non  clfcc  Epifcopus  qui 
Clericos  ordinarec , Chrifma  conficcrct , &:  aüa  qux 
lunt  Ordinis  Epifcopalis,defungeretur.  Luget  Conr.t- 
dus  in  Chronic.  Moguntin.  Non  erat  qut  C! tricot  in 
ipsà  DUtcefi  Ordm.net  , Chrifma  confictret , Partirent  es 
admittertt  , At  mi  al  es  velaret , CapeUus  CT  Ecclefiat  co<-- 
fecrarrt.  Ac  etiam  exempti  in  petitione  Chrifmatis, 
in  confecrationc  Eccleiîarum  vel  Altariutn  . A:  aliis  qux 
funt  Ordinis  , fubjiciuiuur  Epifcopo  , d.  capite  ve- 
niens. 

In  cenfu  Epifcoporum  çft  «iam  bcnediAio  Sacro- 
rum  Vaforum  ut  Patcnx  ,Calicis  fie  alioru  n , fie  Sacra- 
rum  veftium  , cap.  unie.  $.  Uogiiur.  de  Sacra  Undk. 
Pallas  alcaris  vocat.  Can.  altaris.  Can.  nemo,  decon- 
fccr.  dift,  1.  Ad  Epifcopum  fjxiftat  etiam  Bcncdiûio 
Campaturum.Paul.  Langius  in  Chronic.  Giti/cns.  An- 
no  Dora.  U47.  Theodoncus  Epifcopus  ntfft  campanatn 
maximam  Erphordie  , tune  fufam  lonfecravit  & bentdi- 
xit  ibidem.  Signa  Monaftcrii  S.  Albani  in  Anglia  bc- 
ncdixit  fie  Godcfridus  Epifcopus  S.  Afaph.  His  Abba* 
Albani  in  Robcrto  Atbe.  Benedixit  quoque  figna  Eccle- 
fix S.  yllbani  tasn  minora  quàm  majora.  Antiquiorcm 
ufum  benedi&ionis  fignorum  fêu  campanarum  tradit 
Hclgald.  in  vil.  Robcrii  Regis.  Capella  hujus  pi  fiînd  , 
prudent ijftnri  , pottntijftmique  Regis  Robert i , toits  fuit 
figna  quinque  unum  ex  his  fat is  mirabile , itt  quo  undedm 
millenaria met  alli  , & fexienu  libre  f aérant  , cui  impri. 
mi  juffit  fignum  Baptifmi  de  oleo  & Chrifmatt  ftlii  , fient 
or  do  depofeit  Ecclefi  afitcut  , & ut  vocarttur  Robettus , at- 
tribueret  Spirittu  SanQut. 
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C A P U T VI. 

Epifcopalis  Ordinis  ejl  bcncdUÜo  Abbatum. 


' Ntïr  ea  qux  funt  Ordinis  Epifcopalis, 
ad  Epifcopum  pctcinct  te  benedidio  Abba- 
* wi  tum  » caP-  l"tatu‘muî  de  fuppl-  neglig.  Prar* 
- - - y&iat.  cap.  cùro  contingat.  de  xtat.  & qualit. 
pi.etîc.  cap  Clim  jnter  Eled.  Can.  quoniam  69. 
«lift.  Sc  Abbati  fTarum  cap.  meminimus.  de  Acculât. 
Clcm.  Attende  mes.  de  frac.  Monach.  Oido  Roman,  ex 
Canone  Theodori.  In  Qrdinotione  Abbott*  Epifcopus 
débet  M'ffim  confort , & cum  bentdictrt  inclinât  0 copiée, 
cum  duobnt  vel  tribut  de  frotribus  fuit , & dot  ei  b*'*lum 
& ptduUt , &c.  Et  pro  benedidione  Abbatis  Epifcopo 
paUfridum  vel  aliud  quicqaam  exigere  non  licct , cap. 
licut  tuis.  de  Simon.  Conc.  Lateranenf.  habit  um  fub 
Innocent  III.  cap.  6 j.  Sc  iple  Innocent,  libr.  1.  epifr. 
198.  Sc  fi  6.  olim  Abbates  omnes  ante  benedidionem 
(enebanrur  Epifcopo  edere  folemncm  profclïionem 
fubjedionis , obedientix  5c  reverentiz  , lalvo  ordinc 
fiio  , qux  cft  formula  profcflîonis  fiai  folitx  ab  Abba- 
tibus  Ciftcrcicnfis  Ordinis , cap.  nè  Dci  Ecclclîam , 
aie  Simon.  Hujufmodi  profetEonem  xgrè  , & non  fine 
comradiûionc  prxftabant  Abbates  , fubjedionis  im- 
.patientes.  De  ea  recipienda  ab  Abbate  , li  in  eam  qaam 
ab  initio  detredabat , confcnfcric  , Cocpifcopum  lier- 
tatur  Fulbertus  , Epiftolâ  4,1.  Igitur  fi  Abbot  funîli 
Bentdiüi  de  vefiro  ton t emplit  ctdpom  (nom  rtcognoverit , 
& illom  deincepi  fubjeüiontmpromifent  qtto  vobit  cano- 
nici  debetur , btrtor  C7  fitAeo  ut  recipiotit . &c.  Bcrnar- 
do  Abbati  majoris  Monaftcrii  culpx  dacum  à fuis  Mo- 
nachis  , quôd  benedidionem  accepturus , Turoncnfî 
Archicpifcopo  fubjcdioncm  promifmèt , de  quo  cum 
tuetur  Yvo  Carnotenfis , cpiftoli7j.  De  utero  , quod 
coltonniomur  non  relit  vos  fecifiè  , quid  ontt  btntdiclio- 
nem  promififiit  obtdicrttiom  Stdi  Metropolitono , varia  vel 
nttllo  coJtitnnio  ejl  , qutmodo  cnim  connexo  fibi  od  invitem 
poterunt  elfe  mtmbro  Corporis  Cbrifli  , nifi  difpenfotoret 
Cononictumn  , vel  AionofiicoruM  Congrtgotionum  , tum 
tbedieiieiom  txhibeont  Prolotit  fuit  , quotm  fibi  exhiberi 
vohtnt  n fubditit  fuît.  Non  tenentur  Abbates  exempti 
hujufmodi  profeltîonem  edere  Epiicopo  , quia  jus  pro- 
fclüonis  eft  conuarium  libertati , capicc  Càm  olim  pro- 
prer  , de  piivileg.  A Gotfrido  Abbate  Vindocincnlî , 
etlï  exempte  , prafefüoncm  extorût  Yvo  Carnotenfis 
Epifcopus  ,*  port  mulrasconccttationes  , de  quibus  ipfe 
Yvo  , epiftoli  195.  non  jure  clicitam  profclïionem  ir- 
ritam  pronunciavit  Utbanus  1 1.  te  poft  eum  Psfchalis 
1 1.  de  quo  GoUridus  ipfc,  libro  1 cpiftolâ  7.  4.  te  17. 
Bcncdictionem  fine  profdTionc  ab  AtrchicpifcopoCan- 
tuarienfî  acccpit  Abbas  S.  Auguftini  Cantuarienlîs  tan- 
quara  exemptus  , fed  in  Ecctclîâ  fuâ  benedici  voluit  , 
in  argumcncum  exempeionis  , Macth.  Paris  , ad  an- 
nu  m 1 16  j.  Eodem  un  no  Cluremboldu 1 S.  Augufiitii  ete- 
llttt  , beritdulionem  4 Thomù  Contuorienfi  Archiepifiopo 
ouiptrt  qusrtbot,  fid  in  fitô  Ecclefiô  & fine  prtftjjiont,  ut 
fitfpicio fubjeflionit , in pofierum  prorsut  ôdemput  tffet . An- 
no  1177.  cadem  lis  recruduit  inter  RicharJutn  Archic- 
pifeopum  Cantuarienlcmj&elcâum  Abbatcm  Munafte- 
u’i  S. Auguftini, Abbate  eledo  contcmlcnte  fe  lienedicen- 
dum  à CJamuaiicnli  in  propriit  Ecclctii,  non  in  Metro- 
politana.  haede  causa  ab  Abbate  appellarum  ad  Scdcm 
Apoftolicam  , 2c  ab  Alexandra  III.  impccratum  rcC- 
ciiprum  , ut  ipfc  5c  lucccllorcs  in  proprià  EccleiiA  be- 

nedidiouem  accipcrcnt  à McctopoÙvno  , line  profef. 


ftone  obedientix  >rclcripto  fignificaco  Cantuarienfi  qui- 
dam die.caputo  tcmporc  abfencix  Abbatis  , acceflît  ai 
Munafterium  S.  Auguftini,  conteftatus  (c  eb  venirtc  ele- 
ifci  Abbatis  benedicendi  causa  , cûmque  is  non  appa- 
rcrct  , appcllavic  ad  Sedcm  ApoftoHcam  , eledus  Ro- 
main profedus  , ab  Alexandra  III.  muous  benedidio- 
nis  accepit.  Rem  fuhùs  narrat  Hovcdcn  in  Henrico  II. 
Aliquando  fi  Epifcopus  renuat  bcncdicere  Abbatcm  , 
maxime  exemptum  , fummus  Poncifcx  ci  benedidio- 
nis  munus  im pendit , ut  in  Abbate  fancH  Auguftini 
Cantuarienfis  adum  cft  ab  Alexandra  III.  De  jure  fi 
Epifcopus  tertià  requilîtus  , bcncdicere  Abbatcm  line 
causa  renuerit  ; poteft  ipfe  Abbas  proprios  Monachos 
bcncdicere  , Sc  alia  qux  pertinent  ad  oflftcium  exercc- 
re  , donec  iple  Epifcopus  duriricm  rccogitet , & Abba- 
tem  bcncdicere  non  reculêt , cap.  ftatuimus , de  fup- 
plcnd  négligent.  Prxlat.  quod  pcrtinct  ad  Ciftcrcien- 
les , Sc  commune  fadum  Præraonftratenlîbus  , Inno- 
centius  III.  d.  epiftolâ  3 a 6.  libro  1.  Si  quit  ttiom  ex 
vobit  eononice  elethu  in  Abbatcm  , Diacefono  Epifiopo 
femel  & iterum  per  Abbotts  vefiri  Ordinis  jsrofentat ut , 
benedUlionem  ab  to  non  poiutrit  obtinere  , ne  EcclefLi  ad 
quam  vocal  ta  efi  jltjlituta  concilia  ptricliietur,ofiicio&  loc ® 
Abb.it it  pltnariè  , ftcundian  erdincm  fungotur  in  ea  , tara 
in  exrerioribut  jirovidendit  , quam  in  interioribut  corn- 
gendts,  djnec  ont  intervcmugeneralis  Capittdi  vefiri  ,auc 
pracepte  Romani  Pontificit\,  feu  Metropolitam  , bentdiiho- 
nemfuam  obtineat.  Epifcopo  rccufatuc  bcncdicere  Abba- 
tcm , benedidio  non  devolvitur  ad  MctiopoKtanum  , 
quia  in  his  qux  funt  Ordinis  Epifcopalis  , quorum  in 
ccnfu  cft  benedidio  Abbatum  , non  fit  devolutio  ad 
Supcriorem  ; féd  propter  duricicm  Epifcopi  , in  pœ- 
nam  nimix  auileritatis , Abbati  conccditur  audoriwtc 
Apoftolic.t , ea  omnia  facere  , qux  Abbates  bcnedldi 
faccre  folcnt , quia  trina  requimio  habet  vim  & effe- 
dum  Isenedidionis  , & propter  moram  Antiftitis  , Ab- 
bai  quali  tacitam  benedidionem  nancifcituraudoritate 
Apoftolicâj,  ut  in|cafu  non  abfimili , Il  Epifcopus  prarter 
debicam  obedientiam  contra  libertatem  Ordinis  , ab 
Abbate  quid  exigat , liberum  cft  Abbati  audoritate 
Apqftolicl , quod  petitur  denegatc , cap.  fané  de  ex- 
ccli:  Prxlat.  Ncquc  adverfatur  quàd  confirmacio  cle- 
dionis  Abbatis  , vacante  Sedc  Epifcopali  , dcvolvi- 
tur  ad  Metropohtanum  , d.  cap.  ficut  tuis  , vel  adCa- 
pitulura  , cap.  Cùm  olim  , de  majoris.  Et  obedient. 
quia  hoc  vemm  cft  in  conlitmationc  clodionis  , qux  eft 
Jurifdidionis  , non  in  benedidione  eledi  , qux  cft  Or- 
dinis Epifcopalis.  Neque  ctiam  obftat  quod  conftitu- 
tum  eft  ab  Innoccntio  111.  in  Prxmonftratenfibus  , cef- 
fante  Epifcopo,  in  benedidione  Abbati  impertierda 
poft  altcram  prxfentationcm  , Abbatcm  pleno  jure  fun- 
gi  oftïcio , donec  ab  Epifcopo  benedidionem  obtineat , 
prxccpto  fummi  Pontificis . vel  Mctrupolicani  , quia 
praxeptum  Métropolitain  non  inducic  devolutionem  , 
imô  excludit  , julTus  lêu  prxccptum  Judicis  non  cft 
fèntenttj  . fed  nuda  comroinatio.  L.  quéd  julTu  , ft.  de 
re  judicat.  L.  fi  opus  de  oper.  & Mctropolitano  qui- 
dem  datur  poreftas  prxcipiendi  Epifcopo  ut  Abba- 
tcm benedicat  , fed  Epifcopo  non  impenitur  nccelli- 
tas  parendi  , vel  co  ceflkntc , non  devolvitur  poteftas 
ad  Mctropolitaiium.  Benedidio  Abbatis  fit  per  manuutn 
impohûoucjn  ab  Epifcopo , Synod.  Niçcu.  ».  Can.  14. 

Can. 


Ecclefiaftica,  Lib.  II. 


Can.  quonîam  , diftinÛ.  & cap.  Cùm  coniingar, 
fed  hujufmodi  benedidlio  non  eft  ordinatio  , (cd  nuda 
fuper  Abbaccm  oratio  , Yvo  Carnotenfis , cpiltolâ  73. 
QuiÂ  ergo  efi  difieptandntn  de  benediàione  Abbdth  , à 
qnocumqae  Epificopo  exm  f tarit  confient  us  , in  qui  me  fit 
marias  impofitio  , ntc  confie  cratio , fed  fimpiex  oratio , id 
eft,  non  fie  manus  impofitio  qux  conferat  ordinem  , 
fed  nudam  bcncdictioncm  , & idem  Yvo,cpiftoll  8 %. 


*5 

C'ttm  ylbb.u  u benediüio  nulla  fit  Sacrdmenti  répétitif).  Utt- 
dè  bénéficia  promori  in  Abbatem  vacant  poil  adoptam 
poftclfionem  ante  bencdiâionem  , fccùs  acque  in  Epif- 
copo  , in  quo  priora  bénéficia  non  vacant  ante  tonlc- 
crationcm  . vcl  lapfum  tempoiis  confccrationi  pnclîxi  *, 
cap.  cùm  in  cunctis , $.  cùm  verô  , de  elect.  can.  fi  qui 
Eptfcopi  ÿt.  diil.  Oldrad.  Confil.  14. 
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C A P U T V I I. 


Epifccpalis  or  dénis  ejl  velatio  Virginum. 


Piscori  cft  ctiam  confiée  ratio  fieu  vela- 
tioVirginum.  can.  perlcdfcis.  verfi.  ad  Epi  fi* 
copum.  xj.  dift.  Hieronym.  ad  Dcmctriad. 
Scie  quod  ad  imprecatienem  P tnt  i fia  s fiam- 
meum  virginale  fanlium  opérait  caput.  Ad 
Ambrofium  Mcdiolanenfem  Epifcopum  , fiamâ  fiandli- 
tatis  confluxêre  virgines  velandx , ctiam  detranfimari. 
nisparttbus.  Autlorem  ipfium  habemus  de  Virginib. 
libr.  1 . De mque  de  Placent ino  ficrandt  virgines  ventant, 
de  Bononienfi  ventant , de  Mauritanià  ventant  Ht  bic  vê- 
lent ar.  Arboiii  Przfedti  prxtorio  Galliaiutn  natam  vir- 
cincm  confccravit  MartinusTuroncnfis  Epificopus , of- 
feicnte  patte.  Paulin,  de  vit.  S.  Mattin.  libr.  x. 

Confierai  Anttfies  , pater  offert , virgo  fier  mur. 

Genovefam  vifginemnummoxrco.Cruccinfigni,  collo 
•ppcnfio  . in  fiponfiam  Cluifti  fiubartavit  Germanus  AU 
ciffiodorenfis  Epificopus , ut  legitur  in  utriufique  vit. 
apud  Sutitim  $.  Januar.  & ji.  JuliL&  aptid  Stc- 
phan.  Tomacenfi.  epift.  178.  Etiam  Donatrftx  fiuas  ha- 
bebant  virgines  , qux  velabamur  ab  ipfiorum  Plcudoe- 
pificopis.  Optât.  Milcvir. libr.  x.  Supra  memaratnt  Félix, 
inter  criminafua  & facinor a nefandaab  eo  ctrmprehenfi  , 
paeUam  cui  mit  ram  ipfi  impofierat , àqaa  p*aloante  pa- 
ter  vocabatur  , ntfariè  incefiart  minime  dabitavit.  Conlc- 
cratio  (eu  bénédictin  virginum  cft  ordinis  Epificopalis , 
quia  imitatur  Ordinationem  Clcricorum  Se  per  cum 
puella  fit  fiponfia  Chcifti , undc  olim  virgines  in  confie- 
crationc  ungebaïuur  in  vertice.  Synod.Romana  II.  fiub 
Sylvcftro  can.  1 o.  Unlla  vertice  introducatar  ad  naptiat 
Chrifli  , vêlant  en  capitit  fertns  , non  cordit.  Et  pro  confe- 
cratione, Virginum  ccrti dics  (ôlemnesconftituti  crant.ut 
pro  ordinationc  Clcric  can.  devotis,  can.  Virgines.xo. 
qu.  1 . Hinc  Chorepifcopis  vetita  cft  virginum  confe- 
cratto  ; quia  non  habent  apicem  Pontificatùs.  can. 
quamvis.  63.  dift.  Conc.  HifipaU  II.  can.  7.  Idem  juris 
cft  in  Prcsbytcris.  can.  fi  jubet.  can.  Prcsbytcr.  x6.  qu. 


6.  ne  Epiibopi  viduas  velare  attentent , vetuir  Gclalïus 
in  can.  devotis  xo.  qu.  1.  can.  viduas  autan  X7.  qu.  1. 
Concil.  Parifi.  fiub  Ludovic.  & Lodiar.  libr.  1.  cap.  40^ 
Inde  emendandus  eft.  can.  27.  Concil.  Araufic  I.  ubi 
perperam  legitur  viduitatis  fervandz  profellïonem  co. 
ram  Epificopo  fa&ltn  , non  clic  violandam  pro  corartx 
Ptcsbytero.  can.  viduitatis  X7.  qu.  1.  Prcsbytcris  non 
licet  velare  virgines  , (èd  viduas  tantùra.  can.  vidua 
xo.  qu.  1.  Viduz  recipiebanc  velum  i Presbyteris  non 
inconfiulto  Epificopo.  Conc.  Parifi.  d.  can.  40  vei  ipfie- 
met  velum  fiibi  alt'umebam  abaultari.  can.  viduas.  qux; 
17.  qu.  1.  Hoc  paclo  intelligcndum  quûd  refiert  Rcgi- 
no  x.cluonic.  Willam  viduam  Bercngarii  Rtfgis  ïta- 
lix  , ftacim  poft  mortem  viri  fibi  velum  lanétimonialé 
allumplilïc.  AbbarilEs  ctiam  viduas  vc!  virgines  benedi- 
ccrc  non  licet , & graviter  damnantur  AboatilTx , qux 
hoc  prifumplcrint.  cap.  nova  quxdam.  de  ptcniccnt. 
&can.  4 j.  d.  Conc.  Parifi.  Etiam  Abbatibus  non  fine 
privilegio  Scdis  Apoftolicc  licuit  benedicere  Vircines. 
Hoc  jure  ufius  eft  Abbas  S.  Albani  in  Joanne  Abbat. 
(fie  Abb ai  Joannet  anno  pr.tlat;Onii  ejtts  fiptimo  decimo  , 
die  Sancla  Trinïxttis  fixta  privitegioram  Beali  AHuni 
tenorem  apad  Sopwtllt  benedixit  novem  ftnOitnoKvùei 
Kalendtt  J unit,  hem  idem  in  e.idem  filtmnitjtt  , iit  ad 
confiuetudinem  & memoriam  . txcellentiam  privilegii  5; 
Albani  revocaret.  Igitur  Epiicopi  proprium  eft  confie- 
crarc  fieu  benedicere  Virgines  , Ccd  fiolemnis  conlecra- 
tio  Virginum  defiit  eflè  in  ufiu  : Hodièque  Presbyteris 
licet  reciperc  profcfllonem  Monialium  . non  fine  auto- 
ritare  Epificopi.  Adcùque  olim  etfi  Presbyteris  non  lice^ 
ret  conlccrare  Virgines  , fit  ramen  confiecratio  Virginis 
è Presbytero  fafta  eftèt  per  prxfiumptionem  , ab  Epifi- 
copo  non  die  iterandam  exiftimavit  Y vo  Carnotenfii 
epift.  4t.  Unde  nec  confier atio  Vtrgtnam  qtu  ex  aatl'riu 
tate  Apoftoltcà  Epifiojtorum  privilegio  rtfervatur  j fi  ali - 
qaando  à PteAryterti  ufirpetur  , pr  pter  Sacramentum 
Chnfii  & Eccléfia , qaod  tbi  conitnetar  , nallatenaj  ab 
Epifiopit  iteratnr. 


C A P U 

Ordinis  Epifcopalis  ejl  folcmnis  benedtclio. 

vis  & 

B N T ■ R ea  qux  fiunt  ordinis  Epificopalis , 
magis  quàm  Jurifididtionis  , ccnfictur  & jus 
fiolemnis  bcncdidlionis  , quùd  Epificopus 

accipit  in  confiecrationc . virtute  chrifimatis. 

Epi  fcopi  proprium  jus  fiolcmncm  benedidtionem  fun- 
detc  fuper  plcbcra.  can.  denique  xi.dift.  Ambrof.  in 
Tom,  II,  g 


T VIII. 

Benediclio  major  & miner.  Bencditlionis 
gratin . 

Pfialm.  40.  Sicut  enim  c'nm  Sacerdot  benedicit  , prpidus 
refpondet  , Amen  , confirmant  benedillionem  fib; , quant 
plebi  Sacerdot  à Domino  deprecatur.  Et  Chrylbftom.  in 
nom  il.  )8.  ad  Antiochen.  <j<  nat*  rat  l*fioo 

vj>.oy8,ro  . Eten  m latci  d Sacerdotibut  benediclionem  ac- 
cipiurtt.  Epificopi , inquam  > propria  eft  fiolemnis  benc-* 
d diâio , 
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2 6 De  J urifdidtione 


-dictio , qo-r  port  facra  peraâa  concipirur  hâc  formula  ; 
Sit  nome»  Domini  benediclum.  Er  h*c  cft  benedidtio 
cjuam  Epifcopus  c cathcdri  folcmnitcr  mitcit  in  p!c- 
bcm.  Iftdorus  , Pcluliot.  libro  i.epiftola  m. 

b ilf«ùc  , ŒTO  C4«c  T»:  K*9 if  f*t  TH  C*K>iHfja  «irjjfllj  fjl'm. 

Pacem  Sacerdot  c fdfiigio  cathedra  Ec clefu  pronun- 
tiut.  Ahbatibus  verà  non  licct  mittcrc  benedi&io- 
ncm  fupcr  plcbem  poft  facra  , nifî  in  Ecdcfiis  plcno 
jure  ad  cos  fpedtamibus,  idque  non  aliter  quàm  ex  fpe- 
ciali  privilégie  Sedis  Apoftolicx  , cap.  Abbares.  de  pri- 
vilee.  in  6.  Prcsbytcns  feu  Parochis  rolcranem  hujuf- 
modi  bencdidlioncm  , fupcr  plcbem  mitcerc  omnino 
non  liccc , & de  hâc  velim  accipias  , can.  44.  Conc. 
Agathcnf  Pencdtüionem  qu toque  Jupêr  plebem  in  Ecdéfii 
fundere  aut panittmem  in  Ecclrft « bcntdicert  , Presbytero 
pesrit'ut  non  licebit.  can.  miniftrare.  16.  qu.  6.  Miuo- 
rem  , ideft*,  minus  folcmnem  bencdiûionetn  Prcsbv- 
reris  cmittere  fui  juriseft.  can.  ecce  ego.  9;.  dift.  ab- 
fenre  fciliccx  Epifcopo.  can.  cùm  ad  edebrandas.  de 
confccr.  dift.  1.  Ec  harc  cil  bcnediûio,  qux  dicitur 


Presbytcralis  , cap.  3.  de  oflïc.  Archiprcsb.  Diaconi* 
non  liccc  majorem  aut  minorent  benedideionem  fupcr 
plcbcm  mitterc  , à > S fj.rya>ut  , ut  tradic 

Audor  ConAicuc.  Apoftolicar.  libr.  8.  cap.  ult.  Laïcis 
quanto  minus  eidem  libr.  }.  cap.  10.  Rcncdidlionis 
Epiicopalis  qu3m  miribiles  finr  vircuces  , (tlcntio  prx- 
terire  las  non  cft  , nimirum  hx  funt  curationcs  morbo- 
rum  infànabîlium  , varias  Ctifationes  fcciflc  Martinutn 
Turonenfem  Epilcopum  , olei  à fe  benedidi  chrifma- 
te.  Locuplcs  teftis  Sulpitius  Scvcrus  ejus  difcipulus, 
dialog.  3.  de  ejus  vie.  Dein  pufillum  olei  cum  exor  ci  fini 
prafotione  benedicit  , euque  in  os  pntlU  fitnflificotum  li» 
quorem  , cùm  & linguum  illius  digitis  tenertt  , infudit  , 
ntc  ftftUit  ptnilum  vtrtutis  tventus.  Depullîo  plaga- 
rum  coeleftium.  Flodoard.  in  chrome,  ad  ann.  944. 
Jn  iifdcm  portibus  per  quofdom  pagos  ignei  globi  ferri  vide- 
bannir  in  ere  , quique  nonnulUs  ijtic  circumvolontes  in- 
cenderent  dômes  & villas  , 4 quibufdam  vero  lotis  entti- 
bus  oppofitis , cum  benediiiione  Epifcopali,  C“  aqu.r  b crédit - 
ta  reptlUbamur. 


C A P U T IX. 

Epifccpi  ejî  persistent  in  , id  esl  , facnitenti*  public*  impofitio , & reconcilsatio  peenitentium « 
Pcrnitenti * public x me  du  s.  Ejus  ufus  Jèriits  obfolevit.  Ejufdem  ufus  rejlitutus  À 

pntriL'us  cône.  Tridcntini.  Sundctur  injlitutio  par nt Senti* public *. 


IRomui  juris  Epifcoporum  cft  pccniten- 
I tia , id  cft  , pœnitentix  publier  impolïcio  , 
| 6c  reconciliatio  publicè  parnitemiuin.Conc. 
! Carth  1.  can.  3.  Carch.  3. can.  31.  can.  H 
* jubet.  can.  Preibyter.  i(î.qu.  6.  cap.  con- 
querenre.  de  offic.  ordinar.  cap.  acccdentibus  de  cx> 
celT.  Prxlac.  Hinc  Chorepifcopis  non  liccc  publiée  pce- 
nitentes  reconciliare.  can.  quamvis,  68.  dift.  HifpalcnC 
î.can.  7.  Abbatibus  quoque  non  liccc  imponere  pu- 
blicam  pccnicentiam  , quia  prohibcncur  manum  mit- 
tere  ad  eaqux  func  ordinis  Epifcopalis.  d.  cap.  accc- 
demibus.  H Prcibyteris  etiam  non  licet  reconciliare 
publiée  ptrnitentcs  d.  can.  fi  jubet.  d.  can.  l'rcsbytcr. 
Conc.  Agathcnf.  can.  44.  can.  miniftrare.  ead.  cauf. 
&qu.  Synod.  Catchag.  can.  46.  apud  Balfamon  pcc- 
nitentia  publica  ca  erat . qux  imponebacur  per  Epiico- 
pum  pro  publico  criminc  , puta  pro  homicidto,  adul- 
terio , raptu  m jlieris.  d.  can.  Prcsbyrcr.  can.  rapcor. 
can.  ftatutum,  17.  qu.  1.  can.  quicumque.  can.  admo- 
nere.  can.  rucorem.  3 3 . qu-  1.  Ptmitentes  publicè  poe- 
nicentix  causa  ftabant  in  foribus  Eccleilx  , ciiicio  amic- 
ri , nudis  pedibus  , fupplices  Dcum  orantes  , fefeque 
commendantcs  precibus  fidelium.  can.  in  capite  30. 
dift.  d.  can.  admoncre.  CaiTian.  Collât.  18.  cap.  13. 
Sed  cum  duabus  fermé  htbdomtdibus  ira  fe  omni  candi - 
Situe  cutnis , ac  fpiriisu  fubjtcijfet  , ut  dit  Sabbat i , vel 
Domtnieo  , non  ad  peteipiendam  Communiontm  fieras», 
ftd  ad  profite  nendttm  fe  inlimtn  Eccltfs* , as  que  ad  veniam 
fuppUciier  poflulandam  , matutinitt  accurrrret.  Promit- 
tentes  publiée  veftem  rautabanc , capillum  radebanc. 
Auguftin.  de  temporc  lcrmon.  3S.  Quafi  nos  quandi 
foeniuntiam  fuadtmus , hoc  dicamus  , ut  unufquifque  ma- 
git  fibi  capiUos  fiudeat  ateferre  , C7  non  piccata  dhnittere  , 
C vefiimenta  positif  evellat  qxàm  mvret.  Cregor  Turo- 
nenf.  libr.  6.  cap  18.  Marcus  quoque  Eeferendarius  ,pofi 
congregatos  de  sntquis  defcriptionibiis  ihejaurts  fubiso  U- 
teris  doiore  derentus , caput  totondtt  , as  que  parniteutiam 
actipiens  fpiritum  exhalavit . Capitulare  Carol.  M.  lib. 
3.  cap.  31.  Et  tu  p tandis  umctttque  quijquam  Sac  er  dos 


fibi  fctlera  fua  ' confient i , juxta  prxdiUum  Canonum  me» 
dum , poenittmiam  tribuit  , nifi  contam  dimiferit  , aut  ha - 
■ bitum  msuavtrit  , manus  ti  Jecundstm  canonicam  autorita- 
ttm  importât.  Iidem  vino  6c  carne  abftincbanr , pane  & 
aquâ  vitam  tolérantes , d.  can.  admonerc.  d.  can.  euro* 
rem.  Ncc  modo  carne  Ac  vino,  fed  etiam  conjugio  abf- 
tinuifte  pccnitentcs  lignât  Ambrof.  de  pœnitent.  libr.  1, 
Ai  quijqaam  ilium  pcenitentiam  put.tt  , ubi  atquircnda 
ambitio  dignuatis  , ubi  vini  effufio  , ubi  ipfius  top  aie  con- 
jugulij  ufus.  Publicè  pccniccntcs  etiam  cingulum  mili- 
tix  deponcbanc  » d.  can.  quicumque.  d.  can.  latorem. 
can.  dehis.  16.  qu.7.  cingulo  militix  dcpofico  pabl i— 
cam  pccnicentiam  fubiiftc  Ludovicum  P.  référant  The- 
ganus  Ac  alii  feriptores  ejus  vitx.  Nec  non  pocnitcn- 
xium  crat  mortuos  efterre  A;  fepclire,  Conc.  Carth.  4. 
can.  74.  can.  Sac<rrdos.  16.  qu.  7.  Rcconciüatio  publi- 
cè pœniceiuium  Hcbat  in  Cerna  Domini  ab  Epifcopo 
per  manuum  impolidonem.  Conc.  Agathcnf.  can.  «>.d. 
can.  incapitc.  Ditmarus  libr.  4.  de  funerc  Othonislll. 
Et  jufiis  ei  fuElit  ab  Heriberto  Archiepifcopo  C‘lonitnfi  , 
quart  a die  in  orna  Domini  ad  Santtum  Petrum  , ubi  pani- 
tennbus  more  Ecclefiafiico  introdteïlis  , & indedgentià  re- 
folutis  , anime  prefentis  corporit  ab  Arcaiprafule  rcmifiia 
datser.  Et  in  decurfu  pernitentix  frequens  fiebat  ma- 
nuum impolïcio.  d.  can.  in  capicc.  Nimirum  virgis, 
tunfo  capite  , 6c  hoc  cft  quôd  lignificabat  Purpurius 
Donatifta  apud  Optatum  Mi  le  vi  tan.  libr.  1.  cùm  vcl. 
lct  Cxcilianum  quafi  male  ordinarum  Canhagincnlêm 
Epilcopura  , redigi  in  ordinem  pernicentium.  Et  qnaf- 
fetur  illi  caput  de  pœnitentiâ.  Parnircntix  publicx  locus 
fuit  in  laïcis  duntaxat , cam  non  fubierc  Prcsbyteri  6c 
Diaconi  , ut  fâcri  ordinis  pudori  confuleretur.  Conc. 
Carth. f.can.n.Ac  Léo  ad  Ruftic.Narbon.epift  90.  can. 
conhrmandum  Acdd.  feqq.  30.  dift.Conc.  Hybcrnenf. 
can. Prcsbyter  8 i.dift.Pcrnitentia  publica  unica  crat  poft 
bapttfmum.id  cft  non  iterabatur.  Si  forcé  qui  femel  ful- 
cepcrar  pa-nitentiam  publicam  , icerum  tapfus  cllèt  in 
calum  obnoxium  pernitentix  publicx.  Conc.  Elibcrit. 
can.  7.  Tolctau.  3. can.  1 1.  Ambrof.  de  poer.iccnt.  libr. 
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't.  Ntm  fi  verè  agerent  perttittntiam  , iterandam  pofiea 
non  putarent  , quia  fient  unum  baptifita , ita  un*  paniten- 
ti.i  que  tamen  publier  agitur  , nam  quotidiani  nos  débit 
pcrmterfptcCMi  , fed  bec  dehttorum  Uviortan  , ilia  gra- 
viorttm . Et  Augudin.  epift.  54.  In  tantum  .turent  homi- 
ttum  ali  quand  0 iniquités  progrc  dirur  , ut  etiam  pofi  aüam 
panât ntiam  , pofi  ahuris  reconciliait  orient  vel  fimilia  , 
vel  graviora  commutant  , & tamen  Drus  faeit  etiam  fitper 
taies  ortri  filent  fuum  , net  minus  trtbttit  quant  ante  tri - 
buebat , l.trgijjima  munera  vit  a ac  falntis  , & quanti  i s en- 
in  Eecltfia  locus  bumillima  permirent ia  non  concédât ur , 
Deus  tamen  fuptr  tôt  fia  patientia  non  obUvifiittrr.  Et 
hoc  eft  quod  ait  Syricius’ in  epift.  ad  Himcriam.  can. 
de  hisverù.  jj.qu.  ».  Pœniccntem  qui  adla  porniren- 
tia,  itérant  laplus  eft  , non  Itabcrc  fumigium  pœniten- 
di  , quia  public*  pœnitentia  non  iteratur  , falvJ  Com- 
munionis  gratil  in  extremis. 

Melioribus  Ecclcfix  fcculis  viguit  in  Ecdefia  pœni- 
tentix  publicx  ufus  , ramquam  prxfcntilTimum  renie- 
dium  (aluns  & forciflimum  vinculum  difciplinx  Ec- 
clefiafticx.  Hic  decaus.1  in  Ecclcfià  Confiant  inopoüta- 
nl  inftirucus  Pont  item  iarius  Prcsbyter  qui  prxeflét  pœ- 
niccnribus  , fubfidio  futurus  Epifcopo,  cujuscrant  pri- 
mariar  partes  in  his  qux  pertinent  ad  pornitentiam.  ma- 
xime a l folemnem  & publicam.  Soctat.  libr.  5.  cap. 
lp.  O'i  irirr.c»oi  <PjS  mutin  %t  «ftrj&x/or  , 

t iir<  TÎiç  fjtTaiala:  upsetStfoii  «twc  a»  ii  y tri  ts  jfi«- 
mhoua  irlalrarrH  , Wi  ri  -ifiBt. *3**t«  t»ti»  nfisbutl- 
pa  ifyuoMyù.rat  ri  ipapi/j.<tro.  Epifcopi  Eccltfiarum 
Car.oni  , id  efi  , matricule  adjecere  Presbyterum  , qui  pro. 
ejfet  ut  pofi  Baptifmum  coram  Presbytcro  ad  tant  rem  defig- 
nato  pecc.ua  fia  confit erentur.  Ejufdcra  infiituti  fuit  , 
•quod  in  fingulis  Ecclcfiis  Cathcdralibus  vel  Collegia- 
ti»  , fuit  impofitus  Pœnitemiarius.cap.  inter  cetera  de 
offîc.  ordinar.  Qeôd  ufu  receptum  in  plcrilque  Ecdê- 
fiis,  maxime  in  Galliâ  , umlc  memorarur  Ptrnitentia- 
rius  Lemovicenfis,  in  cap.  propofuit  de  Cleric  excom- 
municat.  miniftrant.  Scd  pœnitentix  publicx  ufora 
eùm  oftkïo  Prcsbytcti  Pœnitentiarii  luftulit  Nc&arius 
in  Ecclefri  Confiantinopolirnnà  , commotus  feandalo 
inde  fuborto  , ob  ftuprum  à Diacono  illatum  mulieri 
pcrnircnti,  de  quo  Socrates  fufiùs  loco  modo  laudaro, 
6c  Sozomcn.  lib  7.  cap.  16.  Nicephor.  Callixt.  libr.  1». 
cap  18.  In  aliis  Eccldiis  etiam  Orientis  non  defiie 
pccnitcntix  publicx  ufus  , Joanucm  quemdam  reum 
nefarix  necis  Ærnilii  ad  poenitentiam  publicam  ineun- 
dum  horratus  eft.  Syncf.  epift.  44.  1*  Çh  er,yZ,  , ta) 

th  fi*/y  mai  fù  m’oyw  , momie»  ts  -Tfr*<t$aipa 
fetrateia  t Tactns  a:  mut  us  protraheris  , fi- 

dicioque  prOponeris  , tu  que  & ego  , & quemeumque  publi- 
ca  panittntia  , non  prius  expiaverit.  In  Ecclefià  Rorna- 
nâ  tcnaciùs  retenrus  eft  ufus  pccnitentia*.  Innocent.  I. 
ad  Decentium.  De  pcenittntibus  qui fivr  ex gravioribus 
çommijfis  , five  ex  tevioribuspeenitenttam  gerunt,fi  nulla 
irsierveniat  agritudo  , quint  a feria  ante  Paficha  eij  dimit . 
tendum  Ecclcfix  Roma/sa  conjuetudo  démon flrat.  Per  hxc 
tempora  confuetudinem  Romanx  Ecclcfix  fecuta  Pa- 
biola  , clariflima  feemina  , publicam  poenitentiam  non 
horruit  ob  Iccundas  nuptias  contractas  > fupcrflitc 
priore  viro  , i quo  non  fine  causa  diverterat.Audor  efl 
llieronytn.  ad  Occcanum.  Qms  hoc  crtdiderit , ut  pofi 
mort  cm  ficundi  viri  in  fiemet  reversa  , errortm  publier 
fateretur  , & tôt  a urbe  fpeilante  Roman. 1 , ante  diern  Pofi 
cha  , in  Rafilica  quondam  Ijxxerantnfi  , qui  Cafariano 
truneatus  efi  gladio  , fi.vet  in  trdsne  pcenitentium , [pif- 
ccpo  t Presbyttris  , c"  omni  populo  collacrymamibut  j 
/parfum  crirtem  , ora  lurida  , & fqualidét  m.tnus  tfirdida 
colla  fibmitteret , 

In  Mediolanenfi  Ecclcfil.  fingulari  exempto.indicen- 
tc  Ambrofio  ejus  Ecclcfix  Epiieopo  . poenitentiam  pu- 
bliant fubiit  Theodofius  pro  nefariâ  cxdc  Thcflàloni- 
çentium.  Theodoret.  libr.  y.  cap,  17.  Hoc  excmplo 
Tom.  IU 


erubdccmes  , pornitentiam  publicam  accrbiùs  conipic 
Augufhn.  Homil.  49.  Fort af fis  immo  quod  non  dubita- 
tur  , proptercà  Deus  voluit  ut  Theodofius  bnptraiar  ageret 
poenitentiam  publicam  , in  confpeciu  poputi  , maxime  quia 
ptccatum  ejus  celxri  non  potuit  , & erubefeit  Sénat  et  quod 
non  erubuit  Imperasor , erubefett  nec  Stnator  , fid  tantum 
Curialis  , quod  non  erubuit  Imperator  , erubefeit  plebetus , 
five  negotiator , quod  non  erubuit  Imperator.  Eldcm  tem- 
peftatc  folemnem  peenitentix  publicx  ufum  pari  rcli- 
gionc  colucrc  Africanx  Ecclcfix  , pro  adulterio  poeni- 
tentiam publicam  indixit  Auguflin.  d.  homil.  49.  yfgi- 
te  poenitentiam  qualis  agitur  in  Eecltfia  , ut  oret pro  vobis 
Eecltfia.  Undc  defomptus  efi  can,  agite,  jz.  qu.  j. 
Idem  moris  obtinuit  in  Gallii  folemnem  pœnitenrix 
publicx  rirum  , qux  fiebat  m Cocna  Domini  , dili- 
gentiùs  exprelTit  Conc.  Agath.  can.  9.  d.  can.  in  ca- 
pite.  In  publias  criminibus  pcenitcutiam  publicam 
probavic  Carolus  .\’agn.  fccutus  Canoncs  Africancs  , 
üc  CnnAitutioncm  Leonis  de  quo  extat  non  unum  Ca- 
pitulare  , libr.  j.  cap.  jx.  sj.  Eodemquc  tcmporc 
pornitentiam  publicam  plcrilque  locis  ferè  defurram' 
reftitui , implorato  etiam  auxilio  Principis  placuit  l'a- 
tribusConcil.Cabillonenf.il.  can.»;.  Pmitentixm 
agtre  juxta  amiquam  Canonum  confiitunonem , in  ple- 
rifque  locis  ab  vfi  rtetfiit  , & nequt  exc ommusticardt  , 
ntque  rrconciliandi,  anttqui  norii  or  do  firvamr , ut  à Do- 
mino Imperatore  impttretur  adjutoritim  , qttalirer  fi  quis 
publier  peccat  , publuâ  mulîîtttsr  panittntia  , & ficuu - 
dum  ordinem  Canonum  , pro  mémo  fuo  excomtnumcetur 
($"  retoncihetur.  Et  rcccnti  harum  legum  memorià  Lu- 
dovicum  P.  ad  pemirentiam  publicam  ada&um  crédi- 
tait cft.  Quod  in  Gcrmania  pœnitentix  publicx  qux 
ficret  in  Orna  Domini  , folcmnc  inftirurunt  in  Ecclc- 
fia  Colonienfi  jam  perdurallë  fub  exitu  Othanis  III. 
mod6  oblcrvacum  e(l  ex  Ditmaro.  In  Angiia  ptxtcr 
memorabilia  qux  nimis  nota  font , exempla  folcdinis 
pœnitentix  Hcnrici  II.  6c  Joannis  Rcgum  , non  ta- 
ccnda  videtur  hoc  loco  pœnitentia  public*  civiumOxo- 
tticnfium , Nicolao  Lcgato  Scdis  Apfjftolicx  judice  , 
ob  duorum  Clcricorum  lufpendium  : aâa  fubannum 
t » 1 ) . de  qira  Marthxus  Paris.  Venerum  autrm  ad  tum 
Oxonia  Rurgenfis  : quorum  infiinflu  , & prafimptiene  ; 
duo  Clerici  fifpenfi  fuerunt  abfilutiorem  pofiularrtes  , qui . 
but  indiftx  panittntia  inter  estera  prxceptt  ut  ad  fingu- 
lat  civitati s Ecclefias  , depofitis  indumtntis  , pedibufquc 
audit , flagella  portantes  in  manibus  , eûmes  , a Presby- 
ttris Pxrochiauis  abfilutitnis  benefieium  asm  pfilmo  quin- 
quagefimo  impetrarent.  Proximioribus  etiam  tempori- 
bus  vêtus  difciplinx  memor  Grcgorius  IX  blafphcmos 
pœnitentia  publics  per  Epifcopos  mulêtari  voluit ..  ad- 
hibito  etiam  poteftatis  fccularis  auxilio  , fi  neceflè  efi- 
fet , ex  cap.  ftaruimux  de  Malcdic.  Denique  per  tem- 
pora pertes  Epifcopos  reltâum  cil  publicx  pœnitentix 
•rbitrium  in  atrociotibus  publicis  criminibus.  Ac  no- 
viffimè  Conc.  Trident,  fefll  14.de  reformat,  cap.  8. 
publîcè  peccantibus . publicam  ptxnitcntiam  ab  Epif- 
copis  pro  modo  dcli&i  infligendam  (lamie.  Seculari- 
bus  duriùs  videtur  confilium  & (ludium  fandbiflimo- 
tum  Antiftitum  , infiaurandx  pœnitentix  publicx  in 
gravioribus  deli&is  , ipfis  difplicct  leveritas  vereris  dif^ 
Cipliux  . quafi  non  conscnicns  feculo  , & moribus  iC 
tis  , facile  contemnitur  fânâio  Concilii  Trldentini  , 
quafi  non  admiilî  in  Gallia  , dtnique  rejicicur  pœniten- 
tia publica  , quafi  icandalum  potiùs  quim  frudlum 
paricura  , & toti*  viribus  explodenda  , ne  inde  allùr- 
gat  poccllas  Epifcoporum  in  laïcos  : fèd  quâ  frontc  im- 
probatur  rcllitutio  veteris  difciplinx  , cadcm  fides  , ea- 
dem  rcligio  , non  iifdem  moribus  î qui  fperandum  cft 
cam  falvam  & iiicolumco  futuram  , notuii  juftum  cil 
vncum  omnium  fidelium  , Ecdefiam  fibi  & liix  digni- 
tati  reftitui  , per  totum  orbem  cfHifa  cil  Ecclefia  auto- 
ritate  difciplinx  & pœnitentix  , nonnè  iifdem  modis 
. d ij  tucndl 
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tuenda  eft  quibus  féliciter  crevit.  Non  admittcrur  Con- 
cilium  Triacntinum,  foitaflis  hoc  fercndum  fie  , fi 
quid  hac  in  re  novi  induxerit  ; at  vei6  id  nihil  aliud 
ftatuit  , quim  quàd  pridem  confentiens  omnium  Con- 
ciliorum  & Patrum  autoritas  . nec  illud  comcmnere 
fascrit  , quin  convellantur  Canoncs  Africain  , quoi 
religion  fcmper  coluit  EcdefiaGallicana  , multis  fccu- 
lis  ante  Tridentinucn  Conctiium.  Pcrnitentiam  publi- 
cam  rcftitul  placuit  Patribus  Concilii  Cabillonenfis  1 1. 
Et  ob  cam  rem  imploratum  auxHium  Ptincipis , is  erat 
Carolus  M.  vota  fie  feptentiam  lubens  audiit  religiofif- 
Jimus  Imperator  , fie  fui  lege  comprobavit  pccniremix 
publicx  ufum,nixus  Concilio  Carthagincnfi  Sc  confticu- 
tione  Leonis.  Horrcfcis  pœnircr.ciam  publicam  tam- 
quatn  inciviltm  , comumelix  plenam  , cam  non  hor- 
ruit  Theodofius  , A:  pofteris  exemplo  fuo  ample&en- 
datn  propofuit.  Nullum  eflê  credis  fruâum  pcvniren- 
six  publicx  , at  fanior  Theodofius  , per  pacniremlatn 
immane  fcclus  fc  intellexific  fcnfic  , fcque  ad  fanam 
menrem  rcdiillc  contcftatus  eft.  Hujufinodi  pcvniten- 
tix  fruûus  eft  qtiôd  erubefcentla  ipfa  parcein  habet  re- 
mtlTioiiis,  Auguftinode  vérifié  falsi  pcvnitcnr.  cap.  10. 
pudore  pubiiee  pernitendi , contrahitur  pudor  peccan- 


di , & quos  metus  fupplicii  non  terret , pudor  ftandî 
inter  pœnitentes  fxpiùs  continet , & qui  exemplo  {cé- 
leris quafi  contagio  lapfi  (ont , cmendationis  exemplo 
ad  bonam  frugem  revocanrur  , non  invidiofa  in  pccni- 
tentix  tribunaïi  poccftas  Epifcopi , qux  prodeft  ad  fa- 
lutem  hominum  , in  qui  Epifcopus  manum  imponic 
pernitenti , non  fine  lachrymis  , & judex  nullo  difcri- 
minc.càm  reo  humi  proftratus,  pro  ejus  falutc  Dcunx 
fupplcx  exorat  alieni  pudoris  , & lu&us  particeps. 
Conc.  Agathenf.  d.  cap.  9.  d.  can.  in  capite.  Et  cum 
omni  Clrro  fepttm  Patnitcntialet  Pfalmoi  in  terra  proftra- 
tus , EpifcopMi  atm  lachrymis  pro  eorum  abfolatione  de- 
canter. Denique  fi  fapii , publiée  intcrcftEpifcoporum 
poccftatem  foveri  difciplinx  ruendx  causi  , quo  fidèles 
in  oflîcio  contineancur  , tollantur  fehifmata  fie  hxrefes 
quibus  Refpublica  pariter  atque  Ecclefia  fcinditur  , fie 
labcfaûatur.  Hicronym.  ad  Luciferianos.  Ecclefia  fa- 
llu in  fummi  Sacerdoris  dignitate  pende r , cui  fi  non  exors 
quidam  & ah  omnibus  eminens  dttur  potefias  , tôt  in  Ec- 
rit (iis  eficientur  fehifmata  , quot  Sacerdotes.  Nec  falva 
elfe  poteft  diieiplina  , fi  Epifiroi  antiquum  vigorcm  re- 
in ittanc.  Cyprian,  epift.  yj. 


C A P U T X. 

Ordinis  Eptfiopalis  réconciliât  ro  Ec  défi  arum  poil  ut  arum.  Rit  us  reconciliationis . 


DEpifcopum  pertinec  Si  reconciliatio  Eccle- 
C A » fiarum  pollutarum  ficut  confecratio  , quia 
yyxcv»  utraque  cil  ordinis  Epifcopalis  , fie  rcquirit 
mm  ft  rium  ordinis,  ita  ut  pcrfimpliccm  Presbyterum 
expeuiri  non  pofiTn , non  obftante  quacumque  confue. 
tudine  religion».  cap.  aqua.  de  confccr.  Ecclef,  vcl  al- 
tar. quia  ea  qux  funt  ordinis  Epifcopalis  , per  inferio- 
res  carentes  urdine  prxfcribi  nonpollunr.  cap.  quantd. 
de  confuecudm.fi:  hoc  juris  ufu  perpetuum  fine  -,  Car- 
thagine  nondum  rcccpta  i Vandalis  , Bafilicam  Oivi 
Cypriani  per  Sacerdotes  Arrianos , id  eft  , Epiicopos  , 
quorum  proprium  eft  nomen  Sacerdotis  expurgatam 
(olemniter  , feu  reconciliatam  fuillê.  Au&or  eft  Procu- 
pius  de  bcllo  Vandalic.  libr.  1 . o.j#  rJLT  afUxrw  Up£c 
Tir*  11  fi*  ikti&ofum  iwm  , *,  5 ètXbù&a  dfuè»futTu*  7« 
k< Ufifuiy.  Sacerdotes  Arriani  templum  omr.e  purga- 
runt , & don  aria  qua  t fient  pulcherrima  , fufpender  une . 

Et  in  Gallü  cum  BafilicaB.  Dionyfii  Manyris  eilèt 
polluta  temporeChilpcrici  , ex  confliiftu  in  cafuborto 
ob  purgarionem  maliens  aduherii  infimulate , pro  qua 
in  Eccldiam  convemum  erat , cam  rcconciliavit  Rag- 
nemodus  Patificnfis  Epifcopus.  Rem  narra:  Gregor. 
Tur.  lib.  5. cap.  j »,  de  rcconciliatione  Ecclcfix  expref- 
fiùs  Aymoin.  lrb.  y.  cap.  19.  Int  créa  Ecclefia  fine  effuiis 
n4nenre,dùm  lue  ad  Regem  deUta  fui  fient,  interminai  tu  tfi 
nulli  terum  prorfiu  fore  bentvolum  , donec  Ragnemedi 
P arifiaci  Antifiitis , in  cujfft  Dùxcefi  hoc  alla  f'uerattt , 
réconciliai  ione  veniam  mirent  ht  , quos  Epifcopus  facinus 
confdentts , punit emia  inditla  communioni  rtjlituit , Ee- 
clefiamque  reconriliavir.  Et  in  Aquitanil  fub  annum 
loto,  cùcn  Bafilica  S.  Nlartialis  Leiroviccnfis  cftctpol. 
luta  , quinquaginu  circiicr  viris  aut  fcrminis  , prx  tur- 
bâ  opprcjfis  in  introitu  Ecclcfix,  camper  Arnaldum  Pc- 
tragocicenfem  Epifcopum  . abièntc  Girardo  proprio 
Epilcopo  , fulcmni  ritu  luftiatam  tefert  Adcmarus , 
quem  olim  rcrum  Aquitanicarum  ftudio  rotum  exf- 
cripfi  ex  Codice  Thuano.  Quadragefima  veto  tntdt.i  ai 
noUuirusvtgiltas  , tatthundine  populi  i>:  t.uitm  Bofilità 


ad  tumulum  B.  Martialis  intrante  , vin  cum  msdieribut 
plus  quinquaginta  invicem  conçut cati,  intra  Ecclefiam  ex- 
piraverunt  , & die  ’crafitnâ  fepulti  funt  , tiun  Epifcopus 
Girardju  obier  ai  Romam  , idcirco  per  Arnaldum  m’ fiant 
tfi  Epifcspum  , qui  pofi  tertium  diem  , cum  aqua  Epifco- 
pali  Eccclefiam  reconciliavit.  Ecclefiam  licèt  exemptam, 
rcconciliavit  Epifcopus  alicnus  vice  proprii  Epifcopi  , 
idcoque  reele  fubnotatur  cjus  abfentia  ab  Ademaro , 
quia  Ecclcfix  exemptx  in  his  que  funt  ordinis  Epifco- 
palis , puta  in  pctitionc  chrifraatis  , confecratione  Ec- 
clcfiarum  , collatione  Ordinum  ôc  aliis  fimilibus  , fub- 
jiciuntur  Epilcopo  Dioccdàno.  cap.  venions  de  prxf- 
cript.  Ecclefia  femel  polluta , non  poteft  icconciliari  pcc 
fimplicem  Presbyterum  4 etiam  de  mandate  Epifcopi  , 
quia  Epilcopus  quidem  poteft  mandare  inferioribus  ea 
qux  funt  Jurifdiâionis  , fed  ca  qux  funt  ordinis  Epif- 
copalis, nequaquam  poteft  demandarc  inferioribus. 
cap.  aqua  de  confccr.  Ecclef.  vel  altar.  Ratio  diffé- 
rencia; cftquàdcaqux  funt  Jurifiliftionis  , non  ita 
hxrent  perfonz  Epifcopi  -,  at  ca  qux  funt  ordinis 
qux  Epifcopus  aftrquitur  in  confecratione  , ica 
propria  funt  Epifcopi  , ut  ab  eo  cedi  non  polfinc  alii 
quàm  Epilcopo  , fie  ccdancur  Cœpifcopo  non  ut 
alii , fcd  ut  altcri  ipfimet  propter  vinculum  fie  ne- 
ccflitudinem  Saccrdotii , qux  Epiicopos  oranes  velut 
unum  habet  , Ecclefias  omnes  velut  unam  colligic. 
Ambrof.  epift.  1 j . Pofict  etiam  illis  vidtri  fufpecla  nrcef- 
fitudisris  factrdotalis  gratia.  Aliter  jure  veteri  Pontificio, 
fi  quidem  dedicario  fiebat  à Principe  , fcd  ea  alii 
mandart  poterat.  Hujus  juris  fingulare  argumentum 
eft  quôd  in  L.  facra  1 . de  rer.  divif.  locus  facer 
dicitur  , cùm  Princcps  , cùm  dcdicavit , vcl  dcdican- 
di  dédit  poccftaçin.  Si  Ecclefia  confecrata  polluta  fuc- 
ric , reconciiianda  eft  per  Epifcopum  aqui  bcnediûi 
cum  vino  fie  cinere  , cap.  propofuifti  de  confecr.  Ecclef. 
vcl  altar.  quam  aquam  Epifcopalcm  vocat  Adcmarus. 
QlAJ  fi  Ecclefia  non  confecrara  polluatur  , non  ne- 
gatur  polie  réconciliait  per  iimplicctn  Picsbyterum 
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aqul  exorcifarâ  , id  ed  , aqua  benedida  cum  falc.  natidis  notai  Optâtes  llbr.  x.  Extrcifaftu  (ÿ  Laniftisfine 
Glofl*.  in  cap.  ait.  cul.  vir.  folcmnem  exorcifmum'  feu  c*mm  parictes , ut  hoc  nequitie  generc fubrueritis  fimpli- 
rcconciliationem  Ecclefiarum  line  causa  affe dalle  Do-  efiimorum  ho/uinum  mente i. 


-C..  -A.  J-  -C--  -S.  - ■»- 
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C A P U T XI. 

Epifcoptlis  Or  Unis fuit  Canonizatio  SanÛorum.  Quo  tempvre  trssnflxt*  ad  S.  Pontifie  cm.  Adhuc 
feues  Epifcopum  efi  tranfiatio  reliquiurum. 


SB  iniriis  furgentis  Ecclefix  , Canoniiatio  San- 
dorum fuit  pênes  Epifeopos  in  fui  quemque 
Dicccclî , tamquam  apex  8c  fadigium  corum 
qux  (une  Ordinis  Epifcopalis  , & ea  fuit  mi- 
nus folcmnis  , née  aliam  folemnitatem  defideravit , 
quàm- quoi  Epifeopus  , cognicâ  vitx  fandicate&  mi* 
raculis  defundi , votis  & concurfu  populi  ad  e)us  tu- 
mulum  , iplîus  nomen  in  Diprycha  , leu  lacras  Tabu- 
las referret  , quà  cjus  memoria  quotannis  folcmni  die 
colcrctur.  Cyprianus  , epidolà  37.  Denique  & diej  eo- 
nun  quittas  excédant  , an  nui  ut  e , tu  communicationes  eo- 
rum  , inter  memorial  MArtyrum  celebrd'e  po  intas,  T u- 
inulis  Martyrum  imponebat  Epifeopus  akare  , & la- 
cram  zdem  i vix  è vitl  migravic  Nilamnon  indu  fus, 

3uàm  Theephilus  » Alexandrinus  Epifeopus  , fiiper 
lias  lepulchium  remplutn  conduisit.  Sozomen.  li- 
fero  8.  cap.  19.  Zebina  vita  fùndo  in  eremo  , cjus  tu- 
xnulo  zdes  facTa  inxdificata  apud  Cinam  vicinum  op- 
pidum. Thcodorcr.  de  vita  pair.  cap.  14.  6 f • •>•»»»- 

OMC  ÇtiitëU  ■p»t»Akiw«  > lit  TW  7MAæPb#B»  àuri  xiu- 
fit i»  Knla  fi  aura  koAmt^  rit  tofxiÇtutiir  ttnàKtue*  , *■< 
«utl  /«  TH  $m»  fjiytçtr  aixsJèftijat.  DtVtno  AUtem  /,t- 
bina  nnu  ilium  vit*  funflo  , vicinum  apud  Citta/n  jnfta 
fallu  funt  temflnmque  loculo  ejus  maximum  inadipcarunt. 
Ob  id  locum  lepulturx  B.  Anton  ii  cxlatum  ex  ipûus 
prxcepto  , ne  fublato  corporc  Martyrium  inxdificarc- 
tur , refert.  Hieronym.  in  vit.  Hilarion.  caufam  oc- 
cultandi  juxta  prxccptum  Antonii  faille  referenti*,  nè 
Pergamius  fublato  ad  villam  fuam  landi  corpore  Mar- 
tyrium fabricaretur.  Sindiralis  laude  Clariotes  Mona- 
chos  vf.gyptios  i Sarracenis  Latrunculis  interemptos  , 
ab  F.pifcopis  regionis  in  Sandorum  numerum  rclatos 
memorat  Caffianus.  Collât.  6.  cap.  1 . In  Lu  jumrne  vi- 
sa ac  fanilitatis  Monachi  commérant  es  , repense  funt  à Ai  fi 
cuntmibutySarracenorum  latrunculis  irtttremptu  > que- 
ram  corptrx  licèt  feirtmus,  tara  à Pontificibus  regionis  iliius, 
quant  ab  universà  plèbe  Arabum  , tant  à vtnerat  iene  pre- 
repta  , & inter  rtliquias  Martyrum  couda  a , ut  innumeri 
populi  à daobus  eppidis  concurrentes  , gravijjimum  fibi  cer- 
samen  indixerint  , O ufque  ad  gladiorum  conHittum , pre 
fsntta  r opina  fit  eornm  yrogrefia  cententio , &t.  El  quùd 
Marryti  condrucbatur  oratorium  , Martyrium  diccba- 
tur.  CoikîI.  Calccdon.  fie  ann.  8.  I.  7.  C.  Th.  de  fc- 
pulchr.  violât.  Palladias , Hidor.  Lauftac.  capite  ioj. 
Li  «Adir  « f ri  uUfidesor  uni  < u «si  o/hwh  «vt«  c*  ti  «*»»- 
nsrTo  Atj4«>*  si  5»W  iuâu*  /îawliÇ».  Ingrejfus  efi  infuum 
Martyrium  quod  ipfe  adifitsuat  , in  quo  locavit  reliquias 
fan  Ri  Jeannis-Papttfie.  Et  Martyrarii  Cletici  qui  pr.re- 
rant  oratoriis  dicatis  in  honorcm  Martyrum  , Concil. 
Aurcliancnf.  1.  Can.  13  ./Ibbates  Martyrii  reclufi  , vel 
Ptefoyteri  Apofiolica  dore  non  prafumat.  GregorillsTu- 
ronenf.  de  Miracul.  libro  x.  cap.  4 6.  Eo  temport  eum  p*fi 
obi  r uni  Martyrani  , Urban  hj  Diacontu  hui  tu  Bafilica  or- 
dinal ur  /fiditusu.  Et  idem  , libro  4.  Hidot . cap.  1 1.  Un- 
dè  faBum  tfi  ut  conjun&i  Qerici  ctân  Lcubafit  Martyra- 
rio  & sibbate  cum  magno  apparat rt  Arvernum  properartnt. 

Cùm  quis  Martyno  occubucrac  , Epifeopus  cujus  in 


Disccfi  Martyr  paflus  crat , ea  de  rc  referebat  ad  Pri- 
matem  , à quo  convocatis  Epifcopis  , re  plcniùs  cog- 
nità  , an  is  Martyres  inter  cooptandus  eflèt , dcccrnc- 
batur.  Tcmpore  Dioclaiani , Mcnfurius  Carthagincn- 
fis  Epifeopus  , confultus  i fccundo  Tigilîtano  Epifco- 
po  illos  qui  ex  edido  facros  codices  tradere  rccufallcnt  , 
8c  cam  ob  caufam  Martyrii  aeonem  fubiiflcnc , in  Mar- 
ryrum  album  referendos  cenuiit , facinoiolbs  vero  vel 
fifei  debitorcs qui  rearus  eluendi  causi  , vel  zre  alié- 
na le  liberandi  , fefc  ultrb  deferebant  , cis  denegan- 
dum  clic  nomen  8c  honorcm  Martyrum  judicavic  Au- 
gudinus  , in  Brcvicul.  Collât.  Quidam  etiam  in  eadem 
epifiolà  facinorofi  arguebantur  , fi  [ci  debitoret , qui  occu- 
pent perftetuitnis  t vel  carere  debent  onertfa  muliis  débi- 
ta vita  y vel  pur  gare  ft  put  art  ne , & qu.fi  ab  lucre  facino - 
ra  fua  , vel  certè  acquirere  ptenniam  , & in  euftodià  déli- 
ais per  f rut  de  ebfequit  Chrifiianorum.  Erant  Hzretici  » 
maximè  Donatidz  , qui  xmularionc  fidelium  , Mar- 
tyrii gloriam  aifedabant , ideôque  nè  hujufmodi  Mar- 
tyres diccrencur , vecuit  Conciliant  Carthaginenfc  I. 
Can.  x.  Martyrum  dignitatem  neme  prophanut  infamtt  y 
ne  que  ad  paffiva  corptra  , qeufepulturt  tantum  pr  opter  mi- 
ft.itordiiun  Eccltfiafiicam  commendari  mon  au  um  eft  , rt- 
digant , ut  ont  infamia  précipitai ot  , eut  aliquos  tali  pe- 
tto , aut  alià  raiione  ptccati  ditjunttos  , non  rationt  vel 
temport  competent i quo  Martyria  celebrantur  , Martyrii 
nomint  appellet.  Hac  de  causl  etiam  nè  fidèles  dccipe- 
rentur  falsi  rcligione  Pfcudo- Martyrum  . fancitum 
fuir  nè  priés  colerentur  reliquix  Martyrum  , quàm 
vindicati  eflênt , id  cd  , probat  i 8c  atfedi  judicio  Epif- 
coporum  , à Czciltanotùm  AichiJiacono.  podei  üpif- 
Copo  Carthagincnlt  , reprehenlâ  cd  Lucilla  » potens 
fed  fadiolà  termina  > quôd  ante  facram  communio- 
nem  , os  iKfcio  cujus  Martyris  nondum  vindicati  liba- 
ret  , id  eft  , ofeulo  Jclibaret.  Optatifs  Mile  vit.  libro  1 a 
H»c  apted  Carthagintm  pofl  ot  dinasiontm  Ceciliani  folium 
tffi  y nemo  eft  que  rejetai  t per-  Lstctliam  fcilicet , nef  cto 
quam  fctrmnam  faÜiofam  , que  an  té  concuffam  perftcuiie- 
stis  ttarbiuibui  pactm  » dium  adhuc  in  tranquillo  effet  Ec « 
elefio  , cùm  correptionem  Anbidiaconi  Ceciliani  ferre  non 
pofftt , que  ante  fpiritaltm  cibum  & potum  , os  ntfcio  cu- 
jus  Martyrii , fi  tamen  Martyres , libéré  dicebatur , & 
eum  praponerei  Cal  ici  falutari  , os  ntfcio  cujtu  hominii  mor- 
lui  , ttfi  Martyrii  , fed  niedum  vindicati , correpta  cum 
confufiMt  irata  dtfiejfit.  Sed  cùm  fxpiùs  obrepente  zz- 
lo  . contingcret  fidèles  decipi  , fal forum  Martyrum 
cultu  , ut  tcmpore  Alexandri  1 1 1.  in  quodam  qui  in 
t.-mulentiâ  necatus  ferebatur  , Alexander  1 1 1.  cundi* 
tutionem  edidit  , nè  licerct  quem  pro  lando  venerari 
abfquc  audotitate  Roman®  Ecclelix.,  cap.  audivimus, 
de  reliquiîs  8t  venerationc  Sandorum  , ab  eo  tcmpore 
Canonizatio  Sandorum  fuit  felemnior  , nec  aliter  fa- 
da cd  quàm  prxvia  diligenti  inquilitione  per  tedes  de 
vita  8c  miraculis  Canonixamii  . quz  fie  audoriratc  Se- 
dis  Apodolicx  , cap.  vencrabil»  de  tedib.  Adhuc  Epil- 
copo  integra  ed  trandatio  8c  probatio  reliquiarum  fan- 
darum  pridem  rcceptarum , inventas  Gcrvafii  8c  Pro- 
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•tafîi  Martyrum  reliquias  tranflulir , Sc  in  Bafilici  Am- 
brolianâ  collocavic  Ambrofius  , in  loco  quem  deflina- 
verat  proprix  fcpulrurx,  Teftis  ipfc , cpiflolâ  85.  ad 
Marccllinam  fororcm.  Nam  cum  Bafilicam  dedicaffem  , 
multi  tamquam  uno  ore  interpellât  cap tr tort , JBtentes  , 
fie  in  Roman*  Bajtlica  dtdieei  , rrfpondi  , faciam  fî  M.rr- 
tyrum  reliquiaj  invtntro.  Quid  tnulta } Dominai  grattai» 
dédit,  formidantibus  etiamClericis,  jufft  eruderare  ttrram  , 
eoleci  qui  e fl  ante  Cancellai  Sanflorum  Ftlitit  atque  Na- 
boris  , invenifigna  eomenientia  , adhibitit  eti.tni  qitibm 
per  nos  manus  imponenda  foret , fie  fanlli  Martyres  emi - 
Titre  cdperunt , ut  adluic  nobij  filentibtu  arriperetto'  Me- 
na , & Jhrneretur  prona  ad  locum  fan  fl  i Sepulcbri  , inve- 
nimus  mira  magmtudimt  vins  duos  , ut  prife a atas  fere- 


bat  , offa  omnia  integra  , fanguinii  pUirimUm , ingens  cors 
cto  fus  populi  per  tetum  illud  bidstum.  Quid  multa  7 
condivimus  integra  , ad  ordinem  tranflulimus  vefpere  jarn 
inatmbente  , ad  Bafilicam  F.ntfla , ibi  vigilia  tôt à nofle  , 
manùs  impofitio  , ftquemi  die  tranflulimus  ea  in  Bafilicam 
quam  appel  tant  Ambrofianam  , & in  fine  , hune  ego  locum 
praJeftinaverttm  mihi , dignum  cfl  enim  ut  ibi  rtquicfcat 
Sacerdos  stbt  offerte  confinât , fed  cedo  facris  viflimis  dex- 
teram  portionem , locus  ifie  Martyribus  debebatur.  Cor- 
pora  Sandlorum  transfert , fine  confilio  Principis  0c 
Épifcopi  licentia  , vrftuit  Concilium  Moguntin.  I.  Ca- 
non. 51.  Corpor*  Sanflorum  de  loco  ad  locum  nullus  tranr- 
fetre  prtfutnat  tfine  confilio  Principis  , vel  Epifcoporsm 
fanchque  Synodi  licentia . 


C A P U T XII. 

Epifccpstlis  Jurifdiflionis  eft  canonial  obedientia  , fubjefîio  , & reverentia  claicorum.  Solemnis 
pracurfus  Epifcopis  , rclatio  nominis  Epifcoporum  in  Dipthyca  Ecclefu  , die  s aniverfarius 
Ordinationis  Epifcoporum , 

Mensis  hii  qux  funt  Ordinis  Epif-  in  propria  Ecclcfîa  contuliflct  ; qui»  rirè  rcs  fierct,  eum 
Jgjif  ' copalis  , fequuntur  ca  qux  funt  Jurif-  à fua  potcflarc  abfotvic.  Hildcbcrtus  Canomanenfis 
jg  £ didionis  flri&iùs  fumptx,  id  cfl , qux  Epifcopus  , Au&or  cil  ipfc  , cpifl  j j.  Gratins  igitur 
fpcciali  nom  inc  appellaca  cfl  lex  Dicc-  beatitudini  vefira  de  çoliato  agent  bénéficia  , ettndcm  Pvil- 
ceiana  , quùd  compctac  Epifcopo  ra-  telmnm  vobis  (3“  vefira  comme, do  Ecdefi a , ab  ea  quam 
tionc  potcflacis  quam  liabct  in  variis  caufïs  per  univerr  confecratori  fuo  débet  obediemtam , liberum  omnino  cr  ab - 
fam  Dùrcefim  , alias  cnim  lex  Dicrccfana  latiùs  fumi-  filutum.  Clerici,  inquam.dcbcnc  parère  Epifcopo  ut  Do- 
Tur  , pro  univerfa  JurifdidioncEpifcopi , nticùm  Co-  rnino.  lgnatius  cpifl.  ad  Trallianos.  T»  **10*0*9  £v«- 
niutam  Camabrigenfcm  Epifcopo  Lincolnicnfi  ademp-  T , ù<  ri  *opiu.  Epifcopo  fitbjefli  efiote  ut  Domino  , 
«um  , 8c  Epifcopo  Elienfi , lege  Dictxcfana  fubditum  vel  qux  mirior  cfl  (cntemia,uc  Patri , non  ut  Domino 
fuilîc  refert  Match.  Parif.  ad  ann.  1109.  Nam  defunflo  Hictonvm.  ad  Ncpotiar.um.  Sta  fubjeflus  Pontifia  tuo  , 
Richardo  qui  ultimus fuit  yfbbaj  in  inful*  & Co  mitât  u de  & quafi  anima  parentem  fufeipt,  8c  paulo  pofl , fid  Epif- 
CantMmiyge,  Epifcefio  Eincolnienfi fubtraflo,huic  nova  Pon.  Copi  facerdotes  ft  effe  noverint  , non  Dominos  > honorent 
tifici  lege  Liaetf.in.t  fubjieitur  Catn.tatut. In  ccnfu  horum  Clericos  quafi  Clcricos  , ut  & ipfis  à Clericis  , quafi  Epif- 
qux  funt  legis  Dioccefamx.primùm  locanda  cfl  canon i-  copis  honor  déférât ur , feitnm  efl  illud  oratoris  Domitii  » 
ça  obedientia,  fubjc&ioA’  reverentia,  omnes  Clerici  & cur  ego  te  , inquit , habeam  ut  Principem  , eum  tu  me  non 
Monachi  qui  (tint  intri  Dicrccfim  , funt  in  potcflate  habeas  ut  Senatoretn.  Undc  libatus  cfl  Can.  fia  fubjec- 
Epifcopi , & fi  ei  reeufent  parère  , fî  quidetn  Clerici  rus.  95.  dift.  Clerici  debent  Epifcopo  Canonicam  obe- 
deponuntur  , fi  Monachi  excommunieaiione  cum  Laï-  dientiam  , id.  cil , qualem  Canoncs  defiderant  ;Epilco- 
cis  prxflantur.  Conc.  Caledonenf.Can.fi.  Can.  qui-  pus  enim  non  débet  gravare  Clericos  tallii*  vel  exa&io- 
dam  Monachorum.  i8.qu.  t.  El  fc  xtate  Monachi  nibus  . vel  inhoneflè  eos  timûarc , memor  prxccpti 
cranc  extra  clerum  Idc^quc  pcrnii  canonicis , id  cfl , Apofloli  , neque  Dominantes  in  clcro  , fed  forma,  id 
depofitione  non  puniebantur  ur  Clerici,  fed  excom-  efl , typus  faâi  gregis , cap.  1 . de  ExccfT.  Pixlat.  id  eft, 
municationc  ut  Laïci.  Inde  Clerici  8c  Monachi  lege  non  dcoet  eis  imponere  opéras  ferviles.  C%p.  placuir. 
Ditrccfàna  fubditi  funt  Epifcopo,  cique  prxflant  de-  10.  qu.  }.  Can.  nullus  Epifcopus.  ».  qu.  1.  Conc. 
bitam  obedicutiam  & reverentiam  , cap.  Quôd  fuper  Mcldcnf.  Can.  57.  Ambrof.  II.  ofhcior.  17.  Epifcopus 
hif.  de  major.  Sc  obedient , 8c  quicumquc  ordinantur,  ut  membrit  fuit  utatur  Clericis  , & maxime  minifiris , qui 
renentur  Epifcopo  edere  profefïionem  fidei , 0c  promif-  funt  verè  füii , quem  cuique  viderit  , aptum  muneri  ei  de- 
fionem  fubjeClionis,  obedientix  8c  reyerentix  , proprio  putet.  Notatur  Henrieus  Archiepifcopus  Moguntinus  , 
Chirographo  conftgnatam.  Conc.  Tolcran,  XI.  Can.  quàd  Clcricos  militum  ludibrium  faccrct.  0c  in  folcm- 
»o.  Can.  quamquam.  ij.  dift.  Et  ordinati  vinculo  or-  ni  epulo  , cùm  Clerici  ante  milites  confediflênt  , juf^ 
dinationis  fiunt  fubditi  ordinamis.  Petrus  Cellcnf.  lib.  ferit  ut  bini  quique  milites  fingulos  Clcricos  fîbi  pro 
S.epilt  1 6.  Pra  ccteris  hoc  unnm  ad  prafens  pofhdat , ut  pulvinari  fubjicercnt  , eu  jus  fadi  memoril  , cjus  Co- 
de manu  vefira  primitias  Clericatus  , id  efl  , coronam  ttc-  pulchro  inferipti  hi  verfus  referunturab  Alberto  Ar- 
cipiat , hoc  eienim  figno  accepto  , magis  fr  obligatum  erg a gentincnfi  in  Chronic. 
cbfequium  vefirum  non  immrrito  dan  cep  s arbitrabitur , 

f?  vos  tamquam  planta  vefira  bonum  jure  prttvidebitis  , Nudipet  Ant'ifles  non  curas  Clcrus  ubi  fier, 

8c  idem  cpifl.  18.  cjufd.  libr.  Habeas  itaque  vos  Domi-  Dum  non  in  ccelis  fies  ubiiumque  velis. 

rsum , & figno  Clericasus  à vobis  fufeepto  , p.ttronum  & 

euflorem  hnjut  ordinis  habeat.  Hoc  jure  etiam  fêmel  or-  Item  Epifcopus  non  potefl  exigerc  jaramentum  fide- 
dinatis  1 fuo  Epifcopo  , 8c  conflituto  in  quapiam  Ec-  Etatisa  Clericis,  nifi  ab  his  quibus  rerum  Ecdcfiafti- 
clcfiâ  , non  licet  ab  ea  difeedere  , 5c  aliam  ad  Diccee-  carum  adminiflratio  crédita  efl.  Can.  ult.  11.  qu.  j. 
lim  migrarc,  quin  priùs  1 fuo  ordinatorc  , vinculo  obe-  cap.  nullus  de  jurejurand.  Eo  nominc  Archidiaco- 
dientix  quo  legati  fonr , abfolvantur.  Ob  id  Aymcri.  nam  , penès  quem  ftat  difpcnfario  xrarii  Epifcopalis. 
eus  Claromontcn fis  Epifcopus , cum  Clerico  Ccenoma.  Epifcopo  jurejurando  cavifTe  de  rebus  re£tc  adminif- 
nenfi  Vvillclmo  de  Longcio  nomlne,  Archidiaçonatum  trandi*  , colligerc  eft  ex  co  quùd  Fulbcit.  cpifl.  34. 

/ Lyfurdi 
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Lyfunli  Archidiaconi  Senoncnrts  in  Archicpifcopum 
fuum  comumaciam  perftringcm:  Qnid  du  émus,  inquir, 
de  jurant tnt»  fidelitatis  quod  iid  contaminas  , ut  f.pijiopo 
fio  nais  torde  , r.te  vcrbo , nec  opéré  fdtUs  exifitU, 

Prxtcr  fubjedioncm  & obcdicmiam  Clerici  dcbcnt 
rcverctuiam  Epilcopo.  In  atgumentum  reverentix  Epi(- 
copalis  , in  alcari  in  quo  Epifcopus  Millam  cclebravit , 
Prcsbytcro  non  liccc  eodemdie  Millâmcelcbrarc.Conc. 
Antiflîodor.  can.  10.  can.  ult.  dcConfecr.  dift.  i.  Et 
Vicariis  Presbyreris  non  licet  oflerrc  , id  eft  Miflx  lo-* 
1cm  nia  cclebrarc  in  Dominico  feu  in  Cathedrali  Ecde- 
fiâ  , prxlênte  Epilcopo.  Couc.  Ncocx/âr.  can.  i ulr. 
<>j.  dift.  Nec  fas  cft  Presbytcris  ante  Epilcopum  ingrc- 
di  > Sc  ledere  in  facrario , fed  limul  cum  Epilcopo; 
Concil.  Laodic.  can.  56.  can.  non  opotret  ead.  dift. 
Epilcopo  procedentcin  Ecclertam  , moris  fuit  Cletico» 
& Virgincs  qux  caftitatem  profcflx  étant , ci  occurre- 
ic.  Epiphanio  Conftantix  Cypri  Epilcopo,  Conftanti- 
nopolimadventann  folemni  cum  procclfionc  Cleri  oc- 
curric  Joannes  Chryfoftomus  , qui  tum  Ecclelix  C.  P. 
prxerat.  * Sozomcn.  lib.  8.  cap.  14.  ' ù»*»*-* 

ai/TO*  tü  ùtmtrntu  t8  «ni»;  u/iyà  '.tifoow,  Joannes  in- 
grédient tm  , tôt  tus  Cleri  proerfftone  veneratus  efi.  Occur- 
fum  Virginum  oblervavit  Auguftin,  epift  ioj.  Tranfit 
hotsor  b.’tjus  f 4 cuti  , in  futur  0 Corifii  judicio  , nec  abfid* 
gradatx  , nec  cathedra  ve la; te , nec  Jamlimonuliumoccut- 
fantium  , ut  que  contant  mm  greges  MÜnbtbmtiur  ad  deftn- 
Jîonem  , que  hic  honorant  , Un  outrant . Epifcopss  etiarn  à 
Clerici t Sc  Monachis  cum  thuris  fu(Stu,&  facibus,  oc- 
curti  folitum.  Cùm  in  Proconeflùm  exilio  dcporcarctur 
Nicephorus  C.P.  monafterii  magni  agti  Prxfc&us,eum 
navigio  prxtcrvehi  , révélante  nuraine  fentieni  , cum 
fuffitu  Sc  coreis  prolëcutus  cft  &uui*p*oi  , *«■  «»/«k 
Itpeâ -rrntr  tti/ri  . Audtor  cft  Cedren.  in  Leone  Arrocnio. 
Epifcopis  ctiam  tamquam  Prxrtdibus  verbi  Dci  à Clcri- 
cis  Sc  Monachis  cum  Codicibos  Evangcliorum  occurri 
antiqui  moris  fuit.  Exiceard.  Junior  de  cafib.  Monafter. 
S.  Galli , cap.  1 . Parat  illico  Bafilicam  , & aram  par.it 
tapetir  , & pallia  dorfili  camtnatam  Evangelio  Epifcopum  , 
aliqnot  qui  adtrant  Presbyteros , recipert  jubet.  Et  lub  fi- 
netn  ejufd.  capit.  Pofi  non  tnultum  qunque  t emporte  acci- 
dit  Pcirum  etiarn  ycrontnfem  Epifccpum  , à Palatio  re- 
tienne tm  , fîmihloci gratis  inopinatum  ventre , frottes  au- 
ttm  fufcipier.tes  ilium  , quod  mtlius  quidem  habeb.wt  , 
Evangelium  ei  offertbant.  Et  idem  cap.  9.  Ad  recipien- 
dum  enim  Epifcopum  cum  Evangelto  , etiarn  fi  f rater  conf- 
cr'ptus  non  fuerit , xquum  elfe  tu  pariter  occurrant  , omnes 
concordant  , & mox  fufeipitur  Epifcopus  f 'itlor  Evange- 
lium obtulit  ipfi  , quod  ubi  Ult  o feulât ur  , f'tüorrrvertitur. 
Nec  recens  inftitutum  in  folemni  proccflu  Epilcopo- 
rum  , luper  eorum  caput  pallium  deportari  ld  hono- 
ris dclatum  Joanni  Vinccntio  Ordinis  Prxdicatorum  à 
Eononicnfibus,  non  fine  calumnu  apud  Gregorium  IX. 


quart  felcpro  Apofto'.ico  gereret.  Thomas  Caniipra- 
tenf.  libr  a.  cap.  1.  Ut  asuem  Civitai  Bononicnfit ajipro- 
ximuntern  audivit , tccurrtt  ri  Nsbiltum  6“  Mag>  ato- 
rum.ctvium  & popidontm  innumerabilis  mnltitudo  , qui 
nefeienrej  sdiquid  majoris  honoris  impendert  panuum  ftri- 
cum  in  qu.-.rusr  hafiis  , fitfrra  fa/tllum  vint m in  twagrto 
lundis  jubtlo  deptrtabant.  H te  vidit  Diabolus  & invidie  , 
infh gotique  quota  dam  ncfjrimn  , qui  ha  Gregono  Papa 
VtUcijjimè  nun dans  , addens  quod  fe fraser  Joannes  pto 
stpoflolico  gereret  , qui  tquo  albo  iocederet  , & frperfif 
pannum  fer; cum  facerct  deportari,  Revercniix  Epifcopa- 
lis  inrtgne  argumentum  eft  Sc  illud,  quàd  nomen  Epif- 
coporum  tans  fuperftitum  quàm  defundorum  refenur 
in  Dytichis  Ecclelix  , & eorum  memoria  celcbratur  in 
precibus  publias  , inter  jura  Epifcopalia  refertuc 
d-oçtpd  tm  ôr #r»«To<  »5t».  Ballàmon.  in  can.  I.  Synod. 
Conftantinopolit.  t.Sc  1.  Etinpocnis  canonicis  h Epif- 
copus excrancos  vd  hxreticos  hxrcdes  inftituerlt  , no- 
men ejus  de  Epilcoporum  memoriâ  tollitur  , id  eft,  in- 
ter Epifcoposnon  recitatur.  Synod.  Canhag.  can.  84. 
apud.  Ballamon.  African.  can.  48.  Joannis  Chrylofto- 
mi  nomen  tabulis  Ecdcrtx  reponi  juflit  Atticus  C.  P. 
Socrat.  libr.  7.  cap.  1 j.  ftnmr  iuattu  co  r mû 
UiHut • veûùi,  , »;  /t  tw  imeninuf  rùr  une 

/Mfihm  titdks  ylubai.  Pncepit  ut  Joannis  mentis  fieret  in 
precibus  , fient  de  aliis  Epifcopis folcr . Etiarn  exrtanci  Epif- 
copi,  ex  confuctudine  nominari,  inter  Millarum  lolcm- 
nia  , ut  Archiepifcopus  Ravennx  in  Ecdcrtâ  Mediola- 
nenli.de  quo  confultus  Gregorius  A Conftantio Epilcopo 
MedioUncnli , ei  refpondit  confuetudincm  inquiren- 
dam  , libr.  j.  indidt.  sa.  epift.  }7.  Qiùd  autemfcripfi- 
fiis  , quia  fondait  za/ttur  plurirni  eorum  , quia  fratrtm  & 
Coeptfcopum  nofirutn  Joanntm  R.rvennatit  Ecclefia  , inter 
Mtfarum  foltmnia  nominttis  requirenda  vobis  , confitetu • 
do  antiqua  efi.  Nec  illud  omittendum  teftimonium  Ec- 
clertx  certantis  in  obfequium  Sc  honorem  Epifcopo- 
rum  , quod  dies  natalis,  id  cft,anniverfariusordinati(>- 
nis  Epilcoporum  , folemnitcr  celebratur.  can.  folcmni- 
tates  deconfccr.  dift.  1.  De  Natali  Aurelii  Catthagi- 
nenlîs  Epifcopi.  Auguftin.  de  serb.  Domin.  Sermon.}  1. 
Dits  anmverjarius  ordinationis  _ Domin i fertit  Aurelii  cra- 
flinus  illucefcit , rogat  & admonet  per  humilit attm  mtam 
chantaient  vefiram  , ut  ad  Bafilicam  Faufii  dévotion*  ve - 
nire  iignemini.  De  natali  fux  ipfius  ordinationis  idem 
homil.  14.  rcrumtamen  cum  dies  anniverfartut  nofira  or- 
dinationis  exoritur  , tune  maxime  honorhujus  ofiicii  , tan- 
qitattt  primo  imponatur , attenditur.  Ità  & natalis  ordina- 
tionis Romanorum  Pontificum  concelebratur  , lolcm- 
ni  cum  invitationc  Epilcoporum.  Paulin,  epift.  1 6.  ad 
Delphinium,  de  natali  Anaftalii  I.  Pontificis.  Pcfitàquo- 
que  interpofito  tempore  , ttiam  ad  njtalem  fuum  , quod 
Confacerdottius  fuit  taittum  dt ferre  filet  , invitât  digna- 
tus  efi. 


* Atbanafi»  ndtusui  Altxandrim  , tetunut  variii  armiuikut  ftr  finis  itastt  & arttt  diinfit.  Naziai».  orar.  ti. 


CAPUT  XIII. 


Throrsus  Symbol  um  Jurifditfionis  Epifcopalis.  An  liceat  Epifcopo  per  fe  mut  Are  fedem  in  Ecclrfid. 

Fev retins  reprehenfns. 


SP  1 s c 0 p v s iolus  in  Ecdcrtâ  habet  jus 
throni  : Concil.  Cart h.  IV.  can.  }4.  Fpijco- 
pus  in  Ecclefia  V in  confeffu  Presbyterorum 
fublimior  fait  as.  can.  Epifcopus  9}.  dift.  Se- 
dan”Epifcopi  Grxci  bfcrct  vocant  propter  digniutem. 
De  cathedra  Jacobi  Eufcb.  libr.  7.  cap.  14,  t*»  >«/  id- 


t , tm  -rfMvt  t»<  itpnot^vpu*  luulhsiatt 
lin  iniOMOnm  vpk  ùuii  1*  , *«!  ™ u*i%o*u* 

inreft%afxitv  ikiiûto  ai)«Xaÿ^(il>  i «rî/i  mt* 

nifrinniH  àft* fsi  eatùciéîi  iuifuunHut,  Jaccbi 

enim  Apofioli  cathtdram  , qui  ftrimus  ad  Hitrofoly  mitana 
Ecclefia  Epifiopatum  eletlus  4 Scrvaiore  & ejus  Apofialis 
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ad  iflud  ttmptu  fcrvatsm  Epifcopi  qui  illic  ordint fuccejfê- 
rmt , omnibus  êflendunt.  El  Epiphan.  hxrcf.  78.  num.7. 

nfurtt  Utot  tix»?*  tji»  rs9 ifpot  lit  %n,e**wm  *>  »m- 
rmt  K to»  ôparc»  «p ri  , imi  râc  >»t  wfiru,  Et  primas 
Me  Epifcopalem  Cathedram  ctrpit  , cui  primo  fuum 
in  terris  thronum  Dominas  tradidit.  Ncc  invidio- 
fum  nomcn  ihroni  in  Epifcopo  , quod  convcniat  fie 
Regum  folio  ; Grxcis  enim  thronus  nihil  aliud  eft 
quàm  (cl la  ctim  fubfcllio  , qui  ufi  funi  ctiam  privai!  : 
Athencuf.  lib.  J.cap.  6.  fifôm  àùr  pà>c*  OtvSi/ix  ïb 
naàtl'pa  «vu  Thronus  efl Jella  mm  fubfeUio  , in 

qui  / idem  liberi  r. tnt  ion.  Sc  des  Epifcopi  debet  efle  fubli- 
mior  propter  dignitatem.  Auguftin.  epift.  154.  Oportet 
trgo  ut  in  congregatione  Chrtflianorum  Prapoflti  pif  bis 
«minent  fus  fedeam  , ut  in  ipf*  fede  diflinguantstr , & eo- 
rum  • fie  htm  fais  Apportât,  non  t.tmen  ut  infientur  défi  de, 
fed  nt  Cogitent  farcinam  undè  reddituri  fut  rationem.  Et 
Ambrof.  de  dignit.  Saccrdot.  cap.  j.  Ne  habealur  in 
Ecclefta  cathedra  fulditnior  , CT  confient  ia  Sucer  doits  re- 
periatur  humilier.  Et  idem  cod.  libr.  cap.  6.  Nam  quid 
aliud  interpretatur  Epifcopus , nifi  fupcrinjpettor  , maxi- 
me eum  folio  in  Ecclefix  editiore  refideat  , & ira  cunSos 
refpiciat  , ut  CT  cuntlorum  oculi  in  ipfum  refpiciant. 

Dignitaiis  causa  , ut  thronus  Epifcopi  collocerurin 
medio  facrario  feu  Prcsbytcrio  , fanxit  au&or  Confti- 
tut.  Apoftolicar.  libr.  1.  cap.  57.  K*i&«  /à  vint  • n 

inminu  &fifK  m*p  ixartf»  fi  duri  ri  nptr- 

futieim  » nfi  w /»««rw  •nactqàSueai.  Sit  folium  Epifcopi 
in  medio  pofttum  , & ex  utroque  ejttr  latere  fedeam  Pref- 
byteri  , CT  adflenr  Diaconi.  In  medio  locatur  thronus 
Epifcopi  propter  dignitatem  fie  aucoritarcm,  quia  eft 
Symbolum  Epifcopali*  Jurifdiâionis  Sc  poteftatis  : 
Uncîc  inftallatio  Epifcoporum  fit  folemniter  per  ca- 
ïbcdrx  impofitionem.  Gregor.  Tur.  libr.  8.  cap.  j. 
Cum  viderem  eum  à te  tonfuro  capite  quaft  Èpifc'-pum 
ordi iiéiri , demde  fuper  cathedra m pnr.m  , J MJ  fuiigine 
teflam  impofttum ferri  , prxlucentibus  coram  Lychnis  & 
cereis.  Et  Ademar.  in  Chronic.  de  inftallatione  Gi- 
raldi  Lcmoviccnfis  Epifcopi:  Primo  ad  S.  Mania- 
lem  vénérant  ftmul  & recepti  faut  à Monaehis  -,  inde 
Menatbi  daxerant  cum  stntiphonis  ad  Ecctefiam  Caire, 
henfem  , ibi  in  cathedrk  fedit  , dr  humer, s popali  ve- 
üas  , Canonicis  anttphonas  concinentibut  textam  Evan - 
gelii  4 Grimoardo  Icgendam  fumpfu  , & ita  legens  , & 
ajftduè  dextri  benedicens  . ad  oflium  Baftlice  S.  S te- 
pfjani  fedeni , cum  glorià  deduiïus  ejh  Grimoardus  tra- 
didit  ei  portas  Ecclefu  , Amaldits  cordas  ftgnorum  , & 
ambo  in  fede  Sanlli  Martialit  int  bran  itérant  eum  > 
& ait  a voce  , Te  Deum  Uudamas  , Am*' du,  Epifcopus 
intonuit , Epifcopum  fedtntem  ofculati  funt  omnes.  Ide&- 
que  Epifcopus  non  poteft  cathedram  collocarc  in 
Monafteriis,  fie  aliis  locis  exemptis,  can.  luminofo. 
18.  qu.  1.  icd  in  proprii  Ecclefia  omnia  agité  ca- 
thedra ; ut  rcconciliatio  pœnitemium , qtix  fiebat  ab 
Epifcopo  per  manuum  impofitionem  , (olebat  fieri 
ante  ablîdem  , feu  tribunal  Epifcopi.  Conc.  Carthag. 
III.  can.  ji.  can.  Presbyter.  16.  qu.  6.  In  docendi 
ofiicio  maximè  eluccbat  dignitas  cathedra?  Epifcopa- 
lis  ; folcbant  Epifcopi  orarc  ad  populum  è (uggertu 
pro  gradibus  altaris  : Auguftin.  de  civit.  Dei , lib. 
ai.  cap.  8.  Quod  cum  ex  Dominico  Pafcht  die  tertio 
fieret  in  gradibus  exedra  , in  qu  i de  fuper iore  loquebar 
loco.  Et  idem  de  verb.  Domini  ferm.  61.  Quamquam 
& nos  qui  vobis  videmssr  de  fuperiort  loqui  loco  , cum 
timoré  Jub  pedibus  vtflris  fumas  , quoniam  novimus  quàm 
periculofa  ratio  de  iflk , quaft  fublimi  fede  reddatur. 
Hinc  pacis  causâ  , abdicatâ  fede  Conftarttinopolitanâ  , 
Grcgorius  Nazianzen.  in  orarione  habita  in  Synodo 
1 jo.  Epifcoporum  qui  cft  }z,  valedixit  cathedra  fu- 
blimi fie  canccllis  fuggeftus  j è quo  folcbac  orarc  : 


y*\\  fstti  M T*  i-wiptkrco  t TU r»  U IvilW «fl» 

fie  paulà  poft  t Kj  à Îtn  uryn>k  «t/ri  *tf,  ri»  Xo- 
><*-  ù&iÇtfjitttH.  t'aie  cathedra  , itrvidiofum  hoc  & pcricu- 
lofum  fajligium  , atque  hujus  fuggejlsts  cancelli  , vimpaf- 
fi  ab  auditoribus  impelientibus.  Cathedra  Epifcoporum 
erat  gradibus  elevata , fie  vélo  adornata  , fie  hoc  eft 
quod  ait  Auguftin.  epift.  zoj.  pciftringens  pompam 
Epifcoporum  , nec  abfide  grad.tr  e , ncc  cathedra  vêt  ata. 
Et  haec  omnia  inftituta  funt  propter  dignitatem  8c  au- 
toriutem  Epifcoporum  t fie  propter  myfticam  rationem 
ut  Epifcopus  nofeat  (c  veriari  in  loco  fublimi , fed 
periculolo , ut  è fpcculâ  fubdicis  invigilet , fie  fine  re- 
prehcnfionc  vivat  tamquim  pofitus  coram  omnium 
oculis. 

Fcvretiuj  libr.  ).  cap.  J.  num.  11.  quo  folet  ingenio 
dignitati  » fie  poteftati  Epifcoporum  infulurc  . fie  ad 
invidiam  in  ipfos  nomcn  Principis  cicrc  , ccnfuit  Epif- 
copum  non  poftè  mutare  fedem  , vel  altiùs  tollcre  , fi- 
ne confcnfu  Métropolitain  , Principis  fie  Capituli.  Ego 
non  ingratiis  faccar  Epifcopo  non  licerc  fublimiùs  tôl- 
ière cathedram  , quàni  par  fit  , ncc  cam  transferre  in 
locum  incongruum  fie  ineommodum  Epifcopali  minif- 
terio.  Notatur  inter  citera  Paulus  Samofatenus , An- 
riochenus  Epifcopus  , quod  fublimiorcm  thronum  fibi 
pofuillci.  Eufcb.  libr.  7.  cap.  24.  Bü pu.  à, 
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tt  ùoortf  ii  où  KttfAU  ap^urne  t*  èj  i’Ofsa^u*.  Tribunal 
& thronum  fubtimem  fibi  comparant,  non  ut  Chrifli  difei- 
pulus  y fecretum  five  fecretarium  , ut  ftculares  magi- 
jhatut  vacant.  Admiranda  magis  qulm  imitanda  hu- 
miliras  S.  Martini  Turoncnfis  Epifcopi  , qui  in  (c- 
crctario  Ecclefix  numquam  vifus  eft  lcdcrc  in  catbe- 
drà  , fed  tantum  humiliore  fcllull , eu  jus  compara, 
tione  faftum  cujufdam  Epifcopi  qui  fublimiori  fede 
vcl ut  regio  folio  confedebar,  incrito  reprehendit.  Se- 
vcr.  Suipit.  de  virtudb.  B.  Martin,  dialog.  j.  Illud 
non  prateribo  , quod  in  freretario  fedens  , numquam 
cathedra  ufus  efl  ; nam  in  Ecclcfiâ  nemo  umquarn  ilium 
federe  confpexit , fie  ut  quemdam  nuper  t efl  or  Dominum  > 
non  fine  meo  pudore  vidi  , fublimi  folio  quafl  regio  tribu- 
naît  y celta  fede  refldentem.  Sedebat  autem  Martin,, s ht 
fetlulà  rufticastà  , ut  efl  in  nflbus  fervulorum , quai  nos 
ruftici  GaJli  Tripttias , vos  ScoLflici , ut  certè  tu  qui  de 
Gracia  venifti,  tripodes  nuncupatis.  Sed  nimis  durum  eft 
legem  ignocam  Patribus  , fie  Canonum  regulis  daiï 
Epifcopis  , nè  polTinc  mutare  Sedcm  in  Ecclefia  , fi  ita 
rationabiliter  vifum  fuerit , non  cxpc&ato  confcnfu 
Principis , vel  Metropolitan! , vel  Capituli.  Balilica 
Epifcopaiis,  ut  citera , eft  in  poteftatc  Epifcopis.  Conc. 
Aurelianenf.  I.  can»  19.  omnes  Bafilici.  16.  qu.  7. 
Epifcopi  eft  ornare  fie  inftaurare  Ecclefiam  , fi  quid  igi- 
tur  Epifcopus  novi  xdificci  in  Ecdcfiâ  , quo  locus  dc- 
formiorvcl  deterior  fiat,  poteft  convenir!  interdiâio,ni 
quid  in  loco  facro  fiat.  L.  1 . ff  nè  quid  io  loc.  facr.  vel 
poteft  ci  novum  opus  nunciari  , fie  fi  nunciationi  non 
déférât , poteft  provocari  ad  Mctropolitanum  vel  proxi- 
mum  Superiorem.  cap.  dileûi.  de  appellat.  cap.  cùm  ex 
injunûo.  de  novi  oper.  nunciat.  Satis  idonea  funt  hic 
remedia  juris , ut  aeformitati  vel  incommodo  Ecclefix 
confulacur  , fruftrà  ci  occurritur  (inc  ncceffitate  , ac- 
cerfito  primaturè  fie  extra  ordincm  auxilio  Metropoli- 
tani , vel  Principis.  Non  poteft  adiri  Metropolitan  us 
ante  gravamen , nec  cognofcit  decaufis  Epifcoporum 
nifi  per  appcllationem.  cap.  duo  fimul.  de  oific.  Ordi- 
nar.  can.  conqueftus.  9.  qu.  j.  nimifque  invidiofuni 
eft  in  re  leviori  , cui  juris  communis  providenria  patet , < 
peti  auxilium  Principis.  Fruftrà  poftulatur  à Principe 
quod  de  jure  communi  obtincri  poteft.  L,  Imperatores. 
ff.dcrcb.  auftor.  judic.  polfiri. 
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C A P U T X I V. 

Epifcoptlis  Jurifdictionis  (fi  injïitutio  CT  defiitutio  Citricorum.  De  jure  colUtio  Beneficiorum 
fpeclat  ad  Epifcopum  , ex  conjuetudine  vel  prh>ilegio  ad  inferiores.  Collatio  facta  ai  Epifcopo 
pofi  jus  devolutum  ad  Superiorem  , eft  nulla  & irrita.  An  detur  locus  appellationi  tamejuam  ai 
aiufu  : reprehenditur  Fevretiui.  An  collatio  Beneficiorum  devolvatur  a Vicario  ad  Epifiepum  : 
notatur  error  Fevretii . Concurfus  Summi  Pontificis  in  collatione  Beneficiorum. 


BD  Epifcopum  pertinet  inftitutio  & deftirutio 
Clcricorum.  cap.  conqucrentc.  dcoffic.  Ordi- 
nar.  cap.  cùm  ex  injundo.  in  fin.  de  hxretic. 
Cujus  eft  Ordinal io  » ejufdcm  eft  inftitutio  ; 
Ordinacionem  ftacim  fequebatur  inftitutio,'  Ordinatio 
non  fiebat  duthtkufewmt , abfolutè  fine  ticulo  -,  quera- 
quam  fine  cirulo  ordinari  vecitum  eft.  Conc.  Chalced. 
can.  6.  & conftitutione  Urbani  II.  can.  neminem.  can. 
Sandorum.  70.  dift.  Cùm  quis  ordînabatur  Prcfbytcr 
vel  Diaconus , vel  Clericus , ordînabatur  fub  tiiulo 
certx  Ecclcfix  ; quod  fui  xtate  in  dcfuetudinem  abi- 
ifiè  teftatur  Zonajas  in  d.  can,  6.  ri  * n«< 
fin  i'i  rie  , i Liuom  h u?n- 

&kk  c!v>£i  ù>Ofj.àÇtTt  t i t)  rv»  rira  wàrm  ko  ywtfpt »*)«*». 
Sic  oiim  quicnmqut  ordinabatur  Soctrdos  vel  Dtaconm  , 
w/  ÇttricHi  , hujus  Ecclefia  nuncupobatur  , quomvii  hoc 
totum  pofiea  fit  negleilum.  Antiqui  juris  obfervantià  Hil- 
duinus  Abbas  Grnobii  Sandi  Dionyfii , priufquàm 
confecrarerur  in  Epifcopum  Colonicnfem  , Prcsbyter 
ordinarus  eft  ad  titulum  Ecclcfix  Colonienfis  : Rcgino 
2.  Chronic.  Porto  Colonie  Agripinc  Fox  Hildmnnm 
Abbotem  preponert  tentovit , in  Pontificdi  cathedra  , fe- 
citque  À Froncone  Epifcopo  Tungrenfis  O ir  ce  fît,  in  Aquif- 
folotio  Prtibyterum  ordinori  , ad  titulum  Sandi  Pétri 
prodiêla  Métropole.  Inde  dlvifis  Parochiis  in  fingulis 
Ecclefiis  , finguli  Presbyteri  inftituebantur.  Conc  Sar- 
die.  can.  6.  Conc.  Rliemenfe  can.  9.  can.  ficut  in  una- 
quaque.  ai.  qu.  x.  Oionyf.  epift.  2.  can.  Ecclcfias.  1 j. 
qu.  1.  De  Alexandrin»  Ecclefiis.  Epiphan.  lixref.  68. 
art.  4.  «■$’  btcfw  -fi  ol(  ■nfioh’j-nfn  if*»  dma-n'luy./jUH. 
Nom  unicuique  F.cclefie  unus  uttribuebetur  Prtsbyter.  Ali- 
quandô  de  gratià  Ordinatorum  fiebat , ut  Presbyteri 
ordinaremur  fine  certo  titulo  , poftulantc  ordinando  , 
fie  ^ Lampio  Barcinonenfi  Epifcopo  , fine  titulo  fe  or» 
dinarum  memorat.  Paulin,  epift.  6.  adSeverum.  Nom 
eè  condition  in  Barcinonenfi  Ecciefià  confccrari  adduQtu 
fum  , & ipfi  Ecdefia  non  alligarer  , in  Sacerdoiium  tan. 
tim  Domini , non  ttiam  in  tocum  Ecclefia  deduaius.  Sed 
hoc  vit  fiebar  , ut  auifquam  ordinaretur  fine  titulo  / 
pro  Clericis  non  habebantur  qui  ordinati  eftent  fine 
airulo  , Sc  noix  causa  Acepbali , id  eft  , fine  capitc 
dicebanrur  , hujufmodi  Qericos  velur  monftra  horref- 
cebat  Ecclefia.  Concil.  Moguntin.  I.can.  11.  De  Cle- 
ricis vagis  , feu  de  Acephalis  , id  eft  , de  his  qui  fient 
fine  capite  , neque  in  (ervitio  Domini  noftri  , neque  fub 
Epifcopo  , neque  fui  Abbott  , fed  fine  canonicà  vel  regu- 
lari  vit  à degtntts  , hos  neque  inter  latcos  fecu'arium  offi- 
ciorum  ffudia  , neque  inter  Clericot  rtligio  tenet  divina  , 
&c.  Qu  Ad  paucioribus  repetitur  ex  Conc.  Parifienf. 
can.  nulla.  9).  dift.  Hàc  analogiâ  quemdam  Clcricum 
AcepKalum , id  eft  , fine  titulo  à le  non  dilcefiurum 
Lundcnfi  Arch.  fpondet  Stephan.  Tornacenf.  epift. 
lj\.  Al  fin  ut  Acephalur  exeat  à vobis  , C”  tanquam 
vernis  expofitus  fine  titulo  Clericut , &c.  Ex  quo  infti- 
tutio feparata  eft  ab  ordinatione  , Sc  collatio  Ecclefia- 
rum  fuit  in  meri  & Uberi  poccftatc  Epifcoporum  } 
pm,  IL 


unde  natum  eft  Beneficii  nomen.  Collatio  Ecclcfiarum 
feu  Beneficiorum  manfit  ctiam  penès  Epifcopos.  can. 
decretum.  can.  regenda.  can.  quxeumque.  10.  qu.  1. 
can.  omnes  Bafilicz.  can.  nullus.  1 6.  qu.  7 can.  qui- 
dam. 18.  qu.  2.  cap.  ex  frequentibus  de  inftitut.  Et 
collatio  Beneficiorum  pertinet  ad  cleâum  poft  confir- 
mationcm  , ante  confecrationem.  cap.  nofti.  cap.  qua- 
liter.  cap.  (ranfmillàm  » de  eleâ.  cap.  cùm  jam  dudum. 
de  prxbend.  quia  eleâus  per  confirmationem  aftêqui- 
tur  ea  qux  funt  JurifJiûionis , quorum  in  cenfu  eft 
collatib  beneficiorum.  GlolT.  in  d.  cap.  tranfmifiàm  , 
ficin  cap.  aqua  de  confier.  Ecclef.  vel  altar.  Etfi  be- 
nefidum  fit  libaum  , collatio  mera  peninet  ad  Epifi» 
coputn  , qux  dicitur  propric  collatio  ; fi  verè  benefi- 
cium  fit  juris  Patroni  , inftitutio  dicitur  pertinere  ad 
Epifcopum  > ad  prxfcntationcm  Patroni , Sc  in  hoc 
diftinguitur  inftitutio  i collatione.  cap.  fi  quando  de 
offic.  dclegat.  cap.  cùm  in  illis.  $.  cùm  autem.  de  prx- 
bend. in  VI.  In  Ecclefiis  feu  Capeltis  unitis  Monafte- 
riis  , quoad  remporalia  . id  eft  quoad  décimas  , ob- 
lationes  , vel  alias  obventiones  , prxfentatio  Presbyte- 
ri pertinet  ad  Monachos  , iuftitutio  ad  Epifcopum. 
can.  fane  quia.  16.  qu.  a.  can.  Capellani.  ij.  qu.  a. 
cap.  1.  de  Capcll.  Monachor.  cap.  cùm  fie  planurc. 
in  Ecclefiis.  de  privileg.  cap.  ficut  nobis.  de  fappl.  ne- 
glig.  Prxlac.  In  Ecclefiis  veto  <jux  plcno  jure  , id  eft  , 
quoad  cemporalia  & fpirituaha , quoad  décimas  ÛC 
alios  rediras  , Ce  quoad  curam  animarum  pertinent  ad 
Monachos  , inftitutio  pertinet  ad  Monachos  : cujus 
enim  eft  polTeflTio  , id  eft  res  poftclfa  , ejus  eft  inftitu- 
tio.  can.  vifis.  1 fi.  qu.  2.  cap.  cùm  inter,  de  re  judicat. 
& hoc  jure  ufi  aiam  Tcmplarii.  d.  cap.  cùm  Ce  planta- 
re.  4.  in  Ecclefiis.  Joann.  Salisber.  Policratic.  libr.  7. 
cap.  xa.  Mtrabile  eft  in  oculis  nofhrts  : Milites  namque 
fui  favore  Ecclefiarum  dtfpofitionem  vtnJicant  , occupant 
perforât  us  , & quoelammodo  fanguintm  Chifti  fdehbus  mi- 
nijbare  prafumunt  ; quorum  ferè  profeffio  tfi  humanum 
fanguinem  fundere. 

De  jure  collatio  beneficiorum  pertinet  ad  folura 
Epifiopum  , falvo  jure  patronatfts  - lcd  ex  confuetudi- 
ne  , vel  privilegio  eadem  poteft  pertinere  ad  alios  in- 
feriores Epifcopo  ; ut  ad  Capitulum  , cap.  cùm  Ecclefia 
Vulterana.  de  ElcA.  vel  ad  unum  è Cationicis  ratione 
fux  hebdomadx  -,  cap.  mandatum.  de  prxbend.  in  6. 
vel  ad  Archidiaconum  , quod  obrinet  in  Archiprelby- 
reratu  i can.  fi  in  plebibus.  6).  dift.  de  t^uo  Arnulf. 
Lexov.  epift.  37.  vel  ad  Abbates  vel  Abbatillas  , cap. 
cùm  olim  de  prxfiripc.  cap.  dileda.  de  major.  Se  obe- 
dient.  cap.  dile&a.  de  cxcelT.  Prxlac.  vel  ad  Cardinales 
in  fuis  ticulis , quia  in  his  habent  jura  Epifcopalia,  cap. 
his  qux.  de  major..  Se  obedient.  cap.  dile&us  de  Ca-. 
pell.  Monachor.  Male  fibi  fuadet  Jo  Andréas  in  cap. 
quamquim.  de  Eled.  in  é.  collationem  beneficiorum 
non  propriè  eflè  Jurifdidionis  Epifcopalis  . quàd  mul- 
ti  etiam  non  Epifcopi  bénéficia  conférant  : quàd  enim 
bénéficia  conferuntut  ab  inferioribus  Epifcopo  , non  eft 
c de 
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de  jure  , fed  ex  privilegio  , vcl  confuciudinc  prxfcrip- 
ti  i fie  licèt  de  jure  collatio  beneficiorum  fpettet  ad 
folum  Epifcopurn.  ramen  Abbas  vel  inferior  , eam  lon- 
go  tempore  prxfcribere  poteft  adversùs  Epifcopurn  , 
quia  eft  folùm  ]urifdi<ftionis  Epifcopalts  ; d.  cap.  cùm 
o'.im.  Ea  qui  funtordinis  Epifcopalis  , ab  inferioribus 
nullo  tempore  prxfcribi  poflùnt , cap.  quantô  de  con- 
fuecud.  fed  ca  qui  funt  Jurifdidkionis  , priferibi  nihil 
vetat,  d.  cap.  cùm  olim.  Epifcopus  poteft  conferre  bé- 
néficia etiam  extra  Diœcefim  , quia  collatio  beneficio- 
rum eft  Jurifdiûionii  voluncarii  ; cap.  poft  clc&io- 
ncm.  de  concefT.  prxbend.  GlofT.  in  cap.  novir.  de 
offic.  Légat.  Ea  qui  funt  voluntarix  JurifdiéUonis  , 
quocumque  loco  expediri  portunt  ; ut  adoptio  , eraan- 
cipario  , manumiffio  , L.-  i.  ff  de  offic.  Proconf.  L. 
emancipari  de  Adorn.  Dubiutum  eft  an  idem  juris 
eiTèt  in  Vicario  Epifcopi  : Baldus  in  d.  L.  i.  3c  Barbu- 
tias  in  d.  cap.  novit.cenfuerunt  Vicarium  Epifcopi  non 
pofTc  conferre  bénéficia  extra  Diceccfim  , quia  JuriA 
di&io  dclcgata  non  poceft  cxerceri  extra  territo- 
rium  delegancis  ; Barrot,  in  L.  cundtos  populos  C. 
de  fumm.  Trinit.  quorum  (entenriam  juvat.  cap.  fta- 
tutum  de  pribend.  in  6.  in  verb.  per  fuos  Vicarios 
generales  , in  eorum  Diœccfibus  exiftentes.  Tamcn  vc- 
riuseft  etiam  Vicarium  Epifcopi  porte  conferre  béné- 
ficia extra  Dioeccfïm  , quia  unum  eft  tribunal  Epifcopi 
6c  Vicarii  , cap.  referente  de  prxbend  cap.  non  puta- 
mus  de  confuetud.  in  6.  Cap.  Romani  de  appellat.  cod. 
Jibr.  Vicarius  in  collationc  beneficiorum  eodem  jure 
ucirur  quo  Ordinarius , quia  una  8c  eadem  Eccleiia 
feu  res  non  débet  diverfo  jure  cenfcri , cap  cùm  in  tuâ 
de  decim.  cap.  quia  circa  de  privileg.  Si  hxc  eft  fên- 
tentia  Bjcr.  quxrt.  jo  Covarruv.  j.  variar.  cap.  to. 
Rebuff.  in  prax.  part,  i.in  form.  Vicariat,  n.  xij. 
Flamin.  de  refignat.  benefic.  libr.  7 qu.  14.  n,  }t> 
GlofT.  in  Pragm.  tit.  de  collât.  $.  fie  quia  unf.  Vicario. 
Eadem  ratione  collatio  benefic ii  quocumque  tempore 
fieri  poreft  , etiam  die  feriato  vel  de  node  , quia  eft 
voluntarix  Jurffdi&ionis.  L.  a.  ackus.  C de  Fcriis.  Fri- 
deric.  Senenf.  confil.  1 1.  Rebuff.  denominat.  qu.  14. 
num.  17.de  jt.  Gomcf.  in  regul.  de  infirm.  qu.  j8. 
Plamin,  de  Refignat.  benefic.  libr.  ia.  qu.  8 num.  )8. 
Navarr.  Conc.  8.  num.  1.  Barbofa  in  cap.  confuluit 
de  offic.  delegat. 

f Collatori  ordinario  dantur  fcx  menfês  ad  confcren- 
dum  : ccflântc  Ordinario  incra  tempus  collatio  devol* 
virur  ad  fuperiorem  gradatim , & collatio  fada  ab  Or- 
dinario poft  jus  devolutum  , ipfo  jure  nulla  fie  irrita, 
cap.  licet.  cap.  Ifcteras.  cap.  ult-  de  fupplcnd.  neglig. 
Prllat.  cap.  nulla.  cap.  cum  noftris , de  concert*,  pri- 
bend. cap.  cùm  acceffirtênt.  de  Conftitut.  Fevrctius  ra- 
xnen  qui  rimulas  ubique  fèdatur  , ut  appellation!  tam- 
quam  ab  abufu  adirum  inveniat , ab  hujufmodi  colla- 
cione  tamquam  ab  abufu  appcllari  porte  voluit,  libr.  a. 
cap.  6 ■ n.  1 1.  Quod  nimis  abfurdum  eft  , non  uni 
ratione  : Primo  , non  licet  appellarc  tamquam  ab  abu- 
fu , vel  quomodocumque  , nifi  1 (entendis  Judicum; 
appellatio  non  admittitur  nifi  1 Judice  , 3c  ab  adu  ju- 
diciali.  L.  ferre  oportet.  (F.  de  excufT.  tutor.  Appcllatio 
iniquitatit  fcnteutii  querclam  continet-  L.  Prxfcdi. 

AT.  de  minorib.  At  collatio  benefic»  eft  quidem  adus 
Jurifdidionis , non  contentiofx  , fed  voluntarix , eft 
adus  extrajudiciaJis  qui  non  recipit  appellationem  : 
nimirum  eft  mera  donatio.  d.  cap.  ult.  de  fuppl.  ne- 
glig. Pnlat.  cap.  poftulaftis,  de  concelf.  prxb.  Sccun- 
dù  , 1 collationc  fada  jure  devoluto  . ad  Superiorem 
appellarc  haud  nccelîc  eft  , quia  collatio  beneficii  fac- 
ta poft  devolutionem,  ipfo  jure  eft  nulla  5c  irrita  , tam- 
quam fada  1 non  habente  poteftatem  , cap.  ex  fre- 
quenribus  de  inftitut.  Laplu  temporis  collatio  devolvi- 
tur  ipfo  jure  ad  Superiorem  , devolutio  fit  ipfo  jure  , 

3c  transfert  poteftatem  confcrcndi  vel  eligendi  ad  Su- 


periorem , cap.  nè  pro  defedu  de  Eled.  cap.  quam- 
quam  cod.tit.  in  6.  Rebuff,  in  prax.  part.  1.  rit.  de  dc- 
volur.  n.  17.  Molin.  in  regul.  de  infirm.  refignantib. 
num.  5 a. 

Fruftrà  igitur  defideretur  appellationis  auxilium  , 
maximd  appellationis  ranquam  ab  abufu  , quod  eft  fub- 
fidiarium  ; ncc  datur  nifi  déficiente  toto  jure , cùm 
ratio  nullitatis  fufficiat  : Fruftrà  Pontifices  tôt  vigiliis 
remedia  juris  excogitarunt . pro  ritè  ordinandis  3c  com- 
ponendis  collationibui  beneficiorum  , fi  ea  tamquam 
vacua  3c  inania  , indigent  auxilio  Priions  : fruftrà 
denique  poftulatur  à Principe  quod  de  jure  commani 
obeineri  poteft,  L.  Imperatores.  ff.  de  reb.  audor.  judic. 
poffidencL 

Epifcopus  poteft  conferre  bénéficia  per  fe  , vel  per 
Vicarium  j quia  collatio  beneficiorum  eft  Jurifdidio- 
nis , 3c  qui  funt  Jurifdidionis  . mandari  poffunt  in- 
ferioribus  Clerids  , cap.  aqua.  de  confccrat.  Ecdef.  vcl 
altar.  Scd  Vicarius  Epifcopi  non  confert  bénéficia  , fi- 
ne fpcciali  mandaco  , cap  final,  de  offic.  Vicar.  in  6. 
cap.  dudum  de  prxbend.  eod.  Quod  fi  Vicarius  confé- 
rât bcncficium  incapaci  vel  indigno  , quiiîtum  eft  an 
collatio  devol vatur  feu  redeat  ad  Epifcopurn.  Fcvret. 
libr.  j.  cap.  $.  num.  18.  exiftimavit  collationem  devol- 
vi  ad  Ordinarium  , motus  hac  ratione  , quùd  Vicarius 
confcrendo  Indigno  vcl  incapaci  , non  poteft  privare 
Ordinarium  jure  proprix  collationis  Sed  parum  mere- 
tur  de  Epifcopis  » qui  hoc  loco  aliéna  3c  indebita  jura 
eis  tribuit , non  idoneum  habitura  audorem  , fie  paA 
fim  propria  eis  eripit , variis  cechnis  3c  artibus  : à Vi- 
cario enim  ad  Ordinarium  devolutionem  admira  , om- 
nir.o  à jure  abhorret  ; quia  unum  eft  auditorium  Or- 
dinarii  3c  Vicarii , à Vicario  ad  Epifcopurn  non  admit- 
tirur  appcllatio  ; ergo  ncc  devolutio  , nè  ab  eodem  ad 
eundem  admittatur  devolutio  , vel  appellatio.  d.  eap. 
referente.  d.  cap.  non  putamus.  d.  cap.  Romana.  fie 
ita  plaçait  Garcix  de  beneficiis.  part  j.  cap.  8.  Nec 
valet  ratio  qui  movet  Fcvretium.quùd  dolo  Vicarii  Or- 
dinarius non  poteft  priva»  jure  collationis  , quia  Or- 
dinarius fïbi  imputare  débet  quod  non  idoneum  Vica- 
rium , vel  Procuratorem  elegit  , C.  denique  Suit.  L. 
cum  mandatu  in  fin.  ff.  de  minoribus.  L.  fin.  C.  de 
acquir,  polTc (T.  Vicarius  quidem  poreft  revoeari  ad  nu- 
tum , Clem.  3c  fi  principalis  de  refeript.  fèd  ejus  gefta 
ante  notifiant  révocations  rata  erunt , propter  fidem 
puhlicam.  L.  fi  fortè.  ff,  de  offic.  Prxfid.  Etfi  Vicarius 
Epifcopi  antequàm  rcvocaretur , bcncficium  contuleric 
indigno  , vel  incapaci  , jus  confcrcndi  beneficii  quafi 
vacantis  non  devplvitur  ad  Ordinarium  , fèd  ad  Sum- 
mum Pontificem  , qui  fol  us  confert  bénéficia  vacantia 
per  incapaciratcm  jure  devoluto  -,  Epifcopus  verà  con- 
fert bénéficia  vacantia  per  mortem  vcl  renunriationem. 

Collatio  beneficiorum  pertinet  ad  Epifcopurn  tàm  de 
jure  communi , quàm  de  confuctudinc  generali.  cap. 
cùm  venirtènt  de  inftitut.  Sed  poteftas  confcrcndi  qui 
datur  Epifcopis  , non  impeffit  prxventionem  Summi 
Pontificis , qui  concurrit  cum  omnibus  Ordinariis  in 
collatione  beneficiorum , 3c  in  concurfu  per  pnventio- 
nem  confert  quxeumque  bénéficia  vacantia  , cap.  fi  à 
fede.  de  prxbend.  in  6.  quia  eft  Ordinarius  ordinario- 
rum  , can.  cunda  per  mundum.  9.  qu.  $.  cap  antiqua 
de  privileg.  Tamcn  jure  noviflimo , fie  fccundùm  dé- 
créta Scnatûs  Parif.  concurrencibus  in  data  provifione 
Apoftolicâ  fie  provifione  Ordinarii , prxfertur  jusordi- 
narii  collatoris.  Conftitutione  D.  Ludovici  anni  né8. 
Ordinariis  reftituta  eft  collatio  libéra  beneficiorum , 
fublatis  refervationibus  Apoftolicis  beneficiorum  non- 
dùm  vacantium  quas  gracias  cxpcûativas  vocant.  Hanc 
fêcuta  eftconftitutio  Caroli  VI.  anni  14 1 8.  édita  occa- 
fione  fehifmatis  , quo  tutn  laborabat  Ecclefia  feiffa  in 
patres  Bcnedicti  fie  Joannis  14.  Jo.  Juvenalde  Urfinis 
in  ejus  vit.  ad  «mn.  1 } j8.  fr*  t£gUfe  de 


Ecclefiaftica , Lib.  II. 


Fr  «net  fertit  réduite  x fet  anciennes  liberté^,  tir  franchi  fis; 
^efi  * ff *voir  , que  les  Ordinaires  donneraient  1er  Benefi- 
cej  étant  en  leurs  collation  t , tir  que  tout  et  grâces  expecta- 
tives & refervationr  créeraient , & que  aux  bénéfices  on 
procéderait  par  voie  HtltFlion  , & en  appartiendrait  la 
collation  aux  Ordinaires , &c.  Scd  conduite io  regia 
brevi  lublara  propter  abufus  Ordinariorum  , quod  pïc- 
raque  bcncficacon ferrent  proximis  8c  vernaculis  , con- 
temptis  viris  bené  meritis , non  fine  querela  Univcr- 
fitatis  Parificnfii.  Idem  Urfin.  adann.  ijÿj.  Pourceque 
par  les  Ordonnances  Royaux , qui  avoient  etc  mifes  fur 
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l'Eglife  de  France  , avoir  étéremife  en  fet  liberte'^&  fran- 
chies , & ordonné  que  Us  Ordinaires  donneraient  les  Bé- 
néfices J ils  en  difpoferent  à leurs  valets  & ferviteurs , & 
de  ce  ceux  de  PUniverfité  s‘en  plaignirent , & non  fans 
caufe.  El  idem  ad  ann.  1414.  Et  ce  qui  meut  le  Roy  & 
fon  Canfeil  à non  uftr  de  fines  Ordonnances  , ce  fut  pour 
ce  qu'on  difoit  communément  que  les  Ordinaires  ufoient 
très-mal  de  la  collation  des  Bénéfices , tir  les  domioient  à 
leurs  parens  & ferviteurs , fans  en  faire  provifion  susse 
Gens  notables  , Clercs  gradation  Nobles. 


C A P U T XV. 


Epifcopstlis  Jurifdiftionis  ejl  ereciio  Parochiarum  JuJlitist  Ecclejîarum. 

Ecclejîstjl tdtrum  de  novo  ejl  Jummi  Pontificis. 


Creatio  dignitutum 


t D Epilcopum  pertinet  novorum  titulo- 
5 rum  , fêu  Ecclcfiarum  Parochialium  erc- 
| &io.  Nova  Ecclcfia  feu  Capella  non  po- 
1 ccd  fubdrui  inira  fines  alterius , ne  and* 

’ quiores  Ecclefiz  propter  novas  fuara  ju- 
fiitîam  amictant , id  ed  , décimas  , oblationes  & aiia 
jura  canonica  , Can.  quicumque  . Can.de  dccimis  16. 
quxd.  1.  Judicix  Ecclcfix  funi  dccirax  , 8c  oblationes 
qux  jure  communi  debemur  Ecclcfix  Parochiali  , vel 
tiuarta  funeraria  , ut  in  cap.  ccrtificari , de  iêpulturis. 
Hac  fignificatione  juditias  Ecclejîarum  Aquicanix  à 
waffàrio  Duce  armis  vindicafle  dicitur  Pipinus  An- 
nales Pithœani , ad  annum  760.  Tune  Pipinus  Rex  cer- 
nent W 'affarium  Duc  cm  Aqstitaniorum  minime  confentire 
jnfiitias  Ecclefianm  , partibus  qua  erant  in  Francia  , ton. 
f ilium  fccit  cum  Francis  , ut  ittr  ageret  fupradiilas  jufH- 
tias  querende  in  Aquitania.  Ica  Hincmarus  , Rlicmen- 
fis  Archicpifcopus , Adeboldo  petcnti  , ut  fibi  liceret 
oratotium  xdincare  in  finibus  matricis  Ecclcfix  , qux 
fita  crat  in  Rhemenfi  Dioecefi  , in  loco  cui  nomen  Tur- 
ris  , petita  concedît , falvo  jure  antiqux  loci  ipfius  Ec- 
clcfix , 8c  Prcfbyteri  ejufdem.  Flodoardus  , libro  j. 
Rhemenfis  Hidorix  , cap.  10.  Ecclcfia  nova  poted  cx- 
xdificari  in  finibus  alterius , causa  cogniti  juda  de  cau- 
fi» , putà  excrelcente  multitudine  plcbis  , Can.  prxci- 
pimusiô-  quxd.  r.  Innocent.  III.  libro  x.epidoli  6. 
vel  ob  didanriam  locorum  , vel  difficultaccm  Patochia. 
norom  acccdcndi  ad  Ecclefiam  , propter  traiifitum 
obvii  fluminis , maxinu-  per  hyemcm , cap.  ad  audien- 
tiam  , de  Ecclefi  zdificand.  Capitulai.  Caruli  Calvi , 
tit.  5.  cap.  7.  Vt  Epifcopi  Parochias  Presbylcroi nm , prop- 
ter inhonefhtm  & periculofum  lucrum  non  dividant.  Scd  fi 
n.’ceffîtas  populi  extgerit  ut  plures  fiant  Ecclefi*  , aut  fia- 
tuamur  altaria  , cum  ratione  & aulioritatc  hoc  faciant. 
Scilicet  , ut  fi  longitudt  , aut  periculum  aqux  vel  fylva  , 
aut  alicujut  cert * rationis  , vel  nectjfitatis  confit  popoficerit  , 
ut  populus  CT  fiexus  infirmier  , mulierum  videticci  vel  in- 
fant um  . aut  etiam  de  b ilium  imbecillitas  , ad  Ecdtfiam 
prinapalem  non  pofftt  oavrrerc  , & non  efi  fie  longé  villa , 
ut  Preibyter  illic  fine  periculo  adttmpus  , & congrue  non 
po/fit  v entre  , fi.auatnr  ait  are  ; &fiita  populo  complacet  , 
& commodum  fuerit  , ni  fine  ratione  fcandaliz.etur  , Pa- 
roebia  mettent  indivifa.  Sin  autem  prsfat x confit  pofiula- 
verint , tir  populus  non  condullus  , neque  cupidit.ite  vel 
invidia  excitatut  , fed  rationabihier  adclamaverit  , ut 
Eccltfia  illis  fitri  & Presbytes  de  beat  ordinari  , hoc  Epif- 
copi epifcopaliter  tefie  Dto  , in  confeientia  puritate  , cum  ra- 
tione C"  autloritate  , fine  intetttione  tttrpis  Incri  , mature 
confilio  canonico  traîlrtt , & militait  ac  falttti  fubjellst 
Ton.  1 1. 


plebis  tpuqut  agenda  font-,  peragant , & ftcundam  qusd 
fubrraxerint  cuilibtt  I*rtjbytero  de  Parochiâ,dt  difpenfa  que- 
que  débita  ab  illo  minus  accipiant ,&  alteri  ,qui  quod  divi- 
ditur  à Parodia  fufeipit  fub  hac  eadem  met  fur  a important . 

Sola  camcn  cxcrcfccntia  populi  non  cd  idonea  caufa 
errgendi  novam  Eeclefiam  ; quod  huic  cafui  confula- 
tur  alio  remedio , nimirum  adjunâii  Clcricis  , qui  fuf- 
ficiant  ad  implcndum  munus:  fedgravior  caufa  defidc- 
ratur,  nempè  didantia  locorum,  fie  difficultas  Paro- 
chianorum  acccdcndi  ad  pcrcipienda  Sacramenta  Ec- 
clcfiadica , fie  divina  Officia  audienda.  Concil.  Tri- 
dent. fclT.  xi.  de  reform.  cap.  4.  Farinac.  derif.  x88. 
vol.  x.  Parochio  non  funt  propagandx  quxdùs  causâ  , 
putà  ut  proeuxationes  fie  alia  jura  cpilcopalia  augeantur, 
vel  ambitionis  causâ.uc  numéros  iubditorum  accrclcat  : 
quam  ob  cauiam  de  propagatione  Parochiarum  Epil- 
copos  lux  xtatis  incrcpat  Zozimus,  cp.  1.  ad  Uîchium. 
Facit  hnc  nimia  remijfio  Confacerdoturn  Hojlrtrttm  . qui 
pon  pim  muhitudinis  quaiuut  , & put  ont  ex  hac  turba  ah - 
quiet  fibi  diguitatis  Mquiri.  Hinc  paffim  numtrofa  popu- 
larit.it  etiam  bis  locis  ubi  folimdo  sjl  , taliitm  repi  ritnr  , 
dum  Parodias  exrendi  cupisint  , aut  quibur  aiiudp  fiare 
mu  pojfunt  , divinot  O'dines  Utrgiuntur  . can.  fi  officia. 
59.  didinâ.  Jadis  de  caufis  nova  Ecclefia  poted  xdi- 
ficari  in  finibus  alterius , defertâ  ejufdem  parte  fi  fie 
pinguior  , fie  habeat  undè  alia  Ecclcfia  dotari  polTic  * 
làlvo  honore  matricis  ; d.  cap.  ad  audientiam.  Sic 
Hierololimitanam  Scdem  in  Paniarchaîcin  ercAam  , 
falvo  honore  Metropolicani , is  crat  Cxfaricnfis  , patcc 
ex  Concilio  Nicen.  can.  7.  can.  quoniam.  65.  didinû. 

In  condrodione  nov*  Ecclcfix  refervatur  competens 
honor  matrici  , putà  annuus  cenfus  in  argumentum 
fubjecHonis  ; cap.  prxterca  1.  de  tranfaid.  Hoc  padto 
Theodoricum  , Monadcricnfctn  Epifcopum  . Ecclcfiani 
fanûi  Pauli  fundalTe  , fie  fratribus  in  ci  inftitutis  dc- 
dilTe  novem  Ecclefias  , qux  annuum  ccnfum  folvctcnt 
Matrici  fie  Capitulo , refert  Albcrtus  Krantz  Metropoli- 
tan. libro  8.  cap.  j.  Matrici  Ecclcfix  refervatur  fie  pars 
oWacionum  qux  à fidelibus  oficrumur  die  dedicatioms 
Ecclcfix,  vel  alio  die  lolcmni  , can.  Eleuthciius  t8. 
qu.  x.  Yvo  Carnot,  ep.  17»*  Noverit  ergo  praftns  atat 
omniûmqut  fieu  tara  pofieritas  , quod  Mauritius  Blefenfit 
C tendit  Launomari  Abbas  , intra  terminas  cujufLr » Pa- 
rochu  fus  , qux  dicitur  UUha  , CopeUam  quamdam  nofira 
autloritate  munisus  ccepit  xdificare  , ad  qu.tm  quid.it/  Pa- 
rochiani  , quiremoti  erant  a Matrice  Ecclefia  , fuis  ter:: - 
perdus  débitas  oblationes  reddituri  poffent  cor.vtnire.  Et  m 
fine  cpidolx  : Unde  cum  'a  causa  cecidiff»  intelligente , . 
Capellam  quam  Blefenfibus  xdtficare  conceffimus  , de  extern 
* e ij  toufirmxMui  , 
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conf.rmamus , & Canes  ablations  s Captllarum adjacent  pem 
ParoAu  /jm. t dicitur  U le  h a , HJUatae  ttntrt  fan  ci  mus. 
Mania  fervatur  Ac  in  dicbus  folemnibus  lirx  vel  pro- 
celsùs  folemnis  officium  , quod  cft  idoncum  argumcn- 
tutn  fubje&ionis  . cap.  audiris  de  prxfci ipc.  cap.  Cùm 
inrcr  , de  rc  judicat.  Anfelm.  Leodicnf.  de  geft.  Leo- 
dienf.  Pontifie,  cap.  ult.  Ckm  nednm  in  tpijcopoli  Ca- 
thedra , fed  etiam  in  ruficanà  quolibet  Parochià  , iliud 
jus  fibi  mater  Ecdefu  de f endos  , ut  in  major ibiis  folemni- 
tatibus  fliarum  fuarum  frequentia  vifuetur  : quod  ft  nt- 
gleoium  fuerit  , judicio  fuarum  Synoâalium  in  ]ttà  Synodo 
vindictiter.  Matriei  Ecclelîx  vel  Redtori  ejuldcm  ferva- 
cur , Ac  jus  prxlêntandi  uni  cum  fundature , in  prx- 
mium  doracionis  quùd  delibata  fit  de  cjus  finu  , Ac  do- 
tata  de  ejus  ccnfu  j d.  cap.  ad  audientiam.  Ecclclîa 
ftlialts  dicitur  qui  de  novo  oritur  , quali  ex  utero  ma- 
triciî  Ecclelîx.  Ex  julU  ver£>  causa  nova  Ecclclîa  po- 
teft excitari  in  lîuibus  alterius  per  Epilcopum  , ctiam 
invito  Redore  macricis  Ecclelîx  , fervatis  folemnibus , 


d.  cap.  ad  audientiam  , & Concil.  Tridcmin.  loeo  lau- 
dato.  Ecclclîa  fimplex  , vel  Capella  poteft  crigi  ab 
Epilcnpo  in  Curatam  , lcd  lolius  lunimi  Pontifîcis  cil 
Ecclcfiam  etigcrc  in’Coilegiatam.  De  eis  Rebulf.  in 
prax.  parte  i . Tit.  de  crcâion.  in  Curât.  & Parochial. 
& fcq.  deered.  in  Collégial. 

Creatio  verù  Dignitatum  Ecclefiafticarum  de  novo  in 
Ecclefiâ  peninet  ad  fummum  Pontilîcem  ; can.  i.  si. 
diftinit,  cap.  cùm  o!im  , de  confuetudin.  Idem  dicen- 
dum  de  fopprcllionc  Ac  extin&ione  Dignitatum  , cap. 
cùm  accclhflcnt  , cap.  ex  parte  de  Cortftitution.  Inno- 
centii  111.  libro  i.  cpiftol.1  }6.  Marcus,  quxft.  383. 
tom.  i-  Suppreflio  verè  8c  extin&io  Prxbendarum  po- 
reft  ficri  ab  Epifcopo  , non  fine  maçni  necelTitatc  , pu- 
ti  ob  tenuitatem  , ubi  Prxbcndx  ira  tenues  funt , ut 
non  fufficiant.  fuftentationi  Canonicorum  ; Concil.  Tri- 
dentin.  fclll  14.  de  Reformat,  cap.  ip.  quodfancitum 
cil  Conftitutionc  Auicliaucnfi  , art.  1 j. 


CAPUT  XVI. 

2 Zpifcopalis  Jurijdiclionis  tfi  unio  Benrfiiarnm.  U /s  tout  s folamtsia,  Cur  in  unione  non  requiratur 
confcnfus  pubis.  LauJatur  JîJes  plebis. 


HPsscopuj  ex  juftis caufis poreft  uni- 
re  bénéficia  fu.x  Diœcelîs  non  exempta , 
cap.  ficut  unirc.  de  ExccIT  Prxlac.  cap. 
expofuifti.  de  prxbcnd.  cap.  confultatio- 
nibns.  cap.  Paftoralis.  de  donat.  Clcm. 
fi  una.  de  reb.  Ecclcf.  non  alienani.  Cle. 
ni  in  sgro.  $.  ad  harc  de  ftat.  Monach.  quia  unio  bc- 
ncficiurum  , pcrimle  ac  collatio  cft  Jurifdidionis  Epif- 
cnpalis.  Etiam  rclcrvata  leu  devolucaScdi  Apoftolicx 
«nire  poreft  Epifcopus  , tamquam  Apoftolicx  Sedisdc- 
Jegatus  , ncc  devolutio  impedit  uiiioncm  , qujfiuc  prx- 
judicio  obtinentium  , id  cft  , cujus  clfcdus  fufpcndi- 
turad  mottem  ulqueptovifi  Pontiftcii.  Conc.  Trident, 
fetf.  11.  de  reform.  cap.  t.  Rcbuff  in  prax.  part.  1.  de 
unionib  num.  3 1.  * pifeopus  poteft  unirc  bénéficia, 
ctiam  Monalleriis  vel  aliis  locis  piis  , criam  exemptis  , 
d.  cap.  confultationibus.  d.  cap,  Paftotalis.  d.  Clcm.  fi 
una.  Ordinarius  poteft  admittctc  rcfignacionem  ad  cf- 
fedum  unionis  , licèt  aliàs , non  admittat  rdîgnatio- 
nem  in  favorcm  , quia  unio  tro»  fit  in  gratiam  pcrlo* 
narum  , fed  proprer  neceflitatem  , A:  utilitatem  Ecclc- 
fix.  Molin.  in  Rcg.  de  publicand.  num. 137.  1 j 8.  Scde 
vacante  Capitulum  an  poteft  unirc  bénéficia  fpeâamia 
ad  collât ionrm  Epifcopi . viderctur  polie  , quia  ca  qu* 
funt  Jurifdidionis  Epifcopalis , tranlêum  in  Capirulura 
Ucdc  vacante,  cap.  cùm  olim.  de  Majorit.  & obedient. 
cap.  unie.  cod.  tit.  in  6.  tamen  veriuseft  non  licercCa. 
pitulo  unirc , quia  vacante  Scde  nihil  cft  inovandum  ; 
cap.  unico  , ne  Scde  vacant.  Rebulf. d.  dt.  de  unionib. 
nura.  3 6.  Et  unio  de  alicnatio  quxdam  qux  tollit  Epif- 
copo  potellatcm  confcrcndi  Ac  jura  Epifcopalia  , mi- 
nuicque  numerum  fubditorum  , nec  valcrc  poteft  fine 
confenfu  Epifcopi. 

Vicarius  General is  Epifcopi  non  poteft  unirc  bénéfi- 
cia fine  fpcciali  mandate  , ctiam  fi  ci  data  fit  facultas 
confcrcndi  cum  claufula  gênerait  , Ac  ad  omnia  alia 
etiam  requirentia  fpecialc  inandatum,  qux  non  exten- 
ditur  ad  majora  exprefifis , cap.  qui  ad  agendum  , de 
procur.  in  6.  Rebulf  d.  tit.  de  unionib.  num.  37.  Ac 
inforra.  Vicariat,  num,  loi.  lrtfcrior  Epifcopo  , putl 
•Abbas  . vel  l’rior  non  poteft  unirc  bénéficia  , etiam  fi 


habeat  potellatcm  confcrcndi , nifi  hoc  fpecialitcr  et 
compctat  ex  privilcgio  Apoftolico , vel  prxlcriptione 
immcmoriali.d  cap.  ficut  unirc, & d.  Clcm.  Ne  in  agio 
j.  ad  hxc.  Rebulf  d.  tit.  de  unionib.  num.  31.  A:  in 
forma  Vicariat,  ifum.  10t. 

Unio  bcneficiorum  per  Epifcopum  facienda  cft  , cau- 
û cognitâ  , vocatis  quorum  intereft  , putù  Capitulo 
Cathedralis  Ecclelîx  ; quia  unio  cft  alicnatio  quxdam, 
qux  conlcnfum  Capiculi  delîderat.  d.  Clcm.  fi  una. 
Conc.  Tridentin.  felf.  7.  de  reformat,  cap.  6 . Bucr.  qu. 
34t. iJque  ctiamfi  unio  fiat  ab  Epifcopo  tanquam  Apo- 
ftolicx  Sedis  delcgato  : quia  ctiam  hoc  cafu  unio  ficri 
débet  iccundùm  formam  juris  Conc.  Trident,  felf  Si. 
de  reform.  cap.  j.  In  unione  faciendâ  requiritur  enam 
confcnfus  Patropi , fivc  Laici  , livc  Ecclefiaftici  , d. 
cap.  Paftoralis.  Cône.  Trident,  felf  14-  de  reform.  cap. 
j.  quia  ftatus  Ecclelîx  non  poccftimmuiati  fine  conlcn- 
fu  l'atroni.  cap.  fuggeftum.  de  jure  Patronat,  cap.  per- 
venit.  de  Ccnfib.  cap.  dileâa  de  ExccIT.  ptxlat.  Can. 
Monaftcrium  16.  qu.  7.  Panormitan.  in  cap.  Cùmac- 
celfinènt  île  Confticuc.  Jo.  Sarifbcr.  epift.  tld,  Non  *[- 
fcntitrtte  nedum  relullantt  fundator*  , fanes  Ecciefe  mu- 
tari  non  potejl  , a ut  fubjici  ferviluti.  lu  unione  frciendâ 
requiritur  etiam  confcnfus  inferioris  Collatoris  d.  Clcm. 
ne  in  agro.  ad  hxc.  Bénéficia  etiam  Regii  Patronatûs 
vel  collationis,  non  polTunt  uniri  fine  confenfu  Régi*- 
Chopin,  x.  Monaftic.  tit.  x.  num.  xi.Non  requiritur 
tamen  confcnfus  Rettoris  Ecclefix  cùm  Ac  fraus  non 
fiat , Ac  unionis  cfteâus  in  pendemi  fit  quoad  vixerit  , 
d.CIcm.  fi  una.d.  cap.  confultationibus. Conc. Trident, 
felf  xt.  de  reformat,  cap.  j.  ro.  Gallus.  qu.  134.  Re- 
bu ff  in  prax.  parr.  1.  in  Rcgul.  de  unionib. glolf  il. 
num.  8. 

Ncc  requiritur  vocatio  vel  confcnfus  plebis  in  unior.e 
facicnda , quia  Laïci  nihil  juris  habcm  in  rebus  Ec- 
clelîafticis  , quos  obfequendi  manctneccfliias  , non  au- 
(ftoritas  imperandi.  Can.  betiè  quidem.  96.  dift.  Ac  in 
his  Epifcopi  judicium  plcbs  fcqui  débet.  Ignat.  epift. 
ad  Pluladclpli.  14*  , % ■»« 

fin  , à,  l imainu, Ep  fopo  .j.-tendîte,  & Ptesbyterio  & Du- 

cor.is . Et  idem  epift.  ad  Trallian-  *r*i*isr  *•  «ç*»  » 

fttlàr, 
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«oiim  wiv  iiriraW*  (fit*  erfxnstn  ùuà<,  oiW  Cnardvt- 
tÙ  Nece-fi  igitur  tfi , quem-uimadutn 

fdciiii  fine  Epifeopa  , nibil  eperxri  vos  , jtd  fubjid  <ÿ* 
Ere’byierio.  Ariciam  uibcro  fo!o  xquavic  Henricus  V. 
quôJ  oppidani  Ectlefiam  S.  Dormi  extra  rouros , ne 
ScJcs  Epifcopalis  ibi  haberctur , diftraxilTcnr.  Orto  Fri- 
fingesis.  7.  chronic.  cap.  14.  Plcbs  umeu  auditur  , fi 
habcat  juftam  caufam  concradicenJi;  non  contcmnenda 
vox  pic  bis , qux  plcrumque  zelo  dormis  Dei  tenerur: 
ea  eft  plcbecula  qux  finccram  8c  antiquam  fidem  eue- 
tur.  Ambrof.  in  Pfalm.  118.  Pltrumqut  Cirrus  erravit, 
Sdcerdos  muravit  fenientium  , divins  cum  fends  ifiisu 
ttrreno  Rege  fenferunt-,  prpulns  fidem  propriétés  refervavit. 
Plcbis  Rom.mx  fidem.  Similibus  verbis  commcndar 
Hicronym.  in  proccmio  libr.  1.  in  epift.  adGalac.  Uf- 
que  hodie  e.idnn  vel  vinusum  veftigt*  permanent  , vel 
errorum  ; Romane  plebis  laucLilur  fuies.  Vbi  alibi  s ans  a 
fludio  CT  frequenti'x , ad  Ecciefidf  & d.1  Mtrsyrum  fepul- 
ebrj  coneurrirssr  f JJbi  fie  dd  fimilvudsncm  cclefiis  t Mi- 
ma Amen  rclnat , Ù vmua  iddorum  tempU  quasiurtstr  f 
LJnio  bene5ciorum  non  débet  ficri  nilî  ex  eau  il  ncccfi 
fîracis , vel  utilitatis  Ecclefix  , putà  propcer  tenuitatem  . 
fi  dux  Ecclefix  fine  tenuiorcs  , ica  ut  fingulx  non  fuf- 
ficiant  fiiftencationi  proprii  Prcsbyteri.  cap  propofuifti. 
de  prxbend.  d.  Clem.  nè  in  agro,  $.  ad  hxc.  Synod. 
Aquifgrancnfis.  Can.  49.  Stasuimus  ut  fingssU  B-tfilicd 
plebes  G*  res  qutbus  tanfijhre  pojfint  bdbemes  .fingulosha- 
beunt  Près  baseras  ; fi  veto  plebes  habuerint  , ÇT  res  quibsu 
confifiere  paffint , rsstrtsu  , in  arbitrio  Epifcoporum  pen- 
des , sttrum  itd  canfifiere  debeant  dut  pojfint , neenè , < ire. 
Vel  ob  viciniam  Ecdcfiarum . decrementum  populi. 
Can.  8c  temporis.  16.  qu.  1.  Can.  temporis.  7.  qu.  1. 
putà  fi  Ecclefix  minus  quàm  deeem  mancipia  , id  eft, 
deeem  familias  feu  colonos  habucrint.  Can.  unio.  10. 
qu,  j.  Vel  ubi  Ecclcfia  dcftrudacft  , vel  dclblata  hoftili 


vel  Barbarie!!  clade.  Can.  pollqium.  16.  qu.  i.Bal- 
fiuno  in  Can.  Synod.  Conftantinopolir.  1.  Vci  ob  pœ- 
natn  publici  dclidi , quando  Ecdcfia  ob  nefariam  ex- 
dem  Epifcoporum  amittit  dignitatcin , 8c  prxrogati- 
vam  Scdis  Epifcopalis  , 8c  Parochix  vice  adjungituc 
proximx  Diaccfi.  can.  ica, nos  Scyllaccnorum.t  j.qu.x. 
Unionibus  modum  impoluit  Concil.  Tridentinum  ; 
Ex  co  bénéficia  unius  Dicrccfis  non  poftiint  uniri  béné- 
ficié , Monafteriis  vel  altis  locis  piis  altcrius  Duree- 
fis  , nè  Ecdcfiarum  ftatus  confundatur  , 8c  una  ca- 
demque  Ecdcfia  duarum  quodammodo  Dixccfum  fiat. 
fclT  14.  de  reformât,  cap.  9.  Bénéficia  curata  , non 
uniuncur  Monafteriis , dignitatibus , prxbendis , aliill 
ve  bcneficiis  fimplicibus.  cjufd.  Concil.  fclï‘.  14.  de  rc- 
form.  cap.  ij.  ne  magis-dignum  uniatur  miiiùs  digno, 
contra  Regulam  juris  : Magis  dignum  trahit  ad  fc  mi- 
nus dignum  . cap.  per  tuas  de  Arbitr.  cap.  quod  in  du- 
biis  de  coufccrac.  Ecdcf.  vel  ait.  Bcncficia  libéra  non 
pofiiint  uniri  quibufirumque  beneficiis  etiam  fimplici- 
bus juris  Patronacès  , nè  Aatus  bcneficiorum  confunda- 
tur  fclT.  xj.  tjufJ.  Conc.  de  reformat,  cap.  9.  8c  bcnc- 
ficia unius  ordinis  non  poffuiu  uniri  beneficiis  alte- 
rius  ordiuis.  d.  fc(T.  14.  de  rcform.cap.  ij.  Uniones 
bcneficiorum  vetitx  Cbnc.  ConAanticnfi.  cap.  4j.  fed 
lex  valet  in  futurum  ,t  non  in  prxtcritum  -,  ncccnim 
audiumur  appcUariones  tanquam  ab  abufu  ab  unioni- 
bus fà&is  ante  Concil.  ConAaïuicnfe  , ita  judicatum 
audio  in  Scnacu  Tolofâno  16.  Januar.  ann.  16x0.  in 
caufia  appeltationis  tanquam  ab  abufu  incerpolur  ab 
unione  Parochialis  Ecclefix  CaArinovi  de  Vallibus 
apud  Cadurcos  , fada  MonaAerio  Virginum  de  Po- 
jeto , imo  non  provocatur  tanquam  ab  abufu  ab  unio* 
nibus  faclis  à 40.  annis , ante  Conc.  Trident,  ejufd, 
fcllI7.dc  reform.  cap.  6.  fe(T.  1$.  ord.  cap.  9. 
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Fp/fiopalis  Jurifdiflionis  an  fit  commendaiio  Eccls fiars/w.  Origo  Ccmmessictrum, 
Earum  ttfus  damne  tur. 


BRdinarius  potcA  Ecclcfias  Paro- 
chiales  ob  evidentem  neceffitatem  vel 
utilitatem  Ecclefix  commcndarc  , non 
ulirà  fex  menfes.  Can.  qui  plures.  xi. 
qu.  1.  cap.  nemo  dcinccps.  de  Elcd.  in 
G.  Commendatio  Ecclefiarum  fit  ab  Epilcopo  ob  ne- 
ccAicatcm  , vel  utilitatem  , Ecclefix  durataxat , d.  cap. 
nemo.  putà  ut  detur  tempus  ad  eligendum  idoneum 
Rcdorcm  , 8c  intérim  Ecdcfia  PaAore  dcAituta  dam- 
num  non  patiatur.  <^ua  pioptcr  commcndatarius  non 
facit  fruckus  fuos , quia  eA  nudus  miniAcr  8c  depofi- 
tarius.  Commcndarc  iiihil  aliud  eA  , quàm  deponere. 
L.  Lucius.  (T.  dépolît.  L.  commcndarc.  de  US.  Hinc 
Epifcopo  licct  tautùm  bénéficia  commendare  ad  tem. 
pus  fex  menfium  , quia  hoc  rempus  fatis  idoneum  vi- 
fum  eA  , ad  dclibcrandum  de  eligendo  idonco  Redo- 
re , cùm  Ordinario  non  longiqs  detur  tempus  ad  con- 
fère ndum.  cap.  nuila.  de  concelH  prxbend. 

Commendatio  Ecclefiarum  origtncm  carpit  ex  ne- 
cclTîtate  Ecclefix  ; habente  enim  imperio  Romano  , 
Sicilià  & majori  parte  Italix  à Sarraccnis  armis  occu- 
pât! , Ecclefix  ut  quxque  defiituebantur  paAore,  com- 
mendabantur  vicinioribus  Epifcopis  ut  cas  curarcnt  ; 
Se  qui  conAitucbaniur  in  hujufmodi  Ecctefiis  vacan- 
tibus  , diecbamur  incar dinari , id  eft  , imponebantur 


hé  Ecctefiis  tamquam  Cardinales  Sacerdotes.  Can.  rc- 
latio.  can.  illud  quoque.  xi.  qu.  1.  can.  Paftoralis.  7. 
qu.  1.  can.  fraternitatem.  71.  dift.  Vel  Epilcopi  iede 
fii à pulti,  conftirucbanrur  in  aliis  Ecctefiis  vacantibus 
Cardinales  Saccrdotcs  , ut  cas  adminiftrarcnr , donec 
eis  pateret  fccurus  reditus  ad  fuam  Ecclcfiam.d.  can. 
Paftoiabs.  Vel  vacantibus  Ecdefiis  deftinabatur  Vifita- 
tor  , ut  eledionem  faciendam  promoveret , tic  diuttus 
Ecdcfia  vacarct.  can.  obitum.  can.  Caiinenlïs.  61. dift. 
can.  conAitutum.  7.  qu.  1.  can.  ica  nos.  XJ.  qu.  x.  cap. 
diledas.  de  referipr.  Commcndarum  uius  antiquior 
cA  , quàm  vulgo  creditur  ; jam  enim  ab  xrate  Giego- 
rii  I.  ufu  frequentatum  id  Icimus  ex  varié  epiAolis 
ejufdem  Pontificis  t è quibus  defumpti  fullt.  can.  rcla- 
rio  & aîii  modo  laudati.  Scd  ut  plcraquc  optimè  infti- 
tuta  , fcquior  ufus  depravat  ; cùm  fpccie  commcndatio- 
nis  bcneficiorum  , licencia  plura  bénéficia  retinendi  ir- 
reperct , Commcndis  modus  impofituscA  conAitutio- 
nc  Leon i s IV.  quâ  edidum  eft  , ut  qui  plures  F.cde- 
fias  obtineret  , unam  in  titulum  , aliam  fui*  commet) - 
datione  obtineret.  d.  can.  qui  plures.  Ante  lixe  t<  m- 
pora  in  Gallià  darioiibus  Abbatibus  etiam  alix  Abba- 
rix  tradi  folitx  procurationis  , feu  adminillratioi.is 
Domine  bcneficio  Principis.  Hilduino  Abbati  S.  Di 
nv fii  à Ludovico  Pio  commendatx  funt  Abbanx  S. 

Medardi 
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'Medardi  Suefïionenfis  , fie  S.  Gcrimni  parifienfis.  Ay- 
m >in.  libr.  4.  cap.  114.  Ipfe  autem  vtnerabtlis  Abb.it 
prafatus  Hilduinut  inter  plurima  que  ci  angujlali  beni- 
gnitate  commijfi  fuerent  mort  fl  crie  , habebat  proturxtio- 
ntm  Cenobii  nobilis  in  profptüu  urbit  Sneffornm  , quoi 
Clotbarias  qutmdam  Rtx  Francerum  , (ihufqut  tjur  Sige- 
btrtus  , in  honorent  beatijfitni  Medardi  Confejftrris  ChrijU, 
magnit  conftrnxtrant  fumptibtu  , in  que  & tjus  facratijfi. 
m*  tumulaverant  mtmbrj.  Simili  modo  pradiclus  Abbas 
pojl  decejfum  Trtninonis  rtgtbat  locum  Sanfli  Pincent  îi 
Ltvite  & M-ntyrii  , in  fuburbano  urbit  Parrhiftaca  ubi 
pretiofus  Cbrifti  Ctnfejfr  Gtrmanus  reqnie fit , &(. 

Anno  117  j.  Godcfrido  Epifcopo  Afaphenfi  in  Vval- 
liafedetn  fuam  relinquerc  compullo  ob  inopiamfle  ip- 
feftationem  VvaUcnnutn  , Abbatiam  Abbeudovienlcm 
fortè  vacantcm  in  cuftodiam  tradidit  Hcaricus  II.  Rcx 
Anglorura,  Roger.  Hovcdcn.  incjas  vit.  ad  ann.i  175. 
Jpfe  enirn  fjodefridus  Epifcojiatum  juron  déferait  , ptuper- 
tate  & Pvellenfium  infeflatiane  campai  fus  , venicnfque  in 
Angliam  a ChnftUrtijfoao  gegt  Htnricobtnignè  & bono- 
rijtcè  fnfctptus  eft  , cui  & tradidit  Abbatiam  Abbtndovix 
v.tcantem  in  enflodià  , danec  ad  pr.piam  fedem  libemm 
heberet  rerreffum.  In  pejus  ruenre  conuprclâ  feculi , in 
Commendam  ceddêrc  etiam  ipl»  Epifcopatus  in  Ger- 
main! , unoiu  ticulum  , altero  jnlCommendam  reten- 
to.  Primus  peffimi  cxcmpli  au&or  in  his  parribus  Ci- 
fêler»  Mersburgcnfis  Epifcopus,  beneheio  Othonis  UI. 
tranflatusin  Migdcburgcnlcm  Metropolim  , un!  reren- 
toin  Commendam  Epiîcoparu  i quoi  novuin  Se  inlo- 
lens  ci  xtacc  fuiffe  feribit  Albert.  Krantz.  Metropolis. 
libr.  J.  cap.  57.  Id  vert  état  noflra  jam  défit pro frt- 
quentia  mirari  , quod  pfftm  cernimus  alteram  alteri  Ec- 
xlefie  , in  nnâ  ptrfona  ateedere , ut  babeat  alteram  [in  titu- 
lum  , alteram  in  Commendam  , fed  non  panure  non  prt 
rri  mvitote  plue  ri  baminet.  Tcmporibus  Gregorii  VU. 
jam  intaluerac  ufus  Commendarum.  Abbati  S.  Ar- 
uulpbi  Metcnfis , Abbatiara  S.  Remigii  Rhemcnfis  , in 
Commendam  tradidit  Grcgoriul  VII.  ob  mérita  viri. 
Audor  eft  ipfe, libr.  i.epift.  ji.  ad  ManaUcra  Rhe- 
roenfem  Archiepifcopum  : Abb.u  S.  Arnulji  M:: es fu 
nobis  uAmodum  placer  , etfi  pofièt  ferre  onat , ut  nrrafjue 
Abbatial  rtgeret , Metenfem  fiilicet  & Rhemevftm , lait- 
eUjfem  pro  t) , qnia  vir  religiofnt  & fepiens  ejl.  Inde  fc- 
quentinus  lêculis  res  penc  in  jus  cranliic  , Sc  ex  dif- 
penfartone  Ponrificia  factum  ab  Innocent.  III.  ut  qui 
pluies  Parochialcs  Ecdefias  obtincret , unam  intitula* 
tam  , alteram  commendatam  haberec.  cap.  dudum. 
a.  in  fin  de  El  cet.  Eadcm  astate  Abbatias  Epifcopis  tra- 
ditas  in  Commendam  à Lcgatis  Scdis  Apoftolicx,  pro- 
bavit  ipfe  Innocentius , quafi  rc  a cl  A ex  fpcciali  ip- 
fius  mandato.  Auttorcm  ipfum  habemus  rcgiltr.  1 j. 
epift.  40.  Cùm  dileclaj  filins  B.  titula  S.  Sufanne  Presby- 
ter  Caidiualis , tune  Apajlolîce  Scdis  Légat  as,  Sebaflienji 
Epifcope  , ftlvo  mandata  ntflro,  njlodiam  Mwâfltri*- 


rttm  mont is  fanüi , qui  ad  Stiem  Apoftolicam  immédiate 
pertinere  dtcnnntr  , duxerit  committtndam  , C"  ipfe  !--•* 
mullipliciter  aggravant , eafque  committat  tnwrmitaiet , 
qua  non  funt  digne  relata  ; fratemitati  vcflrt  ptr  Apoj- 
ttlica  feripta  prtetpientes  mandamus  , quatenms  ipfum  à 
cijlodi.i  Monajhriorum  ipfarum  penitus  atnoventes  , ipf * 
monfleria  alicui  perfona  difereta  atuoritate  veflra  uf- 
que  ad  advtrttum  Légat  i nojlri  commit  tatis.  Rcrum 
pocitus  Clemeiu  V.  Commendas  feulâtes  tegula- 
rium  beneficiorum  ad  vitam  velad  tempus  damnavit  , 
extravag.  z.  de  prxbend.  Sed  res  effcCiu  caruit.non 
fine  lugenda  ctade  Ecclefiz  : de  quo  Chopin  1.  Mo- 
naflic.  tic.  1.  cap.  14. 

Inferior  Epilcopo  non  poteft  commendare  bénéficia, 
licèt  habeat  poteftatem  confcrcndi  ; quippe  inferior 
non  habet  potcllatem  confcrcndi , nifi  ex  privilcgio  , 
vel  confuctudine , quia  cil  contra  jus  commune  , nec 
pote  il  extendi  ad  Commendas.  Glofi.  Bc  dd.  in  d.  cap. 
nemo.  Imù  etiam  Epifcopis  ademptum  jus  commcn- 
dandi  Ecciefias  Parochialcs  ad  tempus  , ex  quo  Conc. 
Trident.  felT.  14.  de  reformât,  cap.  18.  cognita  vaca- 
tionc  Eccleliarum  Parochialium  , jubentur  cis  prxpo- 
ncrc  idoncum  Vicarium  . cum  congru!  pcnfitationc 
fuper  frudibus  ailignandi  , donec  de  Redore  ci  pro- 
vidcatur.  Solus  ver ir  Summus  Pontifex  potell  béné- 
ficia commendare  in  perpetuom.  can.  unum  Abbatcm. 
ai.  qu.  1.  De  jure  Commenda  non  eft  Canonicus  ti- 
tulus  , quia  c(l  nudum  depolituirv , & cuflodia  Ecclc- 
fix  vacanris  ad  tempus.  d.  cap.  nemo  ; nec  inducic  in- 
compatibilitatem.  d.  cap.  dudum.  Sed  ex  quo  Com- 
menia  ddiit  in  perpetuum  . pro  vero  & canonico  ti- 
tulo  habetur  unde  hudiè  indneie  incompatibiliratcm. 
Conc.  Trident.  Sert!  7.  de  refortn.  cap.  4.  Et  benefi- 
cium  commendatum  poteft  permutati  cum  inütulato. 
cap.  final,  de  rcb.  permutât,  vel  refignati  etiam  in  fa- 
vorem.  Flamin.  Parif.  de  refignat.  benefic.  libr.  z.  qu. 
17.  num.  9.  Ec  Commenda  beneficii  babentis  curam 
animarum  , requirit  xcatcm  15.  annorum  , & promo- 
tiouem  ad  ordincm  Presbyteratùs  imra  annum  à tem- 
porc  collationis,  juxra  cap.  licer.canon.de  Eled.  in  6. 
Et  Commcndacarius  habens  dignitatem  , potell  man- 
date executioni  referipta  Apoftolica  , ficut  titularis  , 
juxta  cap.  rtatutum.  de  refeript.  in  6.  Garcias  de  bene- 
fic. part.  4.  cap.  4.  num.  48.  ChalUn.in  Confuet  Bur- 
gund.  in  Rubr.  des fuccrjf.  des  Bâtards,  tj.  {.  num.  S*. 
Gonzal.  inrcgul.  8.  Canccilar.  ClofT.  $.  i-  8.  num.  10. 
Intérim  vero  Commenda  beneficiorum  rcgularium  non 
mutât  ltacum  regularem  , quia  cil  nudum  depulitur.i 
fie  temporaria  permutatio  qux  flatum  Ecclefix  non  in- 
novât i ficut  temporaria  permutatio  juj^Provincix  non 
innovât.  L.  nemo  de  R.  fie  divifio  Provinciarum  non 
mutât  llaïutn  Eccleliarum  ex  Conftitut.  Innocentii  I. 
ad  Alexandrum.  fie  ex  Conc.  Cbalced.  can-  sa.  can. 
lege.  10.  drft.  can.  pervenit.  101.  dift. 


C A P U T.  XVIII. 


"Epifcop*lis  Jurifaiclionis  eft  loft  ratio  Diocarfts,  Vifttatio  prxcipuum  ofjicium  Epifcopi.  Vifttanti 
Epifcopo  débet  ur  procurât  io.  Vifttatio  non  admit  lit  cognitionem  nifi fummariam . 


P 1 s c o r u s tenetur  quocannis  vifita- 
rc  Ecdefias  fox  Diœcclis  non  exemptas  , 
can.  Decrcvimus  , can.  Epilcopum  , 
can.  placuit.  10.  quart.  1.  cap.  conque- 
rente  , de  offic.  Ordinar.  Vilitatio  enim 
crt  Jurifdidior.is  Epifcopalis  , cap.  cum  venenbilis  , 


dejeenfib.  ubi  Pontifex  ponit  Hanc  regulam  : Epifco- 
pus raiionc  Epifcopalis  Jurifdidionis , tenetur  caus! 
corredionis , Ecdefias  viiitare.  Hoc  jus  manaflè  ab 
aiiiiqu!  conluctuditvc  fertur  in  d.  can  decrcvimus  » 
nempè  ! confuctudine  qux  ioitium  fumplit  à Chrifto 
fie  Apottolu,  Clmllus  qui  eft  rypus  Antiftitum  , cir- 

cuibat 


EcclefiafBca , Lib  1 1. 


cuibat  Gvîtaies  5c  Caftella  Judex  5c  Samarix.  Luc. 
jo.  Qucra  in  locum  Grcgorius  Nazianzcnus  , orat.  jt. 
Chriftus , inquit , locum  fubinde  commutai , im  ri- 
«r»c  «>(«»•  , ut  phna  lui*  fantlifcet . Nlagiftri 

excmplo  Pctrus  circuibat  Gvitates  & vicos  , uc  confir- 
marcr  fidèles  ; A ci.  Apoftolorum  9.  & jj,.  Inde  EpiL 
copi  divini»  & apoftolicis  regulis  imbuti . tori  fu£re  in 
vifiiacionis  officio.  De  Eafilio  , Cxfarienfi  Epifcopo, 
Socrar.  lib.4.  cap.  ai.  àvJii  rue  *t*u<  ■»*<  p,. 

àv/uftlec  <&)  i(jÀ  wtflw  f'fùtu.  Urbet  qnippe  perlufirens 
tanguent  es  in  fide  confimtevit.  De  Martino  Turonenfi 
Epifcopo  , Sulpitius  Severus  , epiftoli  1.  ad  Eufebium 
Prefbytetum.  Cùm  ed  Diœcefm  quemdem  pr 0 folemni  con- 
fort udi ne  , fient  Epifcepit  vif  tore  Ecclefuu  fuet  mont  tfi  , 
tnedik  ferè  bieme  Mertinut  vtnifftt  , menfionem  ci  in  Se- 
cret et  io  Ecclefie  Cltrici  perevemnr.  De  eodem  quanta 
paflîis  à miliribus  in  vifitatione  ci  occurrentibus , nar- 
rai idem  Sulpitius  , dialog.  1.  de  ejus  virtutibus:  c on. 
ftqutnti  in  don  t empote  , iter  fjtcientet  cttm  eodem  Dur - 
cefes  vi fi  tu  ntt  egebemus  , &c.  De  quo  & Paulinus  cjuf- 
dem  vire  Audor  , libro  4. 

/.nflrebet  coulât  conmiffi  Peflor  ovilit  , 

jQueit  pie  rurcjtrem  deitdeb.it  Ecctefie  plebem  , 

Ne  fatum  fonefji  doli  , rebiefve  luporum  , 

/ne  eut  et  pteudej  repèrent  , p.tfiore  remoto  , &c. 

De  Balîô  Epifcopo  Theodortt.  de  vit.  Patr.  capite  1 6. 

HOJ*n& tl  T:t  &aifjL*ncr  Cuejer  , ce  Tmixdurm.  n:Mi(  *<- 

fiuftvn  tnèfja  ç3rt  tard  uOfjLKr  vwisanit . Suède  1 

iteque  edmirendo  Bejfo  , qui  tune  temporir  multot  vicos 
tircumibat  , Ficeriit  prefdens  Sectrdotibus . De  fe  ipfo 
Auguftinus  , epiftoli  17.  in  appendice  ; Sed  quoniem 
vifitendenm  Ecclefierum  , ed  me.m  pertinentium  curent , 
ttecefiitete  profcftus  futn  , nec  per  me  tpfe  débit um  continue 
reddere  potui.  De  (c  ipfo  etiam  Sidonius  Arvernenfis 
Epifcopus  , libro  4.  epiftoli  1 3.  Nupcr  regotu  Germe- 
nt ci  fiecletntis  viri  Centillenfem  Eccicfiem  injfexi.  De  Pap- 
polo  Lingonenfi  Epifcopo,  Gregoiius  Turoncnfis, 
libro  q.  cap.  j . Anno  ode vo  Epifiopeiiu  fui  , dum  Dta- 
ceftr , ec  Pilles  & Ecclefies  circuiret , qu'tdam  nocle  dor • 
mienti  epperuit  illi  Reetut  Tetrictu  vultu  mineci.  De  Tro- 
jano  Santonenfi  Epifcopo  , idem  Turoncnfis  , de  glor. 
Confeiïor.  cap.  59.  Hic  fertter  dum  effet  in  corpore  , fi 
novum  ut  adjolet  , emplubolum  induijfet  , cum  que  pro- 
ceffurut  Ditrcefim  circumnet  : De  Malacbii  Hiberncnfi 
Epifcopo,  S.  Bernardus  in  ejus  vitâ.  En  et  eut  cm  penc 
incejfemer  circumiens  Perocbiat  omnes  , E vengetio  & fer- 
viens , (*r  de  Evengelio  vivent , fient  conflit  un  ei  Do- 
minas. 

Vifîtatio  cft  prxcipuum  munus  Epifcopatùs  j ejus 
cnim  feopus  cil , ut  quar  pertinent  ad  curam  anima- 
rutn , 5c  adminiftrationcm  Sacraraentorum  , ad  cul- 
tum  & omatum  , 5c  refeftionem  Ecclefiarum  , corrc- 
âionem  Clcricorum  , 5c  bac  de  causâ  inquifitioncm 
de  vitl  5c  moribiu  corum  , inftruâionem  plebis,  5c 
confignationem  feu  confirmationem  Fidelium  obfer- 
ventur.  d.  can.  Epifcopum  , d.  can.  placuit , can.  rc- 
latum , can.  illud  10.  quxft.  j.  Concil.  Tridentin. 
fcfT,  7.  de  reformat,  cap.  8.  fcIT.  ai.  ejufdem  cap.  8. 
fcfT,  14.  ejufdem  cap.  j.  Undè  Epifcopi  nomen  Grxcc 
nihil  aliud  fonac  quim  infpeâor  , vifitator  Suidas , 
ivuKomot  twùmltu  earmmtovu.  Marcus  Tullius  7.  ad 
Atticum  , 18.  Vt dt  enim  me  Pompeius  ejfe  , qurm  tote 
bec  Cempenie  & ment  brut  ore  bebeet  tnitnentt,  ed  quem 
deleüut  & fumme  negotii  refer  ester.  Epifcopus  poccft  vi- 
fi  rare  Ecdefias  exemptas  , umquam  Apoflolicx  Sedis 
delcgatus  ; Concil.  Trident,  fefl.  xi.de  reformat,  cap. 
8.  Quia  Epifcopus  vifitat  Ecdefias,  maximè  corre- 
«ftionis  causa  , in  vifitatione  non  poteft  cognofcere  j*- 
dicialiter  de  vitâ  5c  moribus  Clcricorum  , lcd  fmnma- 
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riè  intra  modum  corredkionis , non  poteft  punire  dc- 
lida  Clcricorum  pcenâ  ordin'arii  , fed  mitiori  qux  cor- 
redionis  modum  non  excédât  ; ut  cenfuit  facra  Con- 
gregatio  ad  Concil.  Trident.  fdT.  6.  de  reformat,  cap. 
4.  & fcfT.  a 4.  ejufdem  , cap.  10.  Barbofa  , de  oftic.  5c 
potefl.  Epifcop.  parte  j.  allceat.  7j.  num.  }o-  4j.  EpiÛ 
copo  vifîtationis  nomine  deoetur  procurano  à lîngulis 
Eccleliis  , d.  cap.  conquerente  -,  cap.  cùm  Apoflolus  , 
cap.  cùm  olim  , 4.  Venerabilis  , de  ccnfîb.  Synod. 
Sueilîonenf.  Quendo  jure  cenonico  Epijcopns  circumit 
P or  obtient  ed  confirmandum  populum  , Aib.ues  vel  Prefi 
bjteri  per  au  fini  ed  fufeipiendum  Epifcopum  in  adjutorium 
neceffitesit.  Vifitationi  procuratio  cft  annexa.  Marthxus 
^/cftmonaftcricnfîs , ad  annum  1 117.  Eujlecbiut  Lon- 
don. Epifcoput , petit  eb  Abbete  Guillelmo  , & Convenue 
yVefhnonefterii  , procefftonem , procurât i onem  , vifitetio- 
nem  , & omnimodem  Jurifdidionem  , propter  que  ed  Pe- 
pemfuit  appel  ! et  um.  Procuratio  eft  curatio  corporis  feu 
refedio,  quxprxbctur  Epifcopo.  vilîcationis  causi  ac- 
cedenti  ad  Ecdcfiam.  Vox  nota  Scriptoribus  melioris 
xvi , quibus  procurare  nihil  aliud  eft  , quim  corpus 
curare  feu  refîcere  cibo.  L.  Accius , apud  Marcrob, 
libro  1 . cap.  7. 

Exercent  epulit  loti  , femulofijt te  procurent 

Quif  que  fuot. 

Et  Virgilius , 9.  Æncid. 

Quod  fnperefi  , Lui  benègeftit  corpore  rebut 

Procurait  viri. 

Eâdem  analogii  Au  dor  Sermon,  ad  Fratres  in  Ere* 
mo  , Sermon.  36.  dixir  commetret  proenrere.  Inde  pro- 
curatio  etiam  pro  atinoni  qux  debecur  ptivatis  ab  Epif- 
copo , vcl  Abbate.  Robertus  Montenfis  in  Supplément. 
Sigibcit.  ad  annum  1180.  Septiet  viginti procuretionet 
quet  Burgenfes  ex  confnetudine  hebere  folebent  ex  donit 
Abbetum  , penitiu  deltvit.  Et  procurator  eft  qui  habet 
curam  prxbendi  annonas  , in  vit.  D.  Bernard,  libro  1. 
cap.  t.  de  Energumcno.  Et  ftridebet  dentibut , C mor- 
debat  procuretorem  fuum  , quem  paulù  ante  bajulum  , 
de  bejidi  fui  breebiit  mit.  Epifcopus  débet  vifitare  Ec- 
clcfîas  Dioecefîs  femel  quolibet  anno  , vel  etiam  poteft 
itcrum  vifitare  ex  jufti  causi  , 5c  duplam  procuratio- 
nem  exigcrc  , d.  cap.  cùm  venerabilis.  Epifcopus  uni- 
verfam  Diarcefim  débet  vifitare  fîngulis  annis  ; vel  fi 
major  fit , intra  biennium  : Concil.  Tridentin.  fêft.  14. 
de  reformât  cap.  j.  Procuratio  ratione  vifîtationis  non 
debetur  Epifcopo  , nili  perfonaliter  fongemi  officio  vi- 
fitationis . can.  procurationes  . de  cenfib.  Concil.  ). 
Valentin.  Gallix  , can.  1».  Ut  defrrvitio  Prefbyteromm 
erge  Epifcopot  fuos  , confuetudo  veldè  reprebenfibilis  em- 
panner ; ut  fcilicet  quotiet  Epifcopus  fietuto  rempote  vifi - 
t.tsionem  & predicetionem  per  tofdem  Snterdotes  & populor 
non  exercet  , nequequem  ab  eit  pro  fo<ito  jervitio  pocunies 
exiger.  Procuratio  vifîtationis  nomine  prxflanda  cft  in 
edulibus  feu  vidualibus , non  nummo  ; capite  Ro- 
irurta  , $ . procurationes  , de  cenfib.  in  6.  nifi  à volen- 
tibus  , cap.  ftrlicis  { eod.  tit.  vel  ubi  alia  eft  confuetu* 
do  regionis  , nimirum  ut  pecunia  folvatur  : Concil. 
Tridentin.  didi  fellione  14.  de  reformation,  capite 
j.  A vifïratione  Epifcopi,  ut  ca  omnia  delibemus 
qux  fpedant  ad  vifitationem  quoad  Jurifdidionan, 
ntm  licct  appdlare  quod  fiat  corTedionis  causi  , id  eft, 
non  datur  appellatio  fulpcnfiva  , fed  devolutiva  qux 
devolvir  tantùm  caufam  ad  Supcriorem  , non  fufpen. 
dit  executionem  corum  qux  décréta  fum  : Concil  Tri- 
dcncin.  fcfT.  14.  de  reformat,  cap,  to.  Imà  i vifita- 
tione  Epifcopi , etfi  vifîtationis  officium  implcat  ram- 
quàm  delcgatus  Sedis  Apoftolicx,  appell«io  devolvi- 
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tur  ad  Metropolitanum  ; quia  Epifcopus  , etft  agat  uni , uti  cenfuit  fiera  Congregatio  ad  d.  cap.  10.  fe(T. 
tamquàm  delegarus  Sedis  Apoftolicx  , jure  ordinario  14.  de  quo  Barbola  de  offic.  Bc  poteft.  Epifcopi , part, 
uritar,  nec  poteft  declinare  jurifdtclionem  Metropoli-  j.  allegat.  7$.  num.  31.  Bc  jy. 


C A P U T XIX. 


Legis  Dicccefan*  ejl  Synodus , ideji , convt 
Mo  dus  Synodal  ici. 

D eam  partetn  JurifdiéHonis  Epifcopaüs  qux 
venit  appcllationc  legis  Dicrcdanx , peitinet 
& Synodus  feu  convocatio  Synodi  ; cap.  con- 
querente  , de  oflic  ordinar.  cap.  quod  fuper  his  , de 
major.  6c  obed.  Epifcopus  habet  jus  convocandi  Syno- 
dum quounnis  , adhibitis  Abbatibus  Bc  Presbytcris  , 
d.  cap.  quod  fuper  his.  can.  Epifcopus.  can.  annis  fit* 
gulis.  can.  dreernimus.  18.  dift.  Hxc  fuit  confuetudo 
Carnotenlis  Ecclefix  , ut  annuatim  congregarctur  Sy- 
nodus Dicccefâna  , quam  ufu  Sc  memoriâ  concelebra- 
vit  Y»o  Camotenfjs  Epifcopus  , epift.  61.  Prêter  hoc 
fecund'um  confia  udirtm  Ecclefie  nofire,  Synodum  7.  Ai 'al. 
Novembr.  celebrare  debemus,  in  quà  de  negotiis  Ecclefiafi 
ticis  , & pace  totiur  Patrie  msdta  nabis  tratlanda  [uni  , 
que  fine  prefentiâ  nofira  vtl  non  tradarentur , vei  traila- 
ta  nan  termmarentur , 

Nec  fêmel  , fed  icerum  in  anno  vocari  Synodum 
Epifcopalem  amiqui  juris  fuit , nempr  unam  pro  Pref- 
byteris,  altcram  pro  Abbatibus;  Concit.  Antiffiodor, 
can.  7.  Ut  medio  Maso  omîtes  Prefbyteri  ad  Synodum  in 
ci  vitatem  venions , (fi  Kalendis  Novembris  otnnet  Abba- 
tts  ad  Conc ilium  convtniant.  Gandavcnfîum  lîngulare 
privilegium  fuit , nè  Epifcopus  Synodum  celebraret  , 
niJi  quoque  triennio  , idque  per'  fe , non  per  Vica- 
riuro:  Jacob.  Meyer,  libr.  7.  ann.  Bclgicor.  ad  ann. 
1191.  Etiam  Abbates  coguntur  venire  ad  Synodum 
Epifcopalem  , d.  cap.  quod  fuper  his  : Hxc  fuit  con- 
fuetudo Gai lix  ; Synod,  Aurelian.  I.  can.  iq.  Abbu» 
tes  pro  hum  il  u aie  religionis  in  Epifcoporum  potefiate  cor.» 
fifiant , qui  femei  in  anno  , in  loco  ubi  Epifiopux  elegerit , 
accepta  vocatione  conveniant  ; can.  Abbates  ,18.  qu.  1. 
Etiam  ad  alios  Convenrus  folcmnes  , puta  ad  Tranfla- 
tionem  Reliquiarum  , Abbates  ab  Epifcopo  vocari-fa- 
tniliare  fuit  : ad  Tranflationem  Reliquiarum  B.  Beni- 
gni  Manvris  Divionenfis  convenére  Abbates  , vocante 
Grcgorio  Lingonenfî  Epifcopo  : Gregor.  Tur.  de  Mi- 
racul.  lib.  1.  cap.  ji.  Sed  fanchtm  Sepulchrum  , nefeie 
quâ  causa  fatientc  , feris  evenit  : quod  ille  intits  Irons» 
ferre  cupiensyconvocavir  ad  hoc  opui  (fi  tbfequium  Abbates, 
aique  alios  rtligitjbs  virot,,  (fie.  Ad  Tranflationem  Rc- 
liquiarum  Dcfiderati  Presbyteri  , etiam  vocatos  Abba- 
tes ab  Agricola  Cabillonenfi  Epifcopo  , teftis  idem 
TuroncnL  de  glor.  Confcflbr.  cap.  8 6.  P»fl  hoc  adifica- 
to  xenodochio  leproforum  Sacerdos  fitburbano , in  ejus  B*» 
filicam  colle  [lis  Abbatibus  & omni  Clero  , beatum  Cor- 
pus  tranfiulit  , (fi  in  Bafilicâ  fuperius  mcmoraxii  , fum - 
mofiudio  fepelivit.  Et  quod  can.  Epifcopus.  18.  dift.  ex 
Conc.  Turonenfi  , ait  Abbates  non  cfïc  cogcndos  ve- 
nire ad  Synodum  , nifi  rationabilis  caufa  adfucrit  ; cau- 
tiùs  inteliigendum  eft , non  eflê  fc.  gravandos  Abbates 
icerum  in  anno  venire  ad  Synodum  , fi  forte  extra  or- 
dinem  , convueetur  , nifî  rationabilis  caufa  adfit , pu- 
ta tranflationis  Reliquiarum  , vel  confecrationis  Ecclc- 
Cix , vel  alia  fîmilis.  Quam  cnim  GlofTographi  con- 
fingunt  de  Abbatibus  qui  habebant  Parochiales  Eccle- 


catio  Synodi.  Synodal icum  (fi-  Cathedraticum . 
Notaïur  Fevretius. 

fias , annexas  fuis  Monafteriis , non  convenit  iftis  tem- 
poribus  j vix  enim  Monachi  tum  habebant  décimas  , 
vel  Ecdefias  Parochiales  , qux  cis  fcriùs  concefli  funt 
ex  donacioue  Epifcoporum  ; fed  tum  Abbates  crant  in 
potcftacc  Epifcoporum  , Bc  fêmel  in  anno  renebantur 
venire  ad  Synodum  pro  humilirate  religionis  , id  eft , 
in  argumentum  fubjeckionis  éc  obedicnnx  , ex  d.can. 
Abbates.  qui  depromptus  eft  ex  Conc.  Aurelianenfi  I. 
Sané  Abbates  etiam  ciemptos  ad  Synodum  adeflc  juris 
fuit  ; ex  quo  habuére  Ecclefias  Parochiales  Bc  décimas, 
quia  harum  nominc  tenenrur  refpondcre  Epifcopo  de 
Ipiritualibus  , id  eft  , de  curl  animarum  , can.  fané 
quia.  1 6.  qu.  1.  Londinenfi  Epifcopo  mandavit  Joan- 
nes  Archiepifcopus  Cantuarieniis , ut  Abbates  exemptos 
qui  vocati  defuilTenc  Concilio  Provinciaü  , ratione  non 
exempurum  Ecdcfiarum  quas  in  ufu  proprio  obtine- 
bant  , coërccrct  captis  pignoribus  , id  eft  , Ecclefiis 
fèqucftrè  depofitis  , Match.  Wcftmon.  ad  ann.  1181. 
Aonuatim  conveniebant  Presbyteri  ad  Litanias  feu 
Rogationcs , & ad  Synodum , eefi  fine  causù  decfTcnr, 
muldabantur  arbicrio  Epifcopi  j Conc.  Aurelianenf. 
I.  can.  a 8.  UlCterici  qui  ad  Rogatisntt , id  efi  , Lita- 
nias ante  Afcenfionem  Domini  venire  coatempfrrint  , ar- 
bitrio  Epifcopi  coerceantur.  Et  utroque  in  Conventu  vo- 
cati reddebant  rationem  Epifcopo  de  cura  animarum 
& adminiftradone  Sacramentorum  : Conc.  Tolet.  IV. 
can.  ij.  Cumvero  ad  Litanias  , vel  ad  Concitium  ve- 
nerint,  rationem  Epifcopo  fut  rtidant , qita'iter  fuferptum 
officium  célèbrent , vtl  bxpnzsnt  ; can.  quando.  j8.  dift. 
Soluto  Concilio  Provinciaü  , in  quaque  Dicrccfi  Epif- 
copus deber  cclebrare  Synodum  Diœcefanam  , & in 
ci  Abbatibus  , Presbytcris  , Bc  plebi  nota  facere  qux 
décréta  fuïit  in  Concilio  Provinciaü  ; Conc.  Tolet. 
XVf.can.  6.  can.  decernirauj.  1 8.  dift.In  cadcm  Syno- 
do  Epifcopus  poft  congruam  allocutionem,  id  eft,  ora- 
tionem  habitam  ad  Synodum,  feptem  aut  plureshonef- 
tiores  virose  plèbe  eligere  débet , quos  Sacramento  adi- 
gat , ut  denundent  ea  qux  emendatione  Bc  corre&ione 
egeant  ; can.  Epifcopus  in  Synodo.  j j.  qu.  1.  Etiam 
in  Concilio  Provinciaü  ex  Concilio  Lateranenfi  habita 
fub  lnnocentio  III.  eliguntur  viri  probi  qui  obfêrvenc 
ea  qux  perpetrari  eveniet  contra  décréta  Synodi  , Bc  ea 
référant  aa  Metropolitanum  in  proximo  Concilio  , Bc 
qux  ftatuta  fucrint  in  codcm  , publicentur  in  Epifco- 
alibus  Synodis  annuatim  per  fingulas  Diœcefes  cele- 
randis  ; cap.  ficut  olim  de  acculat.  Inquifitorcs  hu- 
jufmodi  telles  Synodales  vocat , cap.  prxtetca  , de 
reftib.  cogcnd.  qudd  non  haberent  Jurifdiûtonem , 
fed  folam  inquiiitioncm  , Bc  nudum  teftimonium  , 
d.  cap.  ficut  olim.  In  Synodo  Epifcopali  agitabantur 
caufx  majores  , qux  dicuntur  Synodales  , d.  can.  Epif- 
copus in  Synodo  ; put!  caufx  matrimoniales , feu  de 
nuptiis  vetilis  inter  confanguincos  Bc  affines.  Hoc  jurç 
Presbytero  Ecclefix  S,  Othmari  apud  Hclvetios  Synodi- 
ca,  id  eft,  Epifcopaüa  jura  tribut»  , prxter  caufas 
diflôlvendi 
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dilTolvendi  matrïmonii  : Exxcard.  Junior  de  calîb. 
menait.  S.  Galti,  cap.  i 4.  Vu  de  ut  aniiquitkt  loci  neflri 
mot  fl, mit*/  fret , publient  populo  ttoflro  aiam  Prethyter 
pofitut  tji  t ut  in  Ectlefù  S.  Othmari  , omnibus  qui  inter 
Goldaban  & Sintrianum  jluviot  degunt , Synodica  quaque 
prêter  ditjunllionet  conjugtun  pro  Epifcopo  facerct . Ibidem 
vemilabatur  cognitio  de  juribus  Ecclcliarutn  , putd  de 
jure  proceflionis , vel  cujuflibet  obfequii  Ecclclîx  fi- 
liale erga  matiicem  ; Anfclm.  Leodienf.  de  geft.  Lco- 
dienf.  Pontifie,  cap.  ult.  Cum  nedum  in  Epifcopalt  cathe- 
dra , ftd  etiam  in  ruflicanâ  quolibet  Parocbtâ , illud  jmt 
fibi  muter  Ecciefia  défendu  , ut  in  majoribus  filemnitati- 
but  filiarum  fttxrum  frequent  ià  vifiretur  , & bonoretur  : 
q kod  fi  nrgteilum  fuerir  , judicio  fuorum  Synodalium  in 
fua  Synodi  vindicetur.  De  ufurpatione  rcrum  Ecclelia- 
rum  foüicitiùs  ctiam  quxrebatur  in  Synodis  Epifcopali- 
bus:  Yvo  Carnotenf.  epift.  17a.  sld  quod  refponde- 
runt  Blcfenfet  Aionacbi  fe  a b illit  Parochianit  ornai*  Pa- 
rochialia  aecepijfe , & ilium  panem  obla^oisum  quant  fibï 
Vtndocinenfis  Aionacbi  ufurpxvtrant  , vtdentù  Lanctlini 
Balgenciactnfis  occupajfe  j nec  lumen  eut  ipfit  viginti  an- 
nu  in  quibut  confdebant  , abfque  Synodali  réclamai ione 
tetruijfe.  Etiam  de  pace  pacrix  , id  cft  , pagi  vel  Diœ- 
cefis  in  Synodis  Epifcopalibus  traclari  moris  fuifTe  jani 
obfcrvare  licuit  ex  Yvone,  epift.  6 1 . de  Synodo  cclc- 
branda , in  quà  , inquic  , de  negotiit  Ecclefiafiicit  , & 
de  p.tce  totiui  patrie  tnulta  nobit  traHanda  funt  : quod 
velim  întelligas  tantum  de  infradionc  treugx  vel 
pacis , qux  crat  cognitionis  Ecclelîafticx , cap.  unie, 
de  creug.  5c  pac.can.  illi.  14.  qu.j.  de  quo  opportuniùs 
alio  loco.  In  Synodo  etiam  Epifcopus  poteft  Statuts 
conderc  , vim  legis  habitura  întra  Dicrccfîm  , can.  1. 
in  fin.  de  confccr.  dift.  y.  cap.  1.  de  majuric.  Sc  obe- 
dicnt.cap.  ut  animarum  , de  conftitut.  in  6. 

A Cleticis  vero  conycnientibus  ad  Synodum  obfe- 
quii Sc  reverentix  argumentum  Epifcopo  prxftatur  mo- 
dicus  ccnfus , qui  vario  nominc  appdlatur  : Vel  Sy- 
nodaticum  , d.  cap.  conqucrcnte.  d.  cap.  quod  fuper 
his.  cap.  olim.  de  ccnfib.  Vel  Synodus  , Fulbert,  epift. 
57.  ad  Lexovienf.  Epile.  Prttbyttri  Canonicorum  nofiro- 
rum  ex  Ecclefiii  quoi  baient  in  Epifiopatn  vefiro  , véné- 
rant ad  nos  , du  eut  et  , quod  vos  interdixiftis  eit  minifie- 
rium  fiattn  , ideo  qt-.'od  de  ipfit  Exelefiir  non  feront  vebit 
Synodum.  Synodus  Caletenfis  habita  anno  10S0.  apud 
Ordcricum  Vi talent , libr.  y.  Et  qui  Synodum  crCirca- 
darn  jhttutit  terminu  non  reddiderit  fimiliter  : Vel  cathe- 
draticum  , quod  penfîtetur  pro  honore  cathedrx  Epif- 
copalis , can.  placuit.  can,  inter  extera.  can.  ulc.  10. 
qu.  3.  Arnold.  Lubccenf.  libr.  3.  cap.  11.  Epifcoput 
vero  ex  hit  qua  de  c.tthedratieo , vel  Eedefiarum  confecra- 
tiombut  confequi  poterat  , fujlentabatur  : Vel  Pafchalis 


prxftatio  , quod  folvatur  in  Synodo  qu.e  convocatur 
poft  Paie  lia  , cap.  ty . de  Simon,  in  1 . colled.  His  con- 
tenti  Epifcopi  non  poftunt  cxigctc  culogias  feu  benedi- 
dioncs , id  eft  , annonas  Sc  munufcula  à Clericis  ve- 
nientibus  ad  Synodum  , nè  minus  libenter  occultant 
ad  Synodum  , ex  conftir.  Leonis  IV.  can.  de  Eulogiis, 
18.  dift.  Conc.  Mcldcnf.  can.  43.  Decet  Pretbyterot 
cum  voluntariit  eulogitt  tempore  congrue  v fitare  & vene- 
rari  fuot  Epifcopos.  Licèt  verô  Abbates  teneanfar  adef- 
f'e  ad  Synodum  , folvuntur  oncre  fynodatici  feu  cathe> 
dratici,  quia  vocantur  ad  Synodum  dumtaxat  obfcquii 
& reverentix  ergo  , fed  quoad  alia  foluti  font  d lege 
Dicecefanâ  , d.  can.  inter  extera.  can.  cùm  pro  utilica. 
te.  16.  qu.  1. 

Fcvrct.  lib.  3.  cap.  3.  num.  z 3 . aftruit  moribus  GaU 
lix  cathedraticum  feu  fynodaticum  non  licerc  exigi  d 
Clericis  , ni  h Epifcopus  lit  tenuior  ceufu  , vel  nitatur 
prxlcriptiouc  longioris  temporis  ; ctlî  exigatur  appel- 
lari  unquàm  ab  abufu.  Sciucmix  fux  audoics  lau.iac 
Chopin,  libro  1.  de  facr.  polit,  tic.  7.  num.  z.  Si  Bocr. 
uxft.  134.  Sed  utrumque  minus  lîncerc  , Sc  non  ex 
de  : Chopinus  enim  non  negat  cathedraticum  elTe  jus 
Canonicum  , fî  modà  imra  modum  exigatur  , qui  cft 
duorum  folidorum  , d.  can.  placuit  , d.  can.  inter  ex- 
tera , Sc  d.  can.  ult  jo.  quxft.  3.  Sed  refert  d Niverncufl 
Epifcopo  ad  Senatum  appcllatum  tamqudm  ab  abufu  , 
ob  exadlionem  xris  îy.  alhum  Cathcdratici  nominc  ; 
Non  quxrebatur  de  jure  Cathedratici , fed  de  modo  3 
appellation!  cnim  locus  cftè  poterat  d modo  Cathcdra- 
tici , licèt  de  jure  ejufdem  nulla  eftct  quxftio  : imo 
quod  callidiùs  dillimukat  Fevretius  , rem  ncquaquam 
judicatam  , fed  mill’am  in  Concilium  , & in  pendenti 
tclidtam  fubjungit  Chopinus  , ne  jura  epifeopalia  ha- 
Acniis  inconcufta  levi  de*  causd  corruerent.  Nec  Boc- 
rius  loco  laudato  prorsùs  cradUt  de  Cathcdratico  , fed 
de  charicativo  fubfïdio  , quod  non  imponitur  niiî  ex 
causa  ncccflitatis  , Sc  de  extraordinariis  qux  moribus 
noftris  non  exigumur  d Vadallis  Ecdelix.  quod  nihii 
commune  habcc  cum  Cathcdratico  feu  Synodatico , 
quod  cft  jus  ordinarium  , quod  debetur  Epifcopo  pro 
honore  Cathedrx  > feu  pro  fumptu  Syncdi.  Ncc  Sy- 
nodaticum  prxfcriptione  amitti  poteft  , cùm  fit  anne- 
xum  Synodo  adversùs  quam  prxfcribi  non  poteft  Sc 
idem  fit  argumentum  fubjc&ionis  Sc  reverentix  cpilco- 
palis  , adversùs  quam  d Clericis  nullo  tempore  prxf- 
cribi poteft , cap.  cùm  non  liceat  de  prxfcript.  Ncc 
alio  jure  cenfendum  fit  Sy nodaticum  , quàm  procura- 
tio  qux  cft  viftcatîoni  annexa  , adversùs  quam  nullo 
tempore  prxfcribitur  , capit.  acccdcntcs , codent  ti- 
tulo. 


C A P U T XX. 


Epifcopi  proprium  tnunus  ejl  docere . Eletfio  prudicatorum  an  ad  alia  fpectet  quant  ad  Epifcopum. 
Nitatur  Fevretius . 


BPostolis  d Chrifto  tradita  cft  j*Jte- 
ftas  docendi  : Euntet  doute  omnet  gentet. 
Matth,  ult.  Has  vices  apoftolicas  agnovit 
Angélus  ad  Cornclium  milfus , cùm  cjus 
preces  5c  elecmofynas  Deo  acceptas  ipfî 
fignificavit  , docendi  vciù  munus  fibi  non  aftumpfit  , 
fed  ci  l’etrum  indicavit , ad  quem  irct  ab  co  inftituen- 
«lus  in  fidc,  Adk.  10.  qux  cft  méditât io  fâudli  Chryfo- 
Tom.  ll% 


ftomi  de  diverf.  utriufque  Tcftam.  loc.  Sermon,  de 
Chrifto  Paftorc  & Ovc.  Idem  Tertulian.  inScorpiac. 
cap.  it.  Qui t nunc  medullat  Scriptur arum  mugis  neffet , 
qu.trn  ipfa  Cbrifii  fchola  , quoi  & fibi  Difcipulos  Dominât 
udoptavit  , omnta  utique  e doc  endos , & nobit  Magifirot 
ordinavit  , omnia  utique  doRurct.  Inde  Epifcopis  tam- 
qudm Apoftolorum  fuccefToribus  , proprium  munus  eft 
docendi  vetbum  Dci  : Synod.  6.  in  Trull,  can.  19.  Cx- 
( farauguftait. 
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farjuguttan.  can.  “•  Hac  duo  funt  Pontifie»»  opcra , ut 
sut  à Dco  difcat  Icgcndo  6c  meditando  , aut  populum 
doccat , can.  ult.  )8.  diftind.  qui  eft  Origenis  in  Levi- 
tic.  falsù  adfcriptus  Hicronymo  à Gratiano.  Quaprop- 
tcr  Epifcopus  à rci  familial is  cura  abftinerc  jubetur , 
ut  mclioribus  ftudiis , id  cl\ , ledioni , orationi  6c  ver- 
bi Dei  prxdicaricmi , emnem  dec  operam  : Concil.  Car. 
thagin.  4.  can.  to.  can.  Epifcopus  83.  diftind.  Eo 
nomme  ctiam  edido  Galieni  , quo  remitîa  eft  pcrfecu- 
lio  , Epifcopus  verbi  Dei  prxfes  agnofeitur , Teit  ri  >*- 

*y«tçMeri  , apud  Eulcbium  , libro  7.  cap.  11.  Idem 
Audori  Confticut.  Apoftulicar.  libro  a.  cap.  11. 
Jinni.m  , yivntft  Çu'Xb^,  Ôih  , Kj  ifxln.  MitÙftcr 

verbi , feientix  euftos  , mediator  Dei  6c  hominum. 
Idcmque  depofttarius  vetbi  Dei  : Cyrill.  Hierofolymit. 
CatCChef.  IJ.  Aoyot  i.S s3»itzX<x4t  , ù*HfS*o:t 

mjXmc.  f'tii/um  doürine  cic  dit  un  habes , diébtnfit  reÜè. 
Omnia  (ludia  in  prxdicationem  verbi  Dei  lefe  vertilïc 
fatetur  Auguftinus , cpiftolû  1/.  ad  Hicronymutn.  Et 
fi  quid  in  bd-  rt  baleo  faeuhatis  , utrumque  impendo  po- 
pulo Dei  ; v.tcare  au!  cm  fhtdïtt  diligentiitt , quant  que  po- 
pnli  .tudiunt  ujlrucmii  , prapter  Ecdffiafiicas  occupai  innés 
esnniro  non  parfum. 

Prardicandi  munus  ita  proprium  eft  Epifcopi , ut 
netnini  fivc  Clerico  , fivc  Nlonacho  , liceat  prxdicare 
dîne  liccnrià  Epifcopi  , can.  adjicimus  16.  quxft.  1. 
cap.  inter  estera  , de  offic.  ordinar.  Cicm.  dudum.  $. 
in  Eccldiis  de  fcpultur.  Concil.  Tridcntin.  feffionej. 
de  reformat,  cap.  1.  felT.  14.  ejufdem  cap.  4.  juxta  il- 
lud  Apotloli  : fjuomodo  predicabunt  , nifi  mu  tant  ht  ? 
Imo  in  Ecdefià  Alexandrinl  folus  Epifcopus  jus  habuic 
prxdicandi  , ex  quo  Artius  Prcsbyter  Alexandrinus , 
dicendi  poteftate  abufus  > in  pcrniciem  Ecclefrx  , indc 
uefarix  hxrefis  virus  fparfit  per  totum  ferè  orbem  So- 
crates , libro  f.  cap.  11.  Sozomen.  libro  7.  cap.  19. 
Presbytcris  in  aliis  Eccldiis , przfente  Epifcopo  , fer- 
monis  copia  molette  interdidum  tulit  Hicronymus, 
cp.  ad  Nepotianum  : Peffime  confuetudinis  eft,  in  qmbuf- 
darn  Ecdtjiis  lacère  Prtibyttres  , & pnfemibus  Epifcopii 
r.on  loqui  , quafï  aut  invideant  aut  non  dignenmr  andire. 
can.tta  fubjcdus , 96.  difliiid,  Mitiùscum  Presbytcris 


adum  eft  in  plcrifque  Ecdefiis  ; eis  patet  docendi  com- 
rnercium  , non  line  Epifcopi  licciuiâ  , & prxdicans 
fine  confenfu  Epifcopi . excommunicationis  vinculo  te- 
necur , cap.  excommunicamus  , $.  quia  verà  de  Hxre- 
tic.  Nec  audiendum  quod  crudiùs  profert  Fcvrctius  , 
libro  j.  cap.  4.  num.  1 1. Epifcopo  non  liccre  fine  abu- 
fu  rcpctlcrc  prxdicatorcm  cledum  à Parocho  , vel  ma- 
triculariis  feu  ipsâ  plei»c  ; Epifcopus  enim  habet  liberam 
potettatem  eligendi  Prxdicatorcs  , tamquàm  Coadju- 
tores  6c  Cooperatorcs  in  przdicationis  officio  , d.  cap. 
inter  calera  : quod  Conttitut.  régi  à Melodunenfi  , arr. 
6,  fancitum  rft.  Unus  cafus  cxcipirur  , fi  Parochus  vel 
atii  nitantur  titulo,  vel  confuctudine  prxfcriptâ  qux 
habet  vim  ticuli.  Et  reverî  Reipublicx  Chrittianx  ma- 
xime interett  , Prædicatorum  eledionem  liberam  die 
penès  Epilcopum  , ut  tollantur  hxrcfcs  6c  (chifmata  , 
qux  per  pravos  6c  corruptos  Prxdicatorcs  paflïm  fpar- 
guntur  ; Epilcopi  ett  probare  fidem  , feientiam  6c  ani- 
mum  Prxdicatocum  , quàm  mutei  enim  ad  Prxdicatio- 
nis  opus  fe  accingunt , quxttûs  vel  inanis  glorix  ftu- 
dio  , magis  quàm  verbi  Dei  : Auguttinus  in  illud 
Pfalmi  1 1.  Eloqaia  Domini,  cio  quia  cafia.  Cafta  dicit  fine 
cerruptione  fi mutât ionis  j multi  enim  prédisait  v erit aient 
non  ct/fie  , quia  vendant  illam  pretia  commoditatum  hujut 
fxadi.  Sol  us  Epifcopus  ctiam  poccft  conccdece  faculta- 
tem  Confclfioncî  audiendi  , 6c  abiblvendi  , -did.  cap. 
inter  extera  -,  idem  de  jure  baptizandi  ; Tertull.  de 
Baptiimo  , cap.  17.  Dandi  quidtm  habet  jus  fummut  Sa* 
cerdos  , qui  ejt  EpifcopuJ  , d ch  inc  Preibytrri  & Diaconi  ; 
non  tamen  fine  Epifcopi  auûoritate  , propter  Eecltfie  bons - 
rem  , quo  falvo  falva  pax  eft  , alioquin  ctiam  Lattis  ju» 
ejt,  Hieronymus  ad  Luciferanios  ••  Inde  vtnit  ut  fine 
Chrifmau  ■&  Epifcopi  jitjftone  , neque  Presbyttr  , neque 
Diaconus  , fut  habeant  baptizandi  ; quod  fréquenter , fi 
ïamen  neceffitas  cogit , feimus  ctiam  liccre  Laids.  Qui* 
liect  Presbyrer  habeat  potettatem  Ordinis  , non  habet: 
exccutioncm  ordinis  fine  confcnfu  Epifcopi  , id  ett  . 
licèt  in  ordinxtione  acceperit  potettatem  audiendi  Con- 
fdfiones  6c  ablolvendi , non  poteft  eam  in  executio* 
ncra  dcduccrc  , fine  Ipcciali  audoritate  Epifcopi. 
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CAPUT  XXL 

Epifcopi  ejl  injlitutio  & emendatio  Sacrerai»  Rjtuum.  An  Epifcopo  liceat  admit tere  Brrviarium 
Romanum  , no»  expeciato  confenfu  Metropolitan i & Principis.  Reprehenditur 
Fcvretius. 


HD  Jurifiiidionem  Epifcopi  fpedat  inftitu- 
cio , 6c  emendatio  Riruum  Sactotum , can. 
pronuntiandum  de  confeer,  dift.  j.  Inhis 
fpedandum  eft  unum  judicium  Epifcopi. 
Varicrate  rituum  circa  jejunium  Sabathi , 
matre  turbatà  , de  his  unum  Ambrolium  conluluit  Au- 
guftinus,  cjulquc  judicium  mater  lubens  amplcxa  eft  : 
tettis  ipfê  Auguttin.  epift.  tiS.  Muer  me  a Mcdiola- 
num  me  confuuta  , invtnit  Eeclefiam  Sabbat  ho  non  jej*. 
nantern , copcr.it  peiturbari  , & fluftuare  quid  ageret. 
Time  ego  confului  de  bac  re  bcatijfima  memorie  virum 
Ambrofium  : at  ille  ait  mihi  : Cum  Romam  venio  , jeju- 
no  Sabb,itho  i dm  hic  fum  , non  jejuno.  Sic  etiam  tu, 
ad  quàm  forte  (cilefiam  veneris  , ejut  morctn  ferva  , fi 
cuiquam  non  vit  tffe  fcandalo  » nec  quemquam  tibi.  Hcc 
cum  mari  renunciaffem , libenter  amplcxa  efi.  Hoc  jure 
Jgnstius  Antiochcnus  Epifcopus , Plâimodiam  primus 


inttituic  in  fua  Ecdefia  ; umle  in  alias  omnes  tranfiic 
Ecclelias , Socrat.  libr.  C.  cap.  8.  iynaliÇt  dtTHwt't 
Ivflac  , Tfir&  Soi  ni  VàwçsA*  virf*  iniOr.frcc  , iniâoie» 
uftt  dyylXm  , f là  T mniOÙta*  vfMui  , ¥ «>»i#  Tfi*!1  aûfÀ* 
ritrnuT.  Ksi  ÎF  Tf«7or  ni  ifé/xara  , ri  è»  diruyji*  l*x\r- 
Cia  mafilueOf.  (J$*r  ^ cr  wsVsit  Ç 
J'ook  W9p.  Ignatius  Anriocbie  que  ejt  in  Syria , tertius 
à Pttro  Apofiolo  Epifcoput , vifionem  vidit  Angelorum  , 
fenllam  Trinitatem  hymnis  elternà  vice  decentatit  colla» . 
daOtium  t & formem  cantndi  in  ta  vifione  expreffam  Ec • 
défia  Antiocbtne  tradidit , undc  ilia  traditio  in  omnibus 
Et  de fiie  recepta  ejf.  Et  hoc  eft  quod  intelligit  Eufcb. 
libr.  10.  cap.  3.  ciuXwlaî  uf* 

V Xommîc  nf*“*  aj&f  tint ür  ?a- 

tÜr  Decori  Ecdefia  ritns  interdum  Pfalmorufn 

cornu  , & ester u Hymncrum  divinitui  nabis  traditorum 
redtftionibus.  Eoiem  marte  , HiUrius  Pidavicnfis 
Epifcoput 
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Epifcopus  primat  , Hymno*  in  Ecclefia  canendos  com-  tur  hoc  argumente  ; quîWi  in  ricu  pfallcndi  divina  of. 
pofuit  •,  cum  imitatub  eft  Ambrclius  ex  Sigebert.  ad  ficia  , fuftïagancx  Ecclefix  debcrit  fëqui  confuctudi. 
ann.  391.  A*‘brtfius  pofi  Ji.l.vium  Pidavienfem , Hym-  nem  Metropoliunxican.de  his.  can.  placuic.  11.  dift. 
nos  in  Ecclefi a c nendot , primas  compefuit.  Solcmnem  can.  altaria  de  confecr.  dift.  1 . can.  inftitutio.  cad.  dift. 
etiam  ritum  canendi  Antiphonat  (eu  rcfponforia  in  a.  ex  quo  colligit  in  facris  ritibus  quicquam  inflicui 
Ecclefia  primas  è Latinis  Ambrolius  petite  à Grxcis  , vcl  novari  non  licere  , abfque  confcnfu  Metropolitan i. 
apud  quos  hic  ricus  jam  à cunabuiis  Ecclefix  receptus  Sed  nihil  vêtant  hi  Canoncs  , quomir.ùs  Epifcopus  fuo 
crat , audorc  Ignatio  Anttocheno  : Sigebert.  ad  ann.  jure  poiTit  & debeat  admittere  ritus  Sc  confuctudines 
387.  Ambrofius  Epifcopus  ritum  canendt  A/rtipbonus  in  Ecclcfix  Romanx  , haud  quxfita  confcnfu  Metropa- 
Ecclefia  , primus  uptsd  Lot  inos  tranfhdit  4 Gratis  , apnd  litani  ; quod  enim  dicitur  fequendam  cfïc  confuetudi- 
quos  hic  ritus  jam  indexerai  ex  inftituto  Ijruutii  Antioche-  nem  Ecclcfix  Metropolitan*  , ita  intclligendum  eft  , 
ni  Epifcopi , &c.  Solcmnem  quoque  ritum  concincndi  ubi  Ecclcfix  fuffiaganex  non  habent  propriam  confuc- 
Hymnos  & Pfalmos  , ex  ritu  Orientalium  Ecclcfîarum  tudincm  , nec  tollir  Epifcopo  libcrtatcm  fequendi  con- 
lubcns  aflumplîr  idem  Ambrofius  : Teftis  Auguftin.  fuccudincs  Ecclcfix  Romanx  ; Ecclefia  quippc  Romana 
ConfefT.  libr.  9.  cap.  6.  8c  7.  Qunnt'um fini  in  Hymnis  cfl:  mater  omnium  Ecclefiarum  , à cujus  regulis  nulla- 
& canticis  rnis  fume  fonantis  Ecclefia  voetbus  commotus  tenus  licet  deviare  , can.  non  dccct.  can.  prxccpra.  tr. 
acriter.  Aon  longé  erperut  AiedioLtnenfis  Ecclefia  genus  dift.  Nec  confuctudines  Ecclcfix  Mctropnliunx  fequen- 
hec confolationis  , & exhortai  ionis  celebrare  , magnofht-  dx  , fi  forte  répugnent  moribus  Ecclcfix  Romanx  : Et 
dto  fratrum conçurent  tum  voc-.bus  cj  cerdtbus .Tune  H/m-  ita  Innocent.  III.  in  cap.  tuas  dudum.  de  fponfa  duo- 
ni  O"  Pfitlmi  nt  cuver  e mur  fecundim  mortm  Odent  dium  rum  refcripfit  Mutinenli  Epifcopo  Ecclefiam  Mutincn- 
purtium  , nèpopulus  tnaroris  rxdio  contabefctrrt  , influa-  fem  humiiiter  tcnerc  5c  fcrvarc  dcbcrc  , quod  Beat: 
sufn  efi , < yextlloin  bodiernum  reuntum  , tntdtis  jjm  ac  Pétri  Sedcm  5c  fuam  Mecropolim  fcqui  viderit  8c  do- 
penè  omnibus gregibus  nas  , & per  extern  otbis  imiunti-  cerc  , in  contrahendis  matrimoniis  . nè  turpior  fît  pars 
bus.  In  Gallia  fclici  excmplo  Litas  feu  Rogationcs  qux  fuo  non  congruic  univerfo.  Aliarum  Ecclefiarum 
ante  Afcenfioncm  inftituic  Mamcrcus  Viennenlis  üpi£  confuctudines  non  dedignatus  cft  Ambrofius , fed 
copus:  Sidon.  libr.  y.  epift.  14-  ad  Aprum  : Vrbem  maxime  Romanx  Ecclefix  confuetudincs  enluit.  Tcflis 
lumen,  ni  fallimur  , Rogutionum  contemplaurae  revocu-  ipfc  de  Sacrament.  lib.  3.  cap.  1 . Jn  omnibus  cupio  fequi 
bere , quorum  vobis frlcmnitutem  priitt  Mumercus  poser  Ecclefiom  Romanum  3 fed  tumen  or  nos  bemines  Jc.ifum 
C"  Pontifex , reverent  ifftsno  exernplo  , Htiiiffimo  expert - h-sbemus  , ideo  quod  alibi  redius  fervutur  , çr  nos  retic 
mémo  invertit , infinitif  , invexit.  Et  idem  libr.  7.  epift.  cuflodimus.  Confuerudincs  Romanx  Ecclefix  Inftituic 
».  *d  fpfum  Mamercura.  Solo  tumen  invedarum  tenu-  Malachias  Epifcopus  in  univerfa  Hybcrnia  : audor  eft 
flore  Rogusionum  p.i.'pnmur  nuxilio,  Has  vix  inventas  1 Bemardus  in  ejus  vita  : Sed  & Aptfiolicus  fanciionrs  , ac 
Mamcrco  , avide  fulccpcrc  exteri  Galliarum  Epifcopi-,  décréta  funllorum  pjirurn  , prxcipueque  confuenidtnet 
de  At  venus  Sidon.  in  cadcm  Epiftota  ad  Mamercum  : fonda  Romanx  Ecclefia  in  cundis  Ecdtfiis  flatuebat . 

Quitus  inchoandis  irfiiiuendfque  popuhu  Arvernus  , A Leone  IX.  depofitum  Humbcnum  Diaconutn  Luit- 
etfi non  efftelu port , nfledsi  certe  non  impart , cirpfr  ini-  poldi  Archicpifcupi  Moguntlni , quàd  Archiepifcopo 
tiuri,  C“i  .De  univerfis  Ecclcfiis  Galliarum, Greguc.Turo-  cotam  fc  Mitlâs  ccltbrame.LeClioncin  non  Romano  moe 
itcnf  lib.  a.  cap.  34.  Cûmque  bac  ngerentnr  , adpropin - rc  poft  monitionem  contumaciter  dccantaflet,  nec  refti- 
ijuante  Afcenfione  majrfiusis  Dominicx  , indixit  popnlis  tucum  à Pontificc  , ne  tur  bar  et  ur  folcmne  fâcrificium 
jejunium  , influait  orundi  rnoJum  , edendi  fer  te  m , ero-  milfx,  refert  Abbas  Ufpergcns.  in  chronic.  ad  ann. 
gandi  bilnrem  difpcnfxtionem.  Ceffuntibus  quique  exindc  1033.  Sed  quid  , an  fis  crit  Epifcopis  , divinis  in 
terroribus  per  cundus  Provincius  , difperfu  fuili  famu  , officiis  Romanx  Ecclefix  titum  admittere  inconfulto 
tundos  facerdotes  imituri  commonuit  > quod  fucerdos  fc - Principe  } Abfit  ut  Ecclefia  impugnet  poceftarcm  Prin^ 
citexfidc:  qux  ufque  nunc  in  Chrifli  nomme  , per  omnes  cipi  s , quam  perperuis  votis,  Sc  prccibus  défendit: 
Ecclefins  in  compunclione  cordis  , & contritiont  fpiritus  Abfit  ut  Epifcopi  ullatenusdetrahauc  Rcgix  majeftati  , 
celebrantur.  Concil.  Aureliancnf.  I.  can.  19.  Rogatit-  pro  qua  tuendà  fanguinem  & animam  dclpondcrc  pa- 
res  , id  efi  Ut  sens  as  ante  Ajcerfionern  Dornini  placuir  ce-  raii  funt.  At  falvâ  majeftate  Principis  , liccat  Ecclclîx 
Itbruri , &c.  ExinJc  cundcm  folcmncm  ritum  Roga-  diccrc  , Epifcopis  in  his  qux  funt  fui  muneris  & ofH- 
tionum  arripucrc  univerfi  fcrc  orbis  Ecclcfix  : Avitus  cii,  non  efle  facile  objicicndum  nomen  Principis  ad  in- 
Vienncnfî*  , Homil.  de  Rogationib.  Cttrrit  qui  de  m vidiam  , 11c  magiftratibus  detur  occafio  , facra  Pdnti- 
tram.te  vituli , non  per  G sinus  tuntummodo  , fed  penè  fi  cum  munia  comurbandi.  Vêtus  cft  non  injufta  hac 
per  orbem  totum  , Rogutiorali s obfervuntia  fimmtn  trri - Jc  te  qucrcla  Ecclcfix  -,  S.  Ambrof.  de  Balilicis  in 
gunm , & infetlam  vttiis  terrant  , uberi  flsixu  annux  fu~  Auxcntium  : Semptr  nè  de  Cxfarc  fervdil  Dei  invidia 
tisfadionis  expurgat.  Excmplo  Mamcrci  alias  Rogilio-  commovetur  , & hoc  ad  calumnutm  fibi  arcejfit  impiétés , 
ncs  in  quadragefîma  inftituir  Sc  Galtus  Atverncnfis  t,t  impériale  nomen  obttndut.  Epifcopis  haud  invidio- 
Epifcopus , dcquoGregor.  Tur.  libr.  4.  cap.  j.  Ro-  fum  Romanos  ritus  fufeipere  inconfulto  Principe, 
gationes  illas  influait , ut  media  quadragefitna pfuüendê  jam  tutis  pixjudicio  Pipini  Sc  Caroli  M.  aliorumve 
ad  Bufilicam  fundi  Julian:  Af.trty>rt  itf  f s pedrfiri  ve-  noftrorum  PriiKÎpum.  Cancum  ab  Ecclefia  Romana  , 
rirent.  Hxc  omnia  fuis  in  Ecclcfiis  conftituèrc  rot  fan-  jn  ufum  Manochorum  petite  Pipinus  , quo  difcrepan- 
âiffimi  Epifcopi  fine  qucrcla  A:  invidia  Primatum  , tiam  cantùs  Gallicani  tollcret  : Audor  cft  Carolus  M. 
vcl  fedis  Apoftolicx  . cum  latrie  , Sc  pii  xmulatione  Capitular.  lib.  1.  cap.  80.  Alonacbi  ut  tantum  Ronsa- 
cxrcrarum  omnium  Ecclefiarum.  rum  pleniter , & ordinubiluer  per  nodurrale  , vtl  gradale 

Haud  pridem  taracn  in  foro  agitacum  eft  an  Epif-  officiant  ptragant , fecundum  quod  Oeaix  memorixgtniior 
copoliceret,  non  dicam  novos  ritus  inftituere  , fed  nofler  Pipinus  Rex  decertuvit  ut  fiera,  quando  G.ilhcanum 
Ritualc  primum  feu  Breviatium  Romanum  admittere,  cuntum  tulit  , ob  ununimitutern  Apoflolica  Sedis  , & 
non  expedato  confcnfu  Mctropolitani , Sc  Principis 4 fonde  Dei  Ecclefia  pacificam  concordiam.  l’aternx  pic- 
Si  in  caufa  Andegavcnfîs  Epifcopi  , folcmni  Pari-  catis  xrr.ulus  ipie  Carolus,  Cantum  Romanum  etiam 
ficnfis  Scnatùs  decrcto , pronunciatum  in  abfemcm  Sc  petite  in  ufum  Ecclefiarum  Gallix  , Sc  ab  Adriano  I. 
iiulcfcnfum  abufîis  tcncri  Epifcopum  , qui  propriA  Pontificc  Cantorcs  accepit  , qui  noftros  Cantum  do^ 
audoritatc  Brcviarium  Romanum  admififlct.  Quod  ccrcnt , & fingulis  Ecclcfiis  magiftros  fcltol*  impo- 
valdè  placct  Fcvrctio , libr.  3.  cap.  3.  num.  it.qui  fuit:  Adcmar.  in  ejus  vita  : M<x  petiu  Damnas  Rex 
hic  in  rc  defiderari  audoriiatem  Mctropolitani  tenta-  Ç..rolus  ub  Adriano  Papa  Comores , qui  francium  corri- 
Tom.  IL  f ij  g mut 
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gerent  dt  Can  lu  -,  At  iOt  dédit  et  Theodtnum  , & Renedi- 
ihem  Roman*  Eu  te  fie  dodijfimot  Cantons  , qui  à San~ 
ilo  Gttgmiê  et  ledit  i fuerunr  , tribuitque  Arttiphonarios 
Sa/tfli  Gregorii , quoi  ipfe  nttaverat  nota  Roman*.  Dont- 
nus  ver'o  Rex  Carottes  reversent  in  Francium  , nriftt  un  Km 
Cuntorem  in  Métis  chttute , alium  in  Suejftonis  , pr*~ 
dpi  eut  de  omnibus  civitasibus  Francia  , magiftros  fehola 
Antipbonarios  eis  ad  corriçendum  tradtre , & ait  els  dif- 
ccre  cantart  t &(.  Item  Sigebcrt.  adann.  774.  Curettes 
Rex  of enfui  diflonanrià  Eccleftaftici  Confies  inter  Romanes 
CT  Gullos  y & judicans  juflius  ejfe  dt  puro  fonte  , quant 
de  turbarorivo  bibrrc , duos  Ciericos  Romum  miftt , ut 
autbenticum  C onium  a Romanis  déferrent  & Galles  dotè- 
rent ; & pnmb  per  bot  Met  en  fs  Eedefia  , & per  ilium 
emnis  Galliu  ad  aniioritatem  Romani  canties  revocata  eft. 
In  quo  pcccat  igitur  Epifcopus  qui  di&orum  Princi- 
pum  exempio  regitur  , qui  -Pipini  5c  Caroli  M.  prxce- 
pta  excquitur , éc  cum  ni  s congrus  fandifïïmi  Con- 
cilii  décréta  , quee  novum  jus  non  continent , fed  ami* 
quum  ritum  Gallicanum  inûauianc  î Epifcopus  cil  exé- 


cuter Canonum  , quidnaro  eft  quod  impiitetur  Epilco- 
po  , cura  fungitur  officio  fuo  f In  rebus  facris  nihil 
innovandum  dlê  fatcor  inconfulto  Principe , novitas 
quxque  fufpeda  cft  : fed  nihil  novi  afïêit , qui  dum- 
taxat  fcquitur  Ritus  Roman*  Ecdefue,  qu*  cft 'pa- 
ïens & magiûra  omnium  Ecdefiarum  i nihil  novum 
comminifeitur  . fed  amiqua  & meliora  reftituic , Ec- 
clciue  rugas  6c  maculas  tollit , qui  fe  6c  fuam  Eccle- 
fiam  Roman*  conciliât , fublatâ  difïbrmitate  Rituum. 
Invidiam  fadi  amolitur > quèd  1 Regibus  noftris  fe- 
mel  admiHum  cft  Breviarium  Romanum  , idque  pri- 
mùtn  in  Gallii  editum  authoritate  Cbtiftianiifuni 
Principi»  Henrici  III.  Nec  rei  geftr  autotitas  cvacua- 
tur  ; quod  arce  Jefuitarum  id  fadum  efle  , calumniati 
funt  adverfarii  Andegavcnfis  Epifcopi  : penè  facrile- 
gium  cft  difputare  de  judicio  Prinripis  , L,  difputare 
C.  de  cri  min.  facrilcg.  8c  fraudis  fufpicio  abeft  fc- 
cutis  variii  «ditiombus , qu*  pariter  autoritatc  Regil 
non  caretu , 6c  in  manibus  omnium  palim  6c  pu- 
blia- veriaucur. 
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CAPUT  XXII. 

In  quittes  di f pat  fond  1 potejïatcm  h aie. u Epifcopus.  Difpenfandi  ratio. 


OD  Jurifdidionem  Epifcopalem  pertinet  & dif- 
penfatio  > feu  difpcnfandi  poteftas  ; nimirum 
Epifcopus  poreft  contra  Canoncs  difpcnfàrc  ht 
cafibus  exprertis  à jure,  cap.  diledus  de  tem- 
por.  ordinar.  put!  in  irregularitace  contrada  ex  adul- 
terio , vcl  alio  fimili  dclido.  cap.  ctfi  Clerici.  i.  de 
adultcriis, 6c  ibi  Glofla  de  judic.  Idem  poteft  difpenfà- 
re  cum  Hxreticis  vel  Apoftatis  à fi  Je , ut  promoveri 
queant  ad  Ordines  , vel  sin  Ordinibus  miniftrare  . fi 
metu  vel  periculo  fradi  à fidc  defeccriiK , 5c  portes 
/ponte  reladati  fine  ; can.  Presbytcros.  fo.  dift  Idem 
poteft  difpcnfàrc  in  irregularitate  contrada  ex  alieno 
dclido  , put!  cum  his  qui  per  fimoniam  promet!  finit 
ad  Ordines  vel  ad  bénéficia , virio  parentum,  can.  ult. 
1.  qu.  t.  Gloff.in  d.  cap.  ctfi  Clerici.  Epifcopus  poteft 
difpenfare  in  irregularitate  ex  delidis  occultis  ; Concil. 
Trident.  feiïi  14.  de  reformat,  cap.  6.  Epifcopus  poteft 
difpenfare  in  irregularitate  ex  defcdu  natalium,  quoad 
minores  Ordines  , 5c  bénéficia  fitnplicia , cap.  1.  de 
fil.  Presbyrcr.  in  6.  Epifcopus  poteft  difpenfare  in  ir- 
xcgularitatc  ex  defcdu  xtaris  . quoad  dignicarcs  5c 
perfonatus  non  habcnccs  eu  ram  animarum, , 5c  bénéfi- 
cia fimplicia  i cap.  unie,  de  zt.  5c  qualit.  prxiïc.  in  6. 
Idem  poreft  difpenfare  in  irregularitate  ex  defcdu  cor- 
poris  , fi  leviuv  fit  vitium  , cap.  cùm  tua.  cap.  fîgni- 
ficavh  , de  corpor.  viciât.  Epifcopus  conferens  Ordi- 
nes , poteft  difpenfare  de  interftitiis;  Concil.  Trident. 
fêfTxj.  de  reformat,  cap.  11.  Scd  an  requiratur  fpc- 
cialis  difpenfario  , dubitarum  cft;  quia  Ordinarius  non 
intcllieitur  difpenfare  , nift  id  fiat  expreffis  verbis,  cap. 
1.  de  (chifmatic.  GlofT.  5c  Hortienf.  in  cap.  litteras,  de 
concert*,  przbend.  Rebuif.  in  prax.  parc.  a.  tir.  de  dif- 
penfat  num.  ij.i 6.  17.  Aliter  tamen  judicatum  in 
Scnaru  Tolofano,  in  prima  Caméra  inqueftarum  rela- 
tore  D.  Turleo.9.  Julüann.  1641.  in  causâ  Mag.  Pé- 
tri CalmeCz  advemis  M.  Malbertum  , Epifcopum  ira 
de  interftitiis  difpenfare  polie  . ut  rcs  non  cccat  fpccia- 
1î  difpenfatione  , quod  conferendo  difpcniarc  videa- 
tur  ; Epifcopus  enim  cft  arbttcr  5c  imerpres  bencficii 
fui,  cap.  Ordinarii  de  ortie,  ordinar.  in  6.  Epifcopus 
poteft  difpcniarc  ex  légitima  causa  , cum  promotis  per 


faltum , fi  non  miniflraverint  ; Concil.  Trident.  fèfC 
ij.  de  reformât,  cap.  14.  Epifcopus  poteft  difpenfare 
in  conirahendotnatrimonfo  inter  raptorem  5craptam, 
port  peradara  pcenitentiatn  , can.  fi  autem.  j 6.  qu.  x. 
Idem  poreft  dilpenfare  in  folemnibus  bannis  feu  denun- 
dationibus  conjugii  ; Conc.  Trident.  felT  14.  cap.  1. 
Nec  abs  jure  viderur  Conçilium  Epifcopis  rcliquiiTe 
poicftatem  difpcnfandi  in  nuptialibus  bannis  ; quia  hu- 
jufmodi  banna  ex  confuetudine  Gallican!  , id  eft  , cr 
inftituio  Epifcopali  tranfierunt  in  jus , cap.  edro  in 
tu!  , de  fponfalib.  cap.  cùm  inhibitio  , de  dandeftin. 
dcfponfàt.  Nec  alienum  Epifcopis  liccre  difpcniarc  in 
his  qu*  fuiu  juris  Epifcopalis  , infpeûo  initio  : fed  in 
Gallil  Epifcopus  non  poteft  difpenfare  his  duobus  pof- 
tremis  cafibus  , obftantibus  Conftitutionibus  regiis  , 5: 
quoad  banna  nuptialia  non  poteft  difpenfare  nifi  de 
duobus  pofterioribus  edito  priori , idque  ex  lcgicira! 
causi.  A I iis  Epifcopus  poteft  difpenfare  in  cafibus  non 
prohibicis,  d.  cap.  dileâns  : 5c  incunûis  cafibus  in 
quibus  Pomifex  fibi  difpcnfandi  poteftatem  non  refer- 
vavit , cap.  nûper  à vobis,  de  fèntcnt.  excommunie.  5c 
ibi  Glorta.  Et  hxc  fuit  fententia  Tancrcdi  5c  Laurcntii. 
GlofT.  in  d.  cap.  etfi  Clerici.  Verùm  Epifcopus  non 
poteft  difpenfare  contra  jus  fine  causi  nccelfitatis  , 
can.  fraternitatis.  54.  dift.  GofTrid.  Vindocinenf.  opuf- 
cul . y.  ad  Callixt.  ».  Difpenfationts  aüquando  in  Ec - 
défia  fucienda  fient , non  quidem  amore  pteunia  . vel  quo- 
libet htemano  favort  , fed  pii  & mifericordi  i nient  une. 
Tune  enim  à Paflore  Eedefia  difpertfuio  pie  , C**  miftri- 
eorditer  fini  créditât , cum  aliquid  minus  perfidie  ad  tem- 
ples fit  ab  illo  y vd  fieri  permittitur  , non  volant. ve  fua  , 
fed  aliorum  necejfitate  , nè  in  ipfu  yidelicet  fides  Chrifiia- 
na  periditetur.  Et  difpenfario  facienda  cft  propter  mé- 
rita pcifônarum  Ôc  eau  (arum  j Arnulf.  Lexov.  epift.  16. 
Plané  fient  quadam  quibus  ut  fiant , conjenfum  adhibere  non 
licet  y quz  tamen  fi  fallu  funt , dijfimulare  nectffe  tfi  , quia 
non psffunt  habere  remedium  , vel  fi  quid  recomptnfationit 
baient  , difertti  rnanfuetudine  difpenfare.  Et  paulù  poft: 
Tune  enim  in  potefiute  judicis  eft  mollire  fenttntiam  , & 
milites  judicare  qnim  leges , cum  rerum  vel  perfinarum 
mérita  voftulunt  , aut  inftantia  necejfitatis  extorque* . 

‘ 4 autem 
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autcm  difpenfatiofit  fine  causA.non  Jifpenfiuio  fcJ  Jil- 
fipatiodici  débet: Bernard. de  confider.ad  Eugen.libr.j. 
Ubi  ntcejjir as  urgett  exenfabilis  dtfpenfasio  efi  ; ubi  militai 
prtvocat , difpcnfatto  laudabtlis  eft  \ militai  dico  eommu- 
nit , non  propria  : nam  cim  nihil  hormn  eft , non  plant  fi- 
délit  difpenfatio  ,ftd  crudelis  éijftpasio  eft  : quod  rc  pe- 
tit Hoftienfi  in  cap.  nifi  cùm  pridem  , de  rcnunciar. 
Etiam  jufta  eft  caufa  difpcnfandi  propter  iniquitatem 
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temporutn  , qux  diftri&iorem  difciplinam  ferre  non 
potert  , d.  can.  fraternitaxis  j&  hac  de  causa  difpenfâ- 
re  fuient  Pontifie»  ; Joannes  ?.  epift.  34.  M,Jerati » 
qstippè  Sedit  Apoflolica  , & univerfa-is  Ecclefia  difpofitio , 
in  hoc  perûulojo  temport  , penè  cunila  dijbenfttoriè  mode- 
randa  c ompellit,  Ecclefia  agit  per  difpenfationem 
6««a*cu**r  pro  temporc  , ut  in  Synefio  aiitum  clic  obfcr- 
vat  Nicephor.  Callift.  libr.  14.  cap.  jf. 


CAPUT  XXIII. 

Aliénât  10  rerum  Ecclefia  non  fine  confenfu  Epifcopi,  An  in  en  defderetur  confcnfus  Principist 
Aliénât  ionis  cauft. 


I c o t alienatio  bonorum  Minoris  fubja- 
cet  Jurifdi&ioni  Prxtori* , nec  fit  fine  de- 
creto  Prxroris,  L.  1.  ff.  de  reb.  cor.  qui 
fub  tutcl.  vel  cur.  funt.  L.  1.  $.  li  tutoies. 
IF.  de  offic.  cjus  cui  mandata  eft  Jurifdi&.  ita  5c  allena- 
tio  rerum  Ecclefix  pendet  ex  JurifdidHone  Epifcopalf, 
ncc  cnim  res  Ecclefix  pofliuit  alienari  , fine  confenfu 
Sc  autoritate  Epifcopi.  Auth.  hoc  jui  porrrftum.  C.  de 
SS.  Ecclefi  cap.  dudum  de  reb.  Ecclefi  non  alîenand. 

<»•  5c  hoc  acceptifiimum  fuit  )uri  Gallicano.  Conc. 
Agathenfi  can.  j6.1n  vettditiombus  quai  Abbott  1 f acere 
prafumunt , hac  forma  fcrvttnr  , m quidquidfine  Epifcopi 
licentià  vendit um  fuerit , ' ad  poteftascm  Epifcopi  revoce- 
Et  Concil.  Aurcliancnfi  1IL  can.  xj.  Abbatibus , 
Prtibjterii , ctterifqut  miniftrii  de  rtbui  Ecctefiafticu  vel 
furo  rnimjlerio  alienare  vel  obligare  , abfqut  permijfu  & 
fuhfcriptione  Epifcopi  fui  nihil  liceat.  Quoi  Canones  in- 
duit Gratianus  in  can.  Abbatibus  11.  qu.  1.  8c  in 
can.  in  venditionibus.  17.  qu.  4.  In  alienatione  rerum 
Ecclefiafticarum  , porter  confenfum  Epifcopi . requiri- 
tur etiam  confcnfus  capituli  , cap.  t.  cap.  ea  nofeitur. 
cap.uianupcr.de  his  qux  fiunt  i Pnelat.  fine  con- 
Icnf.  capitul.  capitul.  d.  auth.  hoc  jusporreftum.  & d. 
cap.  dudum,  ncc  non  confcnfus  Patroni , fi  Ecclefia  de 
cujus  rebus  alienandls  agitur  , fil  juris  patronatùs,  can. 
conftitutum.  1 6.  qu.  1.  can.  filas,  ead.  caufi  qu.  7.  Eo- 
que  nomine  haud  dubid  in  alienatione  rerum  Ecclcfiaf- 
xicarum  requirebatur  confenfus  Principis  tamqttam  pa- 
troni 6c  dcrcnfbris  Ecclefiarum.Capitulare  Caroli  Calvi 
in  Synodo  Sueffionenfi  II.  editum  cap.  ix.  AV  commu - 
tatienei  rerum  vel  mancipionm  quilibet  Prélat  ut  txrum- 
dtm  rerum  Ecclefiafticarum  fine  licentià  & confenfu  noft 
tro  f acere  prefumat.  Quod  lubens  admifit  ipfa  Synodus, 


can.  ult.  Peftremo  quod  à quibufdam  confervabatw  , pra, 
textum  eft  generaliter  ab  omnibus  euftoditndum  , ne  ulla 
ret  Ecciefiaflica  abfipte  Régis  conniventià  eommutentar. 
Hoc  jus  ex  confuecudinenatum,  ut  pleraque  aiia  , non 
ignobile  rei  argumentum  quod  Domnolum  Cenoma- 
nenfem  Epifcopum.nionafterio  à fe  condito  in  fubur- 
bio  civitatis  lux  , rcs  Ecclefi*  fux  dotis  causa  tefta- 
memo,  id  eft,  inftrumento  donalle  non  fine  confenfu 
Chilprrici  Régis  , memoratur  tu  ejus  vita  apud  Suriurn 
, 16.  Mai:,  tom.  3.  Extruxit  autcm  monafterium  in  fnbur- 
bio  civitatis  fua  , in  ejus  ver'o  confecratione  de  rébus  Ec- 
clefta  fua  , malt  a teftamento  ri  legavit  a:  que  confirmant  t s 
permit  tente  & favente  Chilperico  Francorum  Rege , ejuf- 
que  Principibus  , multis  etiam  id  ei  fuggerentibus  Epift 
copie  y imprimis  Sanüo  Germon 0 , Clcro  quoque  , popido- 
que  m id  faceret  adhortmte.  Res  etiam  Ecclefiz  non 
pofTunt  alienari  nifi  causi  cogniti , ex  causi  necelïiratis 
5c  uriliratis.L.i4.jubcmus.C.dc  Sacrof.Eccl.  Valet  autcm 
rerum  Ecclefiafticarum  alienatio  quatuor  in  cafibus  à 
jure  permiflis.  Primus  eft  , caufa  neeeûuatis  Ecclefi*, 
ut  fi  debitum  urgeat  ab  ipfa  Ecclefia  contradtum  ; 
authent.  fancimus.  C.  de  Sacrof  Ecclefi  C.  hoc  jus. 
10.  quxft.  m.  Secunduseft  caufa  pictaiis , Gloffi  in 
c.  1.  ix.  quxft.  1.  veluti  pro  alimonia  pauperum  , nè 
famé  8c  frigore  perçant  : d.  L.  fancimus.  cap.  Aurum 
habet  Ecclefia.  ix.  quxft.  1.  vel  pro  redempcionc  cap- 
civorum  ,$•  facra  inftitut.  de  rerum  divifi  Tertiui  eft 
caufa  incommoditatis,  ut  quando  rcs  eft  Ecclefi*  in- 
commoda , cap.  terrulas  , 1 x.  quxft.  1.  Quartus  eft 
caufa  utilitatis  , ut  fi  res  eftèt  inudlis  , tune  Pr*latus 
cam  alienare  poteft  , ut  res  melior  habeatur  ; C.  fine 
exceptione  1 1.  quxft.  x.  C.  non  liccat  ix.  quxft.  x.  d. 
cap,  tctrulas.  Clément.  1 . de  rebus  Ecclefi  non  alien. 
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CAPUT  PRIMUM- 

j urifdiciio  correcfiva  F pîfcoporum.  In  quibus  verjètur.  osldodus 
bujujmodi  JurifdUtionis. 


H SCO  P AL  I S Jurifdic- 
rio  ali»  cil  voluntari»  , qui  rtddi. 
tur  inter  volenres  quocumquc  loco 
8e  tempore  , citra  rribunal , de  qui 
fufiùï  aftum  cft  proxitno  lihro  : alia 


* ËlliÉSlf  I colï«niioli  » qux  difeeptatur 

K-xüjuceL1  pro  tribunalx  causa  cognitl  : ter- 
uum  gênas  eft  Jurildiûio  corrcâiva  , qux  explicarur 
difciplinx  feu  correftioniscausl , de  piano  extra  tribu- 
nal  . fine  folemmbus  judiciorum  , de  qui  fermonem 
Pr*!,barc.Placct  * ™ ab  co  feci,'ùs  « qux  funt  Ju- 
nldiâioms  contentiofx , progtediamur.  Quxdam  funt 
perfonx  quibus  datur  jus  correctionis  feu  cmendatio- 
nis  in  fubditos  , in  levioribus  déliais  , qux  atrocita- 
tem  f«ax  non  continent  , putâ  dominis  in  fervos  ; L. 
amc  C.  de  emendat.  fervor.  parcmibus  in  liberos  , fc 
ïiionbus  propmquis  in  juniorej  ; L.  aut  facta  $.  ff  de 
u",c* C-  de  «nendar.  propinquor.  & Magiftris 
m difcipulos  , ita  ut  modura  non  excédant  ; L fed 
ctQ  qaetncumque * $.  ult.  cum.  L.  feq.  ff.  ad  L.  Aquil 
L.  Item  quxritur  , *.  item  Julianus  £ locat.  & hic  i 
parente  vel  xnagiftro  non  purnx  , fed  difciplinx  causi 


infertur  ; Amob.  in  Pfalm.  146.  Sicut  qui  littéral  de* 
cent , tirmrrm  difetntthu , & terrorem  inducunt , ne* 
utiqnt  neceffarium  magiftrif  , fed  valdè  difeipulit  profutu- 
rum.  Auguftin.  de  verb.  Dornini.  fermon.  ij.  Nec 
damut  aliter  filiit  dijciplinam  , nifi  aliquantum  irafeendo  , 
& indignando  , nec  tamen  daremtu  dijciplinam , nifi 
amande.  Ifîdor.  Pelufiot.  libr.  x.cpift  a jj.  ic«,ir«7iy 

ûiù,  T*l*ri  tfjirÿ  fàtifii.Ti , ^ «■  «î  Tit 

Sain  if) Lui  «7)  ittu  tUm  « a*Aa  $<Ao»0ÿi«>  unltpetla*.  Et 

parer  jilio  , & magifler  difcipnlo  ignavià  deftdi  irafeitur  , 
nec  eptifqtum  iracnndiam  banc  efft  dixerit , veritm  Philo - 
foph'am  , ac  cnram  & foUicitudinem.  Et  hoc  gencre  cor- 
reptionis  plerumque  utitur  Dominas  erga  hommes. 
Hicronym.  in  cap.  1.  Efaix  : Idcircb  Dominum  perçu - 
tere  dtlinqnenteJ  , Ht  pereufit  eorrigat  , & non  tam  pte- 
na  fit  qujm  ementLuio.  Et  in  hanc  (ëntentiam  Jo.  Chry- 
fortom.  in  KOc.  Apoft.  Homil.  »j.  E*tt>* 
er  , au»»  -nmjiHat  à S r.fbuou  : Ilia  tribulatio  , pma  ; bac 
difeiplina  & cerreptio.  n.  -ffra»  Grarci  , quam  noftri  dif- 
ciplinam  vocanr  , ntinPf.  49.  ïù  /*  iafaara» 

Tu  verb  odijti  difeiplinam.  Et  ibi  Chxyfofl.  naJi,**  c-fèî 
Çnté  tùjj  ri  Hfxu  S 1/ aevtht*»  , riuù  4u/t"r  '■>  tùù 
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ttatlao  f(U.  Difciplinam  hîe  dicit  legis  dottrinxtn, 

quxanimam  co>aponil  , viti.tm  expellit.  Eliam  minori- 
dus  Magiftratibus  , puti  Magiftratibus  municipalibus , 
non  dcnegatur  modica  caftigatio  L.  Magilti  anbus.  ff. 
de  Jurifdid.  L.  item  apud  Labeonem  , f.  undc  quercl. 
ff.  de  injur.  quia  Jurifdidio  nulla  eft  fine  modicâ  cocr- 
citionc  , L.  ult.  de  oftic.  ejus  cui  mand.  cfl  Jurifdid. 
Etiam  Cemurionibus  licuit  milices  caftigare  vice  ferien- 
do  , qux  fuit  infigne  Ccmurionis  ; L.  milites.  $.  in- 
currens.  ff.  de  re  militar.  Plin.  libr.  14.  cap.  1.  Quid 
quod  infert X caftris  , fummam  rentra  , imper  iumque  con- 
tinent , Cetitstritnum  in  manu  vitit  , & opium  prxmio 
tardos  Ordinei  ad  lentas  perdneit  stquilas  , nique  etiam  in 
devittis  panam  ipftm  honorât.  Et  Tacit.  i-  Annal.  Cen- 
turio  Lucillius  interficitur  , où  tnilitaribus  fiacetiis  voca- 
bulum  eedo  altcrttm  indiderant , quia  frotta  vite  in  tergo 
miiitit  alteram  clora  voce  , ac  rurtitt  aliam  pofeebat. 

Epifcopus  qui  Domini  8c  patris , A:  magiftri  vices 
fungirur  , habet  quoque  jus  corrige  ndi  8c  reformandi 
Clcricos  univerfx  Dkrccfis  ; cap.  t.  cap.  quantù.  cap. 
licet  in  corrigendis.  cap.  irrefiagabii.  de  offic.  OrJi- 
nar.  Synod.  Vcrnenf.  can.  3.  Ut  uniifquijqite  Epifeopo- 
rum  habeat  poteftatem  in  fua  P.trcchta  ram  de  Liera  , 
qiùm  de  regulxribus  , vet  fecularibut  ad  corrigendum  & 
emendandum  fecundum  ordtnern  canonitktn  fpiritalem , 
ta  fie  vivant  qualiter  Deo  placere  pofiint.  Et  corredionis 
causa  maxime  Epifcopus  débet  luftrare  Diœceftm  ; cap. 
cùm  vencrabilis  , de  cenfib.  Imô  corrcdio  8c  cmrn- 
datio  Clcricorum  ita  eft  propria , & perpétua  Epifco- 
pi  > ut  fi  Summus  Pontifex  mandée  Otdinario  i ut  Clc- 
ricos  Diarcchs  corrigat , non  tribuat  ei  Jurifdidioncm, 
fed  propriam  , qux  crat  corpeni  & fopita  per  igna- 
viam  j exciter , 8c  Ordinatius  corredionis  officio  fun- 
gatur  , tamquam  Ordinarius  , non  tamquam  delega- 
tus  , fâlvo  jure  appellacionis  ad  Metropolicanum  , fi 
appdlationis  eu  lus  cmergar  ; d.  cap.  licet  in  corrigen- 
dis : ii  eft , fi  in  corredionc  modum  excédât  ; à cor- 
redione  cnim  8c  difciplina  non  appcllacur  , nifi  mo- 
dum excédât  ; cap.  3.  cap.  reprehenlibilis.  cap.  de 
priorc.  de  appellat.  cap.  Univerfitatis , de  (entent.  ex- 
communie. quia  corredioni  modus  imponendus  eft  , 
cùm  non  pœnx  , fed  emendationis  8c  difeiplinx  causâ 
adhibeatur.  Undc  fi  magifter  difcipulum  graviùs  per- 
euflerit , non  tenctur  quidem  injuriarum  , quia  non 
habuit  animum  injurix  faciendx  , fed  docenui  & mo> 
nendi  j fed  tenctur  adione  legis  Aquilix  , quia  dam* 
num  injuril  dédit , vel  adione  ex  locato  , quia  nimia 
prxceptoris  farvitia  culpx  adnumcracur  , eique  levis 
dumtaxat  caftigatio  permifla  eft  ; d.  L.  lcd  fi  quein. 
cumque.  $.  ult.  cutn  L.  fcq.  8c  d.  L.  item  quxritur.  <j. 
item  Julianusi  * Epifcopus  habet  jus  corrigcndi  fulxli- 
tos  non  obftantc  confuetudine  , vel  appellatione  , nifi 
modum  excedat  ; d.  cap.  irrcfragibili  : non  obftantc 
confuetudine  , quia  fubjcdio  8c  obedientia  non  prxf- 
cribicur  à Clcricis  ; cap.  cùm  non  liceac.  cap.  cùm  ex  of- 
ficio,  de  prxlcr.  Corrcdio  etiam  Canonicorum  Cathe- 
dralis  Ecclcfix  de  jure  pcrtinct  ad  Capitulum  ; fed  ccf- 
fante  Capitulo  devolvitur  ad  Epifcopum  ; d.  cap.  irre- 
fragabili.  Corrcdio  Monachorum  pertinet  ad  Abba- 
tem;  cap.  ad  noftram.  cap.  reprehenfibili , de  appellat. 
Auguft.  de  corrept.&  gratil  ad  Valcncinum,&  cum  illo 


Momchos.cipaq.Corripiantttr  itaque  a Prapofitisfuis fub- 
dili  fratrtt  correptiontbttt  de  cbaritatc  ventent ibus  pro  cul- 
parum  diverfiute  diverfis  , vel  minoribus , vel  ampliori - 
but  ; quia  & ipjd  que  damnatio  nominatur  , qnam  facit 
Epifcepale  judicittm  , quâ  pana  in  Ecclefia  nulla  major 
efi  , pot  efl  fi  Dent  voluerit , in  correptienem  faluberrimarn 
cedere , arque  profiecre  : Inde  defutnptus  eft  can.  corri* 
piantur.  *4.  qu.  3.  Ceflànte  Abbate  poft  monitioncra, 
puti  fi  fratres  vagos  & circumforaneos  non  rcvocct  , 
corredto  devolvitur  ad  Epifcopum  ; d.  cap.  quamo  , 
can.  Abbatcs.  »8.  qu.  1 3.  Corrcdioni  & dilciplinx  lo- 
cus eft  , in  minoribus  delidis , qux  corredionis  mo- 
dum non  cxccdunc , ut  in  Clcricis  turùantibus  divi- 
nura  officium  ; cap.  cum  voluntatc.  in  fin.  de  fêntent. 
cxcommunicat.  Sed  fi  delidum  fit  gravius  . propter 
atrocicatem  fadi  res  rejicienda  eft  ad  forum  Eccleliaf- 
ticum  , ut  in  minotibus  delidis  corrcdio  quidem  da- 
tur  propinquis  ; fed  fi  atrocitas  fadi  corredionis  mo- 
dum exfuperec , enormis  delidi  rci  tradendi  finit  fuo 
Judici  j d.  L.  unie.  C.  de  emendat.  propinquor.  Ju- 
dicio  tamen  proptnquorum  in  nreem  ulque  Ixvicum 
refert  Valer.  Maxim,  lib.  6.  Pubiicta  attrem  qux  Pofbu- 
tnium  jflbinum  Confulem  , item  L’cinia  qxt  Claudtum 
Agellum  virât  fuot  veneno  nec avérant  , propinquomm  de - 
cteto  firaufpdau  funt. 

Corrcdio  , ut  jam  dixi , débet  efte  levis  8c  modera- 
rata  ; 8c  hoc  cafu  fi  parer  vel  magifter  , vel  Prxlatu* 
corredionis  causl  Clcricum  leviùt  percullciit , non  iu- 
curtic  Icntcmiam  , can.  li  quis  fuaJente.  d.  cap.  cum 
voluntate.  Marcus  dccif.  88a.  part.  1.  Haudquaquam 
culpanda  tamen  difciplina  Epifcoporum  , fi  fonè  aul- 
teriùs  fc  habeant  cum  quibufdam  Clericis  , quà  eos 
in  otficio  contincant , vel  laplos  ad  meliorcm  frugem 
revotent:  vigor  publicx  difeiplinx  ampliorcm  pxnatn 
poftulat  ; L.  locatio.  5.  quod  ilücitù.  If.  de  publican. 
Ablit  ut  duritiem  voces  Epifcopalis  corredionis  mede- 
lam  ; experimento  enim  quocidic  difeimus  hujufmodl 
rationcm  multis  ad  falutem  prodcllè  : Bernard,  iu  Can- 
tica.  Scrm.  iO.  Qu  int  mnltor  quotidiè  experimur  , piit 
impugnatioitibut  Prxlatmum  ad  meliora  profit ere  , proie - 
hi  al  altiora,  Ncc  modô  in  Clcricos  (ed  etiam  in  Lai» 
cos  corredionem  habet  Epifcopus  : Auguftin.  de  vetb. 
Domini.  Scrm.  I C.  Nwit  tntm  nrfcio  quem  homicide» 
Epifcopus  , CT  a! tut  ilium  nemo  novit.  Ego  volo  ilium  pu- 
bliée corripere  , at  tu  quarts  infiribtrt.  Prorfut  nec  prodo, 
nec  negligo  ; corripio  in  fecreto  , porto  atrte  oculor  Dti  ju- 
dit  i un, , tetreo  et  tient  am  confcientia/n , petfitadto  paniren- 
tiam.  Et  Paulù  poft  : Surit  hominet  adatert  tn  domibut 
fuit  , in  fecreto  peccant  , aliquando  ttobit  produntur  ah 
ux on  bus  fuis  , pUrumque  ejtlantibus  , aliquando  mari  to- 
rum  falutem  quarentibus  ; not  non  prodimut  palàm  , fed 
in  fecreto  arguirnus.  Et  idem  de  tempore.  Sermon.  1 64. 
Ecce  clamo  vobis  , ego  me  abfolvo  : trogatorem  me  poftùt 
Detu  , non  exallorem.  Et  tamen  ubi  poffumsu  . ubi  da- 
tur  locus  t ubi  conccditnr  , ubi  feimus  , corripimus  , ob 
jurgamur  , anat bernât ifamus  , excornmunisamut  ; & ta- 
men non  conigimus.  Et  Alcuinus  cap.  6,  de  vlrtut.  ÔC 
vitiis.  Sacerdotit  eft  in  paie  poputum  admonere  , quod 
debeat  agere  >•  populi  eft  in  humilitate  audite  qux  monte 
Saeerdos. 


* Xfifiofou  Met  mnlUam  eotreititntm  tomSitatt  tout»,  quia  t * utitur  txtmflo  mafftti  io  diftipuln  , & fartntii  su  Mtroi- 
Auguftia.  cpUlijj. 
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De  Jurifdi£Hone 


C A P U T II. 

EpifcopHS  habet  Ordinariam  Jurifdittionem  in  [un  Diœcrfi, 


HD  Epifcopum  pcrrinct  Jurifdiâio  caufa. 

rum  omnium  ad  Ecclcrtafticum  forum,  de 
jure  fpc&amium  ; cap.  conqucrente , de 
offic.  judic.  ordinar.  cap.  ex  tcnorc  de  fo- 
ro  compctenr.  Id  eft  , cognitio  caufarum  civilium  , 8c 
criminalium  inter  Clericos,  vcl  ctiam  fpirituaiium 
imer  Laicos  que  funt  juris  Ecclciïaltici  : Epifeopus 
enim  habet  Jurifdiftionem  ordinariam  in  tota  lua 
Ditreefi  i cap.  cùm  Epifeopus  , de  offic.  ordin.  in  6. 
Jurifdi&ionis  ordinarix , quam  habet  Epifeopus 
in  univerfa  Diœccrt  , pulchcrrima  argumenta  funt. 
Primum  , quàd  omnes  res  Ecclcfix  debent  gubernari 
Se  difpcnfari  cum  judieio  & poteftate  Epifeopi , cui 
totius  plcbis  ammx  videntur  cfle  creditx  ; Synod.  An- 
tioch.can.  14.  can.  quxeumque.  10.  qu.  i.Adminif- 
cratio  enim  rcrum  uimcrfarutn  vix  poteft  cxplicari  line 
Jurifdiclione  : Unde  defenforem  patrimonii  S.  Pétri 
in  Sicilia  & aliis  Provinciis  habcbanc  propriam  Jurifi 
di&ionem  ; can.  valdc  neceflarium  eft.  94.  dift.  can. 
pervenit.  il.  qu.  1.  Sccundum  ed  quod  tota  Diercelis 
ed  Parcccia  Epifeopi  ; Synod.  Antioeb.  can.9 . can.Lug- 
dunenfis  9,  qu.i.  unde  quiiibec  Diccccfanus  dicitur  elle 
Parcrcianus  Epifeopi  ; cap.  licct.  de  feriis.  cap.  1.  de 
rapcorib.  cap  ad  aurcs.  de  pœn.  Unde  Monachis  non 
licct  prxdicare  in  Ecclefîis  Partccialibus  , fine  liccntia 
Epifeopi  ; Clcm.  dudum.  §.  in  Eeelefiis , de  fepulcur. 
Tertium  aceedit  quàd  de  jure  Epifeopus  poted  colloca- 
rc  Cathedram  , qux  ed  infigne  Jurifdidbcms  Epifeopa- 
lis  , in  quacumque  parte  Diœccfis  ; d.  cap.  cùm  Epif- 
eopus ; quod  licct  non  lcrvctur  in  Gallia  , ut  non  nc- 
gac  glort.  ibidem  , infeitiâ  xvi  explofum  dicitur  odio 
Bonifacii  tamquam  juris  novi  conditoris  ; nam  & mul- 
tis  fcculis  ante  ex  conditutione  Grcgorii.I.  Epifeopo 
fas  fuit  Cathedram  locare  quocumque  ioco  Diccccfis , 
prxterquàm  in  locis  exemptis  ; can  luminofo.  18. 
qu.  x.  Qu  art  u m ed  quàd  Epifeopus  habet  propriam 
Jurifdiâionem  i lege  vcl  Canone  , jure  Magidratûs 
/eu  Sacerdotii , ex  quo  cam  poted  demandarc  -,  L.  mo- 
re majorum  8c  fcq.  ff.  de  Jurifdift.  & pod  conditucre 
Officiaient  juris  diccndi  caufï  , non  modà  in  civitatc 
quam  vocant  principalem  ; fed  ctiam  extra  civitatem  , 
qui  dicitur  Officialis  forancus  ; cap.  Romana  , de 
offic.  ordinar.  in  6.  Clcm.  ctfi  principal»  , de  refeript. 
Mec  derogat  ordinarix  Jurifdidkioni  Epifeopi , quod 
Metropolitanus  concurrir  cum  Epifeopo  in  quibufdara 
cafibus,  ut  injure  vifitandi  Ecclertas  fudragancorum, 
8c  procurationcm  exigendi  ; cap.  cùm  ex  officiis  de 
prxfcript.  cap.  fopitx.  cap.  cùm  nuper  , de  Cenfib. 
cap.  Romana.  $.  notoria  cod.  tit.  in  6.  Clcm.  II.  de 
Privileg.  Metropolitanus  enim  nihil  juris  habet  in 
Diœccrt  fudiragancorum  , nifi  in  calibus  exprellîs  à ju- 
re , id  ed , quatenùs  facri  Canones  concedunt , 8c 
pnfca  confuetudo  contulit  ; can.  nullus  Primas.  9. 
qu.  x.  can.  nullus  Primas,  can.  conqucdus  ead.  cauf. 
qu.  3.  née  de  caufis  fudragancorum  cognofcit  nifi  per 
appellaiioncm  devolutis  ; cap.  duo  fimul.  cap.  Pado- 
ralis.  de  offic.  ordinar.  Et  quàd  ab  Epifeopo  appella- 
tur  ad  Merropolitanum,  Huis  probat  Jurifdiâioncm  or- 
dinariam inerte  Epifeopo  : Sememia  enim  à proprio 
judicc  lata  , non  convcllitur  nifi  remedio  appellatio- 


ns ; L.  vit.  C.  fi  à non  competent,  judic.  L.  1.  item 
cum.  ff.  qux  fentent.  fine  appcllat.  refeindanr.  cap. 
cùm  inter  vos  de  re  judicat.  Ncc  corruit  etiam  Jurif- 
diebo  ordinaria  Epilcopi,  ex  eo  quod  infcriorcs  Prxla- 
ri  habent  Juiildicboncm  propriam  , ut  Archidiaconi; 
cap.  ad  hxc.  cap,  dileâo.  de  offic.  Archidiacon.  Abba- 
tes  , cap.  dile&us.  de  offic.  ordinar.  cap.  auditis.  cap. 
cùm  alun  , de  prxfcript.  cap.  accedcntibus  , de  cxcelT. 
Przlat.  8c  fubditor.  Dccani  , cap.  fignificavit,  de  con- 
verf.  conjugal,  cap.  diledlo.  de  fentent.  cxcommunicat. 
in  6.  quia  infcriorcs  ab  Epifeopo  non  habcnc  Jurildi- 
dtioncm  , nifi  ex  privilegio,  vcl  confuetudinc  ; & ni- 
hilominus  Epifeopus  cft  judex  ordinarius  Ditccelis  fux  , 
de  Jurifdicftio  non  cenlctur  prxfcripta  privative  , fed 
tantùm  cumulative  , & in  concurfu  contra  Epilcopum 
ab  infcriorc  , 8c  Jurifdidtio  rcmanet  habitu  apud  Epif- 
copum , ita  ut  certaine  inferiore  propter  negligentiam 
cjus  devolvatur  , vel  potiùs  quart  poftliminio  redeae 
ad  Epifcopum  ; Félin,  in  cap.  Paftoralit  de  offic.  or- 
dinar. 

Epifcopum  etiam  haberc  ordinariam  JurifJidtionem 
argumento  eft  , quàd  habet  modicam  cocrcitioncm  , 
nimirum  virgis  poteft  fubditos  cocrcere:  Auguftin. 
epift.  1/9.  in  can.  Circuracellioncs  xj.  qu.  /.  Non 
urentibus  fiammit , fed  virgatum  verberibut  ; qui  mo- 
dus  coer eu  ionisa  Aiagifiris  atrium  liberalium  ,&abip- 
fis  parent  tbus  , C7  fipè  etiam  in  judiciis  filet  ab  Epifeopi s 
stibibtri.  Quia  modica  coercitio  eft  fignura  proprix  , 8c 
ordinarix  Jurifdi&ionis  ; L.  Magiftratibus.  ff.  de  Ju- 
rifdidb  can.  contra  ldolorum.  16.  qu.  5.  cap.  univer- 
fitatis.  de  fentent.  cxcommunicat.  Née  mihi  neçotium 
facit , quod  objicitur  paffim  ex  Novclla  Valcnnani  de 
Epifcopali  judicio,Epilcopos  forum  legibus  non  habere: 
Lubens  enim  conccdo  , cos  non  haberc  forum  quoad 
rcs  forenfes , fed  quod  Ecclefiafticas  ; in  his  funt  vetè 
Judices  ordinarii , 8c  Ordiiuriorum  appeilatione  conti- 
nentur , ut  in  titulo  de  offic.  judicis  ordinarii  i née 
habent  nudam  audientiam  , id  eft  , fimplicem  notio- 
nem  , fed  forum  compctcns  quod  in  fè  continct  Ju- 
rifJkboncm  : Auguftin.  lib.  3.  contra  Julian,  cap.  t. 
V tfira  veto  apud  competent  judicium  commtmium  Epifofa- 
rum  modo  eau  fi  finit  a efi,  Epifeopi,  inquam.  non  habent 
nudam  audientiam  , fed  audientiam  compctcntem , 
qux  plcniorcm  caufx  cognitioncm  dertderat  , iifdem 
folcmnibus  judiciorum  explicatur  , quihus  publicum 
judicium  , 8c  nihil  diftac  à verâ  & propriâ  Jurifdiûio- 
ne  , ut  in  vita  D.  Gofvini  Aquicinétcnlis  Abbatis  , libr. 
x.  cap.  1 x.  de  lire  inter  Canonicos  Turonenfes  8 : Aqui- 
cimftenfis  Monachos  : Super  qnibus  inm  fuijfrt  Utrinque 
fipius  decertaturn  , tandem  ad  Remenfim  audientiam  res 
perlai  a , ubi  Mort  subit  legum  ignarit  , & jibbati  me- 
rendolegum  periti  Turonenfes  occurrtrunt.  Denique  Epif-' 
copis  tanquam  ordinarii*  eompetit  cognitio  omnium 
caufarum  ad  forum  Ecdcrtafticum  fpe&amium  in  pri- 
ma inftantia  , & hoc  juris  inftauratum  , Concil.  Trid. 
feff.  14.  de  reformât.  Et  hoc  eft  qûod  aie  Thcodqri- 
cus  Rex  ,etrt  Arrianus , apud  Calfiodor.  libr.  }.  epift. 
37.  ad  Petrum  Epifcopum:  Caufarum  vefirarum  qua- 
litat  va  bis  débet  judicibur  terminari , à quo  efi  exprli.tn- 
da  magie  quam  impottenda  jufiitia.  Et  Yvo  Çamorenl. 
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cpift.  119-  Habent  c.nrrt , ficut  rtofiis fiat  ut  a Afajorum , bus  & Formulis  judiciorum  , r.ec  cnim  ciifpari  jure 
ut  iUâ  coupe  a judicibuj  Ecclefiaflicit  minime  audiantur  , cenferi  poteft  Jurifdi&io  Ecclcfiaftica  , qui  uno  8c 
civ  legibut  non  continentur.  A c denique  nè  dubitetur  eodem  jure  regitur  cum  civili , quoad  ordinem  & fo- 
/àcros  judiccs  habcrc  ordinariam  JunfiJiûionem  , la-  lemnia  litis  ; cap.  quia  circa  de  privileg.  cap.  cura  ta 
fis  incdligtmus  ex  hoc  ipfo  quôd  ii  tenentur  folcmni-  tuâ  de  dccim. 


C A P U T III. 


EP’Jcopi  Jurifditlio  ali*  ejl  Civilis  , ali*  Criminalis.  Pecuniaria  cauft  qu*  Jint.  Martyrum 
judicium  ejufque  auÜorûas. 


Urisdictio  Ecclcfiaftica  atia  eft  d- 
vilis , alia  criminalis  , période  ac  Jurif- 
dnftio  publica  feu  frcalaris  ; Epifcopus 
cnim  cognofeir  de  Civilibus  8c  Criminali- 
bus  Caufis  Clericorum  , A:  Clerici  omni- 
nô  Conveniendi  font  apud  Epifeopum  in  Civili  8c  Cri- 
minali  Negotio  , ex  Cancilio  Milevitano  , aut  quod 
verius  eft , ex  Concilie  Toler.  III.  can.  ij.  8c  Concil. 
Canhaginenfi  III.  can.  9.  can.  inolita.  can.placùir.  1 1. 
quarft.  ».  Synod.  Carthaginenfi  , can.  ij.  apud  Balfâ- 
■jnon.  8c  cap.  fi  diligent»,  de  foro  compcr.  idem  ante  à 
Sylvcftro  I.  conftiturum  -,  nè  Clmcus  quicumque  de 
causû  conveniatur  in  publier»,  id  eft,  publico  Tri- 
bunali , leu  apud  Judicem  rinélum  , id  eft  civilem  & 
forenfem  ;can.  teftimonium.  can.  nnllus  Cleritus.  1 1. 
quarft.  1.  Anaftafius  In  cjus  viri  .•  Hic  confiituit  ut 
nullut  Clericus  prepter  c.tufam  qtiamlibet  in  Canota  intrsi- 
rrt  , née  ante  Judicem  c tritium  Catfam  d'eeret  , ni  fi  tn 
F.ccleÇù.  Cui  acccflît  Conflitutio  .Tulii  ; idem  Anafta- 
fius in  Ipfius  vita  : Hic  conjlitutum  fecit , ut  nullut  C eri- 
CMt  canftm  qi'amliba  in  publico  agent  , nifi  in  Eetlejia. 
Ex  Svnodo  Chalcedonenfi  , can.  9.  Si  Cltricur  litem 
habeat  advenue  Clericum , tum  convtnirt  débet  apud  F-pif- 
ctptem  , non  apud  Judicem  Jecularem  : quod  ft  lit  enterrât 
inter  Epifeopum  Clericum  , ab  ut  raque  parte  eÇ^eudi 
funt  arbitré  à quibut  lit  finiarur  ; can.  fi  Clericus.  1 ». 
quxft.  j.  cap.  de  foro  competent,  undè  defumptus  eft 
can.  17.  Concilii  Aurcliancnfis  V.  &cap.  141.  libro  7. 
Capitular.  Ubi  Novclli  Valentiniani  Epifcopalis  Ju- 
rifiiidio  perè  fublara  eft  , cam  foniter  ac  pic  vindica- 
runt  Patres  Gallicani  variis  per  tempora  decrcris  non 
fine  num  & fuffragio  Principum  ; Synod.  Andega- 
venf.  can.  t.  Primum  ut  contra  Epife opale  judicium  , Cie- 
ricit  non  liceat  rtfdirt , neque  tnconfultit  facerdotibut  Je- 
euLtritm  judicia  expetere.  Ne  Clerici  conveniantur  apud 
judicem  fccularem  in  Civili  & Criminali  Negotio  , ac 
nè  refpondeanr  etiam  volentes  , ftatuit  Synodus  Aga- 
thenF.  can.  jx.  Clericum  nullut  prefuma  apud  Jecularem, 
Mpifcopo  nen  permittente  , pulfare  ; fedft  pu  fat  ut  fuerit  -, 
non  refpondeat  , vel  proponat  , nec  audrat  a iminale  ne*o- 
rium  in  frculari  judicio  preponeret  can.  Clericum  nuîlus. 
M.  qu.  1.  quod  repetiit  Synod.  Epauncnf.  canon.  11. 
Clerici  pue  erdinatione  Epijcopi  fui  , adiré  , vel  tnterpel- 
l.tre  publiatm  judicium  non  prtjumftt  > jed  etfi  pulfati 
fuerint , feçui  ad  Jecalare  judicium  non  prfjmnmrr . Ét  Sy- 
nod. Aureliancnf.  IV.  can.to.  Quecumque  caujatio  quo- 
tiet  inter  Clericum  & Jecularem  vtrtitur  , abfque  Prttby- 
trr 0 , aut  Archid-aeono  , vel  fi  quit  ejfe  Prtpofinu  Fxcle » 
fia  dignojcitur  , J udex  publient  audit e negotium  non  pra. 
fumai  : fane  fi  caufam  habentibut  pl.tcuerit  ire  ad  judi- 
cinm  , forte  ex  voluntate  commuai , permit  tente  Prep  t'ito 
Fxcle  fit , Cterico  licentia  tribuatur.  Nè  unus  c Clcricis 
àlium  convcnîret  ad  Judicem  fccularem  •,  alioqum 
aûor  fi  efièt  è minoribus  Clerids  , dempto  uno  qua- 
draginta  iiftibus  vapularct , fi  c majoribus  , pet  trigin> 
Tom,  / A 


ta  dies  poenat  causa  euftodiâ  tencrcrur  , prxcepit  Sy- 
nod. Matilconcnf  I.  can.  8.  Ut  nullut  Cltricur  ad  Jtî- 
dteem  feculaiem  quemeumque  al  tum  fratrem  de  Clerici  t ac » 
eufare  , aut  ad  ctufam  dicendam  traherc  quocumque  r~odo 
prxfumat  } fed  omnt  ntgotium  Clericorton  , aut  in  Epif- 
copi  fui  , aut  in  Pretbyterorum  , aut  Archidiaconi  prt- 
fentia  , finiatw.  Q.toa  fi  quicumque  Cltricur  hoc  implere 
dijlulerit  , fi  junior  fuerit  , uno  rniriut  de  quadragint* 
iflui  accipiat , fin  certè  honorât  jor  , trigjnta  dierum  in - 
clhfione  multleiur.  Quod  repetiit  Concilium  Atuifiïo- 
dor.  can.  4}. 8c  Aquilgran.  can.  8.  Ôc  Gratianut  in  can. 
nullus  Clericus.  1 1.  quift.  1.  Olim  Clerici  in  Civilibus 
& Criminatibus  Caufis  convcntclsantur  apud  Epifeo- 
pum volentc  aftore  j lcd  fi  is  nollet  experiri  cum  Cle- 
rico  coram  fuo  Judice  , rcs  transferebatur  ad  Prxfe- 
Oum  Prrtorio  ; ex  L.  cura  Clericis  , C.  de  Epile.  8c 
Cleric.  8c  L.  decemimus.  C.  de  Epilcopal.  audienc 
Pofteà  ex  Novell.  Juftinian.  8;.  & 1 1 r.  res  aliter  or- 
dinata  eft  , ut  in  pecuniariis  Caufis  Clerici  conveniren- 
tur  apud  Epifeopum  ,8c  no'entcaut  cdTânte  Epilcopo, 
lis  rejiccrctur  ad  Judicem  civilem  : in  criminibus  civi. 
libus  , putà  homicidto , adultcrio  , furto  & fimtlibus  , 
Clerici  convemreniur  apud  competentes  Judiccs , id 
eft  , apud  Pixfeclum  atbi  in  urbe  , 8c  apud  Prxfi  Jci 
in  Provinciis  , in  Ecclefiafticis  veiè , putà  in  facrilc- 
gio , fimonil , vel  criminc  confpirationis  in  Epifco- 
pum  , ut  Clerici  conveuircntur  apud  fuum  Judicem  ; 
id  eft  , Epifeopum.  Undc  luuftus  eft  can.  fi  quis  cum 
Clerico.  11.  quxft.  t.  Pecuniarias  vocar  Caufas  quas 
can.  6.  Synod.  Conftanrinopolitanx  f.  timu-at , id  eft, 
privatas  , ibi  Balfamo , IS i * ùr bvmtn  i n»-»*' I«{ 
pfwfiMittft  vsreStrtn  •9fd‘  emtiuaoUn  T ij  ai 

vific  tm-la‘%1  , ta  iIukuc»  Sifx u , 

my  i*i  ? X”tÀ*T,,ur  uj-iryir  , itji  fur»  yS  i ni 
Ptafift»  vâ  To-<  xtrù,  privat.tr  aut  cm  nominavit  Canon 
pecuniariat  C au  fat , ad  dijfertntiam  criminalium  , qut 
quidtm  public*  dicuntur  , ut  que  ab  omnibus  qui  funr  e po- 
pulo , moventur  , quod  non  ejl  in  pecuntanit , it  enim  de- 
main eat  movet  , cttjut  inter  ejl.  Sic  pecuniarias  Caufas 
à majoribus  in  quibus  de  falucc  & capite , diftinxir  Au- 
guftin.  dedoârinâ  Chriftianâ  . libro  4.  cap.  18.  In  illit 
enim  ea  paria  dicuntur  , ubt  de  rebut  p'euntat  Ht  judican- 
dum  ejl  j ea  magna , ubi  de  fidute  ac  de  tapite  homtnum.  Et 
Ambrofius  ep.  xj>.  Si  de  Caufii  pecuniariis  Comités  tues 
conjulit , quant 0 mugit  in  Causa  religienit  Sateidotet  De- 
mi m equum  ejl  conjulat.  Cur  privatx  feu  civiles  Caufie 
pecuniarix  diecrcmur  , ex  jure  promptum  eft  . ex  quo 
pccunix  appellatione  continetur  , non  modô  pétunia 
uumerata  , vcrùm  omnis  pccunia  , hoc  eft  , omnia 
corpora  : L.  pccunix  fF.  de  US.  Ut  ed  propofitum  re- 
deamus  , fi  veterem  ufum  Ecclcfiz  fpeâemus  , hoc 
jure  ufi  font  Clerici  à melioribus  Ecclelix  (cculis , ut 
etiam  in  deliâis  non  convcnirentur  apud  alium  Judi- 
cein  quàm  Epifeopum  : Acbanafius , Apolog.  2.  de  fu- 
g3i  hwi  it  /mfj  ortfi  a.foalu  , £ 
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c«^A«tTe<  jgiçî  yinroj  , a ■jS  s,  é»*t  «)•?»*  n dà  pafTi  erant  , non  ad  nccem  ufque  , ot  potcfrateih 

«if**»  & t»  àuXaffJ*  aXiiewàv  r*,u*'«**  Sab  judicandi  cura  Epifcopis  penè  comrauntm  nabcrent 

exttmojudice  quaftio  de  Sanguine  & Corporc  Cbrifii  habe-  fuo  fanguinc  quafi  confecrati , fie  facerdotii  cara&ere 
tut  \ nam  fi  omninb  quod  dtliUum  perpétrât  am  fuifftt , infigniti.  Martyrii  palmâ  cecidit  Origenes  , quod  fa- 
oportcbat  de  et  in  Ectlefià  inquiri  fub  legitimis  Clericis,  crincare  maluit  > quàm  Æthiopis  libidinem  pati , &C 
El  xtatc  Clerici  «mninô  in  rebus  fuis  nelciebam  Judi.  idem  Ecclcfil  pulfus  Marryrum  fie  Confcflbrum  judi- 
ces  fccubres  , caroquam  fegregari  mericis  Sacerdocii  fie  cio  -•  Xri  i u&sôtim  bfutoyvffly  t«  à,  fjHtpnfut  , ut  ira- 
rcligione  Ordinis  ; Àuguftinus  ,epiftolâ  i6o,ad  Aprin-  dit  Epiphan.  hxrcfi  f»8.  Eo  ufque  pervenit  auctoritas 
gium  Judicem  ; De  vobts  qwdem  dixijfe  jdpofiolum  Itgi-  Martyrum  , ut  Ecclcfia  via  au  fa  fit  damnarc  fententias 
7mu  , quod  non  fine  causa  gladtum  geraris  , & minifiri  Marty  rum  in  his  qux  erant  de  fide  fie  religione  : Hie- 
Dtifitis  vindices  in  tôt  qui  male  agunt  ; fid  alia  eau  fa  efl  ronymus  in  Hierem.  libro  4.  cap.  19.  Qua  licet  non  fi- 
Provincia  , alia  tfi  Eccltfu.  Summa  judicii  Ecdefiaftici  quamur , tamtn  damnart  nonpoffumus  , quia  mtdti  Eccle- 
fuit  penès  Epifcopos  ; tante  ramen  autoritatis  fucre  fiafhcorum  virorum  & Marty,  a ifta  dixerunt. 

Martyres  fie  Confcllorcs , id  cft , qui  jam  pro  fide  tuen» 

tjçsuatjçs*. 

C A P U T IV. 

Clerici  hsobent  privilégiant  fort  , cui  renunciare  non  licet  contra  Frvretium.  Peregrins  judicia, 

Lerici  non  modo  inviti , non  rrahun-  Italis  fertur , duobus  eos  gaudere  dominis  > ut  unum 
tur  ad  civilem  Judicem , fed  ne  volcntci  altcrius  concurfu  amoveant  : Luitprand.  hift.  libr.  j. 
quidem  polTunc  renunciare  privilegio  fori  , cap.  10.  Semper  Italien  fis  gemini  t uti  dominis  volant  , 
lequc  fubjicere  Jurifdiâioiu  judicis  feeula-  quatenusalrerum  ait  trias  terrore  coe rceant.  De  Mediola- 
ris  ; cap.  fi  diligcnti.  cap.  fignificafti , de  nenfibus  Radevicus  de  geft.  Frideric.  lib.  a.  cap.  3?» 
foro  competent,  cap.  gravent , de  excell.  Prxlar.  Jure  IJnde  f.ttlum  tfi  ut  civil  as  bac  inimica  Regibus  ab  senti  - 
veteri  Clerici  volcntes  non  prohibenrur  adiré  fccularia  quo  fuijfi dicatur  , bac  ufa  ttmtritate  ut  femperrebellionem 
cribunalia  , de  confcnfu  proprii  Epifcopi  -,  can.  Clcri-  Principibus  fais  maliens  ,fihifinatt  Regnigaadeat  , & ge- 
cum  nuit  us.  1 .8c  1 . qu.  1 . cap.  1 . & 1 . de  foro  com-  minorum  potins  dominer  um  , quant  cujus  fuper  fi  jufiè  ré- 
pètent. quia  videbatur  minime  fieri  injuria  volentibus  gnantis  , affellaret  principatum. 

Clcricis,  maxime  confcntieme  Epifcopo  , cujus  impri-  Non  modo  Clerici  non  pofUinc  exprefsè  renunciare 
misintereft  Jurifdièlionem  fuam  non  indefenfam  relin-  privilegio  fori , fed  nec  tacitè  , putl  non  pofTunt  con- 
quête ; L.  1.  (F.  fi  quis  jus  diccnc.  non  obtemperav.  L.  veniri  apud  Judicem  fccularem  , non  obftante  confue- 
nullum.  C.  de  teftib,  cap.  dilc&o  , de  fêntent.  excom-  tudinc  contrariû  , quz  efl  vice  pa<fti  taciti  ; cap.  dé- 
munie. in  6.  8c  przfcriptioni  fori  cuilibet  licet  paûo  rïci  , de  judic.  Etiam  exempei  per  fc  non  pofTunt  re- 
nunciare \ L.  fi  fidejufTor,  ff.  qui  fatis  cogant.  L.  pen.  nunciarc  exemptioni  , quia  bencfîcium  exemptionis 
C.  de  paft.  Scd  hoc  jus  correîtum  cft  ab  Innoccmio  »9n  tantum  cft  ingratiam  cxempti.fed  etiam  in  gratiam 
III.  qui  priraus  rclcripfit  in  d.  cap.  fi  diligcnti , ne  li-  conccdentis  ; cap.  cùm  vcnctabilis  , de  confuctud.  cap. 
ceat  Clcricis  etiam  volentibus  8c  juratis  abdicare  1 fc  dileâi , de  renunciat.  cap.  cum  tempore  , de  arbitr. 
privilégiai»  fori , opciml  rationc  , nimirum  quia  pri-  cap.  fi  Abbatcm  , de  Eleû.  in  6.  Glofl’.  in  cap.  tuarum, 
vilegium  hujufmodi  non  perfonis  , fed  Ordini  concef-  de  privileg.  Non  difpari  quoque  rationc  percuticntcs 
fum  cft  , 8c  priviiegium  cft  juris  publici , cui  privato-  Clericum  , etiam  volentcm  ex  fubmiflionc  qux  fit  de 
rum  paâls  detogari  non  poteft.  Non  poteft  contcmni  confuetudine  regionis  , injuriz  luendx  causa  , non 
bcneficium  legis  , in  quo  non  mérita  perionarum , effugiunt  excommunicationcm  larx  fententix  ; quia 
fêd  officii  & ordinis  Ipeâantur  : Ambrof.  de  iis  qui  hujufmodi  pœna  infligirur  non  tam  in  gratiam  Ocri- 
my fier,  initiant,  cap.  y.  JVon  mcrii a perfinarum  confiât - corum  , qulm  Ordinis  clcricalis  ; cap.  concingit  , de 
rts  y fid  officia  Sacerdotutn.  Et  Clcricus  qui  priviiegium  fêntent.  cxcommunicat.  Ex  his  fatis  exploditur  quod 
fori  cmittit , non  videtur  rétro  id  facere  , fed  metu  A:  voluit  Fevrct.  libr.  4.  cap.  4.  num.  ï.  Clcrico  licere  in 

dolo  captus  , non  tam  pacilci,  quàm  dccipi  : A mob.  re  civili  renunciare  privilegio  fori  ex  fubmiflione  in 
in  Pfalm.  1 6.  Subplantatur  qui  priviiegium  amitiir  , fi-  contraâu  appofitl.  Tum  quia  Clericus  omnino  non 
cat  à Jacob.  Efa:s  fubplamatin  efi  , ce.  Nemo  przfumi-  poteft  renunciare  privilegio  fori  , tum  quia  ex  moribus 
tur  fpomc  renunciare  bencficio  , multis  forte  fumpti-  Galliznon  poteft  prorogare  Jurifdiéiionem  extranet  ju- 
busÀ:  laboribus  quzfito , cap.  fuper  hoc,  de  renunciat.  dicis,  hoc  cft  non  fui  , quia  Jurifdidkioncs  font  limi- 
Non  poteft  Clericus  prorogare  Jurifdittioncm  incom-  ^atx  , 8c  patrimoniales  ; nec  hac  in  rc  iniquioris  con- 
petentis  feu  non  idonci  judicis:  8c  fado  fuo  fê  fubri-  ditionis  efTe débet  Jutifdidlio  Ecclefiaftica  , acfecularis, 
perc  proprio  judici.  JurifdiCtiones  fuis  finibus  diftin-  cùm  codcm  jure  patrimonii  cenfcndafit,  nè  Jurifdi- 
«ftz  confundi  non  debent  , nè  Ecclcfiafticus  ordo  inter-  âionum  termini  confundantur  ; & hxc  eft  fêntentia 
vertatur  : totus  Ecclcfiafticus  ordoconfunditur  , fi  fua  forenfium  Clcricos  indiftinâè  non  poftê  renunciare  ex- 
otique Epifcopo  Jurifditftio  non  fervetur  ; can.  perve-  ceptioni  fori , ex  d.  cap.  fi  diligcnti,  & d.  cap.  fignifi- 
nit.  1 1.  qu.  1.  can.ecce.  99.  dift.  cap.  ex  tcnorc , de  cafti  : Bcnedicf.  in  cap.  Raynut.  verb.  fie  uxorem  dc- 
foro  competent.  Difciplinx  Ecclefiafticz  maxime  inter-  cifi  x.  num.  jo.  fie  fêqq.  Aufrcr.  in  qu.i  18.  Capell.To- 

cft  Clcricos  fuum  te  unum  habcrc  Judicem,  fi  per  lof.  idem  de  poteft.  fecul.  teg.x.  fallcnt.  30.  Guid.  Pap. 

loges  regni  liceret . quo  faciliùs  in  obfcquio  & officio  qu.  1 39.  Boër.  qu.  114.  Marc,  decif.  1157.  tom.  Ca- 
contineantur , nè  dum  in  plures  Judices  diflrahuntur,  mill.  Borrcl.  in  addic.  ad  Bcllugam  rubr.  de  pro- 
ncuttum  ftre  agnofeant , fie  confliûus  Judicum  inter  pofic.  Princip.  videndum,  Inde  damnatur  corrup- 
fc  effugii  fie  impunitatis  occafionem  eis  prxbcat déni-  tela  fie  accrbitas  foencratorum  Iulicorum  , quos  com- 
que  in  Clcricis , fi  quid  fapio  , cavendum  cft  quod  de  pofitu  nominc  vocabant  Caurûnos , quafi  canis , Ôe  urfi 
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fcritatc  formidandos  , quod  à Clcricis  mucuas  pccu- 
nusaccipicntibus  (blcrciu  nomma  feu  caucioncs  mucui 
exigere,  quibus  fe  & Ecclcfias  obligarcnt , 5c  rcnuncia- 
rem  privilegio  fori  , quam  ftipulaudi  formulant  mc- 
morix  tradidit  Match.  Paris,  in  Hcnrico  III.  ad  ann. 
1 1 3 j . Pro  quibut  omnibus  antediclis  firmiier  & plenanè 
adimplendis , CT  inviolabiliter  obfervandis,  obligamus  rot 
G”  Eccltpam  noffram  , & fucctjfores  nojirot  , & omni  a 
bon*  neflra  , cr  Ecclefî/t  nofre  , mobilia  & immobilia , 
Ecclepafica  & mundana , habita  habenda  , ubicumque 
fnerint  inventa  , Mercatonbus  anttdiüit , & cotant  htre- 
dibtu  , upjue  ad  plenam  fatisfablionem  omnium  prsdiüo- 
rum  , qn.t  borne  ab  tis  presario  nomine  recognopimus  pajjî- 
dere  { & volant  us  fuper  omnibus  ont  edi:  lis  , u bique  d" 
in  omni  foro  conveniri  , remstteiandopro  omnibus  antediclis 
pro  nobis  & fuceejforibus  nojiris  , omnisjuris  auxilto  can"- 
niti  & civ  lis  , privilégia  clerieatùs  & fori  , epiftola  D. 
sldriani , omni  cenputudini  & fiasuro , cfv. 

Régularité  r exceptio  fori  non  potcfl  opponi  nifi  ance 
litcm  conccftatam  ; L.  4.C.  de  Jurifdict.  L.  ulc.  C.  de 
cxcepc.  L.  peremptorias.  C.  fcnteni.  refond.  non  po(T 
Clcricus  (amen  niam  poft  litcm  conteftatara  coram  ju- 
dice  fcculari  poteft  opponerc  exceptionem  fori  j L.  1. 
C.  Th.  de  Epifcopal.  judic.  Capicular.  libr.  6.  cap.  x8  r. 
rcfulîs  le.  fumptibus  litis  , cap.  exceptionem  , de  ex- 
cep. Maynard.  libr.  t.cap.  14.  quia  utdiximus  , Clc- 
ricus , lite  conteftatâ  , non  potuit  extraneum  Judicem 
fuum  faccre.  Qutkl  fi  Clcricus  conreniatur  apud  Ju- 
dicem , an  tenearur  comparcre  apud  Judicem  iccula- 
rcm  , exccptionis  fori  proponendx  causa  , an  apud  ju- 
dicem Ecclcfiafticum  ; 5c  quidem  (î  negetur  clic  Clc- 
ricus , vcl  aliis  judex  negetur  competens , de  jure  co- 
gnitio  hujus  quxftionis  peu  inet  ad  judicem  Ecclefiafti- 
cum , non  ad  fccularcm  , quia  de  rc  Ecclcfiafticâ  5c 
ipirituali  agitur  j cap.  fi  judex  , de  fentent.  excommu- 
nie. in  t.  ôc  ira  apud  Italos5c  Hifpanos,  lcrvari  doccnt 
Thomas  Gramm.  dec.  Ncapol.  19.  & Covarruv.  pta&. 
qu.  cap.  3 3 . Tamcn  in  GaliiA  Clcricus  convenais  apud 
Judicem  fccularcm  tcnctur  comparcrc  , 5c  coram  eo 
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exceptionem  fori  opponerc  ; qui  non  admifsA  appcl- 
lat  ad  Superiorem  ; Guid.  Pap.  quxrt.  138.  Ga!.'.  qu. 
38.  Durum  certè  ac  lugenduin  Ecclcfiam  in  Gaîlil 
durions  forcis  elle  ac  in  Hifpania  5c  italia;  lcd  feren- 
dx  leges  5c  confuctudincs  regni  : Ego , inquit  Jo.  Fa- 
ber.  in  $.  ult.  Juft.  de  Satisd.  Cam  fim  de  Régna  , leges 
Regni  non  impuçno  ; nec  à jure  civili  abhorra  iftud  quo 
utimur  , fi  cnim  judex  negetur  efle  competens , con- 
venus débet  comparerc  , quia  Prxroriscft  xftimare  , 
an  fiia  fit  Jurifdicftio  ; L.  fi  quis  ex  aliéna  , tf.  de  ju- 
diciis.  L.  ex  quacumque  causa  , fl',  fi  quis  in  jus  vocat. 

Nec  modo  Clcricus  non  potcfl  conlentirc  in  Judi- 
cem Iccularem  , quin  imo  non  potcfl  confcntirc  in  Ju- 
dicem non  fuum  , licèt  Ecclcfiafticum  , line  coi  i fer  du 
fui  Epilcopi  ; quia  peregrina  judicia  . id  efl  Judicis 
non  fui  , tametli  Ecclcfiaftici  , legibus  Ecclcfix  fubmo- 
ventur  ; can.  peregrina.  can.  leurs,  can.  non  liccat.  31 
qu.  6.  can.  nec  extra,  ead.  cauL  qu.  9 can.  (citocc,  0. 
qu.  3.  can,  privilégia,  ij. qu  1.  capitul.  libr.  7.  cap. 
230.  348.  cap.  fignificafli , de  foro  compct.  5c  banc 
fententiam  comprobat  Baliamo  in  can.  9.  Synod.  An- 
t:ocben.  .Yvo  Carnot,  epift.  33,  Peregrina  judicia  nul- 
lias  ejfe  momenti , decreto^um  parircr  C Csnonam  frtnera- 
li  faniliont  dteernit  autant a<.  Et  idem  epift.  S y . C m 
ausern  in  Provincia  ttefira  ptregrinnm  fis  judicium  rof- 
trum  y peregrintun  s amen  non  put  avons  ef:  conjïhum  nof- 
trum.  Et  Goflrid.  Vindocincnfi  lib.  1.  epift.  14.  Ca  o- 
nibus  , peut  ipp  mtlins  noftis  , p défias  cbviare  videtur  t 
HS  Ecclepajl ica  caufa  fecttlari  & ptre  ’t  inojudicto  ttrmïne- 
tur  , CT  qùod  vas  <j  vejlros  faccre  d cet  , aliis  etiam  per - 
fonis  Ecclepofticis  concédas ur.  Hoc  jure  Thcodoritus 
Cyrcnfis  Epifcopus,  ab  hxreticis  quibul'dam  non  redx 
fidei  infimulatus  , 5c  co  nomine  i Diofcoro  Epifcopo 
Alcxandrino  , causà  maudit.!  male  litteris  acceptus  , 
queftus  efl  apud  Flavianum  Epilcopum  C.  P.  epift.  S 6. 
Diofcorum  Àlexandrinu-n  , prarter  jus  in  Epilcopum 
Orientisfubdmim  Antiocbenojurifiiidioncm  fibi  afei- 
vifte  , contra  Nicenum  Canoncm  qui  unicuique  (edi 
fuam  JurUdidioncm  lcrvari  voluit. 


c a p u T v. 

Clerici  quibttfnam  enfilas  ami:  t uni  frjviUgism  fori. 


L E a 1 c t propter  merirum  5c  dignitatem  Or- 
dinis  .gaudent  privilegio  fori  ; cap.  fi  dili- 
genri , de  foro  compétent!  : tamcn  id  certis 
cafibus  ut  indigni  amittunt  ; puti  Clerici  qui 
poft  fufeeptos  Ordines  dux5re  uxorem  , muldaïuur 
privilegio  fori  \ cap.  ex  parte  de  Clcric.  conjugac.  cap. 
un.  eod.  tir.  in  6.  cap.  ex  parte  , de  privilégia.  Conc. 
Trident.  fc(T.  i|.  de  rcfbrm.cap.  6.  Quod  inftiaitum 
eft  propter  abulum  illius  feculi  ,quo  pcrmiilti  ambie- 
bant  Clerieatum  > non  alioconfilio  , quim  ut  Judicem 
Iccularem  dedinarent  : Stephan.  Tornacenf.  epift.  u. 
PJonnulli  us  pot  t fatum  freut  trinm  Jutijltdioncm  devi- 
sent y tin  fur  à tantum  , vit  minoribut  Oïdinibut  , Jnlo  in- 
ter Ciericos Jefe  pmulatit  agorega/i,  Nondum  tamcn  fe- 
curis  ad  radieem  pofiia  eft  : hac  cnim  xtate  Clericis  qui 
unicam  5c  virgincm  uxorem  duxiflcnt  , 5c  confuram 
veftemque  clericalem  rainèrent  , non  eft  ademptum 
privilegium  fori } d.  cap.  unie.  Hoc  jure  , rem  pore 
Caroli  Sexti  , Joannes  de  Matis  Advocatus  fifei  in 
Senatu  Parilicnli  , tumultùs  publici  infimulatus  hac 
exccptionc  ufus  memoratur , camquam  Clcricus  unius 
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uxoris  vir  , ejufdcmque  virgtnis  : Joannes  de  Ur- 
finis  in  vit.  Caroli  Sexti,  ann.  1381.  Si  feut  mis  au 
Chapelet  , & ny  fallut  gueres  de  procez.  , ne  fans  a 
peine  l'examiner , ne  dire  les  caufts  , peut  dit  qu’il  au- 
rait U col  coupé  y & combien  qu'il  esquif  eftre  oùy  en 
fes  juftificat ions  Cr  dtffenfes  , & aujft  qu'il  eftoit  Clerc  ma- 
rié avec  une  ftult  vierge  & puctlle  , quand  il  époufa  , ce 
nonobfiant  fut  taené  aux  Halles.  Eodcm  tempore  Moti- 
tacutius  penès  quem  rcrum  lumma  crac  . ab  armulis 
perturba tx  Rcip.  reus  fadus  . eadem  exccptionc  ufus 
eft  , fed  non  fdiciùs  : Idem  feriptor  vit*  Caroli  VI. 
ad  ann.  1409.  Mais  au  regard  dé  lit  Montaigte  , le  dix - 
fepttrjme  jour  dmlit  mois  dOéhbre  , feut  tondamné  par 
Mefire  Pore  des  Effort  , à efrt  décapité  aux  Halles  de 
Paris  y combien  qu’il  feut  Clerc  m,ni:  cum  unica  vitgi- 
nc  , & avait  eftéprins  en  habit  non  diffotme  à Clerc  ,Ce. 
lîfdcm  moribut  V'villelmus  de  Buflèyo  ob  facinorapse- 
henfusà  judîce  leculari.cùm  exccptionc  fori  Ecclcfiafti- 
ci ufurus  niteretur  amictum  capitis  folvcre,  ut  ton  fur  am 
Clericalem  oftenderet . impeditus  memoratur  : Mat ih. 
Pâtis,  in  Hcnrico  111.  ad  ann.  1*39.  Fj  cum  non  pf- 
g ij  fa 
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Jet  cbjctlis  refpondere  , quia  muliii  erah  in  et  il  tu  fcelcri- 
bus , vohùt  ligament*  jus  coif i felvere  , ut  paUm  monf- 
rrartr  tonfur..m  fi  habcrc  clericalem  , non  efl  permijfus,&c. 
Scd  hodic  Clcticus  conjugacus  omnino  amittit  privilé- 
giant fori  & Canonis , quia  pro  laïco  habctur  i Guiil. 
Pap.  qu.  1^8.  & ibi  Ferrer.  Imbert,  libr.  j.  initie.  fo- 
tenf.  cap.  8.  §.  i.  in  fin.  Mayn.  libr.  i.cap.  23.  Bel  - 
luga  în  (pccul.  rub.  de  propofit.  $.  vidcamus.  Clcricus 
conjugatus  ctiam  olim  comraftis  nupciis  ftatim  amic- 
rcbac  benclicium  Ecdefiafticum  ; extravagant,  unie. 
Joann.  n.  dévot.  & voti  redempt.  GlolT  in  d.  cap. 
un.  de  Clctic.  conjug,  in  6.  Yvo  Carnoccnf.  epift.  u8. 
Fenemtatnen  tonfilittsa  quod  tnibi  ipfi  daran  , fi  aliquem 
de  ctmmsffis  mibt  fatribns  nxonâ  Comptât  adflriünm  de - 
pribendnem  , tnt  km  effe  intelligo  , vtdelscrt  ut  Sweuntu- 
t„m  conjngii  manrat  , Clcricus  veto  qui  poftpofita  iteri- 
cali  cominemiâ  , de  fnpcriori  or  disse  ad  tnferiorem  drfeen- 
dr  , jh  pends  a militix  Oaicalis  amittar.  Clcricus  uniuj 
. uxotiscjufdcmquc  sirginis  vir  , tonfur!  & habita  clc- 
licali  utein,  retinebat  quidem  privilcgium  fori , Si  Ca- 
nonis ; ii  quis  fuadente  d.  cap.  unie,  extern  amhtcbat, 
putà  bciieficium  Ecdefiafticum  , & alias  exemptioncs 
cléricales  ; d.  cap.  ex  parte  > de  Clcricis  conjugal  d.cap. 
ex  patte  , de  privilcgiis.  Clcrici  quoque  joculatorcs  , 
Goliardi  (eu  Buffbnc*  , id  efl  mimi  Sccntci , Hiftrio- 
r.es  amittunt  privilcgium  fori  & Canonis  , cap  unie, 
de  rit.  & houeft.  Clcric.  in  6.  Si  Htftriaaicam  facicn- 
tes  arcenrur  à lacris  Ordimbus  ; can.  i.  ji.  dift.  De 
joculattnibus.  Cône.  Lateranenf.  habitum  fub  Inno» 
ccntiolll.  cap.  par.de  vit.  Se  houeft.  Cleric.  Af.mis 
jocnlaioribus  & Hifbriombus  Clcrici  non  intendant,  Ale- 
xander 111.  in  cap.  et(i  queftiones , de  Simon.  Non 
fuit  magnum  à CardinaH  eqtutm  unum  iranfmitti  , q stent 
ctiam  joculatcri  pet  t ntt  vir  tant  su  , & tam  abundans  fou  c 
donaret.  Et  de  Goliardis.  Matt.  Paris,  in  Hcnrico  111. 
ad  ann.  1139.  Recedentium  autan  quidam  famuli , vel 
mancipia  , ni  Mi  qnes  folemsts  Goliardenfes  appellare  , 
va  fus  ridiculos  tosnpor.ebant  , décent  es  , &c.  Gallis  }sn- 
elciirt  fivc  Jongleurs.  Clcrici  etiam  fine  tonfur!  & ha- 
bicu  clcricaii  in  deli&o  deprehenfi , non  hahent  privi- 
lcgium fori  jean,  ut  Prclbytcri.  17.  qu.  4.  d.  cap.  ex 
parte , de  privilcgiis  , cap.  fi  judex  laïeus  , de  (en- 
tent. excommunient,  in  6.  L.  kemapud  Labeonera.  $. 
fi  quis  virgines  ff.  de  injur.  quia  mutato  babitu  pro  lai- 
cishabcmur  ; Capcll.  Tolol.  qu.  144.  1 47.  Covarruv. 


pradticar.  qu.  cap.  jx.  Belluga  in  fpecul.  de  propofit. 
$.  videndum.  num.  11.  Imbert,  libr.  4.  cap.  6.  Guid. 
Pap.  q.  ij8.  Mynfing.  Ccnrur.  i,  obierv.  67.  Dara- 
houder.  in  prax.  cap.  13.  num.  25.  Saccrdotio  abdi- 
catus  eft  Euftathius  Scbaftienfis  Epifcopus  . quod  non 
congru!  Sacerdoti  vefte  uterctur  j Socrat.  libr.  3.  cap. 
j).  sozomen.  libr.).  cap.  13.  fta  Hoftilium  Maci- 
num  Ædilcm  curulcm,  cùm  Manucix  mcrctiici  dicm 
dixifièt  apud  Tribuuos  plcbis  , quod  de  ejus  tetto  110c- 
tu  lapide  iûus  c(lct , derifum  quoi  eum  venire  cutn 
coronario  , id  cft  corona  in  capite  non  decuiftct  . Çell. 
libr,  4.  cap.  14.  Et  fi  Clcricus  poft  dcli&um  ambicrit 
Ordinem  clcricalcm  , vcl  emiferit  profeilionem  regu- 
larcm  , non  utitur  privilégia  fori  , quia  privilcgium 
fuperveniens  non  mutât  forum  ; L.  cùm  quxiam  , (f. 
de  Jurlfd.  L.  (i  quis  pofteaquàm  , de  judic.  L.  4 f. 
non  omnes.  L.  ulr.de  re  militar.  L.  i.c.  qui  miliUr. 
pofi'.  libr.  11.  cap.  propofuifti , de  for.  compcr.  cap.  1. 
ne  Cleric.  vcl  Monach.  Covarruv.  pradlicar.  quxlt. 
cap.  51.  Aufrcr,  de  poteft.  fecularium  fuper  Ecclcfi 
tegul.  1.  fallait.  11.  ut  & Clericus.fi  poft  contradum 
xs  alienum  in  ordinem  clcricalcm  iriepicrit , non  gau- 
det  privilcgio  fori , quia  in  fraudera  credicorum  , fori 
muundi  causa  Ordincs  fufccpillê  intclligicur  ; L.  utr. 
$ ex  bonis.lf.de  bon.  damnac.  d.  cap.  x.nè  Cleric. 
vel  Kionach.  Clcrici  incorrigibilcs  ctiam  amittunt  pri- 
vilcgium fort  ; cap.  contingir  , de  (ênt.  excommuni» 
car.  Ôc  per  fecularcm  poteftatem  coërcendi  funt  i can. 
nec  licuit.  17.  dift.  cap.  1.  de  o(fic.  ordinar.  cap.  cùm 
non  ab  homme  , de  judiciis  : quia  pro  laïcis  habcncur. 
Se  ad  Apoftafix  crimen  acccdunc  ; Joannes  Salifber. 
epift.  72.  Quoi  Uns  perfinx  Ecclcfîjjîicx  , omni  jure 
contemple , Ecdtjiaflicas  impugnant  fanïtiones  , ri  qui- 
demgraviitJ  puniendx  funt , qui  ad  facrilegii  crimen  , 07* 
{ceins  Jtpotiâfu  quodammodè  , vùUntnr  accedere.  Si  Cle- 
ricus  faKum  leftimonium  dixerit  coram  judice  lecula- 
ri , ab  illo  in  ipfum  animadverti  poteft , non  obftante 
prxfcriptione  qualibet  , vel  privilegio  fori  ; L nullum. 
Sc  ibi  GlolT.  C.  de  teftib.  L.  Divus.  If  ad  L.  Cornel. 
de  falf.  Ratio  eft  , quia  quilibec  judex  poteft  Jurifilic- 
tioncm  fuam  dcftcnderc  pornali  judicio  ; L.  unie.  (F.  (i 
quis  jus  dicent.  non  obtemperaverir.  Match,  de  Aftfd. 
dccif  tij>.  130.  F.ideric.  Senenf.  Confil.  93.  Rpbuff. 
in  quib.  cafib.  Clcric.  coram  judic.  fccular.  convcnire 
polfic.  num.  SS.  89. 
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■ C A P U T VI. 


Clcrici  funt  fort  F.pifcopalis  in  ntlionibut  perfonstlilmt  civil ibus  , vel  criminahbus.  Cm  obnoxiis 
fublici  r *t tociniis  arccantur  à facris  Ordtmbus  , maligne  interprétât ur  Fcvrctias.  An  Clerieis 
negetiari  liceat  vie  lus  causa  f al  vo  privilegio  fori.  é 


Naâioiubus  in  ptrfonam  civilibus  velcri- 
n-.iiialilsus , Clcrici  r.on  convcniuntur  , nifi 
apud  (uura  Judiccra,  id  eft,  Epifcopum , 
can.  irolita  , can.  pbeuie . 11.  quxft.  1. 
cap.  fi  diligent» , cap.  fignificafti , de  foro  competent. 
Novell.  Juftinian.  S).  & 113.  cap.  20.  Ethocjuscon- 
(lituticnc  Philîppi  Pulchri , anni  1 joj.  (âneitum  eft  , 
& rursùs  conftitutionc  Francilci  l.anni  15  39.  art.  4. 
cxccpris  adionibus  qux  defeendunt  ex  adminiftrationc 
muneris  public»  (eu  civilis  , putà  tutclx  vcl  curx  , vcl 
rarionis  hlcalts  , vcl  cuÿulHbcc  officii  civilis , vcl  ex  nc- 
goriationc.  Maligiid  in  hune  locum  Fcvrctius  , libro  4. 
<cap.  S.  interprétât  ur  ideo  ab  Epiicopis  non  admicii  ad 


Ordines  obnoxios  ratiociniis  publicis  vel  privatis  , ni 
Jurifdidio  Epifcopalis  evacuctur , & numerus  fubdico- 
rum  dccrcfcar.  Vcrum  enim  quidem  eft  obnoxios  ra- 
tiociniis arceri  ab  Ordinibus  > ante  rationcs  redditas , 
Si  prxftita  reliqua  ; fed  non  Juriliiiâionis  Epifcopalis 
tuendx  caus!  , Ecclcfiaenim  non  quxrit  qux  fua  funt  : 
fed  (ànâiorc  & puriori  confilio  > nempè  ne  Ecclcfia  de- 
decoretur  infami!  talium  virorum  , & videatur  quali 
latibulum  obnoxiorum  hominum  : Synod.  Carthagi- 
nenfis  1.  can.  8.  Ex  lcntcntià  Grati  Epilcopi  Carthagi- 
nenfis  : Si  pofl  drpofita  univtrfa  & reddita  ratiocinia  t 
ait u j vira  ipforum  fuerint  comprobati  in  omnibus  , debent 
C5*  estm  lande  Cleric : , fi  trfhtlati  fuerint , honore  mnne- 

rari  ; 
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rari  ; fs  e.tim  antelibirtatem  negotiorum,  , vd offuiorum , cipati  faut  Epifcopi  quidam  carceraiibut  vinculit  nec  aliquod. 
ab  cliqua  fine  corfidcrationc  , fuerint  trdinati , Ecclefi a in - expettant  4!/  Ecclcjia  Rom. via  folaiium  , qntbur  i-npiope- 
famatur.  can.  magnus.  54.  diftind.  cap.  unie,  ooligar.  ratnr  afummo  P or.  nf.ee  , ut  bibant  Je  calice  , qutm  fibi 
al  ratiocin.  ordmand.  Ncc  cil  quod  iuvidiâ  oucictur  ttmerc  mifeuerwu  Clcricus  , ut  ad  propofitum  tedea- 
providentia  (acrx  legis  : idem  emm  ante  placuit  Con-  mus , ubi  convcnicur  uc  hxrcs  laici , non  ucitut  prïvi- 
ftantino  , r.c  O.fich'.cs  obnoxii  ratiocinas  ordinateur , legio  tori  , quia  conditio  obligation»  dercrior  ficti  non 
nà  injuria  fiat  Clero  , fi  ad  priorem  conditionein  rccra-  poteft  ex  pcrloni  hxreJis  ; L.  2.  $.  ex  hif.  ff.  de  VO. 
hantur;  L.  official».  C.  de  Epile.  Sc  Clcric.  Eaicm  maxime  ubi  lis  conteftata  eft  cum  defundu  , quia  ubi 
fuit  ratio  Novell.  Juftinian.  1 * j.  capit.  15.  Laudabi-  icmcl  acccpcum  eft  judicium  , ibi  Sc  finem  sccipcrc  de- 
lior  etiani  fuit  firopus  Conftitutionis  Mauricii  Augufti , bet  , L.  ubi  acccptum  ff.  de  judic  Idem  Juris  eft  fi 
ne  obligati  rationibus  publicis  ordinemur  , ne  indigni  Clcricus  fundum  vcndidcric  Laïco  ; & fundus  évinça* 
admittamur  ad  Clcruin  , quant  commcndac  Gregor.  1.  tur  , & ab  cmptorc  dcnunciatus  fit , ut  eum  evidio* 
libro  7.  cpiftolâ  11.  in  can.  legem.  j 3.  dillind.  I.egem  nis  Domine  defendat  : quxadio  de  evidione  eft  péril»- 
qutm  piijfmut  Imper  Mar  dédit  , nefortajfèhi  qui  militix  nalis , quia  oritur  ex  concradu  , non  poteft  uci  privi- 
v et  rotionibut {uns  publiât  oUigati . dum  caaftrum  ftarum  legio  fui  fori , fed  empçoris  forum  fequi  débet  : L ven- 
periadum  fugiunt , ai  Eccleftujiicum  habit  um  ventant , ditor.  ff.  de  judic.  L.  1.  C.  ubi  in  rem  adio. 
x tel  in  Mon afleriit  corwcrtaniur , vefbo jiudui  fraterni-  Item  Clcricus  convcncus  coram  Judice  fcculari, 
taii  tranfmittert  ; hoc  maxime  exhortant  , quod  bi  qui  adionc  mixtd  qux  eft  tam  in  rem  quàm  iu  perfonam  , 
fcculi  aliionibut  implication!  , in  Clero  Ecclcftx  [o  tprspe-  puù  adionibus  familix  ereifeundx  , vel  communi  divi- 
rè  fufeipiendi  non  fane  j quia  dum  in  Eccltfiaflic a nabis u dundo  , non  poteft  uci  prxfcriptione  fui  fori  , quia 
non  dijfimiliter  qnam  vtxtront  , vivant , neqnaqudm  fin-  licct  hujufmodi  adioncs  line  quadamtenùs  perlbnales, 
dent  feculttm  fugere  , fed  muta  e.  Et  idem  Grcgorius  , propter  prxftationcs  perfonalcs  quas  continent  , tamai 
libro  1.  cpiftolâ  6*.  Lmgir.o  vire  clarijfmo  , Stratore  ve-  magis  acccdunt  ad  adiones  in  rem  , quùd  in  his  aga- 
nieree , JDminorum  legem  fufeepi  , in  quâ  Dominorsim  turdc  divifione  rerum  communium  ; L.  cùm  pu  ta  rem, 
pittat  fanxit , ut  quifqnit  publiât  adminijlrationibus  fue-  L.  inter  colixredcs  , $.  t.  ff.  famil.  crcifcund.  L.  I.  ff. 
rit  impheatut  , ei  ad Ecclefujiicum  ojfcium  venirt  non  U-  commun,  dividund.  lit  hxc  omnia  pcrlcquitur  Bcne* 
état.  Qnod  val  de  latuUvi , evidennjfsmi  feient , quia  qui  did.  in  cap.  Raynut.  in  veib.  Sc  uxorcm , dccif.  1.  num. 
fecularcm  Libitum  deferent  , ad  Eeclefiafica  officia  ventre  Clcrici  denique  con  verni  coram  Judice  fcculari  , adio- 
feftinat  , mntart  vult  feculum , non  râinquerc.  Sacrxlc-  ne  mandati  qux  eft  pcrfonalis  ex  procurationc  rerum. 
gis  non  immemor  Thomas  . ex  Cancdlaxio  Anglix  de.  Laïci , vel  adione  pro  focio  qux  cil  ctiam  pcrfonalis 
lignants  Cancuarienfis  Archiepifeopus , non  priùs  con-  ex  negotiationc  , non  poffunt  fc  tucri  oppolità  exceptio- 
Icnfic  nominacioni  regix  de  fe  fadx  » qulm  à Princi-  ne  fori  ; quia  indignum  eft  cis  ab  Ecclcfià  fubveniri  » 
pe  omnibus  curix  nexibus  abfolutus  cllct  : Undc  po-  per  quos  couftac  in  Ecdefil  feandalum  generari  ■,  cap. 
fleà  cùm  Regis  offenfionem  ob  tuendas  libertates  Eccle-  Saccrdotibus  , tic.  nè  Clcrici  vel  Monachi  : fruftra 
fiafticas  contraxilfet , Convenais  de  reddendis  rationi-  auxilium  legis  invocat  , qui  comminit  in  legem  ; L. 
bus  admiftrationisinitx  , dum  fungerctur  ofticto  Can-  auxilium  , ff.  de  minorib.  cap.  quia  fruftra  de  ufur.  & 
ccllarii , non  cfl’e  repetendas  ab  co  rationcs  , excepit  ica  Fcvtetius  libro  4 cap.  4.  in  fin.  Scd  quod  Je  nego- 
quibus  femel  folcmnitcr  folutus  eftet  ante  orJinationcm,  tiationc  didum  cil , adhibitd  diftindionc  accipi  velim , 
de  quo  RogerusHovedcn.  & Matth.  Parif.  in  Hcnrico  nimirum  fi  Clcricus  negorictur  , lucri  & quxftùscausù, 
II.  Obligatos  rationibus  publicis  , ab  Ordinibut  atcct  non  uti  privilegio  fori  ; quod  fi  tcuuem  negotiatio* 
licclcfia  , né  injuria  ipfi  fiat , fi  obnoxii  repetantur,  nem  cxcrceat  , vidùs  & alimonix  causa  , linge  paupc- 
vcl  ne  indigni  paOîm  fine  dclcdu  ordinentur  : fird  lé-  riorcm  Clericuin  , tune  non  amitterc  priviiegium  fori  ; 
uk-1  ordinacos  , fi  forte  racionibus  fifcalibus  vel  mune-  quia  Clcrici  non  prohibentur  aliquantifpcr  negotiari  , 
ribus  publicis  impliccntur  , nequaquam  cos  foro  fuo  lublevandx  cgeftaiis  causai  L.  i.C.  de  Epile.  & Clc- 
vindicar  ; im6  eos  prorsùs  à fe  ur  indignos  &:  cxhxrc-  rie.  L.  1 1.  C.  Th.  de  Luftral.  collât,  vel  ctiam  vi&um 
des  rcpcllit  .•  Pcrruj  Olcfcnfis  tradat.  de  inftitutione  fit  veftitum  fibi  quxrcrc  quopiam  artificiolo  , falvâ 
Epilcopi  : Quidam  tamen per  ufurpataj feculs  admintfra-  dignitate  Ordinis  -,  Concil.  Carchaginenf.  4.  can.  49. 
t io.net  fe  vinculo  cariait  abnoxians  ; & quafi  renunciave - CUncut  1 •iilum  & vejliwentum  fibi  artificiolo  vel  agriesd- 
rint  fux  privilegio  dignitatit  , calculum  durions  eventitt  tur  a , abfque  officié  fui  dumtaxat  denimento  paret.  can. 
ex peÙanr  -,  nam  pro  causa  hujufmodi  bodst  tu  Siàlia  r/tan-  Clcricus.  ÿt,  dift. 


C A P U T VII. 


An  Judex  Eccle fwflic us  cùgnofcut  de  attionibus  in  rem  , & poffcfforiis.  Quafi io  feudi  Laici 
inter  Cl  cri  cos  ad  quem  pertinent . 


U R s Pontificio  Judex  Ecclcfiafticu! 
■w  poteft  cognofccrc  de  adionibus  in  icm 
ài  de  adionibus pofleftoriis  inter  Clet  icos 
«ISs»  ctiam  uno  eodcmque  judicio  ; cap.  Cùn 
— ^ — Ecclcfià  Sutrir.a.  cap.  cùm  diledus , d> 

caufa  polled’.  ÿc  propricrat.  caufam  tamen  polIclTioni 
incidentcm  caufx  qux  crac  fori  Ecclcfiaftici , putù  eau 
fx  ftatùs  , feu  quxftioni  natalium  , Ponrifkcs  ipl 
non  ingratiis  abdicarunt  , 3c  Principibus  fccularibus 
corumquc  officialibus  rcliquerc.  Alexander  Ul.  cùc 


Londinenfi  Epilcopo  & aliis  duobus  demandaffet  co- 
gnitioncm  caufx  ftatùs  mutieris  nomine  Agathx  , fi- 
mul  Sc  polTclîionis  hxreditatis  (eu  bonorum  ; Kâc  de 
re  graviùs  commoto  Hcnrico  11.  Anglorum  Rege,  Lon- 
dinenfi  Epilcopo  Sc  condclegatis  mandavic  , ut  rclerva- 
cà  cognitionc  caufic  ftatùs  , quxftionem  polïclfionis 
bonorum  , quafi  propriam  Régi  Sc  fuis  dimitterent  , 
cap.  caufam  qux  qui  filii  fint  legitim.  Idot  attendîmes 
quod  ad  Regtm  pertint : , non  ad  Eccleftam  de  talibut  pof- 
fe; fou. bus  judicare  , ne  videamur  juri  Régit  Anglorum  de - 

tt  obère. 


Digitized  by  Gc 


54  De  Jurildicbione 


tr.ihcri , (jui  ipfiirum  judtcium  ad  fe  afferit  pertiuen  ; fra- 
ttrmtattvefir a manda  nus  , quotenusKegi  poffèffunum  ju- 
dicium  relinquentes  decaufa  prineip-th  , videlicet  utrum 
muter  pradtcü  R.  de  légitima  fit  matrinsonio  >•*•* , pUmitt 
cognofcstis , orr.  Eodcm  jure  Judex  Ecclelîafticus  co. 
■gnofeit  «Je  fpolio  , (en  rcdintegran«la  qui  cft  caula 
poilcftîonis  ; can.  redintegranda,  j.  qu.  l.  cap.  ex  par- 
•re  , de  foro  competent.  Inile  Yvont  Carnotenli  Epif- 
copo , fucccnlèntc  Philippe  I.  quod  de  fpoliatione  co- 
'gnovirtèt  inter  Reccenfes  ÿc  Molil’mcnfes  Monachos  , 
Yvocoinircr  Jurifditlionem  Ecclefiaflicam  propu gna- 
-vit , epift.  9.  ad  ipfum  Philippum  : £Fied  tttim  inter 
Reccenfes  & AioUfmenfcs  Monachos  , quant  ul-mcuniquc 
façon  pre  tempore  feci  , rus'am  Reccefiibut  in  bac  molef- 
ti.tm  ifttuli  , fed  Abb.it  B<ccenfis  cofinancer t , CT  erubej - 
cens  inardinatom  fpoliationem  faelam  Mali  fine nfi bus  t a 
ajuibtifdim  neoplntit  Rimai  bit  [mis  mnltum  me  t ogavit  , 
ut  vel p.tcrm  inter  eos  componerem  , vel  jujfè  inter  cas  dé- 
cernèrent. Sed  ego  pr opter  reverentiom  vcflrom  judicinm 
intérim  difhtli  , & gratis  oblatà  portione  vültulium  fuo- 
rnm  , ab  ipfo  sibb.tr , qux  Molifincnfet  repetcbait,  liti- 
<gi*  quo  inter  eos  erart  , pro  ipftns  Abbatis  caritate  mit:- 
-gavi.  Qtt.i  de  re  non  dccuit  bumtUtati  mea  fiucenfere  fubli- 
mn.it em  vejham  , quia  fi  ipfot  fpoliatorcs  etiam  ah  inordi- 
n.itéi  invafiont  defijhre  coegijfcm  , majefiatem  tamen  > e- 
giant  nul! Menus  ojfeisdijfem  , C"< . Morihus  tamen  Gal- 
licanis  , cognitio  de  a&ionibus  rcalibus  vel  hypotlic- 
-Cariis  pertinet  ad  Judicem  IcCuIarcm  .etiam  advcrsùs 
Clcricos;  Jo.  Fabcr.  in  $.  item  Serviana  inft.  de  Adio- 
nib.  PrtLtti  Regni  Francia  , qiiibus  interdiclum  ejl , uti 
eognofeant  aclione  reali  ,»o>i  pojfunt  cogna feere  hypotbeca- 
riâ.  El  idem  in  $.  Ci  vero  rcus  de  fatifdat.  Qutcqntd  Ju 
de  jure  , fi  ie  qnod  Cardinales  er  F.ptfcupt  refpendent  in  Ré- 
gna Franc.  at  in  fera  feculaii , in  reahbns , cj*  in  talibus  cafi- 
bin  defenfiin.es  rec-piunt  : qu.i>  e cum  ego  fini  de  regno , leges 
refirs  non  impuni:-.  Item  Jo.  Gallus  tr.ullis  lccis  ;q«ixft. 
4P  }S(.  Guillclmus  de  Cunco  Du&or  ToloJa- 

nus  , in  L.  de  hif.  C.  de  Epifc.  & Cleric.  Bocr.  qu.  6p. 
num.  7.  Molin.  Conlil.  la-  nom  8.  Lucius  L.  1.  lit. 
a.  art.  1 7 .Chopin,  de  facra  Polir,  libr.  a.  tic.  1.  num.  6- 
Mynfrngt r.  centur.  obierv.  xi.  Ncc  abs  jure  aâiones 
.pollcnôriitribuuntur  foro  feculari  ; quia  poiTêllio  qu* 
cil  fa&i  maçis  quàm  juris,e(l  merc  civilis  Si  corporalis, 
nihil  liab;r  ipititualc  > de  ea  lege  agendum  cfl . id  cd  , 
jure  Civili  non  Pomificiot&  conicquentcr  apud  Ju- 
-dieem  civilcm  » non  apud  Judicem  EcdcliaÀicuin  ; 


Auguftin.  de  altcrcat.  Ecclcfix  & Synagogi  : Ltge  aga- 
tur , quia  de pojftffione  content  10  ejl.  Eadcm  ratione  adio- 
ncs  hypothecarix  fori  fccularis  (une , quia  a&o  hvpo- 
thccaria  eft  a£tio  in  rem  . qu*  pertinet  ad  evocandam 
polTcflîonem  pignoris  ; L.  pignoris.  ff.  de  pignorib.  L. 
pignoris.  C.  cod.  L.  (1  cùm  venditor.  (T.  «Je  eviâ.  licèt 
concurrat  cum  pcrfonali  actionc  , & una  adlio  nihil  ha> 
bet  commune  cum  alia  , ex  quo  rcmifTa  aâionc  hypo- 
thecaria , débiter  non  liberatur  , quia  renctur  perfona- 
li  ; L.  1 . C.  de  pignorib.  Moribus  noftris  etiam  aâio 
de  fpolio  pertinet  ad  judicem  fecularem  ; quia  cil  actio 
podëdoiia  t Marc.  qu.  1059.  & Icq,  part.  t. 

Qiixdio  quoque  de  feudo  Laïco  inter  Clericos  non 
pertinet  ad  judicem  Ecclelïafticum  , (èd  ad  Dominum 
fêudi  ; cap.  exteriim  , de  judic.  cap.  ex  tranfmifTà  ; 
cap.  verura  , de  foro  compet.  cap.  Romana.  §.  deber. 
de  appcllac.  in  6.  Hinc  Wiildmus  Camerarius,  convcn- 
tus  apud  Epifcoputn  Lincolnienfcm  , nominc  Ecclefi* 
de  Luiton  , is  Epiicopum  judicem  detrcâavit , ciuod 
Ecclcllarn  feudi  jure  pollîdcrct.  Matth.  Parif.  in  nid. 
Abbatum  ,S.  Albani  in  Robeno  Abbacc.  Ad  diem  eis 
p fit  ton  IViilelmus  non  venir  , fed  mifit  nantie  qui  dice- 
rent  ipfum  nolle  fiftere  fe  jndicio  coram  F.pifcrpo  de  Eccle- 
fia  quant  non  in  elccmofyna , fed  pro  militari  fervitio  ha- 
reditarie  pfiidebar,  Unus  cafus  (îngularis  cft  , in  quo 
quxftio  feudi  Laïci  transferebatur  ad  forum  Ecddîaûi- 
cum,  fi  foixe  effet  militutn  in  cxpcditionc  faciâagen- 
tium  , qui  ccnfebantur  fori  Ecclcfiaftici  quamdiu  mi- 
litarent , qubd  pofiti  client  fub  tuitionc  Ecclefiadicâ  : 
Yvo  Carnot,  epift.  17  j.  epift.  Eugcnii  111.  apud  Otton. 
Frifingenf.  de  geft.  Fridcric.  lib.  1.  epift.  cap.  j$ . SC 
Innocent.  III.  libr.  1.  J71.  Die  fiatuta  ventum  efi  ad 
caufiem  ; obtuli:  fe  adjudicium  Rorrocus.  Secundùm  erdi- 
tttmgeflarum  rtrum  dixerunr  petit  ores  qui  pro  Hugone  lo - 
qutbantur  , fe  nolle  ad  banc  canfam  ingredi  , ni  fi  priât 
eis fiuisfacertt  de  eo.quod  non  tiai  intermijjà  adificatio  mu- 
nitionis  , çr  rteredua  redemptio  Tvonis.  Refporfum  efi  ex 
parie  Rotroci , n cuir  un  deitere  fieri  , quia  munitio  ilia  ei 
adjudic.ita  trot  in  curia  Cemitifft  de  cujus  ftisdo  erat  , cum 
judicio  Ecclefie  ad  praditlam  curiam  bec  caufa  tranflata 
effet , & produites  Hugo  pro  peregrinationeTvonit  minime 
erat  reddendus  , cum  prédit l ut  Tvo  Rotrocum  Dominant 
fuum  difEduciafict)  (ÿ  prodam  ejus  prior  capiffet , homintt 
fuos  eâ  die  qua  captas  efi  , in  vinculis  haltères  , J”  ad  foris 
aciendum , eident  or  mat  à manu  suilitum  eo  eLc  procèdent « 


AAAAAAAAAAAAAAaAAAAA^AAAAJAjaaaAAA^AAAAAAAAAAA^AAAA^JA 

$îii'i'ïTiiïïij:£iîiiïîiiïïiiîiiiiïïiïïiiiiipiî*îiîBîîï|iîî| 


C A P U T VIII. 


An  est  u fa  poffejforii  Beneficiorum  de  jure  fpeclet  ad  Judicem  Ecclefiafiicum . An  eadem  in  Gai  lia  ex 
lege  Regnt , vel  confuetudine  , vel  privilegio  Apojlolico  , fpeitet  ad  Judicem  laicum.  An  Judex 
Ecdefiafticus  in  petitorio  pojjit  ferre  contrariam  Jententiam  , ei  qua  dicta  ejl  à Judice  latco  in 
p-Jfjfono  : Rcprehenditur  Fevretius. 


H U a b commun!  Judex  (ccularis  non  po~ 
tel!  cognolorrc  de  poftêfiorio  BeneJku  Ec- 
cleltaftici  : fed  utrumque  . id  cft  , tam 
pollcftbriutn.  quàm  petitorium  fpe^lat  ad 
Judicem  Ecclefiafiicum  codem  jure,  tt  i- 
puct  potiliitr.ùm  ratione.  Prima  cft  , quia  polTdlio 
niütur  feu  juftiticatur,  ut  loquuntur  , ex  tituloquieft 
merc  fpiritualis  , (inc  quo  Bcncticium  obtincri  non  po- 
ttft  ; cap.  i.dc  regul.  jur.  in  6.  Unde  collatio  Bcne- 
hcii  dicitur  canonisa  infiitutio  -,  cap.  in  litteris  , «le 
icftitut.  fpoliat.  &:  bénéficia  Ecdcfiaftica  dicuntur  Ca- 


noniex  vel  Ordines  ; can.  ex  multis.  t.  qa.  ç.  quàd 
confcrrentur  in  ip(a  Ordinatione  & ratione  ordinatio- 
nis , ac  Ordinatio  qui  tota  efi  fpiritualis  , non  fierrt 
fine  tltulo  i can.  neminem.  can.  fanûorum.  70»  dift. 
Licèt  vero  Benehcium  Ecclefiafiicum  habcat  nonnihil 
temporale  , puti  fruâus  & obventiones  ; tamen  uno 
& individuo  tituii  fpiritualis  jure  cenfcndum  cft  . quia 
fructus  ôc  obventiones  font  accclfiones  qux  alfumunt 
naturam  tituii  ; L cos  qui.  C.  de  ufor.  Et  quod  tem- 
porale prophanum  efi  in  bcncficio  , extinguitur  & 
coulumiiur  confuûuuc  cum  jure  fpiiitiuU  > quia  maja 
dignum 
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dignum  trahie  ad  fè  minus  dignum  ; cap.pcr  tuas , 
de  arbitr.  cap.  quod  in  tlubiis . de  confier.  Ecclef. 
vel  Altar.  Undc  cauf*  bcneficiales  ccnfcntur  inter 
Ipirituales  qu*  non  requirunc  folcmncm  ordinem  ju- 
diciorum  , id  eft  , folemnia  judiciorum  forenfium  » 
Clrm.  difpcudiofam.  de  judiciis.  Sccunda  cft  , quia 
poficfToriu.n  beneficii  habet  admixtam  eugnitionem 
juris  fpiritualis  , ncc  poteft  difeeptari  nifi  causa  cogtii- 
tà  ex  titulo  ; cap.  tuam  , de  ordine  cognit.  cap.  eau. 
fam  qu*.  qui  filii  fint  legitim.  GlofT.  in  Clem.  unie,  de 
cauf  pofleffion.  &:  proprictar.  Adeôque  ex  Conftitutio- 
nibus  Regiis , illi  vel  illi  addicitur  prorfus  ex  fide  , vcl 
potiùs  colore  titulorum.  Quo  pa&o  igitur  fier , ut  Ju- 
dex  fecularis  cognofcat  de  pofTefTorio  Beneficii , quod 
tentari  non  poteft  , quin  falccm  mittat  in  rneflem  alie- 
nam  , id  cft  , in  notioncm  tituli  , qui  eft  meré  Ipiri- 
tualis  , St  fori  lui  expers.  Tertia  eft , quàd  utroque 
jure  caufa  polfcllionii  Sc  proprieratis  , apud  eundem 
Judicem  traiftanda  eft  , nè  cominentia  litis  dividatur, 
L.  nulli.  C.  de  judic.  L.  ordinarii.  C.  de  rci  vittdicat. 
cap.  i . de  cauf  pofïl  & proprier.  &c  nè  diverfe  fenten- 
ci*  ferantur , fi  rcs  eadem  difeepretur  diverfis  in  tribu- 
nalibus;  Nov.  96.  cap.  1.  cap.  t . de  lequeftrat.  pof- 
felT.  Sc  frurft.  cap.  difpcndîa  , de  refeript.  in  6.  Cùm 
ergo  caufa  proprietatis  feu  juris  Beneficii  fpeâct  ad  Ju- 
dicein  Ecclcfiafticum  , caufam  polTeflîonis  qu*  cft  tan- 
tùm  prxparatoria  , ad  cum  non  fpeftare  non  poteft. 

In  Galliâ  tamen  ex  ufu  forenfi  Judcx  fecularis  co- 
enofeit  de  poflctTorio  beneficii  t falvo  petitorio  judici 
Ecclefiaftico  quod  latis  ferendum  vifum  eft  , quia  pof- 
fcllorium  rci  (piritualis  continet  quid  tempoialc  ; cap. 
ulr.  de  judic.  cap.  titreras  , de  reftir.  fpoliat.  can.  pe- 
timus.  1 1.  qu.  1.  GlofT'.  in  cap.  litteras  , de  jurament. 
calumn.  Sc  caufa  pofleffionis  de  rc  fpirituali , non  cft 
mené  fpiritualis  : Joan.  Andréas  in  cap.  frequens  , de 
reftitut.  fpoliat.  in  6.  Ncc  fingulare  fuit  hoc  jus  in 
Galliâ  j nam  Sc  Ploccntfaam  poteftatem  ( fie  vocant 
Magiftratum  majorent  ) de  podcfSone  juris  cligcndi 
Rcéîorem  inter  Abbatcm  Si  Convcntum  S.  Mari*  , Sc 
commune  Caftri  de  Signa  ex  confuctudine  cognovilfc 
parce  ; ex  d.  cap.  ult.  de  judic.  Quo  veto  jure  Judcx 
fecularis  in  Galliâ  cognofeat  de  poll’cllionc  beneficii  an 
lege  Regni , an  ex  confuctudine  , an  ex  privilcgio 
Apoftolico.nimis  invidîofum  fortè  erit  difpurare  hoc  lo- 
co.  Magiftratus  Iccularcs  hoc  jure  uti, jure  regio  feu  le- 
geregni  voluit  Fevret.  lib.  4.  cap.  8.  mim.  1 y.  Ac  fal- 
vl  reveremiâ  Majcftatis  regni  , qu*  non  colitur  men- 
dacio  , fed  veritatc , hoc  jus  ufu  ccleberrimum  fuit 
in  Galliâ  . antequâm  ulla  lex  de  co  promalgata  clfrt  : 
nec  enim  feniores  de  co  novimus  leges  qtiim  Conftitu- 
tiones  Caroli  VU.  & Francilci  I qu*  Judicibus  fccula- 
rihus  tribuant  cognit ioncm  pollcllorii  bcneficiorum. 
l*i  soies  Reges  his  abftinuill'c  , teliimonio  eft  quod  Lu- 
dovicus  Junior,  ubi  audivit  Hcnricum  1 I.  Anglorum 
Rcgcm  , cogitarc  de  amovendo  à fede  fuâ  Thomâ  Ar- 
ebiepifeopo  Cantuarienfî  , nefas  horruit , palàmquc 
nbteftatus  cft  fc  non  fuftinere » vel  minimum  c Clcricis 
xegni  fui  dcftitucre , ut  narratur  in  vira  S.  Thom*  , 
libr.  1.  cap.  6.  Ceriè  , inquit,  fient  Rex  jinglorttm  , 
ita  & ego  Rtx  fum  -,  Ô"  tamen  minimum  Je  CUricis  mei 
Regni  depontre  ego  non  valertm.  Ineptiùs  Guido  Pap. 
quxft.  1.  & j fi.  Sc  pofteum  Relui  fi.  inConftitut.  ré- 
glas tradkat.  de  fentent.  cxecutor.  GlofT;  1.  num.  2.  &: 
Gregor.  Svntagmat,  libr.  47.  cap.  ai.  num.  *j.  Sc  alii 
fibi  fuascrc  hoc  jus  compcrerc  Magiftratibus  fcculari- 
bus  ex  privilegio  Apoftolico  , id  cft  , ex  referipto  Mar- 
tini V.  Pontihcis.  Rcfcriptum  cniro  Pontifitium  non 
tribuit  ullum  jus  Régi  Sc  judicibus  fuis  fuper  cogr.-tio- 
11c  polTefiorii  in  bcrcficiis  Ecdcfiafticis  , fed  juri  regio 
quod  competebat  , ex  amiqua  confuctudine  non  <f  o* 
gat , ut  liquidé  profitetur  Pontifex  his  verbis  icUii- 
pti  : C"m  ituiempro  parte  (hariffinn  in  Cht  7?  fdi  ■>  . • * 
Caroli  Régis  Promet um  ilhyhis  , nuptr  i.oltij  fuit  expeji- 
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tum  , quod  à nonntd/is  vertitnr  in  duhinm  , an  ptr  Imjnt 
modi  nejham  conccjfionrm  derogart  volutrimnj  jurt  & J'<- 
rifdiÜioni  Regio  , prafertim  in  enfn  pojfejforii  retintnda 
pojfejjionii  , jnper  fuis  Etclefiit  & Benjiciis  Ecclef aficis 
Juorum  Regni  Franciot&  Pelpbin.uio  rittinenfij,per  qnam 
JitnfdiÜionnn  pr.if.trut  Rcx  fbi  atfirit  licett  in  emni  c-tfu 
et  tara  juridieè  tueri  pojfejjorer.  Mu  ad  omne  ambiguitatù 
tellendutn  dubinm  fuper  his  opportune  prozidere  velentes  , 
rjnfdem  Regis  in  hac  parie  fupplitationilms  inclinait  , au- 
tomate Apollelicâ  tenore  prafeniiam  dcclaramus  , nofira  in- 
tentionis  non  fnijfe  , neque  effe  per  diilam  ont  pet  aham 
quanuumqvc  Confitntionetn  eidtm  Régi  CT  Regio  Jnrif- 
ditlioni  t per  qu.m  , ut  offrit  ur  , tara  Rex  quant  fui  Prc- 
geniterts  fuper  omni  poffejftrio  à tante  tempere,citra  quod 
de  ejtu  contrario  memoria  I bominum  non  exijlit , tonfue- 
vemnt  cognofcere  , in  aliquo  derogari  volniffe  aut  utile 
qttoquomodè  , &c.  Et  licèt  rcfcriptum  1 Pontifice 
emifîum  fit  prccibus  Caroli  VII.  Regis , nequaquàm 
id  impetratum  novelli  juris  acquircndi  , vcl  vetc- 
ris  tuendi  gratiâ  ; fc«l  ut  tolleretur  fcrupulus  , an 
Pomificis  animi  fuirtêt  priori  quidam  Conftitutione 
qu*  lara  erat  libcrtatis  Jutifdiâionis  Ecclcliaftic*  in 
gratiam  , derogare  juri  feu  confuctudini  Galliz.cx  qua 
Judices  Rcgii  lolebant  cognofcere  de  poflcfTorio  in  be- 
ncficiis  Ecclcfiafticis  , & ita  forte  fènfit  Duarcnus  de 
minifter.  Ecclefirftic.  libr.  7.  cap.  il-  Verè  propius 
eft  quod  placuit  Bencdifto  in  cap.  Raynut.  in  verb. 
Sc  uxorcm  dteif.  x.  num.  y).  Bocrio.  qu*ft.  69.  Ferai - 
do  de  Privilcg.  Reg.  Franc.  Privileg.  1 1 . Sc  Ferreriu  io 
d.  quxft.  1.  Gutd.  Pap.  hoc  jus  ortum  ex  confuctudine  , 
quam  probar  une  Pontifiera  Marti  nus  V.  Sc  Léo  X.  & 
hoc  lacis  probatum  cft  ex  verbis  referipti  Martini , qui- 
bus  commendatur  antiqua  confuetudo  Regni  : nec  fi- 
des  referipti  hâc  in  re  tentari  poteft , cùm  editum  fie 
inftaiitc  Carolo  VII.  à auo  quirebatur  an  priori  Conf- 
titutione Pontifex  mtcndilTei  derogare  confuctudini  Re- 
gni , in  cognitionc  poflèflorii  bcneficiorum.  Ncc  ullo 
pjifto  autoritati  Régi*  officil  hxc  fententia  : nihil  in- 
tereft  Principis  , an*  ex  lege  , an  ex  confuctudine  jus 
iltud  manarit  j in  Gaüia  enim  confuetudo  prsfcripta» 
maxime  in  his  qu*  funt  juris  publici  , vicem  legisob- 
tinet , & Jurifdidionem  tribuit  etiam  perfonij  incapa- 
cibus , putà  clarifGmis  foeminis,  lnnccnr.  III.  Pari- 
fienfis  alumnus  , rcrumque  Gallicamm  peritiffimus  in 
cap.  dilc&i  , de  arbitr.  Juxta  confuerudinem  aAp'oba- 
tarn  , quo  pro  lege  fervatur  in  partibus  (iallicoms  , fxmina 
proctUtnttt  in  {Mit  os  fuet  or  dinar  tam  JurtfAiHiontm  ha- 
bert  nofcuntnr.  Et  ita  valuère  prife*  confuetudincs  in 
Gallia  , ut  Legis  Salie*  appcllatiouc  cohoncftarcncur  .• 
& quM  feudum  Lege  Salicl  amitti  dixit  Suger.  in  vit. 
Ludovici  CiafTi  j aut  jure  pro  injuria  cofirum  lege  Sohci 
amitrere  , non  aliter  accipi  poteft  qulm  de  confuctudi- 
nc  Regni  j feuda  enim  piorlus  ignora  fuêrc  Lcgi  Sali- 
c*  , Sc  ejus  xtati  , ncc  alio  jure  feuda  nituntur  quàtn 
confuctudine, & rcgalia  lunt  jura  lege  vel  confuetudiue 
introduâa  j cap.  fuper  quibufdam.  de  US.  Igitur  ex 
confuetudiue  coguitio  pollcllorii  Beneficii  Ecclcfiaftici 
pcrtincc  ad  Judicem  (ccularem  , non  ad  Ecdefialti- 
cum.  Ubi  vero  Judcx  fecularis  fuper  pofTeiTorio  pro- 
nunciavit  , adeundus  eft  Judcx  Ecclcfiafticus  petitorii, 
id  eft , cauf*  proprietatis  . feu  juris  beneficii  cxpli- 
candx  causi  ; quod  tamen  ante  ficri  non  poteft  , 
quàm  judici um  de  poflcfTorio  complctum  fit  * Sc  fen- 
tentia  cxccutioni  demandata  ex  Conftitutione  Regii 
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Judcx  Ecclcfiafticus  verè  in  petitono  liberam  liabec 
poreftatem  judicandi  , non  tcnciur  fcqui  fententiam  i 
Judicc  fcculari  latam  luper  pofTerforio  ; non  enim  hâc 
m re  judicat  ex  formula  Prztoris  , fed  proprio  jure  : 
Ambrof.  epift.  64.  Ergo  judicandi  auepijh  formula m , 
q, taies  illi  qui  volant  profertbere  Socerdotibus  quod  frqut 
debeamstt.  Et  hoc  loco  libenati  Ecclciufiic*  prorlus  re- 
pu enat  quod  rcFcrc  Fcvrctius  , fi  in  petitorio  à Judice 
r b n Ecclcliaftico 
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Ecclcfiafiico  contraria  icntcntia  lata  fit , appellare  Ücere 
tamquam  ab  abufu  ; auia  fcmentia  Judicis  fecularis 
fupcr  poffdlorio  non  tollit  Judici  Ecclcfiafiico  potcfia- 
tcm  judicandi  in  petitorio , ne  luforium  fit  & inane  ju- 
dicium  petitorii , 5c  fruftrà  ex  ipfaConftitutionc  Re- 
giâ  Judici  Ecclcfiafiico  refervetur  petitotium  , fi  non 
liccrct  causâ  cognitâ  judicare  ex  animi  fentemiâ  , pro- 
'Ut  mdiùs  5c  xquiùs  vifum  fuerit.  De  jure  ctiam  fen- 
tcutia  lata  fupcr  pofleflbrio , non  occupât  libertatem 
Judicis  in  peticorio  , quia  causa  polTclTïonis  nihil  com- 
mune habet  cum  propt  ictatc  ; E.  noturalitcr.  4.  nihil 
commune.  ff.  de  adquir.  pofTefT.  Sememia  di&a  fupcr 
pofTcflôrio , non  habet  vim  5c  autoritatem  rei  judica- 
t.r  ; caufa  poflcflïonis  dicitur  momentum  feu  poficffio 
momcmanca  , 5c  céleris  reformatio  , id  eft , polîcffio 
brevi  duratura  propter  pcriculum  reformationis  : L. 
unie.  C.  fi  de  moment,  pofleff.  fucr.  appellat.  I-.  fi  colo- 
ni.  C.  de  Agricol.  5c  ccnfir.  L.  4.  C.  Th.  undc  vi.  Un- 
dc  fentemiâ  fuper  pofleflbrio  ftatim  quidem  executioni 
mandanda  cft , ctiam  fi  appellatum  fi: , ita  tamtn  ut  in- 
tegra omnis  proprietatis  caula  fervetur  -,  d.  L.  unie.  5 : 
fententia  fupcr  pofleflbrio,  non  obfiac  agerc  volcmi  de 
proprietatc , cap.  cùm  olim.  de  cauf.  polfeiT.  5c  propriet. 
cap.  qucrelam.  de  Ele&.  Non  imracrnb  ccrtc  , quia  ju. 
dicium  poflcflbrium  eft  fummarium  quod  fertur  causi 
fummatim  cognirâ  , née  débet  prijudicare  petitorio , 
in  quo  ferenda  cft  fentemiâ  causa  plcniùs  cognitâ  , née 
débet  pendere  confcicmia  Judicis  ex  alicno  arbitrio. 
Conftirutione  Regiâ  petitotium  relinqui  judici  Ec- 
clcfiaftico , non  negatur  née  negari  poteft  ; fêd  cam 
non  ufu  5c  dcfuctudinc  fublatam  contcnditur.  Non 
deftruitur  lex  , lcd  luditur;  viftus  in  pofleflbrio  non 
folct  agerc  in  prtitorio  apud  Judieem  Ecclcfiafticum, 
an  ergo  non  poteft  agerc  , fi  injuria  viûus  fit  ) Refer- 


vario  petitorii  eft  auxilium  juris  (Jhod  patet  omnibus-» 
5c  bcncficium  legis  centra  quam  pnricribi  , vel  cui 
privatorum  confenfu  cacito  vel  exprelTô  derogari  non 
poteft.  Conftiturio  Regia  qui  pcticorium  in  Beneficiis 
integrum  rclinquitur  Judici  Eedefiaftico , cft  titulus 
vieilsnsqui  perenni  euftodii  5c  follicicudine  tuetur  Ju- 
riiai&ioncm  Epifcopalcm  , 5c  impedit  prxfcriprionem. 
Judex  fecularis  cognofcit  tamùm  de  pofleflbrio  .•  cmen- 
fo  poiïdlorio  , licct  Judex  Ecclefiafticus  deftituatur  in 
petitorio  , non  amittit  fuam  Jurifdiûioncm  , quia  ni- 
hil obftat  Jurifdiûioni  Ecclcfiafticx  , fi  partes  acquies- 
çant fententia;  latx  1 Judice  feculari  in  pofleflbrio , 
qubd  jufta  5c  légitima  vidcatur , vel  fi  abftincant  à 
profecutinne  petitorii  apud  Judieem  Ecclcfiafticum  xx- 
dio  litis  , vel  dsfficultatc  fumotuum  6c  necefïîtatc  rei 
familiaris  , petitorii  cognitio  a Judice  Eedefiaftico  » 
prxfcriptionc  vel  infrequentiâ  convcntionis  , amirti 
non  poteft  , quandiu  Judex  fecularis,  poflcflbrii  judi- 
dicio  fc  commet  -,  quia  Dominus  nullo  tempore  amit- 
tit  poflèfTionem  rei  fux,  intérim  dùm  alius  non  pofli- 
det  ; L.  licet.  L.  ult.  C-  de  acquir.  poflclf.  Ncque  res 
judicata  fupcr  poficflbrio  , ullo  tempore  tranfic  in  vim 
judicati  fuper  petitorio  , quia  cùm  cognitio  petitorii 
in  beneficiis  fit  mère  fpiritualis  , la  ici  cam  nullo  tem- 
porc  prxfcribere  vel  fuam  faccrc  pofliini  ; cap.  ad  nof- 
tram  , de  confuerudine  , cap.  comingit  , de  arbirr- 
cap.  dccemimus  , de  judic.  Denique  poflcflbrium  non 
tollit  petitorium  , ne  lires  trahantur  , 5c  ut  parcacur 
fumptibus  partium  , quia  mulrù  magis  publicc  inte- 
reft  , ut  fut  unicuiquc  Jurifdiûio  fervetur.  Totu* 
ordo  confunditur , fi  fua  cuique  Jurifiiiûio  non  ferve- 
tur ; can.  pervenir.  1 1 . qu.  1 . Et  cerrè  re  in  judicium 
dcdu&â  . in  ea  valdè  laboravit  Senatus  Parifienfis  5c  ^ 
qu«>  fc  expediret , rem  mifit  in  confilium. 


C A P U T IX. 


An  Judex  fecularis  cognofcat  de  adipifccttda  pcjfcjfione  in  Beneficiis  Ecclefiafircis,  An  idem 
cognofcat  de  eaufis  refutis  Lit  ter  arum  quas  votant  Vifa  , fuper 
provifionibus  Pontificiis. 


■ O r 1 B U s noftris  non  incivile  cft  Ju- 
dicem  fecularem  cognofccre  de  poflèf- 
fione  retinendâ  vel  recuperandâ  in  Be- 
neficiis Eedcfiafticis , falvo  urique  pe- 
titorio Judici  Ponrificio.  De  intcrdiclo 
autem  adipifeendx  poflêffionis  non  confuevit  Judex  fc- 
cularis  cognofccrc  , quia  plus  habet  petitorii  quàm 
poffellorii  , plus  fpiritualitatis  quàm  tcmporalitatis  ; 
Guido  Pap.  quxft.  1.  Duarenus  de  facr.  minifrer.  li- 
bro  7.  cap.  1 1,  Nimirum  non  poteft  quis  adipifei  pof- 
fcfïïoncm  Beneficii  Ecclcfiaftici  , fine  canonico  ticulo  ; 
cap.  ex  frequemibus  .,  de  inftitut.  cap.  1.  de  regu!, 
jur.  in  6.  5c  intru fus  dicitur , quifquis  nadhis  cft  pof- 
fcflîonem  Beneficii  fine  rirulo  ; cap.  cùm  jam  dudum  , 
de  Prxbcnd.  Hujufinodi  improbos  poftcflbrcs  Ecclcfu- 
rum  pxdagogos  5c  incubes  notx  causa  vocitat  Yvo  Car- 
norenfis  , epiftalâ  66.  Turonerfir  tnim  slrchicpifcoput 
jrrddiilt  Ecetefiu  ptdagogus  & incubkt , m natale  Domini 
Régi  , contra  interditlum  veftrnm  coronam  importent , hâc 
arte  à Régi  obtinuit , &c.  5c  idem  cpiftoll  98.  H»c 
enim  modo  & vos  » & Eccleftam  vefiram  a multiplia  pt- 
dagogerum  invaficne  liberabitis.  Pxdagogi  5c  incubi  di- 
cuntur  inrrufi  » incubare  dicitur  qui  dolo  vel  vi  pofli- 
det  rem  alienam  , Servus  in  illud  1.  Æucid.  Ponte  nox 


inenbat  tara.  Incubare  , inquit , dicitur  per  vim  rem  alie- 
nam tenere.  Hoc  jure  fi  agatur  de  adipifeendi  poflcÊ 
fionc  bénéficiai  , Epifeopus  poteft  vetare  , ne  quis  in- 
grediatur  pollclTionem  beneficii  abfque  ticulo  , & idem 
poteft  compellcrc  incubatorcs  feu  dctcntorcs  bencficio- 
rum  exhibere  titulos  ; cap.  ordinarii  , de  ofïic.  ordin. 
in  6.  extravag.  utquoseodem  titul.  Concil.  Tridentin. 
lêflîoiie  7.  de  reformât,  cap.  j.  Epifeopus  quidem  non 
poteft  cognofcerc  de  meritis  5c  viribus  rituli  , an  cano- 
nica  fit  inftitutio , an  collatio  fit  ab  habentc  poteftatem  , 
nè  inditcâc  ft  ingérât  cognitioni  poficfl’orii  qux  cft  fort 
fecularis  ; (êd  nihil  vetac  Ordinarium  compellcrc  fuls- 
ditos  p ut  doceaut  de  titulo  . r£  toleretur  vitium  intru- 
ûonis  , 5c  impuni  fit  intrufis  , quos  ut  furcs  ôc  latrones 
deteftatur  Léo  1 V.  in  epiftolâ  ad  Veronem  Ducem 
Drirannix  : Non  furent  ntc  latronem  , qualem  GUlandum 
ejje  Jenfimuj  in  Plannttick  Se  de  , qui  vivent  b quod  non 
licnit  loatm . non  timuit  ufurpare  , pro  cujnjcumque  moment . 
donit ultra  debet  defenfare  ; can.  non  furem  7.  qu.  t. 

Quod  fi  Epifeopus  renuat  conferre  bénéficia  ad  fuam 
collationem  fpectantia  , vel  interponcrc  litteras  quas 
vocant  Vtja  p fupcr  provifionibus  Pontifiais , Judex 
fecularis  non  poteft  cognofcerc  de  eaufis  rcpulfx  feu  re- 
futûs , née  cum  compcüetc  ad  conferendum  , vel  con* 
cedendum 


Ecclefiaftica , Lib.  III. 


y lendum  Wf.t , capti*  pignoribus  ; fed  adcundus  eft 
Sap;ri  .r  i cclcfiafticus  , ex  Conrtitutione  anni  ij7i. 
an  ii.Biclènfi  art.  64.  Parif.  art.  ix.  Ncc  in  tebus 
judicandis  habetur  ratio  hujufmo>ji  collationum  vel 
liltcrarum  quas  vocant  r'  fa  , li  ab  Ordinario  per  Ju- 
dieem  fccularcm  elicii*  fine  vi  compullbrii  feu  capio- 
nis  pignorum  ex  Confticutionc  Mclodunenli  , art. 
ltf.  Hodic  quidem  fecu  lares  Judices  abftincnt  ab  hu- 
jufmodi  compultoriis  , ne  conccmni  vidcamur  Coufti- 
tutioncs  Regix  ; (ed  Ordinario  reeufante  , & poil  eum 
proximiori  . port  aiceram  conventionem  folcnt  permit' 
terc  provifis  ingredi  poflcflioncm  bcneficii  , adhibito 
cxecutorc  Laie»  , nè  cormnittatur  noxa  inrrufionis. 
Hoc  pafto  facile  per  obliquant  illudicur  Conftitutioni- 
bus  Regiis  , 8c  léthale  vulnus  infligitur  libenati  Eccle- 
lix;  tum  quia  Ordinarius , qui  in  hac  rc  fungitur  offi- 
cio  Judicis  dati  à Sctlc  Apoflolicâ  , eum  foimulù  fb* 
lemni  in  furmà  dignum  , non  habet  liberam  poteftatem 
judicandi  , an  provifus  fit  capax  bcneficii  , née  nè  ; 
cognitio  cnim  cjpacitatis  qux  cil  mcrc  fpiritualis , à Ju- 
dice  feculari  aufertur  Judici  fuo  ; tum  quia  provifus 
mittitur  in  portctïîonem  bcneficii  per  laïeam  manum 
contra  Canones  ; inftitutio  cnim  corporalis  , iJ  cil , 
midio  in  po(Tdrioncni  ram  in  hencficiis  minoribus  , 
quàm  in  dignicatibus  , & inftallario  Abbatum  de  jure 
pcrtinct  ad  Archiepilcopum  ; cap.  ad  hxc.  cap.  ut  110- 
ftrum  de  ortie.  Archidiacon.  cap.  cùm  veniflent , de 
fnflitut.  cap.  in  tantum  de  Simon.  Joann.  Sarisberienf. 
epift.  l.  Et  per  Arehidiaconum  Epifeopi  , ut  moi  eft  t in 
ptjfe<fnn>em  liberam  canonicè  introduiurn.  Hodie  provifus 
tic  benefido  mittendus  cft  in  polfeflioncm  per  Presby- 
terum  vel  Clcricum.quia  miflîo  in  poficiTioncm  benchcii 
Ecclcliallici.qux  fit  in  vim  ticuli  canonici.eft  magis  juris 
quàm  faifli  , magis  fpiritualis  quàm  tempotalis  , Re- 
bu ff.  in  prax.  part.  1 . lit.  de  million,  in  pulTêlTionem  . 
num.  i».  &:  tribus  fêquent.  Et  certc  Judex  fccularis  in- 
juriât fibi  confeius  , diflidcntiùs  hoc  jure  utitur  , midio 
cnim  hujufmodi  in  poficlfioncm  qux  datur  ex  edido 
Judicis  lccularis , non  tribuit  potlcilionem  realcm  > 


lcd  civilem  J:  feftncariam  , qu.v  prodeft  domraxat  ad 
irnpcdicndam  vacationcm  bcneficii , née  adquitit  po- 
tcJlatcm  mimllrandi  , vd  percipicndi  frutlus , ncquè 
agendi  in  jure  judicioque  de  polie  (fi  une  bcneficii , do* 
ncc  litterx  cxccutorix  quas  vocanr  h' fa  , fucrim  ob- 
tentx.  Unico  colore  hoc  jusnovum&  infolens  defen- 
ditur  , quo  i rcmedii  loco  excogitatum  fit  propcer  duù- 
ticm  Epifeoporum.  Culpanda  certè  duritirs  Epilbnpo* 
rum  , fi  qui  difeiplinx  Hudio  , vel  proprio  ingenio 
acerbiorcs  exi  fiant  qnim  par  fit  ; fed  non  rcmeic  Se  fa- 
cile , male  cogicandum  de  Epifeopis  : Auguftanum 
Epifeopum  nroditionis  patrie  Infimuiatum  fiatim  rc- 
ftituit  Thcodoricus:  Nihil enim  , inquit  , apud  Callio* 
dorum  variar.  epiftolà  9.  in  ta'i  honore  ttmtrarik  cogita- 
tion prxfumendum  eft  , ttbi  fi  propofito  cred'tur  , etiam 
tadtut  ab  exceffibtu  excstfatur  : manifefta  proirtde  crimina 
in  talibni  v:x  captant  pdtm . Quàm  tutiùs  cft  malè  co- 
gitare  de  Ctcricis  ab  Epilcopo  rcpullam  palTis  , quibus 
difplicct  diligentia  Epifeopi  in  proviforum  examine. 
Placer  Epifeopus  cujus  ncgligencia  elc&a  cft , ut  im- 
punc  fit  , Concil.  African.  eau.  8S.  can.  plaçait  1 6. 
quxft.  3.  O quàm  infeiix  Con  Epifeoporum  , quorum 
farna  maledi.tis  & calumniis  Laïcorum  pafiim  expofi- 
ta  eft.  Bonus  Epifeopus  qui  Clcricorum  malis  inoribus 
pareil  ; malus  qui  cos  in  oificio  8c  obfequio  continec. 
I lis  de  caufisquotidie  Epifeopus  ab  Alun  ad  Tribu  îa- 
lia  publie*  vocacur  , famx  purgandx  eaurâ.  Has  vices 
Epifeoporum  merito  dolec  Auguftinus  in  Pfalmo  izS. 
Fact.it  aliquid  Mali  , non  ebjttrger  Epifc  pm  , bo  nu  efi 
Epifioptu  ; objurget  Epifeoput  , malin  eft  Epifc  f l.  Ut 
cumquc  fit  , ctfi  Clcricus  in  examine  & lcrurinio  inju- 
riam  patiatur  ab  Epilcopo , non  fine  injuria  remedium 
extraordinarium  petit  è Curià  , cùm  !eg<cimum  Ce  or- 
dir.arium  ci  patcat  de  jure  , nimirum  tccurfus  ad  Su- 
periorem  , id  cil , Maropolitanum  , quem  non  nègàc 
etiam  R cgi  a Conditutio.  Curanda  (une  vulnera  Ecclc- 
lix  , fi  qux  fine  , non  ferro  & igné  , fed  falutari  plur- 
maco.  beelefia  fua  remédia  novit , aliéna , ne  ingéras 
potiùs  \trucna  , quàm  médicamenta. 
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C A P U T X. 


An  Judex  Ecclejîxjlicus  cogncfcat  in  Clcricos  de  reliqnis  census  fenjionis  , vel  reditûs  cenjlituti 
perforai  1 acrione  cornent  os.  An  Judices  feculares  tuti  fint  confuetudine  , de  occupât  ionc 
Jurifdichonis  EcclcfinjUca. 


UotdM  Ecdefiallicum  cognofccrc  de 
a&ionibus  prrlonalibus  , non  de  rcalibus 
in  Clcricos . juris  antiqui  & perpetui.  eft 
Inde  nafcitur  quxftio  , an  pro  rcliquiscen- 
sûs.penfionis,  vel  reditûs  pecuniâ  confticuti , 
Clcricus  convenicndus  fit  apud  Ju  licem  Ecdefiallicum, 
an  apud  fccularem.k  fôrenlibus  quamplures  opinantur, 
eo  nomine  agendum  apud  Judieem  fccularcm  , quia 
medium  eft  realc  , id  cft  , caufa  petendi  cft  realis  , ccn- 
fus  cft  onus  rcale  , onus  prxdii  non  perlbnx  ; in  vccli- 
galibus  8c  tributis  magis  convcniuntur  ipfa  prxdia  , 
qu'im  perfonx  ;L.  ïmpcratorcs  ff.  de  publican.  L.cum 
polit* (Tor.  de  cenfib.  L.  a.  & u!t.  C.  fine  cenf.  vel  rclig. 
fund.  comparatur.  non  polT.  Et  licèt  confus  petacur  ac- 
tione  pcrfonali , hxc  quodammodo  pro  rcali  habetur , 
quôd  oriatur  ex  contracta  cenfuali  fpcûancc  ad  rem 
prxdiariam  ; caufa  Se  origo  obligacionis  fpctftanda  cil 
potiùs  quàm  rituluS  aclionis  , L.  qui  id  quod.  ff.de 
donat.  L.  faèla.  ad  Ttcbcll.  L.  dam.  pollidcrc.  de  ad- 
Totn.  11. 


quir.  poftclf.  L.  Tutor.  de  fidejulf.  L.  3 . c.  ad  Mace- 
don.  Licèt  tamen  cenfus  debcatur  nomine  prxdii  , 8e 

prxftctur  à perfonis  propter  rcs  , duplex  pro  eo  com- 

petit  aâio , nempè  adio  in  rem  , qux  convenir  rem 
non  pci  lonafn  , pro  qua  adiri  oportet  judieem  fccu- 
larcm , 6 c a&io  pcrfonalis  quâ  convenitur  petfona  non 
res  , oui»  datur  ex  comradu  , nimirùm  omnes  a«ftio- 
ncs  ex  contraèlu  funt  pcrlonalcs  } L.  a&ioncm.  ff.  dé 
obligat.  8c  aft.  8c  in  hujufmodi  aèlionc  . ut  in  afiis 
aftionibus  pcrfonalibus  Clerici  conveniendi  funt  apud 
Judieem  Eedefiafticum  : cùm  enim  rcliqua  ccnsùs  pc- 
raiitur  adlione  perlonali  , nihil  vetat  adiri  Judieem 
Ecdefiallicum  , qui  eft  proprius  OSc  compctcns  Judex 
Clcricorum  in  omnibus  a&ionibus  pcrfonalibus  , etiam 
ex  conftirutionibus  Regiis  : & banc  partent  acritcr 
défendit  Jo.  Gallus,  quxft.  51.  AV  credo,  inquic,  tfta/f» 
partent  p*0  qua  placttavi  , ut  Evangelium  z eram  quic- 
quid  dicatur  & fiat.  In  eandem  fententiam  in  reditibus 
pccuniâ  conftitutis  , pedibus  ivit  Molin.  de  ufur.  qu* 
h ti.  nunu 
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w,  num.  154.  Contrarium  ufum  pubticorum  trihuna- 
lium  probanc  Aufrer.  de  poteft.  feculari,  regul.  a.  fait. 
-4.  Bcnedid.  in  cap.  Raynuc.  in  veib.  8c  uxorem,  de- 
cif.  a.,  num.  )4.  Rcbuff.  trad.  in  quib.  cafib,  num.79. 
Fevrct.  libr.  4..  cap.  S.  num.  a a.  lied  minus  propitius 
libertaci  Ecclefix  fateri  compellicur  , fi  pro  rcliquis 
censûs  pcrfonali  adione  agatur  cum  Clerico  rem  de 
jure  cfïc  fori  Ecclefiaflici,  lcd  alio  jure  utimur,  inquic  ; 
id  cft  , vim  5c  injuriant  qux  à laïco  judice  fie  Ecclc- 
fix , contrario  ufu  5c  confuecudine  défendit , quoi 
pciïimum  profedé  eft  genus  defenfionis.  Non  valec 
parva  confuetudo  contra  libenates  Ecclefix  , qua:  non 
dicenda  cft  confuetudo  , fed  corruptela  ; cap.  ult.  de 
confuetud.  Milites  5c  uegociatorcs  habent  fuos  judiccs, 
ncc  cis  de  privilegio  fori  movetur  invidia  : Clerici  fuum 
nadi  funt  judicem,  meritis  Ordinis  5c  iâcrz  miiitix  , 
5c  totus  o rnis  commovetur , ut  collatur  cis  privilegium. 
id  eft  , prxmium  laborum.  Quid  fàcicnr  infclices  Cle- 
rici ? Si  prxfcriptionem  fori  tueantur  audoritate  Ca- 
nonum  , legibus  adversùm  cos  pugnatur  ; fi  legum  au- 
xilium  invoectur  à Clcricis , ftatim  ci»  objicicur  con- 
fuetudo qux  deftruat  Leges  Sc  Canoncs.  Incerto  jure 
vagamur  , laudamus  leges  fi  profint  , fecùs  provoca- 
znus  ad  capitula  -,  eau  Las  noftras  non  juri  , fed  jura 


caufis  fervire , 5c  velut  plumbeam  rcgulam  accommo- 
dai! volumus , 5c  hxc  inveterata  Kcipublicx  labcs 
quam  deploravit  Hincmarus  in  epift.  ad  Epiicopos 
Franciz,  cap.  if.  Quand  'o  cnim  fier.mt  ali  quid  lucrari  , 
ad  legem  ft  convenant , quando  vero  per  legem  non  afti- 
mant  acquit! , ad  capital*  confugiunt  , ficque  interdum 
fit , ut  me  capitula  pleniter  cenferventur  , fed  pro  nibilo 
habeantur  , nec  lex. 

Caveant  Judiccs  fuper  his  8c  cogitent , quia  non  vi- 
lis  eft  audoritas  confuetudinis , fed  non  ica  valet  ut 
rationem  vincat  auc  legem  » L.  a.  C.  qux  fit  longa  con- 
fuetud. Advcrsùs  vericatem  qux  cft  parens  jufticix,nul- 
lo  tempore  prxfcribicur  ■,  Tertul.  de  vcland.  Virginib. 
cap.  1 . Hoc  exigere  verit aient  , cui  nemo  praferibere  po- 
teft , non  fpatium  t emportai,  non  patrocinia  perfonarum  , 
non  privilegium  regienum , Et  prava  confuetudo  non 
lex  1 lcd  vetuftas  erroris  eft  ; Cyprian.  magiftrum  fe- 
cutus  , epift.  74.  ad  Pompeiura  : Confuetudo  qua  apud 
quofdam  obrepferat  , impedirre  non  dtbtt , quominitt  veri- 
tai  pravaleot  CT  vincat  i nam  confuetudo  fine  veritate  , 
vetuftat  errorii  eft,  Can.  confuetudo.  8.  dift.  Dcnique 
confuetudo  à jure  aliéna  , non  confuetudo  diccnda 
eft  , fed  corruptcla.cap.  ult.  de  confuetud.nec  umquam 
parit  prxfcriptionem , cap.  ult.  de  prxfcrip. 


C A P U T XI. 


An  Judex  Ecclefiafiicus  poffit  cognofiere  de  folutione  pmfionis  beneficiaris.  Epifcopis  olim  lie  ait 
imponere  penficnes  benejùiis  certis  de  caufis.  Congrus  portionis  cognitio 
an  fpetfet  ad  Epifcopum, 


0U  d e x EccJefiafticus  eriam  poteft  cogno- 
fccre  de  folutione  penfionis  impolitx  Be- 
ncficio  Ecdefiaftico,  pluribus  ration  ibus. 
Primé  , quia  penfio  Beneficiaria , infpe- 
dà  cauiâ  5c  origine  refervatiouis  penfio- 
num  , eft  onus  perfonale  , quod  non  imponitur  Benc- 
ficio , fed  perfonx  propter  Beneficium  , nec  tranfit  in 
fucccfforem  , ne  Beneficium  feindi  vidcatur  j cap.  nifi 
client , de  prxbend.  cap.  ut  noftrum.  ut  Ecclefiaft.  be- 
nef.  fine  diminut.  conférant,  can.  fi  quis  prxbcndas. 
I.  qu.  j.  Secundo  , quia  penfio petitur  adionc  perfona- 
li  , ex  pado  parrium  homologato  à fummo  Pontifice  , 
tx quo nafeitut  adio  perfonalis;  cap.  audivimus,de 
collufione  detegend.  cap.  extirpandx  $.  qui  verô , de 
prxbend.  Tertio , quia  jure  comrnuni  Epifcopus  po- 
teft imponere  penfionem  Beneficio  ex  juxta  caula  , pu- 
tà  pro  Clcricis  bcnc  meritis  de  Eccicfiâ  ; can.  pofieffio- 
ncs.  16.  qu.  1.  Guid.  Pap.  qu.  179.  Gigas.  de  penfio- 
nib.  qu.  6.  Rebuff.  de  pacif.  poftèffor.  num.  ixo.  Gar- 
das de  bencfic .part,  i.cap.  y.  num.  17 j.  Ac  licèt  ho- 
dic  poteftas  imponendx  penfionis  Bencficiisufu  devo- 
luta  lit  ad  Pontiricem . nihil  vetat  Epifcopum  cognof- 
«rc  de  folvenda  penfione  , quia  origo  poteftatis  Epif- 
copalis  fpedanda  eft.  Quarté  , in  Galliâ  debitor  pen- 
fionis non  poteft  compelli  ad  folvendam  peniionem , 
per  alium  quàm  per  Ordinarium  , id  cft  , Epifcopum  ; 
Pragmat-  in  f.  item  quod  ratione  , de  Annat.  & fi  con- 
demnatio  emitteretur  per  executorem  in  lirreris,  appcl- 
landi  jus  effet  tanquam  ab  abufu  i Bcnedid.  in  cap. 
Raynut.  in  verb.  fi  abfque  liberis.  in  x.  defideic.  fubft. 
num.  39.  Rcbuff.de  pacifie.  pofïcfT.  num.  146. 

Jutis  anriqui  etiam  fuit  Bencficiis  Ecelcfiafticii  pen- 
fioncs  imponi  ab  Epifcopis.  In  Concilio  Matifconenfi , 
depofito  Fauftiano  Aquenfi  Epifêopo , Palladius  Santo- 


nenfis  Sc  Orcftcs  Vafatcnfis  , Epifcopi  ipfius  Ordina- 
tores , damnati  funt  annuam  peniionem  centum  num- 
morum  alternisei  prxftarc  i Grcgor.  Turonenf.  lib.  8. 
cap.  10.  Fauftianus  autem  qui  exjuffu  Gundovaldi  Aquen- 
fit  urbit  Epifcopus  Ordinatut  fuerat  , ta  conditione  remo- 
vetur  , ut  OrefttJ  fivè  Palladiut  qui  eum  benedixtrant , t ri- 
cibuj  pafeerent ^entenofque ci  aurcos  annitfingulit  miniftra- 
rrw.Quintianum  Ruthcncnlcm  Epifcopum  à Gothisfede 
fua  pulfum  , comiter  fufeepit  Euphrafius  Arv-crncnfis 
Epifcopus,  eiquedomum  5c  prxdia  fuftentationis  caufl 
prxbuitfidem Turon.  lib.  x.  cap.  36.  Undt  faElum  eft  ut 
Quint  i an  m Ruthtnorum  F.pifcopur , per  hoc  odium  ab  ur- 
bt  deponeretur.  Et  mox  : DenoÜe  confurgens  cum  pdelif- 
fimit  miniftrit  fuit , ab  urbe  Ruthena  egredient  , ad  Ar~ 
vernor  venit , ibique  à fanüo  Eufrafio  Epifcopo  , qui 
quondam  Aprunculo  Divionenfi  fuc,tjftrat  , btnignè  fufet - 
peut  eft,  largitifque  et  tant  do  mi  b ut  qu'am  agris  & vineit , 
fecum  retinuit.  Clericos  alienos  fede  fuà  pulfos  , vi 
barbarie;!  , Epifcopus  poteft  fufeipere  in  Ecclefiis  fux 
Diœcefis  , eifquc  penfiones  aflignarc  ; Conc.  Chalced. 
can.  10.  Aliquandéde  pauperibus  Laids , vcl  Antifti- 
bus  qui  thronos  fuos  amiliilcnt , locupletioribus  in  Mo- 
nafteriis  prxbcndas  alfignaii  Patriarchx  CP.  juris  fuit 
ex  Nov.  Alexii  Comneni  quam  intexuit  Balfamo  in 
can.  19.  Synod.  7.  5c  idem  libr.  7.  Refponf.  de  Privi- 
lcg.  Patriarcbar.  Eodcm  jure  te  Simplieius  Pontifex 
Gregorio  , quem  invitum  Mutinenfem  Epifcopum  ordi- 
navit  Joannes  Ravennas  Epifcopus , fundum  in  agro 
Bcnionienfi  reditùs  criginra  folidorumè  ccnfu  Ravenna- 
tis  Ecclefix  , fubfidium  tenuiutis  Epifcopatùs  in  diem 
vitx  imperrivit  , teftem  habemus  ipfum  Simplicium  , 

epift.  X.  Ntm  feanduium  cuj'tt  author  cognofceris  , ita  mo- 
dérai 10  nofha  compefeuit ,ut  fraier  & Cotpift^p^  meut  Gre - 
gortut , quem  nonprovellum  confiai  tfft , fed  pulfum  , nul- 
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lam  caufam  , peut  petit  teeum  habit  unes  , Afminenfem 
gubernet  Ecclefiam , & contnbernium  fpiritale  quod  fortiri 
non  oporttbat  invitum  , no » rteufet  amp'eiti  ; NeceJJi- 
tatibus  etiam  , quai  f attente  te  comptliitur  fiifHnere  , h 'ic 
depnitione  confulimut , ut  refufo  pràdio  quoi  ante  annnm 
fibi  datum  effe  commémorât  , arque  ad  Ecdefiam  Raven- 
natem  revrrfo  , pofftffio  in  Bononiertfi  trigima  folidorum 
reddituum  liberorum  fine  dubitatione  tradjtur  in  diem 
fdlicet  vit*  ejut , fulvo  proprietatit  jure  Ravennatis  Ec- 
defia , ad  quant  pofi  prediÈli  obitum  revert  et  ur.  Ex  ufu  fo- 
renfi  tamen  Senarus  Tolofanus  & Parificnfis  per  mcxJum 
provifionis  cognolcunt  de  folvendis  perfionibus  benefi- 
ciariis;  Maynard.  lib.  1.  cap.  4j.Ch0pin.de  facra  polit, 
libr.  j .cap.  i.num.  17.  Injurix  color  quxritur  favor 
alimencorum  , quôd  non  paciantur  dilarioncm  , L.  ulr. 
C.  de  ordin.  cognit,  fed  trifti  Beneficio  confulirur  ali- 
menris  Clcricorura  ; quoddamno  Jurifdidtonis  & li- 
berratis  Ecclcfiafticx  redimitur. 

Eodem  jure  cognitio  porrionis  congru*  , qu*  debe- 
tur  Vicariis  perpetuis  fuper  reditibus  Parcccialiura  Ec- 
clefiarum  , fpedar  ad  forum  Epifcopi  ; cap.  avaritix. 
cap.  de  Monachit.  cap.  cxrirpandz.  $.  qui  verô , de 
przbend.  cap.  ulr.  $.  ubi  autem , de  decim.  in  6.  Ckm. 
1.  de  Jur.  Patronat.  Innoc.  III.  regiftr.  1 j.  ep.  ait.  id- 
ue  non  uni  ratione.  Prima  eft  quia  Epifcopi  eft  provi- 
ere  , ut  congrua  portio  tribuatur  Clericis . c qua  Epif- 
copalia  jura  perfolvere  , hofpitalitatem  colcrc  , & con- 
gruam  habere  poflînt  ; d.  cap.  de  Monachis.  & cap.  1. 
de  fuppl.  neglig.  Prxlar.  & congrua  portio  Clericorum 
non  poteft  minui  fine  confenfu  Epifcopi  ; d.  car.  ava- 
ritix. cap.  prohibemus.  de  Cenfib.  Hac  de  caula  Mo- 
nachos  , quod  in  Ecdefiis  ad  eos  pertinemibus,  ad  ni- 
hilum  fctc  rédiger emportionct  Vicarii  perpetui , acriùi 


corripit  Arnulfus  Lexovienf  epift.  69.  ad  Alcxand.  lit 
Eji  quiddam  quod  tam  meam  quam  alias  ve'atmenrer  angit 
Ec défiai , quorttmdam  f ilicet  rapax  &■  intempérant  a:t- 
datia  Monachorum  , qui  qui  liber-ut  eflirt  vit  , fectd  rit 
potcmii  prefidia  redimenter  , primo  Epifcopi t o-nnem  ebe- 
diemtam  fuktrahunt , & Parochialet  EccUfift  cum  alta- 
riit  & decimationikut  , ceterifque  benefui  - de  mon*  Ijttcâ 
recipere  paclit  quibufibet  , jacHUgà  tenter!/ aie  prufurnant. 
In  hit  ergo  a b eit  nec  Canonicut  ordo  , nec  Ep'fcopalis  af- 
fenfut  exigitur , fed  devocatit  ad  proprietatem  omnibus  , 
Mercenttrioj  in  tanta  paupertate  ibi  conflit uunt  facer dores, 
ut  ad  exhibitionem  fium  , & ad  outra  E^  clrfis  pot  tarda 
non  habeant  quod  opilioni  fuffctrtt  , ont  curfort  ‘ generale 
eft  hoc.  Sed  in  Epijcopant  mto  vehementiut  hic  eft  graffua 
maligniiat  , nec  jam  nobit  cujuf  b.-t  rationit  obte  nu  , fed 
faliaciis  ac  munenbut  nobit  prtfidioque  vidtntii  fectdaris 
obfifiunt  , ad  qued  fecunditm  ordintm  infiitutionij  F.cde- 
fiafiica  rreformandum  , cum  ego  advenus  Abbatem  quem- 
dam  & M.nachot  Aionaficrii  cujufdam  in  Epifcopat », 
fc ilicet  fancli  Ebrulfi  , à Jublimitate  vtflrk  primes  , frcun- 
doj  , & tertiot  Judicet  imprtravtrim  , dbbate  jemper 
mu!  ta  art,  bu  j obfifieme  , ntbtl  tfi  adhuc  effet cui  nt.t.td* 
patum  , cum  Sacerdotet  nofiri  execuiione  caufx  apud  Jndi- 
ctt  ajfirnatoi  multit  atténuait  fumptibut  , mulut  labori- 
bus  fint  affeEli,  Secunda  ratio  eft  , quia  congrua  portio 
petitur  adtionc  in  pcrlbnam  , porius  qulm  in  rem  ali- 
mentorum  eau  si  Moribus  tamen  ]udex  (ecu  bris  per 
modum  provifionis cognit ionem  (îbiallumit  do  cungrul 
ponionc  , quxiito  colore  favoris  alimentorum  : May- 
nard.  libr.  1.  cap.  j8.  5f  4j  Loctius  in  Litr.  C.  n. 
48.  Bcncdiâ.  in  cap.  Kaynut.  inverb.  fi  abfque  libais, 
de  Edcicommilfarb  fubftiturione,  num.  j j. 


C A P U T XII. 


An  Judex  Ecclêfiajlicus  cognofcat  de  Agniiione  chirogrttphi . Aftiones  ChirogrAfbûrix  font 
per  finale  s,  Refcllitur  Fevretiui. 


U o jure  Judex  Ecdcftafticus  cognolcit 
de  oerfonalibus  adionibus  , eodem  cog- 
nolcctc  poteft  de  agnitione  Chirographi  , 
cap.  1.  $.  ulr.  de  foro  competent,  in  6. 
quia  a&io  ex  Chirographo  eft  merc  per- 
fonalis  , privait  feriprura  fidem  non  fâdr  , & ex  ri 
nulla  datur  adio  priufquàm  agnita  fît  -,  L.  qui  agnitis. 
ff.  de  excepc.  L.  fi  procuratorem , de  procurator.  L.  feri- 
pturas.  & aurh.  (î  quis  ulr.  C.  qui  potior.  in  pignor. 
L.  inftrumenca.  L.  rationes.  L.  cxemplo.  C.  de  probat. 
Et  olim  cùm  quis  conventus  agnofccbar  Chirographum, 
folcbar  propriâ  manu  fubfcriberc  Chirograpbo  , ex  pr*. 
ccpto  feu  inrerlocotionc  Judicis  ; did.  L.  qui  agni. 
tis  -,  quod  fadum  eft  meré  perfonale.  Nec  valet  ratio 
qui  incontrarium  movetur  Fevretius  libro  4.  cap.  y. 
num.  1.  ut  crcdat  Judicem  Ecclefialticum  non  cftéido- 
ncum  ad  recognitionem  Chirographi  , h*C  nimirum 
qubd  recognitio  Chirographi  non  tendit  ad  alium  fincm, 
quàm  ad  acquircndam  vim  hypotheez  ; quia  rccog- 
nuio  Chirographi  per  fe  non  parit  hypothccam  vel  exe- 
cutionem  , fed  tanrùm  adionem  pcrioiiaîcm  qui  com- 
pellitur  débiter  ad  folvcndum  ars  alienum.  Ex  Chiro- 
grapho datur  condidio  quz  eft  adio  in  perfonam  ; L. 
ulr.  C.  fi  cert.  petar.  Novell.  Juftinian.  1 8.  cap.  8 & 
Novell.  i)6.  cap.  y.  & hoc  argumento  probat  Aufrcr. 

Tom.  II. 


de  poreftat  fecular.  fuper  Ecclefiaft.  regul.  r.  falîent. 
18.  Clcricum  convcnicndum  cilc  apud  Jtii  icetn  Ec.lc- 
fiafticum  ob  agnitioncm  Chirographi  -,  Si  hoc  jure  in 
formulâ  Vicariatûs Officiait  demandas!  fo'cbar  rccogni- 
tio  Chirographorum  , ex  Rcbuft-  in  prax.  part.  1.  in 
formul.  Vicariatûs.  num.  tfiy.  Et  hypothcca  quz  ineft 
agiticioni  Chirographi , ex  Conftitutione  Regil  anni 
1 y j 9.  arr.  91.  eft  hyporheca  quz  venir  à Lcgr  ex  C011- 
ftuutione  Principis , non  ex  Syngrapha  ; vel  Chiro- 
grapho , nec  mutât  naturam  adionisChirographarix  , 
qu*  eft  pcrfonalis  , quia  in  aûionibu*  fpedanda  eft 
natata  Sc  origo  adionis  . non  poceftas  judicii  ; L.  qui 
id  quod.  ff.  de  douât.  L.  j C.  ad  Macedon.  Ex  pr.c- 
didâ  tamen  Conftitutione  Regii  , fi  Clericus  convc- 
niatur  apud  Judicem  fecubrem  ad  rccognofcendunl 
Chitographum  , non  poteft  opçoncre  ptzfcriptionetil 
fori  f omnes  enim  Judiccs  cenicntur  idonci  feu  com- 
petentes , quoad  recognitionem  Chirographi  , 3c  hu- 
jufmodi  ulum  probant  Boër.  quzft.  114.  Rebulf  in 
Conftituriunes  Regias  rradar.  de  Chitographor.  & 
Scheiiubr.  recognit.  in  przfar.  num.  68.  Imbert,  inftit. 
forenf.  libro  1.  cap.  4.  Hoc  pado  liect  Judex  Eccle- 
fiafticus  non  negetur  competens  in  aciionibus  perlona- 
libus  quoad  Gcrtcos  , ctiam  ex  Conftitutione  Regil  , 
ilia  tamen  variis  exceptionibus  & technis  evacuatnr , 
h ij  quibu* 
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quibus  Jurifiliaio  Ecclefi.idica  , qux  erat  legibus  ve-  ed  materix  pcrpetux  inquietudinrs  & tentationis , quam 
ncranda  . vacuum  & inane  fimulachrum  efficitur  , & paciuntur  à Laids, 
qux  imrodu&a  uc  confulatur  quicti  Clcricorum  , fada 


C A P U T XIII. 


An  ccgnitio  de  fttrtis  telits  EcelefiArum , fpeclet  *d  Epifcopum. 


^Ure  communi  Epilcopi  cil  cognolcere  de 
j indaurarionc  & rcfcdione  Ecclcftarum  ; can. 
j decrevimus.  eau.  Epiliopotum  10.  quxd.  i. 
can.  unio.  ead.  caul  quxd.  3.  Hinc  C lcricis 
non  licct  deponere  Ecclelîas  , rrfedionis  causâ  , fine 
cunfcnfu  Epilcopi  : Synodus  Londinenf.  habita  anno 
12)7-  Pracfide  Othonc  Cardinali , 6c  Legaro  Scdis 
Apodolicz  in  Angliâ  , apud  Ma  tt  b.  Par  if!  Ad  hoc  ni 
pxfurnant  Abbotts  , EccUfiarum  Redores  , antiquai  Ec- 
defias  confecratas  , fub  prétexta  ptdcbritris  vel  amplioris 
f. Ji r:  ex  f te i ends  , dirnere  , abjque  lietntia  Dicecefani  Epif- 
ffl/'i  C7  coxfenfu , prafenti  fiatuto  difrifliui  inhibemus.  Rc- 
fedioni  Ecclcfiarum  adfcribitur  teftia  vcl  quarta  pars 
rcdiiùs , pro  confuetudine  Ecclcfiarum  ; d.  can.  decre- 
vimus. d.  can.  unio. can.  conccflio  & fcqq.  ix.  quxd. 
x.  Conllitutione  Caroli  VI.  anni  1 385 . ut  occurrere- 
turprxdrs  Innoccntii  V II.  Avcnione  fedentis  & fuo- 
rum  qui  Bénéficia  Ecclefialtica  variis  exadionibus  ex- 
haut  icbanc,  ténia  fruduum  addida  cil  rcfcdioni  Ec- 
clcfiarum , indante  apud  Regem  Univerfitace  Pari, 
fienfi  : de  qui  Joanncs  Juvenalis  de  Urfinis  in  vitâ  Ca- 
roli VI.  ad  prxdidum  annum  138/.  Et  y eut  Ordon- 
nances fuîtes  , pur  lesquelles  fut  défendu  , que  nul  or  > ne 
urgent , ne  fe  tranjprtafl  hors  du  Royaume  , & aulne 
qu’on  faffi  tous  les  Bénéfices  , & que  les  fruits  feuffent  mis 
en  la  main  du  R y , C7"  que  le  tiers  en  feue  mis  es  répara- 
tions des  Mal  fans  & Edifices  , P autre  tiers  a payer  les 
Charges  , (f  P autre  au  vivre  des  per  formes  Ecclejîafliques. 
Non  al  il  occafionequàm  hujulce  Condicutionis , ab  eo 
tcmporc  Judices  Rcgii  cognitioncm  de  teparandis  Ec- 
clcnis , limul  & de  congru!  portione  Vicarii  perpetui 
fibi  afcivcre  ; Bcnedid.  in  cap.  Raynut.  in  verb»  fi 
abfque  liberis  de  fideicom.  fubrtir.  num.  jj .Exquo  t em- 
pan. OJiciarii  Regii  de  prediSlit  réparai  iombui  *c  provifio- 
ne  circa  di  vin  uni  Servit  ium  contra  Clericos  0“  prélat  os  , 
ac  h u jus  prasesttu  de  perpetuis  f'ïcariis  Paroehialium  Eccle- 
fia  um  augendà  portione,  cognitionem  reeeperunt.  Quo 
jure  id  introdudum  fie  non  video  ; Regia  enim  Con- 
ditutio  dumraxac  édita  cil  , né  Bénéficia  Ecclcfiadica 
Gallix  client  prxdx  & direptioni  Romanx  Curix  ; ce  fi. 
famé  igitur  hac  elade  . Magidratibus  nefas  fuit  hac 
Conftitutionc  abuci  , ut  collcrctur  Jurifdidio  Ecclc- 
fiaftica.  Hit  tamen  initiis  lêmel  arreptam  cognitio- 
ncm de  inilauiandis  Ecclcfiis  , Judices  Regii  mordi- 


cus retinacrunt  ; Joanncs  Gallus  , quxd.  187-  tif.6c 
19  j.  Aufrer.  de  potedac.  fecular.  fuper  Ecclcfiadic.  re- 
cul. 1.  fallent.  16.  Maynard.  libro  1.  cap.  6.  Chopin, 
de  facr.  polit,  libro  x.  tit.  1.  num.  6.  lmbcn.  libro  1. 
cap.  ix.  Indè  fecutx  Conditutioncs  Regix  , Aurclia- 
nenfi.  art.  xi.  Blefcnf.  art.  16.  Mcbdunenf.  art.  y.  qui- 
bus Judicibus  Regiis  datur  jut  compellendi  Epifcopot 
& Clericos,  captis  pignoribus,  ad  refedioncm  Ædium 
facrarum.  Olim  etiam  Proconfulum  6c  aliorum  Ma- 
gidraruum  , fuit  curare  refedionem  Ædium  làcrarum  ; 
L.  fi  in  aliam.  Ç.Ædes  fixeras.  If.  de  olfic.  Proconfi.Marc. 
Tullius  Vcrrin.  1 . Cum  L.Odavius  , C.  Aurelius  Cof. 
Ædes  fartas  locavijfent , ne  que  poruiflint  omnia  farta  te - 
[la  exigere  , neque  iis  Pretores  quibus  erat  negotium  da- 
tum  , C.  Saterdos  & M.  Ctfuts  , faüum  t fi  SC.  quibus 
de  fartis  teihs  cognitum  dr  judicatum  non  effet , utiC . 
ferres  P.  Cottius  Pratores  cogne  ferrent  & judicarent.  Scd 
in  Chridianâ  Republicâ  , qui  religionc  par  ed  judices 
fiecularcs  rebus  lacris  abdincre , cadem  non  inconve- 
niens  fiucrit  cognitionem  de  indaurxndis  Ecclcfiis , quae 
fiacris  cohæret  , eos  Judici  Ecclefiadko  liberam  le  in- 
tegram  dimittere.  Non  Iîik  jure  Epifcopis  rclinquen- 
da  ed  cognitio  de  refieâione  Ecclcfiarum  , cujus  poce- 
(las  in  Epificopis.miraculis  illudrata  memoratur  : Nimi- 
rum  miraculo  fuit , quàd  Odo  Cantuarienfis  Epifico- 
pus  , Ecclefiam  qux  tedo  carcbac  , dum  te&um  re- 
llituicur  ab  imbrium  injuril , precibus  arcuir , ruente 
circumquaque  è cxlo  vi  imbrium  , quafi  caelo  obfccui» 
dante  pictati  Antiditis  ; V^illelm.  Malmclbur.  de  gcd. 
Pontifie.  Anglor.  libro  1 . Odo  Camuarienfu  Anbie- 
pifeopus , nejcio  quâ  iacuriâ  Ecclefiam  Archiepif  opatùs 
teüo  vacantem  oraeionibus  operuit  , ut  toto  quo  teclura 
parabatur  tempore  , nec  pluvta  Jli!licid:um  loci  madefece- 
rit  ambitum  , & hoc  eo  celebrius  babetur  , qubd  plurima 
vis  imbrium  , frequens  tempeftas  turbinum,  ttium  iüisdiem 
bus  contuffis  mundum.  Eo  magis  liberam  cognitionem 
refieclionis  Ecclcfiarum  Epificopis  rclinqui  placer , quoi 
prarcipuum  officium  Antiditis  in  vifitatione  ed  cognot 
cere  de  Fabricl  Ecclcfiarum  , Ædes  fixeras  infipiccre  , 
an  fartx  tetlx  fini , an  refieâione  egeant  ; d.  can  decre- 
vimus , d.  can.  Epifcopum  , d.  can.  unio.  Et  fi  Judex 
fecularis  idis  fie  immifccxi , cjus  concurfiu  dchonedatur 
Epificopale  officium  , & maximum  intercipitur  vifiu- 
tionis  cmolumcncum. 


C A P U T XIV. 

Epifcopi  eft  Ordittcs  cuique  conflit  une  in  Eccleftâ. 


j Piscort  cd  lites  & controverfias  tir.  ).  num.  x 3.  Roderic.  quxd.  regul.  tom.  3.  quxd. 
. qux  in  Litis  lêu  Procclfionibus  fuboriun-  37.  art.  j.  Barbofia  de  olfic.  & poted.  Epific.  part.  3 . al- 
tur  inter  Clericos  le  Régulâtes,  fum*  lcg.  78.  Hujus  juris  ratio  ed  , quàd  Epilcopi  officium 
raacim  6c  de  piano  amotx  appcllatione  ed  Liras  fieu  Procclfioncs  indiccre  , 6c  lolemncm  earum 
* cognolcere  ; Conc.  Tridentin.  ficlfi.  xy.  Ritum  indituerc  i Novell.  Judin.  1x3.  cap.  3X.&  con- 
de  Rcgular.  cap.  1 1.  & hoc  jure  utimur  ; Chopin,  de  ficquentcr cjufidcm  ed  controvcrfias  & quxdiones  in  hit 
{âcr.  polit,  libr.  1.  ac.  6.  num.  1 j.  Idem  x.  monadic.  incidentes , inter  Clericos  & Regul  are»  dirimere  , nè 
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Ecclefiaflica 

Sacra  turbentur  .•  Judcx  idoncus  8c  comptions  in  prin- 
cipali  , potcft  cognofccrc  de  incident! quxftianc  ; L.  J. 
C.dc  judic.  L.  i.C.  de  ordin.  Judic.  H*<  juic , tn- 
rueme  perte  in  tube  Gregorius  I ad  placardant  iram 
iviiti  Nurainis , fblemncm  Litaniam  per  regiones  ur- 
bis , xûtes  , fêxus,  ordinesAr  conditioner,  dirtinâam 
cclcbravit  , Ixto  Sc  profpcro  lu  ce,  (Tu  ; dequa  Grcgo- 
gotiu»  ipfc  in  oratione  liabitâ  ad  plcbcm  apud  Gregor. 
Turonenf.  lib.  to.l  liftor.  cap.  i.  Proinde,  fratrtt  Car: fi- 
ni , contrite  corde  vr  corrttlit  opérions,  ab  ipfr  férié  quarto 
primo  dilttculo,  fepuformem  Litoniom  juxta  dfributioncm 
inferiùs  dtfignaram,  devotà  ad  lacrymat  mente  vtniamut. 
Clertu  igitur  egrediatur  ab  Ecclefu  fanfiorum  Maityrum 
Cofme  & Demi  en  i , cum  Prcfbyterit  regionit  ftxte . Omnet 
Veto  slhbaies  cum  Morachitfuii^ib  Ecclefia fani  forum  Mar- 
tyrum  G rrvafii  & PrOthafi:tum  Prejbyterit  regionit  qu  r- 
te.  Omnet  Abbatifa  etm  congrégation  ha  fuit  egrediantur 
ah  Ecdefià  fantlorum  Martyr  um  Marcel  Uni  C~  Cet  ri  , 
cum  Prejbyterit  regionit  prime.  Omnet  ittfantti  ab  Ecde- 
fià fane  forum  Marnrttm  Jiannit  & P.tui  . cum  Prefyte - 
rit  regionit  fecunde.  Omnet  veto  lotit  ab  Ecdefià  Proto- 
martyr it  Stephani  , cum  Pre/byterit  regionit  ftptime.  Om- 
îtes mtiher et  vdua  ab  Ecdefià  fonde  Eufem:e  , cum  P>ef- 
byterit  regionit  quinte.  Omnet  outem  muheres  conjugale 
egrediantur  ab  Ecclefu  fond*  Mertyrit  Clemenm  , cum 
Pretbytcrit  regionit  tertio.  Ncc  modo  Epifcopi  partes 
funt , ordincm  imponere  in  Proceflionibus  inter  Clcri- 
cos  8c  Rcgularrt  , fed  etiam  cjufdcm  cft  locum  8c  or- 
dinem  ponere  laids , etiam  dominis  loci  in  Eccldiii. 
Conc.  Wormacicnf.  can.  j8.  & Capitulare  libr.  l. 
capit.  148.  iifdcm  verbis  : Ut  Epifcopi  provültont,  quem 
honorem  Prt/b'teri  pro  Eccle  fit  fuit  fenioribut  tribuam. 
Et  Conc.  Trofleian.  can.  6.  Preibyteris  noflrit  humilita - 
tit  exempta  , & montra  dore  dtbemus  , vidtlicet  ut  eit  in 
quorum  ditione  fue  confiftunt  Ecdefià  , congruum  honorem 
CT’  obfequium  impendanr  débit  um  , id  cjl  t fpiritale  arque 
Ecelefuflicum , & hoc  fine  uUo  typho  , vt!  contentione  , 
aut  rebellione.  Imo  8c  mrlioiibus  leculis  . Epifcopus  ita 
crat  arbiter  honorum  8c  ordinum  in  EccIeiiJ , etiam 
inter  la'icos  , ut  Epifcopus  priufquàm  dedicaret  Ecdc- 
lïam  qux  conftru&a  erat  &:  dotata  1 taïco  , patronum 
moneret  nihil  eum  juris  habicurum  in  Ecclcfiâ  prxtcr 
proceffionis  aditum  qui  Chriftianis  omnibus  in  corn* 
mune  , id  cft  , promifeuè  deberetur  ; can.  pix  mentis, 
can.  Frigcntius.  1 6.  qu.  7.  Ecclefu  ita  Dco  tribuebat 
omnia  in  adytis  fuis , ut  nulla  in  ea  eifet  ratio  dignita- 
tis  , 8c  Magiftratus  non  crubcfccrcnt  in  turbâ  videri  : 
Arabrof.  epift.  81.  Quarto  mogit  in  Ecclefia  , ubi  di- 
vts  & pauper  , fcrvtu  CT"  liber  > Gréent  & Scyth.it , ho- 
noratus  & plebettu  , omnet  in  Chrifto  unum  fumut.  Ne- 
mo  pre fumât  quia  drvet  tfi , plut  fibi  deferendum  : ille 
efi  divtt  in  Ecclejîà  , qui  paupert  , non  ftbi  dites  ejl, 
Jo.  Chryfoftom.  de  divcrl.  utriufqu.  tcibtm.  loc.  ier- 
mon.  in  S-  Parafceve.  K«  rai  il  «uuiîs^i»  irdnu  <i*xr«4 
ti  wyj  Çouifù  t à)  nXffûfia  le e?, mie*  » k,  *6. pu  » 

iffimi  , ’lrri  tfyfJlMOqïi  rroMcUK  ofrlifHttOi  TtfOl- 

fftot,  Iwî  /«  inr5  iPim  tçint.  N une  etiam  quid  convtnie- 
mut  ad  audit ndtem  aliquid  de  Crute  , & Eccle (Um  intple- 
mus  , nofqut  invicem  trudhnut  fudantet , I obérante  t , 0" 
quidem  coram  Judicibut  fepè  in  prima  fede  collocati , co- 
ram Jefu  vero  libenter  etiam fiantet.  Epifcopi  imprimiseft 
gradum  Çc  ordinem  difponere  inter  Cieticos  , nè  Ec- 


, Lib.  III.  61 

cScfia  qu.r  débet  e(Tc  ordinata  (leur  caArorum  actes  , 8c 
qux  militiam  cœli  , & pulclicriiraam  ejusaciem  repre- 
fentac  , farda  coitfufione  dignitatis  gratiam  amittar. 
Hoc  jure  variis  decretis  Fpifcoporum  fbtucum  , nè 
Diaconi  fedeant  ante  Prctbytcros  i Synod.  Niccn.  can. 
18.  Laodiccn.  can.  10.  Tolctan.  IV.  can  j8.  can.  per- 
venit.  can.non  oportet.  can.nonnulii.ÿj.diA.ArelatenC 

II.  can.  if./n  feaetario  , Diacono  inter  pn  byterot  fé- 
déré non  litt  tt.  Imù  ftatutum  nè  Diaconus  ante  Prefby- 
terum  fedeat , quamvis  in  dignitate , hoc  cft  in  oiHcio 
Eccleftaftico  polit  us  ftt , ni(t  vices  ecrat  Patriarchx  , aut 
Metropolitan!  ; Synodus  Trullcnbcan.  7.  can.  prxci- 
pimus.  dift.  Epifcopus  unicuique  fuum  ordinem 
fervare  debet , ita  ut  pofteriorem  priori  non  prarponar, 
nifi  ob  dclickum  8c  coiuumaciam  i Synod.  Agathenf, 
can.  i).  can.  Epifcoporum.  74.  dift.  Et  Epifcopi  ut 
bono  exemplo  fine  inferionbus , ordinem  inter  fc  fêr- 
varc  debent , non  ex  dignitate  vcl  facultatifs  Ecclc^ 
fiarum  , lcd  ex  die  Ordinationis  , can.  Epifcopcs.  17. 
dift.  can.  placuit.  18.  dift.  Synod.  Drachar.  1 can  14. 
Toletan.  IV.  can.  j.  Et  hic  01J0  lummi  reltcione 
fervatus  in  fubfcriptionibus  Patrum  , in  Conciliis  8c 
aliis  conventibus  Ecclcfiafticis.  Inde  arrepti  occafione 
Eufcbius  Vercellcnfis  Epifcopus,  cùra  Dionyfius  Medio- 
lanatfis  f-pifeopus  ab  Arrianis  deceptus , Arimincnfi 
Synodo  fubfcripfilicc , quo  cùm  fubfcriptionis  vincuto 
liberare  vellet  , finxit  fe  Arrianum  . fcque  corum  opi- 
nion! fubfcribere  paratum  / fed  fiiium  Dioityfiutn  itl 
fubfcriptione  fibi  prarponi  fe  ferre  non  polTc  : quo  dclu- 
fi  Arriant , cùm  Dionyfii  chirograpltum  deleviftcnt  , 
riorem  fubfcribcndi  locum  Eufcbio  déférentes  , Eu(e- 
ius  eos  derifit  t ut  narrat  Ambrof.  Sermon.  69.  Ex 
fpcciali  tamen  privilcgio  , Epifcopo  Auguftoduner.fi 
primum  locum  poft  Lugdunenfcm  Métropolitain  con» 
ccft'um  1 Gregorio  I.  teftem  habemus  ipfum  Gregor. 
lib.  7.  epift,  1 1 1.  Dignitas  etiam  Ecclcfiarum  8c  Civi- 
tatum  xftimatur  ex  antiquitate  , cujus  fuies  habetur 
ex  notitiâ  Prov  inc  i arum  ; Digniratem  Caralaunenfis 
Ecclcfix  , ex  cenfu  civitatum  Iklgicx  viudicavit  Ful- 
bert. epift.  6t.  Sed  nè  Civitati  vel  Eccltfit  Catalaunorum 
fuum  derogtti  1 honorem  , meminijfe  vos  decet  , quod  in  an - 
tiqua  deferiptione  Provincia  Belg  'ce  , fecundum  ipfa  Ci* 
vitat  à Rhcmen fi  locum  h-beat.  Primmum  quoque  Lug- 
dunenfis  Ecclcfix  fuper  Scnonenfem  ex  ccnfu  8c  cara- 
logo  Civitatum  défendit  Yvo  Carnotenf.  epift.  yo.  De 
veteri  querela  quam  habet  adver/itt  Stnontnfem  f cclejiam 
Lugduntnfu  Ecclejîà  , lattdo  & confu'.o  , ut  f qua  habens 
privilégia  Apoflelicà  ma-u  rohrata  , vil  feripte  authet- 
tica  que  Primat  am  Logé ttn  en  fit  Ecdefiâ , qnem  , liquando 
ex  catalogu  Civitatum  conjicimtu  extitijfr,  ab  Ec  défia  ve- 
flra  removeant , Cf*  liberia." cm  quam  dtjidtramur  , eidem 
Ecctefia  defendatis  , <*r  Cn.fr  air  .but  noflrit  ofiendatlu 
Ita  8c  Principis  proprium  cft  civilium  dignitatum  gra- 
dum 8c  ordinem  conftituere  ; L.  1 . C-  de  Confu'ib.  L. 
1.  fie  a.  C.  ut  dignitat.  ord.  fervet.  L.  unicuique.  C. 
de  proxim.  facr.  Tcrin.  L.  fin.  de  Tyronib.  L.  nemo.  C. 
de  Advocat.  diverf.  Judic.  quia  Princcps  cft  culmeri 
dignitatum  , à qoo  derivanrur  omnes  dignitates  &r 
Jurifdiftiones  , tanquam  fin  mina  à mari  i Bald.  in 
cap.  t.  § ad  hxc  , de  pace  ju rament,  firmand.  Marc, 
dccif.  8o(>.  tom.  1. 
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DE  JURISDICTIONE 

ECCLESI ASTIC A TUENDA 

ADVERSUS  INSULTUS  AUCTORIS 

TRACTATÛS  DE  ABUSU, 

ET  ALIORUM. 


LIBER  QJJ  A RT  U S. 


CAPUT  PRIMUM- 

Jurifdicfo  Epifcopalis  in  Clericos , in  criminalibus,  Hac  etiam  ab  A Irrianis 
defenjd.  Jurifdictioni  Ecclefiafiicce  in  criminalibus , modus 
impojitus  à JuJHniano. 

&c.  Can.nullus  Clericus  , ead.  cauC  qu.  Et  hoc  fuît 
primxvum  inftirutum  Ecclehx,  & cum  ipfa  adultutn  j 
Synod.  Carthag.  III.  can.  j.  Plaçait  ut  quifiquit  Epifc #- 
poTHm  , Preibytertnum  & Diaconorum  , [ch  Clcriconm  , 
cum  in  Ecâefià  ti  critnen  fuerit  intenrotum , vtl  civilir 
coula  fuerit  commet  a , fi  dertliüo  Ecclefiafiico  jutitcio  , 
publiât  judiciù  pargari  volaerit  , etiam fi  pro  ipfi  prolata 
fuerit  fienlentia  , locum  fuum  amittat.  Can.  placuit.  Cad. 
caof.  & qu.  Hinc  Athanalius  Epifcopus  Alcxandrinus , 
apud  Conftantinum  infimularus  de  fra&o  facro  Cali- 
ce , exccptione  fbri  fefe  défendit  -,  teftis  ipfc  Apolog. 
l.  de  fuga.  Jï  »£«t<*£  it  tùfiottc 

^ ouporee,  ;giçî  * , yS  ly  o*«K  ri 

Ttiauftâ iJV»  c#  rit  -Ca ri  «>.a£<*»r  icfOJXM  ifvra- 

£«5<»r.  Sut  externe  Judice  quofiio  de  far  gui  ne  & corpore 
Chrifii  baba »r  ; nam  fi  omnino  quod  deliiïum  perpetra- 
tum  fuijftt  , oportebat  de  ee  in  Ecclefi a imptiri  fut  légiti- 
ma Clericit,  Hoc  argumente  Magiftratus  habcrc  jus 
gladii  in  Provincia  , non  in  Ecclelia  ; in  laïcos  , non 
In  Clericos  eleganter  icribit  Auguftin.  epift.  160.  ad 
Apringiam 


U R I S D I C T I O Eccleluf- 

tica  alia  cft  civilis , alia  crimina- 
lis  ; id  eft  , alia  pertinet  ad  eau- 
fas  civiles  Clericorum  , de  qua 
hadcnùs  aftum  cft  ; alia  ad  eau- 
fas  criminales,  de  qua  operx  pre- 
tium eft  Hiligcmiùs  traftarc  ,quo- 
niam  abfque  ea  difciplinam  Ec- 
clefiafticam  Epifcopi  tueri  non  poflunt.  Non  modo  in 
civitibus  , fed  etiam  in  criminalibus  caulis  Clerici  con- 
veniendi  funt  apud  Judicem  Ecclcfîafticum  ; Synod. 
AgathcnC  can.  52.  Clericum  mtllut  profanai  apud  fecu - 
lorem  Judicem  Epifcopo  non  permittente  puffare  j fed  fi 
puljotMt  fuerit  , rejpandeat  , non  propenat  , nec  oudeot 
critninale  negotium  in  feculari  judicio  proponert.  Can. 
Clericum  1 1.  qu.  1.  Sc  Synod.  Matilconenf.  I.  can.  8. 
Nullui  Clérical  atium  Clericum  ad  Judicem  fecalorem  oc - 
çufare  , ont  ad  coafom  dicendam  trahere  qaocamque  modo 
prof  anât  fed  omne  negotium  Clericorum  aut  in  Epifcopi  fui, 
ont  in  Prabyteterutn  vtl  Arcbidiacom  profit ntio  fintotur  , 


Ecclefiaftica , Lib.  I V. 


Aptingium  Judicem  : De  vobii  quidrm  tlixijji  Apofio- 
lum  legimtu  , quod  non  fine  caut.t  gUdtum  gérât  il  , & 
minijhi  Dti  fui»  vindices  in  toi  qui  male  agunt  : fed  ali* 
tau  fa  efi  Provincia  . alia  efi  Exlefie. 

Ecclcfia  ctiam  hodibus  veneranda  , Arrianos  fuz 
Jurifdidionis  in  civilibus  & criminaiihus  caufis,  afler- 
tores  cxperta  cft.  Calumniatorcs  Augudani  Epifcopi , 
quoniam  erant  Clerici  , ad  Mcdiolanenfem  Epifcopum 
judicandos  rcmifit.  Theodoricus  Gothoram  Kcx  , liccc 
Arrianus,  apud  Ca/Tiodor.  libr.  I.  epid.  89.  l'olumm 
tnim  impugnatores  tjus  légitima  pana  perceUere  , fed  qua- 
nt sm  & ipfï  clericatnt  nemint  fungebantur  , ad  fanQitatit 
veflre  judicium  cunlla  rranfmittimm  ordinond*.  Clericos 
Romanos  ram  in  civili  quàm  criminali  adione  , non 
apud  alium  quàm  apud  Romanum  Pontificem  , vel 
Judiccm  ab  co  datum  , convertir!  voluir  Athalarfcus» 
apud  eumdem  Caflîodor.  libr,  8.  epid.  24.  Si  quifpiam 
tid  Romanum  Clerum  ah  que  m pernnentem  , in  quolibet 
cata.t  probabili  crtduUrit  aPliont  pulfandum  , tul  Beattjft- 
mi  Pape  judicium  priiti  ton  ventât  audiendtts  , ut  eue  ipfe 
inter  utrofque  more  futt  fanÜitatii  agnofcat  , etut  c.tuftm 
deleget  aquitatit  fiudio  terminandam.  Scio  quàm  lubri- 
ca  fit,  delicacula  6c  perkulofa  Jtirifiliclionis  Eccle- 
fiadicx  defènfio  , maxime  in  criminaiihus  : fi  cnim 
Clericus  criminis  rcus  fadus  in  Judicem  fecularem 
conlentiat , in  Canones  delinquic  ; fi  Jadices  forenfes 
refpuac , in  cum  commovetur  offcnfio  Principis  ; Yvo 
Camorcnf  epid.  1 $7.  fi enim  concanonicum  criminaliter 
impetitum  alibi  quàm  in  Eccltfià  , examinari  conceditis  , 


H 


canonic.im  Itgtm  offenditit  : fi  ouditntiam  Regalit  curia 
rtflmitijlRegem  effendttu.  El  idem  ep.  1 6j.  Cejf.tr t qui- 
dem  a divinit  jufiè  Vel  injuftè  , qui 4 ad  Rcgtm  > Exctf- 
fus  enim  Clericorum  fi  contigerit  , non  tfi  vindicandtu  pe. 
tefiate  fectdari  , fed  canonico  judicio  puniendut  tfi  çïr  cm- 
fiera  Ipifcoptdi.  In  hoc  lubrlco  Patres  Gallicani  ica  Ju- 
rifdidionem  propriam  , quo  par  crat  dudio  , dcfênfi- 
tarunt  , uc  tamen  fchifma  vitandum  duxerint. 

Ex  Novell.  Judin  8 $ . 6c  1 a 3.  Jurifdidioni  Ecclcfia- 
dicz  in  caufis  criminaiihus  modus  impofitus  cd  didin- 
dione  adhibitâ  , ut  fi  etimen  fie  Ecclcfiadicum  , Cle- 
rici conveniancnr  apud  J udicem  fuum  j in  civili  crimi- 
ne  apud  Judiccm  civilcm.  Huic  derogarum  cd  Condi- 
cuciotve  Friderici  II.  ex  <|ua  indidindc  in  caufis  civili. 
bu*  6c  crirainalibus  Clerici  foluti  à Jurildidionc  Judi- 
cîs  fccularis  ; Auth.  datuimus.  C.  de  Epifc.  & Cleric. 
EtCondicutionibus  Pomificum  Clericos  de  quocumque 
crimine  apud  Judicem  Ecclefiadicum  conveniri placuit  t 
can,  fi  quis  Epifcopus.  1.  qu.  7.  cap . etG  Clerici.  cap. 
Clerici.  cap.cîim  non  ab  homine.dc  judic.  Sed  moribus 
nodris  Clerici  didridioncm  uriufquc  Judicis  experiun- 
tur  pro  diverfiiate  criminum  , 6c  auafi  femi-laïci , non 
ex  perfonà  , fed  ex  rationc  delidi  fuum  fortiuntur  Ju- 
dicem : undc  fceJa  ac  propé  horrenda  oriiur  confufio 
Jurifdidionum  , & Clerici  nocenres , dum  inter  utrum- 
que  Judicem  de  his  vindiciis  agitur  , impunè  elabun- 
tur  . non  fine  (candalo  & damno  Ecclefiadicx  dit- 
ciplinz  , quz  coucertaiionc  diverforum  Judicum  cor- 
roie. 


C A P U T II. 


Dijlinciio  criminum  Ectlefmjliccrum  & Civ  ilium.  Unâe  carpta  ratio  nom  i ni  s delicli  Commuait 
& Privilégiât  i ; Rejicitur  maltgna  interprétât  io  Mil le  tôt  ii  & fevretii  ejvs  fequacis. 


X Conditurionibus  Pontifiais  Epifcopi 
propriam  habent  Jurifdidionem  in  Clc- 
ricos  , in  criminalibus  arqué  ac  civilibus 
caufis.  Individuam  clic  Jurifdidioncm  in 
Clericos  placuit  ; ne  (i  di vidas,  perdas , 
& quz  integra  & indivifa  lacis  valet  ad  ruendam  difei- 
linam  . difdllà  confliâu  judicum  cvacuctur.  Civili* 
us  caufis  in  Clericos  facilè  abdinuére  Principes  & Ju- 
diccs  publici  ; fird  Jurifdiûioncra  Ecdefiadicam  incri- 
minaiibus  zgriùs  admifèrc.quùd  hax  quodammodô  ha- 
brat  jus  glati  ii  liccc  incruenti  : inde  quaii  judicio  fa- 
do Jurifdidionis  ereifeundz  , in  civilibus  delidis  ci* 
vilem  Judicem  paili  funt  Epilcopi  & Clerici  \ in  Ec- 
defiadicis  certè  fuum  habucre  Judicem.  Variis  cri  mi- 
nibus , aliij  civilibus , aliis  Ecdcfiadicis  . imperirus 
Athanafius  Epifcopus  Alexandrinus  , putà  de  vedigali 
linez  vedis  Ægyptiis  impofito  in  ufum  Alexandrinz 
Ecclefiz  , de  confiliis  initis  cum  Philumeno  quodam 
perduellc  6c  auro  ci  mido  , de  nece  Arfenii , de  com. 
minuto  làcro  Calice  , de  dupro  illato  Virgini  ; de  cri- 
minibus  Izfx  Majcdatis&  aliis  civilibus  cognitioncm 
fufeepir  Condanrius  , dato  in  hanc  rem  Judice  Dal- 
matio  ncpoce  ex  fororc  ; de  czteris  ut  potè  Ecdcfiadi- 
cis , cognitio  rejeâa  ad  Synodum  eâ  decaull  Tyri  in- 
didam  , in  qui  ftctic  Aclianafius , de  quo  Socrat.  libr. 
i.cap  10.  r r.  ij.Soïomcn.  lib.  a.  cap.  1 . Theodo- 
ret.  libr.  1.  cap.  16.  Epi  plia».  harreC  68  Per  hzc  tem- 
pora  ctiam  Stcphanus  Antiochenus  Epifcopus  , reus 
podulatus  de  infidiis  pofitis,  Legatis  à Confiance  mi f- 
ùi  ad  Condantium  fratrem , ( lu  crâne  Euphratcs  & 


Vincentius  Epifcopi , ) 6c  de  fubmida  nodu  merctri- 
cull  in  eorum  hofpitium  , cùm  is  przfcriptione  fori 
fcfe  tucretur  & indarer  jus  fibi  dici  in  Gmcilio  Epifco- 
porum  , Condanrius  hac  de  re  cognitioncm  extra  ordia 
nem  habuit  ; Theodorct.  lib.  a cap.  9.  Nicephor.  lib. 
9 cap.  a;  Inde  fecura  cd  Condirutio  Valent  i' . ut  in 
levioribus  delidis  Clericorum  ad  religionis  oblervan- 
tiam  pcrtinenribus  , ac  in  civilibus  caufis  cognitio  Ipe- 
daret  ad  Epifcopum  i in  gravioribus  verè  delidis  co- 
gnitio rejiceretur  ad  Judices  civiles  , ordinarios  vel 
extraordinarios . L.  qui  mos  C.  Th.  de  Epifc.  & Clcr. 
Tum  Conditurione  1 heodofii  & Valentiniani,  fublaris 
gedis  Joannis  Tyranni  qui  Clericos  indiferiminatim 
ad  fecularem  Judicem  revocandos  duxerat . placuit  ut 
Clerici  in  omnibus  caufis  civilibus  & criminalibus  , 
Epifcopali  audientiz  rdervaremur  : fas  enim  non  ed 
ut  divini  muncris  Minidri  temporalium  pocedatum  fub- 
dantur  arbitrio-,  L.  ult.  C Th.  de  Epifc.  6c  Cleric.  PoP 
tel  à Jufliniano  rcflicuca  cft,  vel  poriùs  exprefliùs  confti- 
tuta  hujufmodi  diftindio  delidi  civilis  feu  communia 
ab  Ecclefiaftico  inter  Clericos;  Nov.  8 j.  ex  qui  fi  com- 
mune feu  civile  crimen  Clerico  intendatur,  veluti  adul- 
terium  aui  homicidium  , Judici  civili  rribuitur  ; fl 
Ecclefiaftirum  , veluti  facrilegium  , fimonia  , difeep- 
tatio  cft  Epifcopi.  Et  hoc  pado  f.rzcis  habetur  ratio 
criminis  Ecclciiaftici  fi  crimen  Ecclcfia  fl  îcutn  in- 
tendatur Epifcopo  , accufatores  non  admitteutur  fine 
difcuftionc  ; Synod.  Conftaminop.  L càn,  6. 6cà  Bal  fa - 
moite  in  can.  ■ . Synod.  Condantinop.  I.  & IL  refertur 
iuccr  jura  Epifcopalia  , ï 4vx»«»F  t 
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Delitlorum  amim.t  examinatio.  In  Galliâ  mitiùs  a&um 
Cura  Epifcopis  8c  Clericis  ; feriùs  audita  cft  diftinâio 
dclifti  civilis  ab  Ecclcfiaftico.  Sub  Regibus  prioris 
ftirpit , tanti  fuit  dignhas  Epiicopalis , uc  ctiam  In  cri. 
mine  lxfx-Ma  jcftat'u  , Epifcopi  nefeirent  civilcm  Judi- 
ccm  > ncc  alibi  danjnarciuur  quàm  in  Concilio  Epilco 
porum  . ut  prnbatur  judiciis  Prxcextaci  Rothomagenfis 
Epifcopi  p Urficini  Cadurcenfis  , Salonii  & Sagittarii 
Epifeoporum.  Ecclclix  ftudtolîflimus  Carolus  Magnus 
ita  uc  magis  Pontifia  quàm  Rex  feu  lmpcrator  viderc- 
tur,  Capitul.  lib.  y. cap.  nj.  fine  ulla  diftin&ione 
Aatuit , ne  Clerici  aceufentur  apud  civilcm  Judicem  , 
fed  apud  Epifeopum  , in  violatorcs  legii  ftatuiâ  pana 
deeem  übrarum  auri  . iî  eflcnt  in  Magiftratu  pofiti  » 
Se  in  cxccutorcs  raultationis  ofFicii  , 8c  detrufionis  in 
decanicum  Eedefix.  Eodem  jure  uG  funt  Epifcopi  8c 
Clciici  in  Anglia  : Hinc  ubi  Thomas  Cantuarienfis 
Epifcopus  audivic  fententiam  contra  fc  latam  in  Conii- 
ftorio  Regis  , ( is  crat  Hcmicus  11.  ) novitate  judicii 
valdè  petculfus  eft  i Gefta  ejus  libr.  i.cap.  jo.  Cmn 
vero  aùdijjet  fie  judieatum  fie  : Quaie  > inquit , fit  judi- 
cium  hoc  , me  niât»  tacente,  ficula  poft  fut  tir  a non  tace- 
hunt.  Nova  quippè  judicierum  form.t  hat  cft , farte ficun- 
dum  nevos  Carnnut  proxintè  apud  Cl*endanam  promut, 
gotoij  fi  qttidem  à fiteulo  non  rft  audit um  , quemquam 
Cantu.tr ienfem  Archirpifcopum  in  curia  Regum  Anglorum 
pro  quai  t citrique  coûta  judicatum  , tum propter  dignitatem 
Ecclefia , tum  propter  auteruattm  perforu  , tum  quia  ipfe 
Régit  & omnium  qui  in  regno  funt  , fpirit/talit  pater  fit , 
SS"  oh  id  frtnper  ti  dtftrtndum  ah  omnibut. 

In  Gallil  fub  Carolo  VI.  primùm  audita  cft  diftiit- 
ôio  cnmiris  privilcgiati  , & criminis  communis  feu 
Ecclelîaftici.  t à tempeftate  Nicolaus  Dorgemonte  Dia- 
conus  8c  Canonicus  Parifienfis , tumultûs  conciti  in 
Principetn  infimularus  , fuo  Judici  redditus,  id  eft  , 
Capitulo  , à quo  Bcrcficiis  8c  perpétua  cuftodiàmul- 
tatus  : exterum  quoad  cafum  privilcgiatum  non  eva- 
lît  Judicem  Regium  , qui  multnm  ci  dixiteentum  mil- 
le Übrarum  : lu  vénal,  de  Urfinis  in  vita  Caroli  VI.  ad 
ann.  14 1 6.  Et  au  regard  dudit  Dorgtmont  , pourct  qu’il 
efteit  Chanoine  de  Parit  CT  Di. me, il  fine  rendu  au  Chapi- 
tre de  Parit , lefquelt  feirtnt  fin  proceip,  & parfintence 
feut  privé  de  tout  fis  Bénéfices , & eftre  mené  en  un  tom- 


be1 eau  par  ta  Fille  de  Parit , cfi  aucuns  carrefours , mttré 
& ton  damné  en  chanre  perpétuelle  au  pain  & à l’eaiie. 
Et  paulo  poft  : Et  eut  le  R y tout  j car  pour  le  au 
privilégié , les  Gens  du  Roy  le  condamnèrent  en  cent 
mille francr.  Idem  Monftrefet.  vol.  ».  cap.  1 y J.  In- 
fensc  hic  & fycophanticc  Millctotius , & cum  fccu- 
tus  Fcvrctiui  > lier.  8.  capir.  1.  numer.  8.  ferip- 
titant  Clericos  Jurifdidioncm  Regiam  confundcre 
& fubvcrtcrc  ftudentes  , cranftulille  nomina  rerum  , 8c 
crimini  Ecclcfiaftico  communis  nomen  a pu  (le  , qund 
olim  crat  proprium  dcliûi  civilis.  Mutatio  cr.im  feu 
tranflatio  nominis  communis  . non  fuie  vitium  Cleri  , 
fed  xtatis  qux  omnia  variât  , ne  dum  verborum  figni- 
ficationcm.  ^teribus  CTimcn  civile  communis  appcfla- 
tionc  donatum  cft  xmulationc  Grxcorum  quibus  t« 
tien o , louât  commune  & pmphanum,  AÜa  Apoftclor. 

cap.  IO.  iti  Ùttns Tt  ifayer  71  *r  xutir  m ewaftaorc*.  Qui* 
numquam  manducavi  omne  commune  ant  immundum. 
Paul,  ad  Rom.  cap.  14.  lu  vit,  *»nè»  tnantè  > ti  ttu 
IvyiÇtfM  « iJ  x’iicr  eir<u  Itteiy*  xurîr.  Onia  nihit  commune 
per  fi , rtifi  ei  qui  exiftimat  quid  commune  elfe  illi  commu- 
ne eft . Pofterior  vero  xtas  alià  ratione  crimcn  Ecclc- 
liafticum  commune  nunenpavit  , quôd  communitcr 
feu  cominuni  jure  cjus  cognitio  fpeiftarct  ad  Epifeo- 
pum : & quo  i atrociora  crimina  de  quibus  Judex  ci- 
vilis  folct  cognofccrc  In  Clericos , vocantur  privilégia, 
ta  (eu  cafus  privilcgiati , non  cft  idioma  Clcricorum  ; 
fed  potiùs  laïcorum  , quibus  hujufmodi  crimina.  di^\a 
funt  privilcgtaria , quod  de  his  Judex  civilis  cognofcat 
ex  privilégie) , vel  confuctudinc  , qux  vim  liabet  pri- 
vilcgii , quia  cft  prarrogativa  & bencficium  temporis. 
Aliàs  delictum  Clcricorum  aliud  eft  commune  . aliud 
proprium  : Clcricorum  ddiftum  commune  cft,quod 
cft  commune  Clcricorum  8c  laïcorum.  ut  homicidium, 
adultcrium  , ftuprum  , furtum  ; proprium  cft  quod  cft 
proprium  Clcricotum  , ut  hxrefis  , limonia  feu  ambi- 
tus  munii  Ecclefiaftici.  Ita  militum  delictum  aliud  cft 
commune , aliud  militare  : Commune  eft  quod  eft 
commune  tam  paganorum  quàm  militum  , ut  homici- 
dium  , 8cc.  Militare  cft  , quod  eft  proptium  militum  , 
ut  fi  miles  miliriam  deferuerir , fi  transfugiat  ad  hoft  :s» 
fi  ftationem  relinquat  ; L.  2.  & y.  Il  de  rc  militar.  L. 
1 . de  veteran.  L.  ex  militari  , de  teftara.  railit. 


C A P U T 


I I I. 


Çogoitio  de  eau  fis  Fidei  & de  Hareticis  , pertinet  ad  Epifeopum.  Bu  gérés  cur  hUretici  appel!  ali . 
Ad  Epifeopum  pertinet  eenfura  , & approbatio  Libr  or  um . 


BJPiscoporum  cft  cognofeere  de  Hxrc- 
I ticis  . tam  in  Laïcos,  quàm  in  Clericos  , etiam 
’in  exempros  partes  funt  Epifcopi  tamquam  Se- 
dis  Apoftoliex  dclcgati  ; cap.  Abolendam  in  fin.  de 
Hxretic.  Cône.  Tridcncin.  fcn.  y.  de  reformat,  cap.  1. 
$.  fi  vero.  Et  Judicibus  fccularibus  interdictum  cft, 
quoquomodo  cognofeere  de  crirainc  Hxrefis  , eùm 
merefit  Ecclefinfticum  ; cap.  ut  inquificionis  , de  Hx- 
tctic.  in  6.  Oldrad.  Cône.  86.  RebuC  in  quib.  câlin, 
num.  4 6.  quia  omnia  qux  fpectam  ad  Fidem  & Rcli- 
gioncm.funt  propria  TurifdiétionisEpifcopalisjAmbrof. 
epift.  19.  ad  ThedoU  Imperator.  „S'ï  de  caufit  pecunia- 
riis  Comités  tuos  Canfidis quanti  magis  in  confit  Rcti- 
gionit , fi.  cer dot  et  Domini  aquum ’ rft  Confiular,  Confide- 
nt Cltmenria  tua  quantos  infidiatoret  habeat  Eccltfia  , 
quant  os  exploratores  ; tevem  rimam  fi  offiendtrint  , figent 
aeultum.  Et  idem  epift.  31.  ad  Valentinian.  Si  iratlan- 


dum  eft  , tract  are  in  Ecetefia  didici  quod  Majores  fect  • 
runt  mei.  Si  conferendum  de  Fidt  , Sactrdotum  débet  rffè 
ifta  cellatio  , fient  faÜum  rft  fub  Conftantino  augufte  me- 
maria  Principe  , qui  nutlai  leget  ante  pramifit  , fed  libc- 
rum  dedit  judicium  Sacerdotiimt.  Et  in  caula  Donatifta- 
rum  , Auguftin.  lib.  4.  contra  Crefeon.  cap.  Non- 
ne melius  , ohfecro  te  , castja  vnitatis  & unitatis,  pacifieir 
verhis  & capacioribus  locit  inter  Epificopot  agerttur , quant 
in  foro  ab  Epifcopit  per  advocatos  litigaretur.  B^ëticus 
ab  Epilcopis  flagcllis  damnatus  eft  ob  Hxrcfim  ; Au- 
guft.  in  Pialm.  ut.  Nam  quit  dubitet  nuperrintè  , fient 
audivimuj  à fratribus  qui  interfuerunt  Coepifcopis  noftrir, 
damnai  um  ilium  Boeticum  inimicum  contra  Dominum  la- 
trantem  digne  flagellai  um  fuiffe.  Hoc  jure  PrifcilÜanus 
& alii  crroiis  focii,  Hxrefis damnati  in  Synodo  Cxfar- 
auguftaiu  , cui  interfuére  Aquitani  Epifcopi  : de  his 
ruisùm  aftum  in  Synodo  Butdcgalcofi  ; vciùm  Piïf- 
cillianus 
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càllianof  nè;  audirfrut , appel  la  vit  Maximum  Tyran- 
num  cùm  Trcviris  fedentrm.  Accafaror  adcrat  Ithacius 
Epifcopus , quo  inflame  Prifcillianus  & alii  à Msx'i- 
tno  damnati  capitc , pcrnas  IgeruiK  , firurtraque  inter* 
cefTit  Martinus  Turoncnfis  Epifcopus , nè  de  eau  fa  me. 
rè  Ecclcfiaftica  Judcx  fecularis  cognitionem  fibi  afeif- 
ceret  ; Sever.  libr.  i . Hift.  facr.  Namque  tkm  Martinus 
apud  Trevirèt  tonftituttu non  definebot  increpare  Itha- 
cium-t  Ht  Ab' accu fat i one  tlefifteret  \ Maximum  or.trc  ut 
fut  gui  ne  inftlicium  abflinrret  ; fatis  fuperque  fuffiiere  , tu 
Epifcopali  fententia  h fret  ici  judicoti,  Ecclefiis  pellerentur  -, 
mmm  effir  & inouditum  ut  fat  us  caufam  Ecclefu  Index 
feculi  judi  caret,  Denique  quoad  tifque  Martinus  Trcviris 
fuit , dilata  cognitio  efl , &c  De  quo  Sc  Hieronymus 
ad  Ctelîphomem  ad  ver  f.  Pclag.  Quid  loquar  de  Prif- 
tilliano  qui  & feculi  gladio  , CT  tottus  » rbis  auEloritatc 
damnai  us  efi.  Eumdcm  tamen  Marxinura  impctrafTc  à 
Maximo  . r»è  Tribuni  cum  jure  gladii  mitterentur  in 
Hifpaniam  ad  inquirendam  de  Hxreticis , refert  idem 
Audlor.  de  virtutib.  B.  Martin,  dialog.  j.  Et  jam  pri- 
■dic  Imperatcr  ex  eorum  fententia  decteverat , Tribknos 
fumma  potefiate  armas  ot  ad  fjifluutias  mi  itéré  , qui  Hxre- 
ticos  inquirerent  , deprehenfis  vttam  & bona  adimeient.flli 
practjma  cura  rtè  Tribuni  cum  jure  gladierum  ad  H f pa- 
rti as  mitterentur.  Et  ante  Arriusdmnnatus  eft  in  Syno- 
do Niecnl,  Macedonius  in  Synodo  Conftantinopoli- 
<ana  , Neftorius  in  Ephcfina  , Diofcorus  in  Chalccdo- 
nenfi,  Innocent.  II.  inepirt.  ad  Epifcopos  Galliarum  , 
quar  extat  apud  Octhoncm  Frifingenf.  de  geft.  Frédé- 
ric. I.  libr.  i.  cap.  48.  Sed  quiahofiit  humant  generis 
femp>er  circuit  quarens  quem  devorer  , ad  expugnandam 
.fincerit.it  em  ftdei  , fraudulentam  Hareticomm  fallaciam 
fubinduxit  ; contra  quas  veri  Eccltfisoum  Redores  virili- 
ser infrreemettforum  prava  dogmato^cum  ipforum  aubier  i- 
hus  condemnarunt.fn  magna  n.tmque  Nicena  Synode,  Ar- 
rius  Hsrettcus  efi  tbamnMut.Çonfiantinopolitaxa  Synodut 
Macédonien  Hareticum  débita  f entent i.i  condemnavit.  In 
Ephefina  Synodo  Neftorius  condignam  fui  errons  fonde  m- 
nationem  recep  ;t.  Çtxdcedonenfis  quoque  Synodut  Nefioria- 
rsam  Horefim  , & Euthychiararn  cum  JJiofcoro  & ejus 
complicibus  , jujiifjimà fententia  tonfutavit.  Pctrum  Abai- 
lardum  in  Synodo  Suellîoncnfîs  Hxrefis  damnarum  , 
Gilbertum  Porrctanum  Pi&avicnfcm  Epifcopuni,  con- 
venant! in  Synodo  Rhcmenfi , errorem  ejurallc  refert. 
idem  Frifingenf.  cod.  libr.c.  4 6,  jo.  Sc  Icqq.  Et  Gof- 
frid.  vitx  D.  Bc mardi , libr.  }.  cap.  y.  In  eadem  Sy- 
nodo damnatus  Eudo  Pfcudo-prophcta  Sc  Hxtecicus, 
& in  turre  , id  eft  cullodia  ,>\rchiepifcopi  rctrufus  ex 
Chrome.  Norman,  ad  ann.  1 147.  Eodcm  jure  Bctifa- 
cius,  quxftor  JoannisDucisBituriccnfis , Prxfe&i  Oc- 
ciranix  i cùm  pcculatûs  rcus  fattus  eflêt  apud  Ballivum 
Biterrenfem  , fori  mutandi  causâ  iimulavu  fe  Fdxreti- 
cum  ;quo  audito  Ballivus  tradidit  eum  Officiali  cjuf- 
dem  loci , quem  hit  verbii  afiatus  cft  , telle  Jo.  Frof- 
fardo,  vol.  4.  cap.  7.  Veet-<y  Belijiuh  , lequel  nous  vous 
rendons  pour  Bougre  & pour  Heretiqte  , & errant  contre 
la  foy  i & s'il  ne  fut  Clerc  , nous  etiffitns  fait  de  lui  ce 
que  [et  œuvres  demandent. 

Eâ  texnpeftate  Bugeres  diccbancur  Hxretici  ignomi- 
nie causa  , quùd  Sodom iriez  labis  infamià  laborarem  ; 
Matth.  Paris  & Mau  h.  Wcftmonafter.  ad  ann.  1 1 j6. 
iifdem  ver  bis  : Circa  dits  autem  illot , invalust  Harttica 
pravifas  tprum  , qui  vu! ganter  dicuntur  Pntarini  C Bn- 
geres  in  partibut  Tr.tnf.tl pi  ni  t , de  quorum  errvnbus  malo 
racere  quam  loqui.  Eodcm  nomine  notabantur  & feene- 
ratores  odio  quxftùs;  idem  Matth.  Paris  ad  ann.  iif  j. 
Vfurarii  quos  franci  Bugeres  vulgariter  appellant.  De 
Hugonc  Albriotio  » Prxpolîto  Parilîenfi , Hxrelis  reo 
judicavit  Epifcopus  rarifrenfis;  Juvenal.  de  Urlinisad 
ann.  1 j 8 1 . En  plu/iears  & diverjes  Hertfies  efi  ou  encou- 
ru , & ne  craingnoit  puiff.tnce  aucune  , pour  ce  qu'il  efloit 
fort  en  la  grâce  du  Roi  & des  Seigneurs,  Toutefois  feut 
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fort  pearfuivi  par  l'UnivtrÇtt  & Gtm  d'Eglife  , tellement 
qo'on  le  preint  , & tmprifonna-t’on  , & à la  fin  feut  con- 
tent de  fit  rendre  prifonnier  és  priforrr  de  Msnfitur  PEvtf- 
que  de  Paris  , & feut  examine  fur  plufieurs  points  , Itf- 
quels  il  confefft , & feut  trouvé  par  Gens  Clercs  a ce  cou 
gnoiffans  , qu’il  efloit  digne  d’eflre  bruflé.  Mais  a la  Re- 
quefle  des  Princes  , cette  peint  lui  feut  relafdsce  , & feule- 
ment ou  Parvis  Noflre-Datne  , fsut  publiquement  prtfché 
par  l’Evtfque  de  Paris  , veflu  en  habit  Pontifical , & ftut 
déclaré  en  effet  tflrc  de  la  Loy  des  Juifs  , & contemptrsir 
des  Sacrement  Ecclefiafiiques  , & avoir  esxouru  les  Sen- 
tences d’ Excorrtmunietncnt , qu'il  avoir  par  lohg-temt  con- 
temnées  & mefprtsies  , & le  condamna  l’on  à tflrt  perpé- 
tuellement en  ta  foffe  au  pain  c 7 à rean.  Inde  folermti* 
obtertatio  Optimatum  Gailix  , nè  Clerici  vel  Laict 
convenircntur  apud  Judicem  Ecclefiafticum  , nilî  fuper 
Hzrefi  , matrimonro  , vel  ufuris  : de  qua  Matth.  Pa- 
ris ad  ann.  1 147.  Nos  omnet  rrgni  Majores  , attenté 
animo  perciptentet  -,  qttod  regnum  non  per  jus  feriptum  , 
ntc  per  Clcricorum  arrogant  ions , ftd  [ter  fudores  heliieot 
fuerit  adquifitnm  , praftnti  decret 0 omnium  jur.tmcnto  , 
flot  mm  us  & fond  mus  , ut  nui!  ut  Clericus  t vel  Latent  % 
alistm  de  cotera  trahas  in  caufam  coram  ordinario  fudice 
vel  delegato  , niji  fuper  Hortfi  , mstrimoniove!  ufuris. 

Ncc  modo  de  Hzrefi , fed  etiam  de  errorc  in  (idc  i 
vel  doârina  qux  paria:  Icandalum  , Epdcopum  co- 
gnolcerc  oportet.  Scntcntii  Parifienfis  Epifcopi , dam- 
natus unus  è Fratribus  Ürdinis  Dominicanorum  , qui 
affirmabat  B.  Virgincm  originalis  labis  minime  exper- 
tem  fuille  ; JuvenaL  de  Urlîuis  ad  ann.  1587.  En  une 
Prédication  dit  & tint  publiquement , que  la  gl <n  ieufe 
Ttergt  Marie , Mert  de  N offre  Sauveur  c*  Rédempteur 
Jefus-Chrijl , feut  engendrée  en  péché  originel.  L’Evtf- 
que de  Patis  le  fient  , & fur  ce  affembla  plufieurs  nota- 
bles Clercs  , tant  Seadrers  que  Réguliers  CP  Mtndians  , 
& feut  la  matière  ouverte  & difputce  , & débat uc  rt 
.fon  Hojlet , & feut  conclud  que  ladite  cont'.ufton  dudit 
Maifht  en  Toeologie  ferait  & étbvoit  efbrt  damnée  | 
d'pour  ce  feut  faste  une  Proceffon  generale  à Noflre - 
Dame  de  paris , & par  i’Evefque  de  Pat’/  , veflu  eh 
tflat  Pontifical , feut  ladite  prot'ofuion  damner  b<tn  6*"  fs- 
Itmnellement  , &c.  Ab  Epilcopo  Parifîenli  daninata 
etiam  fententia  Joannis  Pctiti  Theologi  j de  jufta  nece 
Ducis  Aurcliancnlis  ; Idem  de  Uriîn.  ad  ar.n.  141}. 
En  ce  temps  f Evefqut  de  Paris  affembla  plufieurs  notable  s 
Clercs , tant  Théologiens  que  Legtfles  CT  Canenifles  , & 
feit  vifiter  la  propofition  que  fe  t Maiflre  Jean  Petit  pour 
juflifier  la  mort  du  feu  Duc  d’Orléans  , en  laquelle  ledit 
Petit  valut  monflrer  que  le  Duc  de  Bourgogne  avoir  jufle- 
ment  fait  de  le  faire  tuer  & mourir  , & que  tn  ce  faifant 
il  n’ avait  de  rien  mefpris.  Et  la  thofe  veut  & vi filée  , & 
diligemment  examine t , feut  le  vingt-quatrufine  jour  de 
Février  ladite  propofition  condamnée  , CT  dit  & prononcé 
par  ledit  Evcfque  qu’elle  n’étoir  pas  recevable  , ne  appa- 
rente. Idcirco  folis  Epifcopis  licet  controvcrfias  de  Fide 
difcucere  tanquàm  àrbitris  fidei.  Hinc  memoratur  Ar- 
chclai  Epifcopi  cum  Manichzo  difputario  eleâis  arbi- 
trés •,  Epiphan.  hzrcf.  69  art.  10.  Et  Agclius  Nova-  , 
tianorum  Epifcopus  , cùm  in  difeeptandis  controvèr- 
liis  de  Religione  non  muliùm  valerci  , Lcélorem  fux 
Ecdcfiz  Simtnium  nomine  , ad  hoc  munus  dcfîgnavit , 
cujus  cuufîlio  ufus  Ncftarius  Epifcopus  Conftantinopo- 
litanus,  Theodofio  quxtenti  quanam  rationc  (chifmata 
& hzrefcs  tolli  portent , rcfpondic  vnandas  difputatio- 
ncs  de  fide  , qux  non  modà  non  com  ponant  difeor- 
diam , fed  hzraticos  multù  magis  ad  contentionem 
accendant } de  quo  Socrat.  libr.  j.  cap  10.  Ideôquc 
Clcricis  vel  laïcis  non  licet  de  Fide  difputare  publitè 
vel  privatim;  L.  nemo.  C.  de  Summ.  Trinitat.  L x. 
C.  Th.  de  his  qui  de  religion,  contcnd.  cap.  quicum- 
que  $.  inhibemus , de  Hzrctic.  in  6-  nimirum  infeid 
üpilcopo.  De  Fide  & Symbole  fe  ad  hue  Prcsbyteruol 
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difputalTc  in  Concilio  tocius  A friez  Hippone  celcbra- 
to , jubenribus  Epifcopis  , de  Ce  teftatur  Auguftin.  L. 
i.  Retraçai,  cap.  17.  Per  idem  tempos  coram  Epifcopis 
hoc  mihi  jubentibut  , qui  plenarium  loti  ut  si  fric*  Conci- 
•liutn  Hippone-regio  agebant  . de  fîde  & Symbole  Presby- 
ter  difpuiavi.  Soli  enim  Epifcopi  pofiunt  dccernere  de 
caufïs  Fidci  , Si.  in  dubiis  debenr  referre  ad  Summum 
Pontificcm  ; can.  quocics.  14.  qu.  t. 

Eadem  rarionc  ad  Epifcopos  pertinct  examen  & cen- 
sura Librorum  confcriptorum  de  Fidc  Si  Religione'.  Ea 
Epifcopi  Hicrofolymis  congregati , cùm  intel- 
iexiilent  Marcelli  Ancyrani  Epifcopi  , & Aftcrii  Sophi- 
ihc  libris  Arrii  dogma  juvari , Afterii  quidem  quàd  cÉ 
fcc  laïeus , nullam  rationem  dureront , fed  à Marcel- 
lo Epifcopo  libri  ab  eo  confcripti  rationem  exegerunc  : 
•Er  quidem  illeerrorem  fafTus  , librum  le  igni  crematu- 
rum  promilic  , tum  fidena  detreâans  Epifcopatu  abdi- 
catusell  ; Socrat.  libr.  1.  cap.  14.  Etiam  libres  magi- 
cos  crcmari  jullum  ab  Epifcopis  ; Auguftin.  in  Pfalm. 
61.  de  Mathcmatico  publicè  ptrnitentc  : Perierat  ergo 
ifie  , nunc  quafitus  inventât  adduilus  ejl.  Portât  fecum 
codites  inetndendot , per  quoi  fuerat  incendendut , ut  illit 
in  ignem  rnr/Jls  ipfe  in  refrigerium  trewfcjt.  Demùm  nè 
libri  de  rebus  fàcris  edantur  fine  examine  Si  appro- 
bationc  Epifcoporutn  , vetuir  Synodus  Tridentina  , 
■ feli:  4.  de  Canonic.  Scriptur.  Si  ante  Latcranenfis  ha- 
- bita  fub  Leone  X.  Ex  his  intclliget  Fcvrctius  quùm 
alirnum  (îc  à regulis  Patrum  & canonicâ  difcipli- 
nft  , quod  voluit , libr.  8.  cap.  1.  num.  a.  edirionem 
librorum  h.rrcticorum  elTè  cafum  Regium  (eu  privile- 
giatum  : poftquàm  enim  confcflus  cil  hxrefim  cri- 
men  elTê  Fcclcfiafricum  , publicatio  librorum  bxreti- 
corum  quibus  probacur  h.rrclîs , non  potuit  alio  jure 
cenferi*;  una  S<  cadcm  res  non  poccft  diverfo  jure  cen- 
fcri  ; cap.  cùm  in  tua  , de  dccim.  Ncc  mutât  natu- 
ram  rei  , quod  ex  Conftitutionibus  libri  Mzreticorum 
edi  vetantur  , Sc  crcmari  jubentur  ; L.  quicumque. 
'J.  nulli  C.  de  hxretic.  nam  Si  Conftitutionibus  variz 
pccix  fancitx  funt  in  Hzrcticos  , quibus  tamen  Epif- 
copis non  adimitur  cognitio  de  hxrcfi , Si  omnes  ku- 
julmodi  leges  potiùs  latx  funt  ad  tuendam  Si  corro- 
bonndam  , quiro  ad  enervandam  Jurifdidionem  Ec- 
clcfiafticam.  Judicium  de  Hzreticis  proprium  cft  Epifc 
coporum  : damnati  verà  de  hxicfi  , five  Clcrici , five 
laici  , Judici  fcculari  traduntur  puniendi  ; d.  cap.  ad 
abolendam.  cap.  excommunicamus.  $.  damnati , de 
Hzretic.  Jul.  Clarus  f.  defentenr.  $.  hxrcljs.  num.  y. 
6.7.  Si  $.  fin.ejud.  libr.  qu.  96.  Aufrcr.  de  poccft.  fc- 


cular.  regul.  4.  fall.  17.  Rigord.  ïn  vita  iHfilïppi  Aùg» 
ad  ann.  1109.  de  Hxrecfcis  feûx  Amalrici  : • Et  ita  hu. 
jus  fecla  pluret  Sacer  doits , Cltrici  & Uici  ,■  Mit  mulieret 
diutiiet  Uttntes  , prout  Domino  p/acuit  : tandem  deietH 
CT  CMpti  , & Parijior  aJducii  , & in  Concilio  ibidem  con - 
gregato  cenvitti  & condemnetti  , & ab  Ordintbks  in  qui - 
but  erant  degradati  , tntditi  fuerunt  curia  Philippi  Régir , 
qui  tamquntn  Rex  ChrifiiMniJJimut  & Ceaboticui  , vocutit 
uppuriioribut  , fetit  omnes  cremxri  t&c.  N ec  non  Epif- 
copi non  dedignantur  auxilium  poceftacum  fecularium 
in  coërcittonem  & cx'terminium  Hrrcricorum  ; d.  cap. 
ab  abolendam.  d.  cap.  excommunicamus.  $.  moncan- 
tur.  Theodolîii  opem  ad  purgandum  otbem  labc  hai- 
reticorum  invocavic  Nêftorius  tpifcopus>Conftantino- 
politanus , folemni  hac  oiationc  quam  eeWbrat.  So- 
crat. libr.  7.  cap.  ap.  âw  /uoi  Z G*wiMv  »»^ofeto  ntui  ')lui 
mlfto mm»  t mjï  toi  T Ùpétir  dmtùtu,  TLvytàSi >.(  ftu 
W(  tdycl  tu  na$th.i  ou  t ni f tac.  Jldihi , o 

Imper At  or  , terr.un  Herericii  tu  pur  gâtant  tnbtte  , & ego 
tibi  calum  rétribuant  : tù  mihi  in  profiigandii  Hereticis 
fubveni,d?  ego  in  profligandis  Perfis  fubveniam.  Donatum 
Proconfulcm  Africa: , ad  Donatiftas  coercendos  ita  foU 
licitavit , Auguftinus  epift.  117.  utj>ro  cis  inicrcedc- 
rct  nù  in  necem  fxvirctur  : Nollcm  quidem  in  hit  af- 
fiitlionibus  effe  affriconem  Ectlcftom  conftitutam  , ut  ter - 
rena  iltius  petejlatis  indigerrt  auxilio  : fed  quia  , fiettt 
sipofltlns  dicit , non  ejl  petejlat  nifi  à Deo  \^procid  dubio 
tum  per  vot  ftncerifftmos  Caiholicd  Maint  filios  ttiem  f*b- 
vtnitur  , auxilium  veftrum  in  nomine  Domini  ejl , qui  fe- 
cit  calum  & terram.  Quit  enim  non  fentiat  in  tantii 
maiit  non  parvam  nobit  confoltuiontm  divinititt  mijftm  , 
cùm  tu  vir  talit  & Chrijli  nominit  amanttftmut , proton» 
fularibus  et  fublimatut  infignibks  : ut  ab  fccleratit  & fa» 
crilegir  att/ibus  inimicos  Rectifia  , bons,  tua  voluntati  po» 
tejlas  foçiat*  cohiberet , &c.  Conftitutionibus  Francif- 
ci  I.  154Z.&  Henrici  II.  1 5 49.  Judiccs  quidem  Re- 
gii  in  concurfu  , cum  Epifcopis  , cognofcunc  de  cri- 
mine  hxreiîs  quoad  inquilitioncm  Je  prehenfionem  cor- 
poralem  , fed  captos  Judici  Ecclefiaftico  de  his  fenren- 
liam  diâuro  tradere  ccnentur  ; Si  fi  cri  mini'  hxrefis 
acccdat  feandalum  , vis  publica  , & turba  popularis  , 
ubi  de  crimine  hxrefis  judicatum  fucrit  per  Judiccm 
Ecclelîafticum  , tune  cognitio  casùs  privilégiât»  referva- 
tur  Judici  Regio  : imù  hxrclîs  reos  Epilcopis  per  (c 
feu  apparitorcs  fuos  prehendere  licet , fine  pcrmilTii  vêl 
ope  Judicis  Regii.  Ex  Conftitutionibus  etiam  ulti- 
mum  fupplicium  fumptum  de  Hxrcticis  j L.  1 . C.  de 
Summ.  Triait.  L.  5.  $.  8.  C.  de  Hxretic. 
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Cognitio  de  Mugis  fjr  Sort  il  cgi  s , Jpecfat  ad  Epifcopum.  An  Sortilegium  ubi  tu  ce  dit  mulcfuium  , 
fit  cm  fit  s Régi  us.  Crimen  mixtum  quodnnm  fit  : Reprehenditur 
interprétât io  Fevretii . 


U o jure  Epifcopus  cognofcitdc  hxrcfi 
Si  Hxreticis.eodemcognofcit  de  Magis, 
Sorrilegis  & (ortilcgiis;  quia  ars  magica 
hxrcfim  fapit , vel  potiùs  cft  idololatria 
quæ  cft  Ecclcfiafticum  crimen  , quia  in 
Rdigionem  divinam  committitur;  L.  4. 
C.  de  Hxretic.  Nec  fallii  ratio  ; Epifcopi  enim  officium 
cft  contra  fortilcgos  , arufpiccs , & idolorum  cultorcs 
paftorali  euftodiâ  invigilare  , Si  cos  pro  qualitatc  per- 
lonarum  cocrccrc  ; nimirum  fi  fervi  lint , vcibcribui  ; 


fi  liberi  , euftodii  ; Gregorius  libr.  7.  epift.  66.  ad  Ja- 
nuatium  Epifcopum  : Contra  Idolorum  cultorcs , vel  aru» 
fpicer  , atque  fortilcgos , fraternitatem  vejlram  vehemtn- 
tiies  paftorali  hortamur  invigilare  cujlodia  ; quos  tamen  fi 
tmenehtrt  ft  4 t ah  bus  , atque  corriger  t nolte  reptreris  , fer- 
vents comprrhcndere  \elo  te  volumus  : & fi  quidem  fervi 
funt  , verbenbus  cruiiMibufque  , quibus  ad  emendationem 
pervenire  valeant  , cafiigare  ; fi  ve*o  fint  liberi , inclufio» 
ne  àigna  dtjhtclaque  funt  in  panitrntiam  redigendi  ; can. 
contra  Idolorum.  16.  qu.  j.  Quo  ex  Canone  refte  Glof- 
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fit  coüigû  Magiam  8c  Sorrilcgium  elle  crimcn  Ecciciia- 
fiieum  i Se  hue  jure  ufi  fun.c  Epilcopi  Calliarum.  De 
roulicre  Pytltonillà  qux  futurs  pixcii'.ebat  , undc  mul- 
tum  queflum  quxrcbat  Domino  , nutioncm  habuiilc 
Viriduncniêm  Epifeopum  , refert  Gregor.  Tur.  libr.  7. 
cap.  44.  Fuit  tune  temporis  mulitr  ,qu.t  firitu/n  Pyt  bonis 
baisent  , mu'ttsm  pr  efl  abat  Dsminis  divinaudo  queflum  , 
toque  ut grjtijprofa.it , ut  ab  bis  libeta  faila  , fuis  volui- 
ta.ibus  laxar  ester.  Si  quis  enim  aut  fiers um , uns  aliquid 
tnali  perferret  , fl.it  isn  bac  qui  fur  Mit  , cui  tradidir  , vtl 
quid  ex  hoc  fecerit  , td-.ceb.u  : fed  c'um  Agtrico  Firditnenft 
Epifcopo  bsc  nunciatafuiffcnt , mifit  ad  comprchcndtndum 
tam  : qui  adprehtnsk  (y  ad  Je  aeUitiïk  , juxta  id  quod  in 
Aüibus  legimus  slpoftoticis  , cognovit  in  e.'t  immundum 
ipiritum  tffe  Python: j f &c.  Sub  ca  ternpora  , à Ragne- 
modo  Parificnfi  Epifcopo  per  Archidiaconum  capcus 
quidam  impoftor  & in  vincula  millus  ; idem  Grcgor. 
Tuionenf.  lib.  9.  cap.  6.  Sacrrdos  ver  'o  intelligent  e:im 
ftducl otent  , jujfit  eum  recludi  in  Celiul.un  , captufque  ab 
sirchidiaiono  , & cattnis  vinflus  , jnjfus  efl  eujiodin . A11- 
no  847.  Nlulier  qu.rdam  Pfeudo-prophctilFa,  apud  Mo. 
guntiam  fynodali  Icntcntil  flagcllis  publiée  exfa  me- 
moratur  in  Amialibus  Pithoci  : Per  idem  umpus  Ahditr 
quxiLtm  de  AljmannU  partibur  , nornine  Tbiota  Pfendo- 
prophetijfa.y  Atyrumiacum  venir , que  Salomon: s Epijcupi 
Parochiam  fuis  vaticiniit  non  minime  turbaverat.  Hxc  in 
prxfintùtn  Epifcoporutn  apud  SanEhtm  Albar.iyn  deduila, 
& diligenter  de  fuis  ajfcrtionibus  re qui  fit  a , Presbyterum 
qutrr.dam  ftbi  en  fuggefftfji  & fe  tait  a queflus  causa  , nar- 
fajft  prafejft  efï  : quapropter  fynodali  judicio  publicis  cxf.t 
flagcllis  miniflerium  prxdicationis  , quod  irrationabiltser 
arripuit , & ftbi  contra  mortm  Ecclefaflicum  vindicare 
prajumpflr  , cum  dedtcore  amifit , fuifque  vaticiniit  tan- 
dem confufa  , finem  impofuit.  Mulcis  poil  feculis  , Dé- 
crète Senatùs  Parificnfis  anni  1 181.  cognitionem  in  fa- 
gas  feu  fortilegas  Mulieres , qux  jam  prxvcntx  erant 
a juridico  Regio  , fibi  vindicavit  Sylvancûenfis  EpiÊ 
eopus,  part.  7.  arreft.  curix.  art.  71.  Sed  poftelahud 
judicatum  Decrcto  cjufdem  Senatùs  anni  1387.  pro 
Prxpolito  Parificnfi  ; de  quo  Jo.  Gallus  , quxft.  141. 
ex  L.  j.C.  de  Malefic.  & Mathcmatic.  & Chop.  de  facr. 
polit,  libr.  z.  tir.  t.  num.  10.  11.  De  Sa  gis  ubi  malc- 
ficium  accedit,  difccpiationem  elfe  Judicis  fccularis  no- 
lira  ncgarc  : Fredegundis  uxor  Chilpcrici  , ubi  accepit 
Thcodoricum  filiom  ex  Chilperico  fufeeptum  , magi- 
cis  artibus  à Mulieribui  fortilcgis  fublatum  , Muin- 
moli  gratià  , quo  graviori  morbo  curaictur  nccc  alic- 
rius  , aliàs  igni  cremari  , aliàs  rôti  dilrumpi  judit  ; 
Gregor.  Tur.  lib.  6.  cap.  Aymoin.  libr.  j.  cap.  f 1. 
Jurions  & mulieribus  quas  vacant  Sagas , (blemni  coro- 
nationis  Rcgix  Edicdo  Richardi  I.  Régis  Anglorum  in- 
terdi^um  , propter  incarnation»  in  Rcgum  inaugura- 
tione  ab  hisheri  folitas  ; Matth.  Paris  in  Richard.  I.  ad 
tnn.  1 1 88.  Huic  coronationi  multiJiuUorMtn  itittrfutrunt 
contra  Régit  prohtbiiioncm  : dit  i toque  pracedeuti  , com- 
mun inter diHum  efl  ediclo , ne  Judat  aut  mulieres  inttref- 
fent  , propter  magic  as  artts  quafolent  in  Regum  coronat  to- 
mbas txeneri  , de  quibus  fudai  & ait  que  mulieres  funt  . 
infâmes.  Sed  ubi  fortilegio  conjungicur  maleficium  , de 
malefîcio  magis  quüm  de  fortilegio  cognofcit  Judcx  fc- 
cularis  t & per  hoc  crimcn  funilegii  non  dclinit  ctîc 
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Eccleiiafticum.  Alla  cil  caufa  fortilegii  , alia  maleficii, 
& à graviilimis  Senatotibus  frp  ùs  ego  audivi  Scna- 
cum  non  cognofcerc  de  fortilegi-.» , lcd  de  malelîcio. 
Non  aliter  de  Circumcelliumbus  & Donatiftis  copno- 
vit  Judcx  publicus  : lcd  quxftio  »at  de  homicidiis 
qux  ab  his  commiflà  erant , non  de  rcligione  } nec  cos 
fuuin  ad  tribunal  , quali  agcrcrur  de  hxrclî . icvocavir, 
im6  pro  his  iiucrccflit  Augudinus  apud  Matccllinum 
Comiccm , epift.  tqy.  Cincumceüionts  itlos  O Çlertcos 
partis  Donati , quoi  de  Hipponenft  Civil  ait  adjndicium 
pro  fatlis  eontm  , publics  dif'iplina  cura  diduxo.tr  , 4 
tua  Habilitait  con.prri  auditos  , & ptnrimos  torum  de  ho - 
micidio  quod  in  Rrflituium  Catbolicum  Presbyterum  corn- 
miferunr , & de  code  Innoctntit  altérités  Catholici  Prts- 
byseri , arque  de  oculo  tjut  effofb  , CT  de  digitoprseifo  fstif- 
ft  coiftjfos.  Undc  mibi  follicitstdo  maxim.t  ineuffa  efl  , ne 
forte fublimitas  tua  cenfeat  tos  tantâlegum  feventate  pic- 
il  endos  , sic  qualia  f et  truie  , tolia  patianttn'.  Qk.imvÏs 
enim  ab  illorum  interisn  dijftmulare  pojfemns , qui  non 
aieufu, tribus  noflrit , fed  illorum  Notortâ  ad  quus  ttstneU 
pubhca  pacis  vigilaitia  pertinebat , prafentati  videartur 
exami  ni  } nolumus  tamen  pajftonts  fervorum  Dei  , qu.tfi 
vice  talionis , paribnt  fuppliciis  vindicari  , <ÿc.  N un 
reftè  igitur  Fcvrctius  , lib.  8.  cap.  1.  num.  $.  fibi  fua- 
lit  Magiam  8c  Sorcilcgium  elle  cafum  Rcgiurn  , fcii 
privilegiatum  ubi  aded  malclicium:  hxc  enim  duo 
ïum  vaidè  diverfa  , & lingula  fuo  foro  reddenda  j fur» 
tilegi  li  quem  necent  fuis  artibus , non  fpeftaïuur  uc 
furtdegi . fed  uc  homicidx  , nec  maleficium  trahir  ad 
le  caufam  lurtilcgii  , qux  nihil  habet  commune.  Non 
valet  eriam  argumentum  quo  utitur  Fcvrctius  codent 
loco  , A capitale  fit  crimcn  propter  maleficium  , nul- 
las  de  eo  elle  partes  Judicis  Ecclcfiaftici  : quia  nihil 
vcrac  Judiccm  Ecclcfiafticum  cognofcerc  de  fortilegio, 
refervad  Judici  civili  cognitione  malcficii  i nec  veta- 
tur  Judcx  EcclcfiaJlicus  cognofcerc  de  criminibus  Ec» 
clcfiafticis  , quW  iropres  habcac  pomas  ; rc  enim  co- 
gnitâ  , reos  à le  dimirtit , eofquc  tradic  curix  lèculari 
prupter  arroeiratem  deïitli.  Nihilo  convenientius  eft 
quod  addit  Fevretius  , h abfit  maleficium  , I oitilcgium 
elfe  crimcn  mixtum  , id  cfk  , ut  ipfc  interpretatur  . hu- 
jufmodi  , ut  de  co  Judcx  Ecclt  liafticus  cognofcat  ad- 
vcrsùs  Clencos  , Judcx  civilis  ad  versus  laicos  Sorri- 
Icgii  enim  cognjtio  omninô  fpedat  ad  Ditvcclanum  in 
Clcricos  . ad  fecularcm  per  prxventioiiem  in  laïcos,  ex 
Confiirucione  Caroli  VUI.  anni  1490.  (lyl,  Parlam. 
part.  3. tit.  41.  de  blafphcm.  8c  malcticiis.  Et  male  idem 
définit  crimcn  mixtum,  de  quo  .Index  civilis  in  laicos, 
judcx  Ecclelialticus  in  Clericos  notionem  habet  : cùm 
enim  Jurifdidio  Ecclcfullica  6c  civilis,  fint  omuino  di- 
Ihnél.T  , can.  duo  fuut.  96.  difi.  mixtum  aimen  dici 
non  potcll , de  quo  quifquc  Judcx  compcicm  cft  iti 
fubditos  -,  lcd  illud  mixtum  nuelligctuium  cil  , de 
quo  uterque  Judcx  cA  cumpetens  in  Clcricos  & laïcos, 
ita  ut  locus  fit  prxvcntioni , & cognitio  fit  occupant»  ; 
cap. cùm  fit  generale,  de  foro  eorapet.  Et  ita  intelligi 
velim  quod  ait  Panormitan.  in  d.  cap.  cùm  fit  generale* 
fortilcgium  elle  utriufquc  foti , & ad  Judiccm  fecula- 
rem  fpeftare  ejus  cognitionem  i nimirum  ita  ut  ad  eurri 
fpc&ct  per  prxvcinioncm. 
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68  De  Jurifdi£tione 


c a p u t v. 


Judicis  Ecclejîajlici  cfi  cognïtio  de  SimoniA. 


U D e x Ecclefiafticui  ctiam  cognofcit  de 
crimine  Simonix  tamquam  mcrc  Ecclcfialli- 
co,  quia  Simonia  cft  hx  relis;  cap.  quoties.de 
(imonia,  can.  quicumque.can.  cùm  liqueat. 
can.tcitur.  i.  qu.  i.  can.  altat.  i.  qu.  j.  can.  pacct.  u 
qu.  7.  Joannes  8.  epift.  94,  Et  cum  prima  contra  fan- 
üam  Dti  Ecclefiam  fimoniaca  harefit  fit  exorta  , cur  non 
perpenditur  , cur  non  videtur  , qui*  cura  , qnem  qui s tu/n 
pretia  ordinal , provehendo  egit  ut  Hcr  et  i(  us  fiat  ? Tum 
quia  prohibitio  Simonix  originem  ccrpit  ab  Eeelelîa, 
caque  primùm  damnata  à Petto  Principe  Apoftolorun» 
in  perfona  Simonis  magi  ; d.  can.  cùm  liqueat.  de  can. 
fertur.  Et  fimonix  ptrna  cft  canonica  , nempè  in  Clc- 
ricis  feu  depolitio  , in  laïcis  «V*p<rp«  feu  ex- 

communicatio  , Concil.  Chalccd.  can.  a-  can.  (i  quis 
Epifeopus.  i.qu.  1.  can. Salvator.  i.qu.  5 . Synod.  6. 
in  Trull.  eau.  1 j.  Synod.  7.  can.  19,  cap,  confulcre  , 
de  fimonii.  Alix  Se  canonicx  funt  Simonix  poenx  , in 
Clcrids  bcncficii  privatio  ; cap.  cùm  dite&i , de  ac- 
culai. non  modà  cjus  in  quo  lîmonia  comraifla  cil , 
fed  & aliorum  ; Nov.  Juftin.  6.  cap.  1.  8c  detrulio  in 
monafterium  paenicentix  caull  ; can.  reperiuntur.  r. 
qu.  1.  cap.  ex  tua  , de  limonâ.  Simoniam  cflccrimcn 
Ecclefiafticum  . idoncum  argumentum  cft  , quod  cjus 
poenx  tînt  canonicx,  putà  depolitio,  cxcommunica. 
tio  , &alix  lîmiles  ; crimen  emm  canonicum  dignof- 
citur  à civils  ex  genere  preux  ; L.  quod  ad  (latum,  if. 
de  pccn.  Née  mutât  naturam  criminis  , quod  lîmonia 
alias  pcenas  fortiatur  , putà  infamiam  ; can.  fi  quis 
prxbcndas.  1.  qu.  3.  L.  lî  quemquam.  C,de  Epife.  8c 


Cleric.  & reftitutionem  dati  & accepti  in  duplum  > d. 
Nov.  6.  cap.  1.  Se  Nov.  irj.  cap.  a.  quia  crimen  de- 
nominatur  à principali  pccna,ca  eft  depolitio  vcl  cxcom- 
municatio  , qux  eft  canonica , ut  optiraù  docet  Baldus 
in  Auth.  Clcricus  quoque.  C.  de  Epile.  &:  Cleric.  Hoc 
jure  de  Simonix  crimine  velut  Ecclefiallico  , cogno- 
vcrc  Epifeopi  Galliatutu  : de  fc  tcllis  Yvo  Carnot,  epift. 
l j j . Quod  autem  vobit  fuggefium  fimoniacam  hxrefim  me 
permittenie  in  Ecclefiâ  Carnotertfi  publier  dominari  , omni- 
no  ventait  caret  j quia  hoc  malnm  ab  initia  cltricatut 
met  fernper  exhorrui  , G"  poftquàm  ad  Epifiopatum  vent  , 
quantum  Deo  don  an  te  pr avalai , in  fuperjicie  refecavi,  Et 
paulo  poil  : Si qua  tamen  talia  in  attribut  nofirit  iudicia- 
rio  or  dîne  public  ont  ur  , fi  certis  documentit  approbateur  , 
etnfervato  quidem  legum  tramite  j inulta  praterire  non 
patimur.  Et  hxc  eft  commuais  fententia  Dodlorum  : 
Simomam'cllc  crimen  Ecclefiafticum  , cjufque  cogni- 
tionem  fpe&arc  ad  Judiccm  Ecclefiafticum  , non  ad  fc- 
cularem  , GlolT.  8c  Baldus  in  d.  auth.  Clcricus  quoque. 
Panormit.  in  cap.  cùm  fit  generale , de  foro  compet. 
Marcus  part.  a.  qu.  8i<3.  Judcx  tamen  lecularis  in 
polfcllorio  bcncficii  incidentcr  & per  modum  excepcio- 
nis  de  Simonia  cognofccre  poteft  ; quia  Judcx  qui  de 
principali  cognofcit , poteft  cognofccre  de  incident! 
quxllione  j L.  quotics.  C.  de  judic.  L.  t.C.  de  ordin. 
judic.  Marcus  qu.  49  6.  tom.  ».  Aufrcr.  de  poteft. 
lecular.  rcgul.  4.  fiall.  1 7.  Pcjus  cft  quod  ex  Conflit. 
Blefenf.  art.  11.  cognïtio  Simonix  feinditur  in  partes, 
8c  Judici  Ecclefiallico  tribuitur  adversùm  Gcricos» 
Judici  fcculari  advcrsùs  laïcos , fcclcris  participes. 


( dfe*  vù*  4*4*  i cVfi.  * 


C A P U T VI. 


Ad  Judicem  Ecclefiajlicum  fpeclat  cognïtio  Sacrilcgii.  Notatur  Fevrehus. 


Econdum  jus  Pontificium  , facrilegium 
cil  crimen  tnerè  Ecclefiafticum  , cjufque  cog- 
gnitio  tam  in  Clericos  quàm  in  Laïcos  perti- 
11er  ad  Judiccm  Ecclefiafticum  ; cap.  cùm  fit 
generale,  cap.  conqueftus  , de  foro  competent.  8c  ibi 
GlolT.  can.  de  viro.  11.  quxft.  1.  can.  quifquis.  17. 
quxft.  4-  Ratio  non  eft  una.  Prima , quia  facrilegium 
comminitur  vel  in  rebus  facris  ; d.  can.  quilquis  -,  vcl 
In  perfonis  lacris  propter  injc&ioncm  manuum  in  Cle- 
ricos vel  Monachos  : eau.  fi  quis  fuadente.  17.  quxft. 
4. 8c  ratione  deli&i  , ctiam  Laïci  (iunt  fori  Ecdcliafli- 
ci;  OlJrad.  conlil.  86.  Secunda  cft  . quia  pœna  là- 
crilcgii  cft  canonica  , uimirùm  cxcommunicatio  ; d. 
tap.  conqueftus.  d.  can.  de  viro  ; Concil.  Turonenf  a. 
can.  14.  Xeiatori  pa/tperum  qui  ret  pervadit  Ecclefiâ , 
P fa! mut  108.  dic.ttur  , ut  veniat  fuper  eum  ilia  rnaledi- 
ilio  qut  fuper  Judam  venir  , qui  dum  loculos  faceret  ,fub- 
traheb.it  pauperum  alimenta  , ut  non  folùm  cxtommunica- 
tui , fed  etiam  anathentaeisMut  m triai  ur.  A lia  cil  ptrna 
quaii  canonica  , uimirùm  muha  pccuniatia  , qux  in- 


fertur  facro  xrario  ; d.  can.  quifquis.  Aliis  placer  cri- 
men facrilegii  clic  inixti  fbri  , ac  de  co  cognolcere 
utrumque  Judicem  tam  Secularem  quàm  Ecclcfiafti- 
cum  , ita  ut  locus  fit  prxvcntionl , quù.l  perpetui  ju- 
riseft  in  criminibus  mistis  qux  diverfos  Judices  nan- 
cilcuntur  , ne  alioqui  de  eodem  crimine  duplex  judi- 
cium  fiat , aut  pugnantes  fententix  fequamur  , 8c  va- 
rie judicetur  , L.  1.  8c  a.  ff.  de  quibus  rcb.  ad  cund. 
judic.  L.  cognïtio.  $.  fi  plurcs  , de  libcial.  cauf.  L.  fin- 
guiis  , de  except.  reî  judicat.  cap.  difpcndia  , de  rcl- 
cript.  in  6.  8c  hxc  cft  fententia  Glofi.  & Panormit.  in 
d.  cap,  cùm  fit  generale.  Jul.Clar.  in  prax.  criminal. 

fin.  quxft.  $7.  Marci  decif.  817.  part.  1.  Rebulf.  in 
quib.  cafib.  num.  yo.  Ane.  Fabci  in  C«m1.  lit.  de  crim. 
lacrilcg.  dcHinit.  ».  Et  hoc  in  facrilcgio  infroduûum  fa- 
vore  teelefix  , ut  Ecclclîa  Laïcos  conscnirc  pollit  co- 
ram  quo  Judicc  maluent , Eccleliaftico  vcl  Scculari  , ne 
fàcrilcgium  impunitum  mancat  , quùi  fccularcs  JuJi- 
ces  in  cxliibendâ  jullitià  perfonis  Ecclefiallicis  (xpâùs 
in  iudiciu  funt  îcmilfiotcs  j d.  cap.  cùm  fit  generale  , 

Bclluga 
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Bclluga  in  fpccul.  de  propolit.  Princip.  $.  vidcamus. 
Non  défunt  qui  malint  facrilcgium  elle  crimen  privilc* 
giarium  ; ho*  forte  raovet  atrocicas  deliûi  cui  Ecclefu 
pœni  minor  fit , Se  Conflicucio  Arcadii  & Honora , ex 
qui  facrilcgium  veluti  crimen  publicum  capitali  pceni 
i civil!  Judice  afficitur  j L.  fi  quis  in  hoc  genus.  C.  de 
Epife.  & Clcric.  & in  hanc  fentemiam  indinarc  viden- 
tur , Jul.  Clar.  d.  quxfl.  57. Se  Rebulf.  in  proem . Con- 
ftitut.  GlolE  j.  num.  117.  qui  candcm  ulu  tuctur  , Se 
bos  lubcns  fcquitur  Fevret.  lioro  8.  cap.  1.  num.  9.  Sed 
verjus  eft  facrilcgium  elle  crimen  Ecclcfiallicum  tuin 
ratione  delieti  quod  committitur  in  res  vel  per  louas 
facras  ; tum  ratione  pernx,  quod  facrilegii  po.ua  eft 
canonica  ; Se  fi  judicium  Dei  fpettemus  in  fiicrilcgio  , 
eo  magis Ecclcfiallicum id ccnfcii convenu,  quôd  Demn 
ferè  perpetuum  ultorcm  habet , ut  comigilTc  in  facrile- 
gis  clfracloribus  Bailliez  fanûi  Juliani  Brivarenlis  ré- 
fère Gregorius  Turonenfis  , libio  j.cap.  11.  De  quibui 
mn/tuili  ad  Bafilicam  fanât  Jitli/uti  perveniunt  , con  fin- 
guntque  ofi.a  , ferai  remevent  , refque  pauperum  qua  ibi- 


dem fuerant  adgregata  , diripiunt , & midi  a in  hoc  loco 
perpétrant  ma!a  : verumtamen  auclorei  ftelerm n a Jpiritu 
unmundo  corrcpti  , infefiii  de nnbia  propriii  {e  m.iftbm  la- 
cer ont  , clamant  et  atqne  due  ni  et , car  noi , Mau  y*  fantle , 
fie crmcias  ? Vindiûam  numinis  experts  , Galli  Delpho* 
aggrefli  fulminibus  de  cœlo  , Si  Iaxis  de  Pamallû  ruen- 
tibus  undique  petits , non  ferente  Dco  etîam  piavz  rc- 
ligiooiscontcmptum  ; Paufan.  in  Atiic. 
euuttom  , es  Çj  niftunû  U tfifor!)  if  nJ<  >«/«>*<  , à, 
yiegf  li  «optau*  , itifiord  r • itifM  i®.- 
ia/a*)  tsh  Cnfidpia.  Ut  veto  ad  marna  ventura  efi  , 
& crebra  de  cœlo  fulmina  , & f ponte  avulfa  de  Pamajfo 
faxa  G ail  01  perculcre  , & très  viri  atm.ui  terribdi  fpecie 
contra  Barbaroi  Jletère.  Nec  facrilegii  flatum  demutac 
Conflitutio  pnncipalis , quia  non  démit  pccnas  cancmi- 
cas  facrilegii , (ed  pccnam  corporalcm  cumulât  cum 
cenfuris  Etclcliafticis  . Se  pcrcam  non  clidicur  Jurif- 
diclio  Ecclcfiaftica , fed  potiùs  adjuvatur  , ne  etisnen 
Ecclcfiallicum  impunitum  rcmancat. 


C A P U T VII. 


Sacrorum  intcrturlaiio  efi  fori  EccleJUfiici , Reprehendttur  Fevretius , 


U r e Pomifido  Ordinarius  obfcrvarc  débet 
nè  divina  turbentur  Officia  , caque  turbames 
cocrccrc  per  ccnfuras  Ecdcfiallicas  ; cap.  de- 
cet.  Ordinarii  de  offic.  ordinir,  in  6.  quia 
perturbatio  divin»  cultûs  eft  crimen  quod  damnatur  ab 
Eeelefiù  ; Joann.  Chryfoilom.  in  pfalm.  4).  mioyt 
ou  ci  ktk  c*  UicAtna.  Erubefeant  qui  tumuituantur 
in  Ecilefia.  Et  ptrna  hujufcc  delidi  cil  canonica  . ni* 
mit ùm  facra  perturbantes  , excommunicantur  ab  Or- 
«iinario  -,  cap.  dile&is  , de  appcllat.  Pragmatic.  tit.  de 
liis  qui  temp.  divin,  offic  vaganc.  per  bedef.  ÿ.prohi- 
bcatur.  Hinc  ratione  dclidi  in  Ecdcliâ  commilTi  , Lai- 
ci  fiunt  fori  Ecctcfiafiici  -,  Glolf.  in  auth.  item  nulla 
communitas.  C.  de  Epife.  Se  Clerie.  Et  fub  Kegibus 
p*i.nx  fliipis  , lubortâ  rixâ  in  Dafdicâ  Dionyfii  Marty* 
ris  inter  cognatos  viri , Se  mulicris  quz  in  eo  crai  ut 
purganda  cfl'ct  de  fufpicione  adultcrii  Sacramcnto  pa- 
iris,  rcs  pcrlata  eft  ad  judicium  Epifeopi  ; Grcgoiius 
Turonenfis,  libro  J.  cap.  )).  Aymoin.  libro  j cap. 
29.  His  Juris  cunabulis  , cùm  Latcus  convcntus  apud 
Offidalcm  Aurelianenlcm  , ut  rcfpondcret  de  pertut- 
batâ  folemni  Lid  , Si  injuriâ  illatâ  Clcricis  procedeu- 
tibus  Liræ  causa  , appcllafict  tamquam  ab  abufu  à nu- 
da  dutione  , judicatum  eft  abufui  locum  non  elle , au- 
rftore  Ægidio  Magiftro  , Przfide  Parifirnfi  , tradlat.  de 
appellation,  umquara  de  abufu.  cap.  t » . Nec  invidio- 
fum  cil  Judicem  Ecclefiafticum  elle  idoneum  Judicem 
in  Laïcos  tumultûs  exciti  in  Ecclefiâ  i nam  & teftis  île* 
ponens  apud  Judicem  non  fuum , fi  falfum  tcflimo- 
nium  dixerir  , potcfl  ab  eo  cocrceri , fubmoti  przfcrl* 
ptioiK  fori } L.  uullom.  G.  de  teffib.  Se  contumaces 


przpedicntcs  Jurifdidkionem  Judicis  dclegad  , pofiunt 
ab  eo  multari  -,  eau.  pra.tcrca  , de  olfic.  dclcgat.  E con- 
tra pctturbacioncm  divini  cultùs  elle  crirncn  mixtum  , 
contendit  Fevret.  libro  8.  cap.  8.  num.  i.  nixus  autoru 
rate  L.  fi  quis  in  hoc  genus.  Si  auth.  fed  novo  jure.  C% 
de  Epife.  Si  Clcric.  ex  quibus  pertutbames  facra  mini- 
llcru  , pcenâ  capitis  vel  exilio  plecluniur  : mtitut  idem 
autoritatc  rci  judicatz,  adduilo  Chopin,  libro  s.dc 
facra  polit,  tit.  4.  num.  14.  & Paponio , libro  1.  tir,  y. 
art.  y 8.  Sed  cùm  poteftas  Epilcopi  tota  fit  intra  Lcclc- 
fiam  , Difeiplinz  tuernlz  gratiâ  , ncccfle  ell  cognitio- 
tiem  tumultûs  conciti  in  Ecclcfià  , oinniuè  pcrtincrc  ad 
Epifeopum  j fruflrà  cnim  bpifeopus  prasrft  Eeelefix  . 
fruflrà  magiflcr  dilaplinz  diâkatur  , fi  xmulum  Se  ri- 
valem  Jurililiclionis  habcat  Judicem  laicum  in  his  quz 
ad  difeiplinam  Chrillianam  pertinent  in  adytis  Ec* 
defix  ; L.  x.  ff.  de  Jurifd.  L.  1.  ff.  de  fufpe&  tut. 
Nec  Conftitutionrs  qua;  latx  finit  de  pccnis  corutn  qui 
iiitcrturbareiu  divina  Officia  , promulgatx  funt  ad 
feindendam  in  partes  hac  in  te  Jurifdiûioncm  Eccle- 
fiaflicam  , (ed  magis  ad  cam  cxpllcandam  & cuendam, 
întentatis  gravioribus  pcenis  , quz  excédèrent  modum 
Jurifilidionis  tccldiafticx  , Se  liect  femel  judicatum 
audor  fit  Chopinus,crimcn  pertutbationis  divini  cultûs 
eflê  minci  fori , idem  tamen  non  dillimulat  re  iterum 
m judicium  deduéli , candcm  in  confilium  milfam. 
Ex  quo  finis  incelligimus  non  multùm  valere  autorita- 
tem  rei  judicatz  quz  variis  flu&uac  fententiis  , & po- 
ciorcm  efte  dcbcrc  iencenciam  juris  , quz  autoritatc  SC 
ratione  niticur. 


CAPUT 
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^ * ' **  Il  f f 11  WtWl  f f f f llf  tfWr  If  I T l^x  f 

C A P U T VIII. 

Crime»  ufurarum  efl  fort  Ecclefiaftici  contra  Fevretium. 


R i m z n Ufurarum  eft  Ecdefiafticura  fie 
fori  Ecclcfiaftici  , ex  communi  fentenciî 
J Au&orum  Juris  Canonici , du  pl  ici  raiio- 
I ne.  Prior  cft  quia  ufurarum  inccrdi&io 
' originem  cepit  \ jure  divino  ; cap.  Tuner 
eo , cap.  cùm  eu  , de  ufur.  id  cft  , à lege  Moyfis  , 
Dcutoronom.  cap.  13.  Auguftinns  in  Pfalm.  118.  No- 
li  fitNer.trt  : iu  accufat  Script  ururn  dicentem  : Qui  pecu- 
t.-ium  fuam  non  dédit  *d  ufuram  ; non  ego  iltud  ftripft  , non 
de  ort  mco  prim'urn  exiit  : Deum  Midi  : & Hit  , C1  cri  ci 
non  faner  tnt.  Altéra  cft,  quia  perna  ufurarum  cft  ca- 
nonica  , 6c  firneratores  cuërccntur  cenfuris  Ecdefiafti- 
cis  , fie  hu juimodi  caufa  , velue  canonica  expeditur  fim- 
pllcitcr  & de  piano  , fine  flrcpitu  6i  figura  judicii  3 
Clem.  difpcndiuiam  , de  judic.  6c  ibi  Gtoif.  6c  cùm 
agirur  de  repetendis  ufuris  . cenfuris  Ecdeiîafticis  com- 
pcllutuur  feeneratores  racioncs  cderc  ; Clem.  1.  «.  cx- 
cerùm  , de  ufur.  Haud  dicam  crimen  ufurarum  cfte 
Ecclefiafticum  , quoi  mortale  peccatum  contineat , de 
quo  cognofcic  Judcx  Ecclcfiafticus  per  viam  difeiplinx 
Evangclicx  ; cap.  novit.de  judic.  Sicnim  in  quoli- 
bet  cafu  in  quo  verteretur  peccatum  mortale  , adeun- 
•dus  eflct  Judcx  Ecclcfiafticus  , penc  ex  afle  evacuare- 
lur  Jurifdt&io  fccularis.  Et  hxc  cft  communia  fenten- 
-tia  Gloftâtorum  , crimcn  ufurarum  propric  pcrtincrcad 
Judicem  Ecclefiafticum  ; Glolf.  in  cap.  t.  de  oflàc.  Or- 
dinar.  Gloil!  6c  dd.  in  cap.  cùm  fit  generale  , de  foro 
compctetui  ; imù  fie  caulam  ufurarum  clic  quafi  fpiri- 
talem  , cùm  fit  fpirituali  annexa  GloiT,  in  cap.  ex  iic- 
teris  de  jurejur.  Covarruv.  libro  3.  var.  refolut.  cap.  3. 
Alii*  placer  media  fentenria  , crimen  ufurarum  elîc  fori 
Eccleiiaftici , fi  agatur  an  contractas  fit  ufurarius , 
quiaillud  cft  fpirituale  j fccularis  , fi  non  quxratur  an 
ufura  contrada  fit  , fed  de  repetendis  ufuris  , indebi- 
tis  folutis , quàd  illud  fit  fa&i  fi c merè  temporale  ; 
Bartol.  in  L.  Tiria.  ft.  fol  ut  mattitnon.  Bald.  in  L. 
quoties.  C.  de  judic.  Frideric.  Senenfi  oonfil.  96.  Mar- 
cus. quxft.  496.  fie  53  f.  part.  1.  Forenfibus  magis 
placer  crimcn  ufurarum  ciîc  mixti  fori , id  cft  , utrum- 
que  Judicem  promifeuè  de  eo  cognoicerc  , quùd  ufura 
utroque  Jure  Canonico  5c  Civili  vetita  fit , fie  uforx 


intcrdiûio  pertineat  ad  utilitatem  Rcipublicx , 6c  coro- 
modum  negotiationis  fie  fodetatis  civilis.  Annuere  eis 
videntur  Pontifices  , cà  quôd  Judxos  compefccndos 
efte  per  Principes  fie  Poteftatcs  leculares  ad  remitten- 
das  Chriftianis  ufuras  , feriptum  eft  in  cap.  poft  mi. 
ferabilem  , de  ufur.  fie  in  hanc  fcncentiam  inclinât  Pa- 
norm.  in  d.  cap.  cùm  fit  generale.  Belluga  in  fpecul.  de 
propof.  Princip.  i.  de  uforarüs.  Covarruv.  d.  loc.  Jul. 
Clarus , libro  ç.  fent.  $.  ufura.  num.  8.  fie  $ fin.  quxft. 
37.  fie  poft  eos  Chopin,  de  (âcra  polit,  libro  1.  cap.  1. 
num.  16.  17.  fie  idem  de  doman.  libro  1.  tit.  7. num. 
10.  quos  avide  iccutus  eft  Fevretius  libro  8.  cap.  1. 
num.  6.  Sed  non  idrô  crimen  ufurarum  fit  mixtum  (eu 
commune  , quùd  ufura  utroque  jure  venta  fit  : nam 
crimen  ufurarum  eft  Ecclefiafticum  jure  prxvcntionis  , 
quod  priùs  vetitum  fit  à jure  divino,  nempe  Lege  Moy- 
us.  quxcft  primxva  fie  typus  omnium  Lcgum';  in  om- 
nibus cnim  ariionibus  , ut  feiatur  qux  cujufquc  fit  na- 
tura  , vis  fie  poteftas  , fpcûanda  cft  cauta  fie  origo  obll- 
gationis  i L.  qui  id  quod  if.  de  douât.  L.  tutor,  de  fide- 
juif.  L.  clam  pofftdere  , de  adquir.  pollclf.  L.  3,  C.  ad 
Macedon.Nec  officit  JurifdiCHoni  Ecclcfufticx  quod  ex 
d.  cap.  poft  miferabilem  , Principes  fie  Poteftatcs  (êcula- 
res  adhibentur.ut  Judxi  compcllannir  ufuras  Chriftianis 
remittcrc  : hoc  cnim  introiudtam  eft  in  fubfidium  Ec- 
clefix  , qux  fatis  non  valcbat  ad  compcfcendos  Judxos  s 
imô  fpecialiter  hoc  inftitutum  ad  promovendum  dcle- 
dtatn  facrx  expedirionis  adversùs  Sarraccnos  , ut  qui 
xre  alieno  tenebantur  Judxis  vel  aliis  creditoribus  fub 
gravloribus  ufuris  , provocarentur  ad  fufeipiendam  fa- 
crx miliiix  telîeram  , remiftione  ufurarum  quafi  (U- 
pendii  vice  , ut  liquet  ex  inrcgrl  Decretali  qux  Irgitur 
apud  Innoccnci  um  1 1 1 libro  1.  epiftolà  331.  Et  idem 
ante  conftitutum  Bull.1  Eugenii  II.  facrx  itidem  cxpe> 
dicionis  causa  , quam  intexuir  Otho  Frifingenf,  de  gr- 
(lis  Frideric.  libro  1.  cap.  43.  de  quâ  Bernard,  epiftoli 
j ix.  ad  Spirenfes  , de  Judxis.  A» amen  txigtndnm  ait 
eis  jnxtatenorem  Apsftotici  mandat  i , ut  omnet  qui  Crutit 
ftgnum  fufeeptrint , ah  ufurarum  cxatUone  liberos  omnir.o 
dimiitant. 


aaamtamtttan 


' c A P u T IX. 

Adulterium  rji  crimen  Ecclefiaficum  : Reprehenditur  Fevretius.  Varia  adulterii  perna.  Alt  f/ art 
adultéras  idem  ejl  quod  virg’s  cadi  : inde  vernaculum  , Macter. 


Dulterivm  ctiam  numeratur  inter 
crimina  Ecclefiaftica  j Epifcopus  cnim  ha- 
bet  poccftatcm  inquirendi  fie  judicandi  de 
adulterio  fecundùm  Canones , fie  cùm  opus 
foerit  , publicum  adhibendi  auxilium  i 
cap.  1.  de  oftic.  ordinar.  Concil.  Aurclianenf.  4.  can. 
»9.  Si  que  mulicret  fuirint  in  udulteno  , cran  Ctericiide- 
prthenfa  , Clcricit  diftritlione  adhibità  , mtdierei  ipft , 


prokt  Saeerdoti  vifitm  fuerit , diftriQioni  fubjaceant  , & 
à Civitatibut , ut  Sactrdoj  preceperit  , repellantur  , Col- 
lât. Carthagincnfis  , cap.  10 1.  Ifle  f'italit  Diatomu 
fuit  Catholicuj  , in  Civitate  Cittftnfi  , rebapntjuui  faclut 
eft  Pretbyter  , projet! ut  eft  cautit  udulterii.  Etiam  inCIc- 
ricis  Ecclciîarum  qux  font  annexx  Monaftcrio  , cogni- 
tio  de  adulterio  pcrtinct  ad  Epifcopum  , non  ad  Abba- 
tem  ; Goftridus  Abbas  Vcndocinenf.  libro  4.  epift.  47. 

Herbert  ut 
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HrrBtrtur  firtibrtrr  de  Saviniaco  { qu.T  Ecclefia  parebat 
Monafterio  Vimloçinqnfi  ) quamUam  m.  ritaram  te neb.tr, 
frnar  fn,cntum  noiie  graviter  vulnertn.  it  ; me  ift a 0 nobit , 
jtd’.nb-Ej’iftopo  fnefumexanti lam&r.lmà  Epilcopus  habet 
poteôaretn  difpcnfandi  cum  Clericis  de  adulirrio  ,poe- 
•arn/cilicer  dcpolitionis  reminetidbpoft  peraitam  ixr-I 
nhemiam  ; cap.  cuti  Cicrici  $.  de  sdutreriis.  Ht  Clcri- 
âis  de  adultérin  fixncl  punitus  per  Judicem  EcclefulH- 
cura  . non  poicft  ïtennn  de  codera  per  Judicem  fecula^ 
tem-:  d cap.  etli  Cicrici.  Adulrcrinm  verù  ccnfetur 
Ecdefiafticum  criraen  , non  quali  lit  levias  delidum , 
Sc  inter  minora  crimina  , quid  cnim  adultcrio  gravius? 
ran.  qui  J in  omnibix  ji,  quxft.  y.  Sc  gravioret  mores 
funt  adulteria  , ex  Ulpiano  libr.  regulnr.  tic.  de  doti- 
bus.  Et  quod  dicirur  in  did.  cap.  edi  Cicrici , Epilco- 
pum  cum  Clericis  difpcnfare  de  adulrcriis  & aliis  mi- 
noribus  criminibus  , ita  accipi  velim  , ut  adulterium 
numerctur  inter  minora  crimina , non  per  fc , feJ  com- 
parative rcfpcdu  liotmcidii  , inceftàt , (acrilegii , quz 
funt  atrociora  crimina.  Magis  cil  ut  adulterium  collo- 
ectur  inter  Ecclclîaftica  crimina  , duplici  rationc.  Prior 
eft  , quia  per  adulteriutn  temeratur  fides  matrimonii , 
quod  cft  unum  c Saciamcntis  Ecclefia:  ; can.  nemo.  ji. 
quxft.  4.  cap.  ir.tclleximus  , de  adultcr.  Per  adulterium 
paie  lolvitur  cotijugium  cum  Hdc  ipfius  conjugii  ; Ifi- 
dor.  Peîuliot.  libro  }.  epirtolâ'76.  U Jt  uu}"*  m Vé 
y au*  awAiKat  ùfà.  Adultcr ium  ad  ipfa  matrimonii  paEl a 
rendit.  Undc  adultcri  facrilegi  dicuntur  ; L.  quamvis. 
C.  ad  L.  Jul.  de  adultcr.  Altéra  cft,  quia  adultéra 
pernx  funt  canonicz  > nempè  in  Clericis  dcpolitio  , in 
•Laïcis  excommunicario  .*  d.  cap.  intclleximus  can.  eos. 
tan.  Clcricus.  8 1 . dift.  Occurrunt  Sc  aliz  pccnz  aduU 
terii (ccundùm  Canoncs  , ctiam  in  Laïcos  ; putl 
fl.1gcll.1cio , abfciffio  veftium  ante  & rerro  , 5c  detonfio 
«apillorum  jgnominiz  causà  i de  qui  intelligendus  cft 
can.  de  Bencdido.  jt.  qu.  1.  Jubemut  nt  cum  cum  ipfa 
quoque  diftriclè  mal  lare  non  différas  , CÊ"  calfatât  ,tb  invi- 
<em  jrp.ir.ire.  Et  hoc  genur  puenz  in  adultem  ufurpari 
in  Saknnià  , teftatur  Bonifacius  Epilcopus  Moguntin. 
cpiftoU  1 9.  Nam  in  antigua  Saxonià  , fi  virgo  poser  nain 
domtan  cum  adultcrio  macu’.nerit  , vtl  fi  mulier  mari  ta • 
ta  , perdit  0 fctdtrt  matriminti  , adulterium  prrpetrave - 
rit , aliqttando  cogunt  eam  propri.i  manu  per  laque um  fuf- 
penj.tr » , zi  mm  (inire  , & Juper  bujfum  illiut  inc  en  fa  & 
cor.cremata  , comptai  em  ejus  fit  (pendant  : aliquando  cou. 
gregato  exercitu  fœminto , flagellatam  eam  mulieres  per 
pages  circtmquaque  ducunt , virgis  ctdent et  , çjr  veff  inten- 
ta « i abfeindentes  juxtà  cingufum  , C cuit  el lis  fuis  totum 
corpus  ejus  fecantes  C pungentes  , mimais  vnlneribus 
cruenfatarn  & lacer atam  de  villa  ad  viltam  mut  uni  , & 
occurrunt  femper  nova  fcaprellarrices  , zelo  pudicitia  addu- 
fla , ufjitedurn  eam  aut  mort  nam  , aut  vix  vivam  , derelin- 
quant.  Idem  in  quibufdam  locis  moris  elle  , ait  Glofta 
in  d.  can.  Bencdido.  Se  Panormit.  in  cap.  cùm  fit  gene- 
rale , de  for.  competent.  Bccr.  qu.  X97. 

Madari  dicuntur  adultcri  in  d.  can.  qui  virgis  cz- 
debamur  , & quibus  veftis  abfcindcb.it ur  & capillus 
londebatur  . ignominix  causa  ; quia  hujufmodi  pœna 
propter  dedecus  penè  morti  comparatur.  Madare  eft 
cadcrc  virgis  i Plaut,  in  Aulul.  Ouata  rn.tcfart  , & 
rnalâ  <$•  d.tmno  viras.  Idem  in  Epidic.  M.ülo  ego  ilium 
infortunio.  Unde  ortum  opinor  vcrnaculum  , yijatter. 
Hac  analogii  Marapcnanomcn  fuit  caftro  , quodeon- 
ditumeft  in  contumeliam  HaduilTz  ComitilTz.  Ordcric. 
Vital,  libr.  11  .In  loco  qui  vêtus  Rothomagus  dicitur , 
fajh  irrn  ctmdne  capit  , quod  Matapenam  , id  eft  , divin- 
cens  meretricrm  pro  defpeflu  Haiuifft  Con.itifja  , nuncu- 
pavit.  Et  Roberrus  Aobas  S.  Albani , per  locum  didus 
cft  Robcrtus  Matefclon  à ‘VTillelmo  comité  Harundcl- 
lx . quod  ab  eo  compulfus  fuifict  ccdcre  Ecclefiâ  de 
Vvimundam  , qux  erat  cella  Monadiorum  S.  Albar.i. 
Macth.  Pari*  in  Hift.  Abbat.  S.  Albani.  Ur.de  femper 


Cornes  poftea  coûte  ferta  commutait  in  jocoft,  ait  : Per 
lance  jw  Osi  npthen  tuum  de  catero  mut  oint  ur  , & voca- 
btrit  Robertrt , Mue  félon  nomen  adrptut  & tenent  ab 
effeilu.  Ncc  vox  ifta  ignota  fuit  Latinis  Plaut.  in  Au- 
luaria.  Dotata  maflont  & m.-tlo  , & damno  vitvi.  Ncc 
proprium  id  ptrnz  gcnûs  adulteris  ; nam  Sc  olira  rcis 
cùm  torquebantur.  veftis  feifla  ignominix  caufà  •,  Quin- 
til.  dedamat.  7.  Mirum  hcrclè fi  feindo  veftet  , ttudo  cor . 
pus  , ignés  , flagella  depofeo.’  Hnnini  non  eft  nova  ret  , do- 
ter corporit  apjdiciti  , quod  JcijJd  lacer aque  tefte  non  pot  eft 
ferre  pudorem  , quod  nofeit  ad  fttgellorum  vices  metnbra 
comporter e.  Et  mox  .•  Dicerts  me  berele  te  vfUt  torqueri^ 
tgo  feindo  vejles , tu  intremifeis.  Et  idem  declam.  18. 
Voter  in  tonnent u filii  non  averfot  tenuit  ocutoi , ipftvef- 
tet  feidie , vef.tmenra  loceravit.  Inter  pernas  Canonicas 
adultéra  , cenfctur  5c  derrulio  in  Monaftetium  quoad 
mulieres  , quia  detrulio  in  moiuftcrium  non  nnpo- 
nitur  p un j cauQ  , (cd  providx  dilpenfationis  cauQ  , 
ut  in  tuto  fit  euftodiâ  Monaftcrii  pudor  mulieris  lapl 
fie , 5c  uc  collocccur  in  loco  , in  quo  ci  non  liceac  ma- 
le viverc  ; d^  cap.  de  bencdido.  cap.  tux  . de  procu- 
rât. vel  pceniteneix  causa  -■  Undc  Monaftcrium  pccnicen- 
tiumü  Juftiniano  Conftancinopoli  inftitutum  . Mtn- 
»eim  vocarunt  ; Precop.  de  xdiHc.  Juftiman.  Si  agatur 
de  adultcrio  quoad  fcparationcm  rori , Judicis  Ecclc- 
fiaftici  dilcepcationem  elle  ccrti  juris  cft  i d.  cap.  intd- 
Icximus.d.  cap.  tux.cap.i.  ut  lit.  non  conteftat.  Panor- 
mit. in  d.  cap.  cùm  fit  generale.  Dccius  Confil.  aia^ 
part,  x Bclluga  in  fpccul.de  piopofit.  Princip.  $.  func 
5c  alix.  ful.Clarus  in  $.  fin.  57.  num.  j.Quàdfi  aga- 
tur ctiminalircr  de  adultcrio  , iolum  , Judicem  fccu- 
larem  de  eo  cognofeere  placer  ; L.  quamvis.  C.  ad  L. 
Tul.  de  adultcr  Aüorum  fententia  eft  adultérions  cÜc 
hsixti  fori  tam  in  Laïcos  qulm  in  Clcticos , ita  uc  locus 
fit  przvcntioni  ; Jul.  Clar.  in  f adulterium,  num.6.  Sc 
d.  $.  final,  qu.37.num.).  Marcus  qu.  y 1 1.  Boër.  d.  qu. 
197.  Damhouder.  in  prax.  cap.  89.  num,  1 1.  Sc  (cq. 
•part.  1.  Aliter  Glolfa  in  pragnutic.  tir.  de  concublnau 
$.  5c  cùm  omne,  vetf.  hi.ad  quos  pertinet , vohiic  adul- 
terium  quandoque  elTecrimen  Ecxlcfiafticum  . quàndo- 
que  mixeum,  quandoque  (êculare  pro  varictatc  calunnsj 
iiimirum  fi  agatur  de  adultcrio  ad  feparatiorem  tori , 
vel  ccnfuras-Ecdcfiafticas  , clic  crimen  Ecdefiafticum  | 
fi  ad  derrufionem  in  Monaftcrium  , adiri  pofte  utrum- 
que  Judicem  Ecdefiafticum  & Tivilem  ; cap.  gaude- 
mus , de  converf.  conjug.  Auth.  fed  hotiie.  C.  de  adul- 
tcr. Si  agatur  criminaüicr  , rem  e(Te  tantiim  fori  fccu- 
laris  , ncc  locum  edè  Judici  Ecclcfiaftico  ; cap.  firnten- 
tiam  , ne  Clcric.  vel  Monach.  Bald  in  autii.  Clcricus 
quoque.  C.  de  Epile.  5c  Clcric.  5c  Panormit.  in  d.cap. 
Cùm  fit  generale.  Duripr  his  omnibus  ac  detcrlor  cft 
lêntenria  Fcvrctii  . libr.  8.  cap.  j.  num.  10.  Adulte- 
rium  ctiam  in  Clericis  omnino  ede  fori  fecularis  , 5c 
Clericos  hu julce  criminis  rcos  poftulatos  apud  Judicem 
fccularem  , non  uti  prxfcriptionc  fori , quali  Conftitu- 
tionibus  Regiis  id  criminis  numerctur  inter  crimina 
capitalia  : inauditum  cnim  eft  ex  quapiam  Conrticu- 
tione  Rcgiâ  adulterium  e(Tc  capitale  -,  non  irrogabat 
p*tnam  (ai  guinis  ac  nù  quidem  drportationis  . icd  tan- 
tum relegationis.  L.  fi  quis  viduam.  ff.  de  quxft.  Sc 
aliis  infinitis  locis.  Hinc  Auguftum  , ubi  adultcros 
pœnâ  capitis  affecit  , legum  fuarum  modum  excelfidà 
ait  Tacit.  3.  Annal.  Auguftut  culpam  wter  vîtes  aefee- 
minas  vulgatas  , gravi  nornine  Isjarum  rtligionum  ac  vio- 
lata  majejtiAis  appellando  , clément  iam  Major um  , fu  tf- 
que  ipfe  le^es  eorediebatur.  Conftitutionc  Condantini 
adulterium  fadum  eft  capitale  -,  d.  L quatmis  ; de 
qua  intelligendus  Arnob.  4.  adverf.  gemes  : Ad  libi- 
dinern  hommes  p roui  , as  que  ad  voluptaium  blandittas  na- 
ture injirmitate  proclive t , adulteria  t men  legtbus  vindi- 
catif , & eapitalibiu  afficiunt  eot  ptrnit  , quoi  in  aliéna 
’ comprehcntUrint  ftxdera  genialis  fe  lettuli  expugnatione 
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jeciffe.  Et  Hieronym.  lib.  i.  adverf.  Jovinian.  Qmtidie  nx  remiiTîonem  in  adulreros  vatdè  detcftatu*  eft  Tbd* 
Machorum  fanguis  efiunditur  , adultérin  damnant  ur  , ac  mai  Cantiprat,  libr.  1.  apum.  cap.  JO.  ha  & de  adml- 
inter  ipfas [écarts  ac  tribunalia  flagrant  libido  dominât  itr.  tcris  dicimut  , qui  preximorum  uxores  deftedanf  , quart 
Hac  lege  Céthégus  Senator  adulcerii  pccnam  capite  luit;  fecundumleges  civilts  non  fit  (latutum  , ut  crimen  tasn  abc- 
Ammian.  L.  18.  Tune  Ccthegtv  Sénat  or  adulterii  rcus  minabile  puniatur i Ante  C»  roi  uni  etiam  adulteriutn 
dclatus , cervice  periit  abfcifsa.  Conftantini  legetn  fccu-  non  fuit  capitale  : Septiminam  ob  adulcerium  flagelli* 
tus  Carolus  Magnus , adulterium  pari  cum  facrilegio  cxlam  , te  cauterio  vultum  aduftam  , ad  molam  dam^ 
capitis  poenâ  profcripdt  , ex  Capituk  libr.  6.  cap.  jij.  natacn , Dioclulfum  ejus  adulremm  incifis  auribus  8C 
8c  eo  forte  fe  referens  Yvo  Carnotcnf.  epift.  io.  ad  capillis  ad  vineam , refert  Gregoc.  .T Or.  libr.  p.  cap. 
Sanûimoniales  quafdam  : Si  enim  aliqua  veflrum  , in-  38.  Septimina  verb  cum  Droüulfo  vehementer  cafa  , ac 
quit  , effet  alicui  rruptiali  fædere  fociata  , & ad  alium  contenu  acetnfis  infatit  vulnerata  , ablaeis  omnibus  qua 
trnnfnet  , nonne  adultéra  judicaretur  } nonne  copie  ali  babebat \ in  flfarilegium  villam  deducitur  , Ut  fcilicet 
fententià  à Judicibus  pyniretur  f Sed  amiquioribus  mo  trahens  molam  , iis  qua  in  Gynacio  iront  pofita  , per  die» 
ribus  Galliz  adulcerium  non  c(Tc  capitale,  locuplctcs  fîngulos  farinas  ad  villas  neceffarias  prapararet  : Droilul- 
autores  funt  Joannes  Faber  in  $.  item  lex  Julia.  inft.  fum  autem  incifit  capiUie  & auribus , ad  vineam  exco» 
de  public,  judic.  & Marcus  d.  dccif.  j i 5.  te  lune  pac-  lendam  delegaverunt. 
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C A P U T X. 


Concubinatus  in  Clerich  ejl  fort  Ecclejîajiict.  Réfutât ur  cuptiof»  interpretatio  Tevretii. 


On  cubînatus  pariter  eft  crimen 
Eccledafticum  , quia 'ejus  interdidiioori- 
1 gincm  ctrpitab  Ecclcdà  ; can.  nemo.  j i. 
qu.  4.  ncc  jure  civili  vetitus  fuit  concu- 

____ binatus;  L.  in  concubinatu.  ff,  de  con- 

bin.  Gloflf.  in  pragmatic.  tit.de  concubinar.  $.  & cùm 
emne  verf.  hi  ad  quos  pertinet.  Ægid.  Magifter  de  ap- 
pellat.  tamq.  ab  abufu.  cap.  6.  Hieronym.  ad  Océan. 
allia  funt  leget  Ce  fatum  , alia  Cbrifli  : Aliud  Papinianus , 
aliud  Paulin  nofler  pracipit.  Apud  illos  viris  impudicitia 
frena  laxantter  ; & Jolo  ftupro  atqut  adulttrio  condemnato, 
pafjim  per  Inpanaria  & ancillulas  libido  permittitur  , quafi 
culpam  dignitas  faciat , non  voluntas.  Hoc  jure  , Euftha- 
lium  Lediorcra  Cæfarienfem  per  calumniam  accuduum 
apud  Epifcopum  de  ftupro  cum  filià  Presbyteri  , de. 
podium  refert  Pallad.  Hiftor.  Laufuc.  cap.  14t.  Et 
Marcion  Pomicus  à pâtre  Epifcopo  , ob  ftuprum  illa- 
tum Virgini  Ecclefiâ  pulfus , pccnitcntiâ  à pâtre  non 
impetrati  , Romam  profcâus  , à Pontifice  audivit  non 
xnitiùs  cum  eo  aâum  iri , nid  pater  annucrct  i Epi- 
phan  harrcf.  4ï.  Fcvret.  bb.  8.  cap.  j.  nura,  7.  non 
oufus  inficiariquin  concubinatus  in  Clcricisfit  crimen 
Ecclefiafticum  , ut  per  obliquum  fruftretur  Jurililidio- 
rem  EcdefiaQicam  , quam  dircûù  petcrc  non  poteft  : 
illud  in  crimen  fcculare  migrare  vult , H fit  publicura 
propter  feandalum.  Sed  fucati  intcrprctationc  non  con- 
venir , Ecclefix  qu6d  fuum  eft  tolli  : deliûum  fatcor 
in  Ctcricis  gtavius  (i  lit  publicum  , quàm  (1  occultum  ; 
Ambrof.  de  Abrahamo , libr.  1 . Tolerabilior  ejl  fi  lateat 
culpa,  qu.'mficutpa  ufurpetur  autorisas . Sed  parum  re- 
fert an  publicum  de , an  occultum  ; quia  concubinatus 
eftc  non  poteft  dne  confuetudine^x  qua  necefle  eft  fean- 
dalum  cicri . maxime  in  Clericis  quorum  vita  te  mores 
diligentiùs  obfervantur  à laïcis.  Et  ut  intelligat  quim 
frivola  t<  captiofa  dt  hujufmodi  diftincho  , etiam  pu- 
blicos  concubinarios  elfe  fori  Ecdedaftici , patet  ex 
Concordato.tit  de  publicis  concubinariis,  ex  quoii  va- 
riis  pœnis  afficiuntur  imponendis  ab  Epilcopo.-  ac 
primùm  ab  Epifcopo  fufpendumur  à pcrceptione  fruc- 
tuum  fteneficii  per  très  menfes  , tum  d concubinam  h 
fc  uonabjccerinc , veniunt , privandi  omnibus  benefi- 
ciis.  His  argumentis  nibil  eft  quod  dubitemus  concu- 
binarum  prorfus  clic  fori  Ecclcdaftici  : verumtamen  d 
Clcricus  monitus  non  ahftineac  , tune  reùb  adicur  Ju- 
dex  fccularis  j Conc.  Hifpalenf.  I.  can,  3 . Plaçait  proiny 


dè  t tu  fi  Prcsbyteri , Diaconi  vel  Clerict  confortia  extra - 
nearum  feeminarum  , vel  ancillarum  familial  itatem  , pofi 
Sacet  dotés  fui  admonitiontm  à fe  minus  removerint , ftculi 
Judicet  eafdem  maliens  , cum  volumate  & ptrmiffu  Epifi 
cepi  comprebenfas  in  fuis  lueris  ufurpent , &C.  Et  Syno- 
dus  Auguftana  habita  anno  9)1.  lu  b Joanne  XII.  AW- 
lus  in  Clericaïus  ojficio  manens,  mulierem  jubintroduilam 
fecum  babere  permit  tas  : fi  vtrb  aliqua  fufpiciortum  macu- 
lés adfperfa  , contra  bac  agcrc  tentaverù , ab  Epifcopo  vel 
ejus  miffo  , virgis  cafa  detondeasur  ; fi  autem  ftcularit po- 
te fl  as  hoc  fini  prohibuerit  , regà  poteft  ate  fiemina  coalla  , 
pralata  fententià  fubjaceat.  Etiam  de  concubin»  Clcri- 
corum  cognofcerc  Judiccm  Eccledafticum  moris  fuÿ: 
in  Anglia  ; Matth.  Paris  ad  ann.  iizy.  Etdem  anno 
exivit  Dtcretum  ab  Anbiepifcopo  Cantuarienfi  ( Huiç 
nomen  crat  Stephanus  de  Langctuna  ) & Epijcopis  ejus 
fieffragantis  in  hune  modum  : Concubins  Saccrdotum  & 
CUricorum  qui  infra  facros  Ordines  conflit uti  & bénéficiait 
funt  tEccUjiaflicà  car  caret  fepulrurà,  nifi fane  fe  corrextriut 
incolumes  : vel  tanta  earum  in  extremis  appareot  punit  en- 
fin , pr opter  quam  non  immérité  cum  eis  debeat  difpenfark 
Item  non  recipiantur  ad  ofculum  pacis  , nec  panem  bene- 
diclum  percipiant  in  Ecclefià  , quamdiu  concubirgrii  tôt 
défirent  in  domibus  fuis  , vel  publicè  extra  domos.  Item 
fi  pepererint , non  purificentur  , nifi  prias  fiifficientem  prof 
titerine  cautionem  Arcbidiacont  , vel  ejus  Ofjîciali  , de  fit- 
tisfaBione  in  proximo  Capitule  , pofi  purificasionem  earum 
faciendà.  Item  Sacerdotes  in  quorum  Parocbiis  concubina 
t alium  commorantur  , fi  non  hoc  oflendarint  Archidiacono 
vel  ejus  Officiait , fufbendantur  , & priufquàm  relaxent ur, 
gravi  petnitentia  fubjaceant.  Jtem  qua  convinci  poterie 
quod  Sacerdos  ram  camaliter  cognoverit , publicam  agat 
pcenitentiam  CT  folemnem  ,ac  fi  de  adulterio  effet  tonvieia, 
tanquàm  pro  duplici  adulterio  puniatur  , ne  tanti  rentier 
impuni  tas  aliis  tranfeat  in  mat  errant  delinquendi.  Ta- 
men  quia  concubinx  Clericorum  funt  perfonx  laiex  , 
lubens  8c  non  ingratiis  concedo  , nullas  in  cas  eftc  par- 
tes Judicis  Ecclcdaftici  : concubin*  non  funt  fori  Eccle- 
daftici  propter  commixtioncm  fceleris  cum  Clericis , 
quia  milia  eft  Coderas  malcdciorum  ; L.  t.  f.  plané, 
ft.  de  tutcl,  & rat.  diftrah.  L.  d plures  , de  adminiftr. 
cucor.  Et  hac  in  re  mihi  potiùs  eft  judicium  nobilif 
matronx,qux  oraiflo  Clerico  concubinam  fuo  foro  vin- 
dicavit , eamque  latiore  coron  i vel  ut  Presbytcram  dc- 
honeftavit,  Jacob,  à Vitriaco  Occidental. hift.  lib.  i cap. 

8.  Quadam 


Ecclefiaftica , Lib.  IV.  73 

3.  Quidam  autem  nelitis  militer  in  villa  quant  Lilicb.it  , Cierici  , ad  ttotam  /pédant  furifdicliontm.  Jnbens  au: cm 
fréquenter  admonuit  Presbytemm  ni  [non  relinqnerei  con-  Sacerdotis  ad  ft  addstci  concwinam  , fait  ci  (ieri  amplatn 
cubinam;  quo  renuente  & refpondente:  Q.iid  . d votde  Sa-  toron om  , dictnt  : Quia  non  vit  rtlinqucrc  Sacerdotem', 
eerdotibtu  ? ipfa  refpondit , contra  vos  nuit  :m  poffurn  exer-  vola  te  ordtn.tre  in  SacerdotijfiM. 
ctrejnftitiam:vcrumtamen  omîtes  hit  jus  villa,  qui  non  funt 
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C A P U T XI. 

Cognitio  Homicidii  quo.ui  C^ficos  pert  inet  ad  Judicem  Ecclejiajlicum  : Ko! atur  Fcvrctius. 
An  idem  in  bénéficia . 


SOmicidii  cognitio  quoad  Clcri- 
cos  pertinct  ad  Judiccm  Ecclcfiafticum; 
cap.  ficut  dignum  cft  , tic  limon,  quia 
homicidio  ftatucx  (une  poenx  canonicx 
in  Clcricis  , depofitio  & dctrulîo  in 
Monaltcrium  d.  cap.  lieue  dignum.  $ vult.  Grcgor. 
Tur.  Jibr.  f.  Eptfcopus  in  homicidio  , aduftoio  & petfu- 
rio  daprehenfus  , a Sacerdotio  divcllaiur.  Et  homkidium 
efl  crimen  commune , nifi  committatur  ex  infuiiis  -, 
quo  cafu  cftrcgium  Sc  privilcgiarium,  de  quo  fuo  loco 
diccmus.  Hoc  jure  Dioicorus  Epifcopus  Alexandrinus 
ob  nefariam  neeem  Flaviani  Epi  (copi  Conftantinopoli- 
tani,  in  Conci[ioChalccdoncn(î  cft  depofitus  ; Libérât, 
in  Breviar.  cap,  ta.  Se  15.  Eodem  jure  salonius  Ebre- 
dunenfis  &:  Sagittarius  Vapinccnfis  Epifeopi  , honiifci- 
dii  , adultcrii  5c  aliorum  Icclcium  rci  in  Synodo  Lug- 
duncnlî  depofiri  ; Grcgor.  Tur.  !ibr.  J.  can.  10 ■ Ay- 
nioin.  Jibr.  }.  cap.  18.  Ob  nefariam  cxdem  Joannif 
Archicpifcopi  Rothomagenfis  , Monachi  Sancli  Au- 
doeni,  in  Concilio  damnati , & panxcausi  per  divetfa 
Monafteria  in  ergaftulnm  derrufi  , Matth.  Paris  ad 
ann.  107$.  Eodem  anno  invajermtt  Monachi  Santii  Au- 
doêni  Joannem  Arcbiepijcopnm  Rorhomagenfem  , Mij/ttn 
celebrantem  in  feftivitate  ejnflem  Sancli , cura  armata  ma- 
nu vit  or  mot. U ndc  )iidiç.uum  tji  in  Concilio  in  eodem  ci  vi- 
tale cowregato  ,pr ifîdew  e Rege  Anglorum  H'illiclmo,  A1*- 
nachoshujus  a imitai  reos. per  Abbatial  carceribus  rttrudi, 
& perpétuant  agert  pvnitentiam  fuper  tara  gravi  deliflo. 
Qurd  & Math.  Vveftmonaftcr.nfdcm  verbis.  Erai  qu6d 
de  hoc  dubitarctur  , quia  cxdcs  Ponciiicum  cft  énor- 
me flagiiium  , cujus  cognitio  tribuitur  Judici  k-culari , 
lêcundùm  can.  funt  quxdam.  ij.  qu.  y.  S-tnt  quidam 
enormia  fiagitia  , qui  pains  per  mundi  fudices  , quam 
per  Antiftites  & Rtllores  FJlclefiarum  vindicantur  ; ficut 
etm  quis  interficit  Pontifictm  Ap/lolicum , Epifeopnta  , 
Pretbyrerurn  fîve  Diaconum . Hujufmoü  reos  , Re\es  cr 
Principes  mtindi  damnant , C'c.  Tamen  bomicidium 
à Clcricis  commifliim  cflè  fori  Ecclefiaftici  jure  Se  mo- 
ribus  obtinuit indc  cùm  Clcricus  homicidii  rcus  po- 
ftulatus  convcnirctur  apud  Epifeopum  Sarisberienfem, 
inftantibus  Regiis  Magiftratibus  &:  propinquis  defun- 
&i , ut  méritas  pccnas  dater , dcficientib us  probatio- 
nibus  , indicia  cft  ci  purgatio  canonica  ; quo  in  pur- 
gacione  déficiente  , confultus  Thomas  Archicpifcopus 
Cantuarienfis  edixit  ut  omni  privatus  Beucf.cio  Ecclc- 


fiaftico  , in  Monafterium  perpetux  pomitentix  causa 
retruderetur  : qux  fuit  una  c cauiis  fehifmatis  inter 
Henricum  II.  Regem  Anglorum  Se  Thomam , rxcan- 
defeente  Rege  quù»i  mitiùs  aclum  cflèt  cum  Clcrico  ; 
Vita  Se  Proceil’.  S.  Thomx  Cantuar.  libr.  i.cap.  at, 
Contigit  ut  quidam  optrarii  dtabdici  , nombre  damtaxaf 
Cierici  , fed  de  forte  Satluna  , de  malcpciit  aceufati , cafti 
t entrent  ter  in  vinctdis  , inter  quoi  sacerdos  un  ns  crat  de 
homitidio  infamants  c T accujatus  à propinquis  defundi. 
Ifle  ob  privilégiant  Ordinis  ad  Dlcecefanum  Epifeopum 
Sarisberienfem  captas  dirigittt - , Regis  Offcialib.n  dr  pro - 
pitt.jttis  defunili  accnfautibrir  , & .irriter  infla  ttibus  , ne 
fptfcopur  exbiberet  jnflitiarn.  Sed  Sacerdoce  confiant er 
inficiante  , cum  non  pojjtt  per  acettfuores  eonvinei  , cano~ 
niea  indicitnr purgatio  accufato  ; fed  eo  in  ptn-garione  défi- 
ciente , mittit  Ep-fcoptu  ad  Archiprefultnt  de  jure  con  fi- 
lent , çf  ut  in  excquendis  procédera  fecurius.  Archiprs- 
fut  veto  confultus  q:i:de/n  mandavit  , ut  omni  privjtur 
Penejicio  Ecclefiaflico  , exautorizaretur  , dr  in  Alonafle- 
rio  ad  a reudam  perpetu.tm  vira  d-jb-ililjima  pamirentiam 
perpétue  rrcladeraur.  c/c.  Ecclefix  Normannicx  remillà 
ex  pjrtc  fervitus  qui  tctKbatur  , Hcneficio  Richardi  I. 
Regis  Anglorum  . ita  tamen  ut  Cierici  cirent  in  pote- 
ftatc  Judicis  (ècuiaris  in  honiicidio  . fuito  5c  alais  cnor- 
mibus  flagitiis  i Matth.  Wcftmonaftcr.  1190.  Cires 
illot  dits  annuente  Rege  Ricbardo  , liberata  ejl  Ec  lefta 
Normannic.t  a longo  jervitutis  jugo  quo  premebatur  ; quoi 
fcilicet  nulla  ..cctfione , à fcu!arib:n  caperttuur  Cierici  po- 
tejhitibui  , ficus  confurverant  , nift  pro  homicidio , furto  , 
incendia  , vet  hujufmodi  enorm >'  fugitio.  Fcvrct.  lib.  8. 
cap.  u.  num.  18.  non  aliârationc  nititur  ptobare  ho- 
micidium  clic  crimen  fori  fccularisquim  haccc  , quùd 
ejus  pana  fit  capitalis  : fed  quàm  prava  cft  hujufmodi 
r.ttiocinatio.Etli  enim  homicidium  fit  capitale, rcus  non 
liberatur  à pernj  homicidii  Ecdcfiaftic.1  . fed  ut  pana 
xquet  atrocitatcm  facinoris , cradendus  eft  Judici  fecu- 
tari  i cap.  cùm  non  ab  homine  , de  judic. 

Vcnebcium  ctiam  cft  fori  Eccldiaftici , eodem 
enim  jure  cenfètur  quo  homicidium  : vencfici  c.ldcm 
pccn.1  tenentur  qua  homicidx  ; can.  91.  Synod.  VI. 
in  Trull.  licct  gravius  vidcatur  vcncficium  quim  ho- 
mictdium  , quod  venenum  propinctur  ex  infidiis  : plus 
cft  enim  occidere  veneno  quàm  gladio  ; L.  t.C.  de 
malcfic.  Sc  nudtcmacic. 


Tout.  II. 
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C A P U T XII. 


Blafphemi  a efl  fort  Ecclefaflici.  Refellitur  Fevretius. 


Lasthfmia  in  Dcum  , Dci-param 
Virgincm  , 8c  Sandos  , eft  crimcn  Eccle- 
! rtafticum,  cujus  cognitio  pcrtincc  ad  Epif- 
copum  , quia  fapit  hxrertm  , cjufque 
pcrnz  l’unt  canonicx  ; cap.  (lacuimui , de 
maledic.  Ecclclia  enim  non  débet  tolcrarc  illius  oppro- 
brium  . qui  probra  noftra  fuftulit  ; cap.  in  nonnullis  , 
dcjudxis:  neenon  blafphcmi  tamquam  facrilcgi  pu- 
niendi  funt  ; cap.  cùm  fît  generale  , de  foro  compe- 
tent. arque  blafphcmix  reum  Epifcopali  juiicio  flagcl- 
lis  catfum  fe  audiillê  refert  Auguftinus  in  Pfalmum 
lia.  Nam  quis  Juki i et  , ficuti  audivtmus  à fatribus  qui 
interfuemnt  Coepifcopis  nofiris , damnai  um  ilium  Bo-tt- 
atm  , inimicum  centra  Dominum  latrantem  , digne  fin - 
gellatum  fuijfe.  Scio  multis  placcre  biafphemiam  elTc 
mixci  furi , Ecclciiaftici  8c  Secularis  , & blafphemum 
in  utroque  foro  puni  ri  i quod  Canones  vidcanrur  tri- 
buerc  Jurifdidioitem  .Judici  feculari  incrimine  blafphe- 
m:x  ; d.  cap.  ftatuimus.  d.  cap.  in  nonnullis.  Panormit. 
in  d.  cap.  ftatuimus.  Aufrer.  de  poteilar.  fccular.  reg. 
4 i.  fallait.  14.  Rebuff.  in  quib.  cartb.  Judex  fccular. 
num.  49.  Caldcrin.coufil.  n.  dcjudic.  Se  foro  compe- 
tent. Ancharan.  confil.  ij.  Boirr.  decif.  joi.  Sed  in 
utroque  cap.  Ecclerta  auxilium  Judicis  fccularis  implo- 
rât in  blafphcmos  6c  Judxos.non  ut  propriam  Jurifdi- 
ûionrm  cum  Porcftatjbus  fccularibusdividac.fcd  ut  illa- 
rum  l'olario  utatur.fi  neceffè  fuerit  in  cxecutione  rei  ju- 
dicarx.ut  difcrtc  feriptum  eft  in  d.  cap.  ftatuimus.  Gra- 


vius  eft  quii  voluit  Fevretius  libro  8-  cap.  x.  num.  1. 
blafphcmiam  cflê  omnino  cafum  privilegiarium  . quart 
importer  confifcationcm  corporis  & bonorum.  Aliâ  ra- 
tione  Chopinus  de  doman.  libro  i.  tit,  7.  num.  quoi 
blafphemi  divins  Majeftatis  rei  fuit.  Equidem  jure  ci- 
vili  , poena  blafphemi  cft  ultimum  fupplicium  i No- 
vell. Juftinian.  77.  Si  Conftitutione  divi  Ludovici , 
candente  ferro  , oris  deformatio  : de  quo  genere  pce- 
nx  Jon  villa  in  cjus  vitâ  : Et  aujfi  oùy  dire  que  depuis  qu’il 
fut  retourné  d'oultre-mer  , qu'il  avoir  fait  brujler  & mtr- 
cher  à fer  cbaidt  le  neys  & la  baulieme  d'un  Bourgeois  de 
Paris  , pour  un  blafpheme  qu'il  avoir  fuit.  Sed  ex  his  non 
probatur  blafpliemiam  efle  omninè  Judicis  fccularis: 
etrt  enim  blafphemU  irroganda  veniat  pœna  corporalis, 
judex  Ponrificius  non  vetarur  de  his  cognofccre  , 8c 
ubi  rc  cogniti  intellexit  delictum  cxcederc  modum  Ju- 
rifdidkioms  Ecclcftaftica: , tune  débet  traderc  reum  Ju- 
dici  feculari  puniendum  ; cap.  cùm  non  ab  ltomine , 
de  judtc.  & hoc  pado  utrique  Jurifdidioni  quod  fuum 
cft  , rclinquitur.  Ex  Conftitutione  Caroli  VIII.  blaf- 
phemia  eft  crimcn  commune  , cujus  cognitio  tribuitur 
Judici  fcculari  in  Laicos  , Judici  Écclcrtaftico  in  Clcri- 
cos  , pcrniillü  tantum  Judici  icculari  captura  Clerico- 
rum  Quo  jure  igitur  contra  Conftitutionem  Regiam 
crimcn  commune  convertitur  in  privilegiarium  , & Ju- 
dex fecularis  excedit  lineas  , quas  pofucrc  ChriftianilTj- 
mi  Reges , utriufque  Jurifdidionis  xquüllmi  arbitriî 


C A P U T XIII. 

Judex  Eccleftafiicus  cognofcit  t le  Perjurio.  Refellitur  Fevretius» 


Oc  n 1 t 1 o de  perjurio  pcrtinetaJ  Judi. 
cem  Ecclcrtafticum  ; cap.  ndVir.  de  judic. 
Glofl’.  & Panormit.  in  cap.  cùm  fit  generale, 
de  foro  competent,  quia  ejufdem  eft  eugnof- 
ccre  de  juramento  , an  licitum  lit  neenè  , propter  fpi- 
ritualitatem  , id  eft  , religionem  quam  in  fc  habet  jus- 
jurandum  ; & hoc  cft  quod  dicitur  in  cap,  cùm  C.  lai- 
cus  , de  foro  competent,  cognitionem  perjurii  pcrtinc- 
re  ad  Judicem  Ecclcrtafticum  racione  juramenti . id  cft  , 
eidem  ratione  quâ  cognolcit  de  jurejurando ; quia  per- 
jutium  cft  tranlgrcllio  jurisjurandi  , tum  ctiam  quia 
perjurii  pœna  cft  canonica  , nimirùm  Benertcii  priva, 
tio  in  Clericis  ; cap.  qucrclam  , de  jurejurand.  Marcus 
quxft.  66 J,  parr.  1.  Jul.  Clarus  5.  Icntcnt.  $.  perju- 
rium.  num.  4.  Et  ica  cùm  JoannesTabcnncrtotcs  Epif- 
copus  Alexandrinus  , Epifcopatu  déportais , Romani 
profugilTct,  8c  apud  Siinplicium  PontiHcem  conqucftus 
elTèt  fe  deporttum  , quèd  Concil.  Chalccdonenfis  do- 
âtinam  tueretur  ; Pomifici  de  causâ  deporttionis  feifei- 
tantl , reus  rcfctiprtt  non  ali&  de  causa  cum  abdicatum, 
quàm  quôd  perjurii  rcus  effet , nimirùm  cb  ambitum 


Epifcopatum  ; contra  fidem  & religionem  jurisjuran- 
di i Evagr.  libro  {.cap.  i(.  Nicephor.  Callift.  libro  i<>. 
cap.  11.  15.  In  laïcis  perjurii  pœna  eft  pœnitentia  in- 
jungenda  ab  Epifcopo  ; cap.  quanto  , de  jurejurand. 
Jure  civili  verù  perjurium  non  punitur  in  foro , 8c  con- 
templa jurisjurandi  religio  folum  Dcum  ultorem  habet; 
L.  x.  C.  de  reb.  crédit.  8c  jurejurand.  Perjurium  effe 
fori  Ecdertaftici  , fuis  argumento  cft  , quod  fummus 
Pontifex  poteft  gratiam  facere  jurisjurandi , id  cft  , ab- 
folvcrc  à juramento , ut  perjurium  vitetur  ; cap.  non 
fine  , de  arbirr.  cap.  cùm  ex  uijun&o  , de  nov.  oper. 
renunciat.  Et  quod  olim  idem  liccbac  Principi.  L.  ult. 
fF.  ad  Municipal.  8c  Tranquill.  in  Tibcr.  cap.  { j.  hoc 
jus  ci  proprium  erat  tamquam  Pontifici  : Impcratores 
enim  ab  Augufto  Pontihcatum  maximum  principati 
purpurx  adjunxerunt , 8c  amiâum  Pontilicalcm  à Sa- 
ccraotibus  acccp^rc  ad  Gracianum  ufque  , qui  oblatam 
veftem  Pontirtciam  rcjccit  , ratus  nefas  efle  Chriftiano 
Principi  hujufmodi  vefte  uti  ; Audor  eft  Zozim.  libro 
4.  Hinc  inter  damnata  C.'apitula  Clarendoncnfia  ccn- 
fetur  illud  quod  vetuit  Hcmicus  11.  Rcx  Anglorum , 
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ni*  Judiccs  Ecclefiaftici  cognofcercnc  «le  perjurio,'  Joan. 
ncs  Sariïbcr.  epiftoü  59.  Htc  C ipitula  imitrimis  d.tm- 
nj;j  font  , quoi  non  hce.il  Epi f topo  exconirnttnicarrali- 
quem  qui  Je  Regt  tentât  fine  Uct  un  À ipfint , qnod  non  va- 
lc.tr  Epifcopns  cofrcere  tdiqiiem  Ptoocbiaobrum  fuo>nm  , 
pr* perjurio  vel  jiJelasi.  Ncc  invidiofum  Dci  Sacerdoces 
cognolccre  de  perjurio  , tamquam  de  violatâ  rcligio* 
ne  . cùm  ipfi  Sacrificuli  Gciuilium  codem  jure  ufi  fini  ; 
Plaut.  in  Kudente.  Librt  jnrare  fort  meo  , Pontifix pei- 
jurio  et.  Son  infirior  aliis  placere  perjurium  elfe  utriufi- 
que  fori  ; Panormit.  in  d.  cap.  cùm  fit  generale,  Bcllu- 
ga  in  fpecul.  de  propofic.  Princip.  $.  quidam,  num.  1. 
1.  j.  Guid.  Pap.  qu.  178.  & licèt  in  criminibus mixtis 
fit  prarventioni  locus  , cciam  advcrsùm  laïcos , aliud 
fer  va  ri  in  Galliâ  , 6c  in  his  laïcos  convenir!  coram  Ju- 
dicc  feculari , Clcricos  coram  Judice  Ecclefiallico  1 
qui  cft  Jenteiuia  RcbolT.  in  quib.  cafib.  Judcx  fccular. 
num.  71.  quàm  avidè  fuam  fccit  Fevretius  L.  S.  cap.  *. 
«uni.  4.  fed  ca  quàm  pugnet  cum  tdigionc  jurisjuran- 


di  , Sc  faniore  do&rini  juris , ex  prxmiflis  judicabic 
xquus  Lcûor.  Lic£t  ver&dc  juramento  cognofcrret  Ju- 
dex  Ecclefiafticus  , nefas  ci  fuifle  fateor  cognofccredc 
viribus  contra&us  -,  Sc  quia  obtentu  juramenti  contra* 
clibus  apponi  folici  la  ici  craduccbanrur  ad  forum  Ecclc- 
fiafticum  , non  injurià  Decceto  Senacùs  Parilienfis  anni 
1190.  In  causa  Archiepifcopi  Tolofani  vetitura  ell  , ne 
dcinccps  jusjurandum  contra&ibus  apponeretur  , ne  Ju- 
rifdi&io  fecularis  evacuarctur  ; Bcncdiâ.  in  cap.  Ray. 
nut.  in  verb.  duas  habens  filias,  num.  147.  Jusjuran- 
dum non  ell  de  fubftawià  comra&ùs  , Sc  adhibetur 
tamùm  ob  fidem  contratlùs  tuendam  ; Grcgorias  Na- 
zianzen.  orat.  40.  E lySràt  xfii  tu- 

■niJcid’t»;  fi  1 (a  : Arçtiic  : Num  fi  ad  hominum  paEla 

Drus  mediut  adhibentr.  Jusjurandum  igitur  non  poteft 
tamquam  dccipula  apponi  ad  raniendam  Jurifdi&io- 
nem  fecularem  : Jusjurandum  cnim  non  débet  elle  vin- 
culum  iniquitatis  ; d.  cap.  quantù.  can.  inter  citera 
*»•  qu*  4* 


*s$ctr 

4Zjq.  ül  a. 


G A P U T 


X I V. 


Caufa  Injuriarum  in  Clcricos  ef  fori  Ecclefafici.  An  idem  in  eau  fa  Libelli  famofi. 


«j:  I cum  Clerico  agatur  adtione  injuriarum 
J!  civil! , vd  criminali  , is  convcnicndus  cft 


' apud  Judicem  Ecclefiallicum  , quia  in  ci- 
_ vilibus  vcl  criminalibus  eau  fis  Clcrici  non 

alium  lôrttunrur , quàm  Judicem  Ecclefiallicum  ; can. 
Clcricum  nullus  Sc  paflim.  1 1.  qu.  1.  Ncc  fpc&anda 
Novclla  Valcntiniani  de  Epilcopali  judicio  , qui  cavc- 
tur  ut  Epifcopi  a&ionc  injuriarum  conveniar.tur  apud 
Tudiccm  publicum  , fi  atrocior  fucrit  injuria  : quia 
Jcgis  appcllatione  indigna  habita  cft  Conftitutio  Prin- 
cipis  Fcclefix  infcnfilfimi.  SiClericus  libcllum  f.nno- 
fum  fparfctït , cafum  privllegiarium  clic  putat  Fcvrer. 
libr.  8 cap.  a.  num.  7.  Eclî  tamen  libellus  famofus 
atrociorcm  injuriam  concineat  . non  exccderc  modum 
Jurifdi&ionis  Ecclefiaftici  probarur  duobus  argumen- 
tis  .•  prius  cft  . quùd  fi  qui  deprehenfi  ftierint  libellus 
famofos  fpargere  , in  Ecclefià  anathematc  pcrccllun- 
rur  ex  Conc.  Eliberir.  can. 41.  can.  fi  qui  ç.  qu.i.  Alte- 
rutn  cft  , quo  i quempiam  qui  libcllum  famofum  val- 
vis  Ecclcfii  affûcrac  advcrsùs  muliercm  unam  c Dia- 


coniffis  , fe  excommunicafTe  refert  Bafil.  epift.  24  9, 
Tm  if*oi  •*J&aAX»(r«r  ivitiu  fului  tuft , infini  dur  vî_ 
ÙuAuiffiiK  Kwutlmu  P ce  n. an  huit  homini , quum  pro  po_ 
teftate  potui  btûixi  , eumque  ab  Ecclefià  Commnnione  fe 
paravi.  Quia  fi  Clerico  injuria  irrogata  fit  à laïco  , an 
eâ  de  re  cognitio  cric  Judicis  Ecclefiaftici  in  laïcos. 
Ol  im  rcs  pertinebat  ad  judicium  Epifcopi  j cap.  olim  , 
de  injur.  can.  Guilifarius  1}.  qu.  4.  quia  injuria  illara 
Clericis  fpedar  ad  Deum  s Salvian.  libr.  8.  de  guber- 
nat.  Dei.  Sacrilegi:  qwppè  gtnus  ejl  Dei  otbffc  cultores  : 
ficut  enim  fi  fervos  tioftros  quifpiam  csJ/tl  , nos  in  fervo- 
rum  no  forum  redit  injuriam  , & fi  à quoqtuxn  fins  ver ~ 
btretur  aliénas  , in  fupp'icio  filii  pjrt.it  paterna  torque! ht  ; 
1/4  & cum  ferons  Dei  à quoquam  Ixd.tur  , Majeftat  divi- 
n.t  violante.  Et  id  olim  lervatum  inGallià  , audlor  cft 
Guid.  Pap.  qu  j6i.  Sed  hodiè  nulli  in  his  funt  partes 
Judicis  Ecclefiaftici , ex  quo  Conftiiuiionc  Regiàanno 
1/  j 9 Judcx  Ecclcfiafticus  non  cognofcit  iiuer  laicos  , 
niii  in  caufis  Sacramentotum  , vel  aliis  fpiritualibus. 


Tm.  II, 
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DE  JURISDICTIONE 

ECCLESIASTICA  TUENDA 

ADVERSUS  INSULTUS  AUCTORIS 

TRACTATÛS  DE  ABUSU, 

ET  ALIORUM. 


LIBER  Q__U  I N T U S. 


CAPUT  PRIMUM- 


Crimen  mixtum  eft , de  quo  uterque  Judex  competens  eft  , & in  quo 
prxventioni  locus  eft.  Reprehenditur  hic  perpétuas 
error  Fevretii. 


E L I C T A alia  funt  nicrè 
EcclefiaAica  , id  eft  , ad  notio- 
nem  Judicis  Ecclçfiaftici  petti- 
nemia  -,  alia  mcrc  fecularia  , id 
eft  , ad  cognitionem  Judicis  laï- 
ci  pcnincniia  ; alia  mixta  feu 
communia  , id  eft , quar  (une 
urriufquc  fbri  , Ecclefiaftici  & 
(ecularis , & in  his  locus  eft  prx- 
ventioni  ; cap.  cùm  fit  generale . de  for.  compec.  id 
eft  , difeeptatio  eft  Judicis  qui  pritis  hac  de  caosi  adi- 
tus  eft  . ne  mutuo  confliâu  & conccrtatione  Judicum 
crimina  impunita  nuneant , 8c  dom  |udice$  inter  fe 
cciTant  de  com[iecenti  fort»  , reus  lubricô  effugiat  , 8c 
rc  pugnantrs  fententix  fubfcquantur  ; L.  cognitio.  $. 
fi  plûtes.  Jf.  de  liberal,  cauf.  In  civilibus  prxvcntio 
li.is  inducitur  per  citationem  -,  cap.  propofutfli  , de 
foro  compec.  L.  fi  quis  poftcaquàm  if.  de  judic.  ycI  per 


licis  conteftationcm  ; L.  ubi  acccprum.  if.  cod.  L cùm 
quidam  , de  Jutifdift.  Et  ubi  ptures  Judiccs  m ca- 
dem  aûione  concurrunt , eleckio  eft  aûoris  coram  quo 
agat  ; GloiT.  in  L.  ult.  C.  ubi  in  rem  aû.  RcbufF.  ua<t. 
in  quib.  caltb.  Judex  fccular  num.  7*.  non  diffitcnr 
crimina  mixti  fori  efte  , & utnunquc  Jud.cem  de  h» 
cognofcere  per  pnvcntionem  ctiam  contra  1>1C05> 
in  his  aliud  fervari  in  Gallii  affirmai , & in  his  UiJ°s 
conveniri  coratn  Judicc  fcculari  , Clcricos  coram  ]n- 
dicc  Ecclcfiaftico  : Sc  hîc  eft  pcrpetmss  lapfus  Fessiers! , 
quo  evertitur  ratio  mixtorum  criminum.  St  c|linJ 
mina  mixta  de  jure  fuiu  urriufquc  fbri , & »n  hw  locus 
eft  prxventioni . ea  ampliùs  mixta  dici  non  poftum  de 
quibu*  Judex  fccularis  cognofcit  in  lat'cos  , 8c  Ju  ex 
Ecclcfiailicus  in  Clcricos  , quia  Jurifdiûio  EcclefialU- 
ca  Sc  civilis  funt  omntnù  diftindx  ; can.  duo  funt.  je. 
dift. 


CAPUT 
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C A.  P U T I I. 

Crime n falfi  in  Litteris  Apoftolicis  ejl  fori  Ecclefiaftici . 

Ami  crimcn  in  Litrrris  Apoftolicis  cft  falfi  criraen  gravius  eft  , quàm  ut  par«  huic  prmas 
(/  ; ÇAjfSl  crimcn  Ecclcfiafticum  feu  fori  Ecclclîarti-  habcac  Judex  Lcclefiafticus  , nimirum  loge  Cotneliâ 
j ~wja  et  , quia  cjus  perna  cft  canonica  , nimi-  poena  falfi  eft  capital»  ; L.  i.  & y.  C.ad  leg.  Corncl. 

rum  in  Clericis  officii  Se  Pcncficii  Ecclc-  de  falf.  Se  Conftitutionibus  , in  libcro  homine  depot  - 
iiaftici  privatio  , in  Monafterium  derru-  tatin  , ve!  publicacio  omnium  bonoruen,  in  lcrvit  ultî- 
fio  , & red  dio  ad  Communioncm  laïcarn  : can.  fi  mum  fupplicium  ; L.  ubi  C.  cod.  L.  r.  §.  u]t  (fa  CQC|a 
Epifeopus.  jo.  dift.  cap.  ad  falfariorum  , de  crirnin.  undc  ab  acculatione  falfi  arccnttir  Sacerdotcs  -,  Collât, 
fa  If.  Innocent.  III  libr.  r.cpift.  lût.  & yjj.  Qnàdc  Cuthaginenf.  i.  cap.  6l.  F-dJi  crime  n non  objicere  co;;. 
causâ  confingens  Litteras  Apoftolicas  ve!  Epifcopales  , , decet  Sacerdotem  , née  committere  potuijfe  credeodun.  ejl. 
fingulis  fêftis  diebus  folcmnitcr  denunciari  jubetur  ex-  Rc  cognai  , per  Judieem  Ecclcfiaftrcum  Clcrici  falfi 
communic.uus;  Richardus  Archicpilcopus  Cantuaricn-  convidi  , poil  degradaiioncm  tradutuur  Judici  fccul.i- 
fis  apud  -Petrum  Blcfcnf.  epift-  j J.  Prxterea  quantum  ri  puniendi , Se  laïci  falfi  ici  per  cttndem  Judieem  le- 
in  iu s pariibui publie.!  fnlfarierum pefiit  obrepfit  , qui  Bul-  girimè  puniunturj  d cap.  ad  faUàriorum.  Et  ita  crimcn 
lit  adultérin:  s & lit  ter  if  calomniai  innocent  ibut  movent , falfi  cil  fori  Ecclefiaftici  quoad  per  nam  Ecclefiafticatt; 
& Jhunm  jujlè  pojjidenrium  jubvertere  moliurtnr  , prtvi-  Se  civile  quoad  pccnam  civilem  , ex  fententia  Par.or- 
eUmù  vrflra  dijfrillè  praciptmut , quateniu  Jolemmter  de-  mitan.  in  d.  cap.  cùm  fit  generale  , de  foro  comper. 
nunciari  faciatit  excommunient ot  Jingulit  fejlivit  diebnt  Clcricus  veri)  confingens  inftrumcntuin  publicum  fub 
eot  qui  Demini  Papa  Bullam  vel  nojlra  , ©*  vejlra  Jigitla  figillo  rrgio  , non  utitur  privilegio  fori,  & hoc  ge- 
faljare  prafumunt  tifque  conjenttentet , ut  quoiafua  rna'i-  nus  falfi  oinninù  fpedat  ad  Judieem  Regium  ; Gall. 
gmt  Me  non  cobtbtt  proprit  judtcittm  conjcientix  , fa'tcm  qu.  j6.  Se  186. 
frequent  denuncùuionit  itérât  io  v tient  déterrer  t.  Sed  quia 


C A P U T III. 


Homiciiliutn  qualifient  um  eft  privilégiât  i.tnt.  Hotzicidiam fini  ipftus  in  Chricofori  eft  Ecclefiaftici , 
Hernie  idium  per  monomachiam  et  item  eft  privilegiarium. 

Omicidivm  qualificatum  , id  eft  , y 50.  Bocr.  decif.  <*9.  num.  1 y.  Aufrer.  de  poteft.  f.-cu- 

Clcrico  patratum  data  operâ,  ex  infi-  lar.  regul.  1.  fallcnt.  18.  Id  genus  cxdis  ita  grave  SC 

•t--»  'à  diis , eft crimen  privilegiarium  quod  ont-  nefarium  vifum  cft  , ut  criant  abfcns  tribus  edidls’,  ci- 
nino  fpedat  ad  Judieem  fccularcm  , eun-  tatus  moribus  noftris  capicc  plcderetur;  Mateb.  Paris 

demque  regium  ; cap.  1.  de  hamicid.  in  loc»  modà  laudaro  : Confuttuda  ejl  in  Rrgn>  Franeix , 

6.  nimirum  propcer  atroricarem  criminis  : atrociras  quod  exqua  aliquit  accu  futur  coram  fuofudice  de  tnm  cru- 

enim  leu  cnounitas flagitii  eft  argumentum  Jurifilidio-  atli  homicidio  , quod  Aittrdrum  .ippell.it ur  caille  qui 

nis  lecularis  i can.  funt  quidam  1 3 . qu.  y.  Et  hoc  cft  accufttur  , non  venit  , verum  medo  légitima  Je  excufM  ; 
quod  noftri  vocant  Allâflinium  , à nefariâ  fedâ  Aftaf-  pra  conviilo  h-dtetur , e~  tamqutm  convié! ut ptr  omvitjit- 
fiitoi  um  , quod  eut  Sicuriorum  genus  , qui  à Sarracc-  dicatur  , & etiam  ad  mirtem  , ne  fiprtfent  efftt  Homi- 
nis  fubmitichantur  ad  tollcndos  ex  infidiis  Principes  cidium  fui  ipfius  in  Clcrico  , an  eftet  fori  Ecclcfiaftici 
Chriftianos  , & corum  nccc  Itelli  pacrii  moJem  à fe  an  regii  , in  Scnatu  difputatum  cft.  Hinc  objiciebatur 
•vertendam.  Ejufdcm  xtatis  lcriptorcs  Murdrum  voca-  id  genus  homicidii  efte  atrocius  ; quia  frvitia  in  feip- 
bant  i Matth.  Paris  in  Joannc  ad  ann.  1116.  Prima  fum , omnia  nacurx  vincula  exfeindit  , qui  enim  fibi 
prapofirio  contra  Regem  slnglie  fuit  , quod  Arth::r:im  ne-  non  pareil,  ntulto  minus  aliis  parcct  ; L.  y.  $.  ficau- 
potem  fiium  pj-tpriit  nanibui per  praditionem  inttrfecit pef-  rem.  ft.  de  his  qui  fibi  mort,  confciver.  non  nihil  in 
finto  mortis gentre  , quod  A'tgli  Murdrum  appelUm.  Ab-  aliunt  aufurus  . qui  hocadversùs  fc  aufus  cft  ; L.  cùm 
bas  Urfpcrgcnf.  in  Chronico  : llle  enim  mal'gnut  ( hic  aurent.  V cxcipitur.  ff.  deidil.edid.  Sencc.  8.  contro- 
crat  Oito  Palatinu*  de  Vvitililpach.imerfedor  Philippi  vetf.  4.  Nthil  non  aufurus  fuit  , qui  (e  votuit  occidere. 
Regis  ) ad  pr.tfuot  Epifcopum  March-onem  confugit\  Et  qui  fibi  vim  affert  , fibi  Sc  vin  irfidiacur  , quod  eft 
unde  CT  illi  rei  habiti  Junt  de  tali  mm  dre.  Noftri  olim  deterrimum  genus  necis.  Eorum  qui  fibi  mortem  con- 
homicidium  rfa^uet  apeme  ex  infidiis  mcslitatis  ; Ju-  fciviftcnt  gravifltma  perna:  corum  fc.  cadavera  infe- 
venalisdc  Urfinis  in  vita  Caroti  VI.  ad  anmint  1414.  pulca  jacebant  in  area  publics  -,  Ccdren.  in  Romano 
£t  ne  peut-on  onequet  pj avoir  qui  ce feit  , difoient  let  Argyropoli  : Ëau rt?  t»  rt iy%t  è, 

aucunt  que  t’cjloit  feit  à’advanture  , & les  autre  t qu'il  but.  pçot  u\ra  t Seipfum  de  mtro  p't- 

avoit  fjlé  mis  d'aguet  apptnfc  : Hodiè  contradiùs  , g>‘et-  cipitem  dédit  , confraélaque  cervtct  , eo  abietlus  ejl  que 
à -peut.  Et  ita  jujicatur  Clericos  hujufmodi  malclîcii  folebant  qui  fibi  ipfit  mortem  conjciviffent . Idem  in  Mi- 
rer» non  gaudere  privilegio  fort;  Jo.  Gallus  quxft.  chaële  Paphlagone  : xcÛâkv  »T«*e»  ptdUti , »«r«  1*  5 

Cuia 
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npco.  hfam  4?ltin  infipultum  abjeceruur  , ut 
lex  jubé-  art  qui  fini  mort  cm  conjchcrunt.  Idem  Zonar. 
Scd  alii  in  contrarium  exiftimabant  non  elle  fpc&an- 
dam  arrocitatcm  fa&i  , quia  magis  furori , quim  ne. 
quitix&  feeleritati  imputandum  cfTct»  vcl  infiiiis  dia- 
boli , & non  a'iam  efTe  panam  canonicam  lui  juicc  ge- 
ncris  homieidii,quàm  nè  prohis  qui  lîbi  manus  intulèic, 
oblatio , id  cft  , Mille  facrificium  fiat  ; can.  non  dt 
noftrum.  can.  placuir.  i }.  qu.  5.  & in  banc  fententiam 
itum  , rem  efTe  fori  Ecclcfiaftici  , refen  vir  clariilîmus 
Simeon  Oliva  , Scnator  Tololanui , Juris  8c  usûs  fo- 
renfis  peritiflimus  , libr.  1.  cap.  ult.  Homicidium  ex 
ducllo  feu  monomacliia  efle  cafum  Rcgium  , &rad  Prx- 
poiitum  Nlarcfcallorum  fpcdanicm  judicatur , quia 
ileieftabilc  cft  homicidii  genus  quod  tollit  corpus  8c 
animam.  Et  Ecclcfia  ipfa  deteftatur  monnimcniain  , 
8c  probatioitcm  per  id  genus  ccrtaminis  feu  judici  in 


quo  Peu*  tenratur  ; can.  monomachiam.  a.  qu.  5.  cap. 
1.  & paflim  de  purgac.  vulgar.  Gericus  in  malcficio 
quoque  deprehenfus , fine  habitu  & ton  lu  s à privile- 
gium  fori  amittit  ; cap.  ex  parte  , de  privilcg.  cap.pcr- 
pendimui  , de  Tentent,  excommunicat.  Aufrer.  de  po- 
tcliat.  fecular.  rcgul.  1 . Tall.  1 9.  Euftathios  Scbafticnfîs 
Epifcopus  , in  Armenia  depofitus  ,quod  vcTte  non  con- 
gruà  Sacerdotio  utcrctur  : citait Q,  -t*  i^antto 

ejj>Uv  , ait  Socrat.  lib.  a.  cap.  33.  idem  Sozo- 

mcn.libr.  3.  cap.  13.  Eufebiustamcn  Samofatcnfis  Epif- 
copus , à Valcntc  in  Thraciatn  rclcgatus , quamplures 
Ecdefîas  Paftore  deftitutas  intelligens  , pio  coniilio 
vefte  mutati  , habitu  militari  8c  capite  tyarâ  operto  , 
Syriam  , Phtrniciam  8c  Palefrinam  peragravit  , tum 
quo  Prcsbytcros  8c  Diaconos  crearct , tum  quo  alia 
Epifcopalia  minifteria  obirct  , Thcodoric.  libr.  4.  ca- 
pit.  iz. 


C A P U T IV. 


Crimen  Pcrduellicnis  elim  in  Epifcopis  & Clericis  fori  EccUfafici  , déf  it  in  frruileginrium 
qttoad  Clcrr.as. 


R i m r n perd uellionis  feu  ir.ajcftatis.cujuf- 
nam  cfTct  tribunal»  in  Gcricis . Eccldiaftici 
an  civil»,  non  una  & confiai»  fuit  ratio  pro 
vario  ftatu  Rcipublicar.  Athanafîus  Epifcopus 
Ajcxauarinuj , ab  Arrianis  mfimulatus  de  vcttigali 
lini  i+'qvpiiis  impolito  , apud  Conftantiumfc  purgavit  ; 
Socrat.  libr.  1.  cap.  10  Epiphan.  hxref.  68.  Nimirum 
non  vcûigal  lini  indiduin  , fed  à Fidclibus  id  ultro 
oblatum  tic  conluctiidinc  in  oinatum  Ecclefix,  audor 
eft  *pfc  Athanaf.  apolcg.  1.  defuga.  Idem  novi*  calum- 
niiî  petitus  , quafi  interminatus  cfTct  fc  vetiturum  nè 
fiumciuum  Alexandiii,  ut  folcbat , dcvcberctur  Conf- 
tantinopnlim  3 Socrat.  cap.  1 3.  ejufd.  libr.  Calendrio 
Antiochcnus  Epifcopus  à Zeiionc  in  Oafim  Inlulam 
exilii  caufà  damnarus  , quod  llli , Lcontii  & Pampre- 
pis  qui  ab  co defeccrant  . partes  foveret  ; Niccphor.  lib. 
16.  cap.  13.  Zonar.  in  Bafilic.  In  Galliâ  reverentiù* 
adtim  cft  cuin  Epifcopis  &:  Clericis  propter  dignitatem 
Oïdiitis  : Prxrcxtatus  Rothomagcnlis  Epifcopus  i Chil- 
perico  Majeftatis  , homicidii  8c  furti  poftulatus  , F.pif- 
c«»pali  judicio  , annuentc  Rege  . traditus  ; Grcgor. 
Tur.  lib.  ç.  cap.  19.  Hit  ita  gejtis  anditns  Cbi’perictU  p 
quod  Prate.xt.ttuJ  Rotbottugtnfi:  Epifcopus  contra  milité- 
temfiiom  pvpulis  minera  dur  et  . etm  ad  fc  arceffiri  preee - 
pif-  Quo  difciijjb  terit  au»  codtm  rts  Rrumcbildit  Régira 
commcn tUt as  ; ipfifquc  ablatti  , ettm  in  exitio  ufque  ad  fit- 
cerdotaltrn  aud;enti.nn  retineri  prxcepit.  Conjundo  a ut  cm 
Cof-c.iio  txbibittu  ejl  : Etant  ..ktem  Epfcopi  qti  adve- 
nerant  apud  Parifios . in  Bafilieà  Sandi  Pétri  Hpoftoli  , 
Cv.Urftcinus  quoque  Cadurccnfis  Epifcopus  ,tn  Matif- 
concnfi  Synode  in  rriennium  fufpenfus  Epifcopatu, 
quôd  Gundobaldum  Clotharii  filium  fcfcdicentem  fal. 
si  opinione  deceptus  admilîfTcc  ; Idem  Grcgor.  Turo- 
nenf.  lib.  8.  cap.  10. 1.’rficimt<  Cadurcenftt  Epijcopur  ex- 
CohiMunic.unr  , p.oeo  quod  C'tnàubddMm  cxceprjfe  pttbücè 
rji  eujcfnr  ; accepta  hajufmodi  placito  , ut  poer.itentiam 
tribut  .vin,  t ,-gent , neque  capillnt/t  t ntque  barbant  tonde- 
nt , vint  er  camibus  abfiintrct , Ai-Jj.tt  celebrare  » C!e- 
ricot  ordinarc  , Ecclefiafqm  & chrfma  bsnedicere  , euto- 
giat  dire  penititt  non  axderet  } militai  tarnen  Ecctefut  per 
ordinatione/n  , fient  lolita  erat  , omuino  exercent  ur. 
Ægidius  cciam  Khcntcniu  Epilcopus  coïcx  confpiratio- 


•iis  in  Chiîdcbertum  Regem  dclatus  , in  Mctcnfî  Sy- 
node Epifcopatu  depofitus , 8c  Strafburgum  exilii  cau- 
sâ  deponatus  : Idem  Grcgor.  Turoncnl.  libr.  10.  cap, 
19.  8c  Flodoard.  hift.  Rhcmcnf.  libr.  1.  cap.  î.  iifdctn 
verb.  tUc  Epfcopi  audiemet , ac  lamentant  et  fratrit  cp- 
probtinm  , obtentâ  vit  a , ipfum  ab  or  dire  facerdotali , le- 
dit Canonuni  funllionibut , removerunt  : qui  fiatim  ad  slr- 
gentoracenfem  urbem  , quant  nunc  Strateburgum  vocant  , 
dednllus  , txilio  condemnantt  efi.  F.bo  Rhemcnfîs  , Ago- 
bardus  Lugduncnfis  , Theodulfus  Aurclianenfis  Epif» 
copi,  dejeciionis  Ludovici  Pii  cum  Lothariotfc  aliis 
Rcgni  proccribus  confcii , in  Synodo  Epilcoporum  de- 
ponti  ; Aymoïn.  libr.  y.  cap.  16.  Flodoard.  libr.  x. 
cap.  10  Balduicus  Nosiomenfis  , libr.  1.  cap.  41.  Si - 
gebert.  ad  ann.  84  t.  Audor  Vie.  Ludovic.  Pii.  Et  ho- 
rura  facinus  locum  dedit.  can.  n.  Aqûifgranenf.  Con- 
cil.  habiti  anno  836.  Etidcircoin  commune  Jhtnimut , 
ut  fi  quifpiam  Fpijcoporum  aut  quihbet  fequentit  Ordinit 
Ecclefiafrici , deincept  timoré  au:  ctipidit.ite  , aut  quali- 
bet  fit, font , à Domino  & Ortbod  x t>  Etdoïico  Imperatorc 
defectrit , ont  ttiam  Sacr.imentum  fideiit.it it  illi  piomifiiim 
vioLtvcrit , & tjus  contrartit  malcvota  ir.tentione  quolibet 
modo  fe  copnlaverit  , gradnm  pr  priant  c.vtouic  i 4’que  fy- 
nedtli  fententià  amittat  , &c.  V verilo  Scnoncnfi s Epif- 
copus , à Carolo  Calvo  perfidix  dclatus  in  Synodo  Tul- 
Icnfî  , de  quo  extat  libellas  proclamation»  ipfius  Ca- 
roli  Advcrsiis  Vvcniloncm  , porrcèlus  Epifcopis  in  Sy* 
nodo  confîdcntibus.  In  Synodo  SucUioncnfi  damnati 
duo  Monachi  pcrduelles  8c  confcii  cvafionij  Pipini 
Aquitanix  Regis , qui  h Carolo  Calvo  In  Monaftcrio 
S.  Mcdardi  detonfus  crat  : Synod.  ipfa  Suellîonenf. 
can.  3.  Ejelhu  juffu  venerabilit  Rothads  Suelfionum  Epifco - 
pi  t ad  Synodi  audientiam  Archidiaconnt  de  du  xi:  , ©*  par- 
tira confefii , partit/ 1 canvilfi  conjpirationis  malum  perpe - 
truffe , C.mor.  mu  fi  ver  it. ne  depofiti  font,  ( Pretbyteri  qnip- 
pe  étant  ) ÔT  fiparatim  in  hlorafieria  fie:  Ordinit  longé  difi 
tamia  rel<gai  .In  Hifpaniâ  Gothorum  Rcgcs  judicio  de 
Epifcopis  & Clericis  abftinuère  , ctiam  in  criminc  ma- 
jcllatis  , & rcstlcrcliÛa  Concilio  Patrum  , nè  fandifl 
limus  Ordo  cognitionc  Judicis  laïci  dchoncftarcrur } 
Syuod.  Toletan.  VII.  can.  1.  /debqne plaçait  nunc  cotrcor- 
di  fini  cm  ia  definire  , ut  quifquit  in  ordine  Clericait*  à 
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m4.nm«  grain  ufque  ad  minimum  conflit  Ht  hs  in  aliéna 
g:nt;t  reçiontm  Je  quaciimqtic  occ-iflont  tntn/duxerit , quo 
genri  G ci  ber  tan  , vel  patrie,  vel  régna  fpecioliter  fub  bac 
occafionc  pofjit  nocere  , vel  flrri  difpojuerit  , vel  aliquatc- 
mufecent  ; qitijquis  hoefeeiffe  dignofiitur  , ifleita  indubi- 
t enter  omtti  honerii  fut  grain  prtvetur  , Ht  locum  ejui  in 
quo  miniflretverat  alu.  , continua  peipetim  regendum  ac - 
cipiat.  His  regulis  Sigisbcrrus  Epilcopus  Tolctan.  iu 
Concilio  Tolctano  XVI.  ob  erimen  confpirationis  in 
Egirum  Regcm  Epifcoparu  dcjeôus  , fimul  Bc  anatlie- 
nntc  muluius  , ica  ut  non  priùs  , quàm  in  fummo  vit* 
diicriminc  dbfolvi  polfet  , ut  patec  ex  ejufd.  Concil. 
can.  1 1.  V'aico  inchronic.  ad  ann.  69.  Mariant  de  rcb. 
Hifpanic.  libr.  6.  cap.  1 8.  Sub  xram  M.  XX.  Adulfu* 
Epilcopus  CompoAellauus  per  calumniam  faâionis 
cum  Sarracenis  infimulatus  apud  Vcremundum  Re- 
gcm , Ovcti  coram  Principe  adfuit , & in  cum  taurus 
imniillûs  : vcrùm  non  fine  miraculo  taurus  fa&o  impe- 
petu  cum  illxfum  prxtcriit , Bc  in  ejus  manu  cornua 
depofuie,  ut  referc  Lucas  Tudctlf.  libr.  4.  Rcvcrcntiâ 
Ordinis  . ab  Epitcopis  tk  Ctericis  pcriias  fanguinis  non 
exegérc  Principes  etiam  in  criminc  majcAatis  ; faiis  cis 


fuit  eos  perpetuâ  pcenitentiâ  , vel  exilio  multari  : non 
cft  audirus  Chilpericus  cùm  à Prxtcxtato  minus cano- 
nicas  poenas  exigera  : Gregor.  Tut.  libr.  j.  cap.  19. 
Hii  liage  fin  petiir  Rex  , ut  aut  1 un  ica  ejui  \anJerctur  , 
aut  centenjimuj  ollavui  Pfalmui , ipti  maiediÙiouei  /fiba- 
riotic.it  commet , fuper  caput  ejut  redlareiur  ; aut  cote 
juiicium  contra  cum  feriberttur  , ni  in  ptrptttuon  tommu- 
nie  ara.  Quibui  eondithnibus  ego  reftiti  juxta  promijfum 
Régit , ut  nihit  extra  Canonci  gérer  et  tir.  Hodic  vetà 
Epilcopi  & Clerici  non  eodem  jure  cenfencur  in  crimi- 
nc  majcAatis.  Epifcopis  cuim  femper  dantur  judiecs 
Epilcopi  , de  quo  fuo  loco  dicemu*;  in  Clcricis  veto 
crimen  majcAatis  cA  privilcgiarium  , cujus  cognitio 
omninù  pertinci  ad  Judicem  regium  in  Clcricis  propccr 
atrocitatcm  faciitoris  -,  Bcnedicb.  in  cap.  Raynuc.  iti 
verb.  Bc  uxorem,  dccif.  a.  num.  1 45. Jul . Clarus.  $.  fi- 
nal. qu.  3 6.  num.  17.  Imbert,  libr.  j.  inAic.  cap.  6. 
Carond.  7.  Pandcdlar.  cap.  1 j Chopin,  de  doman.  lib. 
1.  lit.  7.  & confifcatio  bonorum  ob  id  criminis  petti- 
nct  ad  fifeum  regium , non  ad  inferiores  dominos  j L. 
quilquis.  C ad  L.  Jul.  Majcllar.  Guid.  Pap.  qu.  76.  Bc 
34.1.  & Chopin,  d.  loc. 


*?.  ^ üi* &i>*r  &éXr  ?. 

CAPUT  V. 


Vis  public a feu  portas  armer um  cognitio  fpeclat  .1 

O R 1 a u s noAris  vis  public*  vel  por- 
Q .'S-t/V 0 tus  armorum  cognitio  fpectxr  ad  Judi- 
ecm  regium,  ncc  in  ca  Clcricis  pro. 
ïQÊvvSÏl  deft  exceptio  fori  ; Jo.  Fabcr  in  L ad- 
^ dnflos  C.  de  Epifcopal.  audient.  Guid. 
Pl; . -jU.  4.37.  Bcnedift.  in  cap.  Raynut,  in  vcib.  Bc 
uxorem,  dccif.  a.  num.  144.  Chaflân.  in  confuct.  Bur- 
gund.  Rubr.  Si  anettn  commet  /impie  larcin,  in  vcib. 
s’ il  n'a  grâce,  num.  80.  Jul.  Clarus  t . fin.  qu.  36.  num. 
»<S.  Belluga  in  fpccul.  de  propofit.Princip.  $ dubitacur. 
num.  3.  Covarruv.  pracb.  qu.  cap.  j 3.  Imbert,  lib.  3. 
inAit.  forenf.  cap.  6.  Ratio  hujus  régula:  duplex  cA  : 
Prior  , quia  geAatio  armorum  Clcricis  intcrdic>a  eA  , 
ex  Conc  Pictavienf  cap.  x.  de  vit.  Se  honcA,  Clcric. 
can.  Clerici.  can.  quicumquc.  13.  qu.  8.  Clerici  arma 
gcAanrcs  , poft  crinam  monitioncm  amittuut  privile- 
gium  fori  ; cap.  iu  audientia.  cap.  coiuingic , de  fen- 
tenr.  excommuniai.  Etiam  privatis  intcrdicitur  ufus 
armorum  ; L.  unie.  C.  ut  armor.ufus  , infeio  Principe, 
interdiûus  fit , & ConAit.  Fredcrici  de  pacis  violatori- 
bus.  Imo  in  Galba  folis  Nobilibus  licct  gladio  accin- 
gi,  nifi  in  itincrc  ob  tutclam  corpoiis.  Guntcrus  Li- 
gurin,  libr.  1, 

Qnoflibet  ex  humili  vulgo  , quoi  Callia  feedum 
J.tdicat , accingi  gl  dio  conceMt  equeflri. 

Burxard.  de  Cafib.  MonaA.  S.  Galli , cap.  7.  Mini- 
flerialtt  optimal  m.wjut  curiarum  no/hraruM  negligebant  , 
cellerarii  F.ccleftt  jura  villicatiomt  in  modum  benefuiorum 
habere  conrcndeb.ru  , c 7 contra  confuetudiuem  quidam  ex 
ipfit  more  Nobilium  pj.id-um  cingebam.  Alia  ratio  cA  , 
quia  Principis  maxime  intereft  vim  publicam  qu*  ar- 
mis  infertur  hominibus  ad  hoc  coadisSc  manu  milita- 
ri , compefei , nè  publica  pax  pcrturbccur  : L.  nam 
falutem  Ai  de  O Aie.  prifect.  vigil.  cap.  t.de  prohibit. 
feud.  aliénât,  cap.  1.  de  pacc  ccncnda  in  ufib.  feudor. 
Tamcnconluctudoqul  utimur  , exceiïït  modum  Con- 
4lrtutionum  regiarum  & Impctialium  j ConAituiiouc 


d Judicem  Regium,  PirrtA  canis  Je  II  a feu  rota. 

Pridcrici  I.dc  püce  violara  qu*  pertinct  tam  ad  Clericos 
quàm  ad  Laïcos  , Clerici  fi  publicam  paeem  vi  & ar- 
niispcrturbavcrint,  habent  fuum  judicem  Epilcopum, 
& ab  eo  puiiiunrur  privatioue  oAicii  , vel  bcntficii 
EcclefiaAici  i hoc  uno  relervato  judici  fecuiari , quoi 
multa  viginri  libraruin  addicitur  Comiti  (eu  Judici  , 
in  cujus  territorio  dclidum  coinmiAiim  cA.  Frequcns 
cA  apud  Germanos,  ut  multa  aut  pars  multae  rribuatur 
Judici  etiam  Eccleliaftico  -,  Conc.  Tribur.can.  j . can. 
omnes  17.  qu,  4.  Ex  conlucrudine  Gallicanâ  Se  Ger- 
manicâ  quoad  Laïcos  , perna  perturbai*  pacis  in  No- 
bilibus viris  , eft  circumfcrrc  cancm  humeris  in  pro- 
ximum  ulquc  comitatum  , in  plebeiis  vel  ruAicis  , fcl- 
lam  ante  pœnam  capitis  Otto  Fnfing.  de  GcA.  Fridc- 
ric.  lib.  a.  cap.  18.  Denique  vaut  conjuetudo  prv  lege 
apud  Franco t & Suevot  inolevir  , ut  fi  quii  nobilit  minifle- 
rtalit  , vel  colonut  coram  fuo  Jud>ce  pro  hujufimodi  excef- 
fibut  rcuj inventai fuer it  ( lub  de  tuib.ua  pace  ablcntc 
Principe  ) amequàm  mortii  f, ententia  puntatur  , ad  confie, 
fionii  fut  ignommiam  Nobilii  canem  , miniflerialit  fetlam, 
rufticui  ararri  rotant  decomiratn  in  prtxitnum  comiia'um 
geflare  cogatur.  Quod  metro  non  inclegantct  expreilic 
Gunter,  ub.  j. 

Quippe  vetui  moi  efl  , uti  fi  quit  Regt  remoto  , 
Sanguine  , vel  flamma  , vel  fidttioitis  aprrtx  , 
Furtive  feu  crebrit  regnum  vexare  rapinù 
sludeat , ante  gravent  quàm  fufo  fanguint  panam 
Excipiat . fi  liber  erit  , de  more  vetuflo 
Jmpofitum  fcapulit  ad  contigui  Comitatiu  , 

Çngatur  per  jura  canem  confinia  ferre  , 

Sut  alun  fellam. 

Hoc  pœn*  genus  fubiii  Otto  Cornes  Palatinus  , ut 
parce  ex  hisqux  fcquumur  apudOtconem  Frifingcnlèm 
Bc  Gunterum  : Eadcm  pœni  multatus  Eberhardus  Co- 
rnes ob  paeem  violatam  j Vvitichind.  rer.  Saxonic.  lib. 
x.  Qua  proj.il/iptionc  Rex  ( is  erat  Henricus  I.  Imp.  **- 
dit  a,  condemnavit  Ebtrhardurn  etntum  talentu  , aflima- 

tient 
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tient  equorttm  , omntfque  Principes  militum  , qui  tum  ad  cas  uns , & terra  patrit  fui  injuftt  divi/tum  officiant  effè  in- 
hoc  facinut  juvabant,  de  décore  canton  quos  portabant  ufque  teriielum.  Conftitutione  B.  Ludovic!  ann.  ilj+.fi  Cle- 
adurbem  Rrgiamqum  yoeamtu  Magdtburg.  Imo  & prx-  rici  deprehenfi  fuerint  aima  geftantes , arma  quidem 
ter  pœnas  civiles  , violatorcs  pacis  cxcommunicatioiie  eis  adimuntur  ï Judicc  regio  , fcd  ftatim  traduntur  fui» 
multantur  , & co  nomme  Ecclefiis  locorum  iiucrdici-  Jadici  mulû  pecuniariJ  puniendi  : quoi  fi  Judex  Ec- 
tur  : Yvo  Caruotenf.  epift.  266.  Suafit  enim  Hugo  filins  clefiafticus  rem  ncglcxeric  , capcis  pignoribus  compcl- 
GervaÇei,propter  violas am  pactm  fe  effè  injufte  txcotanmni - luntut  ad  emendam  l'eu  multam  luendam. 


C A P U T VI. 


Latiocitsèi  quaflio  fer  t inet  ad  Judicem  regittm.  Idem  cognofcit  de  Incendiât  iis. 


ÇAtrocinium  à noftris refermr in- 
|tcr  cafus  privilégiai  ios  , eu  jus  notio  om- 
Jninù  pertine:  ad  Judicem  regium  , criam 
J in  Clericis , quod  Guis  ferendum  videtur 
R duplici  rationc.  Prier  cft  , quia  latroci- 
nium  eft  furtum  atrocius  quod  per  vim  commiititur  in 
via  publica  , in  mari . aur  in  domibus  ; Audi,  fcd  no- 
vo.  C.  de  lcrvis  fugicivis.  Hicronym  in  Ofee  . cap.  7. 
Pures  infidiantur  , C"  occulta  fraude  decipiunt  ; I, air  ont  s 
au  daller  aliéna  diripium  : Si.  Auguftin.  de  civil.  Dci 
libr.  4 . cap.  4.  Remota  juftitr  à qnid  font  régna  , nifi  ma- 
gna latrocinia  ; quia  ©”  ipfa  latrocinia  qnid  fient , nifi 
parv  t régna.  Et  Hoc  cft  quod  noftris  dicitur  Vol  , à ver- 
bo  , invoiarc  . quod  idem  foiut  ac  per  vim  eripere  , ut 
in  L.  6.  ff.  de  incend.  ruin.  naufrag.  Am  vel  • confcin- 
dunteer  , aut  anchora  involautur  de  mari.  Plin.  lib,  9.  cap. 
J 9 de  Pifcatorc  Anthix  pifeis:  Singulos  involat  veriits 
quant  capit.  Optât,  lib.  4.  adverf.  Donatifl.  Numquid 
de  fubdndt  vtftimento  , aut  de  involaro  grtmie  , aut  de 
aliquibus  rébus  qua  ablata  vel  lucra  , vel  damna  inter  htm 
mines  faciunt.  Et  Catull.  Remirte  pallium  mihi  meum  , 
quod  involafti.  Publicarum  autem  viarum  cura  & fccu- 
ritaspertinec  ad  Principcm  ; L-  1.  $.  fiimma.  fF.  de  his 
quieffud.  Tum  quia  latrocinio  publica  pax  prrturbatur, 
ac  pacis  tuendx  causâ  Principis  intereft  maximè  regio- 
nem  latronibus  Si  graflâtoribus  purgari  : & hoc  ma- 
ximum Fuit  ftudium  Augufti  finito  bcllo  civili  , pace 
terra  marique  parti  , Sc  port  cum  Tiberii  . gralfatorcs 
cohibcrc  militum  ftationibus  per  congrua  loca  difpofi- 
ti$  ; Tranquill,  in  Auguft.  cap.  } l . Grafatorts  difpofîtis 
per  opportuns  loca  ftationibus  inhibait.  Et  idem  in  Tibcr, 
cap.  J 7-  Inprimis  teeenda  pacis  à gntjjaturis  ac  latrocinü f, 
ftdititnumque  licenti.t  curam  habuir , ftationes  militum  per 
fraliam  folito  frequentiores  d’fpofiuit. Quod  iccuti  Impera- 
tores  optimè  inftitutum  fervaverunt.  Tcrtull.  Apolo- 
gctic.  cap.  2.  iMronibus  vrjhgandit  per  univerfas  Pro- 
vincial militarij  ftatio  firtitur.  Et  qui  pr.rponcbantur 
perquirendis  latronibus  • dicli  , id  cft  pacis 

Prxie&i  ; L.  Divus  Hadrianus.  ff.  de  Cuftod.  reor.  L. 
unie.  C.  deircnarcli.  vel  latrunculatores  ; L.  fulcmus. 
ff.  de  udic.  Hinc  pacis  ab  Augufto  orbi  tetramm  darx 
darifïimum  argumentum  pouitur,  quod  terra  man- 


que latrocinia  fuftulir;  Srrabo  libr.  j.  /«  * à 

tôt  lifù’t  •!  rn^rpiut  «*T«Xi6i»T&r  > n ojarttou  ûnap- 
f*çiVr  tcît  In  mari  nunc  p.tx  eft  abolit  î s 

latrociniis  : itaque  fumma  cft  navigantibtts  fecuritas.  Et 
Conftitutione  Fridcrici  I.  de  pacis  violatoribus  compre- 
benduntur  latrones  & incendiai  ii  > de  quibus  mox  di- 
cendum. 

Incendium  ctiam  ccnfetur  inter  cafus  privilegiariot; 
quia  inccndiarii  latronibus  conjunguntur  , utrique  pu- 
blic* pacis  contarbatorcs  exiftunt , & iifdcm  pœnis  > 
id  cft,  ptrnis  capitis  aftîciuntur  ; L.  Capiialium.  in- 
cendiarii.  ff'  de  pan.  L.  qui  xdes.  de  incend.  ruin.  nau- 
frag. Incendii  cafum  ali.e  juffitix  & Comiribus  qui 
eam  exercent , tribuit  Conftitutio  F/iderici  : Quoi  fi 
altqu’s  in  ducat u a! taras  incendium  feterit , ipfe profirip- 
tum  pronuntiet , ac  dtinde  juftitia  fit  a aucloritate  proferi- 
bat  : id  ipfiem  faciant  fldarchionet  , P. datent  , C mit  es  , 
Lantgravii  & Comités  alii  , ntc  alicni  eorum  lieras  talent 
abfilvere  , nifi  Domino  / inperaiori . Et  olim  tcmporc  D. 
Jo.  Chryfoftomi  cùm  Ecdefia  ConfUntinopolitana  in- 
cendio  deflagraffet  , de  incendiariis  quxffio  habita  cft 
à Prxfedto  urbi  , ctiam  advcrsiis  Clcricos  fals6  ad  in- 
vidiam  Chryfoftomi  infimulatos  , nimirum  Eutropium 
leftorem  , Tigriuum  Prclbytcrum  , & nobilcm  virgi- 
nem  Olympiadcm  Diaconiflam  i Sozomen.  libr.  S.  cap. 
14.  Nicephor.  libr.  t j.  cap.  1 j.  & 14.  Et  ubi  Jurifl 
didio  Ecclefiaftica  Convatuir  in  Normania  qux  tum 
erat  ditionis  Anglicx  , & Clerici  fuo  judici  redditi  font 
Conftitutionc  Richardi  I.  Regis  Anglorum , cxcepti 
funt  très  cafus  homicidii,  furti  & incendiij  Matt.  Weft- 
monafter.  ad  ann.  1190.  Cire  a illos  diej  annuente  Rege 
, R c barda , liber.it a cft  Ecdefia  Normanica  à longo  JèroitU- 
tis  jugo  quo  prewebatnr  , quod  fcilicet  niella  occafione  à fe- 
cularsbus  capienner  Clerict  poteftalibui  fient  confieevtrant  , 
nifi  pro  bomicidio  * fur  te  , incendia  , vel  hujufinodi  enormi 
flagitio.  Denique  in  toto  jure  Gallicano  , Itnpcrii  meri 
quod  vocant  altam  Juffitiam , fum  latrocimum  & in- 
cendium ; Stylus  Parlamcnt.  cap.  ji.  In  terra  confue- 
rudinaria  Francix  aliqui  cafus  non  reputantur  de  aha 
Juftitia  , nifi  très  , incendium  , raptus  , & murtrumi 
dequo  videndus  Chopin,  de  doman.  libr.  1.  tit.  7. 
num.  12, 
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C A P U T VII. 


An  Incefius  fpiritualis  fit  commune  delitfum  , a 
fuit  perd. 

ON  Inceftus  fpiritualis  Tir  commune  dcli&um  , 
an  privilegiarium  varié  judicatum.Hujufmo- 
di  flagitium  privilegiarium  clic  , te  regio  foro 
vindtcari  placuit  Scnarui  Rhcdonenfï  , ex 
Bcllordco  controverf.  libr.  9.  cap.  1 1 . quem  lubens  (e- 
cuius  eft  Fcvret.libr.  8.  cap.  a.  num.  1 j.  Fautores  hu- 
jus  fenrentix  movet  cnoimiras  criminis,  né  quidem 
nominandi  inter  fidèles, quod  delictum  Prcsbvtcri  cum 
mulicre  , vcl  pudla  fubdita  pernitemix  causa  . eft  in- 
ceitus  fpiritualis  ; Parochus  cnim  patris  loto  fungitur  , 
dum  Sarramentum  Baptifmi  te  aliaquibus  rcnalcimur 
in  gratiam  , miniitrar , Se  concubitus  cum  mulicre  per- 
nitentc  non  minus  grave  eft  , quàm  cum  filil  fpirituali, 
cumdcmque  pcenitentix  modum  rccipit  > can.  non  dc- 
ber.  30.  qo.  1.  Adcoque  nafaria  & horrenda  vifa  eft 
Clcrici  libido  cum  muiierciill  poroitcnce  , ut  poeniten- 
ti*  ufus  i Ne&ario  Epifcopo  fublatut  fît  in  Ecclclîl 
Court  .ni  iino  poli  ta  ni  , qu6d  mulicr  ingenua  & nobilis 
publicè  confcffa  fît  foedam  fibi  confuctudincm  fuilîc 
<um  Diacono  , dum  pœnitentix  causl  verfaretur  in 
Ecclcfu;  Socrat.  lib.  4..  cap.  19.  Idem  videtur  diccn- 
dum  multô  magis  de  ftupro  cum  Virgine  Deo  dicati  : 
Si  quis  Alcccriam  , idefi  . Monach.im  corruperit . vcl 
lollicitaverit  , capiic  plcûitur , bonaque  cjus  monal- 
ïcrio  vindicantur , 5c  mulicr  cum  fuis  rebus  caution  , 
id  eft,  diftriékiori  monarterio  craditur.  ex  Nov.  Ju- 
ftin.  il),  cap.  4 f . quam  Gratianus  iiuexuic  in  can.  fî 
quisrapuerit.  17.  qu.  1.  Eùquc  atrociuscft  hujufmodi 
delictum  , quod  non  unum  eft  crimen  , lèd  triplex  ; 
Primum  eft  inceltus;  can.  Virginibus  > ead.  cauf.  5c 
<]u.  Gyprian.  epift.  61.  Quid  Cbrijlui  Dominai  cr  Jndtx 
r.bjicr  , cum  Virguecm  fitam  fibi  dicaiam  , & fanditati 
pu  drjiin.tt.tm  , jaccrt  cum  fit  erp  ctrnit , quàm  indignatur 
CT  trafic itur  ? quas  panât  incejlis  ejufmodi  conjunfiio- 

tnbm  comminatnr  I Cur  inccrtus  t Quia  virgo  Dcodi- 
cata  , eft  mater  fpiritualis  tamquam  fponfa  Chrifti  qui 
eft  pater  norter;  can.  qui  abftulcrit.  ta.  qu.  x.5c  hac 
lîgnincationc  Gixcis  dicitur  : Pallad,  hiftor.  Lau- 
fiac.  cap.  4a.  fit  «un«.  Et  mox:  dur»  ^Siçi tdf* 

f*ùt  trre*  >«p  nuxin  Tac  fitrrifat.  Beiedic.  Am- 

m*-  Htc  enim  ejl  Amenas. [ic  cnim  vtcant  maires  fipiritua- 
ia.  Sic  Prxpomx  Virginum  , matres  vocantur  ; Opta- 
tus  Milevitan.  libr.  a.  adverf.  Donatilt.  Inveuentm  ma- 
tres  qtiAt  de  CAfiimonialtbuj  fectrunt  mut  tires.  Auguftin. 
epift.  1 09.  Propofita  tamquam  mAtri  obedÎAtur.  Sic  Sa- 
cerdos  qui  Virginem  confccravic , fi  eam  vitiaverit , 
incertum  committit , ut  potè  pater  fpiritualis  ; Optatus. 
libr.  a.  Super  mtmorAttu  Faiix  inter  cnmina  fin*  cr faci- 
norA  nefanda  » 4 b eo  comprebtnsà  putllà  eut  tuieram  ipfie 
impofuerut , a qua  puulo  antt  pAter  vocubautr , ntf«rie 
inc eji.tr e minime  dubiiAVtr.  Secundum  in  eo  crimen  elt 
adulterium  : Adulterium  cnim  commitcitur  in  virgine 
Deodicatl.  qui  eft  fponfa  Cbrilti  : Baiil.  ad  Amphi- 
loch  • can.  18.  GlofT.  in  d.  can.  Virginibus.  Ambrof.  ad 
Virginem  lapiam.  cap.  y.  Nim  fi  inter  decem  ttfier  cor. 
fe£lit  fponfitliit,  nuptiit  confummAtis  jqutvis  firminA  vint 
ConjunÜA  mort  ali  , non  fine  mugno  périt  ulo  perpétrât  a.Iu!- 
terium  ; quid  quod  inter  innnmerÀbUej  teftei  E défit , co- 
ram AngelisTÏT  ex ercitibus  Cttli  fuit  a ctpuU  fpirit.tlit  per 
Adulterium  folvitur.  Incertum  magis  quàm  adulterium 
Tom.  //. 


* privilegiarium.  De  Jlupro  Vcjlalium judicinm 
; Pontifier  s. 

contrqlii  dixit  Hieronym.  libr.  i-  adverf.  Jovinian,  Idr- 
ginet  enim  qua  pojl  confecrationem  nupferunt  , non  tom 
Adultéra  funt  quam  incefia.  Eodem  Icdere  commtttitur 
etiam  facrilcgium  , quia  Virgo  profelTa  eft  va»  Deo  fa- 
cratum  ; d.  can.  Virginibus , & ibi  GlolE  Marcusdccif. 
96 4.  part.  1 . Adulterium  llmul  5c.  facrilegium  ineflè 
didturin  cpiltola  Epifcoporum  , in  causi  Pictavicnfîi 
Monartcrii  B.  Radcgundis  apud  Gregor.  Turonenf.  lib. 
9.  cap.  j 9.  Si  fart. fin  Cbriflo  relido  homini  vtlucrit  Hube- 
rt , diabolo  captivante , non  folum  ipfit  que  refngit  tfed 
etiam  il  le  qui  ei  çonjundut  cfl  , turpis  adulter  , & potiitt 
fittrilegut  quam  marte uj  : vel  quijqitit , ut  hoc  fierct  , vc- 
nenum  magu  qu.vn  « aifilium  minijir.tvit  , firnili  ulttone  , 
ficut  de  illà  die  hem  ejl , calejii  judicio  . nobit  optant  ibut, 
percellatur  j dance  jepar.ii:  on  e fada  , per  competentem 
execrandi  criminis  pennitentiarn  , a !uo  quo  egrcfja fiurat, 
rteipi  meruent  & adnecli.  Imô  & quartum  facinus  in 
codcm  conjungitur  > nimirum  Apoltafia  : undc  Virgi- 
nesqux  femel  profertâm  virginitatcm  infringunt,  di- 
cuntur  prxvaricari  ; Synod.  Ancyr.  can.  18.  in  can. 
quotquot.  *7.  qu.  1.  Qtiotqnot  virginnatem  poUicitam 
pravaric.ua  funt , profejjiwe  conte-npt. t , c Te.  Grxcutn, 
«9*Tdr/  vi*  Wayyiriar,  Synod.  Araulîcan.  I.  can.  18. 
In  Mi  oqHeJixu  dtftrtorct  profejft  cafiitatis  , pravariestores 
habendi. 

Stuprum  Virginis  confecratx  longé  adulrcrio  graviu» 
erte  optimé  probacur  hoc  aigumemo  , quod  Lcgc  |u- 
liâ  adulterium  non  erat  capitale  , ac  poena  ftupri  Ve- 
ftalis  erat  capiulis  , nerapc  vivx  in  terram  defodie- 
bantur  i Auguitinus  de  civit.  L)ei,  libro  }.  cap.  5.  Nam 
& ipfi  Romani  antiqui  , in  jlupro  dtitilat  f'ejlales  , Sa- 
ter dotes  vivas  etiam  defodiebant  j adu'teras  autem  faemi- 
nas  y quamvis  aüqui  darnnatione  , null  i txmen  morte  pie • 
fichant  : ufque  adeo  grjvius  fieveriujque  vindicanda  puta- 
bant  adyta  dtvina  , quam  humana  eubilia  vtndicabant. 
Et  quod  culpam  Virginis  magis  exccrabilem  fle  regio 
cognitore  dignam  elficit . eft  , qu6i  in  eam  incidit  vis 
publica  , 5c  claurtri  etfradtio  qui  regio  Judici  olim 
conceirà,etiam  in  causa  Piétavienfis  Monartcrii  ; de  quo 
Gregorius  Turoncnfis , libro  10  cap.  1».  Vcrùm  fî 
rem  maturiàs  perpendamus  , atrocitas  criminis  non  eft 
idonea  caufâ  propter  quam  Epifcopits  amittat  JurifJi- 
étionem  propriam  ; quia  Ecclcfîa  habet  pœnas  cano- 
nicas  in  ultionem  hujufcc  criminis.  tnccrtùs  fpiritualis 
poena  eft  in  Epilcopis  & Prcfbytcris  , & pœnitentia 
quindecim  vcl  duodecim  anuorum  pro  dirtinâione 
Ordinum  ; d.  can.  non  debet.  in  laïcis  excommunica- 
tio  6c  publica  pornitemia  ; d.  can.  Virginibus.  Sub  Re- 
gibus primx  ftirpis  , Leubovcra  Abbatiffa  Monartcrii 
Sandtx  Crucis  Pidtavicnfis  à Cbrodieldi , uni  é facris 
Virginibus  filil  Charibcrti  infîmulatà  apud  Epifcopos , 
quikl  virum  fccminci  verte  amidum  in  obfequio  habe- 
rct  ; Gregor.  Turon.  loco  proxiroè  laudato  : Tune  refit- 
denribus  Saccrdotibut  qui  aderant  fut*er  Tribunal  F.cclefie  , 
adfuit  ( hrodieldis  multa  M A^batifam  jaila  is  convida 
cum  criminibut,  aifertnt  eam  virum  habete  in  AlonafilotOy 
qui  indutiu  vefilimenta  mulitbria  pro  fxmina  baberetur  , 
cum  effet  vir  mamfejlijftmè  dédorants  . otque  ipfi  Abbatijfa 
famularetur  affidue,  Ncc  invidiolum  quod  obeinuit  Epii- 
copos  de  probio  factarum  Virginum  cognofccre  : nam 
1 5c  Pontifie» 
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& Pontifices  de  pollarif  Vcftalibus  panas  fumcbam  i 
Dionyfius  HalycarnalT.  libro  ™t  *w 

c xârTcu  , ftryafuu  , Si  ifiwçâi  n « *«- 

T«  »/4«r«V»dj  hpfd,f).  Par»*  delinquenttbus  grives  con- 
flit ut  e , quorum  orbttrt  & exotlores  funt  ex  legs  Pontifices. 
De  inccftu  caufam  dixir  apud  Pontificcm  maximum  , 
alTîdence  Collcgio  Pontificum  , Pofthumia  virgo  Vcfta- 
lis  ob  mundioicm  cultum  in  rufpicioncm  addufta  , Li- 
vius  , libro  4.  Eodem  anno  Poflhumia  virgo  l^eflolis 
de  inceflu  caufam  dixit  , crimini  obnoxia  ob  fufpicionem 
profiter  cultum  amaniortm  , ingeniûmqur  liberiut  quant 
•vi  ginem  dccet , p.trum  abhorrent  famam  , ampli. tram  dein- 
de  .d’folutam  , pro  L'ollegii  Jententia  Pontifex  Maximus 
abflinere  jocis  , colique  fanlle  poti'us  quàm  feitè  juflit.  Eo- 
dem  judicio  damnaca  Minucia  Vcftalis  ; idem  Livras  , 
libro  8.  Minucia  lreftalis  [ufpetla  primo  propter  mundio - 
rem  jujlb  cultum  , infimulata  deinde  apud  Pontifical  ab 


indice  fervo  , cum  decret  0 eontm  fit  fa  effet  facris  abflinere  » 
familidmque  in  poteflate  habere  , faÜo  judicio  viva  fub 
terrant  ad  portant  Collin, tm  dextera  via  firat  à defoffa.  À 
Domiiiano  jure  Pontificis  Maximi  damnata  5c  Corne- 
lia  Vcftalis  .adhibito  Collegio  Pontificum  ; Plin.  libro 
4.  cpifiolâ  1 1 . Cum  Corneham  maxtmam  l-'eflalem  defo- 
dere  vivant  Domitianus  cupifet  Pontificis  Maximi  jure  , 
feu  poti'us  immanitate  T/ranni  , licencia  Demi  ni , reliquat 
Pontifices  , non  in  Regiam  , fed  in  jUbanam  rdlam  con- 
vertit. Aliis  placée  ftuprum  à Laïco  illatum  facr* 
Virgini , eflè  crimen  mixtum  , id  eft  , utriufque  fori , 
ut  (acrilcgium  , 5c  przvemioni  locum  c(Tc  i Aufrcr.  de 
poteftat.  fccular.  rcgul.  4.  fallait.  11.  Nuper  tamen 
Senatus  Tolofanus  judicavit  commune  id  cflê  deliâum, 
5c  Virgo  profdTa  cujus  nomini  parcimus,  ftupri  iufi* 
mulata  , raid  ica  eft  Judici  Rcgulari. 


Z iiiiïiïïiiiîiïiïiîüîîiîïïlîîlïïîïîîïtllliîîîîîiîïîïîîiîïî  ? 


C A P U T VIII. 


inceftus  fimplcx  & Sodomia  funt  fori  Ecclcftaftici  in  Clcricis. 


' Ncütvj  fimplcx  an  fit  dcli&um  com- 
I mune  , an  privilegiarium  ; quxfitum  eft. 
j Quibufdam  placuit  inccftum  foro  (cculari 
concedi , propter  enormitatem  flagitii  , in- 
ceftus enim  eft  graviflîmum  crimen  jure  gemium  pro- 
liibicum  ; L.  u adultcrium.  §.  quarc.  (F.  ad  L.  Jul.  de, 
adulter.  Et  hoc  eft  quod  ait  Papinianus  in  L .ult.  if.  de 
coudiâ.  fine  cauf.  jure  gentium  inccftum  commitci , 
id  eft  , culpari  ob  prohibicioncm  ipfius  quz  proficifci- 
Cur  ex  jure  gentium  , quia  natura  feu  naturalis  ratio  hu. 
jufmodi  commixtioncm  abhorrée  : quarn  ob  caufatn 
eciam  Pcrfis  & Macedonibus  inccftum  cxprobrac  Ter- 
tullian.  Apologeeic.  cap.  9.  Perfas  cum  fuis  masribus 
mifeeri  Ctefias  refert  : fed  & Mactdones  fufpelli , quia  cum 
pt  imitm  Otdtpnm  tragœdiam  audiffeni  , riàemes  incefli  do- 
lorem  , t^tir , diccbant , d,  tuai  pn-n^a.  Inccfti  crimen 
adulecrio  gravius  j d.  L.  fi  adultcrium.  nonnunquam. 
Can.  adulcerii  )l.  qu.  7.  idcôquc  inccfti  pana  eft  ca- 
pitalis  ; d.  L.  fi  adultcrium  , 5c  ibi  Bartliol.  quod  jus 
repetendum  eft  ex  11.  Tabulis  ; Marcus  Tullius  1.  de 
Legib.  Jnctflum  Pontifices  fupremo  fupplicio  fanciunto.  In- 
cefti  raatrimonii  m inor  eft  pana  , nimirùm  confifcatio 
bonorum  5c  dcporcacio  , cinguli  fpoliacio  5c  verbe  ratio , 
fi  viles  fint  perfionz  -,  auth.  inccftas.  G de  inccft.  nupt. 
Enormia  autem  flagitia  potiùs  per  muudi  Judices.quàm 
per  Amiftitcs  5c  Reclores  Ecdefiarum  vindicanrur  -, 
can.  funt  quxdam  »).  qu.  5.  lnccftus  tamen  ncqua- 
quam  eft  extra  metas  Jurifdiâionis  Ecclefiafticz  : Pri- 
mo , licèt  inceftus  gravior  fit , non  effugit  Jurifiliclio- 
nem  Ecclcfiafticam  , quia  Ecclefia  fuas  habet  poenas  in 
ejus  ultionem  , 5c  re  cognitâ  , quia  impares  habet  pa- 
nas , reus  iradendus  eft  Judici  Icculari  puni  end  us  i 
cap.  cùm  non  ab  homine  , de  judic.  cap.  novimus  , de 
US.  Secundo  , dilciplinz  Ecclcfiafticz  intereft  , etiam 
in  gravioribus,  Clcricos  non  eripi  Judici  Ecclefiaftico  \ 
ne  corum  culpa  lateat  proprium  judicrm  ,5c  obfcrvantiâ 
proprii  Judicis  Clerici  faciliùs  in  oftîcio.5c  obfequio  con- 
tineantur.  Tertio,  inceftus  non  nunieratur  inter  crimina 
privilcgiaria,  quorum  cenfum  habuere  Gallicani  Scrip- 
(ores.Hoc  rcligionis  (enfu  zquior  Ecclcfiafticz  difeipu- 
nz  arbiter  Senatus  Tolofanus  conftantcr  judicavit  incc- 
ftum commune  deliûum  cftè  in  Clericis  luo,  id  eft,  Ec- 
defiaftico  Judici  reddendum  : Ica  folcmnitcc  judicatum 


anno  1641.  9.  Maii,  pérorante  Nicolao  Parilotio,  cele- 
berrimo  Advocato  , in  causâ  Rudolphi  Regis  Przpofiti 
Uceticenlis , adulrerii  5c  inccftùs  ineufati  i idemque 
ante  judicatum  anno  1 6 j 6. 1 y Aprilis  » in  cafu  Putco» 
li  Prcsbytcri , qui  de  inccfto  reus  f2Ûus  crat  apud  Con- 
venarum  Epifcopum, 

De  fiodomiâ  pariter  dirputatum  eft  an  commune 
delidum  rlTct , an  privilegiarium.  Qui  privilegiarium 
aflerunt  , quos  inter  Fevret.  libro  8.  capitc  1.  num. 
14.  moventur  atrocitate  criminis  , quod  tantb  gravius 
eft  inccfto  , quantb  inceftus  gravior  eft  adulterio , quod 
contra  naturam  committatur  ; d.  can.  adulcerii , undè 
extraordinarix  voluptatis  nomine  intelligitur  . can.  in 
eo  fornicatot  t».  qu.  4..  Eofdcm  movet  quod  fodomiz 
pana  eft  capitis  ; L.  cura  vir  nubit.  C.  ad  Jul.de  adul- 
ter.  Novell.  Juftinian.  77.  non  lux“«cntur  hümU 
nes  contra  naturam  ; Marc.  Tom.  1.  q«-  jog.  Hac 
lege  Hugo  Spcnfcrius  , unus  c Primoribus  Anglais  , 
judicio  Baronura  Angliz  , ob  fodomiam  5c  hzrelim  » 
capite  damnatus  memoratur  à Froftardo , volum.  1. 
cap.  14.  fodomix  5c  ptrna  ignis  i Albert.  Argcminenf. 
in  chronic.  Mtdiolanenfis  qutmdam  de  fodomiâ  damna - 
tum  ducire  edecrtveiant  ad  cremandum  , ut  aÜcmannis 
egrediemibus  ad  videndum  , claufls  partis  , Regem  accé- 
dèrent defolatum.  Vcriüs  tamen  eft  fodomiam  in  Clcii- 
cis  elle  fori  Ecclcfiaftici , quia  fapit  hzrcfim  ; ex  quo 
Bugctes  feu  Bugrii  5c  Hxretici  promifeue  accipiuntur. 
Notum  eft  quod  fcripfit  Frollârd.  volum.  4.  cap.  7.  de 
Bctifacio  Quxftorc  Joannis  Ducis  Bituriccnfis,  qui  pc- 
culatùs  dciacus , le  ultrà  fartus  eft  Bugercm  5 C hzretl- 
cum  , quo  déclinant  Judicem  fccularem  : quo  audito, 
ftarim  redditus  eft  Officiais  Biurrenfi.  Eodem  5c  jure 
Clericus  qui  polluit  ftatuam  muhebrem  , quod  eft  tur- 
pilTimum  Sodomixgenus,  à Judice  Ecclefiaftico  depo- 
fitus , 5c  in  perpetuum  crgaftulum  trufus  eft  : Yvo 
Carnotenfis,  epiftolâ  166.  De  Pnsbyttro  qui  in  flatua 
f amine*  Sacramtnta  Ecclefiaftica  prophanavit , breviter 
r e fl  onde  0 quia  ut  facrilegus  & idololaira  judtcandus  efl  , 
quem  fi  trait  are  vultis  fecunditm  cenfuram  canonicam  . 
opertei  ut  adhibitis  vobis  aliis  quinqut  Epifcopis  , pubhci 
detraüis  facerdota'.ibus  indumentis  , per fingulos  eum gra- 
tins dept  natif  , & depofitum  prrpetuo  carcere  damnetts  , 
ont  in  atnnum  txilium  dtiruduis.  Et  quùd  Qcricum  (0- 
domuicum 
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Amiitlcum  a!»  OfKdali  ad  Laïcutn  Judiccm  revoca.  Jurifliftioncm  Ecclcli.airam  : idem  cnim  fatctur  Judi- 
nmi , & frntenriâ  ipGus  ulcimo  fupçlicio  aifi-Jhira  ex  ccm  Laicum  liane  ad  fc  non  priùs  cvocalfc , qulm  le- 
Tiuiane,  rcfcrc  auétor  Poiuindi  Juriididionis.hiftorix  mcl  fie  iterum  mtcrpcllato  Ordinario  enflante, 
libro  4.  cap.  3.  num.  11.  non  ufqucquaquc  convellit 


C A P U T IX. 


An  quefiio  Rnptûs  fit  fort  Ecclefiafiici  quand  ci  tricot. 


N Raptus  fit  erîmen  civile  , Se  ipfius 
cognitio  fpedet  ad  Judiccm  fecularcm 
an  Ecclcfiafticum  , quxiîtum  cil.  Ubî 
agitur  inter  Laïcos  , nihil  cil  quod  du- 
bitetur  eflè  crimcn  civile  , Se  fpcdbns 
ad  Judiccm  fecularcm  ; L.  raptores  , 
C.  de  Epife.  8c  Clcric.  L.  unie.  C.  de  rapt,  Virgin.  No- 
vell. Juftinian.  143.  & hoc  finis  incclligimus  ex  gcncrc 
ptrnx  , qux  eft  capitis  Se  publicarionis  bonorum  : d. 
L.  raprorcs  : alils  fi  Eeelefia  ratione  pcccati  cognofce- 
rf5  faPtu  *ntcr  Laïcos  , facile  Se  liccrct  evacuarc  Ju- 
rifdi&ioncm  tcmporalcm  , quod  ferendum  non  eflet  : 
Cyn.  Se  Bald.  in  auth.  Clericus.  C.  de  Epife.  fie  Clc- 
ric. Marc.  qu.  t.volum.  !.&  qu.  46a.  volum.  a.  Etiam 
quoad  Clcricos  vider ur  idem  diccndum  , raptüscogni- 
tioncrocflc  Judicis  fccularis,  quia  raptus  non  commic- 
titur  fine  vi  publie!  , aux  omninà  eft  fori  regii , fie  in 
eoofl’endirur  libéras  eligendi  matrimonii , qux  maxi- 
me fpc&arad  Rcmpublicam  ; L.  Titioccntum.  §.  Ti- 
uo  cencutn.  fl.  de  condit.  fie  demonftrat.  fie  ita  dclica- 
tula  eft  , ut  nuprias  etiam  referipto  Principis  conciliari 
vetetur  : L.  unie.  C.  fi  nupt.  ex  relcript.  pétant.  Con- 
cil.  ParifiejiC  1.  can.  <>.  can.  nullui.  3t.  qu.  2.  Sym- 
iTiach.  libro  r.  cpiftolâ  4.  Caffiador.  7.  var.  40. 46.  Ju- 
rifduftioni  tamen  Ecclefiafticx  fuas  elle  partes  in  cog- 
nitione  raptus  tam  in  Clcricos  qulm  in  Laïcos  , argu- 
mentoeft  , quôd  raptus  p«rna  inClericis  cft  dcpoficio  , 
in  Lai'cis  excommunicatio  , ex  Concil.  Chateedunenf. 
can.  17.  can.  eos  qui.  can.  dcpucllis.  31.  qu.  a.  can. 


ftatutum.  17.  qu.  1.  quod  jus  altiùs  repetendum  qulm 
c Concilio  Chalcedonenfi  : Raptoretn  enim  pucllz  le 
excommunicatum  denunciaflc , fie  loris  quibufeumque 
fufeiperetur  cum  raptl  facris  interdixiflè  indicat  Balil. 
epiftolâ  244.  Ejufdem  argumenti  eft  quod  lufeepti  ex 
raptore  cum  raptl  arccmur  1 facris  Ordmibus  ; nifi  cum 
cis  difpenfctur  ob  necelïitatem  vel  utilitatem  Ecclefix  , 
& meritorum  przrogativam  : Synod.  Meldcnf.  can.  <>4. 
Inde  divifis  Tribunalibus  de  raptu  cognitum  per  Judi- 
ces  fecularcs  fie  Ecclefiafticos  , ubi  LJalduinus  Cornes 
Juditham  Caroli  Calvi  fîtiam  , fine  aflênfu  pacris  , du- 
xit  uxorcm  ; cum  raptore  legibus  aftum  , Si  poftquàm 
is  lege  Francorum  ; id  eft  , civiti  judicio  damuatus 
eflet  ; idem  (ententiâ  Epifeoporum  diris  excommuni- 
cationis  proferiptus , dciiderame  Rege  : Capitul.  Ca- 
roli Calvi  , tit.  30,  cap.  y.  Fil  i. an  noftram  Judith  vi- 
duam  , fccundum  Ixget  divin  as  humanas , fub  tuitione 

Ecclrfùt)  fhc't  & régit  mundtbrerdo  conftieutam  , Baldtii- 
rnu  Jdri  fltratus  eft  in  uxotem  , qutm  poft  legale  judiciutn 
Epifeopi  Regni  noftri  excommunie  avérant  (ecundxm  facret 
Canines , & diftinitionem  fancli  Gregorii  P.ipt , qui  dicit , 
&c.  Quxftio  raptus  non  cft  aliéna  1 Judicc  Ecclcfiafti- 
co  , quia  annexa  eft  quxftioni  matrimonii  : vcrùm 
quxftio  raptus  cft  prxjudicialis , id  eft,  priùs  de  cl  qux- 
ritur  , quàtn  Judex  Ecdcfiafticus  attingat  caufam  ma- 
trimonii , ex  Conftitutione  Mdoduncnfi  , art.  25.  Joan- 
nes  Paponius  , in  Syntagmat.  arreft.  tit.  de  raptu,  arra 
1.  Carund.  1.  Pandcâ.  cap.  1 3. 
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C A P U T X. 

Crimen  fnlfit  Manet  et , cr  crimcn  fui  fi  ch  jus  fint  fori. 


R > m e n falfx  Monctæ  cft  privilegiarium 
de  jure , quia  vitio  mouctx  crimcn  txfir- 
Majeftatis  committicur  , fie  pccna  capitis 
irrogatur  : L.  quicumquc.  fl'  ad  L.  Corncl. 
L.  fi  quisnummos.  C.  de  fais!  mo- 
nctl.  Nimirùm  jus  eudendx  monetx  cft  de  Rcgali- 
bui  ; cap.  unie,  qux  funt  Regalia  in  ufib.  feudor. 
cap.  quanco  , de  jurejur.  Ob  id  Ariandrum  Ægypti 
Prxfedum  , capite  puniit  Darius  Rex  Perfàrum  , quod 
zmulationc  nummi  aurei  1 fc  fufi  , argcntcum  cudif- 
fet  ; Hcrodot.  libro  4.  Perennium  unum  c carioribus 
amicis  morte  mulclavit  Commodus  , vifis  nummis  ejus 
vultu  fignatis  ; Hcrodian.  libro  1.  Etquidem  jus  eu- 
dendx monetx  Impcratotibus  ita  propuum  fui  fie  no- 
tum  eft  , ut  vel  ipfî  Perhruni  Regt  s nummi  aurei  fui 
imagine  infignis  cufiunc  abftinctcnc , fi:  ptimi  omnium 
Tint,  II. 


Francorum  Reges  , fprctl  majeftate  Imperii  Romani  , 
nummum  aurcum  fui  imagine  iignarme  : Procop.  de 
bcUoGothic.  libro  3.  Hac  de  causi  Mcdiolanenfes  pa- 
âis  conditionibus  pacis  Friderico  I.  jus  eudendx  monc- 
tx  fie  alia  Regalia  rcmifcrc  j Guntherus  Ligutini  li- 
bro 8.  • 

At  primitm  Ligures  fuper  hoc  a Rege  rogati 
Veiligal  .portas  , cudenda  jura  morte  ta  , 

Cumque  rnolendinis  telenia  , ftumtna  , pontes  , 

Id.  quoque  quod  fodrum  vulgari  nomine  dictait  , 

Et  c.tpitolitium  certo  fub  nomine  cenfum  , 

Htte  làgurts  fact  o tribuerunt  omnia  jifeo. 

De  quo  fie  Ravcdicus  meminit , libro  1 . de  geftis 
Fridetic.  cap.  41.  Uc  veto  falûc  monetx  vitio  occurrc- 
1 ij  iccur  9 
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rcrur  , ertra  cortfpcctum  Prindpls  moncram  , id  cft  , 
-ortîcinam  mouctx  alio  loco  clic  quAm  in  Palaiio  , ve- 
tuic  Carolus  Magttus  ; qu A de  rc  prxccr  Capitulir.  1 8. 
libro  1.  cxtac  atiud  cjul'modi  A Jacobo  Sirmundo  edi- 
tum.  Ut  in  nulle  loco  mener  a ptrcuti.Ustr  , nifi  ad  curtem  : 
CT  itli  denarii  pal  «tint  meretntur,  CT  per  omnÎA  dif entrent. 

Er  poft  cum  Carolus  Calvus , capitulo  j i.  arc.  1 1.  Se- 
quenttt  confuttudinem  pradecefferutn  nofirerum  fient  in  illo- 
rum  CApitulit  invtnitnr , tonfittuimits  ut  in  nulle  leco  alio  , 
in  emni  regno  neflro  mont  ta  fiat , nifi  in  Palatio  nofire , &c. 
Hinc  & cognitio  criminis  adulterinx  munctx  pertinec 
ad  Judicem  Rcgium  » non  ad  Judices  infcriorcs  ; Cho- 
pinus  de  doman.  libro  i.tit.  7.  num.  17.  18.  Ht  boisa 
tlaronatotum  ob  crimen  falix  monetx  addicuncur  fifeo 
regio , non  inferioti  domino  temporal i ; L.  i.C.  de 
bon.  vacant,  libro  10.  Chopinus  , eodem  loco,  num. 
ij.  Guid.  Pap.  quxft.  76.  Win.  t.  de  repub.  cap.  10. 
Non  défunt  tamen  Jurifdittionis  Ecclcfiafticx  veftiçia 
in  judicio  hujufcc  criminis  in  Clcricos.  Clcricum  fal- 
fx  monetx  rcutn  ab  Ordinc  & Bcncficio  depofuit  Yvo 
Camoteufis  Epifcopus , &cùra  rcus  appellaJct  ad  Ur- 
banum  1 1.  Pontificem  ,&  Hueras  abfolutionis  per  fub- 
reptioncm  ab  co  clicuiflèt , amarulcntam  bac  de  ic 
fcripfit  cpiftuUm  ad  Pontificem  , qux  eft  ij.  eu  jus  ccce 
patticula  : Hoc  idr'o  figgero  fitnciiiati  vefirà  , quia  qui- 
dam C! trient  nefira  urbit , fafit  delationibus  omet  ve- 
Jlra  pie  r '‘i  ii  jan*  fie  un  do  pnljavit  dietnt  , fi  per  conjellu- 
ras  AtculdtuM,  & de  fila  fiijpelhene  prefertptum,  Sed  con- 
fia ilia  prepter  quant  a Clno  fijnvatui  tji  , tam  mamftfiir 
indiciis  tfi  révélai  a , tant  ctrti  actujatiene  pubicata  , tant 


évident  i exitu  comprobata  , ut  ntmini  non  tantum  civium  . 
fid  etiam  comprovincialistm  dubinm  fit  , qui»  in  domofià 
f.tlfitm  menttam  fabricari  fecerit , & in  qstàdam  Ecdefià 
ejufdem  prtpofitwre , quant  ei  Canfridut  vendiderat  , cen- 
tra veluntatem  omnium  fratrum.  Hoc  publicum  fuîmes , 
CT  quidam  ejtu  herrenda  fiagitia  , Deo  vol  ente  , ver a ejfi 
prebabo  [ne  tempore  in  vefirà  prafintià.  Iie  'o  S acr ornent  um 
quid  mihi  obtulet , intuitu  caritatis  nolui  fitfiipere  , fiient 
cum  ptcc.tr  um  per j ter  il  peccato  priori  velle  fuptrponere  : ta- 
men propter  reverentiam  vefira  paternitatit  ad  quam  con- 
fngerat , quamvit  delosè  , intérim  volai  ei  reditut  unitet 
prtbcncU  integerrimè  dore  , & cibum  rteccnm  in  mensà  y dé- 
nie pejfim  de  hoc  negotio  in  prafintià  vefirà  agere  , & ton - 
filio  Vf (ho  qua  refiituenda  viderentur  , mifiricordit er  refii- 
tuere.  De  quxftione  falit  incidente  in  contra&u  regio 
figno  raunito  , cognitio  quoque  pertinec  ad  fulutn  Ju- 
dicem regium  : liccc  enim  quxftio  falfi  incidcns  liti 
civili  foruatur  cundem  Judicem  , quem  lis principalis; 
L.  fi  lis  pccuniaru.  C.ad  leg.  Corncl.  dcfalf.  L-  quo- 
tics.  C.  de  judic.  tamen  fi  falfum  committatur  in  con- 
trai! u regio  , figno  fancico  , cognitio  elHolius  Judicis 
regii , quoi  co  potillîmum  injuria  fiat  Majcftaci  Prin- 
cipis:  Chopin,  loco  modo  laudato.  num.  jx.  Imbert, 
libro  j.  In lli tut.  cap.  6.  Clericus  etiam  falfum  depo- 
nens  apud  Judicem  fècularem  , ex  delido  cum  Judi- 
cem furtitur  . liect  alils  incompctentcm  ; L.  nullum  , 
& ibi  GloH'  C.  de  tcllib.  quod  in  GalliA  fervari  quoad 
panam  pecuniariam  . tradunt  Aufrcr.  de  poteftat.  fc- 
cular.  reg.  1.  faltenr.  1.  Bcnedid.  in  cap.  Raynut.  in 
vcrb.&  uxoxem  , decif.  2.  num.  141. 


C A P U T XI. 


Infraflio  Salva-CardU  Régi*  per  t inet  nd  J un  die  um  Regium. 


N t e k privilegiaria  crimina  , ccnfnur  Sc 
«fl  infradio  falvx-gardix , id  cft  , commifium 
ni  in  fraudem  tuitionis  feu  fecuritatis  cuipiatn 
£4  conccllx  h Principe  ; veluti  fi  quis  pofitus 
lui»  cudodiâ  Regis  vulneratus  vcl  occifus  fit  , vel  dam- 
no  affedus  in  rébus  fuis , quia  in  co  majeflas  Principis 
offenditur.  Salva  gardia  cft  propriura  Ivmeficiuin  I'rin- 
cipis  , cum  quoad  res , tum  quoad  perforas  : folius 
Principis  cft  imponere  ticulos  pnediis  alicnis,  vcl  vêla 
regia  iufpciuicic  ad  fecuritatcm  prxdiurum  ••  L.  1.  Se.  1. 
C.  ut  nemo  privât,  titul.  prxd.  imponat.  vel  vêla  regia 
fufpcnJat.  Eadem  funt  qux  cortinr  regix  ; Ambrofio , 
cpiftolA  j j.  Dam  hoc  traite  , fnggtjhtm  tfi  mihi  couinas 
rtgias  ejfi  eollellas  , refertam  autem  populo  Bafilieam  , prs- 
finiiam  mei  pofiert.  Er  mox  : ExaÙus  t fi  totus  illt  dits  in 
mcrrort  nsfiro  , fiijfa  tamen  ab  illudentibus  puer  i s cortina  re- 
gia. Adco  propria  crac  Principis  hujulmodi  impoficio 
titulorum  feu  vclorum  regiorum  , ut  non  licerct  priva- 
tis  Poccmiorum  nominc  titulos  prxdiis  imponctc  •>  L. 
unie.  C.  de  bis  qui  Potcntiorum  nominc  titulos  prxdiis 
affigunr.  Mac  de  rc  Auguftinus  in  Plaira.  11.  uni  atfa- 
tur  hxrcticum.  Quid  ad  defeNjiontm  peffijftonis  tua  titu- 
los Chrifii  pofuifii  ? Nonne  hoc  fa.  tant  nonnulli  in  domo 
fui  } Né  demum  ipfiut  invadat  ali  qui  s Potens  , ponit  ibi 
titul 01  patentis  , titulos  mtndaces  : ipfi  vsdt  ejfi  pejfijfiir  , cr 
froitiem  domùe  fia  vulr  de  titulo  aliéna  muniri  ; CT  cum 
sisal  us  UH  us  fuerit , ton  tarit  ut  quis  pot  c ntt. \ nominis  , 
abfiintat  fi  ab  invafiene.  Et  idem  de  verbis  Ûominl , 
Sermon.  6 ».  H or  et  ici  ç?  Schifmatici  de  furtis  Dornini- 
■cis  peculia  fili  f tenant  , & grtges  non  Cbrifii  , fid  fîtes 
contra  Chrifium  pafierc  voluerunt , Plane  in  ipfiu  depra- 


dationibus  fuit  titulum  iltins  pofierunt , ut  prads  ipfirum 
quafi  defindtuntur  ptr  titulum  petentis.  Quid  fuit  Cbri - 
fins  quando  ta’ts  convtnuirur  , qui  foris  ab  Ecdefià  titu- 
lum  ejtu  btptifin.uis  acctptrunt  ! Ejicit  praAatortm  , titu- 
lum  non  dept.tit  , <?  pojfidet  domum  j qui-i  invtnit  ibi  ti- 
tulumfuum.  Ecclefix  iuterdida  eft  hujufinodi  impofi- 
tio  titulorum  prxdiis  alienis  , velut  propria  Principis  ; 
Grcgorius  I.  libro  4.  epiftolâ  44.  ex  Canon,  confuetu- 
de.  1 Ct  qu.  6.  Confuetudo  nova  tn  Ecclefià  h.tc , & val - 
dè  reprehenftbtlis  erupit , ut  cum  redores  ejut  patrimenii 
urbana  vel  rufiiea  prediajuri  illius  petere  pojfi  fit  fi  cantstr  . 
fifiali  more  titulos  imprimant  , as  que  hoc  quod  ctnnptitre 
pauptribut  afiimant , non  judicio  , fid  manions  défendant. 
Idem  quoque  Pontifcx  , libro  4.  cpiftolA  18.  qucrituc 
de  Stcphano  Chartulario  , quAd  nominc  fifei  bona  fin- 
gulorum  invadcrec , 6c  indtflà  causa  titulos  prxdiis  6c 
domibus  imponeret.  Idemque  libro  1.  cpiftolA  <Sj.  quia 
audillèt  domum  Pctronii  Norarii  Romani  Ecclefix  , A 
Conftastio  dcfenfbrc  non  jure  titularam  , mandavit  ut 
titulo  deçofito  , domum  Tlicodorx  reliâx  Pctronii  re- 
ftitucrct  fine  mot  A.  Solius  Piincipis  cft  etiam  privatif 
tuicioitcm  conccderc  , pro  fccuritatc  perfonarum  , ni 
à Poccntioribus  opprimancur  ; Caffiodot.  4.  var.  41. 
Sed  ni  cujufquam  fmfisan  pleUtnda  temeritas  , in  te  in>pe - 
tut  reparare  pejfit  .uniicia  , Patricii  Albini , falvis  legi- 
bus  , tuitio  te  députai  a communitt.  Et  hoc  apcrtiùs  elu- 
cct  ex  tuitionis  formula  quam  idem  audtor  diâavit  7. 
var.  $9.  Hoc  jure  iii  Galliâ  qui  tuitioncm  impetralTcrt 
A Principe  , dierbatitur  pofiti  in  vetbo  Regis  : Grcgo- 
rius Turonenfis,  libro  cap.  i7.  de  puellâ  qux  Ama- 
loacm  Ducctn  pudicutx  fux  inteiuantcni  nccaverat  : 

y rrirm 


Diqiti 


Ecclebaftica , Lib.  V.  .85 


Vnhtn  etiam  prseeptionem  tribut  juffit  ( Guntchramnus 
Rcx  ) ut  in  vetbo  fito  pofit.t , à nmllo  nnqn.tm  p .rem um 
dtfunüi  illiur  . «*  aliquo  molefiiam pasereiur.  Qui  pcrti- 
ncc  Marculfi  formula,  libro  1.  cap.  14.  Pariter  l’riuci- 
pis  eft  privatis  tribucre  dcfcnfores , quos  Grxci 
cum  Epifcoporum  provifionc,  id  eft , confiliofic  aficn- 
fu  , ne  pauperes  à Poicmioribus  conterautur  -,  Concil. 
Carthagincnf.  V.  can. p.can.  ab  Imperatoribus  ij.  qu. 
3.&  Capitul.  3 1.  libro  3.  Itidcm  Régis  cfl  prxbcre  (al- 
vum  condu&um  : Yvo  Carnotenlis  , epiftolà  9.  ad  Phi- 
lippum  I.  Regem.  Quicntnque  ont  cm  illi  funt , fi  condu- 
ll  ma  bonum  mihi  , (F  vit  qui  mecum  fient,  miferinr  , Ht  f l- 
euri fimut  in  tnndo  & redestndo  , (F  apud  vos  rnor.tr do  , 
par.u us  fii.-tn  in  préférais  veflrà  cmulorum  meorum  objtllio- 
nibut  refpondere.  Et  Guillclm.  Brito , Philippid.  libro  6. 

Nec  falvum  profiat  vins  pendente  querelà 

Conduclum  , jurit  ut  pofiiilat  ordo  , voletai. 

Ex  confuctudine  taroen  Reginx  velut  auguftx  ma- 
jeftatis  participes  tuitioncm  conccflere  : GregoriusTu- 
ronenfis  , I:bro  9.  cap.  19.  Qiioniam  Regina  Brunichil- 
dit , in  verbo  fito  pof itérât  Si  char  iota.  Inclinante  regni 
Paru  , etiam  Duces  Comités  eodem  jure  u(î  funt  ; Mil. 
debert.  Cenomancnf.  cpiftolâ  16.  adquamdam  Corni- 
tifTâm  : Epifiopo  Carnot  en  fi  conduthem  . fient  fin  ur , p>o - 
vidifii  ad  Concilinm  profecluro  : quod  fi  ita  rfi  ✓ praf.ua 
gratia  beruficinm  nuhi  cerrnnunicei  , txoro.  Ec  Innoccn- 
tius  III.  in  cap.  accedens  1.  ut  lit.  non  contcft.  de  Gui), 
iclmo  Vicecotnite , qui  fufpetftum  habebat  Comitem 
Bricannix  : Et  licèt , inquitj  ht  ter  as  non  habuerit  de  con- 


diiflu.  Epifcopi  etiam  In  negotiis  Ecclefiafticis  idem  juj 
tcncarunt:  Yvo  Carnotcnfis  . epiftold  50.  ad  Richc- 
rium  Senoncnfcm  Archiepifcopum  : Unde  rogo  manfue- 
tniinem  vefiram  , nt  à Pieveris  ttfque  ad  vos  fecurum 
mihi  conduclum  prap  vêtit.  Rebus  tara  en  reftitutis  , oin- 
ne  jus  patrocinii  publici  rediie  ad  Principem  : inde  in- 
(jatkio  falvx-gardix  merità  pertinct  ad  (olum  Judicem 
regium  , etiam  advcrsùs  Clericos  : Gall.  qu.  }.  Guid. 
Pap.  qu.  437.  Aufrcr.  de  poteftar.  fecular.  fuper  Ec- 
elef.  rcgul.  1.  fallait,  u.  Bencdiét.  In  cap.  Raynut.  in 
verb.  5c  uxorem  , dccif.  x.  num.  147.  Cliaflin.  in  con- 
fuct.  Burgund.  Rubric.  Si  a ut  un  commet  hvein , verb. 
s’il  n’a  0 race . num.  81.  Imbert,  libro  j.  cap.  tî.Bacqurt. 
de  jurib  juftit.  cap.  7.  num.  <x.  I Ioc  jure  Dus  Lotha- 
ringie , majeftam  reus  fadhis  apud  Carolum  VL  quM 
régla  ligna  , que  erant  appoftea  in  argumentum  icgix 
falvx-gardix  in  loco  eminentiore , apud  Municipium 
Novi.Caftelli  in  Lotharingiâ,  fuftulillcc  : Juvenal.  de 
Urlinis  in  vità  Carolï  VI.  ad  annum  1412.  Et  envoya, 
t'on  faire  certain  exploit  audit  lieu  de  par  le  Roy  , dont  U 
Duc  de  lorraine  ftuS  mal  content , & feu  prendre  des  Of- 
fieiers  Royaux  qui  faifoient  ledit  exploit  , & de  ceux  à U 
reqntjle  defquelt  ilfefaifoit , & encore  feit  il  pis  , car  il  y 
avoir  des  Pannonce.vtx  & Efcuffons  aux  armer  du  Roy  en 
ta  l'itle  , quon  y avoir  attachée,  en  aucun  lieu  en  figne  de 
fauve-garde , tefquels  il  feit  prendre  & lier  à la  queue  de 
fort  cheval  , & les  traifneit , laquelle  chofe  venue  à la  on- 
no  jfance  det  Gens  du  Confeil  du  Roy  , feut  délibéré  qu’on 
lui  ferait  fort  protêt,  comme  à criminetix  de  leej-Majefii  t 
& fétu  adjourné  à comparoir  en  perforine  en  la  Cour  de  Par - 
lemcttt  t &c. 
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Priz/lcgi.irii  c a fit  s fitmt  ojfenfio  Magifiratnum  cjficio  fungentium , cr  infracîio  Régi. vr  usa 
Conflit  ut  insu  m. 


rivi  LEctARioRUM  cafuum  ccn- 
n ^"utn  *mP^ct  °^cnfa  qux  per  Clericos  in- 
1 fertur  Magiftratui  Rcgio  , officio  fuo  fun- 
genti , quia  cjus  injuria  fpectat  ad  Prin- 
cipem  j L.  quifquis.  C.  ad  leg.  Jul.  ma- 
jeft.  & quilibet  Magiftratus  potell  Jurifditbionem  fuam 
dcfcndcrc  pccnaii  judicioj  L.  1.  If.  li  quis  jus  dicent. 
Ncque  lioc  invidiofum  cfl , quoniam  etiam  Judiccs 
Ecclcfiafticos , impedientes  Jurifdiclioncm  fuam  pro- 
priai anthoritatc  polfe  punire  , volum  Poiuifices  \ cap.  1. 
de  offic.  dclegac.  cap.  ex  parte  , de  US  cap.  Romand  , 
de  pen.  in  6.  cap.  dilecko  , de  (entait,  cxcommunicat. 
cod.  De  jure  , fi  Magiftratui  municipal»  fervum  alic- 
num  , honorcm  ornamentaque  fua  , id  eft  , infignia 
dignitatis  petulanter  imemptantem  , virgis  ccciderit  , 
non  tenctur  injuriarum  ; 1.  item  apud  Labconem. 
unde  quxii.lf.de  injur.  L.  4.  C.  cod.  quia  injuriant 
fc cille  non  videtur  Magiftratui , qui  dignitatis  comu- 
meliain  rcpcllit  i Afcon.  verr.  3.  Qui  pot  fiat  cm  fuam  in 
admit: ifir  ando  non  defcndcrit,intminuti  Mseifirattcs  vehtti 
tnajefiatis  lafa  , reut  eft.  Non  omittendum  hoc  loco  quod 
memoratur  de  Severo  tum  Lcgato  Proconlulis  Africx  , 
quod  plcbcïum  in  cjus  amplcxum  rueiucm  Educ:d  ami- 
qux  familiaritacis . flagris  cccidcrit  cum  clogio  ; Spar- 
tiau.  in  cjus  vita  : ht  qua  Legationc  , cum  cum  qu-da-n 
municipium  Juornm  Lepr  il  anus  precedent  tins  ffiibus  , ut 
antiqkum  contubcrnalern  ipfe  plebeius  ansplexus  effet tfvfii. 
but  estm  fub  elogio  ejufdtm  prtconis  cecidit  : Le  fa- 
tum Popuii  R.  homo  fiibeius  tcuttrè  ampletli  noü.lloc 


jure  , fi  Clericus  qutd  injurid  fecerit  advm&S  Judicem 
regium  oftîdo  fungentem  , poteft  ab  co  cocrccri  ; Au- 
frcr. de  poteft.  (ccular.  rcgul.  1.  fait.  1 4.  Chatlau  in 
confucr.  Burgund.  rubr.  Si  aucun  comme:  ’arc.n.  verb. 
s’il  n’a  grâce  , num.  8i.  5c  fcqq.  Hujus  juris  non  i:d- 
cius  Thomas  Cantuaricnfis  Arcliiepilcopus  , cum  Ilcn- 
ricum  II.  Regem  Anglorum  advenus  Clericum  quc:n- 
dam  , ob  comumeliam  illatam  Jufticiario  regni  , & 
ejus  occafionc  advenus  univcrfuin  Clcrum  valdè  exaû 
pcracum  fentiret  , publicè  cum  ab  ofiicio  A:  bcneficio 
in  tempus  fufpenfum  virgis  cxü  julTit , ut  Regis  ani- 
momemolliret;  nec  hoc  packo  Régi  fatisfaccrc  potuit 
cum  depofeenti  ad  (kenam  corporalcm  ; qnd  de  rc  Au- 
ûorcs  vitx  S.  Thomx.  libr.  1.  cap.  xx.  Rlud  etiam  mi- 
nime pr ater mit tenium  , quod  cires  illad  tempus  Phibpfms 
de  ly droit  C OSWtictu ,J ufiieiarium  Regis  quib:ifJ.tm  consu- 
mehts  afecerat.  Prepttr  quod  Rex  r.on  folion  adversus  ip - 
furn  j fed  potins  advenus  totius  regni  Clcrum  exafprratus 
vi  deb.tr :r  : ( Sol  et  quippe  mox  in  tanta* t cujufvis  off.cii 
proftffionem  confetti  ,fi quidfoitè  tuip.it r , vtl  enormiter 
ab  Jiqiribvs  de profejjione  admit rian.  ) f'erstm  querei.t  ai 
sirchiprafulem  dehr.î,  diilus  Clericus  etiam  fupra  msdsan 
dtlicli , ut  vtl  fie  facilita  quiefeoet  Régi  t indignât  b , efi 
punit  ut  publier  , [édicté  virgatum  djciplina  adjuMcatus , 
iF  p:nvinot  aliqun  ab  mm  ofiicio  CT  Ecdefiafiico  bcne- 
ficio quod  in  regno  habebat , fufpen  fm  : vtriim  cum  Régi 
non  fiifiîctret  hoc , videbatnr  potius  Rtx  reum  Clericum  ad 
aliquam  pxnatn  cirporalem  depofeere  , C TC. 

Privilcgiariis  cafibus  acçcnfctur  & infra&io  Rcgia- 
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rum  Conrtirutionum , maxime  carum  qux  (pédant  ad 
liberratcm  regni  ; putl  fi  Clcrici  délinquant  advcrsùs 
Conftitutiones  Rcgias  .caufam dicmit  apud  regium  Ju- 
dteem  . Aufrer.  in  ctem.  i.  de  ottic.  orJinar.  Imbert, 
libr.  j.  inftit.  for.  cap.  j.  nom.  t.  Hoc  jure  Presbyccri 
célébrantes  nuptias  vêtiras  filiorum-familias  fine  con- 
fenfu  parenrum  , convcniuntur  apud  Judieem  regium  ; 
Ferron.  in  confucmJ.  BurJcgalcnf.  lit.  de  dote  , $.  u 
Tranfgrc(Ti<incm  Donatiftarum  principalium  jufJïonum 
ad  Cognitionem  Judicis  (êcularis  , pcnincrc  infinuat 
Grc-gor.  i.lib.  f.  epift.  6j.  ad  Mauritium  Atiguftum  : 
Qt^lucr  au: an  pi tt*r h vtfira  ftrenitas  contra  Donasifia- 


rum  ffagitiofijjîmam  pdr.it aient  confiderationc  jsiffitia , c* 
finceriffime  teligionis  felo  commet  a fit , direliarum  lucidfi 
fimè  ténor  infimat  jujjionum.  Sed  venieistes  viri  Rtveren - 
d'jjimi  ex  A [ricana  Provincià  Epifeopi , afférant  it.t  effi 
istcaura  dsffimulatione poftpofitas  , ur  née  Dei  itlic  judicium 
haberetur  in  metu , née  principales  haücnus  jujfiones  forti - 
rentur  effettum.  Sed  quia  caufa  ipfit  ficularis  Judicis  in- 
tererat , eofdcm  Epifcopos  ad  pietatis  vefira  exifiimavi  effi 
vefiigia  dirige ndo s ; ut  per  fimetipfos  fertnifiimis  auri - 
bus  figgerant  , que  fi  fatentur  pro  Fiie  Catholieà  per - 
ndijje, , 


C A P U T 


XIII. 


Crimen  ccnfipirathnis  in  Epifcopos  , cnjufnam  fit  fort, 
in  Gallià, 


Genus  criminis  clins  frequent 


Etestab  île  crimen  eft  ram  in  Clcri- 
cis  quàm  in  laicis  confpiratio  advcrsùs  Epif- 
copos , quar  Grxcis  dicirur  tftTfi * ; Conc. 
lijQWflweBfl  Chalccd.  can.  iS.  can,  conjurationum  n. 
qu.  i.  Deteltabile  . inquam  , crimen  quod  non  fbiùra 
Ecclefiifticx,  fedetiam  fccularcs  damnant  leges;  can. 
confpirationum  ead  cauf.  6c  qu.  Nimirùm  hujus  flagi- 
tii  parna  in  Clericis  eft  depofitio , in  laicis  excommu- 
nication can.  confpirationum  ead.  cauf.  & gu.  In  laicis 
proferiptio  bonorum  , 6c  ultimum  fuppliciom  : Ex 
conftitutione  cnim  Honorii , Clcrici  probibencur  illi- 
cita  & mmulttiofaconvcnticulacclcbrare,  etiam  extra 
Ecclcfiam  in  privatis  xdibus , profcripcionis  domùs , 
periculo  imminente  , domino  xdium  qui  cos  fiilccpe- 
rit  ; L.  convcnticula.  C.  de  Epifc.  A:  Clcric.  Et  Conf- 
titutione  Marciani  vetitura  eft  nè  feditio  vel  rumultus , 
vel  conclamatio  liât  in  Ecclefiis  fub  prend  ultimi  fuppli- 
cii;  6c  lî  tumultns  moveatur  in  Ecclelîis , liceat  adiré 
Judieem  , Sc  legitimum  cxpofccre  prxfidium  ; L.  de- 
nunciamus  , de  lus  qui  ad  Ecclef  confug.  Pcrfxpè  hu- 
jufinodi  tumultus  in  Ecclefiis  fuborri  occafione  eîc&io- 
nis  Epifcoporum  » in  qui  plcbs  in  varias  panes  diftra- 
<fki  pîerumquc  profîlicbat  ad  tumultus  & cxdes  . un 
foedo  cxcmplo  evenit  in  eledione  Damafi  Pontificis  fa- 
da , competente  Urficino  : qui  de  eaufâ  , multi  c fau- 
toribus  fchifmatisfupplicio  aÉfcdi  à Maximino  Prxfe- 
do  urbis  ; de  quo  Ammian.  libr.  17.  & Socrat.  libr. 
4..  cap.  xo.  Etob  camdem  caufam  , fond  ur  vitaretur 
feditio  & tumultus  In  eledionibus , plcbcm  arceri  ab 
dcdionc  Epifcoporum  , voluic  Synod.  Laodicen.  can. 
ij.  can,  non  eu  permitxendum  , 6j.  difr. 

Confpirationis  in  Epifcopos  crimen  cograviùspu- 
niendum  fuit  , etiam  adhibito  judicio  fêculari  ,quod 
fuit  frequentius  maxime  in  Galliâ  ; Cillixtui  , epift.  2, 
ad  Epifcopos  Gallix  > ex  d.  can.  confpirationum  : Conf- 


pirjsionum  crimina  vefirit  in  p.i rtibus  vigere  audivimus  , 
& plebes  eontra  Epifcopot  fuos  confpirare  nobis  manifefi 
tnm  efi  , &(.  Inde  ut  conuileretur  fecuritati  Epifcopo- 
rum , Synod.  Wormatienf.  can.  74..  repetiit  Canoncm 
l’i.  Synod.  Chalccd.  de  confpiratione  in  Epifcopos. 
Tumultuantes  in  Ecclefiis  & confpirantes  advcrsùs  Epif- 
copos , fubeunt  etiam  Judieem  forenfem , quia  pro 
reis  divin, c ma  jeftatis  , 6c  feditiofis  babentur  . quorum 
pccna  clt  capitalis  ; L.  t.  & 1.  C.  de  feditiof.  L.  fi  quis 
aliquid.  f x.  if.  ad.  L.  Jul.  majeftatis:  6c  ira  in  causî 
Pidavienfîs  Moitafterii  , cognitio  feditionis  Sc  tumul- 
rûs  ab  iplis  Epifcopis  rejeda  ad  Judieem  regium  ; Grc- 
gor.  Tur.  libr.  1 o.  cap.  1 j.  Hat  ont  cm  Childtbertus  Rex 
audiens , legationem  ad  Guntchramnum  Regtm  direxit  ut 
fiilicet  Epifiopi  conjunOi  de  su  roque  regno  , h, te  qsu  gere - 
bantur , fantlione  (anonicâ  emendarent.  O b banc  caufam 
Cbildebertus  Rex  mediocritatis  nofire  perfinam  cnm  Ebre- 
gefiio  Agrippinenfi  , (T  ipfi  urbis  P ici  ave  Marcvto  Epi  fi 
copo  jufit  aieffe  : (iuntcbramnus  verb  Rex  Git’dcj'tfthtm 
Burdegalenfim  cum  Provinciafbus fuis  , e'o  q:t:d  :[fi  Me- 
tropolis  buic  urbi  effet.  Sed  nos  refnltare  cerpimus  d. certes  , 
quod  non  difeedtremus  ad  hune  Itams , nifi  feva  feditio  , 
que  per  Chrodicldcm  fu  n exil  , Judicis  dufiriüionc  prerna- 
tur.  Pro  bac  causa  Jliacconi  tune  ttmporis  Comiti  prolata 
pr.tceptio  efi  , in  quajubebatur  ut  banc  fiditiontm  ,/x  refif- 
terent , vi  opprirneret , C ‘ïc.  Adeo  deteftabilceft  crimen 
confpirationis  advcrsùs  Epifcopos  , uc  civitas  Scyllacx- 
norum  qux  eft  in  Calabriâ  , Scde  Epilcopali  multata 
fit  ob  çcminam  cxdem  fuorum  Antiftiturn  , Sc  Paro- 
chix  vice  tradiu  viciniori  Epifcopo  regenda  ; can.  ita 
nos.  ij.  qu.  t.  Et  (ï  Epifcopus  occifus  fuerit , alter  in 
ejus  locum  non  fubrogacur , doncc  rci  dactfti  & puniti 
fucrim , nè  forte  fcclus  impunicum  maneat  ; Y vo  de- 
cret. part.  10.  cap.  19. 
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V cnatio  pro  crimine.  PrivMis  non  licet  forejltm  inftituere  fine  confenfu  Principes.  C^ftitia  fant 
tapi  in  fylvis  cuftoÂix  causi. 

HP  V d Anglos  venatio  qux  jure  narural  i an  tece foret  tjut , fi  quilibei  in  fraude  ve/utionit  deprehenfi 
fingulis  pcrmilTa  cft  in  oble&amcntum,  fuifent  , eruebantter  oculi  eornm  , abfctndcbantirr  vrritia  , 
lege  converfa  cft  in  malcficium  •,  & cri-  manut  velpedei  truncabantur.  SeJ  taie  ludicinnt  pio  Régi 
mina  inter  privilcgiaria  poft  hoinicidium  Richardo  vifum  tfi  nimit  inbumanum  , ut  bommet  ad  ima- 
oualificatum  live  murdrum  , St  incen-  ginem  Dei  créât  i , pro  ferii  quxjuxta  logent  naturalem 
dium  locum  tenuit  foris  fa&um  foreftx,  generaliter  omnibus  font  concefa  , de  vira  vrl  membru  pe- 
ld  cft  , tranfgrcflio  imerdicli  venatîonis  in  fylvis  regiis,  riclitartntur , ut  idfaciendo  ftrii  aebrjb.it  dnerior  vidcrt~ 
lam  in  Clericis  quàm  in  laicis  , ita  ut  li  quis  Clcricus  tur.  H*c  enim  folutnmodb fufeiebat  ti  , ut  qui! il/et  tn  ta!i 
vei  laïeus  venarerur in  fylvà  regià  , non  aiium  quàm  culpa  deprehenfi tvel  Angliam  abjuraient, vel  panam  carce- 
regium  Judicrm  fubirer.  Henricus  1.  Rex  Anglorum  , raient  fubirent, vel  pana  paniremar  pecusrali,  falvit  omni- 
Venationis  Audio  ferocior  , venationem  ferarum  in  bat  vi ta  & tnembrit.  Miciùs  multà  EduarJus  III.  anno 
universâ  Angliâ  lîbi  pcculiarcm  fccit  i pedes  canum  ijjp.  fubdicis  rcmilîc  omnes  pernas  contradas  ob  vio- 
quotquor  inventi  in  viciniâ  fylvarum  , uno  pede  debi-  latas  emunitates  foreftarum  -,  Wallingan.  in  ejus  vita  : 
lnari  julTic  ; vix  paucis  c Nobilioribus  Si  familiaribus  Pro  bac  autem  contestent  remifit  déminas  Rex CT  cenda» 
propriis  in  faltibus  venandi  copiam  fceil  ; Ordcric.  navit  omnia  (otolla  telonum , & fuguivorum  tvafionet 
Vital,  libr.  11.  Ejufdcm  legibus  , violarionis  foreftx  incarceraterum  , fines , exilai  & forirfaÜimts,  & amn- 
pccna  fuit  bonorum  proferiptio  , vcl  truncatio  mem-  ciamema  mnrdroram , & omnia  alla  delula  infra  fort) las 
brorum  ; qui  fpcûat  Jo.  Sarisbcr.  Policratic.  libr.  1.  fatla  , adjudicata  , t ici  adjudicanda.  Et ir  quôd  ttuccs& 
Cap.  4.  Quodquc  magit  mirtre  , pedicaj  paraît  avibut  , ferinx  vidcantur  hujulmodi  leges  Anghcx  , lcd  nihil6 
laquent  ttxtre  , allicere  modis  vel  tiibtlà  , aut  quibufeum-  minores  fuère  Francicx  , quibus  xque  capicalc  fuie  ve- 
que  infidiii  fupplantart  , ex  edillo  fapè  fit  cnminit  , & nari  in  fylvâ  regiâ  , ranci  fucrc  delieix  Rcgum  \ Grc» 
vel  proferiptione  bonorum  mulflatur  , vel  membronan pu-  gor.  Turonenf.  libr.  10.  cap.  10.  Dum  ipfe  üunechran:- 
tiitur  fa'atifque  difpendio.  Inde  ubi  Henricus  fpcciali  Con-  nut  Rex  per  l^ofagum  Sy.'vam  venationem  exercer  et  , vtf- 
fti  eu  Clone  quam  cmifir  : iuftante  Pctro  Leone  Lcgato  tigia  ocafi  bubult  dtprehcpdit  : cnn, que  eufiodem  filtra  ar- 
Sedis  Apoftolicx  , Clericis  reftituit  privilegium  fori  , Itrut  diftnngerei  , quit  bac  in  regah  fylvagertre  prefump- 
Éorruptelâ  fcculi  ferè  extinclum  , tenaciùs  exccpit  duos  fifet , Clmndonem  cabicuLtrium  Régit  prodidit.  Qm  lue 
cafus  , nimirùm  foreftx  Uc  laïci  feudi  Matth.  Paris  loquente , jufin  eum  adprehendi,  & Cabillonam  compa- 
in  «jus  vita  ad  ann.  1 176.  De  cetera  C ericut  non  traita - Hum  in  vinculit  duci  , curnque  uterqtte  in  prefintia  Régit 
tur  ante  JuÀtcem  fecularttn  pro  aliquo  crimine  vel  rranfi  intenderent  tà'Chunêodicerei  mm  quam  à je  bec  prafumpt.t 
grefune  , ni  fi  prof*re(la  & la/co  feudo.  Ecclclîa  ipfa  Clc-  que  objuiekantnr  , Rex  campnm  Uifudic.it.  In  fequentibus 
ricos  rranfgrclTbrcs  legis  ultrô  rcliquic  foro  regio  quart  narratur  exitus  pugnx  ineex  inter  Chundonis  nepoeem 
indignos  bencficio  Canonum  , qui  delinquerent  in  Ca-  & Cuftodcm  fylvx  , unique  infelix  , ut  mucua  nece 
nones  quibus  Clericis  interdi&a  eft  venatio  ; Synodus  cruentus  : quo  fccuto  Chundo , cùm  confugii  causà 
Juliobonenlis  habita  anno  Dom.  1080.  can.  6.  apud  Bafilicam  S.  Marcelli  peterct , juftu  Regis  captus,&  ad. 
Ordcricum  Vitalem  . libr.  J.  Si  Prtfbyter  foris  fatlu*  ftipitum  vindus  , lapidibuseft  obrutusquafi  rcusnoxx. 
ram  fectrit  de  fortflit  Regis , vel  Beronum  ejut , nullam  Jus  foreftx  & in  ca  venandi  ita  regium  fuit , ut  non 
in  de  emendttionern  habebit  Epifcoput.  Legibus  foreftx  liccrct  privatis  foreftam  inftituere  fine  conlenfu  Regis  ^ 
poftea  modus  impofitus  : edido  Joannis  rcmifta  eft  Capitul.  libr.  1.  cap.  4.  Forcftis  tüendis  prxponcbantuc 
pœna  coiporalis , & commutata  in  poctiam  pccunia-  euftodes  , quos  foreftarios  voci rabane , & in  ipfisfore- 
riam. vcl  cxiliumiMarch.  Paris  in  cju»  vit.ad  ann.  iiij.  ftis  inxdificabantur  caftiria  , id  cft,  habitacula  eufto- 
Nullut  de  cetero  omit  tôt  vitam  vel  membre  pro  venatione  dix  causi  \ Synod.  Suciïionenf  can.  6.  in  caftitiis  3C 
noftra  : fed  fiahquis  captut  fuerit  & conviftut  de  captione  fylvis. culloditis.  Jacobum  Sirmundum  St  Spelmannura, 
venationit , graviter  redimatur , fi  habeat  unde  redimi  licct  lagacilEmos  virus  valdè  torlit  hu  jus  vocis  ctymon. 
poft  i ($"  fi  non  unde  redimi  pojfit  , jaceat  in  pûfona  nof~  fed  parum  féliciter.  Ego  li  quis  mex  conjc&uræ  locus* 
tra  per  annum  unum  & unum  diem  ; & fi  pofl  annum  affirmarc  aulim  hanc  voeem  originem  ducerc  à voce 
ur.urn  & diem  unum  plegiot  invenire  pojjit , exe. tt  à pri-  caftulà  , qux  cft  virga  lignea  ; Glaber.  libr.  1 . cap.  4. 
fona  , fin  autem  , abjurer  regnum  noftrum  Anglie.  Idem  Ahut  quoque  Sarr.11cr.orum  eorumdern  ntl  ira  déplaçant 
ftaturum  lege  Richardi  I.  Matth.  Paris  ad  ann.  hgnicajhtlam  . Qicà.i  hujufmodi  cafticia  contcxta  eflens 

Hanc  enim  legem  de  venatione  fublatà  , Rex  itle  in  pace  ligneis  tabulis  vcl  virgis,  quibus  caftulx  nomen. 
elemennfimuj , in  hoc  temptravit , qttod  bon  apud  Reget 
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DE  JURISDICTIONE 

ECCLESIASTICA  TUENDA  . 

ADVERSUS  INSULTUS  AUCTORIS 

TRACTATÛS  DE  ABUSU, 

ET  ALIORUM. 


LIBER  S E X T V S. 


CAPUT  PRIMUM- 

cDe  fpiritualibus  , Judicis  Ecclefiafiici  cognitio  efi  etiam  in  laicos.  Laid 
ne  fient  intra  Cancellos,  Jncafiellatio  Ecclefiarum  vêtit  a. 


URISD1CTIO  Ecc!c(îafli- 
ca  maxime  in  Clcricis  Tuai  par- 
tes obiincc.fcd  & ad  laïcos  ufquc 
porrigitur  certis  in  caufis.  Mc- 
lioribus  Ecdcfix  feculis  Chriftia- 
ni  etiam  laïci  non  alium  inter 
fc  agnofccbant  Judicem  quàin 
Epifcopum  , lecuti  Apofloli 
vcrba,  i . Cor.  6.  nè  contagio 
Ethnicorum  Judicum  Chrifliana  rcligio  nondum  adul- 
ta  labcfadlarctur  ; can.  quzeumque.  can.  rclatum.  10, 
qu.  i.  Conflit utione  Conflantini  Epifcopis  non  cfl 
adempta  judicandi  poteflas  ; L.  i.  C.  Th.  de  Enife.  ju- 
dic.  Vcrùm  compofitis  rébus  Ecclefix , Jurifdi&ioni 
Ecclefiaflicz  modus  impofituscfl  , nè  Jurifdièlio  civi- 
lis  qui  Chriftianis  fufpe&aclîè  défierai , fclici  muta- 
tionc  rcrum  in  totum  evacuaretur,  & inde  forte  orirc- 
tur  materia  fehifmatis  inter  imperium  Se  Sacerdorium. 
Tune  demum  Epifcopis  fublata  cfl  poreftas  judicandi 
inter  laicos  , nifi  ex  vinculo  compromilfi  ; ex  Coufli- 
tutionc  Honorii.  L.  fi  qui  ex  confcnfu.  C-  de  Epile.  Se 


Clcric.  & Nov.  Valentiani  de  Epifcopali  judicio  : Alià* 
Epifeopus  non  habet  Jurifdidkioncm  in  laicos , nifi  in 
his  aux  funt  fidei  & religionis  . & aliis  fpiritualibus  ; 
ex  alü  Conflit.  Honorii.  L.  omni  innovacione.  C.  de 
SS.  Ecclef.  L.  4Ç.  C.  Th.  de  Epife.  Se  Cleric.  In  his  Ec- 
clcfia  femper  obfcqucntcs  habuit  laïcos  Jutifdièlioni 
fux  ; Ambrof.  epifl.  $ j.  Cauftm  fidei  agendnrn  in  Eccle- 
fik  quts  abnu.it  / can.  convenior.  ij.  qu.  8.  Auguftiil. 
libr.  4.  contr.  Crefeon.  Nonne  melint , objecta  te , caitfa 
ventât ii  & ttnitatii , patificii  verbit  CT  capacioribui  locit 
inter  Epijcopoj  ageretur  , quint  in  fora  ab  Epifeopit  per  ad- 
vocatot  Inigatetur . Hodiè  ex  Conflitutione  Francifei  I. 
ann.  t y $9.  art.  i.  Judex  Eccleûallicus  noncognofcit 
in  laïcos  in  mère  perfonalibus  , id  cfl  , in  his  qux  fpc» 
liant  rcs  Se  perfonaslaïcorum  quatcnùs  laïci  funt , fcd 
tantum  fpiritualibus  , putà  fi  agatur  de  Sacraracntis  * 
id  cfl , de  adminiflrationeSacramentorum  . aut  fi  aga- 
tur de  jure  & foedere  matriraonîi , vel  de  fêparatione 
tori  inter  conjuges  , vel  de  jute  decimarum  ; qux  om- 
nia  funt  fpiritualia.  Judex  É:clefiallicus  non  cognofcic 
in  laïcos  nifi  de  Sacraracmis , putà  fi  patentes  culpâ  fui 
m pucium 
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..un  ir.ori  fînant  abfqnc  b.  lilmo,  vcl  fi  quis  non 
ad  facram  Commu  i >r»em  . Jaltem  in  anno  , 
juxra  cap.  omnis  utriulque  icxùs , de  pernitent.  8c  ré- 
mi. V.  Rcbulf.  in  quib.  cafib.  Judex  lecular.  num.  j8. 
8c  74.  Judex  Eccleliafticus  etiam  cognofcit  de  falario 
Presbvicri  pro  cclebracionc  Millx  , quia  facrificium 
Millie  cil  opéra  fpimualis  , qux  imponi  poteft  etiam  à 
pairono  qui  lcrvum  manumifit , ut  ordinaretur  ; can. 
frequens.  54.  dift.  cap.  nuilus,  de  ferv.  non  ordinand. 
cap.  1.  de  fuccelT  ab.  intcftac.  & ohfcquium  precum 
poteft  refervari  in  fundationc  Ecclcfix  fadki  . quia  cil 
benrficium  fpirituale  ; lngulphus  in  Chronic.  Croy- 
land.  ex  tabulis  Berculphi  Regis  Merciorum  : Et  tman- 
cipo  ètb  omni  débita  Régis , Cr  omms  alterius  do  mi  ri  & ba- 
vants , cujnJcnmijHe  fucrit  dignitatis  , excelle  ntia  vel 
honoris  , ut  nthil  amodb  de  vejhi  fiteri  Monaflern  Ctoyl . 
JHonachis  litteratis  ont  Inuit , fervis , Mtr  tenentibus  ve- 
firis  exiger e paterunt , prêter  orationcs  vefb.ts  , & béné- 
ficiafpiniuali a , &c.  Hilgaud.  in  vira  Roberti  Régis  : 
fret  créa  pat  ri  Beueditlo  cr  fuis  Pifcatoriam  L'geriti  fiu- 
tninis  benignifjiuius  adhibnit  , feripto  firmavir  , çr  ex  his 
nihil  aliud  tju.un  intercejfionit  illius  quafivit  fuffragia.  Alla 
fuere  Munaftcria  Gallix  qux  Régi  debebant  militiam  , 
alia  qux  doua  feu  cenfum  , alia  pièces  tantum  pro  fa- 
luce  l’rincipis  8c  liberorumjquorum  nodtiam  dédit  Jac. 
Sirmundus  in  nous  ad  tom.  2.  Concil.  Gallix.  Hinc  6c 
prxbendx  cùm  confertur , imponi  poteft  on  us  celcbran- 
dx  Millàr  j cap.  fignificarum  , de  prxbend.  quia  cft 
onus  fpirituale  ; cap.  ».  de  cenfib.  Conc.  Hifpal.  I.  can. 
Eadem  rationc  Judex  Ecclcfiafticus  poteft  cognofccre 
in  laicos  de  falario  Prxdicatorum  * quia  cil  quid  fpiri- 
tuale quod  magis  offertur  , quàm  petitur  : de  falario 
tamen  Presbyteri  MiiTàm  celcbrantis , Si  Prxdicatoris  , 
notionem  fibivindicat  Judex  fecularis  ; Papou,  libr.  1. 
tit.  1.  arr.i.  1 j.  Lucius  Placic.  lib.  i.tit.i.  arr,  1.  May- 
nard,  libr.  1.  cap.  1. 

Pari  jure  Epiicopus  poteft  vetare  , ne  laïci  ftent  intra 
cancellos  ; Concil.  Tur.  11.  can.  4.  quem  Raymundus 
laudat  ex  Conc.  Moguntino  , cap.  1.  de  vit.  8C  houe  II. 
Cleric.Synod.  VI.  inTrull.  can.  69.  laïci  nonftabunt 
inua  cancellos  Communionis  gratià  : Auguftin.  Ho- 
mil.  49.  Ego  fcio  quiafapientes  amant  me  ; in  hoc  à Com- 
mun ione  ft  cobibent , qui  fciunt  quia  novi  peccata  ipforum , 
ni  de  cancelüi  projicianttr.  Et  alienum  ab  Ecclefia  fuit 
quùd  apud  Donatiftas  recens  baptizaci  fpcèfabantur  in- 
tra Cancellos  j Idem  epift.  1 68.  Minotier  & tranfit  ad 
partem  Donati  , rebaptiz.atur  furent  , & in  maternum 
fanguincm  freinent  , albis  ve(libus  candi  datur , confiitui- 
tur  intra  cancellos  eminens , atque  confpicutts.  Soli  im- 
peratori  liccbar  ex  confuetudinc Grxcorum  oblationis 
causa  , fantftuarium  ingredi  ; d.  can.  69.  Synod.  VI. 
»n  Trull.  Sc  hoc  infinuat  Gregor.  Nazianz.  orat.  10. 
cùm  ait  Valentem  vcrtiginc  correpcura  , prxlènte  Ba- 
filio , oblationis  causa  intra  vélum  pedem  pofuiftè , 
oie u r*  <o%à*tr*rf4«r& . Hujufmodi  confuetudinc  ufus 
Thcodofius , cùm  Mediolanenfem  Eccleiiam  ingreifus 
effet , & intra  fanâuarium  confticilïct  oblationis  causâ, 
fc  poft  oblationem  iiuùs  propc  cancellos  mancret  ; Am- 
brofias  per  Diaconum  juflit  ut  extra  cancellos  inter  laï- 
«os  ftarct , finis  callcns  purpuram  Imperatorcs , non 
Saccrdote»  cfficcrc  ; cui  Imperator  non  fiduciapocclU- 
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ris,  lcd  pro  confuetudinc  Ecclcfix  ConihnrinopoÜra- 
nx  lé  intra  cancellos  nvmlidc  retendit.  Inde  Auguf- 
tus  redux  Conftintinopoliin  , cùm  (olcmni  die  S icris 
adeftet , ftalim  atque  lacra  doua  menix  obtuliifet  , è 
fanftoario  recclfit  j à quo  cùm  NcCtarius  qui  id  reftipo» 
ris  Ecclch.cC.  P.  prxerat , quxreret  cur  intra  cauccl- 
los  non  manlitarec  : Serins  didici  , inquit  , quid  inter» 
fit  inter  Impcratorem  3c  Epilcopum  , vix  tamlem  nac- 
tus  veritatis  magiftrum  , unum  Ambcofium  novi  Epîl^ 
copum  , et)  dignum  nominc  i Theodorit.  libr.  f.  caps 
17.  Judiris  Kcdciiaftici  etiam  cft  prohibere  ne  fuppcl- 
dilia  in  Ecclefià  depotiaptur  euftodix  causi  . nili  ur- 
gente nccclficate  , putù  ob  hoftilem  inenrfum  , vel 
inccndium  repenrinum  ; cap.  ult.  de  euftod.  Eucharift. 
6c  hoc  nè  divinum  officium  impediatur  -,  Rebuft'.  in 
quib.  cafib.  num.  jf.  Idem  Judex  poteft  prohibere  nè 
Ecclcfix  à laicis  incaftcllentur  , id  cft  , in  modum  ar- 
cium  muniamur  , ne  indc  ferviruris  nafcarur  occafio  i 
Callixcusll,  in.  can.  Sanclorum  10.  qu.  1.  Eccltftat  à 
laicis  incajiellari  , ont  in  fervirutem  red'gi  autlsaritatt 
jlpafialicà  prohtbtmus.  Orho  Frifingenf.  libr.  7.  chro- 
nic. cap.  }i.  EccltfLtm  etiam  Beati  Pétri  , omnium  Ec - 
clefi.tr urn  caput  incafiellarr  facrilegè  & prophamjfmè  non 
metuunt.  Et  Bcrtoldus  Prclb.  Conftantienf.  in  chronic. 
ad  ann  1087.  (iuibertnt  Hxrefiarcha,non  magis  ab  incccpra 
ptrverfitate  cejfrvit , imi  ft  apud  S.  Aisxiam  ad  M‘trtjrert 
quàm  R atumitm  die  uni , incaflellavit  Et  Thomas  Can- 
tuar.  in  cju*  vit.  libr.  j.  cap.  16.  Son  crtim  deret  Ec- 
cltfiam  incaffellare.  Epifcopus  etiam  , ut  ca  qux  faut 
Jarifdidionis  Epilcopalis  t in  laicos  in  fpiritualibus 
pcrlequamur  , laicos  non  rite  Dominicum  » aut  atios 
dics  feftos  colenccs  poteft  cocrccre  ; Conc.  Aurelianenf. 
III.  can.  29.  De  Alijfir  nul'us  Lucorum  ante  difeedat  » 
qu.vn  Donn.ica  dicasur  oratio  • & fi  Epifcopus  prefins 
fuerit , ejus  beneditho  expecletur.  Sacrifida  veto  matu- 
tina  A ft jf.tr  nm  fivc  vefpcrtina  , nè  quis  mm  armis  perti- 
nent ibus  ad  bellorsm  «fient  fpeüet.  Quod  qui fecerit , in 
Sacerdotis  potefiate  confiftat  , qualitcr  ejut  diftriElione  de- 
beat  cafiigjri.  Unde  lumptum  eftCapitul.  200.  libr.  7. 
Sc  Conc.  Turoncnf.  1 1 1.  cap.  40.  Idem  ciiam  poteft 
prohibere  nè  mercata  & placita  fiant  die  Dominico  ; 
Conc.  Turon.  111.  can.  40.  Ittrnqtie  interdieatnr  , nè 
mercata  & plaoita  ufquam  fiant  dit  Dominica  , &c.  Non 
immérité  delinquentes  in  cultu  Fcftorum  funt  fori  Ec- 
cleliaftici , quia  hujufmodi  indevotio  fapir  hxrclim  ; 
Rcbulf.  in  quib.  calib.  Judex  lecular.  num.  8?  idam 
& cognofccre  poteft  de  laicis  , fi  ab  cis  Ecclefia  pollu- 
ta  fit  fufo  (anguine , quia  eft  Ecclefiafticum  dclidlum  ; 
Rcbulf.  ibid.  num.  3 6.  Dcnique  laïci  non  funt  eiper- 
tes  Jurifdidionis  Ecclefiafticx  in  fpiritualibus  : ejus  rei 
non  ignobile  argumentum  cft  quod  Gandavenfium  pri- 
vilegium  fuit  anni  1 191.  nè  ulluscivisGandavcnlis  lon- 
giùs  in  jus  vocarctur  pro  eau sâ  fpirituali , quàm  in 
xdem  D.  Joannis  Gandavcnlis  , ictie  Mcyero  Rcr  Bcl- 
gicar.  libr.  7.  Extra  fuos  cafus  .Tudiccm  Ecclefiafticum 
Jurifdiûionis  in  laïcos  expertem  eftè  non  nego  : mo- 
vet  excmplum  Chrifti  , qui  duos  inter  francs  aditus 
aibitcr  rei  familiaris  dividendx  causi  , judicium  de- 
treclavit Quit  me  , inquit  , confiituit  Judtcem  aut  di - 
vifortm  fuptr  vot.  Luc.  1 1. 
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C A P U T II. 


Cauft  Matrimoniales  pertinent  ad  Epifcopum  * nec  non  cauft  Divortii  , & feparationis  thori . 

OO  c n 1 t 1 o Caufarum  matrimonialium  JuJices  requirunt  : L.  unie.  C.  ubi  cauf.  fiat.  Judcx 
tamquam  mcrc  fpiritualis  pcrtinct  ad  Epilco-  Ecclefiafticus  cognolcit  de  macrimonio  , Sc  acccfToriè 
pum  dicrcefanum  ; cap.  1.  de  Confanguin.  de  omnibus  qux  pertinent  ad  validitatem  matrimonii  , 
6c  affîniur.  cap.  tuam  , de  ordin.  cognit.  pmi  de  bannis  , & an  rite  facta  fine  , & an  pro  bis 
cap.  iitteras  , de  reftir.  fpoliac.  cap.  caufam  matrimo-  ex  laudabih  conluetudine  quid  debcatur  : Rebuff.  in 
nii , de  offic.  delegac.  Hue  jure  Gaufiido  Comiti  Vin'  quib  cafib.  Judcx  fccularis , num.  9.  6c  Epifcopus  per 
docinenfi , inccdas  nuptias  cum  M-itildc  rclilta  Robert!  ccnfuram  Ecclcfiafiicam  poteft  compellere  eum  qui 
Vicecomicis  Blcfcnfiscjuscontânguinei , fub  prend  ex-  promifit  Caiam  iê  ducturum  uxorem  , fponfionis  fulcm 
comnmnicaiionis  interdixit  Y voCamotentis  Epifcopus,  adimplerc  : cap.  ex  linetis  . de  fponfalib.  Quxftiove- 
epiltoiâ  1x9.  Vadi  tibi  manda  & per  legem  Clnijhanam  to  de  darnnîs  Sc  intereilc  relinquicur  Judici  fcculari* 
interdico  fcralet  & iuccjlaf  nuptias  , quas  ntc  lege  portrii  Ad  Epifcopum  pcnincc  ctiam  eau  fa  divortii , divonium 
defendere  , ntc  légitimas  de  tir  boredes  Jufcipere.  Qu  od  fi  non  potelt  ficri  fine  judicio  EccSefix  : cap,  porro  , de 
aliter  inceeptum  tuum  adimplere  prafstmjfens  , C txcom-  divort.  d.  can.  fecularcs.  d.  can.  muhorum.  YvoCar- 
municationem  incurrcr infamie  nos  am non ev.1dtt.Q0-  notenfis  , epiltoli  119.  Ipfi  fponte  fuii  confilio  quorum- 
gnitio  Caufarum  matrimonialium  propria  clt  Epifcopi,  dam  Clericorum  inter  fe  divmium  quefitrunt  , ipfi  eau  [as 
quia  clt  de  majoribus  caulis , qux  majores  Judiccs  rc-  divortii  me  nefeientt  jurejurando  probaverum.  De  £n- 
quirit  : d.  cap.  1 . Undc  Abbaccs  , Decani , Archidia-  geltrude  uxore  Bofonis  Comicis  , qux  relilto  viro , Wa- 
com' , Archipresbyteri  , vcl  alii  inferiores,  non  cognof-  rangera  adultéra  in  Galiiis  adhxfic  , aétam  in  Synodo 
cunt  de  Caufis  matrimoniaibus  , nificx  prlvilcgio  vcl  Tuilcnfi  : Hincmar.  de  divorc.  Loth.trii  Sc  Thcutber- 
confuctudine  prxfcripti  : cap.  auditis,  de  prxfcript.  g.e  . cap.  11.  Sicut  Bofonis  muicr  de  qui  in  Synodo apud 
cap.  acccdcntious  , de  excefi.  Prxat.  6c  d.  cap.  1.  de  Leucorttm  civi totem  habit 4 , fuimut  cum  intcrpe'.latione 
conlanguinir.  & afiinirar.  Concil.  Tridentin.  ictH  14*  commoniti.  Eamdcm  ob ditlidium  cum  vira  crebro  ana- 
dc  reform.  cap  »o.  Synodus  Londinenfis  habita  anno  themate  pcrcullam  memoratur  in  can.  Engcltrudam.  $. 
Domini  1157.  Prxfidc  Othone  fanctl  Nicolai  in  car-  qu.  4.  De  divortio  Locharii  & Thcutbcrgx  altum  apud 
cerc  , Tulliano  Diacono  Cardinali , Apoftolicx  Scdis  Nicolaum  [ Sc  in  Synodis  Aquifgrani  Sc  Métis  in  Gal- 
Legato  In  Angliâ  , apud  Manb.  Paris.  Propterea  duxi-  lil  babitis , Sc  h Pontifice  probati.»  adulcerii  quod  in- 
mus  fiatnendum  , quod  matrimoniales  Cauf*  , qua  inter  tendebatur  per  duellum  , denegata  , de  quo  Nicolaus 
coteras maturitate  magna  & diligenter fttnt  tratland*  t vi-  • ipfe  epiitoü  jo.  can.  monomachiam.  ».  qu.  5.  S:  Re- 
ris  providts  & fide  dignis  , & habentibits  Jurifperitiam  , gino  z.  Chronic.  Imo  Thcutgaudus  Trcvirenfis  , & 
vel  faltem  competens  exercitium  commit  1. tnt nr.  Si  qui  ve-  Guntharius  Colonicnfis  Arcbiepifcopi  , in  Synodo  Me- 
ro  Abbotts  , Arcbidiaeoni  , ytl  Decani  boitent  ox  privi-  tenfi  depofiti , quod  Engclcrudcm  Bofonis  conjugem 
legio  , vel  confnerudine  approbaiâ  , quod  de  matrimoniale  inira  Dioecefcs  fuas  rcccpi lient , Sc  divortio  Lotharii  Sc 
bus  Castfss  cognefcans  diligenter , ipjat  examinare  procu-  Theutbcrgx  annuillcnt  : de  qao  & Nicolaus  I.  epiftoll 
rem  , ita  qn'ed  tam  ipft  quant  dclegatt  eorum  , ad  dijf.niti-  5g.  can.  ult.  ».  qu.  l.Sc  Regino  t.  Chronic.  De  repu- 
f an  fententiam  non  procédant , nifi  habita  prias  délibéra - dio  Hildegardis  Comkifix , quam  "Willclmus  Cornes 
tione  de  castfa  meritis  cum  Diacefatto  Epijcopo  diligenri , Pidavicnns  i fe  rcpulic  , fuperdudtâ  Vicccomitifià  Ca- 
ipftujqne  requijito  confilio  C"  obtento.  Et  Caufa  matrimo-  ftri-Airaldi , qucicla  dclata  e(t  in  Synodum  Rhemen- 
nialis  non  pcrtinct  ad  Decanum  , nifi  vices  Epifcopi  fem  apud  Callixtum  II.  qui  Concilie  prxfuic  , de  quo 
defungatur  : cap.  fignificavit , de  converf.  conjagar.  Orderic.  Vitalis  libro  ij.  Inttrea  Hildegardis  Comitijfa 
nec  ad  Capitulum  , nifi  Scdc  vacante  , quia  tune  fuc-  Ptüavotum  cum  fuis  pedijfequis  procejjît , & alsà  claràque 
«dit  in  Jurifdidione  Epifcopali  : cap.  Albcricus,  de  voce  querimoniam  fnam  éloquente?-  enodavit  , quam  omno 
teftib.  cap.  venions , de  fponfal.  Et  Conlêrvatores  Apo-  Concilium  diligenter  aufcultavit  j fe  ftquidem  dixit  à ma- 
ttolici  non  cognofcunt  de  Caufis  matrimonialibus.  Mo-  rito  fuo  ejfe  dtrelillam  , fs bique  M.tlbergionem  Vtcecomiiit 
lin.  In  d.  cap.  i.dc  confanguinit.  Sc  affinit.  quia  habent  de  Caftello  - Airaldi  conjugem  , in  tbrono  fitbrogaeam  : 
Jurifdidionem  limitataro } cap.  1 . de  oflic.  delegat.  in  6.  cumque  Papa  interrogaret  utrùm  Conful  pUlavienfis  fecun- 
Imo  quandoque  ctiam  matrimoniales  Cautx  diieeptan-  dum  fuum  ediilum  ad  Synodum  venijfet  , Cuillelmus  tlo- 
tur  apud  Epifcopos  Provinciales  , id  ett  , in  Synodo  quentiffimus  juvenis  , Epifcopus  Samonenfss  , & plures 
Provinciali , fi  forte  moveantur  inter  illufircs  petfonas:  Epifcopi  & Abbases  de  Aquitaniàfurrexerunt , &c.  Epif- 

can.  fecularcs  , Sc  ibi  GlotT.  53.  qu,  x.  can.  mulio-  copus  ctiam  cognofcit  de  fcparatione  thori  inter  conju- 
rum  3j.qa.  6.  Dcniquc  hujufmodi  Caulx  ita  funt  foti  ges  ob  adultcrium  , vel  firvitiam  viri  feu  malam  rra- 
Epifcopalis  , ut  de  his  non  pt'COc  tranfigi  t vcl  com-  dationem  : cap.  ut  lit.  non  conretlat.  cap.  fignificatti , 
promitti  in  arbitras  : cap.  ult.  de  crantait,  cap.  pen.  de  de  divort.  Idem  Judcx  cognolcit  ctiam  de  lequettro  , 
in  integr.  reftit.  GlotT.  in.  L-  non  diftinguemus.  $.  de  putà  an  puclla  de  cujus  nuptiis  agitur  , vcl  mulier  qux 
liberali.tf.de  rcccpt.  arbitr.  Sc  in  di&.cap.  1.  de  contân-  petit  fe  1 vira  fcparari , fequeflto  deponenda  fit  apud 
guinit.  8c  afiînitac.  quia  funt  caufx  (latùs  quibus  con-  honettam  macrcm-familias  ; cap.  locum  , de  fponfalib. 
ïliuncur  fiat  us  Sc  legitimius  libcrorum  , qux  majores  cap.  ex  traufmilTa  , de  redit,  fpoliat. 
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C A P U T III. 


An  Judex  Ecclejiajlicus  cogne  fiat  de  Matrimonio  impuberum  : Arguitur  Fevretius.  An  idem  cognof» 
eut  de  doté  & dotalitio.  Moribus  Frxncorum  dos  dift*  ad  fores  Eeelefix, 


U A s 1 t V H eft  an  Judex  Ecclefiafticus 
cognofcat  de  Macrimonio  impuberum. 
Fevretius  per  omnia  hoftili  animo  agens 
cum  Ecclcfiâ , abfcilsè  exiftimat , libro 
j.  cap.  6.  num,  7.  nu  lias  elfe  partes  lu- 
-«licis  Ecclcfiaftici  in  hujulmodi  causa  , hac  ratione  ufus 
quùd  nullx  fine  nuptix  inter  impubères  : Judex  verà 
Ecclefiafticus  non  fit  compercnsde  vinculo  matrimonii, 
atque  ita  cjus  Jurifdi&io  cefict , ubi  nullum  eft  matri- 
monium.Sed  verius  eft  Judicem  Ecclcfiafticum  elle  ido- 
ncum  8c  compctentem  de  matrimonio  impuberum  , du- 
plici  ratione  : prior  eft  , quôd  in  eî  occurrit  quxftio 
fâ&i  , an  fint  impubères  , qui  contraxcrunt  , qux  om- 
liinc)  eft  fori  Ecclcfiaftici  î altéra  eft  , qu6d  non  per- 
pétua eft  régula  quà  nititur  Fevretius, nuptias  nullasefle 
inter  impubères  ; nuptix  enim  contrahi  polfunt  ctiam 
inter  impuberesj  duobus  cafibus  : primus  eft,  fi  contra- 
it11'1* necertîcatis  causâ  , putà  inter  Principes  , vel  il- 
luftres  familias  pacis  publicx  , vel  gravioris  licis  6c  difi 
fidii  componcndi  causâ  ; cap.  a.  de  dcfponfat.  impu- 
ber.  can.  1.  ji.qu.  i.  Secundus  eft  , (1  contrahcntes 
fint  proximi  puberati , fie  malitia  , id  eft , natura  pre- 
cox  fupplear  xratem  ; cap.  de  illis  , cod,  tit.  quo  cafu 
nuptix  contractx  inter  impubères , non  diftblvuntur 
fccuti  copulâ  carnali  ; cap.  à nobis  » cod.  tit.  Imù 
nuptix  inter  impubères  qux  ab  initio  non  valent  , ex 
poft-fa-fto  convalcfcunc  , fuperveniente  confimfil  poft 
pubeitatem  ; L.  minorem.  flr.  de  rit.  nuptiar.  L.  dotis 
proir.illio  , de  jure  dot.  cap.  ult.  de  fponfalib.  Et  Fe- 
vretius iplè  non  potuii  diffiteri  de  matrimonio  impubc- 
rum  , aliquando  a&ura  apud  Judicem  Ecclcfiafticum 
principales  inter  pcrlonas  ; quod  non  inani  5c  ftulti 
caurionc  faâum  elle  credendum  eft  , fed  potiùs  adhi- 
bito  Pctirorum  confilio , quibus  vifum  cfict  non  alium 
bac  de  rc  ertc  Judicem  comperentcm  quàm  Ecclefiafti- 
cum  : quod  fpemendum  non  Fuit  in  rc  tanti  momenri 
in  qui  agirur  de  falurc  animx  fie  ftatu  libcrorum. 

Jure  Pontificio  ubi  Judex  Ecclefiafticus  cognofcit  de 
matrimonio  , incidenter  cognofcit  de  dote  6c  dotalitio  , 
irl  eft  , doario  ; C3p.  ex  parte , de  fbro  competent,  cap. 
3.  de  donat.  inter  virum  fie  uxorcm  , quod  nimis  i jure 
•liènum  non  Fuit , duplici  ratione  : Prior  eft  , qui*  Ju- 
dex Ecdcfiafticus  non  cognoFcic  pr incipalitcr  de  dote  , 
puti  fi  agatur  de  dote  reftituendâ  , morte  viri  folurd 
matrimonio  , vel  confiante  matrimonio  ü maritus  ver- 
gat  ad  inopiam  ; lcd  ita  dcmùm  fi  quxftio  dotis  in- 
cidat  quxftioni  matrimonii  , vel  fcparationis  thori  ; 
quo  Cafu  Judex  competens  de  principali  . eft  compe- 
tens  de  incident!  ; L.  quodes.  C.  de  judic.  L.  1.  C.  de 
ordin.  cognit.  Altéra  eft  , quia  caula  dotis  eft  quafi 
îpirituaÜs  » vel  annexa  fpiriiuaU  , quia  jure  Pontificio 


nullum  erat  legitimum  conjugîum  fine  dote  6c  publi- 
as mipciis,  ut  vitarentur  elandeftinx  nuptix;  can.  con- 
fanguineorum.  j.  qu.  4.  can.  qualls  debear.  eau.  nul- 
lum jo.  qu.  y.  Hoc  jure  dos  dicebatur  ad  Fores  Eccle- 
fix  ; Match.  Paris  ex  ediâo  Joannis  Régis , anni  1 1 1 y. 
Ajfignetwr  auiern  ei  pro  doit  juà  ttrtia  pari  tetiui  terra  ma- 
ritifui  , que  fia  fuit  in  vit*  , nifi  de  minori  dotais»  fue- 
rit  ad  o/fium  Et  clefia, , Moribus  Francorum  doarium 
conftiruebatur  die  votorum  ad  Fores  Ecclefix  per  cu'.tel- 
lum  plicacum  ; Andréas  de  Ylerniis  in  cap.  donare  qua- 
litat.  olim  Fcud.  poterat  alicuar.  Jure  Pontificio  ctiam 
Judex  Ecclefiafticus  cognofcit  de  quxftione  natalium  , 
id  eft , de  ftatu  libcrorum  , an  FuFcepti  fint  ex  legitimo 
matrimonio  , nec-nc  ; cap.  tuam , de  ord.  cognit.  cap. 
lator.  qui  filii  fint  legitimi.  Sol  moribus  noftris  utra- 
que  quxftio  de  dote  fie  natalibus  pcrtinct  ad  Judicem 
Fccularcm. 

Supercft  adbuc  quxftio  , an  Judex  Ecclefiafticus  qui 
occupavit  quxftioncm  matrimonii  » valcat  cognolccre 
de  quxftionibus  fa£H  incidentibus.  Fevretius  , libro 
f.  cap.  1.  num.  1 1.  Fortitcr  ccnlct  quxftiones  Faûi  in- 
cidentes elle  rcmittendas  ad  Judicem  fccularem.  Std 
hoc  cautiùs  accipiendum  eft  adhibitâ  diftinâione  : auc 

Jiuxftio  incidens  eft  meri  Fadki , putl  an  Titius  dclpon- 
averit  Calam  per  verba  de  prXlenti , Ycl  eamdcm  car- 
nalicer  cognovcrit , vel  fimul  vixerint  umquam  cottju- 
ges , fie  domi  nati  fint  liberi  ; tune  cognitio  pertmec 
ad  Judicem  Fecularem  , quia  eft  quxftio  meri  Facli  , 
qux  nihil  fpiritualc  continct  : at  Fupcr  certo  faifto  dif- 
putatur  de  jure  , putà  an  valeat  matrimonium  neenè  , 
quia  opponitur  impcdlmcntmn  canonicum  aftinitatis 
vel  confanguiiiitatis  , frigidicatis  fie  inhabilitatis  , tune 
quxftio  incidens  > qux  licèt  fadti  fit , relui  vitur  in  qux- 
ftioncm juris , pcrtinct  ad  Judicem  Ecclcfiafticum , quia 
fine  ea  principal»  quxftio  expediri  non  poreft  : man- 
data Jurifdiftione  concerta  videnturea  omnia  fine  qui- 
bus Jurifdit'Fio  explicari  non  poteft  ; L.  t.  IF  de  JuriF- 
diû.  L.  1.  ff.  de  luFpcû.  tutor.  Alioquin  vix  F.piFco- 
pus  cognofcerre  de  matrimonialibus  caufis  , fie  luforia 
cllct  Jurifdiiftio  Ecclcfix  , qux  incfficacitcr  cognofccrec 
de  matrimonio  , eam  morantibus  incidentibus  quxftio- 
nibus  Fa*fti>ut  optimè  docet  Belluga  in  Fpecul.  de  propoF. 
princip.  finit  fie  alix.  num.  1.  Non  omtttendum  quoi 
licèt  catilà  matrimonialit  fit  maxime  Fori  Ecclefiaftici , 
tamen  de  incidente  quxftione  criminis  , puii  raptù< 
Vel  adultcril , non  cognofcit  Judex  Ecclefiafticus  ; fie  fi 
de  raptu  incidat  quxftio , Judex  Ecclefiafticus  fuperfe- 
dere  delvt  quxftioni  matrimonii  , quoufquc  Judex  Fo- 
renfis  de  raptu  pronunciaverit  ; Ægid.  Nlagifter,  tit/ 
de  appcll.  tamquam  ab  abuFu.  cap.  6. 
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c A p u T IV. 

C?  Decimis  in  fctitorio  cognofit  Judex  Ecclefutjlicut  , in  fajfejforio  Judcx  fccularis,  B an  a ut 
Epifcopalis. 

Ufiix  Ecclefîafticus  cognofcit  de  petico-  nit , & commanione  privatur  ; can.  ftaruimus  16.  qu.  rj 
rio , id  eft , de  jure  decimarum  ; cap.  i . Bannus  Epifcopalis  eft  muldta  qu*  folvebatur  Epif- 
cap.  Parochianos  , de  dccim.  quia  jus  de-  copo  , qn*  erat  fexaginta  folidorum , ut  in  Legibus 
cimarum  eft  fpirituale.  Décima  eft  cenius  Longobardorum  , ex  GlolT.  in  d.  can.  ftaruimus  , & 
Deo  debitus  in  fignum  univerfalis  dominii  Concil.  Piftcnfi  : qui  décimas  date  reculant , fi  non 
d.  cap.  Parochianos.  cap.  i.  de  cenfib,  can.  décima:  16.  foirant  poft  excommunicatioxiem  , poteftate  regiâ  com- 
qu.  i.  can.  majores , cad.  cauf.  le  quzft.  Se  laid  raiione  pelli  poflunt  ; d.  cap.  poftulafti  , & Synod.  Meldenf. 
dedmarum  dicuntur  tributarii  le  vc&igalcs  Dei  , Hcl-  can.  68.  etiam  comraifTo  prxdiorum  de  quibus  non  fol- 
xnold.  hiftor.  Sclavor.  libro  i.  cap.  j.  de  condition!-  vunt  décimas  ; Sc  hoc  eft  quod  voluit  di&.  can.  68. 
bus  pacis  à Carolo-Magno  initz  cum  Saxonibus  .*  Por-  cos  regia  poteftate  compcili  juxta  legale  & antiquura 
ri  <*  conduit  à Rrgt  prepefta  , & ab  iffit  fufeepta  rji  , edi&utn  ■'  Qui  negligit  cenfum  , perd*!  agrum.  Quàd 
ut  abjetlo  damonum  eu! tu  , Chriftiana  fdet  Sacranuma  fuf  fi  agatur  de  poildTono  decimarum  , quia  poflcffio  eft 
riper  eut , tjfentque  tributarii  & fubjugAlet  Demi  ni  Dei  , magis  fadli  qu-àm  juris  , de  câ  difeeptatur  apud  Judï- 
etnnium  jumnuorum  fuerum  &frulluum,  cuit  ht t feu  nutri - cem  regium  ex  Conftitutione  Philippi  Pukhri  anni  Ijjoj. 
Itéré  ftu  décimas  Sacerdotibus  legaliter  ojferentes , Undèin  Rcbuft.  trad.  de  dccim.  qu.  io.  num.  l.  le  38.  idem 
judicio  decimarum  non  juratur  in  I item  , quia  eft  caufa  traft.  in  quib.  cafib.  Judex  fccular.  num.  13.  & ij. 
foiritualis  ; cap.  titreras,  de  jurament.  calumn.  ncc  de  Match,  ad  qu.  1.  Guid.  Pap,  1.  Gayll.  pradic.  obferv. 
decimis  poteft  compromitti  in  laîcos  ; cap.  concingic , libro  1.  cap.  38.  Covarruv.  prad.  quzft.  cap.  33.  Pa- 
dc  atbitr.  Inde  laid  compelli  poflunt  ab  Epifcopo  Dicc-  pon.  libro  1 . arr.  de.  4.  arr.  1.  Locdus  in  Lite.  D.  num. 
cefano  ad  folurionem  decimarum  per  cenfi aras  Ecdcfia-  14.  Quod  fi  agatur  de 'decimis  feudalibus , harum 
iticas  ; cap.  poftulafti . de  homiddio.  Clem.  difpen-  cognitio  five  in  pedtorio  , five  in  poffcflbrio  , pertinct 
■diofam  , de  judic.  Sc  fi  quis  décimas  extra  baptifmalcm  ad  laïeura  Fudicem  , quia  pro  merè  tcmporalibus  U&i 
-Ecdcfiam  daxe  volucrit , baïuium  Epifcopalc  compo-  bernur,  Rebuif,  le  alii  locis  laudatif 


C A P U T V. 

An  Judex  Ecclefnfiicus  cogna fc ut  de  cetufn  Viduarum  , Pupitlorum  , & ni  i arum  miferabilium  fer - 
fort  arum.  Notât  io  vocis  , Mifcrabiles.  An  idem  cognofcat  de  cauf  s Pcenitentium  , 

& de  feudo  inter  Cruce  fignatos. 

0U  r i Pontificio  etiam  Judex  Ecclefiafticus  perpetuo  jure  , fed  îta  demum  fi  fine  paupercs  & oppreC 
cognofcit  decaufis  Viduarum,  Pupillorum,  fie,  putl  fi  fine  fpoliarz  dote  vel  dotalltio  ; d.  cap.  e* 
le  aliarum  perfonarum  miferabilium  , quia  parte,  cap.  nuper  , de  donar.  inter  vir.  6c  uxor.  Aliud 
ejus  intereft  viduas  dc&nfare;  cap.  ex  pane,  eft  fi  viduz  mentiantur  fc  paupercs  ; cap.  ex  renorp  „ 
, de  foro  competent,  cap.  fûpcr  quibufdam  , de  for.  compct.  cap.  fignificantibus  , de  offic,  delcgat. 
de  US.  Epifcopi  officiura  eft , tucri  viduas  le  pupillos  , Ecckfia  ita  viduas  tuetur  , ut  non  intendat  fuam  Ju- 
le  paupercs j Synod.  Sardiccnf.  can.  7.  lut  ww»«r«  à,  tÔ*c  rifiiiéUoncro  tollere  Judici  fcculari  : Sic  fumas  , ait  Pon- 
» « t*"  rvrmJfémr  , ^ unnu^f.  Viduarum  lifcx  in  d.  cap.  ex  tenore  , vidais  in  jujHtia  de  bit  très  ^ 

Curam  non  minimum  onus  Epifcoporum  agnofeit  Jo.  quod  uliis  injujiitidm  fucert non  de èr émus.  Viduz , pupilli. 
Chryfôftom.  libr.  3.  de  Sacerdot.  cap.  y»,  viduz  fc.  Oc  &aliz  mifcrabiles  perfonx  funt  fub  tuitione  Ecclcfia» 
paupercs  pari  gratiâ  erant  in  matricula  Ecdefiz , ejuf-  mifèrationis  intuitu. 

que  fumptu  alebantur  can.  mulieres  31.  dift.  can.  Mifcrabiles  perfon*  funt  quz  ob  viduitatem  , zta- 
viduz  81.  dift.  Eufcb.  libr.  6,  cap.  33.  Xjiyaçrùr  tem  , paupertatem  , vel  valetudincm  , miferatiooe  di- 

/MW»  » * ■ T»  itgTibTit  %oiftf , é)  *<«  /#«-  gnx  funt  ; Quiniilian.  deelaraat.  1 . Semper  fe  cu/iodiunt 

nduAS  CT  aIîos  Ajfliflatos  , quoi  omnes  Domini  gru-  miftri , né  tjjt  mifcrabiles  dejutunt.  Hieronym.  1.  adverf. 
ÙA  & btnignitAt  fujlentAt.  Flodoard.  hift.  Rhcm.  libr.  Jovinian.  Sed  & ipfc  muliercuU  mifere  , & non  mifera- 
i.cap,  ^.cx  teflamento  Bcnagii  Rhemcnfis  Epifcopi  : biles,  Eadem  aualogià  Sidonius  , libr.  i.epift.  ?•  de 
Sanflimonialibus  d"  vidais  in  matrieulÀpefttis  fait  dos  très.  Arnaudo  : Pauli  yojt  cum  dstetretur  udditlus  , mij'er  nec 
Quz  cura  etiam  fuerit  Ecdefiz  in  tuendis  pupillii  fi-  mifcrabtlis  erut.  Hxc  una  fuit  è querclis  Pétri  de  Cu- 
gnat  Auguftin.  epift.  10.  in  appendice  : Novit  » primé  gneriis  apud  Philippnm  Valefium  , quôd  viduz  & pu- 
rtligio  tua  , quant  curam  tuendis  cum  omnibus  bominibus  , pilü  audit entur  in  foro  Epifcopali  , utviderecft  in  li- 
tum  maxime  pupilli  r Fc  clef  a , vel  Epifcopi  debtant,  Vi-  bello  bac  de  re  edito,  gravaminc  43.  Scd  fi  fpedemus 
4uartuu  caufiu  fibi  vindicat  Judex  EçcUfiaiUj;'**  1100  tcopota  t U.9«  U^is  ferendum  fuit  propter  roalignita. 
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rem  8c  duritiem  fxculi , quo  vidux  8c  pupilli  fcculari  cfficaxfine  Jurifdidione  , ut  probatur  it>  dcfcnforibus 
præfidio  dcftituti  vim&  injuriam  quam  patiebantur  à Ecclcfiarum  & Civitatum  ; can.  Ab  Impcratoribus  13. 
Potentioribus,  non  alii  quàm  Ecclcfia;  ope  ccpellcre  qu.j.L.j.C  de  defenforib.  civiiat.  & in  torde:  vatori- 
poccrant  : nec  culpanda  Ecclcfia,  qui  non  lucti , vel  bus  Apoftolicis.  cap.  1.8c  i.deoffic  dclcgat.  in  6.  Eo 
Jurifdidioni*  prorogandx  causa  viduarum  & pupille-  cum  modcraminc  caufas  Pocniccnttum  non  icjccic  Ec- 
lum  caufas  fulcepic  , fciipoûùs  unieg  pictatis  artectu.  délia  ; Léo  1.  epift.  90.  in  can.  aliud  quidem  1 i.qu. 
Ecdem  modo  Impcrator  de  eau  fis  viduarom  & pupii-  |.  Unde  fi  quit  paru  item  babel  caufam  qkdtn  acgl  gereforti 
lorum  extra  ordinem  cogooftit;  L.  unie.  C.  quand.  Im-  non  debeat , Tntliiu  expetit  F.cclcfi-  jiietun  quàm  fsrerfe  ju- 
perar.  inter  pupill.  vel  viduas.  Thcodoricm  apud  Caf-  dicium.  Eodem  nominc  8c  de  tcudo  cognofccbat  Judcx 
CoJor.  4.  var.  9.  Proinde  fublimùas  vefba  ternir  cm  pro-  Ecclcfiafticus  inter  Cruce  fignatos  , quoi  fub  cuirions 
fintit  jufftomt  agnofeem  , fupra  memoratos  adultot  ,fi  qui t Ecclefiaftica  pofiti  eflenc  tain  in  rebus  qu.\m  in  perfb- 
jurgantium  pulfare  malutrit  , ad  noftrum  Comitatum  nove-  fbnis  -,  Yvo  Caxnotcnfi  epift.  1 7 j.  Dit  jl.it  ut  à vent  un» 
rit  diriger/ dot.  Eodem  ingenio  8c  caufx  viduarura  8c  pu-  tji  ad  caufam  , ebtulit  fe  adjuduium  Ratrtcuj  : fecnndâm 
pillorum.communi  calculo  Epifcopi  &c  Comitis  , leu  ordinem  gejixrum  rerum  dixerknt  per  itérés  , qui  pro  Hu- 
Judicis,  ccrminantur  ex  voto  magii  quàm  prxccpco  Pa-  gorte  loquebantmr , fe  nolle  ad  banc  Caufam  ingredi , ni  fi 
trum  i Conc.  Matifconcnf.  II.  can.  ix.  Dtctmimut  tu  priât  eit  fatisfaceret  de  eo  quod non  erat  intermija  xdifica - 
Indices  non  priât  viduat  & pupillot  convenant , qm.-n  tio  munit ionu , & recrtdita  redemptio  Tvtnit.  Refponfstm 
Epifcopo  hunciarint  , cujut  fub  velamine  degunt . Quod  fi  efl  ex  parte  Rotreci  ntutrurndebere fieri  , quia  munit  io  ilia 
Epifccpui  praftnt  non  fuerit  , Archidiacono  vel  Preibjitero  ei  adjudicata  erat  in  curià  Comitifft , de  cujut  fende  erat  , 
cuidam  ejut , ut  pariter  ftdtntes  , comrnuni  deliberatione  cum  judicio  Ecclejia  ad  pradiiiam  curium  h te  cauft  tranf- 
eaufit  eorum  terminotf gant.  Et  cafdem  caufas  ante  om-  lata  effet  , & prxdiliut  Yvo  pro  peregrinatio'ie  H agonit 
pes  audiri  in  elcemofyna  Regis  , id  cft  t gratis  fine  fpor-  minime  erat  reddendas  , càm  pradiRut  Yvo  Rotrocum  do- 
tulis  plaçait  j Conc.  Vcmcnf.  can.  13.  Ut  C/mit  et  vel  minum  fuum  iiffiduciaffet , ce.  Nec  Rcgibus  difplicuit 
fudices  ad  eorum placita , primo  viduarura  , orplsanorum  , hujufmodi  defenlio  viduarum  8c  pupillorum  , 8c  alia- 
vel  Ecclcfiarum  caufai  audtant  & defù/iant,  in  eleemoff  na  rum  miierabilium  perfonarum  variis  temporibus  ab 
demni  Régir  ; & pofleà  alias  caufai  cum  jujlitiarationabi-  Ecclefiâ  fufeepta.  Ecclcfîaeft  mater  Fidelium , qui  mi- 
liter  judicent . Unde  fumpeum  cft  Capitul.  33.  libr.  a.  feris  finum  & dextras  porrigic , & ad  fc  confugicntes 
Im6  caufx  viduarum  8c  pupillorum  Iccundùm  mciucm  non  repellic  ; Nicolaus  I.  in  epift.  ad  Carolum  Calvurn 
Canonum  non  abfolutè  pertinent  ad  Ecclcûam  , fèd  in  causâ  Theuibcrgi  apud  Reginon.  lib.  1.  Chrome, 
quoad  proccdioncm  tantùm  .ideft,  Ci  hujufmodi  per-  Ecclejia  refugium  quxrens  , Ecclefiaflicum  judicium  fem- 
fonx  egeant  auxilio  Ecdefiz  , putà  fi  vim  8c  injuriam  per  expetent , fubmitti  non  débet  feerdari  judicio.  Hodie 
patiantur  il  Potentioribus  , qui  alio  remedio  populfàri  verô  rebus  in  radius  compofitis , lubens  Ecclcfia  ablti-* 
non  poflit  ; can.  1.  & a.  87.  dift.  can.  adminiftracores.  net  caufis  viduarum  8c  pupillorum  , 8c  unicum  cjus 
2 j.  qu.  3.  & hxc  cft  fcntentla  GlofT.  in  d,  cap.  ex  te-  vocum  cft  ne  res  redeac  in  infelicem  temporum  cafum  » 
norc.  Dico  quoad  proteâionem  , qui  ex  ncccffitatc  quo  vidux , pupilli  & pauperes  egeam  non  defuturoun* 
tribuit  Jurifdidioncm  > quia  protcâio  non  poteft  clic  quam  Ecclcfia:  lolaüo  8c  auxilio. 


nt&tr  «t Ts&ft  ntiâtr  -*z**t* 

nt&ï*  ssj^vjl  tnfi*. 
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a4n  Judek  Eccleftajficus  cognofcat  de  rat  ion  ib  us  ALuriculariorum  : RtfrchniAitttr  Trvretius « 
Malncul.irii  unde  ajfumfti. 


D Judiccm  Ecctefiafticum  , an  ad  fecu- 
larcm  pertineat  difeeptatio  de  rationi* 
1 bus  Matriculartorum  , non  mediocris 
momenti  quxftio  occurrit.  Fotenlium 

una  fementia  cft  Macricularios  pro  red- 

dendis  adminiftrationis  fui  rationibus,  non  apud  alium 
conveniendos  ellê  quàm  apud  Judicem  fecul.uem , 
quia  merèlaïd  funt , 8c  rcs  vel  Dccunia  cujus  difpcnfâ- 
tio  eis  crédita  eft , licct  in  ufus  facros  fit  deftinata  , non 
cft  facra  ; 8c  hax  cft  fententia  Chopin,  de  facr.  polie, 
libr.  1.  cap.  a.  nura.  7.  & 8.  Duranti  quxft.  4i.Mayn. 
libr.  2.  cap.  1.  Chenu  inarreftis  qui  funt  ordinisEc» 
clef,  tlt  1.  cap.  n.Papon,  in  arreft.  rit.  d'appellation 
comme  d'almt.  arr.  14.  quam  gaudens  fequitur  Fevre- 
tiuslibr.  4.  cap.  7.  num.  11.  Sed  fi  verum  amamus  , 
nulla  ratio  cft  qui  cognitionem  geftûs  Matriculario- 
rum  tribuat  Judici  feculari.  Primà , Matriculariorum 
offidum  cft  merè  Ecclcfiafticum  , 8c  ad  Clericos  dum- 
taxac  percinet , citm  in  difpenfàndis  rebus  Ecdefix  con- 
fiftar.  Notum  eft  quod  ptacuit  Synodo  Clulccd.  can. 
»«S.ut  quilibet  EpilcopuscÜgatfibi  ceconomum  de  pro- 
prio  Clcro  , nè  Ecclefix  rerum  difpcnfatio  fit  line  tefti- 
raoiÜO  i eau.  quia  iu  quibufdam.  8^.  dût,  can,  quo- 


niatn  in  quibufdam.  can.  in  non*.  16.  qu.  7.  quod  coitW 
probatum  Conc.  Hifpal.  II,  can.  9.  d.  can.  in  nonà. 
Lai'cos  Eccleftaftici  patrimonii  procuratorcs  clic  vctuiC 
Gregorius  1.  de  quo  Jo.  Diacon.  ejus  vit,  lib.  2.  cap, 
15.  Nemo  Lttcorum  qucdltbet  palatii  minifier ium  , vel 
Ecclrfiaflicvrn  patritnonium  procurab.it , fed  omnia  f.ccle- 
fiajitci  jurit  rnunia,  Ecclefiajiici  nihilornitiut  viri  fnbibart . 
Laïci  criam  patroni  Ecclcfiarum  non  poftunt  omnin6 
feimmifeere  difpcnfarioni  rerum  Ecclciiafticarum  , fed 
ficut  Ecclcfia  , ira  & dos  ejus  ad  Epifcopi  ordinationem 

Etinct  ; can.  novci  inc.  10.  qu.  1.  can.  laïcis.  can.  fi- 
. 16.  qu.  7.  Secundo  , adores  rerum  Ecclefiz  quoi 
tocant  Macricularios  , fi  origincm  8c  rc&iotcm  rerum 
ufum  fpeckemus , non  c laïcis  , fed  è matricule  , id  eft, 
Clcricorum  albo  eligebantur.  Matricula  cft  tabula  in 
quâ  concinctur  ccnfus  Clericorum  cujufquc  Ecclefix  , 
qui  erat  pênes  Primiccrium  *,  lfidorus  in  epift.  ad  Leu- 
fredum  , can.  pcrledis  25.  dift.  Rafilicanos  ipfe  coufiituat, 
Cr  AI  triculam  ipfe  difponat.  Unde  Matricularii  dicun- 
tur  juniores  feu  minores  Oerici  , qui  deferipri  erant  iri 
Matricule  Ecclefix  i Aiamus  Brcmcnf.  libr.  3.  cap.  3. 
Cùm  & ego  indigmiliinut  Ecclcfia  Dei  Matriculariu/ 
Bu  mata  veni*  Et  idcù  ddUngucbantut  à Canonicis  ut 
minores  ) 
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minores  ; fie  in  vita  S.  Gérard,  apud  Surium  Odobris  invidia  igiïur  laïcos  gcrentet  *es  EÉclefi*  connirenee 
3 . Erant  a :ttm  aliquct  ibi  infiimi  feu  diputatiClctici  in  Republicâ  , quoad  rationes  reddendas  fubjïc*  Judici 
minifierium  S.  G < fient  regularis  dijaplina  frottis  ignari , Ecclcfraftico  ! Nonne  incongruum  eft  unam  , camdcm- 
trec  it  fins  hodie  Cantnici , fed  quales  fine  quoi  Mavicta-  que  Ecclcfix  fubftantiam  divcrfo  jure  cenfcri  ufurpa- 
Uries  vacant.  Horum  munus  erat  facras  «des  tueri  fie  iioms  âc  Canonum;  can.  cognovimus.  11.  qu.  i.  Non- 
-obiervare  ; Gregor.  Turoncnf.  lib.  7.  cap.  29.  NammUi  nè  aut  laïc»  ab  adminiftrandis  rebus  Ecdcfic  arccri 
etuw  MatncuUriorum  C reliquorum  pauperum.pro  fcc-  oportet  ; au»  fi  eis  communcm  cfle  volunt  admiuiftra- 
Icrt  commiTo  teUiM  cellule  cenantur  cvertcre  : fed  & etter-  rionem  rerura  Ecdefix , Epifcopalis  fori  non  elle  exor- 
gu  ment  ac  dtvetfiegem , cum  pétris  & fufiibus  ad  ulcif.  tes , cùm  in  hac  Clcricotum  vices  fringant ur  : quo  in- 
c en  dam  Bafilict  violent  Um  trofîcifcintir,  Eorutndcra  dinar  RcbufF.  in  quib.  cafib.  Judex  lecular.  num.  jj. 
«rat  oblationrs  acciperc  ; Abbas  Urfpcrgen/îs  in  Chro-  Hac  de  causa  potiJlimùm  laïcos  ab  a&u  rctum  Ecclc- 
tilc.  de  Clodoveo  Vi&ore  Alarici  , 8c  cquo  per  eum  fiafticarum  removendos  per  Epifcooum  , ne  prxfcrip- 
oblato  S.  Martino  apud  Turoncscx  voto  -•  Citrique  in-  tionc  fori  cacionum  redditioncm  frufrrentur  , ccnfuic 
lerfetlo  Al  tries  reversera  ter  cum  viüorià  p venitns  ad  Gregor.  I.  libr,  7.  epift.  67.  ad  Januarium  Epifcopuni 
eantdtm  Ecclefiam  , pra  folvendo  voto  dana  abttdit  pli-  Caraliranum  : lndicatum  etiam  nobis  efi , quid  laids  qui-, 
rima  ; pro  eque  veto  quem  ibi  dimiferat , dédit  tnatneu-  bufda/n  cirais  vefiri  patrimonii  commit  tentes  , poftmodstm 
lariis  Fc  défit  centum  folidos  mt  eim  reciperent , Aimoin.  «./  rufiieorum  vefirorum  depredationibus , atqie  per  hoc 
lib.  4.  cap.  33.de  fundationc  Cocnobii  Dionyfiani  per  ex fatigasionibus fierint  deprehenfi  , & reddere  rts  qstat 
Dagobcrtum  .•  P radia  veto  tam  tnntemtra  fratribis  in  indecenter  rainent  habitas , qiafi  fia  ditimis , quippè 
es  dan  loc 0 Deo  famsdansibus  , five  Matricvlariis  Ecelefia  vefirt  non  ftppo fit  i curas  ioni  , pofiponant  , vobifque  de  s fi- 
connût  , ut  dévot  i o anismi  ejus  plurimis  admirabitis  fjjih  ciant  admet  fuorum  reddert  rationtm,  Et  paulù  poil: 
lidctn  font  quosCubicularios  vocat  Sigebctx.  ai  ann.  De  cotera  vere  cavendum  'a  fraternitaee  vefira  efi  , nè  fe- 
SO-j.  fie  O:ho  FrifingcnC  libr.  4,  Chronic.  cap  31.  csdaribus  viris  , as  que  non  fub  régula  vtfirà  degent  ibis  rtt 
Cubicularios  criam  nuncupavit  «Jiruos  feu  eu  Rodes  Eccleftafitca  commttantir , fed  probatis  de  vefiro  officié 
fiaülicz , feu  Sacclli , Anaftaf.  in  Leone  l.  Hic  confii - Cltricis  : in  qiibus fs  quid  reperiri  patent  pravisatis  , ut 
4iit  fuper  fepilcbra  Apofidorim  cujiodes  qui  dicmur  Ci - in  fibditw  emtndure  quod  illicite  gefim  fieritt  vaJeatis  , 
bicilatii , exdtro  Roma  to.  Ipforum  etiam  frik  infantu-  quoi  apud  vos  habitus  fui  magis  officiim  commendet  f 
los  cxpoficos  ad  fores Ecclcii*  coiligcre  & curare  s Van-  qiam  exeufet.  Ncc  idenea  cft  mcdcla  injuriât  quara  i 
-dclbcrt.  Diaconus  in  vita  S.Goaris  apud  Suriura  6.  Ju-  laicis  patùur  Ecdeüa  , quôd  Epifcopo  fas  cflè  voluns 
Ki.  Morts  quippe  turu  Trevtrenm  erat  , it  cum  ctjuqia-  lu/trando  Diccceiîm  infpiccre  ratio  nés  Matricularîo- 
isbet  fit  msn  a infant  em  peperiffiet , cijis  relie  1 feiri  pat  en-  rum  : quid  cnim  confère  nuda  infpcdio  ratiouum  , niû 
tes  , aut  cenè  quem  prt  tnopia  rti  familiaris  neqaaquam  valeac  Epifcopus  rationcs  diipungere  & exigere  , Sc  re- 
nui  rire  fufficertt , ortum  porvulum  in  quadam  marmartà  liquatoics  ad  przftania  rcliqua  compcllcrc  ? Inar.is  ac 
coucha  que  ad  hoc  ipfum  fi  as  ut  a erat , expeturet.  Et  paulà  penè  ludiera  facigatio  Epiicopi  in  viûtationis  annno 
jpoft  : Si  quandè  igirur  idcontigijfet , eufiodes  vel  Matri-  muncrc  , fr  ci  adiraas  Matriculariorum  corrcdionem, 
sularii  Ecclefie  puerim  acdpierrtes , qutrebant  in  populo  , quibus  irapunè  cric  negligere  iaru  teda  facrarura 
fi quis  forte  eum  fufeiptre nitritndum  » & pro  fuo  deinceps  atdium  , A:  fabricz  dotem  in  u fus  prophanos  fparge- 
habere  relier.  Cùm  igitur  Matricularii  eflent  de  Clcro  , re  , patrimonium  Chriili  & pauperum  prxdam  fuam 
non  alium  par  fuit  eos  haberc  judieem  quàm  Epifco-  faccrc  iu  oculis  Epifcopi  ,qucm  non  Judicem  ; fed  tcC- 
pum.  Tertio  , utroque  jure  œconomi  Eccldiarum  & tem  rapin*  habicuri  fui«.  Ecclefrz  plandum  circa  hzc 
aliorum  locorum  piotum,  tenentur  adûs  fui  rationem  audicrc  ChriAianilItmi  Principes  , 8c  tandem  edidis 
reddere  apud  Epifcopum  ; Novell.  Juftin.  113.  cap.  Caroli  IX.  anni  1371.  f.Oftobris  , Henrid  IV.  anni 
a j . Clcm.  quia  contingic.  J,  ut  autem  . de  rdigiof.  do-  1609  16.  Mardi,  Ludovid  XIII.  anni  léip.  uno 
inib.  Conc.  Trident  fdT.au  de  reformât,  cap.  9.  8c  calcule  Epifeopis  , Archidiaconis . Officialibus  tributs 
hoc  juseà  convenicntius  cft  Macriculariis  , quùd  corum  cognitio  rcruni  8c  redituum  qui  ad  Ecclciias  8c  fabri- 
inunus  veriâtur  circa  curationera  fabricz  , cui  addida  cas  périmèrent,  8c  rationum  diipundio , modùgracuita 
eft  quarta  decîmarutn  ; catuvobis.  can.Wultcranz.  can.  & fine  fponulis  opéra  impenderetur , & iifdcm  eJidis 
quatuor,  can.  de  reditibus.  1 1.  qu.  1.  Quartô  , Cleriet  additum  ut  corum  fententix  non  obftame  appcllaüone 
qui  contra  Canoncs  (ê  immifeent  adminiftrationi  rc-  cxecutioni  demandarentur.  Sed  codera  fpiritu  qux 
xum  fcculariuxn  , amittunt  privilcgium  fori  , fi:  non  ptofunc,  Ecclefiz  leges  contcmnuntur  , ac  Canoncs  i 8c 
injuriâ  convcniutuur  coram  Judice  ieculari  , haud  rc-  ubi  leges  8c  Canoncs  pro  Ecdelîa  militant , confuctudo, 
clamai mc  Ecclcül , ex  Couftit.  anni  1359.  can.  4-Q.u<  »d  cft  , corruptela  fori  vincic  leges  fie  Canoncs. 


Qkibus  cafib  ns  de  jure  cognofeat  Judex  Ecclcftajlicui  in  Lkitos. 


| Uri  Pontificio  laïd  non  funt  exÉortes 
• JurilHidionis  Epifcopalis  variis  calibus  , 
j ut  malcfadores  Ecclefrz,  iJ  cft,  raptorcs 
f rctum  Ecclcfiafticarura  , Rcclori  Eccle- 
1 fix  coram  quo  maluerint  Judice,  conve- 
tiirc  fas  cft,  quia  pro  facrilegiis  habentur  : quo  i favore 
Ecclcfix  introdudum  ,cft  , quoniam  Judices  lecularcs 
4R  çxlqbcuda  juftiria  pc tionis  Ecclciiafticis . ixpc  iu 


judicio  finit  rcmilTiorcs  ; cap.  cùm  lit  generale  , de  fo- 
ro  compct.  can.  de  virq.  sa.  qu.  1.  Eo<lcm  jure , fi 
quis  Epifcopusn  percuficrit  , anathemace  roultatur  , 
& ejus  bona  Ecclciix  in  perpetuum  traduntur  i fr  Prcfr 
byterum  , vel  Clcticum  infetiotis  ordinis,  deponitur  / 
fie  fi  contumax  fuerit  , exçommunicatur  ■,  can.  il  quis 
deinceps.  1 7*  qu.  4.  Laïcorum  Ecclefiam  gravamiutn 
payia  cft  dcpoüÿu  t id  cft  4 amillio  cinguli  . quod  eft 
prx.ipuuu^ 
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prxcipuum  infigne  digmtatis  ; can.  nuilus  Epilcopus.  bus  Ecdcfiislèu  capcllis  triginca  ; d.can.  ficur.  de  can.' 
11.  qu.  i.lïoc  ptrnx  gcncre  aftc&us  Raimbatdus  mi-  quilquis.  Et  hoc  eft  quodcanonicum  fpa:ij  n vo:i*ar 
Ici  qui  Monachum  Bonxvallcnfcm  vi  caftravic  , auod  Innocent.  III.  epift.  16».  regift.  13.  Ec  hoc  fpatium  it* 
cjus  fimnilot  herbam  Intimâmes  , verberibus  male  ac-  gaudebac  emunitate  Ecclefiallici  , ut  laid  in  co  no» 
Cepillct  ; Yvo  Carnot  epift.  13  f.  Coaclo  rigorc  Ecclefia-  Icpclirentur  , ni(i  client  majorisdignitacis;  Batdric.No- 
fiice  , pma  ci  abjlnhmus  , & 14.  annorum  panitentiam  viamenf.  libr.  3 . Chronic.  Camcrâceuf.  cap.  21.  h arrio 
tndtxtmui , Ht  diebut  fibi  prafcriplit , à cibis  lautioribus  tamen  , quia  Major  trot  vitlkU  , fubterraiu,.  De  laïci | 
abjtinerct  ; & tam  immune  (admis  cteemofinis  & jejuniis  qui  veftes  fulfurati  erant  in  Eccleiîl  temporc  Synodi  , 
explorer.  In  Synode  Ddvaccnfi  cxcommunicatus , 8c  tamquàm  de  infradortbus  emunitatis  Ecdcfiaftic*  ju- 
cingulo  fpoliatus , licèt  abfcns  Thomas  de  Marna  , ho-  dicandi  fuas  partes  clic  duxit  Baiîlius  : teftis  iplc  epift. 
mo  improhus  5:  Infcfcus  Ecclcfix  ; ncc  factum  difpli-  4 1 7.  ad  Commemaricnfem  : -ri  -,  r,;,  immtxin 
cu,t  Ludovico  Crafto  qui  tum  rerum  potiebatur  , quafi  i«  if*tx*up  ùfiùjù  wpo»mn,  * jrptv.'f* 
regni  majeftati  noxium  : quin  im6  Cluiftianilfimas  /*■»**«  ii  rüÿt  on  vo^KÜb»/.  Delïcla  commiffa  in 
Pr  inceps  , hofiem  Ecclcfix  regno  infidum  ducens  t pre*  Eccfefiis  najïtam  convertit  forriri  carrecîionem , ne  que  Ju- 
cibus  Patram  in  eumdem  copias  movir  ; Sugcr.  in  vita  diecs  propter  id  molefiari.  Eodem  jure  violatoret  Trcugx 
Ludovici  Craflî;  Cujus  intolerabili  fotigata  molejii.t  ,c'nm  8c  pacis  excommunicandi  poteftatem  habet  Epi&opus  j 
federet  Belvuci  , générait  converti  « Gallican  a Ecclefia  , ut  cap.  unie,  de  Trcuga  8c  pacc  ; can.  illi  qui.  14.  qu.  3 . 
in  hifles  vert  fponfi Jefu  Chrtjii , hic  etiamjudteii  primor-  quia  per  eos  violatur  padum  inicum  inter  Epilcopos 
d:a  , à"  damnattvam  promulgare  inc  p at  fententiam  , Galluium  de  pacc  eolenda  , quod  didtum  eft  Trcuga 
venerabilis  S-tnila  Roman*  Ecclefia  Levains  Cono  front-  Domiui , de  quo  Glaber.  libr.  y.  cap.  1 . Contigu  veto 
JTWHS  Epifcopur  , innumerarum  pu! forât  tnolejha  querela-  ipfo  in  rempote  injpirante  divinà gratiâ  primitifs  in  parti • 
rnm  , Ecdefi.tr nrn  , poupe,  um  i y erphanontm  , denegatio - bits  jiquitanicis  t dtirtdc  pastlasirn  per  univerfum  (i.dlia- 
nttni  tyran/:  idem  tnucrone  Beati  Pétri , an atbe mm e fcilicet  rnm  territortum  prmort  pocbtm  propter  timorem  Dei  po- 
generoli  detrnnc.tns.cingulum  nul:  tare  ci  licct  objentidefcin-  riter  & amotern , t aliter  ut  trente  rnortalium  à feria  quarto 
gir, abonni  honore  ramqua  n fceleratnm  hda  n.itnm,  Chri.  vefpera  ujque  .id  fecundarn  feriam  , incipitntelnc e , anfu 
Jtioni  nominis  inimicum  omnium  judtcio  drponit.  Tanti  ira»  t emer.tr  io  profu/ncrer  quidpiam  alicui  bominitm  per  vi  no 
que  Concihi  Rex  exorotm  dep!eranonc,<itijJimè  in  enm  mo-  ouf  erre  , neqne  tdtientt  vwdtflam  à quocnmqne  inimic» 
vet  r.rrrcïrww.crf.Perculforum  Cleticorum  prxtcr  amif-  txigere  , ncc  etiam  à / idejujfore  vadimonurm  fumere.  Quod 
fïoncm  cinguli  , ilia  poena  eft  excommumcatio  , quatn  fi  ab  oSiqno  fini  contingent  contra  hoc  decret um  publicutng 
uc  ininorcm  exploJic  Pecrus  Blcfcnf.  epift.  73.  /•/  Eccle-  aur  de  vita  comportera  , astt  a ChrifliatmuM  cm  fort  1» 
fi.t  s/ngticana  damnofa  omnibus  , & otntnt  à damnauda  expuljus,  patria  pelleretnr  : hoc  injuper  placu.r  u iverfit  , 
confitetudo  wvaluit  , que  nifi  per  indstflriam  vejlram  fut  rit  veluti  vulgodicitur , ut  Trcuga  Domini  vocorerur  lil'dcna 
omni no  (ablata  de  medio,  in  énorme  totius  Cltri  difpendiiim  juris  démentis  padioni  pacis  initx  inter  Philippum  Du- 
vehc //tenter  excrefctt.  Si  Jttdour  , attt  laicorum  vilijjimus  ccm  Burgundix  & Comicem  Flandrcnfcm  , Sc  Ganda- 
occiditur  t (forint  fupplicio  mortis  addicitur  interfetlor  : veulës,  appoiiu  cfl  claufula , quôd  fi  quis  Clencus  hu- 

fi  quis  vtro  S.tcerderem  , velCltricttm  mtnoris  ont  Majora  jufmodi  pacts  conditioner  infiingcrct  , convcnirctuc 
fiatus occident , Ecclefia  fila  excommunicatione  contenta  , apud  fuu ni  Judicem  , quali  de  pacc  infradâ  ; Jo  Frof- 
aut  ut  venus  loquar , contempla  matenalit  optm  gUdii  fard.  vol.  1.  cap.  178.  hem  , que  fi  aucune  pci  jo  ■nectE- 
non  requirir.  Tertia  fccundùm  Canoncs  interfedoris  glije  contrevenu, t a ladite  paix,  fou  baillé  a (on  Ordinaire, 
Preïbytcri  ptrna  cft  vvirgcldui  , id  eft  , pana  pccuni-  pour  eftrepuny  comme  de  poix  enfratnre . Hoc  jure  etiam 
aria  qux  pro  prre  (olvitur  feu  componitur  Ecclefix  cui  incendiarios  & prxdones  excommunicare  poteft  Epifco- 
defundus  ptxfuit , pro  parte  Epifcopo  veluti  proximiori  pus;  can.  li  quis  membrorura.  can.  pdEmam.  23.  qu. 
hxrcdi  qui  ipfum  Domino  fociavir , can.  omnes  17.  8.  cap.  tua  vos  , d*  louent  cxcommunicai.  cap.  1.  de 

qu.  a.  nimirum  multa  lêu  compolkio  pro  interfedo  raptor.  8c  inccnd.  Alcxandrum  ob  latrocinium  damfta- 
Clerict)  folvcbatur  Epifcopo  ; ut  in  legibus  Longobar-  tum  , qui  fe  non  propter  malcficium , icd  ob  nomem 
dicis  multa  loivcbatur  Judici.  Eercuftotcs  tamen  Lco-  Chrifti  perfccutioncm  palfum  limulabat,  incommunio- 
ms  Papx  cjus  nominis  III.  habiti  dccics  quxftionc  jux-  nem  Ecdtlix  non  rcccpturn  tradit  Eufcb.  libr.  y cap. 
ta  legem  Romanam  , ur  majeftatis  rei  capitc  damnati  17.  k~  h ,1m  *,t  Ar  ùZ  , 7® 

func  inftantc  Carolo  Magno  , de  quo  Adelmar.  in  ejus  Tj)  dur  Àt tamen  propria  ac  Jua  unde  erat  Eccle • 

Vir.  Aymoin.  libr.  4.  cap.  i8.nonalienx  lcgis  cenfurâ  ; fia  teum  qui  latro  erat , reapere  nolcbat.  Etiam  alicnos 
cau/as  cnim  Ecclcliafticas  quoad  rcs  & perfonas  lege  Parochianos  ob  latrocinium  ôc  deprxdationis  caulam 
Romanâ  difeeptari  morts  fuit.  In  Anglia  percuftorcs  poreftexcommunicareEpifcopusican.placuir.can.de 
Clericorum  à Jufticiario  Regni damnati  , non  nilî  prx-  illis.  6.  qu.  3. quia  funt  vagi  & acephali,  OJc  nullius  Dicc- 
lentc  Epilcopo  ,&  hoc  fuit  unum  c quatuor  Capitulis,  cclîs,  idcôque  non  gaudent  (ccunute  Ecclcltx  ; d can.  • 
qux  petente  Pctro  Leone  Legato  Scdis  Apoftolicx  , lîcut.  Eodem  demum  jure  laïci  naufrago*  fpolianccs 
lcrvanda  conftituit  Henricus  II.  Apud  Matth.  Paris  ad  cxcommunicancur  ;cap.  excommunication!  , de  rapto- 
ann.  1 Ij6.  Tertio  , concejjit  ut  in  t et  fe  dores  clericorum  rib.  cap.  cùm  diledi,  de  accufat.Greg.  VII.  lib.  5.  epift. 
eonvitti  vtlcotiftjfi  coram  J ufi ici/trio  Regni,  prafente  Epif-  14.  Et  quomam  Dei  judido  nonnuilos  naufragio  pente 
(opo  puniantur.  Imô  & noftris  placuit  percuftorcs  Clcrt-  cognolcimns  , & eos  quafi  legn’i  jamjure  , dt.un/Uco  imb 
corum  coram  utroque Judice  convenir!  polie  veluti  fa-  infiinUu  , *b  bis  quibur  mtjeru  arditer  jublevari  & cou  fol. t- 
crilegos , Sc  locum  cfte  prxventioni  } Papon.  libr.  1.  ri  dtberent , deprxdari  confpuimus  -,  jh/unnas  , & fub 
tic.  4.  arr.  6.  Ægid.  Magift.  de  appcllat.  ramq.  ab  abuf.  anathematis  vinculo  , ut  à prsdecejforibus  nofiris fiatutum 
c.aP‘  Eodem  jure  violatores  emunitatis  Ecclcfix  ra-  ejl  t jubé, nus  ut  quictunque  nauftagum  qiiemlibct  aut  bon* 
tioncdclidi  fortiuntur  forum  Ecdclîx  , Sc  per  Epifco-  iltius  invenerit  ,jecwe  tara  tum  quam  ommafiudimit rat. 
pum  cxcommunicancur  ; cap.  ûcuc  antiquitùs.  can.  fî  In  Synodo  Nannetenli  jus  naurragii , id  cft  , quicquid 
quis  ex  acrio.  can.  fi  quis  contumax.  can.  quifquis  1 7,  naufragio  enatarec  fibi  vindicandi , quo  ex  confuecudi- 
qu.  4.  putà  fi  quis  homicidium  vel  latrocinium  perpe-  ne  utebatur  Cornes  Britannix  , ultrû  in  manibus  Epif- 
traverit  in  Ecclcfii  . vcl  intra  atrium  Ecclcfix  quod  copotum  dimifir , portulans  eos  excnmmunicari  qui 
gaudet  emunitate  Ecclcfix.  Atrium  fivc  ambitus  Eccle-  manumilfa  petere  , vcl  manumiflionis  plcmtudinem 
”X-C^  ifrCa  ^vc  ^Pâtium  quod  eft  circùm  Ecclefiam , in  immtnucre  tentarent  : quod  comprobavit  Honorius  II. 

raajoribus  Ecclcfiis  quadraginta  pafluum , in  minoii-  ut  videre  cft  apud  Hildcbcrt.  epift.  65. 5c  67.  Et  in  eau- 
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fi  s qui  fuht  fori  Ecclefiaftici , Jurifdiiftionem  fuam  lem  vos  affcâttm  impendrre  , & in  caufir , protêt  rdtiè 
ctiam  in  laïcos  minime  priicrire  debent  Epifcopi  ; [nffragatur , Jurifdillioncm  Ecdcfu  vejlrx  minime  pra- 
Gregor,  libr.  5.  ind.  14.  Hpift.  45.  ad  Joannera  Epif-  terire. 
copum  Syiacufanum  : Oportts  tusmqm  Jiliis  facerdoid- 


^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

^ ç «^»  1 ^ ^ ^ ^ ;■ 

C A P U T VIII. 

An  Novatores  Mo»  it  or  in  impttrare  pofjtnr  fi*b  nominf  Procuratoris  fifei.  An  Ordinaritss  compclli 
pejfit  À Judice  fe  cul  art  pofiulantibus  Monitoria  concéder  e.  An  À concejjione  Monitorii 
appellandum  fit  tamquam  ab  abufu  Profiigatur  Fcvrctius 
& fiis  U lis  confies  tur. 


P 1 s c o p u s folus  . aut  ejus  OfficiaÜs 
poteft  concederc  Moniroria  ad  fincm  re- 
vclandi  pro  rébus  calu  deperditis , vcl 
furto  fubtra&is  ; cap.  fi  Sacerdos  , de 
offir.  Oi dinar.  GlolT.  & DD. in  L.  civile. 
C.  defurt.  Concil.  Tridentin.  fciT.  15,  dereform.  cap. 
3.  Joannes  Monach,  in  cap.  t.num.  j}.  de  Conftitu- 
tion.  in  6.  Ncviranui  in  Sylv.  nupt.  verb.  monitorii. 
num.  z 8.  Abbates  0c  alii  inferiores  minime  poffùnt  hu- 
julmodi  Monitotia  deccmerc , tamquam  minores , quia 
Monitorium  tendit  ad  excommunicationem  qui  cft 
•refervata  Epifcopo  ; can.  corripiantur.  14.  qu.  J.  cap. 
xùm  non  ab  homme  , de  judic.  unde  dicitur  felix  mu- 
<10  Epifcopi  ; can.  vi/is  16.  qu.  1.  Novatoribus  non 
coticeditur  Monitorium  , quia  cft  benctîcium  Ecclcfix 

Îuod  non  patet  hireticis  : privilégia  Ecclclix  non  pro- 
iint  hireticis ; L.  i.C.  de  hiretic,  Novell.  JulUnian. 
109.  cap.  r.  Auguftin.  in  Joann.  trait.  6.  Leguntur 
enim  Ltgts  marri fejtx  , ubi  prxctprrunt  Imper  Mort  s cos  qui 
prêter  Ecdefix  Csuboiicx  Communionem  ufurpant  fibi  no- 
mtn  Chrijiianum  , ntc  volunt  in  pace  colère  pacit  autho- 
rem  , nihil  notai  ne  Ecdefix  unde  tnt  pofiidere  ; can.  quo 
jure  8.  diftinct.  Monitorium  ctiam  non  concedicur  cx- 
communicatis  , quia  à Communione  Ecclefix  alieni 
funr  ; Joannes  Monachus  in  cap.  1.  num.  3 ) . de  Con- 
flitut,  in  6.  nulla  cft  focietas  Chrifto  cum  Déliai.  Ve- 
rùm  an  Novatoribus  fas  fît  impetrare  Monitoria  fub  no- 
mine  Procuratoris  fifei  , Fevret.  libr.  7.  cap.  x.  num. 
x.  & feqq.  po(t  Mornacium  tradit  hoc  ufu  rcceptum  , 
nec  improbar.  Sed  abfit  Hireticos  fub  facrâ  imagine 
Principis  Utere  , 8c  irato  Numinc  perfrui  : Ecclefut 
«uxilio  indignus  cft  , qui  Ecclefiam  eppugnat  ; can. 
difpar.  *3.  qu.  S.  Nec  Procuraror  fifei  qui  cft  vindex 
Ecclefiaftici  Difciplim  , opem  fuam  débet  accommo- 
dare  Hireticis  , nè  furoris  audacia  crefcat  : Procurator 
fifei  cft  legitimus  accufator , non  palpator  lirrctico- 
rum.  Ohm  in  Galliâ  , remoto  Ithacio  ab  accu farione 
Prifcilliani , fila  Patronum  appofuit  Maximus  , Sul- 
pit.  Sevcr.  hiftor.  facr.  libro  x.  C stemm  h bjcius  vident 
quam  invidiofum  fibi  apud  Ep;f opes  foret  f fi  accufate 
etiam  peflremit  rerttm  eapitalium  judiciis  ajfitijfet , etersirn 
iterari  judicium  neceffe  crut  y fub  trahit  fe  cognitioni  fiujfra 
caltdo  jam  fcelcrt  perfeüo  : as  non  per  Maximum  accufa- 
tor  apponitur  Patrie  iur  quidam  f.fci  Patronus.  Addc  cùm 
in  Gallià  nemini  liceat  a gère  vclcxcipcre  per  Procura- 
torem  , prxterquàm  Prindpl , maxime  in  criminali- 
bus  ; quonam  jure  liccbir  Novatoribus  agere  per  Pro- 
curatorem  regium  ? Singularc  Religioforum  Mendi- 
cantium  bendicium  cft  , qu6d  omnibus  abdicacis , 
etiam  defenfione  fui , non  audiuntur  in  foro  nifi  per 
Prucuratorcm  regium.  Quàm  feeda  rcrum  confufio , 


fi  Hxretici  de  privilegiis  certent  cum  Eeclcfiâ  , 8c  unt- 
tatis  larvam  prxfcrant  unitate  Patroni  8c  Dcfcnforis  ! 
Novatores  non  probamur  , fed  tclerantur  propter  bo- 
num  pacis  , ccrtis  de  paltis  conditionibus , i quibus 
nihil  ampliùs  cis  fperandum  eft.  Non  jure  igitur  per 
imcrpofiiain  perfonam  expetunt  Monitoria  ab  Ecclcfia- 
ftico  Judice  , qui  per  fe  non  eflent  impetraturi  : quoi 
enim  direâtS  prohibetur  , per  indireâum  liccrc  non  po- 
tcft  ; L.  feire.  $.  1.  ff.  de  tutor.  8c  curacor.  dat. 

An  verô  Epifcopus  , vcl  ejus  Ofâcialis  compclli  pof- 
fit  poftulantibus  Monitoria  concederc  , Fevret.  eod. 
cap.  num.  9.  de  Ecclcfiafticx  Jurildiltionis  inteme- 
cionc  ubi  que  ovans  8c  triumphans  voluit  eum  compcl- 
h capione  pignorum  ; quod  omnino  bonis  ferendutn 
non  cft.  Cùm  enim  Monitorii  datio  tendai  ad  excom- 
municationem , qui  infligi  non  poteft  nifi  caus^  co- 
gnitâ  , & pro  graviori  delicto  ; eau.  nemo  Epifcopo- 
rum,  1*.  qu.  3.  non  eft  cogendus  Judcx  Monitorium 
mittetc  , fed  ras  rclinquenda  eft  arbicrio  & confcien- 
tii  Judicts  ; alioquin  Epifcopus  cogerctur  infligere  ex- 
communicationem  fine  cognitionc  caufi  ad  libidinem 
Judicis  fecularis , 8c  excommunicatio  non  ciTet  am- 
pliùs gladius  fpiritualis , fed  potiùs  prophanus  8c  ler- 
vills  : J urîfduflio  Ecclcliaftica  8c  avilis  funt  dui  Ju- 
rifdiltioncs  omninà  diftindtx  ; can.  duo  funt,  96.  dift. 
una  altcri  opem  8c  auxilium  ferre  débet , non  ancilla- 
ri  tanquàm  vile  mancipium.  Nec  ferendum  cft  quod 
vult  Fevret.  libr.  7.  cap.  x.  num.  13.  & 14.  Epifco- 
pum  efte  nudum  miniftrum  , & exccutorem  cxpedL 
tionis  Monitorii.  Hujus  enim  conccûîo  non  eft  offi- 
cium  fervile  Judicis  Ecclefiaftici , fed  altus  metè  judi- 
cialis  qui  causse  cognitionem  defiderat , & liberum  ani- 
nirai  arbitrium  : Et  iu  reâè  definivit  Synodu*  Tridcn- 
tina.  d.  cap,  3.  Epifçopum  non  poflè  compclli  à quovis 
Judice  feculari  Monitoria  concedere  , fed  totum  hoc 
in  ejus  arbitrio  & confcientia  pofitum  efte.  Epifcopus 
quidem  causa  cognitâ  tenetur  Monitorium  poftulanti- 
bus concederc  , iï  jufta  ei  videatur  caufa  id  faciendi  ; 
8c  fi  deneget , ab  eo  poteft  appcllari  ad  Superiorem  , 
id  cft,  ad  Metropolitanum  , ut  optime  docet  Joan- 
nes Monachus  in  d.  cap.  1.  num.  96.  Barbof.  de  cffic. 
& poteft.  Epifcop.  allcgat.  96.  n.  4.  Sed  nulla  hic  fub- 
cft  ratio  appellandi  tamquùm  ab  abufu  j non  fine  în- 
juriâ  pofeitur  remedium  extraordinarium  advcrsùs  Ec- 
clefiam , cùm  ordinariumpateat  ; fruftrù  poftulatur  ù 
Principe  , quod  de  jure  communi  obcincri  poteft  ; L. 
Impcratoics.  ff".  de  reb.  auéEor.  judic.  polTidend. 

Quùd  ctiam  ab  ipfa  conccffione  Monitorii  appellari 
poftit  tanquàm  ab  abufu  , ita  pronunciavit  Fevretius 
eodem  loco  , & velut  rota  femel  impulfa  quielccre  ne- 
quit , femel  pcopoficam  fibi  appcllationcm  tanquàm  ah. 

abufu 


Digitized  by  Google 


Ecclefiaftica , Lib.  V I. 


abufu  in  omnibus  fibi  fingit.  Æquior  Senatus  Tolofa- 
nus , fi  forte  Monitorium  non  rite  & generalibus  ver- 
bis  conceptum  fit  , non  recipit  appeilationem  tamquàm 
ab  abufu  , fed  aJitur  per  fimpliccm  libellum  vil  caffa- 
tiunis.ut  loquuntur.  Et  Fevretius  ipfc  cùm  ait  abexpe- 
ditione  Monitorii  camquim  ab  abufu  appellari  licerc  , 
fibi  contrarius  eft  ; fi  enim  verum  eflet  quod  non  jure 
«amen  dixit  > Epifcopum  nudum  cfl'c  nnnifttutn  & fub- 
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feriptorem  Monitorii  , nudum  executorcm  mandari 
feu  prxccpti  Judids  fecularis  , ab  co  appellari  pcmtùs 
fas  non  dlèt  : ab  executore  non  appcllatur  nifi  modum 
excédai;  L.  i.C.  quor. appellat.  non recipiantur  , ncc 
quicquam  cft  quod  imputetur  Epifcopo  qui  Monito- 
rijum  concdfit  , vel  potiùs  paruit  publiée  Judici  cui 
necclTitatcm  parendi  habuit  , fi  crcdcndum  cft  hotmui 
nimis  feculari. 


C A P U T IX. 

An  Epifcopo  licent  mut  ait  modum  fucri  Servit ii  débit  i ex  putfo  , vel  contra/ïu  inter  P lebnnum  CP 
Parochinnos.  Impugnutur  Fevretius. 


B U re  Pomificio  Judex  Ecclcfiafticus  fi 
adeatur  , folet  cognofccre  etiam  de  ref- 
ciflione  contraduum  adverses  laïcos  ; 
cap.  conftitututus  , de  in  integr.  reftitut. 
cap.  cùm  te , de  rc  judicat.  cap.  peu.  de 
reb.  Ecclef.  alienand.  quia  Ecdcfia  ad  le  confugieiucj 
non  folet  repellere  i can.  i.  6c  fcqq.  87.  dilï.  Aufrcr. 
de  poteft.  Ecclef.  fup.  laïcos.  n.  55.  & hoc  cft  quod  ait 
Nicolaus  i.  in  epift.  ad  Carolum  Calvum  jam  À nobis 
laudata  .*  Ecclefu  tefugium  quoern , EccleJiajitcMm  judi- 
ciumfemper  expetent  . fubmini  r.tn  debtt  jtculari  judtcie. 
Tamen  jure  quo  utimur  , Judex  EcdefiaAicus  non  eug- 
nofeit  de  exccutione  vel  refriflïone  Contraékuum  , quia 
Contraâusmuniuntur  figillo  regio  , quod  Judici  regio 
tribmtjurifdidioncm  exequendi  6c  refeindendi  Contra- 
âus.  Quxfitum  cft  an  Epifcopo  liceat  immutate  mo- 
dum  facri  Offidi  quo  ex  ConrraÛu  tenebatur  erga  Pa- 
rochianos.  Fcvret.  libo  4.  cap.  11.  refert  judicaium  , 
id  Epifcopo  fas  non  effe  abfque  abufu.  Scd  ii  verum 
6c  xquum  amamus  , nihil  vetat  Epifcopum  mutare 
modum  Servitii  in  Aipulatutn  deducki  inter  Ptcbanum 
6c  Parochianos  , triplici  rationc.  Prior  eft  .quod  onuics 
Ecdcfix  cujufque  Dioccefis  funt  in  porcflatc  Epifcopi  ; 
can.  omnes  Bafilicx  16.  qu.  7.  & confcquenter  in  his 
ea  omnia  qux  pertinent  ad  divinum  Ofhcium  , fpcc- 
tant  ad  difpofiiionem  Epifcopi  ; can.  altaria  , de  con- 
fecrat.  dift.  1 . Secunda  cft  , quod  legatum  ad  piam 
caufam  relidum  , fi  pecunia  non  fit  futficiens  6c  ido. 
nea  , vel  alianrob  caulara  voluntas  dcfuncki  commo- 
dè  implcri  non  pofïic , ab  Epifcopo  converti  poteft  in 


aliam  piam  caufam;  L.  legatum.  ff.  de  ufufruû,  lé- 
gat. L.  fi  quis  ad  dectinandum.  $.  fin  autem.  C.de 
Epifc.  & Clcric.  Couc.  Trident,  felf  xi.  de  reformât, 
cap.  6.  Guid.  Pap.  qu.  Bcnedick.  in  cap.  Raynuu. 
in  vetb.  rdiquit.  num.  17.  Nihil  igiturobftat  Epifco- 
po  , quin  caubâ  cognitâ  poffit  mutare  Scrvitium  feu 
obfequium  debitumex  patko  vel  contradku  , cùm  non 
prohibeatur  mutare  id  quod  debetur  ex  teftamento  , 
quod  eft  raagis  favorabile  propcer  favorem  noviffima- 
rum  volumacum.  Nihil  enim  eft  quod  magis  homini- 
bus  debeatur  , quàm  ut  fupreme  voluntatis  , poftquàm 
jam  aliud  vclic  non  pofTunt , liber  fit  ftylus  , & licicum 
quod  iterum  non  redit  arbitrium  ; L.  1 . C.  de  SS. 
Ecclef.  L.  4.  C.  Th.  de  Epifc.  6c  Clcric.  Tertia  eft  , 
quod  ctfi  Epilcopus  demutet  formam  5c  modum  Servi- 
tii , non  tentât  vel  refeindit  contradtura  , quia  non 
infpicit  onus  fervitii  velut  obligationem  qux  confine* 
tur  contradku  ; lcd  illud  fpcdkat  per  fc  fcorfnn  à con- 
tradku velut  fpiricualc  ofttcium  , cujus  ipfc  cft  natutalis 
& legicimus  arbiter  ; fi  onus  fervitii  fit  immodieum  6c 
nimis  grave , conuadkus  non  icfcinditur  > fed  onus 
mmuicur  vel  rejicitur  , proinde  ac  fi  de  eo  nihil  adkum  ; 
qux  fadka  enim  lxdunt  pictatem  , ncc  faccre  nos  pofl'c 
crcdcndum  eft  ; L.  hlius  qui  ff.  de  condit.  inftitut.  Imo 
& cognitio  de  concordia  inter  Clcricos  inita  fuper  Be- 
neficio  Ecdefiafticuipedkat  ad  Judicem  Ecelcfiafticum  . 
& ita  judicaium  non  negat  Loët.  in  lin.  C.  num.  4). 
Ratio  cft  , quia  ex  Concordia  nafeitur  adkio  pcrfonalis 
inter  Clcricos  fuper  re  fpirituali , qux  omnino  cft  fori 
Ecdefiaftici  sûm  rationc  rei  > tum  perionarum- 
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C A P U T X. 

An  Epifcopui  cognofcAt  de  Jurejurando  Çr  Perjnrio.  Jmjurnndnm  npponi  folebAt  omnibut 
Contrutfibus. 


U R e Pomificio  etiam  Epifcopus  cognof- 
cit  de  Juramento , an  licitum  fit  & obli- 
gatorium  , 8c  de  Perjurio  inter  laïcos  ; 
cap.  ea  te.  cap.  intelledko , de  jurejuraud- 

• a xv  C*P'  *iceC * cod‘  “r* in  6-  J°*  Chryfoftom. 
in  Adk.  Apoftolor.  homil.  9.  r»'r 

«»»  ï«  rw  /uî  «u^lrw  , • >*«,  i a* 

Emcndàte  jurnrntnté  fortnju  t têt  autem  qui 


tien  obtempérant  , ernjfet  mibi  indicate.  Cognitio  juris- 
jurandi  pertinei  ad  Epifcopum  propter  religioncm  ju- 
mjuiandi  , quod  totum  factum  , quia  prxftatur  pet 
Dcum  radkis  facrofândkis  Evangeliis , 6c  in  Ecclifia  i 
L.  gencralitcr.  ÿ.  in  omnibus  C.  de  reb.  crédit.  & ju- 
rejurand.  Inter  damnatiflima  capitula  condira  ab  Hen- 
lico  II.  Rcge  Anglorum.qux  nefandi  fehifmatis  caufa 
fucrc,  unum  fuit  imprimis  ne  Epifcopis  liccret  punire 
n Diccccfanos 
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Dioccefanos  de  perjurio  , vd  fiJe  Ixsi  ; Jo.  Sari/brr. 
epift.  ij  9.  fixe  capitulé  imprimis  damnai  a furtt  , quod 
non  valrat  Epifcopus  entrent  aliqutm  Parochianorum  i<ro 
perjurio  , velfieU  Usa.  Epifeopi*  Normannix  , duritie 
temporum  intercepté  , edido  Richardi  I.  Regis  A11- 
glorum  , reftituta  eft  cognitio  juramenti  Sc  perjurii  ; 
Mattli.  Paris  ad  ann.  1190.  Crrcadios  ifios  Eccltfia  Dti 
in  Normanuia  de  lot; go  fervittait  jugo  libérai a efi , glo- 
riofn  Legt  Richards  annuente  , & emnia  difponente  : im- 
primis tcrmin.it u/n  tjl  & 4 Rtge  conctfiiem  , &e.  Et  paulo 
poft  ; Item  generaliter  omnei  tle  fidei  lefione  , vel  jura* 
menti  tranfgr  tfpone-quafiiones , in  fore  Ecdefiaflico  rraSla- 
btintur.  Ne c invidiofum  elfe  débet  iftud  jus  Epilcopa- 
le  ; nam  & inter  Ccntiles  Imperator  tamquam  Ponti- 
fe* Maxim  us  cognofccbat  de  viribus  jurisjurandi , & 
jusjurandum  rcmitterc  iolebai  i Papirius  in  L.  Impe- 
ratorc..  ft.  ad  Municipal.  Imperatores  jlntoninus  & t'e- 
ntt  rtfei  ipfernnt  gr.utam  fefacere  jurisjurandi  ci  quijura- 
Vtrat  je  erdini  non  inter funo  um  , & pojlea  Duumvir  crea- 
tusejfit.  Et  tranquill.  inTibcrio.  cap.  j j . Eqniti Romano 
juriijurandi  grasiam  fecit  p ut  uxortm  infiupro  gentri  com- 
prit an»  dimitttre:  , quota  fe  nttmqnam  ante  répudiât  ut  um 
juravtrdt.  Inde  pejerafle  non  videmr  cui  rcmillum  cil 


jusjurandum  à Legc  vcl  Principe  ; L.  ulc.  fF.  qui  facisd. 
cogantur.  L.  adigere.  $.  ult.  ff.  de  jur.  patronat.  Et  eo- 
dem  jure  utitur  Romanus  Pontifcx  > cap.  cùm  ex  in- 
jundo  , de  nov.  oper.  nunciar. 

Olim  tanta  erat  jurisjurandi  religio , ut  jusjurandum 
omnibus  Contradibus  apponcrctur  , quo  fides  contra- 
dûs  religionc  jurisjurandi  tutior  cfTcc  ; Greg.Nazianzen. 
orat,  40,  Ei  T mf  irpot  otôntturc  $*»{ 
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ei  air  mit k><»/»h«9  as.  Nam  fi  ad  heminnm 
patlaDeus  médius  adf/ibetur , quantum  periculum  fademm 
qua  cum  Deo  ipfo  centraximus  , trunsgrejfores  invtniri. 
Hac  occafione  ufu  evenit  , G fides  fecularibus , ut 
Epifeopi  cognofccrcnt  de  Contradibus  & de  feudis , 
propter  juramenti  vinculum  in  his  interpofitum  j cap. 
novit  , de  judic.  Hac  de  caufa  veticum  , né  jusju- 
randum Contradibus  apponeretur  , neve  ulla  ejus  ra- 
tio in  judiciis  haberetur  , ne  hoc  obeentu  fecularis  J u- 
rifdidio  evacuaretur  , quoniam  jusjurandum  non  dé- 
bet efle  vinculum  iniquitatis  ; can.  inter  casera,  ai. 
qu.  4.  cap.  quanto  , de  jurejurand,  Bcncdid.  in  cap. 
Raynut.  in  verb.  duas  habens  filias.  num.  1147.  Pat 
quicr.  libr.  }.  cap.  j. 


De  Jurifdidione 


c A p u T xi. 


An  Epifcopus  cognofcat  de  jure  Patronat  ns  inter  laïcos. 


U r r Pomificio  Epifcopus  de  jure  Pa- 
tronatùs  eognofeit  ctiam  inter  laïcos  , 
quia  lied  jus  Parronatûs  non  fit  mcrc  fpi- 
riruale,  quateuus  poccft  poflideri  Sc  prxf- 
cribi  jxrr  laïcos , tatnen  efl  adnexum  fpi- 
rituali  , de  fapit  fpiricualitatcm  ; cap.  quanto  » de  ju- 
dic. cap.  de  jure , de  jure  Patronat,  cap.  prxterca  » de 
tranfad.  Moribus  nollris  caufa  juris  Patronacûs  fpec- 
tar  ad  Judicem  laïcum  , quia  depravaro  ferè  rerum 
omnium  fenfu , jus  Parronatûs  ratione  perfonarum 
qua:  hujusmodi  jure  ucuntur  , vel  prxdiorum  quibus 
cohxrct , magis  ipedatur  ur  temporale  quàm  ut  fpiri- 
tualc  ; Covarruv.  prad.  quxfl.  cap.  j 6.  Gayll.  1.  prac- 
tic.  obfcrv.  38.  Jo.  Gallus.  qu.  317.  Aufrcr.  de  poteft. 
fccular.  regul.  4.  fall.  »i.  Rebulf.  in  quib.  cafîb.  Ju- 
dex  fecular.  num.  1 1.  Ncc  ca  Ecclcfix  labfs  peculiaris 
fuit  Gallix  : jam  olim  cnim  EcclcGam  Anglicanam 
infcliciùs  pclTumiledit , & hxc  fuit  tnateria  fehifmatis 
inter  Hcnricum  IL  Regcm  Anglorum  , Sc  Thomam 


Cantuarienfem  Epifcopum  , quod  tandem  cjus  marty- 
riû  cruentatum.  Liter  capitula  cnim  condita  é prxdi- 
do  Rcgc  in  neeem  libertatum  Ecccfix,  unum  imptimis 
fuit , ut  caufx  juris  Pacronatiis  fpcélarcnt  ad  Judicem 
laïcum  ; Matth.  Paris  ad  ann.  1 16+.  De  advocatione 
& p/afematione  Ecclefiarum  , fi  eontrovtrfia  emtrferit  in- 
ter lauos  , vel  inter  laicos  & Clericot , vel  inter  Clerieot  j 
in  curia  domini  Régit  tralletur  CT  termitretw.  Et  hoc  ju- 
ris dcinceps  h Regibus  Anglicis  tenaciter  vindicatum 
ccftatur  aî'pcrior  epiftola  Èduardi  III.  ad  Clcmemcin 
VI.  Pontificcm  conquctcntis  de  provifionibus  Pontifi- 
ciis  Bcneficiorum  Anglix  , qux  paffim  fiebant  Icalis 
& peregrinis  in  fraudem  patronorum  , quam  intexuic 
Thomas  V^alfingan.  in  ejus  vita  ad  ann.  134}-  Nam 
jus  Parronatûs  , qthd  nos  CT  fidèles  nofiri  in  toi  tins  obti- 
nemus  bentficiis , enervatur  j curia  nofirain  qua  durn taxas 
caufa  fuper  jure  Patronat»!  diclorum  Beneficiorum  traüari 
dtbent  t cluditur , & fie  jura  Corena  nofira  tam  probrosè 
quam  datnnotè  deperiunt. 


C A P U T XII. 


Epifcopus  eft  executor  Teftamentorum  & legatomm  piorum # An  cognitio  de  feudo  elccrxofjna 
pertinent  ad  Epifcopum . Notât io  l'ocis , Elcemofyna.  Legales  homines. 
qui  nam  dicantur , 


T ivoh,ue  jure  Epifcopus  eft  legitimus 
executor  Teftamentorum  Sc  legatorum  pio- 
rum , fi  alii  cxccutorcs  tcftamciuo  drfigna- 
ti  non  fint , vcl  fine  in  tnora  cxcqucndx 
voluntatis  defundi  ; L.  nulli,  C.  de  Epifc. 
& Clcric.  cap.  nos  quidem  , de  teftament.  quoi  inflau- 


ratum  eft  à Conc.Trid.  fcfT.  xx.  de  rcformat.cap.  8.  Nec 
id  jus  novum  Sc  invidiofum  ; nam  Sc  veteri  jure  P011- 
tificio  fi  tefthror  monumentum  fibi  fîcri  juflilii-c  , Ihân- 
cipali  vel  Pomifîcali  autoritate  hxredcs  compcllebantyr 
ad  oblequium  fupremx  voluntatis  ; L.  hxrcditas.  $.  1. 
ff.  de  petit,  lixxcdit.  Pio  confüio  Epifcopis  datur  exe- 

cutio 
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ratio  noviiTimati&n.volur.catum  de  pii»  difpoluiouibus, 
ne  hxrcJum  négligent! à caducs  & irritx  jaccanr.  Ali- 
bi tarnni  Epilcopu»  cuitioncm  tcftamcnwruio  . id  cil, 
curaui  cxcquendi  ca  lpk'ifcrc  vetatur  ; iConc.  Oalug. 
IV.  can.jS-  can.  Epifcopui.  ÜS.  difti  ne  i ledionc  « 
ojaiionc.  3ç  prxdicauùne  verbi  Dei  avocctur.  Utioque 
jure  ctiatn  Epticopus  poteft  mu  tare  Icgaia  pia  in  aliam 
piam  caufiun  -,  fi  volmitas  defundi  commode  implcri 
non  police  ; L.  Icgauun.  ff.de  ufufr.  légat.  L.  fi  «juis  ad 
detilinaûliunv.  C.  de  Epile.  ôc  Cleric.  prarter  alu»  pro- 
xime addudos.  Alexander  Confil. 7J.  vol.  j.Capcli. 
Tololan.  qu.  16.,  ■ 

- Loge  Anglici  pariter  cognitio  feudi  vcl  prxdii  de 
«Icemofynl , id  cft  , prxdii  Eçclcfiaftici  petit  net  ad 
Judieem  Ecelclufticum , ut  in  capitulis  qux  redada 
lune  al>  Henrico  li.  atmo  1164.  apud  Mauli.  Paris  in 
•jus  Ÿîut  : Si  caUmn/a  tmcrftrit  inter  Cleric  tu»  CT  lai- 
asm  , vel  e cenvtrf»  , d*  telle  tenemente  quod  Liai  cm  vê- 
la) nd  tleemefynam  trahere  , vel  latent  tel  latcum f auburn  ; 
per  rccegnitieficm  duodectra  legalium  bemtrtum  , juxta 
capitulis  fujliciani  Régis  confident iettttn  termi nabitnr , 
turitfn  tenemeMHM  fit  pertinent  ad  eleemojpum  , five  ad 
httntm  fouium  , coram  Jtfiietarie  Regis  : & fi  reeognitnm 
fiterit  ad  cUemofinam  pertinere  , pUcitnm  ait  in  curia 
ÇctUfiofiica  i &c.  Et  in  concellionc  Ricbaidi  1,  fada 
in  îgtabam  Ecclefix  Rothomagcnfis  6c  aliarum  Nor- 
nunuut  , atmo  1190.  apud  eumdem  Mattli.  Paris  : 
Item  stsJLt  fiet  recegnitto  inféré  feculari , fi  char  ta  vel  alie 
mode  cUcmofynaiam  effe  pofftfftoncm  , viri  Ecclefufiici 
préparé  potentat  ,ftd  ad  Eccie/iafiieos  Judices  remit  tient  ta- . 
Elccmolynau  polTçlTîo  dicitur  hîc  qux  concéda  cft  Ec- 
defix  , clecmofynx  titulo  : lie  vocat  ca  xtas  quameum- 
que  oblationcm  qux  fit  Ecclefix  , ut  denarium  S.  Pétri, 
quod  fuit  vedigal  ab  ina  de  Ofïa  , Regibus  Anglorum, 
in  finguta  teda  impofitum  , in  gracia  m Ecclefix  Ro- 
manx  -,  Roger.  Hovcdcn,  ad  ann.  S} S 6.  Hoc  anno 


Etltoet  Cernes  IViltHnenfium  tleemefynam  Regis  Elfredi  <U- 
talit  Rosnam  : & clcamofynam  pro  aratris , in  epift,  Ca- 
nuti  Régis  AngUx  apud  lngulphum  in  Chronic.  Croy- 
land.  3c  apud  Wdlclm.  Malmefb,  i.  de  gcll.  Rcg. 
Angtor.  cap.  1 1.  Omnia  débita  que  fecandum  legem  ose - 
liqitum  debemms  , fint  perfelteta  , feilicet  elttmofyna  pro 
aratris.  EtSyiVüd.  Vcrncnf.  can.  IJ.  EccUfiarunt  cou- 
jasaudiant  & défi  niant  in  tleemofÿna  demini  Regis.  Vvil- 
Iclm.Tyrius  libr.  9.  cap.  S.  de  Godcfrido  bullionio  : 
Cafirunt  onde  ei  cegnetsun  trot , Bu!  h outra  Ecclefia  Lee - 
dit n fi  in  perpetuam  eleemsjynam  cenceffit  babendum.  Ro- 
bert. Mont,  in  fuppl.  Sigcbcrt.  ad  ann.  1176»  F>emo- 
vit  char  ram  & figiUum  omnium  eleemojÿnarum  Ecclefia. 
Rccognitio  an  fcitdum  lêui  prxdium  lit  de  cicemofyni, 
id  cft  , quxftio  fadi  an  pixdium  fit  Ecclcûafticum , 
traditur  hominibus  legalibus.  Legales  hornines  l'une 
viri  probi  3c  idonci  xllimatorcs  rcrura  ; Hovcdcn.  in 
Richardo  I.  Idem  vert  qsn  elctli [itérant  & cenfiituli  ad 
hoc  negotittm  Regis  fteiendum  , fiatherant  per  ajlimatio - 
nem  legal tum  bominant  uniufcujttfqHe  comtes.  fVannagitem 
ceruton  aenas  terra . Idem  Guillclm.  Ncubrigenf.  libr. 
J.  cap.  1.  Ht  [tnt  qui  in  fore  dictent u>  probi  & legales 
homines  ; vulgd  , Preud'hommes.  Sed  ubi  femet  com- 
pcrcum  cft  per  legales  homines  prxdium  cfli  de  elecmo- 
fyna  , non  negatum  cognitionem  hujufmodi  prxdii 
pertinere  ad  Ecdcfiafticum  Judieem , propter  rocritum 

fix  caufx.  Muhô  iniquiùs  cura  Ecclefia  agitur  mori- 
>us  noftris , ouibus  cognitio  legatorum  ad  piam  cau- 
Gim  adversùs  laïcos  ctt  fori  fecularis , & fi  laicus  lega- 
ti  pii  nominc  conveniatur  apud  Judieem  Ecdcfiafti- 
cum , appellatur  tamquam  ab  abufu  ; de  quo  Jo.  Gall. 
qu.  j>.  16.  ut.  Aufrer.  in  decif.  Capell.  Tolof.  qu. 
114.  Rcbuff.  in  quib.  cafib.  Jud.  fecular.  TiraqucU. 
1?.  privilcg.  pix  caufx.  Chopin,  de  facra  polit.  libr.  *4 
cap.  5,  uum.  1 9. 


C A P -U  T XIII. 

An  Epifcopm  cognefcat  de  rc  Faner  aria,  Legstm  etntiquaruni  entend  ai  io. 


Oqkit  10  de  Fufteribus  , monutnen- 
tis  3c  mortuariis,  pcrtinctad  Judieem  Ec- 
clcfiafticum  ; Panormitan.  & alii  in  cap. 
quanto , de  Judic.  Rebuff.  in  quib.  calib. 
Judex  fecular.  nutn,  6.  Duar.  de  facr.  Ec- 
dcf.miniftcr.  ïibr.7.cap.  6.  multis  argumentis.  Primum 
cft  , quAd  fcpulcbra  fum  loca  rcligiofa  , & illatione 
mortui  locus  ht  rcligiofus  i L.  1.  if.  de  rcligiof.  im6 
fepulchra  funtquid  lacrum , terra  cnim  Uumando  mor- 
tuos  facros  facit  -,  Plin.  libro  1.  cap.  6 j.  de  Terri  : .Vo- 
vijjimc  complexe  gremie  jam  à reliqtù  nattera  abdicates  , 
tum  maxime  Ht  mater  operiens  , nullo  magis  Sacramento 
quam  que  nos  qttoqtte  facros  facit.  Sccundum  cft,  quod 
monumentorum  extruendorum  vel  rcficiendorutn  cura 
fpedat  ad  cognitionem  Potuificum  , quia  ad  rcligio- 
nij  caufam  percinet  : undè  fi  teftator  monumentum  fibi 
fieri  juflèric , hxrcdcs  principali  vel  PomifieaU  audori- 
tate  compcllunt  ad  obfcquium  fuprcmx  voluntacis  ; L. 
hxrcditas.  $.  1.  if.  de  petit,  hxredit.  A:  fi  monumen- 
tum  refcdionc  indigeat  , non  poteft  deponi  rcfîcicndi 
causa  , fine  decteto  Pontificura  ; L.  1.  C.  Thura.  de 
iêpulch.  violât-  ne  îcligio  qux  jam  occupas ic  locura, 
Tom%  II. 


violcrur  : & hoc  cft  quod  déganter  didum  eft  in  L.‘ 
u!t.  if.  de  mort,  inferend.  fi  rcligiofus  locus  jam  fadus 
fit , Pontihces  explorare  debcrc  , quatcnùs  falvâ  rcli- 
gione  , defiderro  reheieudi  •perbmedendum  fit.  Et  pa- 
riter ofTa  feu  reliquix  derfundorum  non  pollum  trans- 
fert fine  dccrcto  Pontihcum  , feu  jull'u  Principis  i L. 
oifa.  if.  de  religiof.  L.  f . j.  non  pcrprtux  . de  fepulchr. 
violât,  quô  fpcdat  veteris  monumenti  inferiptio  qux  le- 
gitur  apud  Jofepli.  icaligcr,  Aufomanar.  ledion.  libro 
t.  cap.  1 1.  Rcliquia  trajett*  ex  permiffu  Ceürgii  Pont  i fi • 
cmn  piaculofaÜo.  Commodi  cadaver  jam  frpultum  crut 
jufllt  Cingius  Scverus  Pontifcx, non  fine  colicgio  Pomi- 
heum  i Lamprid.  in  Commodo  : Cingius  Scverus  dixit : 
Injufiè  Jepuitus  tfi  ; quia  pontifcx  dico  , bec  Celleginm 
Pontife  uni  dicit.  Si  hxc  inter  Gentilcs  , non  deterior 
débet  c(Tc  faccrdotii  ratio  inter  Chriftiauos  , quibus  vc- 
rum  Numen  , verum  & proptium  habet  Sacerdotcm. 
Tcrtium  cft  , quàd  fepultura  eft  quid  lpirituale  , 3c  di- 
gnum  Sacerdotum  cuii  & rcligionc  : idcè  pro  fcpultu- 
r i ne  quicquam  exigatur  , vetatur , lalvis  piis  confue- 
tudinibus  i cap.  abolcndx  , de  fepultur.  cap.  ad  Apo- 
Aolicam,  de  Simon.  & quarta  funcrum  debetur  Ecole- 
n ij  fi: xr 


\ 
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fix  parccciali  ramquam  jus  canonicum  : 6c  hoc  ed  quoi 
intelligitur  pet  hujufinodi  clauiulam  , falvà  juditiâ  Ec- 
clcfutum  } cap.  certificari  , de  Icpultur.  can.  quicum- 
quc.  1 6.  qu.  7.  6i  hoc  jure  moris  fuit  Epifcopos  in  lu- 
■ftrandâ  Diercefi  cognofeere  de  fepulturis.  «Hugo  Du- 
nelmenfis  Epifcopus  . cùm  peragrans  Diorcefim  in  quo- 
piam  Monaderio  oblervalTèt  rumulum  pallio  fcrico  ve- 
latum  , lampadibus  & hacibus  aecenlis  illudrem  , 6c 
audidcc  efle  tumulum  Rofimundx  , que  fuerat  con- 
cubins Hcnrici  II.  Regis  Anglorum  , dejici  juflït,  6c 
■extra  Ecelclîam  locari  ; Roger  Hoveden.  in  Rjchardo 
I.  ad  annum  1 19 1 . Eodem  an  no  Hugo  Lincolnienfis  Epif- 
coj’HJ  faciens  vifitationes  fiuu  per  dornoi  fcc  le  fi arum  reli- 
giofarum  in  fui  Diactfi , vtttit  ai  Abbatiam  Sanlli/no- 
■nialium  ie  Gedefione , qtu  efi  inter  Oxeniam  & lYodefi*c\ 
& citm  intrajftt  Ecclefiam  ut  oraret , vida  tumbam  in  me- 
dit  ante  Alt  are  fericir  parmi j vtlatam  , & lampadibus  ce- 
reit  circHtnd.it. tm  , & qusfvit  atjus  effet  tarait  a ; dr  didum 
«fi  ei  illam  effe  titmbam  Roftmunda  , qns.  quorseLtm  extire - 
rat  arnica  Htnrici  Régit  Angf.'u  , filii  Matkiliit  Impéra- 
trices , & quoi  ipfe  prt  amort  iUius  mu! ta  btna  Ecclefit 
■illi  fecerat  : & refpondit  Epifitpns  i Jollite  ram  bine  , 
quia  feortum  fuit  , & feptlite  eam  extra  Ecclefiam  cum 
cauris  , ne  Chrifiiana  Religio  vilefeat  t &c. 

Media  fententia  a&ionctn  funerariam  eïïe  mixù 
fori  , Sc  in  cà  locum  cflê  prxventioni.Sed  proh  dolor  1 
hujufmodi  adio  omnino  tranlîic  ad  forum  civile  , 
ex  quoConditutionc  regiâ  anni  ijr?.  Judici  Eccle- 
liadico  adempta  cfl  cognitio  de  adionibus  pcrfonali» 
bus  laïcorum  , nilî  in  merc  fpiritualibus  j hac  ratione 
quod  adio  funcraria  eft  adio  pcrfonalis  , cùm  nafea- 
tur  ex  cacico  contradu  qui  cum  defundo  intrus  intel- 
Jigirur  ; L.  1.  ff.  de  religîof.  Olim  inter  Gentiles  rci 
funerarix  cognitio  fuit  pênes  Poruihccs  6c  Principem  , 
quôd  ipfe  Pontiiîcem  Maximum  Ce  gereret  : non  alio 
tuulo  Princeps  funerum  cognitioncm  lîbi  communcm 


fccit  cutn  Ponriticibus  , qüim  qnîa  fconrificatùs  apex 
eâ  tempeftate  Principatui  conjundtu^  crat.  Hodie  Sa- 
ccrdotio  ab  Jmpciïo  fejundo , quo'  jure  Magidratud 
civiles  qui  vices  Principis  geruw , ca  qux  lune  Sacer- 
dotii  rerincrc&  ufurpare  non  dubiurunt  î Unicus  ti« 
tutus  hujufce  juris  nova  Conllirutioanni  15)9.  Paulo* 
ante  eatn  aliter  juclicavic  juris  amiquitenocior  Scnatuf 
Parilîenfis  anno  15  »8.  die  4.  Mardi- , laïcos  à Parocho 
•convcniendos  pro  judis  funerum  qqx  prxdarentur  ex 
laudabili  confuetudine  : teftem  habemus  Rebuifum  lo- 
■co  fupra  laudato.  Undc  igitur  ram  repentina  fada  lie 
-mutatio  & converfio  rcrum  » non  video.  Lcgcs  qui 
pertinent  ad  Religionem  6c  Ecdeliam  t xternas  &:  im- 
tnutabiles  ede  oportec , cùm  habeanc  caufam  xteman* 
& immutabilem  ; harum  (êmper  viridis  eft  obfervantial 
ut  elegantcr  dicitur  in  L,  j.  C.  de  Hxretic. 

Placent  igitur  ChriftianiiTimo  Régi  Ludovico  Théo» 
dnto,  dur ioi  i Conditutioni  modum  imponcre  , 6c  jura 
antiqua  . quibus  Ecclelia  cum  Regno  féliciter  tôt  Ce» 
ailis  coaloit , reditucre.  Placcat  ranto  Prindpi  legcn\ 
temperare  , qnam  haud  dubiè  cmendaturus  fuidet,  niü- 
durit ics  fccuii  6c  Iccularium  malignitas  obditirtet.  Noa 
erubefeenda  Prindpi  legum  corredio , quin  imû  digna 
Printipe  reram  omnium  in  melius  redirutio.  Nonnè 
Impcrarorcs  tôt  loges  antiqnas  experimentis  cdodi , 
fuis  Condicutionibus  abrogarunt  vel  cmendarunt  î Hoc 
argumento  Impcrarores  ad  tollendas  nequidîmas  leges 
adversùs  Chridianos  promulgatas  > provocat  Tertullia- 
nus  Apologctic.  cap.  4.  Ntnnè  & vos  quottdsè  expert - 
mentis  illuminant ibus  tenebrar  antiquitatis  , totam  illam 
vetertm  & fqualentem  fylvam  legum  , ttovis principalium 
rrferiptomm  & eiiflernm  fecuriku  raflas is  & caditis  ? 
flonnè  vaniffimas  Papias  leges  , qtta  ante  libérés  fufeipi 
ceguttt  , quam  Julie  Matrimentum  contrahi , pofi  tanta 
aucleritatir  fenetlutem  , hen  Sevtrtu  confiant ijfimus  Pria» 
ciptun  exduftt , &c. 





C A P U T XIV. 

Epifcopi  baient  cersforix  Jurifdiclionis  imaginent  in  Magijîratum . Magijlratilas  car 

denegaretar  commttnio  Ecclejiajlica  , priufquàm  lifteras  communicatorias 
acccpijfent  ab  Epi  je  ope. 


HUrisdictio  Ecclelîadica  6c  Civi. 

lis  funt  omninà  didin&x  & /ëgreges; 
can.  duo  funt.  96.  Utriufquc  fort  Judi- 
ces  fuis  terminis  contenti  elle  dcbcnc,  ita 
ut  unus  in  alterius  fines  non  irruat  ; can. 
Ecclclias.  ij.  qu.  1.  Hac  juris  aconomià  Judex  Eccle* 
fiadicus  non  haba  Jurifdidionem  in  laïcos  in  rebus  ci- 
vilibus  : fi  (amen  Prxfes  vel  Re&or  Provincix  negli- 
gat  jus  diccrc  Provincialibus , lic«  ci*  adiré  Epilco- 
rum  ; Novell.  Judinian.  86.  cap.  t.  Et  Conditutioni- 
bus  Pontihciis , codante  Judice  fêculari , ob  ejus  mo- 
ram  & ncgligentiam  lis  transfertur  ad  Epilcopum  , & 
quafi  jure  devoluto  laïcis  apud  eum  agetc  , vel  conve* 
pmi  licct  i cap.  ex  tranfmida.  cap.  licet.  cap.  ex  tenore  , 
de  foro  competent,  can.  adminidratores.  tj.qu.  j.  E 
converlo  Cleiici  in  caufis  pccuniariis  priùsconveniun- 
tur  apud  Epifcopum  , lcd  eo  ncqueume  propter  occu- 
pationcs  facras , vel  nolente  judicare  , lis  tranfit  ad 
Judiccm  civilcm  s Novell.  Jultioian.  8 cap.  1.  quant 


Gratianus  non  omificin  can.  fi  qnis  cum  Cierico.  1 1. 
qu.  x.  Aliter  tamen  jure  Pontificio  Clcricis  à fuo  Judi- 
cc  ob  dcfcâum  juditix  , non  licet  migrarc  ad  Judi- 
cem  fecularem  ; cap.  qualiter  , de  Judic.  Epiicopis 
ctiam  fuit  pend  cenforia  Jurifdiûto  in  Magidtatus  , de 
jus  eos  movendi  & corripicndi  ; 6c  fi  moniti  ad  me- 
liorem  frugem  non  redirent  t fas  fuit  cos  dcnunciandi 
Principi  , Sc  cxcommunicandi  ; SynoJ.  Tolet.  111. 
can.  18.  Sim  enim  profpeilores  Epifcopi Jtcundum  région 
aimonitienem  , qualiter  Judice  s cutn  pepulis  aganr  , wr 
ipfts  prémunit  os  corrigant , ont  infelemias  eerwm  , prin* 
cipum  auribus  innotefeam . Quod  fi  correptes  tmtndare  ne- 
quiverint  , & ab  Eccltfià  , & à Communisme  fufptn- 
dant.  Et  Synod.  Tolet.  IV.  can.  j 1.  Epifcopi  in  pro- 
tegendis  populis  as  dtfendettdis  , impofitam  a Deo  fibi  ctt- 
ram  non  ambigant.  /deeque  dus»  confpiciuM  J udices  [ as 
Poternes  Pasiperttnt  opprefferts  txifitre  , prias  eos  faeerdo - 
t/tli  adminifiratiene  redsoguant  , & fi  contempferint  t men- 
tion , entent  infolentiaui  Regis  aurtitsts  intiment , ut  quoi 
facerdoialir 
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Ecclefiaftica,  Lib.  V I. 


facerdotalis  .1 Amortit io  non  flettit  ad  jufiiriam  , regain  po. 
rtjlas  a b imprabitate  toerceae. 

Quanta  &:  magiftcria  pcnè  fueric  pote I ta*  Epifcopo- 
rum  in  Magiftratus  etiam  majores  , his  argument»  in- 
tclliges , fjuùii  Prxlides  initio  adminiftiarionis  jurabant 
apud  Epilcopum  , quüd  pecuniam  futfragii  nominc 
non  dedilTcnc , Sc  acccpto  lucccllorc  compellcbanrur 
quinquaginta  dics  morari  in  Provincii  , ut  omnescon- 
\cmiuncs  Sc  qucrelas  Provincialium  excijicrcnt  prxfen- 
ic  Epifcopo  , Sc  caufam  futn marié  fine  lcripco  exami- 
nante i Novell.  Juftiaian.  8.  cap,  9.  & 14.  Imo  Sc 
xnelioribus  (cculis,  Magiftracibus  qui  cum  jure  gladii 
client  , propter  excrcitionem  capitalium  iudiciorum 
denegabatur  comraunio  Ecclcfiaftica  , priulquim  acce- 
piflcnt  Htteias  communicarorias  ab  Epifcopis  ; Synod. 
Arclateni.  I.  can,  7.  De  Prafidibus  qui  fidèles  ad  Prxfi- 


IOÎ 

<Utum  profil  un  t , plaçait  tu  ci/m  promoti  furrir.t , lifte- 
rai accipianr  Eiciefuflicas  c ommunicoterios  j ira  tamen  ut 
in  qutbiifcumque-  locii  geferint , ab  Epifcopo  ejufdem  loti 
cura  de  illis  agatur  , & cum  cceperim  contra  difiiplinam 
Hgere  , tune  demum  à communion/  exeludantw.  Magi- 
ftratibus non  denegabatur  comtnunio  , ne  impunira 
manerent  crimina  , fed  eis  non  patebat  fine  indulgcn- 
riâ  , id  cft  , fine  litreris  cominunicatoriis  Epifcopi , 
Ambrof.  epiftolâ  59.  ad  Studium  : Ide'o  majora  maint, 
nutt  indulgentioret  tjfc  circa  Justices , ut  dum  gladiui  eo. 
rum  n mer  dur  , reprimeretur  fcelerum  fur  or  , CT  non  inci- 
taretnr  : quod  fi  ne  par  dur  communio  , viderernr  crimino - 
forum  vindicata  poena.  Maluerunt  igitur  priorti  nofiri  , 
•u  id  in  voluiuate  magij  .ibfiinentis, quant  in  necejfitote  fit 
îtgit. 


'&  Ht  U'  %■  %■  Li-  ‘Ü  Htr  « 


C A P U T XV. 

Efijctfi  paJJliH  citai  Arbitre  litium  inter  Uion.  Cnfcnfnt  exterorum  Princifum  injluiitinm 
Goiltcanx  Ecclefix. 


A n t a fuit  reverentia  Fidelium  , Sc  con- 
fenfio  animorum  in  Epifcopos , tamquatn 
Patres  Sc  Paftorcs  fpirituales  , ut  paflim 
omilTis  judicibus  civilibus  , Epifcopos 
communi  confenfu  de  rebus  etiam  pro- 
pbanii  in  arbitras  eligerent  abfque  invidiâ  Judicun. 
In  lite  vindiciarum  de  lacu  Inter  duos  fratres  arbitrr 
fumptus  Grt-gorius  Thaomaturgus  Neocxfarienfis  Epif- 
copus  , judicandi  causâ  in  rem  prxfentcm  venir , ut 
moris  crat  in  judicio  vindicationis  -,  Gregorius  Nyflc- 
nus  in  cjus  vitâ  : ymp  J,  j /,«„  * j , *, 

aJ  Tu  ivjitwlut  ifttit  ai>7iî  tîfAOH  phrt  wfi ; tUù  huTta». 
Luis  fit  dominns  magifier  , qui  c um  ad  lotum  de  quo  con- 
noverfia  crat , tenijfet  , fuit  ipfiui  legibiu  tuebafur  ad  \u- 
dictuin  , nempè  ptaforiis  verbis  reconctliationir.  Dcrelidlo 
Judice  civili , arbiccrele&us  Ambrofius  Epifcopus  inter 
Marcel! um  F.pila>pum  Sc  ejus  fororem  t teftem  habc- 
mus  ipfura  Ambrofium  , epiftolâ  zj.  Nam  cum  ipft 
arguer  cm  quoi  adhuc  inter  vos  ma  ter  et  veternofum  jur- 
g‘Hm  , cognofcendi  mihi  ntcejfitatcm  partes  impofuerunt . 
Erubui  reeufare  , fateor  , cum  prsferttm  togati  utriufque 
partit  invicem  fit  laceffirent , dicentct  ut  meo  jub  examine 
tiquer  et  , cui  parti  majora  juris  vel  jufiitia  fnjfr  agis  forent, 
Qnid  plura  ? Cum  j*m  condufi  tjfent  die  s , tjr  patte  arum 
hororum  fuperejfet  fpatium  , quibui  tamen  olia  audtret  Pra • 
feüus  négocia  ; petierunt  caafa  Patroni  prorogari  pouco- 
rum  citer urn  tempera  , ut  ego  refidertm  cognitor.  Tantut 
ardorerat  Cbrifiianis  viris  , ni  prsfeSut  de  F.pifcâpi  judi- 
caret  nrgotio.  El  pault»  poft  : Rectpi  cognitionem  , 1 ta  ta- 
men ut  rompofitionis  <7 Jim  arbitrr.  Vix  adiri  poiuiiîc  Am- 
brofium ob  diftriâioncm  caufarum  , dolct  Auguftin. 
L.  6,  CoufeiT.  cap.  j.  Difcedebamiu  , C"  conjrHabamus 
cum  p*rvo  ipfi  tempore  , quod  reparanda  tnenttfua  nan- 
eifeebatur  t feriatnm  ab  ftrepitu  caufarum  alienarum  , notle 
in  altud  avocari,  Quid  f iplê  Auguftinus  cognitîone 
litium  inter  laïcos  le  fatigari  quetitur  non  uno  loco; 
ut  libro  de  opere  Monachor.  cap.  19.  Malte  mollet» 
ptr  fingulo:  dits  certis  borij  , quantum  in  béni  modérant 
Monaficriij  conflit  ut  uni  tfl  , ch  quid  manibui  operari  , C 
istciaj  lieras  haberc  ad  Itgcndum  CT  orondum  , aut  ali  quid 


de  divinis  litterit  agendum  libéras , quàm  tumultuofijflmat 
perplexitates  caufarum  alienarum  pati  de  negetiis  fecul. tri- 
bus vel  judicar.do  dirimendis  , vel  interveniendo  prsaden- 
dis  : quibus  non  molefliis  idem  ajfixit  yipoflolut  . non  uti- 
que  fuo  , fed  ejus  qui  per  eum  loqutbasur  , arbitrie.  Idem 
lignât  Sc  ipfc  de  verb.  Apoftoli , Sermon.  14.  Frairet 
mei  , in  confis  & in  negoliis  veflris  , quando  ad  nos  judi- 
canda  veniunt , fi  homini  Chrijliano  dico  j us  p'o  tempore 
redimendo  ptrdat  oliquid  juum  j quanti  majore  cura  df 
fiducià  dtbeo  dicere  , ut  rtddst  alienum  ? De  Auguftino 
idem  tclliricatur  Puftidius  in  ejus  viti  , cap.  *9.  Inttr- 
pellatus  ergo  Beasui  Augufiinus  a Cbrifiianis  , vel  à eu- 
jufque  feOa  htminibus  , caufat  auditbat  diligenter  at  pii  -, 
& tasaliquando  ufque  ad  boram  reftiUonis  , a'iquando  aa- 
ttm  iota  die  jejunans , femptr  tamen  nofeebat  ÇJ  dirime- 
bat , &c. 

Ab  aliis  Epifcopis  idem  judicandi  officium  fufeep- 
tum  indicat  & Auguftin.  de  Doârinà  Cbriftiani  , li- 
bro 4.  cap.  18.  Sanifi  moneremus  homines  , qu  t/u  tmo- 
dum  ipfa  negon»  fccularia  vel  pro  fe , vel  pro  fuis  apud  Es- 
cUfiafiscos  Justices  agtre  deberent  , reSe  admoneremus  ut 
agertnt  tamquam  parva  fnbmifsi.  Se  xgrotare  , Sc  cau- 
farum mole  opprimi  queritur  Sc  Gregorius  Nanxianze- 
11US  , epiftolâ  b 8.  Eu»  ySiitiGi  xal.^x  * vkia  ton  wfa- 
ousirriCopueo.  Nvn  me  morbies  detinet  , (£'  HUgit 
negotiis  cffliüosum,  Litibus  inter  laicos  jmlicandis  ma- 
grum  autoritatem  quxfiillè  memoratur  Cyrillus  Epitco- 
pus  Alexandrin!» , ita  ut  Oreftis  Prxfcdti  Ægypti  livo- 
rem  & odium  lue;  de  causâ  in  fe  moverit , quo  i ilU 
vidcrctur  mulu  qux  client  fux  Jurifdidkionis  ad  le  per- 
trahere  ; de  quo  Sucrât,  libro  7. cap.  1 j.  Sc  Niccphor.- 
libro  14.  cap.  14,  Quid?  & ipfc  Gregorius  I.  fum- 
mus  Pontifcx  , totius  Ecclefix  turis  implicitus  , non 
de  fut  etiam  inter  laicos  arbttri  officio  fungi , Sc  litibus 
componcndis  operam  darc  , nè  rixis  Sc  altercattonibus 
Privatorum  pax  Reipublicx  & Ecclefix  diftblvcrctur  ; 
de  quo  ipfc  lub  initio  Pontiiicatûs , libro  1.  epiftolâ  f. 
Sub  colore  Epifcopotùs  , inquit  , ad  feculum  juin  re Ju- 
lius. Undiqut  caufarum  fluetibus  quasi  or  , ac  tcmpefl.ui- 
bus  déprimer,  lifdem  ftudiis  GaUiarum  Epiicopi  intet 
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Ctcricos  vcl  Laïcos  , ctiam  de  rebus  temporal  ibu  s , 
arbitrorum  munus  non  refpuêre.  Inter  Becccnfcm  Ab- 
batem  & Molifmtnfcs  Monachos , arbitrium  de  fpolio 
lulccpic  Y vo  Camutenfis  Epiieopus  ; Au&or  mihi  eft 
ipfc  , epiftoli  9.  Sed  Abbat  Beccenfit  cognofcent  & eru- 
befeent  inordinnram  fpolintientm  fallam  Molifimenfibut  k 
quibxfibtm  Neephytit  Mendcbit fini , rnnliùm  me  rogavit, 
ut  vil  pucem  inter  toi  c emporter  cm  , vel  jnftè  inter  e os  dé- 
cernèrent. 

Quanti  fuerit  in  animis  omnium  judiciom  Ecclefix 
Gatlicanx  , vcl  hoc  argumcnco  intclliges  , qubd  in 
ci  quxftionc  qux  orta  eft  inter  Henricum  1 1.  Regcm 
Anglorum  , dcThomam  Cantuarienfcm  Epifcopum , 
Regcm  paratum  fuiflc  Ce  fubjicere  judicio  E cclcfix  Gal- 
licans , tradit  Matth  Paris  ad  annum  1 1 69.  Re x nu- 
rem  Anglorum  ctram  Régi  Fraucerum , ut  ujfereku  , Ar- 


Ecclefiaftica , &c. 

efriepifeopo  finit factre  parut  ut  et  ta  , vel  fi  contenJere  vel* 
let  , judicium  in  Palaiio  Parifienfi  fiubire  , Ga!licM4  £c- 
clefià  patente  part  et  fiut,  feu  Scbolaribui  diverfimtm  Pre- 
vincittrum  tupù  lance  negotium  examitutntibw.  JureCx- 
fareo  & Pontificio  » obvenienre  Sacerdotio  , arbitre 
fumptus  non  cogitür  quldcm  lenteniiara  dicere  , nè  à 
facris  avocetur  ; L.  non  diftinguemus.  $.  Sacerdotio. 
fF.  de  recept.  arbitris.  cap.  prrfentata,  de  cedib.  Et  Con- 
ftitut.  Juftiniani  Epifcopls  ccrtè  adempta  cft  ordinaria 
Jurifdi&io  inter  laïcos  in  rebus  civilibus  , vcrùm  arbi- 
craria  cis  non  denegatur  inter  volentes  ; L.  fancimus.  $. 
vos  autem.  C.  de  Epifc.  fle  Cleric.  & Valenttniani  No- 
vella  de  Epifcopali  judicio , fublatà  Epifcopis  omni  Ju- 
rifdi&ione  ordinarià  inter  Clericos  vel  Laïcos  , arbi- 
trariam  inter  volentes  non  attigit. 
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ECCLESIASTICA  TUENDA 

ADVERSUS  INSULTUS  AUCTORIS 

TRACTATÛS  DE  ABUSU, 

ET  ALIORUM. 


LIBER  SEPT  IMÜ  S. 


C A P U T PRIMUM. 


Ordo  & procejfus  judiciorum  Ecclefiafiicorum.  In  his  folemnia 
juris  remit tuntur . 


X his  qux  fupcrioribus  libris 
didta  lu  lit  , facilé  intrlleximus 
quxnam  ellct  vis  Sc  potcüas  Ju- 
rililictiunis  Eccldiaftic.c , tam 
in  laïcosquàm  in  Clericos  : mine 
animum  fubic  non  intempefti- 
vum  confilium  explorandi  quem 
fervarf  oporteat  ordincm  & pro- 
ceflum  , ut  vocant , in  judiciis 
Ecclefufticis,  Forcnfium  certc  fentemiaeft  Judiccm  Ec- 
clefiafticum  tencri  in  ordinatione  feu  in  inilrudEone  li- 
tium  , fcrvarc  ftylum  & ufum  fbri  civilis  ; quos  inter 
Aufirerius  dcpoccft.  fccular.  regul.  a.  infin.  Imbert,  in 
Enchiridio  in  verb.  cxccutor  citationis.  Horum  fenten- 
tiam  lotis  viribus  tuetur  Fcvret. Iibr.  i.cap.  7.  nam.  j. 

4.  ut  eam  vindiect , nititur  probare  Ecclcfum 
ufam  crtc  fbrmulis  & folemnibus  judiciorum  publico- 
rum  in  caulis  Ecclcfiafticis  : fed  in  eo  valdè  laborat , 11c 
dicam  eum  deficere.  Quod  enim  profert  ex  cap.  1 . de 
nov.  oper.  nunciat.  & aliis  hujufmodi  locislites  Ecclc- 
ûalticai  ordinari  Coûtas  faille  fccuadùm  Leges  &:  Ca no- 


ues , non  probat  incentionem  iplîus  : facilè  enim  ficri 
poteft , ut  cau(x  Eccidiadicx  ordinemur  kcundiiro 
îeges  quatcnùs  congruunt  canonicis  inftitutts  ;quan- 
doquidem  fient  Lrges  non  dedignantur  facros  Canones 
imitari , ita  Sc  facrorum  Statuta  Canonum  cnnflicudo- 
nibus  Principum  adjuvautur  , ex  diit.  caj>.  i.&cap. 
Clerici , de-  judic.  Sed  in  multis  valdc  dilcrcpans  fuit 
ratio  judicii  Ecclcfiaftici  à forenfi  , quo<i  pace  magnl 
vin  dixerim.  In  furo  fcntcutix  non  ferebantur  nid  ex 
icripto  . ar  judicia  Ecclcfiafuca  traâabamur  line  Icrip- 
tura  , fummaric  eau  si  cognitâ  *,  Nov.  Juftin.  8$  can. 
fi  quis.  11.  qu.  1.  H (entendis  Judicutn  provocatio  crat 
per  libcllum  : à (entendis  veto  Jadicum  Eccleliafrico- 
rum  appellabatur  (inc  libello  appel  latorio  , nudo  verbo. 
Novum  ac  infcdcns  vifura  , quèd  Cyrillus  Epifcopus 
Hicrolol ymitanus  in  Concilio  Sclcucienfi  depofitus,  pec 
libcllum  contra  Canones  appclladct  ad  majorent  Judi- 
cemi  Socrat.  Ubr.  ».  cap.  3».  Tin  »»  » /*»•«£  £ 
n»(MTîf  tb  autnSti  ti  «afv'u  itâciMo t 

biiidiv  , cu>ar«K  «.<  è»  J'iufiyla 

Salu s cr  primHJ  contra  canonit  EccUJtéjUci  confiunuUr.tm 

id  fecit 
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Ecclefîaftica , Lib.  VII. 


c A p u T II. 


Caufa  Ecclefiajlic.t  jttdicandx  fecundum  Canones  j his  défie  ie ntt  b us  juxtu  Legem  RomanXm. 


1 E caufis  Eccle/îalticis  Judcx  Pomificius 

débet  judicarc  lecundùm  Canones  , non 
V lecundùm  Leges  vcl  confuctudines  loco- 
f rum  ; cap.  quod  Clcricis , de  foro  com- 
rpetent.  quia  Jurifdiclio  Ecclcliaftica  de 
omnino  diitin&a  1 civili  ; can.  duo  funt.  96.  dift.  utra- 
que  fuas  leges  habet , 6c  formulas,  Ecclcfia  Chrifct 
fanguine  redempea  , Lege  Evangclicà  manumilla  , non 
•dltringitur  mundanis  legibus  ; can.  inter  jj.  qu  1. 
Conftitutioncs  laïcorum  non  ligant  Ecclefiam  , quos 
obfequendi  manet  needfiras  , non  aucoritas  imperandi; 
can.  benè.  96,  dift.  cap.  Ecclcfia  Sanftx  Maria: , de 
Conftitur.  6c  Capitul.  libr.  6.  cap.194.  Et  quod  dicitur, 
caufas  Ecclefiafticas  rerminari  oportere  fecundum  Le- 

Î;es  6c  Canones  ; cap.  i.dc  novi  oper.  nunriat  5C  vio- 
atores  emunitarij  Ecclelîafticx  puniendos  elle  fccun- 
dùm  Canones  , 6c  Ixculi  leges  ; can.  cùm  dcvocifEimm 
**•  a.civilîcer  accipiendum  eft  ubi  leges  cocunt 
cum  Canonibus , quia  ficut  leges  non  dcdignancur  Ca- 
nones imirari  , ica  8c  Canones  Prineipum  Conftitutio- 
nibus  ad juvantur  j d.  cap.  1,  cap.  Clerici , de  judic. 
cap.  ult.  de  fecund.  nupc.  quod  fumptum  eft  ex  L.  la- 
cris.  C.  de  Epifc.  &Clcric.  & Nov.  Juftin  6 j.  cap.  1. 
Ita  accipe  quod  Grcgorius  ad  Chilpericum  in  caufa 
Prxtcxtati , telle  ipfo  libr.  f.  cap.  18.  flUkr  i^M  & 
Canones,  hoc  te  diligenter  rimari  oportet.  Et  mox  : Th  ve~ 
ro  qui  altos  de  jtflitia  cu'.p.is  , pollicere  priât  quod  legem  & 
Canonet  non  omit  tas.  Et  ita  leges  allegacas  in  caufa  Aqui- 
cintftenfîs  Monafterii  contra  Turoncnfcs  Canonicos 
apud  Metropolitanum  Rhemcnlem  velim  accipias  in 
vita  D.  Gnfvini , libr.  a cap  1 1.  Saper  qu  itus  cum  fuif 
fet  utrinque  fapi'tu  decertutum  , tandem  ad  Rhemenfem 
audientiam  res  perlât  a , ubi  Monathit  legum  ignaris  & 
jfbb-iti  re  ver endj  legvn  ptriti  Tarvtenfet  occurrerunt. 
Aliàs  in  foro  Ecclelîaftico  Leges  non  audiunrur  , fi  pu- 
gnent  Canones  , vcl  ubi  prxftù  funt  Canones  ; Nicolaus 
I.  epift.  j a.  ad  Epilcopos  Galltarum  apu.i  Convicinuin 
congtegacos  ; can.  Icgc.  10.  dift.  Lege  hnperaiorum  roi 
in  omnibus  Ecclefîaflicit  controverfiis  utendum  eft  , prafer- 
tim  cum  inveniatur  Evangelica , ac  canonict  Sanltioni 
aliquoties  obviare  : lex  /mperatorum  non  ejt  fupra  legem 
Dei  ,fed  fubtut,  Imperiali  judicio  non  poffunt  EcclefiajUca 
jura  diffolvi.  Epilcopos  non  aliter  dam nandos  quàm  fé- 
cond ùm  Canones  , probatur  etiam  judicio  6c  confcllio- 
ne  noftrorum  Rcgum  , ut  in  judicio  Prxtcxtati  Rocho- 
magenfis  Epifcopi , pofccncibus  Epifcopis  juratus  an- 
nuit  Cbilpcricus  Rex  ut  judicaretur  lecundùm  Canones. 
Et  cùm  prxter  fidem  depofeeret  ut  poenis  non  canonicis 
puniretur,  fortiter  ei  reftitit  GregoriusTuronenfis  Epit 
copus  qui  Concilio  aderat  : teftem  ipfum  habemus  , 
libr.  J . cap.  ip.  His  ita  geftis  petiit  Rex  > «r  aut  t unie  a 


ejus  feinderetur  , aut  centenfmus  oilavut  Pfalmus  qui  ma- 
lediltiones  Ifcbarioticas  continet  *fuptr  capot  ejus  récit  or e- 
tur  , aut  certè  judicium  contra  eum  feriberetur , ne  in  per- 
petuum  communicant.  Quibus  conditionnas  ego  rejliti  , 
juxta  promiffam  Regis  , ut  nîhil  extra  Canonet  gereretur. 
Imô  6c  ibidem  fuggillatur  Chilpericus  , quoi  Sacra- 
menti  minus  memor  ad  Epilcopos  mifit  codicem  Cano- 
num  , cui  adjcâus  crat  novus  quaternio  continens  va- 
rios  Canones  quaft  Apoftolicos  , qui  de  induftriÂ  con- 
foti  erant , ut  ex  his  jus  diceretur  in  Prxtexiatum  : Ipfe 
veto  ad  mttatum  difeeflir , tranfmittens  librum  C.vonum, 
in  quo  erat  quaternio  novus  adnexus  , habms  Ca  nnes 
quaji  Apoftolicos  continentes  h te.  Epifcopus  in  homicidio  , 
adultérin  , à"  ptrjurio  deprehenfus , à Sarerdotiodivellatur, 
Hinc  6c  Clericis  in  jure  convenus  dantur  indueix  fe- 
cundùm  Canones  , non  noâes  , id  eft , dilationesqux 
numerantur  per  noclcs  lecundùm  confuetudinem  laïco- 
rum  •,  Goffrid.  Vindocinenf.  libr.  a.  cap.  17.  In  hoc  ta- 
men  non  noiles  fetunditm  confus tudmes  latcorum  , fecurt- 
dum  Injlituta  Canonum  induci.u  poflul.tmut.  Clericis  con- 
venus dantur  indueix . quia  erant  laxiores  , longius 
tempus  dabatur  Clcricis  ad  rcfpondendum . can.  t. 
can.  indueix.  1.  & 1.  j.  qu.  cap.  1.  de  dilar.  Défi- 
ciente Canone  caufx  de  rebus  Ecdefiafticis  deciduntur 
Lege  Romani  pociùs  qulm  Sahel  , id  eft  confuerudine 
Francicâ  , quia  lex  Romana  eft  magis  arnica  te  indul- 
gentior  Eccleltx  > Adrevald.  Floriacenf  libr.  1.  de  mi- 
racul.  S.  Bcnedift.  cap.  x 6.  Std  cum  Utent  in  eo  placitn 
finire  nequirent , eo  quod  Salies  legis  fudicer  , EccleÇufl.- 
cas  rts  fub  Romana  conflitutas  lege  difeernere  perfeffè  non 
p*fint.  Hoc  jure  pereuftbres  Lconis  111. 1 Carolo  Migno 
uc  rci  majeftatis  fecundùm  legem  Romanam  capite 
damnait  i Adcmar.  in  vita  Caroti  : Pojl  paacos  a t:m 
die  s jujit  eos  qui  papam  anr.o  f iperiori  dehonejl  avérait  , 
exhibtri  ,dr  habita  decies  qur/litne,  fecundum  legem  Rtma- 
na-n,  ut  majeftatis  rei  capite  damnati  funt.  Et  fi  Presbyter 
vcl  Diaconus  quid  molitus  fie  in  Principem,  vel  litteras 
Apoftolicas  confiserie,  Enifcopo  rclinquitur  judicandus 
lege  Romani  ex  Capitulis  ipfius  Caroli.can.  in  memo- 
riam  1 9,dift.S<  verb  quilibet  jive  fît  Presbyter , fève  D a'O- 
nui  yaliqvam  pertw bationem  macbinanJh ,d“  nfro  minifte- 
rio  injidtétndo  redarguatur  falfam  ab  Ap'ftolic.i  Sede  deru - 
hjfe  epjflo!amypencs  Epifcoputn  ftt  poteftas  ut  rum  eum  in  car - 
cerem  , .tut  aliam  detrud.tr  eufiodiam  , ufquejub  per  epif- 
tolam  , aut  per  idoneot  fus  partis  Legatos  Apofloficam  in- 
terpeller fublimitatem  , ut  porflmum  fuâ  fin  il  à Légations 
dignetur  decernere  , quid  de  ralibusjufto  ordine  lex  Rama- 
naftaïuai  définir  c Eodcm  jure  etiam  apud  Ripuarios 
caufas  Ecclefiafticas  lege  Romani  difeeptari  moris  fuit} 
leg.  Ripuar.  tit.  60.  de  tabulai.  §.  1.  Secundum  legem 
Romanam  quâ  Ecdefii  vivit. 


Tm.  II. 
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c A p u T III. 

1rs  Caufis  Ecclcfafttcis  Monomaebia  non  t uimittitur , Inc  aufa  Ecclcfiaflica  lis 
forte  dircmpt».  " 


A u 5 A s Ecclcfiafticas  judicari  fccundùm 
Canoncs , vcl  his  dcficientibus  fccundùm 
legcm  Romanam  , modo  obfcrvatum.  H inc 
l'n  foro  F.cclcfiafiico  duellum  feu  Monoma- 
cliia  probationis  causa  non  indicitur , fie  ubi  dcficicn- 
tibus probacionibus  lisordinario  judicio  termina»  non 
potcrac  fine  monomaebia , rcs  rejiciebatur  ad  forum 
fccularc  , uc  à fe  in  litc  de  fetido  inter  duos  milites  ju- 
dicatum  refert  Yvo  Carnotenf.  Epifcopo»  , epift.  s 6 8. 
Q**  > s.'tercatio  cum  ali  quan  dite  duraffet  , prteepimus  judi- 
Cmm  ficri  , judicatmtoque  rjl , quia  lue  castja  fine  rnonoma- 
ebi,  termirtjrj  non  peter Jt , C judicium  fanguinis  nobis 
agit  art  mn  Iiceb.it  , Ht  Ht  raque  p.tn  iront  in  curium  Comi- 
tiljù  ad  quant  ta! ta  judicio  petit, tebant  , & de  eujusfeudo 
ijia  tenebant  , Ce.  Qui  de  causi  Aurdianenfem  Ecclc- 
iiam  qux  judicio  fuo  monomachiam  inter  duos  milices 
probaverat  , Se  diferimini  dicm  dixerac  , vehementer 
incrcpat  idem  Yvo  Camotenfis,  epift.  147 .Clerici  no- 
fri  nuper  ad  nos  rtvertentes  , qui  cauft  Cornu i s Tbeobaldi 
Aurelianis  interfutrunt  , rendaient  nebis  qubd  quidam 
miles  domni  Radulpbi  quemdam  militem  Comitis  ad  mono - 
maebiam  provocaverit  , C banc  provocat louent  Ecclefia 
veftra  judicio  eonfinr.averit , CT  dtem  peragendx  mono- 
maebia  continuent.  Quod  .tudientes  vsdie  mirati  fitmtts  ; 
curn  monomaebia  vix  aut  numquam  fine  fanguinis  tjfu- 
Jionc  tranfigi  vale.it,  judicium  veto  fanguinis  fe  manda 
Pas  mm  autorisas  Clericos  agit  are  probtbeat , & Rom  an  a 
Ecclefia  in  legem  eam  non  ajfumat.  El  paulo  poft  ; Fa- 
■ciant  bac  cinüi  Judices  , qui  ad  malomin  vindiiiam  gla - 
dtutrs  mat  et  talent  portant , non  qui  contra  neqititias  Çpiri- 
tuales  gladio  jpiritûs  pugnatst , Ce.  Euradem  Iralorum 
fequiorem  ulum  detefratur  Pctrus  Damian.  L.  +.  epift. 
«>.  ad  Firmianum  Epikopum  ,•  Caufas  igitur  Ecclefiafiici 
cujufque  negotii  , legcs  dirimant  fori  , vtl  facerdotalis  édi- 
fia confiUi  i ne  quod gerendum  efi  in  tribunal ibus  Judicum , 
vtl  ex  fententia  débet  prodire  Pontificum  , in  nofirum 
vertatur  opprobrtum  congrefjiont  bellorum.  Szpiùs  tamen 
vitio  (xculi  fadum  eft  , ut  dubix  cauix  inter  Clericos 
& Munachos , etiam  per  monomachiam  fubmilfis  pu- 
gnacoribus  dirimerentur  ; Adrcvaldus  de  miracul.  S. 
Benedid.  libr.  1.  cap.  16.  Sed  cum  litttn  in  eoplacito  fi- 
nire  ntquirtnt , eh  quod  Salica  logis  Judices , Ecclefiafii- 
casrts  fub  Rornana  confit  ut  as  lege  difeernere  perfeüè  non 
poffent , tandem  adjudicatum  efi  ut  ab  «traque  parte  teflts 
exirtnt  , qui  pofi  facr ornent  i fidtm  fouis  ac  baculis  décré- 
tantes, futem  controvrrfia  importèrent , Ce.  Eodem  marte 
inter  Chirccum  qucmdam  qui  fidem  feu  horainium  de- 
tredabac  Aquicindenfi  Abbati  debitum,  fie  Almannum 
«nilitcm  raouafterii  lis  félicitée  dirempu  cft  ; in  vita 


D.  Gofvini , lib.  x.  cap.  ly.C um  autem  de  correptione 

ejus  fpes  omni  s abiijfet  in  vent  km  , C ornnia  confit  a defe- 
cifftnt , timentes  vin  boni  ne  plantationem  Partis  calefiis 
eradicare  niteretur , eum  pro  fuis  criminibus  ejetlum  de 
Ecclefià  , judicio  quod  Ecclefia  non  recipit  , judicandum 
decreverunt , C monomaebia  legibus  agendssm  cum  eo  fa - 
tuerunt.  Hoc  igitur  modo  mutamtm  Prothea  vultus  alli- 
g an  tes  Almannum  qnemdam  ab  Ecclefia  fttum  tcntnttm 
garamentum  ( lege  cafamentum  ) advenus  eum  armave- 
runt  , & in  causa  ordine  judtciaritr  p ocedentes  U cum  cer. 
taminis  aditrunt.  Inter  Clericum  fie  Monachum  duello 
certarum  in  Diccccfi  Santonenfi  dolet  Goffrid.  Vidoci- 
nenf.  libr.  j.  epift.  }ÿ.  ad  Pcrrum  Santonenfem  Epilco- 
pum  : Audtvirnus  , dilellifiimf  P.utr  , Rain.tldum  CheJ- 
ttellum  Clericum  veflrum  , cum  domno  Guillelrno  Mona- 
ebo  vefro  duellum  ctrpiffe  , nullum  tamen  ex  fia  parte  . 
vel  ex  parte  monacbi  teftm  babuiffe  : quod  > quia  fecuti 
leges  nullà  ratione  fieri  permit t uni  , C facri  Canonts  orn- 
ninô  nè  fiat , interdicunt , bumiliter  rogamus  ut  quod  irt 
Epifcopatu  vefro  ab  Eccltfiaficis  vsris  contra  Ecclefiqfi- 
car  régulas  prtfumptum  eügnofcitur  , vefirà  aut  or  it  ose 
irritum  fiat  C corrigatur  , ne  forte  perverti  confuttudine 
prévalent  htminurn  iniquitas  canonict  aquitati , & fie  , 
quod  abfit , fubdatur  veritas  falfitati.  Inde  rcclamance 
Ecclefii  Anglicani.fic  inftante  Pctro  Leone  LcgateSedis 
Apoftolicar  in  Anglii , Clericis  rcmifFa  cft  indidio 
duelli  in  caufis  Ecclcfiafticis  : fie  hoc  fuit  unum  c qua- 
tuor capitulis  qux  Clericis  conccflà  funr  ab  Hcnrico 
n.  Rcgc  Anglorum  ; Kiatth.  Paris  ad  ann.  1116.  Q**r- 
16  , qtiod  C'erici  dut  Hum factrt  mn  cogantur.  Ante  Con- 
ilitutionem  Henrici  II  etiam  Clericis  in  caufis  Eccle- 
fiafticis  folclut  indiri  duellum  , ira  ur  fierec  petità  li- 
centiâ  Epifcopi  ; Synodus  Calctenfis  habita  anno  ic8o. 
can.  19.  apui  Ordcricum  Vitalem  libr.  j.  Si  Cleri~ 
tus  duellum  fine  licentià  Epifcopi  fufctptrit , aut  datnrsum 
COtperit. 

Civilius  cft  quod  obfcrvo  , caufas  Ecclcfiafticas  qu* 
jure  ordinario  teiminari  non  pofient  , forte  diremptas. 
Sorte  dirempta  cft  lis  inter  Epifcopos  altercantes  de 
vindiciis  reiiquiarum  S.  Leodegarii  , Anfoaldum  fei- 
liect  Pidavicnfcm  Epilcopum  monafterii  fie  coniangui- 
nitatis  privilegio  , Hcrmenihaiium  Auguftodunenfem 
Epilcopum  Epifcopatùs  jure , Vindicianum  Camcra- 
cenfcm  Epilcopum  loco  marryrii , fie  corpus  cefiît  An- 
foaldo  ; Baldricus  Noviomcnf.  libr.  1.  cap.  *1.  Ex 
fententia  cxteroritm  pontificum , tribus  epifiolil  berurn 
trium  ntminibus  fubfcriptis  , & confuse  fub  pallà  ait  aris 
obteliis  , faclàqttt  in  commune  oratione  , Pictavienfi ^ Ep  f- 
copo  ex  indiciis  ftrtcftm  Corpus  dtbtri  decUratum  efi. 
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c a p u T iv. 

Olim  Epifcofi  fer  fe  jus  diccbxnt.  Epifcopus  tenetur  creurc  Vicarium  in  Jpiritualtius 
& temporal  tins. 


B Ecclcfi*  cunabulis  Epifcopis  judi- 
candi  munus  tam  inter  Laïcos  quàm 
Clericos  per  fc  obibam  -,  Conc.  Chal- 
cedonenf.  can.  9.  can.  ii  Clcricus  it. 
qu.  1.  Et  hoc  juris  obtinebat  adhuc 
xtate  Gregorii  I.  tcilcm  ipfum  habe- 
mus  , libro  1.  epiftolà  j a.  in  can.  pervenit.  n.  qu.  1. 
Sed  fi  quis  contra  quemlibet  Clcricum  caufitm  habucrit  , 
Eptfccpum  ipfiut  adeat  , ut  aut  ipfe  cognofcat  , 4M  serti 
*b  et  Ju.iiiff  depntemur.  Inde  dedfum  eit , cap.  il  qui* 
contra  , de  foro  competent.  De  Baudcgciîlo  Ccnoma. 
nenfi  Epifcopo  teftatur  Gregorius  Turoncniîs  , libro  8. 
cap.  $9.  quocidic  cum  cum  Judicibus  , id  cil  , adhi- 
bito  confilio  , caufas  difcuffliTc.  De  Ragncmodo  Pari- 
fîenfi  Epiicopo  teftis  cil  idem  Gregorius  Turoncniîs  > 
libro  9.  cap.  6.  cum  impoilorem  quemdam  damnallc. 
Imb  multis  poil  Grcgorium  fcculis  , Epifcopi  ipiî  pro 
tnbunali  jus  dixerunt  . de  Valtero  Tornaccnfi  Epilco- 
po  teilatur  Thomas  Cantipratenf.  libro  t.  apum.  cap. 
ij.  y*' tenu  de  Afarvis  Tornacenfis  Epi]  copus  vix  unqu.tsn 
otiofus  demi  fi  débat  1 ont  enim  meditabaïur  , aut  legebat , 
4M  coufefjionibus  audieudis  incumbebat  , am  caufis  difitr - 
rendu  intentas  lues  bominum  dirimebat  , ait  ji  ab  hit  va- 
cant , propriis  manibus  laborabat.  Ncc  cil  quod  mire- 
mur  de  Epifcoprs  j nam  te  Domini  temporales  juridi- 
cinam  ipiimet  per  Ce  cxerccbanc  : de  S.  Gcraldo  Comité 
Aureliaceniî  telles  locuples  Odo  Cluniaceniis  , ejus  vi- 
I*  libro  1.  cap.  19  .In  crafiinum  vert  Adaüenfibus  undique 
ttd  feniorem  confuemibus  , iubet  reitrn  aiduci,  Ncc  moûb 
viri , fed  etiam  faminx  qu*  ditiones  Jurildiclione  prx- 
diras  habebant , ipix  in  fubditos  jus  diccbantcx  cou- 
fuetudinc  Gallicanâ  . quam  memoriû  célébrât  Inno- 
ccntius  III.  in  cap.  dilcdi , dcarbitr.  Quia  tamtn  juxta 
confuttudinem  apptebatam  , que  prt  lege  Jervatur  in  parti- 
but  (7alli canif  , fxmint  practlleniet  in  fubditos  fuos  , ordi- 
ttariam  furifdiclionem  habere  nojcuniur.  Hoc  jure  uia  rne- 
moratur  nobilis  Matrona  in  concubinam  Clcrici } Ja- 
cob. à Vitriac.  Hillor. Occidental,  libro  1.  cap.  8.  Qui- 
dam outem  nobilis  taulier  in  villa  quant  habebat  , fréquen- 
ter admettait  Prtsbyterum  ut  fuatnrclinqueret  concubinam  ; 
quo  rtnuente  & refpondtme  : Quid  ad  vos  de  Sacerdotibus  » 
ipfa  refpondit  : Contra  vos  nullam  pojfum  excrcert  juJH- 
tiam  , verumtamen  omrret  hujus  villa  , qui  non  funt  C le- 
rici  t ad  meam  [pédant  Jurifdiiliontm.  Jubens  autem  Sa* 
Ctrdotir  ad  fe  adduci  concubinam  , fteit  ei  ficri  amplam  co - 
ronatn  , dicent  : Quia  non  vit  rtlinquere  sactrdottm  , volo 
te  ordinore  in  Sactrdotijfam.  Epifcopi  , inquam  , judi- 
cabant  ; vel  Ci  propter  nimias  occupationes  juti  dicun- 
do  operam  dare  non  licerct.judicem  dabantÿd.  can.  per- 
vertit. Et  hoc  cil  quod  ait  Apoilolus  , 1.  Cor.  6.  ut 
concemptibiles  iî  qui  iînt  in  Eccleilâ  , id  ell  , minoris 
meriti  : eligantur  ad  dirimendas  lites  inter  Privâtes  , 
dammodo  iint  fapientes  & idonci , id  cil , rcrum  pc- 
riti , ita  ut  <jui  forcé  eruut  cminentions  meriti  . refer- 
veiitut  przdicationi  verbi  Dci , & aliis  officiis  magii 
fpiritualibus  ; Gregor.  in  cap.  19.  Job.  cap.  14.  Et 
tamtn  Paul  ut  slpeflelut  dicit  : Comemptibilct  qui  Junt  in 
Ecclefia  , illot  conjliiuitt  ad  judicandum . Ac  fi  aperte  dû- 
Tout.  II. 


cm  : Qui  minoris  meriti  funt  in  Ecclefia  , & nu/lis  md - 
gnorum  donorum  virtutibus  poltem  , ipfi  de  terrenis  ntgo- 
tiit  judicent , q natta  us  per  quos  magna  ncqueunt  , bona 
minora  Juppleantur.  Quoi  & conttmptibilet  nominat  , & 
tamtn  Japtentes  vocal  , cum  dicit  : Sic  non  efi  fapiens  in - 
ter  vos  quifquam  , qui  poffit  judicare  inter  fi  air  cm  fiotm  ? 
Qui  ex  re  quid  celligttur  , nifi  ut  hi  rrrrenas  caufas 
examinent  , qui  exteriorum  rcrum  fapiemiam  ptretperunt  » 
Qui  auiern  fpiritualibus  donis  ditMi  funt  , profeCTo  terre - 
ms  non  debent  negotiir  implicari  ; ut  dura  non  coguntur 
inferiora  bona  difponert  , exercitati  valeam  bonis  [upenori- 
but  defervire. 

Tandem  quia  Epifcopale  munus  Varium  & multi- 
plex ell  , & verfatur  tam  in  fpiritualibus  quàm  in  tem- 
poralibus  , confultô  inilitutum  , ut  quiique  Epifcopus 
crcarcc  (îbi  Vicarium  in  fpiritualibus  de  temporalibus  ; 
can.  voluttius.  89.  dillindt.  can.  ciim  iïmus.  9.  qu.  j. 
can.  quoniam.  can.  in  noua.  16.  qu.  7.  cap.  quoniam 
in  plcrifquc  , de  oific.  Ordinar.  cap.  Romana  . 3c  toto 
tit.  de  ofte.  Vicar.  in  6.  Exin  Epifcopus  tenetur  iîbi 
creare  Vicarium  generalem  in  fpiritualibus  3e  temporal 
libus , cujus  ope  futHcerc  valcat  oneri  Epifcopili  , SC 
folutus  minoribus  curis , fpiritualibus  , id  cft  , leâio- 
ni , oranoni , 5e  verbi  Dci  prédication!  imemiùs  va- 
cec , can.  Epifcopus.  88.  didinct.  ita  ut  non  lit  Ut  cau- 
fetur  Epifcopus  fe  non  egere  Vicatio  » quaii  spfe  furtii 
ciat  muncri  ; quia  ctii  valdè  idoneus  lit,  convenit  ut 
onus  partiatur  cum  alio  . nè  Ecclciiailica  ibllieitudo 
ulla  in  parte  dcficiat  i cap.  ulr.  de  oific  A rehipresbyten 
Quod  fi  Epifcopus  moram  faciat  in  cligcndo  Vicario, 
optio  Vicarii  derolvitur  ad  Clerum  totiu»  Diœcciîs; 
d.  can.  vnlumuti  vel  potius  ad  Metropolitanum  ; dicE« 
can.  cùm  fimus.  cap.  ult.  de  fupp.  négligent.  Rrxlat.  itl 
6.  Concil.  Tridcmin.  feif.  14.  de  reformat,  cap.  16.  Id- 
que  rc&c  inilitutum  excmplo  civilium  Magiilratuum  : 
Prsfcâus  enim  Pixtorio  , fie  alii  majores  Maglilratus 
urbani  vel  provinciales  fuos  babucrc  Vicarios  ; L.  1. 
5e  1.  C.  de  oflic.  Vicar.  ÇalEodor.  6.  var.  epillolà  1 6* 
5e  pailim  in  notit.  Imperii  , ut  in  Gailil  iucic  Vicarii 
Comitum  ; Concil.  Cabillunenf.  II.  can.  tl.  Capitula 
libro  1.  cap.  18.  5e  apud  Walafrid.  Strabon.  de  reb. 
Ecdeiîailic.  cap.  ulc  Epifcopus  Vicarium  fibi  aiTumeré 
débet,  qui  dicitur  5e  Oificiatis  in  Anglil,  & aliis  Proviu- 
ciis  cifmonunis  ; cap.  infinuame , de  oific.  delcgat. 
cap.  ex  frequentibus  , de  inllitur.  cap.  in  tantum  ; dé 
Simon,  cap.  cum  generaU  . de  oific.  Vicar.  in  6.  idcin- 
que  miifiis  Epifcopi  i cap.  1.  de  frigid.  3c  maleficiat. 
alius  1 millo  Dominico  de  quo  in  cap.  i.  de  Régulai  i 
quem  male  Gtoliâ  accepit  de  Vicario  feu  Offieiali  Epif- 
copi hoc  enim  Capiculum  cil  Concil.  Mugunrini  ha- 
biü  fub  Carolo-Magno,  anno Chriili  81 }.  5c  intelligent 
dum  cil  de  Millis  qui  ex  Comita  Principis  dirfgeban- 
tur  . ut  fimul  cum  Epifcopo  Diccccfano  luilratcm  Mo- 
nafleria  Galli.e  rcformationis  cauiil  ; de  quibus  eit 
can.  10.  ejufdcm  Concilii  : Deindè  dignum  ac  neciffa- 
rtum  cft  , ut  Aiifft  ptr  quaque  loc 4 diredi  , fimul  cunt 
Epifi  vpiJ  uniufcujitfqne  Dicte  tfit  , perjpiciant  loc  a Mena- 
fitriorum  Canonicorum  pariter  & Monathorumt  Idcttl 
O ij  etiarri 
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etiam  Vicarius  Epifcopi  dicicur  creditus  Epifcopi  ; fie 
Guntramus  Bolb  ad  Magncricum  Trevirenlem  Epifco- 
pum,  apud  Gregorium  T uron.  libr.  9.  cap.  10.  Ncqtt*. 
qu.un  , inquit , fed  troifmitte  stbbatei  & crtditot  tuei  , 
te  hic  qui  tequor  , exportait.  Qho  fenfu  credicarii  di- 
<unrur  & miffi  Principis  in  vitâ  Ludovici  Pii  6c  apud 
Continuât.  Aymoïn,  libro  5.  cap.  10.  Fidtlct  ic  Cre - 


De  JurilHiftione 


ditariot  a Uttre  fut  mtfît.  Vicarias  Epifcopi  & Ôiïicia- 
lis  profmifcuè  accipiunrar  in  jure  ; fed  hodiè  eorum 
vices  funr  diverfx  : Vicarius  enim  Epifcopi  excrcct  ca 
qui  funt  Jurifdiâionis  voluntarix  , 6c  minifterii  ; Of- 
hcialis  vetô  ea  qui  funt  Jurifili&ionis  conccntiolx  ; cap. 
cùm  nullus  , de  tempor.  ordinat.  in  6.  cap.  ult.  de 
offic.  Vicat.  cod.  tic. 


************* 
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Votcfim  ér  muni  a VicArii  Epifcopi . Vie  Art  us  Epifcopi  pot  c fl  rrvocari  Ad  nutum  : ïmpugnAtur 

Fcvrctius.  QuaUs  dcbcAt  ejfe  VicArius  Epifcopi. 


I c a a 1 u a generatis  Epifcopi  habet 
propriam  6C  ordinariam  Jurifditlionem  ; 
GlolT.  Sc  DD.  in  cap.  quoniam  in  plerif- 
que  , de  offic.  ordinar.  GlofT.  in  cap.  Ro- 
mana  , de  appellat.  in  6.  cap.  licet,  verb. 
Officialcm  ; de  offirio  Vicar.  cod.  quia  conftituicur 
ad  univerficatem  caufarum  , ncc  habet  Jurifdiclionem 
ab  Epifcopo  , fed  à lege  , minifterio  Sc  fado  Epifcopi  .• 
& fcmel  datus  ab  Epifcopo,  Jurifdiftionem  tuctur  vê- 
lai datam  à Lege  leu  Canone  ; ut  Legatus  Proconfulis 
dicitur  habere  propriam  Jurifdi&ionem  , ctfi  non  po- 
teft cam  cxcrccre  priufquam  ipfi  à Proconfule  deman- 
data  fit  ; L.  Legati.  ff.  de  offic.. Proconful.  L.  pen.  de 
offic.  ejus  cui  mandat,  ell  Jurifdid.  quia  fcilicet  Lc- 
gaii  non  legebantur  ab  ipfo  Proconfule  , fed  ci  daban- 
tur  à Senatu  , ut  obfcrvatur  ex  Vopifco  in  Probo  , 6c 
Capitoline  in  Gordianis  ; 8c  mandacum  Proconfulis 
non  tam  tribuebat  Jurifdiûioncm  Lcgato  , quàm  cx- 
plicabac.  Vicarius  Epifcopi  habet  ordinariam  Jurifdi- 
dionem;  & hanc  ob  caulam  à Vicario  Epifcopi  non 
appellatur  ad  Epifcopum  , fed  ad  Mctropolitanum , 
quia  unum  6c  idem  cil  Tribunal  Epifcopi  & Vicarii  ; 
cap.  1.  de  confuetudin.  in  6.  cap.  Romanà  , de  appel* 
lat.  eod.Vicarius  Epifcopi  habet  ordinariam  Jurifdidio- 
nem  in  his  qui  veniunt  ex  gencrali  mandato;  de  extero 
habet  dclegacam  in  his  qui  indigent  fpeciali  mandato: 
Vicarius  fcilicet  vi  mandati  général»  poteft  omnia  ex- 
ceptis  prohibitis,id  eft,  his  qui  requirunt  fpeciale  man- 
dacum  ; cap.  x.de  offic.  Vicar  in  6.  puti  Vicarius  Epif- 
copi non  poteft  confcrrc  Bénéficia  fine  fpeciali  mandato 
Epifcopi  ; can.  nullus  1 6.  qu.  7.  cap.  ult.  de  offic.  Vi- 
car. in  6.  quia  collario  Bencfidorum  cft  in  fru&u  , 8c 
fncr.r  gratii , qui  non  alii  com petit  quàm  Epifcopo  : 
potcll  tamen  Vicarius  Epifcopi  ex  mandato  gencrali 
confirmarc  clc&ioncs  , inltituerc  prifentatos  , quia 
otrumque  cil  munus  necelTârium  ; cap.  ex  frequenti- 
bus , de  inftiturionib.  Glolf.  in  d.  cap.  ult.  de  offic. 
Vicar.  in  6.  Potcll  ctiam  Vicarius  Epifcopi  conforte 
Bénéficia  ex  causa  permutation»;  Gloll.  in  d.  cap.  final, 
quia  hujufmodi  collatio  cft  necelTaria  ; cap.  unie,  de 
ter.  per  mut.  in  6.  Clem.  unie.  cod.  rit.  Vicarius  Epifco- 
pi etiam  non  poteft  unire  Bénéficia  fine  fpeciali  mandato 
Epifcopi,  quia  unio  ell  de  arduis  6c  refervatis  Epifcopo, 
nec  infèriori  competit  ; cap.  ficut  unire  . de  cxceffib. 
Pr.xlat.  rum  quia  unie  benencii  ell  alienatio  qui  requi- 
rit  fpeciale  mandatum  , cap.  1.  nù  Sede  vaesnr.  Clem. 
ult.  'de  reb.  Ecclrf.  non  alienand.  Mandato  générait 
non  continetur  alienandi  poteftas  ; L.  mandato  géné- 
rale L.  procurator  totorum  bonorum.  ff.  de  procuraror. 
cap.  qui  ad  agendum  , eod.  rit.  in  6.  RebufF.  in  prax. 
part.  1.  de  unionib.  num,  $7.  8c  in  forma  Vicariat. 


numer.  10 1.  Capell.  Tolofan.  decifion.  97.  Sbrozz.  de 
Vicar.  Epifcopi,  libro  1.  cap.  nj.  Garcias  de  bcnefic. 
part,  r 1.  cap.  1.  de  unionib.  r.  nom.  77-  hem  Vi- 
carius Epifcopi  non  -poteft  vi  fit  are  Diccccfim  fine  Ipe- 
ciali  mandato  Epifcopi  , quia  vifitatio  ell  de  refervatis 
Epifcopo  ; can.  décrevimu*.  10.  qu.  1.  cap.  fi  Epifco- 
pus , de  offic.  ordin.  in  6.  Concil.  Tridemin.  fclfc  14. 
de  reformat,  cap.  $.  Sbrozz.  de  Vicar.  Epifc.  libro  2. 
qu.  110.  Item  Vicarius  Epifcopi  non  potcll  celcbrare 
Synodum  fine  fpeciali  mandato  Epifcopi  ; Glolf.  in  cap. 
fua  nobis.verb.  Vicarii.de  offic.  Vicar.  Sbrozz.  de  Vie. 
Epifc.  lib.  i.  qu.  46. Vicarius  Epifcopi  non  potcll  con- 
fcrrc Ordines , ni  fi  fit  Epifcopus  ; quia  Epifcopus  non 
potcll  mandate  inferioribus  , ca  qui  funt  ordinis  Epil- 
copalis  ; cap.  pcn.  dift.  confccr.  Ecclef.  vcl  Altar.  fcd 
dare  poteft  litteras  dimilforias  ad  Ordines  ; cap.  cum 
nullus  , de  temporib.  ordinar.  in  6 . RebufF.  in  forma 
Vicariat,  num.  47.  Ejul'dem  etiam  ell  litteras  dimilTb- 
rias  dare  proficifccntibus  Romam  religionis  causà  } 
Concil.  Salegunllad.  can.  1 6.  Dtcrevit  quoqut  ftnRa Sy- 
nodal , ut  nulluj  Romam  irct  , nifi  cirm  licentiu  Epifcopi^ 
vel  ejut  Fîctru.  Quod  ftatutum  , ut  tollerctur  occafio 
evagandi , 8c  cocrccretur  Pœnitemium  abufus,  qui 
omilfc)  fuo  Epifcopo  , fpe  venix  facilitas  impetrandx 
emigrabant  ad  fummum  Pontificcm.  Vicarius  Epifco- 
pi etfi  habeatur  pro  Ordinario  , non  potell  alium  fub- 
dclegare  ; cap.  Clericus , de  offic.  Vicar.  quia  elefta  eft 
induftria  6c  fides  perfonx  ; cap.  ult.  $.  is  autem  cui , 
de  offic.  delezar.  L.  inter  artifices  , de  folut.  nifi  ab 
initio  datus  lit  cum  poteftate  fubfticuendi  alium  s cap. 
1.  de  offic.  Vicar.  in  6 . 

Vicarius  Epifcopi  nudi  volunratc  A:  nutu  rcvoca* 
ri  potcll  ; Cle.  etfi  principalis.  ubi  GlolT.  8c  DD.  de 
relcripc.  GlolT,  in  Clem.  ult.  de  procurât,  quia  Vicaria- 
tus  eft  nudum  mandatum  , quod  nudà  voluntate  revo- 
catur  ; L-  fi  verù.  pen.  ff.  mandat.  Judicium  folvi- 
tur  vêtante  judicarc  eo  qui  majus  imperium  in  ea  Ju- 
rifdiclione  haber  -,  L.  judicium  folvitur.  ff.  de  jadic. 
8c  Vicariatus  Epifcopalis  non  conferrur  in  titulutn  , fcd 
ur  ad  nutum  revocaoilis  j cap.  pervenir.  1.  de  appellat. 
cap.  cùm  ex  eo  , de  cleft.  in  C Hollienfis  in  fumma  , 
de  offic.  Vicar.  $.  8c  quibus  verf.  fcd  numquid.  Bar- 
bar.  in  cap.  poftulafti  , de  refeript.  8c  in  cap.  quoniam, 
de  offic.  Orainar.  Joanncs  Andréas,  in  cap.  pen.  de  of- 
fic. Vicar.  Rcbuflf.  in  forma  Vicariat,  num.  191.  Bocr. 
qu.  j 47.  Papon.  in  arrell.  tir.  dit  f'icaret  , arr.  4. 
Sbrozz.  de  Vicar.  Epifc.  libro  1.  quxfl.  4 1.  8c  libro  ), 
qu.  jx.  Barbofa  de  offic.  & potellat.  Epifcop.  part.  J. 
allegac.  54..  num.  145.  170.  Unus  contra  rot  autho- 

resFevretius , libro  $.  cap.  4.  num.  11.  negat  Vica- 
rium  Epifcopi  tcvocari  polie , nifi  ex  causà  6c  causà 
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cogmtà  ; unicâ  hac  ratione  nixus  , quod  claufula  qux 
appoiiirar  formulx  Vicariatùs  , ut  lit  revoeabilis  ad  nu- 
tum , accipienda  ed  cmlttcr  , non  fine  arbirrio  boni 
’viri.  Sed  omnino  ecflâc  hîc  boni  viti  atbicrium  , quia 
Vicariatùs  cft  nudum  tnandatum  , quod  nudâ  volun. 
tatr  extinguitur , ut  urxr  verbis  dieb.  L-  fi  vero.  fn  Bc- 
ncficiis  cette  qux  conferuntur  in  titulum  , ritularis 
non  debet  fine  causa  6c  caufie  cognitione  dédirai  : ÔC 
hoc  ed  quod  voluit  can.  ulc.  67 . dtftmft.  Epifcoptim 
folum  honorent  dare  pofle  , folum  auferre  non  p<*llc  : 
fcdaüud  cd  in  concellîone  Vicatiatùt  , qux  ed  nudum 
tnandatum  quod  nudâ  volunracc  removetur  , quia  fo- 
cietas  nudâ  volimrate  folvitur  ; imô  6c  non  modù  di- 
gnitatis  Epifcopalis  inrered  Vicarium  fine  caufx  adje- 
dion.  dédirai  , fed  etiam  dignhatis  Vicarii  , ni  defti- 
tutio  qux  lier  corn  elogio.fit  contumeliofa  honcdo  viro. 

Vicarius  Epifcopi  deber  cfTe  Clcricus  , non  Laïcus; 
can.  in  noua.  1 6.  qu.  7.  imo  debet  efle  Prcsbyter  6c  Do- 
*ftor  , vel  Liccntiatus  ialtcm  in  jurecanonico  ; Concil. 
Tridentin.  (cfll  *4.  de  reformât,  cap.  1 6.  Conditur. 
Blrfenf.  ann.  1579.  art.  43.  Sbrozz.  de  Vicar.  Epifcop. 
libro  i.qu.  3 6.  num.  9.  10.  Canonicus  regularis,  vcl 
Monachus  non  prohibetur  efle  Vicarius  générais  Epif- 
ropi  ; Gloff  & DD.  in  can.  fi  quis.  verb.  majorcm 
58.  did.  & in  can.  de  prxfcmium.  verb.  defenfor.  1 6. 
'qu.  1.  Joanncs  Andréas  in  cap.  utc.  de  Cleric.  xgrot. 
vel  débilitât,  dummodù  non  fit  Ordinis  Mendicantium: 
Clcm.  1.  ad  Prioratus  de  Regular.  Flamin  Parif.  de 
refignar.  benef.  libro9.qu.  4.  nuni  y . Rodctic.  qu.-cd. 
regular.  totn.  3.  qu.  76.3».  y.  Sbrozz.  de  Vicar.  Epifc. 
îibro  1,  qu.  37.  jS.  40.  Hoc  jure  Thcophilus  Alc- 
xandrinus  Epifcopus  , duos  Monachos  ex  eremo  invi- 
tos  accivit , 6:  poftquâm  cos  in  Clcricos  ordioafler , 
Vicariam  Ecclcfix  adminidrationem  illis  concredidit  : 
rjù  iii  Al  m*tm  Timmïc  tÙm  d'VwiV»  f c«***Wa; 

dyreSi  wi^aetrii  , ut  au&or  cft  Socrat.  libro  6.  cap.  7. 
feodem  jure  Abbas  Lobienfij  ed  Vicarius  Lcodicnfis 
Epifcopi  ; ÆgitL  de  ged.  Leodicnf.  Pontifie,  cap.  6». 
jibbat  Lsbienjis  fr, canut  cft  Epifcopi  Isoditnfu  in  Ecele - 
fit  Ltodtenfi  c r I, chien  fi.  Etiam  Epifcopus  poted  eligi 
Vicarius  Epifcopi , ut  in  cafu  cap.  quoniam  in  plcril- 
que  , de  oflic.  Ordinar.  fi  cjufdcm  Ditrcdis  populi  fini 
linguis  varii  &:  diferepantes  , 6c  Epifcopus  altcrius  lin- 
guam  non  calleat  , alium  Epifcopum  lingux  perimm 
fibi  adjungere  débet.  Ncc  défunt  Archiepilcopi  , qui 
habent  Vicarium  naram  unum  c SufFragancis , ut  Lon- 
dinenfis  Epifcopus  cft  Vicarius  narus  Archiepifcopi 
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Cantbarienfis , 6c  Ivre  jure  cjus  vices  functus  eft  in 
Henrici  I.  Regis  Anglorum  inaugurations  : Matth. 
Weftmonaftcrienf.  a l annum  itoo.  In  b.tc  atetem  corom 
n.ttio’te  non  tft  Acrobat  nm  F.  (défi*  vel  jtmifiiti  C vit  un. 
rienfi  , qui a Loniintnfit  F.pifcopm  yfrch  epifcopi  Cantua- 
rienfu , imo  toi  tut  jlngliâ  Itecnnut  vices  ejut  in  hoc  effi-io 
exfiqutbatur\  & hoc  chort.i  ipfiut  teflificatur.  Vicarius 
Epifcopi  poted  confcrre  bénéficia  cum  fpeciili  ipfius 
mandato, etiam  extra  Dia'ccfim.quia  collatio  beneficio- 
rum  cd  voluntarix  Jurifdiâionis  , qux  extra  Dicrcefim 
cxplicari  poted  ; L.  X.  ff.  de  offic.  Proconful.  GlolT.  in 
cap.  novit,  de  offic.  Légat.  GlolT.  in  Pragmatic.  de  col- 
lât. §.  6c  quia  , verb.  Vicario  Selva  de  benefic.  3.  part, 
qu.  40.  Rcbuff.  in  prax.  in  form.  Vicariatùs  , num. 
117.  8c  de  nominat.  qu.14.  n.46.  Flamin.  Parif.  de  rc- 
fignat.benef.  lib.7.qu.  14.  nurn.yx.Covarr.  3.  var.  cap. 
xo.  Marcus  1.  part.  qu.  4.13.  Sbrozz.  de  Vicar.  Epifc*. 
libre  t.  qu.  65.  & iox.  Vicarius  Epifcopi  poted  man- 
darc  exccutioni  referipta  Apodolica  juxta  cap.  datutum, 
de  refeript.  in  6.  quia  cft  condicutus  in  dignitace  » fccùs 
in  Vicario  foraneo;  Clem.  ctfi  principalis  . de  referipr. 
RcbufF.  in  form.  Vicariat,  num.  17.  6c  de  pacifie,  pof- 
fc(T.  num.  91 . Sbrozz.  de  Vicar.  Epifc.  libro  x.  qu.  xx. 
Bai bola  de  offic.  Si  poted.  Epifc.  part.  3.  alleg.  y 4.1mm. 
1 31.  Vicarii  Epifcopi  officium  expirât  morte  Epifcopi , 
quia  ed  nudnm  mandatum  ; cap.  rclarum.  cap.  gra- 
tum  , de  offic.  delegac.  An  officium  Vicarii  ccflct  prx- 
fente  Epifcopo  ; quidam  funt  qui  negant  , quos  inter 
Fridcric.  Senenf. confil.  30X.  Marcus,  part.  î.qu.  4S1. 
num.  1.  Rebulf.  in  prax  in  forma  Vicar.  Archiepifco- 
pi. num.  187.  Sbrozz.  de  Vicar.  Epifc.  libro  î.qu.  E4'. 
lèd  verius  cd  officium  Vicarii  fufpendi  prxfcntc  Epil- 
copo  , ut  probatur  , can.  denique  xx.  didinfk.  can. 
peu.  6c  ulr.  96.  did.  cap.  volcntcs  , de  offic.  Légat.  6c 
cap.  amiqua  , de  privileg.  &:  cap.  cùm  nullus  detemp. 
ordin.  in  6.  Nec  hoc  jus  fingulare  cd  in  Vicirio  Epif- 
copi ; nam  & Magidratuum  civilium  poteftas  quafi  ju- 
ftitio  indi&o  filet  prxfcntc  Principe  : L.  ulc.  fF.  de  offic. 
Proconful.  Ambrofiader.  in  cap.  x.epidolâ  ad  ColoP- 
fênfi  Sic  ut  emm  cé finie  Imperutorcylmago  ejui  bahet  *uclo~ 
ritéUcm , préfinie  non  huhct  •,  »f.«  & huante  advint um  Do- 
tnt  ni  tern pore  fuo  ohfirvanda  fuerunt  , prtfinte  autem  en- 
tent aufroritatc.  Numquid  aitquii  vicem  domini  agent , 
ipfi  prtfinte  dominât ur  î Si  Prafeâorum  y uarii  , préfin . 
tihut  eu  privad  funt  ; quanta  magù  fervi  prafinte  Demi- 
no  etiam  tpfi  in  ohfiquio  debent  vitUri  l 
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C A P U T VI. 


Trntcr  Vicarium  Generale/n  Epifcopus  debet  injlituere  Offcialem.  Vicarii  General i_s 
(fi  Officiatis  dijlincht  vices. 


RitTU  Vicarium  gencTalcm  Epifco- 
pus renctur  crcare  Omcialem  qui  prxfit 
juri  dicundo  ; cap.  inter  carrera,  cap. 
quoniam  , de  offic»  ordinar.  can.  cùtn 
(imus.  9,  qu.  3.  can.  in  nona.  id.  qu.  7* 
quia  Epifcopus  utcumque  diligens  3c  périras  rerum  j 
non  poted  fufficerc  omnibus  parribus  muneris  Epif- 
copalis : 5:  hxc  cd  fentenria  Panormitani  in  d.  cap. 
quoniam  , qui  imptimis  nititur  d.  can.  cùm  fimus. 
& d.  can.  in  uona  ; ex  quibus  Epifcopus  debet  fibi  eli- 
gerc  crconcnnum  , id  cd  , Vicarium  generalem  in  fpi- 
ritualibus  èc  temporal  ibus.  Ncc  obflat  quod  Felinus  in 
d.  cap.  qujniam  , Panotmitano  conttarius  aie  cccono- 


mum  non  refpondere  Officiali  , cujus  munus  verfatur 
in  jure  dicundo  ; quafi  officinm  œconomi  pertincret 
tamùm  ad  curam  rci  familiarit  : nam  ceconomi  offi- 
cium non  modù  fpedabat  ad  curam  temporal ium  . fed 
etiam  adnexas  habebat  vices  judicandi  ; 6c  ita  defenfo- 
respatrimonii  Ecclcfix  Romanx  habebant  Jurifdiiftio- 
nem  inter  Clericos  6c  laïcos  ; can.  valdè  neccflarium. 
94.  did.  can.  pervenit  11.qu.can.  Pr<»binum  16.  qu.  1. 
Et  ex  confuetudine  Gallix  Epifcopus  cenctur  fibi  aflu- 
mere  Officialem  ; in  Pragmac.  de  collât.  $.  datuit. 
verb.  Vicariis.  $ teneamur  , de  collât»  in  Concord. 
Rcbuff.  in  prax.  part.  1.  tit.  collât,  plurcs  an  ficripoff. 
num,  16.  Docr.  qu.  437. 


Hcmx 


Ho  De  Jurifdiélione 


Hoc  diftat  Officiali*  à Vicario  Epifcopi  , quàd  Vi- 
cariu*  Epilcopi  exercet  ca  qux  funt  volunurix  Jurif- 
diclionis  ; Officialis  ca  qux  funt  conccntiof*  ; cap.  cùm 
nullus,  de  cempor.  ordin.  in  6.  cap.  x.  de  offic.  Vi- 
car.  eod.  Vicarius  Epilcopi  poteft  revocari  ad  nutum  > 
Officialis  non  fine  eau  fa  , & caufx  cognitione  , quia 
non  cil  propriè  Officialis  Epifcopi . verum  Ditrccfis  ; 
Gall.  qu.  173.  Papon.  in  arr.  fit.  Des  Officier;  Royaux. 
*rr.  8.  Bocr.  qu.  149.  Mayn.  libr.  t.  cap.  24.  Vicarii 
mandatum  folvitur  morte  Epifcopi  ; Officialis  non  item, 
quia  cil  ordinarius  ; cap.  Legatos , de  offic.  Légat,  in 
6.  cap.  nèallqui  , de  hxrctic.  eod.  Cle.  nè.  Romani. 

eo  tamen  provilo  . de  eledl.  Hoc  commune  eft  Vica- 
rio Epifcopi , & Officiali , quôd  uterque  poteft  exe- 
cutioni  mandate  referipta  Apoftolica  , quia  habet  di- 
gnitatem  ; fecùs  in  Officiali  fotaneo  : Clem.  etfi  prin- 
cipalis , de  refeript.  RebufF.  in  prax.  part.  1.  in  forma 
Vicariatùs  , num.  17.  8c  in  forma  novae  provifionis , 
verb.  Officiali  Epifcopi , num.  2.  Quxnam  lit  Officia- 


lis dignitas  . vcl  ex  co  intellige*  , quM  Chartophyjat , 
qux  una  cil  inter  primarias  dignitares  Eccldix  Patriar- 
chahs  Conftantinopolitanx  , & Ju  lex  omnium  caufa- 
rum  Ecclcfiafticarum  , etiam  mammonialiurn  , 8c  jute 
tücundo  preeft  tamquam  dextra  Patriarchx  ; Codin. 
de  officiis  Ecdcfix,  C.  P.  cap.  i.'Kerùk  v«î». 

01m  < cauAiffyaçi**»  , « Tac  y*tÂi**i  ùn-Srim c , a*\« 

Ci  ¥ \cm aie  T ù-rSitnbt  «it/fZO,’,  tic  f t«  afeitpl- 

«<  X"f.Zt  e fi  judex  omnium  caufarum  Ecclefiafiicarum  & 
contreverfurum  matrimonialium  , quin  & in  ctterit  Cle - 
ricorum  litibut  Judex  efl  , tamquam  dextra  Patriarche, 
Eumdem  in  quibufeumque  caufis  Ecdcfiafticis  inter 
la'icos  utriufque  fexûs , & in  licibus  civilibus  8c  cri- 
minalibus,  inter  Cleticos  8c  Monachos  judieem  elTerra- 
dit  Ballamo  , libr  7.  médit,  jur.  Oriental,  tit.  de  Char- 
tophylace  , quod  habcatur  os  , 8c  labia  6c  manus  quo- 
dammorlù  Patriarchx  : unde  obtinuit  ut  fedeat  ame 
Epifcopos  , quafi  locum  tenens  Patriarchx , ut  addic 
Ballamo  eodem  loco  , 8c  in  can.  18.  Synod.  Niccn. 


C A P U T VII. 

An  Epifcopus  poflit  judictire  in  quacumque  parte  Dicecejis.  An  idem  pojfit  jus  diceré  in  Ecclefia. 
Arguitur  haliuc  ’tnatio  Fcvretii, 


U o e x débet  ferre  fenrentîam  fedens 
pro  tribunali , in  loco  ubi  judicari  folct ; 
CÜW  ] ftâ  L.  fi  locus,  ff.  de  judic.  L.  quid  tamen. 

$ fi  arbiter , de  rccept.  arbicr.  L.  cùm 
-èS&ShS»  fententiam.  C.  de  fement.  8c  interlocut. 
Sencca  1.  de  ira.  cap.  16.  ubi  bonum  Judieem  depin- 
git  : Procédant  , inquit , in  tribunal  , non  furent 
nec  infefiut  , fed  vultu  legis.  Apuleius  1.  Florid. 
P race  cutn  Preçonfule  & ipft  tribunal  afeendit . Et  mox  .- 
Ænimvetà  ipj'e  Precenful  modérât  à voce  rar  enter  & Jèdent 
loquet ur  , C~  plerumque  de  tabella  legit.  Judex  Ecclefiaf- 
ticus  quoque  debet  judicarc  publiée  pro  tribunali , 8c 
fententiam  pronunciarc  ex  libello  leu  feripto  ; can. 
legum.  x.  qu,  1.  cap.  quoniam  , de  probar.  idemque 
poteft  federe  pro  tribunali , & caufas  ad  forum  Eccle- 
liafticum  fpedantes  audirc  in  quolibet  loco  Dicrccfîs 
non  exempto.  quoniam  cil  Ordinarius  in  tota  Diceccfi; 
cap.  cùm  Epilcopus  , de  offic.  Ordinar.  in  6.  Ncquc 
jus  iflud  tamquam  novcllum  , vcl  odio  Bonifacü  nomi- 
nis  dccoloratum  cxplodcndum  cft  quafi  minimè  intro- 
duélum  , fed  indauratum  à Bonifacio.  Satis  notum  cil 
jure  antiquo  Epifcopum  non  prohiber!  Cathcdram  , 
qux  cft  infigne  JutiUiidionis  Epifcopalis  , collocarc  in 
qualibet  parte  Ditrccfis  , prxtcrquam  in  loco  exempto; 
can.  luminofo  18.  qu.  1.  ex  Gregor.  I.  Nec  unicus  eft 
hic  loctls  Grcgorii  ; nam  de  cjurdem  juris  veftigiaex- 
cant  apud  eumdem  , libr.  3.  epift.  4!$.  8c  libr.  6.  epill. 
l x.  Tamen  mon  bus  Gai  !ix  Judex  Ecdefiafticus  non  ju. 
dicat  extra  proprium  tribunal , nifi  in  vifitationis  de- 
curfu  , de  bis  qux  caufx  cognitionem  non  defiderant , 
6c  de  piano  , id  eft  , fummaric  expediri  polTunt , bac 
ratione  quùdEcclefia  non  habet  territotum  ; Aufrcr.  de 
poteft.  Eccl.  fiip.laïe.num.  1 1 . Non  negatur  Epifcopum 
polie  Ordines  conferre  , 8c  alia  Epifcopalia  cxerccrc  in 
quacumque  parte  Diocccfis;can.nullum  8c  Icqq.p.qu.  x. 
Cur  igitur  minus  xquo  animo  ferune  feculares , Epif- 
copos eodem  jure  uti  in  his  qux  funt  Jutifdiâionis  } 
An  quia,  inquiunt  , Ecclefia  non  habet  territorium  , 
fed  audientiam  qux  non  dacur  extra  proprium  tribunal? 
Ycrùm  Jurikli&ioncm  Epidopalcm  in  qualibet  patte 


Ditrccfis  exerccri  nihil  vetat,  quia  non  territorii  finibuj 
continetur  ; fed  perlonarum  fubmiffione  ; non  habet 
locum  interritorio,  lcd  in  perfonis.  Et  ccrtcolim  laxio- 
res  habenas  habucre  Epilcopi  in  Galliâ  : Epifcopum 
Santonenlem  polîe  (edere  pro  tribunali  in  quacumque 
parte  Ditrccfis  , confultus  refpondit  Oldradus  rerum 
noftrarum  peritilfimus,  confit.  3 1 8.  & idem  refponfum 
cft  ab  eodem  pro  Piclavicnfi  Epifcopo  , conf.  1 87. 

. An  Judici  Ecdefiaftico  fas  fit  tribunal  in  Ecclefia 
collocarc  , quxritur.  Ncgat  Fcvret.  libr.  7. cap.  3.  num. 
I,  in  hanc  lententiam  nixus  variis  Canonibus  Gall  ica» 
nis  quos  laudat  ex  Ant.  Auguftino  : fed  pacc  tanti  viri 
dixerim  ; nimis  incautc  deceptus  eft  fide  alienâ  ; hi 
enim  omnes  Canoncs  ncquaquam  vêtant  nè  Judex 
Ecdefiafticus  pladtum  habeat  in  Ecclefia  , fed  hujuf- 
modi  inrcrdi&um  fpedat  rantùm  ad  Judiccs  feculares. 
Nè  dubites  , ecce  prxfto  funt  Canones  ; Conc.  Arcla- 
tenf.  Vf.  can.  xx.  Ut  placita  publica  G"  je  cul  aria  , ne- 
que  in  atriit  Bajîlicarum  , neque  in  ipfit  Baftlicit  fiant  , 
dicente  Domino  : Domus  me  a , domut  orationis  vocabicur. 
Concil-  Moguniin.  can.  40.  Pracipimui  ut  in  Eccleftis  , 
ant  in  dontibui  Ecctcfiarum  vel  atriit  , placita  [ecularia 
minimè  fiant.  Conc.  Turonenf.  III.  can.  3 9.  Placita  qui- 
dem  j ecularia  in  Ecclefiit  vel  in  atriit  Ecclefiarum  , 4 
Comitibut , Vicariifque  ufque  modo  multit  in  lotit  habita , 
nè  ultra  fiant , interdicendtun  efl  , &c.  Et  Concil.  Suefi. 
fionenf  II.  can.  7.  Et  Mjfi  nojlri  per  finguiit  Parochias 
Comitibut  & Reipubtica  miniftrit  ex  bonne  nojlro  praci- 
piant  , nè  malla  vel  placita  in  exhibât  & in  atriit  Eccle- 
fiarum & Pretbyterorum  manfionibut , neque  in  Dominicit 
vel  fiefirvit  die  but  tenere  prajumant , &c.  Unde  defum- 
ptum  cft  Capitulare  89.  libr.  3.  8c  Capitulare  39.  addic. 
3 . nec  non  cap.  1 . de  immunitar.Ecclcfiar.  quod  refer- 
tur  ex  Synodo  Joannis  Papa  , cftque  Joannis  IX.  Pon- 
tificis.  F.jufiiem  argumenti  eft,  cap.  x.  eod.  rit.  in  6. 
quo  judicia  fccularia  exploduntur  ab  Ecclefiis  . 6c  (èn- 
tentix  Judicum  iêcularium  in  cifdcm  prolatx  , null* 
8c  irritx  dicuncur  , quia  domum  Domini  decct  fandi_ 
tudo.  Quod  igitur  negatur  Judicibus  fecularibus , ta- 
cite conceditut  Ecdcüafticii.  Et  certè  moris  fuifte  jt  dû 
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cia  Ecclefiaftica  irt  Ecclefiis  celcbrari , idoncum  argu- 
itiemum  eft  quàd  laïcus  vetatur  erte  VicariusEpifcopi, 
hac  rationc  ni  laicus  judicet  in  Ecclefia  ; Synod.  Hil- 
pal.  ll.can.  9.  can.  in  nona.  16.  qu.  7.  Jndtcorum  efi 
rnim  laicstm Vicmttm  efii  Epifiopi , C r fecuLrres  in  Ferle - 
fia jndieart.  Hoc  juris  tramite  & in  Ecclefia  ficri  folcbac 
confirmatio  élection is  Epifcoporum  , qu*  non  finecau- 
{x  cognitionc  per  Mecropolitanum  fiebat:  qui  de  caufa 
Alexander  III.  pctftringit  Richardum  Cantuaricnfcra 
Archiepifcopum  , quod  cledkioncs  t pifeoporum  non 
in  Ecclefia  , fed  in  caméra  Regis  prrter  juris  oidi- 


, Lib.vn.  ,i, 

nem  confirmarct;  cap.quâ  fronre  , de  appellac. 
fronte  , inquir , nos  confulere  valeat , non  vide». us  , c*m 
die, tris  ordinem  juris  pervertere  : jam  tnim  non  in  Ecole- 
fià  , ficus  eft  lanonicum  & honefium  , non  etiam  in  p.i!a- 
tio  , non  in  caméra  tua  , fed  in  caméra  Régis  contra  débi- 
tant juris  , & Pomificalis  officii  dignitatem  , Epifoprrum 
elettiones  dictris  cuifi'mare.  Et  hoc  argumento  Vicarium 
Epifcopi  porte  fibi  ftatuere  tribunal  juris  diccndi  causa» 
etiam  in  Ecclefia  de  confuccudine , probat  Bertichin, 
de  Epifcopis , parte  7.  num.  3 3. 


CAP  U T VIII.- 


Lmcs  non  poffunt  ejfc  Judices  EecUfioflid  j nec  laids  lied  adfidere  Judicibus 
Ecclcfhtjlicis , 


B A ï c u s non  poteft  fungi  olïiclo  Judt- 
cis  Ecclcfiaftici  , quia  in  uno  codemque 
ofticio  non  débet  difpar  elle  profelfio  , 
juxta  illud  factura  oraculum , Deuc.  1. 
Non  arabis  in  bove  & afino  ; can.  in  no- 
na. 16.  qu  7.  te  laïc»  Ecclefiaftica  negotia  rrattare  non 
debcnc,  maximèqu*  func  fpiritualia  jeap.  decernimus, 
de  judiciis.  ldcô  non  poteft  de  rebus  fpiritualibus  com- 
promitei  in  laïeum  -,  cap.  contingit,  de  arbitr.  & hoc 
eft  quod  dicitur  in  cap.  fignificafti , de  foro  competent. 
Clcricos  non  polie  confentire  in  Judicem  non  luum  , 
nifi  fit  Ecclefiaftica  perfona  , Se  accedat  confcnfus  Dioc- 
cefani.  Quarritur  hîc  an  laïci  Judicibus  Ecclefiafticis 
adfcrtores  adhiberi  poftint  in  caufis  Ecctcfiaftici  fori. 
Aufrcr.  de  poteftat.  fecul.  regul.  4.  fallent.  34.  & Fer- 
rer. in  decif.  Guid.  Pap.  6 9.  confentiunt  la'icos  porte 
adfidere  Judicibus  Ecclefiafticis, non  alio  jure  nixi  quàm 
confuetudine.  Sed  ego  aufim  affirmarc  nequaquàm  fpe- 
ftandam  crte  confuetudinem  , qu*  rnagis  dicenda  eft 
corruptela  qulm  confiietudo  ; quia  laïci  non  poilunt 
interelTe  judiciis  Ecclefiafticis  , nihil  omninà  prxfto- 
lantc  confuetudine  contraria  ; cap.  ad  noftram  , de 
confuetudine  j ubi  damnatur  confuerudo  Pickavienlîs 
qu*  inoleverat  , ut  in  judiciis  Ecclefiafticis  . auditl 
utrdquc  parte  , audirentur  (ententi*  prxfcmium  , five 
litterati,  five  illittcrati  eftênt.  Non  fpelbatur  confuc- 
rudo  in  fpiritualibus  , quia  laïci  jura  fpiritualia  quo- 
cumque  tempore  prxfcribere  non  poftunt  vitio  inca- 
pacitatis  ; cap.  facrofanûa.  cap.  Martana  , de  eted.  cap. 
caulàm  , de  prxfcript.  Se  fi  jura  fpe&emus  , laïci  non 
poftunt  adfidere  judiciis  Ecclefiafticis  » fed  Prcsbyteri 
& Diaconi  tantum  ; Au&or  Conftitut.  Apoftolicar.  lib. 


l.  Cap.  47.  tuixiroptsura»  l\r£  làt  cî  têi* c*ji» 

*jM  » wpwCiÀfp-.r,  fiant  autem  jud-eio  Diaconi  ci“  Prefi 
byteri.  Et  in  Synodo  Chalcedonenii , ait.  $.  cùm  Diof* 
corus  Alexandrinus  Epifcopus  , de  multis  reus  poftu- 
latus , Judicum  , id  eft  , Legacorum  Principis  qui 
confilio  aderanc , przfentiam  in  judicio  defidcratec* 
Epifccpi  conftancer  refpondcrunt  : 
f*itta  wr*  iff.yfC  > Ifr»  irif-t  T»*t  Atuitlft  TUftîuu 
Qnandb  enim  regularia  trottant  ur  > ne  que  Judicer  , ne- 
que  aliquos  aliosldicos  interefie  oportet.  Quod  in  Lcgcm 
Francieam  transfufum  » Capirul.  libr.  7.  cap.  34;. 
Quand'o  ea  qui  canonicafunt , ventilantur  » vtl  quidam 
regularia  examinante , neque  Judicts  feculares , neque 
aliquos  Idscos  interefie  oportet.  Dcniquc  laïci  omninà  ar- 
centur  à judiciis  Ecclefiafticis  . nec  licet  laïcis  ftatuendt 
in  rebus  Ecclefiafticis  habere  aliquam  poreftatem  , quoS 
obfequendi  mancc  nccelficas . non  auroriias  imperan- 
di  ; can.  benà  quidem.  96.  dift.  cap.  Ecclefia  . de  Con- 
ftitur.  cap.  cmn  laïcis  » de  reb.  Ecclef.  a'ienand.  Ss 
Capitul.  libr.  6.  cap.  194.  Nec  debenr  gloriari  laïci 
fèvocariin  fubfidium  propter  impcrinam  Clericorum: 
quia  przterquàm  quàd  Ecclefia  impiïmis  Gallican* 
non  carrt  viris  lictcratis  & peritis  ; judicia  Ecclefiaftica 
celcbrari  debent  in  civitaribus  & locis  infignibus  , ubi 
eft  copia  petitorum  j cap.  ftatutum  , de  refeript.  in  6. 
Neque  laïcos  juvat , quàd  Summus  Pontifcx  aliquan- 
do  mandavit  propriam  Jurifiiiitionem  laïco  , etiam 
mulieri  , nemp^  Brunichildi  Regin*  ; can.  Mcnnam 
1.  qu.  y.  quia  hoc  factum  de  plenitudine  poteftatis 
tolerandum  eft  propter  dignitatem  & mérita  petfon*  ; 
cap.  dileâi  , de  arbitr. 


C A P U T IX. 


Judex  EcclcftaJIicus  non  exequitur  fententiam  per  fe  , fed  implorât 0 offris  Judicis fcularit. 


Pmcomm  habet  ordinariam  Jurif- 
fei  dirftionem  , quia  eam  habet  à Lcgc  feu 

C!  Canonc  : ex  quo  eam  poteft  demandare  ; 

WfôxaEU  cap.  i.  de  ofhc.  Vicar.  in  6.  cap.  Roma- 
ni  , de  appellat.  cod.  & proprid  Ordina- 
ri us  dicitur.  In  co  tamen  minor  eft  ordinario  , quàd 
don  poteft  per  le  lêntcntiam  executioni  mandate  > fed 


implorato  ad  hoc  officio  Judicis  fecularis  ; L.  fi  qui 
ex  confcnfu.  L.  Epilcopalc.  C.  de  Epile.  & Clcric.  Nor, 
Juftin.  8 3.  5.'  in.  cap.  11.  Glort  in  cap.  1.  de 
Ordinar.  quia  Ecclefia  non  habet  territotium  , fine 
quoexecutio  in  res  vel  petfonas  ficri  non  poteft  , rùtn 
in  territorio  vel  fuper  territorio  ’facicnJa  lit.  Epifiopo- 
rum  fententias  ratas  clic  volait  Conftantinus  reccnti 
Chriftiatuf 
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thriftianx  religion»  ftudio  fcrvefccns , irautab  bis 
ron  lierre:  appcllare  , velue  à fententiâ  à Principe  pro- 
laiâ  : fed  quod  i'uum  crac  fibi  vindicans , voluic  ut 
Magiftratus  civiles  corum  fcmeiuias  cxcquerentur  : So- 
zomen.  Jibr.  i.  cap.  9.  k •-/<»  a,  •/)  * , *,  *fir- 

r Sr  j jff  «Mvr  / Main  Tg  BttlXit* 

Ek  *f>er/4  ri  Kpirêftttaâyur  r»t  Pt*neevfs*f>n  «u- 

*:.sit(jue  ctritm  [entent tant  ratas» rjf*,& aliorum 
Judicum  Jentent  iis  plus  babere  authoritatis , tamquam  ab 
épfo  Imperaiere  prolatam  faillit  : quia  etiam  juffit  ut 
Magfiratus  res  jsuiicatas  rerpra  exequerentur  , milite fque 
forum  voluntati  infervirent . Quem  fccuti  funt  Honoriui 
& Juftinianus  snredidtis  Conftitutionibuj.  Epifcopus 
igiturquoad  exccutionem  définit  cfTc  Ordinarius , 5e 
xomparatur  Judïci  dato  vcl  pedaneo  , qui  non  exe- 
quitur  fenrentiam  à Ce  latam.fcd  Judcx  qui  ipfum  dédit; 
L.  à divo  Pio.  fT.  de  rc  judicat.  Judex  Ecclcfialticus 
non  excquitur  frneemiam  per  Ce  , fed  execution»  cau- 
sa implorât  effirium  Judicis  fêcularis  , quod  Eccle- 
fix non  difplicuic  , ne  rcs  judicatx  impocenrià  Ju- 
dicis Ecclcfiaftici  exccutione  carcrcnt  ; Synod.  Turo- 
nenf.  I II.  can.  4 1 . Jnceftuofi  , parricide , homicide , mul- 
ti  apud  nos , heu  proh  dolor  ! repermntur : fed  aliqui  ex  illis 
Saccrdotutn  notant  admonitionibus  auretn  accommodant , 
vote  ni  es  in  prijlinis  perdstrare  eriminibus  ; quoi  opor- 
ttt  per  fccularis  potentia  dtjtiplinam  , a tant  pravà 
COnjuctudint  ceêrctri , qui  pei  fai  Ht  [fera  Sacerdotum  mo- 
nita  nolutrunt  rtvecari.  Et  Synod.  Cabilonenf.  II.  can. 
iJ.Ut  a domino  Imptratorc  impétrant  adjutorium , qua- 
li ter  fi  qui  s public  e peccat  , publicà  rouit  et  ur  parti tentià  , 
CT  fecundum  ordinem  Canonum  ,pro  mtritofuo  excomtnu- 
nicerur  & réconcilierai-.  Et  Concil.  Treccnfêcclcbratum, 
Prxfide  Joanne  VIII.  Et  cùm  opus  fuerit , public um  con- 
uoeent  anxilium  , non  ad  pr* judica ndum  , fed  potiùs  ad 
fa  qua  Dca  font  placira  , confequendum.  Et  Opitulare 
i IJ  - bbr.  7.  Ut  ta  qua  in  fua  Ûiaceji  Epifcopus  per  fe 
Juojque  corrigere  , vtl  emendart  nequivens  , coram  reli- 
quu  Epifcopts  ad  corrigendum  inftnuet  , vet  Régi  indicare 
non  tarder  : ut  qui  Eicltftaftitis  régula  inobeditns  ap- 
parneni  » per  Peieftates  exteras  corrigatur.  Ncc  pcculiarc 
noc  fuit  Ecclefix  Gallican*  : nam  5e  rnultis  ante  fêcu. 
lis  Orientales  5e  Africanx  Ecclefix  ultrà  invocaruiu 
auxilium  Judicum  fccularium  , ad  compefcendam 
proterviam  Epifcoporum  5e  Clcricorum  , 5e  promoven- 
dam  exccutionem  rrrum  judicacarum , puti  fi  Epif- 
copus vel  Clericns  dépoli  tus.  Ecclcfîam  perturba  re  non 
definat , per  civilem  Xlagiftratum  tamquam  feditiolus 
coercctur  ; Conc.  A ntiocl).  can.  j.  cap.  1.  de  Cleric, 
excommunicat.  minifh-.  can.  58.  Synod.  Carthag. 
III.  can,  petimus.  11,  qu.  1.  Synod.  Carthapincnf.  can. 
31.  apud  Balfàmon.  can.  nrc  licuit.  1 7.  dift.  5e  occu- 
patas  in  Africa  à Maximianiltis  bafilicas  repeti  placuit, 
invue  a to  auxilio  Jadicum  civilium  -,  Conc.  Africa». 


can.  14.  Adverses  Circumcelliones  pariter  5e  Dorât  if- 
ras,  Preibyterorum  Catholicorum  interfe&nrcs , arihi. 
bitum  auxilium  Judicum  civilium  ; Auguflin.  epift. 
160.  Crcumcelliones  qucfdam  CT  Cltricot  Don.tiji.it  cm  à 
eorum  qui  difeiplina  publia  inferviunt  , tram  if  Jà  Notarié 
ad  jndicia  legefqut  perduxit.  Et  ante  nxc  omnia  cùm 
Paulus  Samofa tenus,  Antiochenus  Epifcopus  , Ecclefix 
domo  recedere  detre£karet  , adirus  cft  Aurelianus  Im- 
perator , à quo  jufTum  eft  ut  domus  craderctur  cui 
vidcrctur  Rom*  urbis  Epifcopo;  Eufeb.lib.  7.  cap.  14. 
AM*  y5  fi  nui  ; t^ürai  ri  irauM 1 Tg  T !«»  r 

to{  fiMf&wt  i*rUi%fin  ai/>«Wwir3f  , ai^nirarei  <wtfi  tf 
orgmi*  /«a* of»  Tttrue  tSftai  mp.çàflm  $ ttor  , clç  ce 
01  dy  oùù  ireytM»  , 1,  lût  fttfjLaittr  ni* lu.  t-xitwonci  1 i liyyA- 
r«  iTm^suv.  Sed  c'um  Paulus  Samofatenus  rsollet  rxire 
de  domo  Ecctefia  , Imptrator  Aurelianus  ea  de  re  rogatus 
fasiflijfimè  re  [pendit  quid  effet  agendum  , illis  tribut  praci- 
piens  domum  Etclejia  , quibus  Italie  C~  urbis  Rorna  Epif- 
cepi per  Hueras  praciperent.  Hoc  jure  Judex  Ecclcfiafti- 
cus  extra  fepra  tribunal»  non  poreft  manutn  injicere 
in  Clericosob  dcli&ura  , nifi  intra  canccllos  tribuna- 
lis  capti  fint , quia  non  habec  rerritorium  j Jo.  Gallus 
qu.  176.  jj7.  Bened.  in  cap.  Raynur.  in  verb.  fie 
uxorem.  decif.  ».  num.  ijj.  Imbert,  libr.  j.  inflitut. 
forenf.  cap.  9.  Idem  non  potcftexcqui  fententiam  cap- 
tis5e  di!lra&is  pignoribus . id  eft  , pignoratione  bono- 
rum  -,  Rcbuff.  in  $.  1.  de  regia  ad  prxlatur.  nominat. 
in  Concord.  Chopin,  de  facra  polit,  libr.  a.  rit.  1. 
num.  a.  ôe  <.  Imbert,  libr.  1.  cap.  éa.  Maynard.  libr. 
t.  cap.  4.  Charond.  libr.  1.  Panacâar.  cap.  1 j.  Marc, 
part.  1.  qu.  448.  Sed  ad  hoc  invocatur  auxilium  Judi- 
cis fêcularis  , 5e  fi  opus  fit , adhibetur  manus  militarts; 
can.  Principes,  aj.  qu.  5.  5e  hoc  eft  quod  ait  Jo.  Sa- 
risber.  epift.  7y . Ex  autboritatt  Canonum  , nifi  jura  ta- 
liter  contemnuntur , ad  reprimendam  malitiam  adhibtnda 
eft  manus  militaris.  Judex  verè  fêcularis  hac  de  caufa 
adirus  feu  rcquifitus , tenctur  prxllarc  opem  5e  auxi- 
lium Judid  Ecclefiaftico  in  exccutione  fentemix  ,•  cap. 

1.  cap.  quoniam  , 5e  ibi  Gloff.  de  ofttc.  Ordinar.  quia 
licct  urriufque  Jurifdidionis  officia  fint  diftinâa  , una 
débet  fovere  5e  adjuvarc  altcram  ; can.  quoniam.  10. 
dift.  can.  cùm  ad  verum.  96.  dift.  can.  Principes,  can. 
aJminiftratorcs.  a3.  qu.  j.  Yvo  Carnotcnf.  epift.  106. 
Rcs  omr.es  non  aliter  benè  adminiftrantur  , nifi  cùm 
regnum  5e  faccrdotium  in  unutn  convcncrunt  ftudium, 
Ncc  Judex  fêcularis  poteft  cognofcere  de  viribus  & 
mcriiis  fèntenrix , tamquam  merus  executor  ; cap. 
paftoralis.  f quia  verô  , de  offïc.  'delegat.  cap.  x.  de 
cxccpt.  in  6.  Marcus  part.  1.  qu.  169.  5e  Gayll.  1.  ob- 
ferv.  iij.  Hclluga  in  fpecul.  Princip.  de  propofit.  $. 
cratftandum.  num.  ti.  4.  falvâ  appcllatione  , fi  fen- 
tentia  difpliccat  } L.  1.  C.  û l*p.  in  imegr.  re- 
flituc. 


C A P U T X. 

C fer  ici  ni  qui  de  ru  volentes  auiiuntur  à Judice  feculsui , Cur  Judex  fêcularis  Judex 

cinflus  dicitur. 

L 1 m foli  Judiccs  otdinarii  , id  eft  mina  Ecclefiaftica  ; Nov.  8j.8e  nj.  can,  fi  quis  cum 
^ ^a8^ratus  provinciales  Clerico.  it.  qu.  1.  Jure  autem  Pontifîcio  Clcri- 
^ImSl^iolj  C08n°f*-ebanr  de  civilibus  5e  crimina-  ci  quidem  volentes  poflunt  deduci  ad  Judicem 
*'.^3.U5  caufn  Clcricorum  ; L.  cùm  Cle-  fecularem  quem  cinâum  vocabant  , quia  habebat  jus 
r,c’*‘  k*  jubemus.  C.  de  Epifc.  5e  Clcr.  cinguli  ut  milicarcs  , ira  ut  fi  Judex  his  non  abftinue- 
. . Juftiniaiius  civilium  cauurum  Cleri.  rit,  cingulum  amittat  ; Bonifacius  epift.  adEpifcopos 
coium  coguiuoncni  permilit  Epiicopis  , criminalium  Gallix  in  can.  nullus  Epifcopus.  11,  qu.  1.  Nuilus 
vero  cognitionem  tribuit  Magiftratibus,  nifi  client  cri-  Epifcopus  nequt  pro  civiti  , ne  que  pio  criminali  castra 

apud 
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upud  qtttmvis  Judicem  frite  eivilemjive  mihtarttn  produc  a- 
litr,  vrl  exbioeatur,  Magfbarut  tnim  qui  boc  juberc  aufut 
fterit  , amiffi^nii  cirguli  coudemnaiione  pleHetur.Et  Sylvc- 
l\cr  in  calccConc  Romani  in  can.  nullus  Clcricus,ca<i. 
Cauf.  & quxft.  AV/*/  Clericut , vtl  Diaconat  , vtl  Prtf- 
byter  propter  qnamlibet  caufam  inirei  in  curium , nec  ante 
Judicem  aviitm  eau  faut  d-cere  prtfmtAt.  His  ju iis  argu- 
ment» de  causâ  meiè  Eccleliafticl  , putà  de  Calice 
frafhi  , coram  fcculari  Judice  in  le  acîum  cxpoftulac 
Athanaf.  apolog.  x.  de  fuga  »*i  J»  imitai 

i'iTOcit  -sè*  diftaiù*  oùuOjif  , ti  y$  tj 

oZtti  i^tjo .11  rt  v).tufAi>iu*  »i5*'  s»  i»«  Kïnst- 

*t»  Sub  externe  Judice  qutftio  de  fui- 

gui  ne  CT  corpore  Cbrifti  habetur  -,  nam  fi  omnino  quod  de- 
lillum  pet prtratum  futffet , oportebat  de  eo  in  Ecclefia  in- 
quirifub  légitimé t Clericis.  Eadem  juris  cxccptionc  Tra- 
jc&enfcs  conventi  apud  Fridericum  I.  pro  controverfîa 
qux  crac  inter  Fridericum  Sc  Hermannura  de  Epifco- 
patu  Traje&enfi  , fori  prxfcriptionc  fdê  tuiti  funt , 
quid  caufa  cflèt  Ecclcfiaftica  , & ad  Pontificem  }am 
delata  ; de  quo  Otho  Friiîngenf.  de  geft.  Frideric.  libr. 
1.  cap.  6 1.  flli  viuticum  redeundi  poflulavtrunt  ,dicentet 
je\,  to  quod  cauf*  ipf.t  tumquam  Eccleftaflica  ad  Ecckfiafli- 
tum  Judicem  , ad  auret  Sntnmi  Pontifiât  tranflara  effet  , 
refpondcre  coram  cinüo  fndice  non  poffe.  Non  alio  jure  po- 
reftaccs  fecularcs  à clauftris  Canonicorum  explolit  Yvo 
Carnot.  Epifc.  epift.  49.  ad  Stcphanum  Palauuum  Co- 
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mitem  ; Quod  tnim  a ilaufro  Canonicorum  omnit  fecu- 
larit  peief.a fit  éliminai a , jamdut  ante  tempera  p itrutn 
veflrorutti  c~  Reçum  decret  il  eft  cautum  , <£•  Ecclefîaftidt 
fanilionibni  multimodè  robor.ttum.  E:  caufam  interdieti 
Fcclclîx  nihi!  pertincre  ad  Principem  . umquam  metè 
Ecdcfiufticam  contcndit  idem  Yvo,  epift.  itj.ad 
Belvaccniès  .•  Crjfart  qutdcrn  4 divinit  jttjie  vel  iafuftc , 
qnid  ad  Regetn  i Ext  effet  tnim  Clericentmfi  continent \ 
non  tjl  vindicandurpoteflaie  fecklàri  , fed  canenico  j-diçio 
pnniendnt  tjl  , & empira  Spifcopali,  Et  h*c  eft  perpciua 
Canonum  régula  Clcricos  expertes  clic  fori  fccularis*, 
& lolutos  poicûate  Judicis  cinéH  ; idem  Ÿvo  liberta- 
tum  E.'clcfix  vindex  accrrimus  & fcicntUCmus  , epift. 
141.  Le  gibus  an:  cm  non  itntinetur  , imo  prohiba  ur  , Ht 
Epifcopuj  à Judice  fecutari  ad  caufam  Ecclefiaflicam  ve- 
cteur , vel  cinUi  Jud-cit  fenttntt a (ubjiciatur.  Judiccs  ta- 
men  fcculares  facile  (îbi  fuaiî  font  le  non  gravarc  Eccle- 
fiam  , ubi  de  coiifuctudirte  cognolcunt  de  quibulilam 
calîbus  quos  vocant  privilegiarios , qui  jure  veteri  erartt 
JurifdicUonis  Ecdcfiadica;  , ex  quo  fecundùm  foros 
& confuctudines  debent  judicarc  ; cap.  venientes  , de 
jurejurando , ur  feribit  Bclluga  in  fpecul.  Princip.  de 
propolîr.  funt&  alaar.  num.  3.  in  fin.  Cogitent  Ju- 
diccs an  confuetudo  vincat  Legcs  Sc  Canoncs , & au- 
diantvocctn  Domini  ad  Judice*  fccularcs  ; Cüm  accC- 
pero  temput , ego  jujlitiat  judicabo.  Pfalm.  74-. 


C A P U T XI.- 

An  Scrt/tl us  fit  compétent  JuJex  in  criminulibus  caufil  Epifioporum. 


' rrrETSTl  N Scnatus  de  caulis  Epifcoporum  cognoÊ  potuit  ttansPcrrc  in  alium  majorcm  poteftatem  qulm 
ccre  valcat , co  colore  quod  mixtu*  lit  CIc-  iplc  habcat  ; d.  cap.  dudum.  L.  nemo  de  R.  I.  ut  re- 
,‘c*s  ^ *a'c's » non  inopportuniuin  eft  aux-  dè  argumentatur  Rebulî.  de  dccimis.  qu.  1 o,  num.  j 6\ 
rcre  hoc  Ioco.  Audlor  Hiftorix  Pontihcix  ifc  poft  cuin  Anaftaf.  Germon,  de  facri*  immunitatib. 
JunfJictioim  , libr.  4.  cap.  3.  num.  19.  libr.  3.  cap.  19.  num.  8.  Azor.  parc.  1.  infiit.  moral, 
fine  ulla  authoritatc  nadir  Curia  in  , cùm  fit  mixta  i libr.  7,  cap.  36.  qu.  i.  Moneta  de  dccim.  cap.  8.  qu.  i; 
Clericis  etiam  Epifcopis  . & laïcis  , habere  jus  decer-  num.  4..  Fateor  non  vetari  Principes  utï  Epilcop.s  &c 
. nendi  in  EpiPcopos  ctiam  in  ciimiiulibus.  Sed  facilè  Clericis  in  rebus  public»  gerendi*  , eifque  demandare 
corruit  lentcmia  hominis  , cujusingenium  qualc  fue-  fuam  Juiildiclionctn  , ctiam  in  judiciis  public»  ; can. 
rit  in  Ppiritualibus  , ex  eo  fatis  intclliccs , qu6J  factum  fcpè  13.  qu.  8.  cap.  1.  de  poftuland.  cap.  in  Archiepif- 
opus  cxorfiis  cil  à commcndatïone  formx  uxoris , & copatu  , de  raptorib.  Sed  haudquaquam  pcxfumunt 
nxniis  ejus  iutcritûs.  Primo  , qox  partes  funt  laïc»  Judicibus  à fe  datis  , fivc  Epifcopis  , fivc  Clericis  , dc- 
quibus  confiât  major  pars  Curia;,  in  judicio  de  Epif-  mandarc  Jurifdictioncra  in  Epiicopos  , quata  l’ibi  ipfi 
copis  , cùmEpiPcopi  non  polfiut  damnari  , nifi  in  Sy-  non  vindicant. 

nodo  Provincbli , judicio  , duodccim  Epifcoporum  »•  Tcrtib,  futile  argumentum  eft  Jurifdi&ionis  fccula- 
can.  nullam.  r.  qu.  4.  can.  hxcquippe.  j,  qu.  f>.  can.  ris  in  Epifcopos  & Clcricos  , qubi  Paulus  ipfe  Apofio- 
*•  *•  qu.  8.  adcbque  non  polfint  deponi  fine  Apofio-  lus  Gcncium  leculare  judicium  non  refpuit  , & ad  Cx- 
licx  Sed»  authoritate  ; can.  nullus.  can.  duodccim.  f.  larcm  provocavit  • fpc^ljnduni  enim  eft  tempus  , quo 
qu.  4.  & laïci  non  audiantur  advcrsùi  FpiPcopos  , quia  non  crâi  copia  alterius  Judicis , in  cunabulis  furgenti» 
oppidô  ci*  infcfii  exifiunc  5 can.  laïcos.  can.  la'ici.  i.  Ecclefi.tr  ; fub  Ethnie»  rerum  domini*  ; neccfic  ci  fuie 

qu.  f.  provocare  ad  ma jorem  Judicem  , nè  per  injunam  dara- 

Secund6  , inanîs  eft  fucus  feu  color  quxlïtus  , quàd  naretur.  In  hoc  diterimine  igitur  , quocumquc  modd 
Curia  confiée  ex  Clericis  Sc  laïcis , quia  prxterquàm  potuit.  fibi  confuluic , Bc  non  ïamquàm  Chiiftiantts; 
qubd  majori  ex  parce  confiât  laïcis , Sc  ejus  ordinis  & Sacerdos  appellavit  ad  Gentilem  Judicem  . quod 
ccnlcnda  eft  quiprxvatcc  ; Lf  quxritur.  ff,  de  ftat.  ho-  ei  fa*  non  état  ex  ipfius  prxcepto,  1.  Cor.  6.  fed  coa- 
min.  nulla  poteftas  ci  eft  in  fpintualibus , fi  quidem  ftus  , ut  declinaret  iniquum  Judicem  ; Ambrofiaftcr 
cujufquc  rei  origo  ipectandaeft  j cap  dudum  , de  de-  in  epift.  ad  Galat.  cap.  6.  Denique  Jadait  competleniibui , 
cimis.  L.  3.  C ad  Maccdon.  At  curia  JurifiicKoncm  or  j.  penumtro  faljat  actufationts  contra  eum  defertutibut 
habet  à Principe  fcculaii , qui  fpiritualis  Jurifdiftionis  oh'iq-um  f udicetn  vident  , coaîlut  appellavit  Cefarem. 
prorfus expers  eft  -,  cap.  dccctnimus,  de  judic.  cap.  fol-  Vel  Apoftolus  tamquirn  civil  Romanus  appellavit  Cx- 
licitx  , de  majorit.  Sc  obedient,  Sc  confcqucntec  non  larem  , quafifcpofico  GhrilHani , Apoftoli  & Epifcopi 
T 3 ni,  i /,  p llcmmatc  * 


S 


Digitized  by  Google 


ii4  De  Jur 

ftcmniate  , fe  Civem  Romanum  fcfc  dixic , ui  Romam 
duce-.etur  judicii  causâ,  Romam  cogitant  arccm  Chri- 
flian.x  ic'.igionis  , utPccro  fe  lalnirum  de  manyrii  fo- 
cium  prxbetec  -,  Idem  Ambrofiaftcr  in  cap.  i.  epift.  ad 
Roman.  t'Aumuti  il --que  ejus  fie  vccafio  d.:ta  tfi , at  cm - 
(lus  appellarti  Cafartm  , û T dirigera  ur  ex  alia  caufa  ad 
urbtm  Romam , Deo  voUnie  , ut  implora  propofitum  vo- 
lurtMij  fua.  Et  hocexcmplo  Donatiftas  , fi  injuriant  pa- 
tcrctitur  , legum  auxilium  invocarc,  xquoauimo  tulic 
Auguftinus , libr.  a.  contra  licceras  Petiliani  Donatiftx, 
cap.  j8.  Si  au t eut  in  adjiitorium  etiam  terreni  imper ii  le - 
ges  ajfumendas  putafiis  , non  reprehendimsu  : fiecit  hoc 
P au:  us , cran  advenus  injuriofos  Civem  Romanum  fe  effe 
tefiatus  eft.  Inde  fumptus  eft  can.  fi  in  adjutorium.  10. 
dift.  Ncc  Judiccm  fccularcm  agnovére  Martyres . quia 
patienter  cum  tulcrunc  : nimirum  non  ut  Judiccm  , 
lcd  hoftem  fidei  , laurex  prxbitorem  fpeflarunt  ; Au- 
guftin.  in  Pfalm.  }6.  Et  dixit  fementiam  Proconful  in 
Cyprianutn.  jilia  efi  Jellat  errata  , alitid  tribunal  cœlorum; 
unde  fumptus  eft  can.  etfi.  1 1.  qu.  j.  Ncc  mêlions  no- 
tx  arguincntum  cil; , quod  Cluiftus  traditus  Pilato  non 
detreélavit  cjus  judicium  , imo  lubens  cum  fufeepit  : 
b oc  cnitn  lingularc  myilerium  eft  , non  judicium  ; de 
Chrillus  feipfum  tradidit  Gentili  , qui  nullam  potefta- 
tem  in  le  habebat , ne  dcficerec  inflrumentum  huma- 
n*  redemptionis  , fiait  feriptumeft  Ephcf.  j.  Tradidit 
femeiipjtim  pro  ncbts  hfiiam  & oblationem  Deo  in  odtrern 
fa.rvis.iiis.  Et  totutn  hoc  factum  eft  extra  ordinem  fpc- 
ciali  nef»!  1>cj  propter  falutem  hominum  , ficut  dixic 
Chrillus  ipfead  l’ilatum  , joann.  19.  No»  haberet  po- 
te fiat  cm  ad  ver  mm  me  ullam  , ni  fi  tibi  datum  ejfet  defu- 
per.  Ac  nè  dubites  Palïioncm  Chrifti  confensûs  fuifïè 
patientis  , non  poteftatis  Przfidis  ; Chrillus  ipfc  qui 
tôt  plagis.  percuffùs  filuit , il  ficut  ovicula  coram  ton- 
dente  obmutuit , interrogatus  à Pilato  an  effet  Rcx 
Judiorum  , nè  minor  videretur  , ait  : In  hoc  natus  fum. 
Joann.  1 S.  Erac  fub  Judicc  , czdebatur  à Judxis  Chri- 
ftus , cùm  Sol  contumeliam  Domini  perhorrefeem  oed- 
dit , terra  contremuic  , clemenra  omnia  pcnc  defccc- 
runt  ; adeoque  PalTio  Chtilli  abfuir  ab  omni  forma 
& imagine  judicii  , ut  in  ca  omnes  lege*  judiciorum 
evetue  fini , cùm  cum  Pilatus  dimitterc  vellct  , inter* 
ccdentibus  Judxis,  de  uno  clamorc  infurgentibus  : 
Toile , toile  , crucifige.  Et  cadcm  , fuit  fieva  9c  nefaria 
conjuratio  Gcntium  & Judxorum  advcrsùs  Dominum, 
de  qua  fertur  memorabilc  vaticinium  David  , Pfalm.  1. 
jffiiterunt  Reges  tetra  , & P>  incites  corrvenerunt  in  unum 
advenus  Dminum  , & advenus  Chrifium  ejus.  Et  in 
judicio  Chrifti , vifa  eft  dumtaxat  fpecies  judicii  , re- 
verà  autem  fuit  lattonum  confilium  , Jo.  Chryfoftom. 
inMatth.  Homil.  8j.  cr,  t*i  f mai; tpi*  pàicr, 

•»«  / * a *0k  «ï»X  ta.  Figura  enim  ibi  dumtaxat  judicii 
trot  , rt  autan  ipsâ  latromtm  impet  ta. 

Quartà  , fi  fpcèlemus  judicia  meliorum  Principum  , 
ab  Epifcopis  judicandrs  ornninù  abftinucrc  , tamquàm 
extra  fbrtcm  rerum  humanarum  pofieis.  Epifcoporum 
invieem  fêfêaccufamium  libcllos  in  Synodo  Nicenâ  rc- 
jicit  Cooftantinus  hoc  cternùm  memorando  rcfponfo: 
Tôt  à nemine  dijudic.tri  potefiis  , quia  ad  Dei  fotius  judi- 
cium rtfervamini  ; can.  continua.  11.  qu.  1 . & à Valcn- 
tiniano  perpétua  lege  fancituin  , ne  Epifcopi  ad  Tri- 
bunalia  ordinariorum  vel  extraordinariorum  Judicum 
pertrahantur  : H-ben:  illi  , ait , fuos  Judicei , nec  quic- 
quam  bis  puilicis  efi  commune  cum  legibus  : L.  ult.  C. 
Thcodof.  de  Epifcop.  Judic.  c qui  conte xta  cil  par*  d. 
can.  continua JEc  hujulmodi  Iegcm  probarunt  Magiftra- 
tus  : Auguftin.  contra  Crcfcon.  libro  4.  cap.  48.  Scra- 
nus  proconful  dixit  : Lis  Epijcoporum  fecundum  legern  ab 
Epifcopis  audienda  efi.  Et  quod  Conffantinus  Carcilia- 
no  à Douât  illis  accufaro  de  traditionechartarum  F.cclc- 
fi*  , alios  arque  alios  Judiccs  dédit , non  fiducie  potc- 
ffatis  idfccit,  fed  potiùi  intcropctancl  ftudio  conciliai!- 
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d z paeis  Ecdefiallicz  : Optât,  lib.  1.  contra  Donacift. 
Auguft.  epift.  1 61.  de  1 66.  & idem  lib.  j.  contra  Crcf- 
con, Nccnon  pulcbcrrimo  Canonum  cum  Icgibuscon- 
ccntu,  nè  Epilcopi  in  civilibus  vcl  criminalibus  exufis 
ad  quemvis  Judiccm  civilcm  feu  militarera  producan- 
tur  , diftiidè  vccicuin  Judici , indiclâ  ptrnâ  nmiflîonis 
cinguli  : can.  nullus  Epilcopus.  1 1.  qu.  1.  Non  fine 
causâ  gladium  traditum  Potetlacibus  lecularibut , fei 
in  alios  qulm  Sacerdoces  , aie  Augullinus,  cpiftull  160. 
ad  Apritigium  Judiccm  De  vobis  quidem  dixijfe  Apo- 
ftolitm  legtmus  , quod  non  fine  causa  gladium  geratis  , 
minifiri  Dei  fitis  vindices  in  eos  qui  malè  agunt  : fed  alia 
caufa  efi  Provincia  , alia  efi  Ecclefia.  Et  quàm  turpe  fit 
caufas  Epifcoporum  in  foro  agitari.fubmovct  idem  Au- 
guftinus  , libro  4.  contra  Crefcon.  cap.  5.  Nonne  me- 
lius  , ebfeiro  te  , caufa  verilatis  & unit  as  i s paàficit  ver- 
bis  & p.uatioribus  lotis  inter  Bpifcopos  ageretur , quant  in 
foro  ab  Fpifcopis  per  advoeatos  litigmetur  ? In  camdcm 
fententiam  , nihi!  commune  cfle  cladio  de  fpiritui , iit 
eft  , Potcllatcs  non  ftringerc  gladium  ( quod  eft  pt6- 
prium  infigne  Magiftratùs  ) in  Sacerdotcs  déganter  ait 
Gregorius  Naziatvxcnus  , epiiloll  117.  âv  jh  î»çi  »f*~ 
ù , ci  t/s  TdMT&ir  kwt«J  ri  nouer  £10*1  > 

Nom  etfi  fint  Chrifiiani  hujufmodi  negotiorum  Judices  , 
quid  commune  gladio  & fpiritui  ? Hoc  jure  Prxtextatus  , 
Urficinus  , Salonius  , Saginarius  , & alii  Epifcopi 
Galliarum  variis  de  criminibus  etiam  majeftatis  poftu- 
lati , peregrina  , id  eft  , fccularia  judicia , non  tulêrc  t 
ncc  alibi  quàm  in  Synodo  Epifcoporum  damnari  funt , 
ne  fuprl  à nobis  obfervatum  ex  Gregorio  Turonenfi  de 
aliis  : & conlidcntibus  Epifcopis  in  causâ  Prxtcxrari, 
Actius  Archidiaconus  Parificnfis , in  medium  fe  liftcrc 
coram  his  non  dubitavit  , eofquc  hortari  , nè  Epi  fc»* 
pus  per  injuriant  contra  Canones  damnarctur  : idem 
Gregorius  Turoncnlis  , libro  j.  cap.  19.  Confabulanti- 
bufque  nobis  , fubitb  aivtnit  Aetius  Arebidiaconns  paru 
fiact  Ecclefia , falutatifque  nobis  ait  : Audite  me  , ô Sa- 
cerdoces Don  tnt  , qui  iu  unum  colleili  rfiis  ; ont  enim  hoc 
tempore  exaliabrîu  natnen  vtfirum  bona  fama  gratia 
refidgebitis  ; ant  certè  nul! us  vos  amodi  pro  Dei  Sacerdo- 
tibus  oft  boni  trente , fi  ptrfonas  vtflras  fagaciscr  non  crigi- 
tis  . aut  fratrem  p.rire  permit  lit  il. 

Quid  . muhis  pi»fl  lèculis  unus  è noftris  Regibus  Ca- 
rolus  VIII.  captis  Epifcopis  Pctrocorienfi  , de  Mon- 
talbanenii , ob  fufpidoncm  coïti  confilii  cum  Duce 
Aurclianenfi  & Cumitc  Dunenfi  , qui  crant  partium 
Ducis  Brirannix  , valdc  iaboravir  quo  judicc  in  eos  ex- 
perirctur  : Juridici  civilis  poteftatc  cos  folutos  elle 

Icntiens  Offi;iaIem  Arcbicpifcopi  Turonenfisadhibuit 
ut  audirentur  , ut  narrat  Auèlor  vemacutus  viix  Ca- 
reli  VIII.  ad  annum  i486.  Pareillement  audit  mois  de 
Janvier  i486,  le  Roi  feus  adveui  que  les  Evefques  de  Pt- 
rigueux  , furhommé  de  Pompadour  , & de  Mattauban  , 
furnommè  de  CLtumone  , & les  Seigneurs  ttArgenton  CT 
de  Bucy  frétés  dudit  Evefqut  de  Alontauban  , avaient  au- 
cune intelligence  avec  Monfeigneur  d’Orléans  & Jpitnfei- 
gneurde  Danois , CT  autres  qui  efioient  en  Bretaigne  t & 
leur  faifoient  fçavoir  toutes  nouvelles  de  Cour.  Et  à cet 
Confie  , à un  matin  le  Roy  les  ftit  confiituer  prifonniers  , 
& a ehafeun  bailla  garde,  & Us  ftit  mettre  en  lieu  fêter  : & 
à inter  rogner  Ur  Evtfqrus  , Ut  Officiers  de  PArchevefque 
de  Tours  furent  appeliez.  , & Us  faifoit  U Roy  bien  trailler 
pour  rhonn.-ur  de  l’Eglife,  Vocatus  eft  Official is  Turo- 
nenfis  ut  audirentur  Epifcopi  , non  quafi  idoneus  Ju- 
dex  , fed  quafi  minus  alienus  , ur  aliquatenùs  confulc- 
retur  dignitati  de  pudoti  ordinis  Epifcopalis , amoto  Ic- 
culari  Judicc. 

Drniquc  Epifcopi  ita  finir  Expertes  Juvifdièlionis  fe- 
cularis.ut  Eplfcopusdamnatus  â Judicc  feculari  non  ha- 
bearur  prodanin.itofindecùmHilariusPiûav.  Epifcopus 
exularct  in  Phrygiâ  indièli  Synodo  Seleucianâ.  ipfc  in- 
ter exterus  Epifc.  data  cvcûionis  copiâ  adcffc  julTùs  cfl  ; 

Sulpic. 


Diqitized 


Ecclefiaftica , Lib.  VII. 


Sulpir.  Sever.  lib.  2.  hiftor.  lacr.  Qui  tempefiute  H‘lunus 
Puiuvienfii  Epifcopus ,qu*re um  jam  exilii  annum  in  Pirry- 
gii  agent  , inter  reliquat  Epifcopos , per  f^î curium  ne  Prttfe- 
(Inm  cUti  tVtQitnit  copia  , udeffe  eompellitur  , (je.  Inde 
Prztcxtatus  abfque  fentenria  Epilcoporum  juffu  Chil- 
perici  deportatat  in  Infülam  , apud  Gregoriutn  Turo- 
uenf.  libro  8.  cap.  31.  Ego  , inquic  . femper  in  exi/io  & 
extra  exilium  Epifcopus  fui  , Jum  & ero.  Judices  fcCU- 
lares  in  Commonitorio  quod  nuper  legi  , oc  Principem 
vocent  in  partem  confilii  cvacuandx  Jurifdi&ionis 
fimul  & Digniutis  Epifcopal» , Sc  Epifcopos  tamquAm 
vemulas  fubjiciendi  foto  feculari , eos  de  fide  & obfe- 
quiofufpedos  facere  nitumur  , quafi  de  Dignitate  ccr- 
tent  cum  Rcgibus.  Sed  , ô probrum  ! ô infandum  ma- 
lediitum  ! Epifcopi  quocidiè  oranc  pto  Regibus  ; Epif- 
copi  quafi  interceflbres  exiftunt  inter  Deum  & Princi- 
pem -,  Epifcoporum  uni  cum  Apoftolo  vox  cft , Princi- 
pibus  parendum  etiam  dyfcolis  ; deniqueChriftus  typus 
Epifcoporum  feccffit  in  montem  , nè  Rex  ficrct  i Am- 
brof  in  epiftoll  jj.  ad  Mareellinam  fororem  : Vetcri 
jure  à Sacerdotibus  don.ua  Imperia  . non  ufurpaiu  : & vul- 
g'o  dici  quod  i 'mpcr.it  ores  Sacerdotium  mugis  optaverint  , 
quint  Imperium  S-icerdetei  : Chrifttu  fugit , nè  Pex  fiertt. 
Faccflât  îgitur  à fandliflimis  Epifcopis  invidia;  faccllkt 
fccularis  calumnia  ; Por.tihcio  relinquatur  fuus  honor  , 
fuum  dccus.  Audite  Judices  » Dcum  Principem  Sa- 


US 

ccrdotii  ita  canrntem  , Pfalm.  104.  Nolite  tungere  Cbri - 
foi  rncot.  Qui  Apoftolps  in  manibus  habebant , quid 
de  his  facerent , dubitaruut , inter  tê  quxrcntes:  Quid 
fuciemus  viril  i/Iu  ? A&.  Apoftolor.  4.  Judxi  dubità- 
runt  manum  mittere  in  Apeftolos  , cos  Jurifdi&iotiis 
fux  expertes  clic  intelligentes  . etiam  alicni  Sacerdotii 
bencficio  .•  Epifcopos  Chrifti  Vicarios  , Apoftolorum 
fucce Ilotes , quo  pacto  vos  , ô Chriftiani  Judices  , 
judicabitis  , qui  judicandi  eftisab  iplis  Apoftolis  Chri- 
llo  allcfluris  in  noviflîmo  die  Judicii , quibus  à Ührifto 
Domino  ditftum  cft  , Match.  19.  Sedcbitit  & vos  fuptr 
frdes  duodecim  , judic-tntet  duodecim  Tribus  Ifruel.  Undè 
& Dominiez  promilfionis  fiduciâ  , Apoftolus  I.  Cor.  6. 
An  nefeitis  quonium  Sunüi  de  hoc  mundo  judic.tbunt  ? 
Epifcopi  fuos  habenc  Judices  etiam  ex  le$>c  Regni , de 
ex  Concordato  quod  vim  legis  obtinet  ; tit.  de  frivolls 
appcllationib.  Caufx  Epifcoporum  piimùm  difeeptari 
debent  apud  proprios  Judices  , id  cft  , Metropolita- 
num  & Comprovinciales  ; de  fi  ab  his  appcllandum 
duxerint  ad  Sedcm  Apoftolicam  , caufa  appellation!) 

SI  débet  per  Judices  à Sedc  Apoftolici  dclegatos  in 
us.  Qux  ergo  in  caufis  Epifcoporum  funt  partes 
Judicum  Tccularium  ; cùm  Epifcopi  in  prima  inftantia 
habeant  proprios  Judices  à Canone  dacos,  St  in  caufa 
appcllationis  , Judices  in  partibus  quidem  , verùm  non 
al  103  qukm  à Sedc  Apoftolicâ  delegatos  i 


C A P U T XII. 


An  J/idcx  fecuinris  poJJU  injungere  Judrci  Ecclefiajlico  , ut  excommunient  um  nlfolvnt 
ad  c autel. un. 


N Tudex  fccularis  polJît  injungere  Judici 
Ecctefiaftico  , ut  cxcommunicatum  abfol- 
vat  ad  cautclam  , quxritur.  Fcvretius  , lib. 
1.  cap.  1.  num.  40.  prxter  omr.cm  ratio- 
nem  juris  & difciplinx  Ecclefiallicx  affirmât  polie  : 
quod  nimis  erubefeendum  eft.  Primo  , excommuni- 
ent 11  s à fuo  Epifcopo  , non  poteft  abfolvi  ab  alio  : ejus 
eft  (olvere  , cujus  & ligare  ; ex  Çonc.  Antiochcn.  can. 
6.  can.  fi  quis  à proprio.  1 1.  quxft.  ) Conc.  Eliberit» 
can.  5).  cap.  ad  reprimendam  , de  offic.  Ordinar.  Er- 
go Magiftratûs  civilis  autoritas  non  poteft  interponi  > 
m Ordirarius  cxcommunicatum  abfolvat  ad  cautclam. 
Secundo  , ablôlutio  ad  cautclam  non  poteft  ficri  line 
fummariâ  faltcm  caufx  cognitione  : ca  quidem  non 
débet  denegari  petenti , ubi  dubia  cft  caufa  excommu- 
nication» , fed  requiritur  caufx  cognitio  ; cap.  folct, 
cap.  per  tuas , de  fêntcnt.  excommunicat.  in  6.  Igitur 
cùm  res  caufx  cognitionem  defiderct , non  cft  adeun- 
dus  Judex  fccularis , fed  Ecclcfiafticus  qui  causa  cogni- 
tâ  beneficium  abfolutionis  impenfurus  eft.  Tcnib  , û 
Epifcopus  leviori  de  caufii  cxcommunicatum  abfolvere 
nolucrit , poft  monitioncm  , à vicinis  Epifcopis  cjuf- 
dem  Provincix  , abfolurio  illi  non  eft  deneganda  ulque 
tid  tempus  proximx  Synodi  ; ex  Conc.  Agath.  can.  <. 
can.  Epifcopi  11.  qu.  j.  vcl  Mctropolitanus  poteft  adi- 
ri , qui  cxcommunicatum  abfolvet  ad  cautclam  , prxl^ 
titâ  cautionc  ftandi  judicio  , & parendi  fententiz  . d. 
cap.  per  tuas  , St  cap.  venerabilibqs  , cod.  tit.  Igitur 
in  ea  re  nulix  funt  partes  Judicis  fccularis  , & recu- 
lante Ordinario  beneficium  abfolutionis  ad  cautelam  , 
adeundus  eft  fuperior , id  cft  , Metiopolitanus  , vd 
Tom.  //. 


viciniores  fuflraganei  qui  funt  vice  Metropolitan! . per 
vum  querclx.  Quarto  , nefas  eft  Judici  Icculari  cog- 
nofcerc  de  meritis  fententix  Judicis  Ecclcllaftici  i cap. 
ulr,  deexccpt.  in  6.  Hac  ratione  inter  nefanda  Juliani 
Apoftatx  refertur  , quàd  Chriltianos  amotos  à G>m- 
munionc  Eccleliafticâ  , vcl  Antiftites  depofitos  reftitul 
jubebat  callidu  confilio  , ut  excommunication»  vcl  de- 
pofitionis  vim  , quam  lacis  rebus  noftr»  edodus  feiebat 
clic  nervutn  Ecclcfiafticz  difciplinx  , convcllcret  : Jo, 
Chryfoftom.  in  vita  S.  Babylx  Antiochcn.  Epifcopi  St 
Martyr»  : J o»  , fmk  v**  «pAt.itcv  ■# 

lnr.X»eiac  MuaXafMtvs  i 1 dftapriut  tj*«c  f uf>* t c*C‘£A*“' 
ÿUU(  narrai  uatro&tr  à;m  t «ru  irptuu  1o?e  T* 

fUÛi  t T8{  T c'r*Xi»ut 

P roindt  vufer  (j  caUidus  cum  effet  , quos  inielligebat  oh 
peicusum  aliquod  à Chriftianornm  convtntuum  Principe 
bus  pan.n  drdiffè  , & a PrtfsÜurd  quant  gertrent  amotos % 
eos  otunes  iibtros  effe  finit  ; hoc  tnoao  ptjfimis  quibufque  li~ 
centiam  largtens  , Ecclefiu  legs  t fubve'tens.  Quimà.  non 
licct  Nlagiftratui  Icculari  prohibcrc  Judici  Ecdeliaftico, 
ut  quem  cxcommuniccc  , vel  inflidtam  excommunica- 
tioncm  folvat  ; Conc.  Trident.  fc(T.  i|.  de  reformar. 
cap.  t.  quod  cransfufum  cft  in  Confticution»  Melodu» 
nenf.  art.  1 j.  Si  hujufmodi  liccnria  detur  Judici  fecu- 
lari indiccndi  Judici  Ecdeliaftico  ablolutioncm  ad  cau- 
telam . ex  eo  fequetur  contcmptus  St  ludibrium  ex- 
commun  icationis  qux  eft  nervus  St  robur  Ecclcfiafticz 
difciplinx  , ut  fatetur  etiam  c fecularibus  Lucius»  lib. 
â.  tir.  2.  arr  9.  facilitate  venix  contcmnitur  pcena  , St 
facile  fpernetur  excommunicatio  , fi  prxftô  fit  rcmc- 
dium  » vcl  potiùs  cfiugium  ablôlutionis  ad  cautclam. 

p ij  Olim 
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Olim  ccrtJ  reliciolite  aChim  eft  cum  Ecclefti  . nec  fo-  «nos  qucmpiam  excommumcatum  teddiiHr  Officiait 
Icbat  Scnarat  ludici  Ecclefiaftico  htiançetc  abColutut-  Vicmtcnh  , «imiter  adhortando  ut  ci  ,us  dtcera.tr  lu- 
«cm  ad  cautclam  , fcd  pro  tcit  imcccdcrc  apud  Judi-  per  caufa  «communication» , & tntettm  abfolvctetot 
cem  Eeclcûafticum.  Hoc  pafto  Senatus  Gratianopoli-  ad  cautclam  i Marcus , qu.  19.  part.  1. 


C A P U T XIII. 

Ptrru  J}  ai  ut. t in  perfringentes  JurifdiéUonem  EccleftAfticnm.  Privilégiant  ne Magijirat  ns  excom- 
municentur  , civiliter  interpretandum,  Ojjicium  ChriJIiuni  Prhicipis  ejl  tueri 
Jurifdichonem  Ecclefiafticam, 

SUrisdictio  Ecclefiaftica  fui  rcligio*  înterpretanda  funt»  puti  uri  fi  Magiftratus  quid  fece- 
ne  tura  8c  incolumis  vigere  dcbcc  ; 5t  Ju-  rit  ofticio  Magiftratus , non  tcnctur  lege  Aquiliâ  yel  in- 
dices (cculares  fuis  finibus  contentes  eâ  juriarum  , lcd  fi  per  injuriam  quid  fcccrit  nduci.i  Ma- 
abftincre  convenir,  tamquàm  re  facrâ  , 8c  giftratûs , nihil  vetat  cum  convenir!  ; L.  quemadmo- 
propbanis  non  attingendi.  Hac  lege  Chri-  dum.  $.  Magiftratus.  ff.  ad  leg.  Aquil.  L.  injuriarum. 
Ans  , ut  Saccrdotibus  fervarct  quod  fuum  erat  , cùm  $.  qu*  jure  poreftatis.  L.  nec  Magiftracibus  , de  injur. 
Leprofum  curaviifct , cum  rcmiut  ad  Pontificcs  : Huit,  Ita  & fi  idem  officio  Magiftratus  ex  ncccflitatc  ofncii 
inquit  , ofïende  te  Ucerdoti  , & affer  munut'quol prête-  quid  faciat , non  débet  excommunicari  ; fcd  fi  nduoa 
]rit  M'yfrt  p*o  emuvd.uionc  tua  •,  Match.  8.  fc  Luc.  5.  poteftatis  quid  violentius  fcccrit,  & in  Jnrifdiftionis 
Sed  quia  fcculares  Juuiccs  plcrumquc  Jurifdiftionem  Eccleliafticx  fines  irtuperit  , non  video  quo  pafto  pot- 
Ecclcliafticam  per  omnia  evacuarc  nituntur  , officii  S:  fit  eftugcre  excommunicationem.  Efto  , parcatur  di» 

rcligionis  nimium  immemore»  , Eccteiîa  fuam  Jurifdi-  cnicati  Magiftratus  , ut  tutus  lit  ab  excommunicatione 
ftioncm  & hfycrtatcm  variis  ptrnis  cum  fpiritualibus,  Fatâ  ab  homine  -,  qui  tamen  rationc  evitaturus  eft  cx- 
tum  cemporahbus,  tueri  nccefic  habuit.  Hinc  infringen-  communicationcm  latam  à Canone  ? Non  pertiru't  ad 
tes  Juriuliftionam  & iibertatcm  Ecclefiafticam  , fen-  Ediftum  injuriofa  rapina  Jurifdiftior.is  Ecclcfiafticx  , 
tentiam  excommunication is  incurrunt  ; cap.  non  mi-  nè  impunè  liceat  Magiftratibusconculcarejurifdiftio- 
nùs.  cap.  advcrsùs . de  immunit.EccIcf.  Eadcm  pccnâ  nem  Ecclefiafticam.  Bénéficiant  Principis  non  eft  m- 
percclluncur  fervantes  , aut  fervari  cavernes  ftatuta  edi-  terpretandum  in  neeem  & injuriant  Ecclefi*,  quia 
ta  contra  libcrcatcm  Ecclefi*  ; cap.  noverit , cap.  gra-  boni  Principis  cft  tueri  & defenfare  Ecclcfiam  ■,  can. 
vem  , de  (entent,  excommunie.  ut&  per  injuriam  per.  boni  Principis.  56.  dift.  can.  Maximianus.  xj.  qu.  5. 
fonas  Clericorura  detiuenres  ; cap.  quicumquc  , cod.  can.  Principes,  ead.  cauf.  qu.  j.  can.  tributum.  eadem 
tit.  in  6.  Nigellum  de  SacKCvilla  incubatorem  Eaclc-  cauf.  qu.  8.  Yvo  Carnotenf.  epiftolâ  49.  Habet  erim 
fi*  de  Hergcs  , 8c  Robercum  de  Rroc  , quod  cquum  légitimât  Principal  Ht  Ecclefiarum  qttiefi  providere  , non 
fagînarium  ipfius  per  injuriam  candi  dctruncafter  , fo-  Ecclefiarum  quiet  em  perturbare  ; fua  dore  , non  fuit  jpo- 
Ictnnitcr  excommunicavit  Thomas  Cantuaricnfis  Ar-  l are  : quatenut  Ecclefa  Deumpro  Pr-nopibut  G ^0,t~ 
chiepifiropus  i Match.  Paris,  ad  annum  1171.  Beatus  fiatibut  orant , non  cum  d>fceptatiane  hoc  faciat  . fed  cum 
Tvotn.it  Cantuarienfu  jfrebiepifeeput  fermoncm  habirurut  picrate.  Et  Anfclmus  Cantuar.  libro  }.  epiftou  fi  J.  ad 
ad populam  in  die  Dominica  Nativitatit , pulpitum  afeen-  Guibcrtum  Comitcm  8c  Marchionem  » tniTiomt- 
dit  ; & fermone  complet 0 , Nigellum  de  SackevilU  Eccle-  ne,  ni  putetit  Erclefiatn  que  in  veflro  Principatu  eft  , vo- 
fia  de  Herget  violent um  incubatorem  & ejufdem  Plca-  bit  ejfe  datant  in  htreditaiitm  dormr.ationem  , fed  in  Iwe- 
rium  Ecclefu  , Robert  um  quoque  de  Broc  , qui  cquum  ditariam  reveretttiam , & in  tuitienem  : eamutmatrem 
quemdam  ipfiut  jlnhiepifcopi  vittualia  deferentem  , ad  veflram  amate  , ut  fponfam  & amicam  Dei  honorât e. 
dedecut  & ignominiam  ejut  decurtaverat , folemniter  ex-  Excmplo  Clemer.tis  1 1 1.  fimile  privilegium  eoncefium 
communicavit.  Prxtcr  excommun icacionis  pernam,  ufur-  cft  ab  Innoccntio  III.  inftantc  Henrico  Regc  Hungan*, 
pantes  Jurifdidionem  8c  libertates  Ecclefi*  etiam  mul-  nè  ipfius  Confiliarii  , vcl  familiares  excommuniccn- 
ciancur  feudis  qu*  ab  Ecclcfiâ  obtinent  ; d.  cap.  gra-  tur.  Sed  hoc  modo  adhibito  , nè  excommunicentur  , 
vem.  cap.  ubi  periculum  , de  e|e&.  in  6.  Aufrcr.de  nifi  pro  manifcftà  & rationabili  causa  , & p°n  canom- 
poteftat.  Ecclef.  fuper  laïcos,  num.  61.  8c  6j.  Bellu-  cam  monitionem  , ut  rradit  ipfe  Innoccntius  . Imro  «. 
«a  in  Ipecul.  de  propofit.  Princip.  item  dubitatur.  epiftolâ  507.  ad  Epilcopos  Hungari*  : Sane poftu  avit 
num.  x.  3.  nuper  cencedi  ftbi  a nobit  , ad  injfitr  boni  memoria  Cle- 

H XC  omnia  facile  contemnuntur  ab  Officialibus  Rc-  mentit  Papa  pradecejforit  nojhi , reyia  celfitudo  , ut  mu lut 
giis  fibi  fecuris  , edicto  Caroli  V.  5c  privilegio  Apofto-  ytrehiepifeoput , vd  Prslatut  quilibet  w familiaret  C &>*• 
lico , nè  Officiales  Regii  excommunicari  poffinc  pro  ftliariotfuot  , de  quorum  abfentià  & privatione  tant  Rcg- 
aèlu  cxercitii  Jurifdiftionis  temporalis  , de  quo  monu-  num  Hungaria  , quàm  perfona  tegii  pojfit  inewrere  *r,™~ 
menta  libcrracum  Ecclefi*  Gallican*  , tom.  1.  cap.  y.  mentum  , excommunicationit fententiam  promulgaret.  Aot 
& Fcrald.  de  privilcgiis  regni  Francorum  privileg.  6.  orgo  de  benignitate  Sedij  jlpoftolif*  , Magmfictntia  Rc - 
& legibus  Anglicis  , nè  qui  à Rcge  feuda  tenent  in  ca.  gia  uberiortm  volentet  favorem  & gratiam  iniperitii  , 
pire,  co  infeiente  excommunicentur  , de  quibus  Ead.  univerfuati  veftrx  aulloritate  prafentium  duximut  inhiben- 
mer.  lib.  1 Hift.  novcll.  & Macrh.  Paris,  ad  ann.  1183.  dum  : ut  in  Confîliarioi  & familiares  tpfiw  , quorum  tn 
8c  1 1 84.  Sed  pace  Judicum  fecularium  dixerim,  Edifta  hac  tempejlate  , confdio  & familiaritaee  , fine  ruagno  fui 
Principalia  , 8c  Privilégia  Pontificia  utraque  civiliter  difpendio  , otrert  non  pot  ejl , nullui  vefirûm , nifi  promu- 
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trifrJJd  i?  ratiemabili  causa  , & canonicàmoniiiane  pramif- 
s.t  , excommunication!  s vcl  interdtili  feittentiam  audeat 
pr&mulg’Are.  An  injuriofum  ôc  grave  erit  Magidratibus  , 
pri'viîcgio  né  cxcomtnunicari  poffiut  . hune  modmn 
impuni  ; ui  non  excemmunicentur  , nifi  pro  manifefti 
cau'â  , & port  canonicam  monitioncm  ? Eo  rcs  per  ve- 
nir , ut  paUmi  impur.c  pcffumdttur  JuriEliclrto  Ecclc- 
fiidica  : nonne  pietati  &:  nomini  Cnridianiffimorum 
Rrgum  convenir  , ur  EcdcfiaOicx  Jurifdirtioni  jatn 
ferè  proftrarx  & femineci  coniuletur  î Rem  dignam 


, Lib.  VIT.  ù 7 

providentii  Regum  agnovit  unus  è darifllmis  Scna- 
toribus  Gai  lia;  Cofmas  Guifmictîus,  Prxlls  Parificn- 
fi*  : in  Pragmatic.  in  proëm.  y cùm  itaque  , veib.  li- 
bertatis  : Cum  au/em  , inquit , Rcx  Et  amie  fit  pugil  Ec - 
defu , & imrr  ornnes  Cbnfïianos  Clsriftianijftmus  , débet 
cuflodirc  Jmifdibliones  & hbtrtases  Fccleftafluus  : fed  Of- 
feiarii  ejus  in  nuisis  Isodie  tus  bout  Ecclefam  in  predicliss 
ita  quod  , nifi  Dcuj  provide.tr  , tandem  JteriJdsth»  <fr  liber- 
tâtes  EtclejU  cvMteJtcnt  , &c. 


«jj*  ^ fcj*  vja  frj*  tj*  fcj*  ; fcj*  ; tjw 
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C A P U T XIV. 

Epifccpi  prêter  ordinariam  Jttrifdiftîoncm  bnbent  delegntnm  à Canne  , vcl  ex  mnndxto  Swami 
Pmti/cis.  Ordinarius  Judex  Exemptons,».  Confervatores  Apojlolici. 


Uns  » i ct  10  Epilcopalis  alia  cd 
ordinaria  ; alia  dclegata.  Jurifdirtio  or- 
dinaria  eft  qui  competit  Epifcopo  jure 
fuo  , jure  facerdorii  feu  facri  Magiflra- 
eus  . qui  eam  habet  jure  fuo  ; non  alie- 
, id  cd  , ex  mandato  j L.  more  majorum. 
d.  de  jurifilirt.  L.  i.  $.  qui  mandarum  , de  offic.  ejus 
cui  mandar.  & juriiditt.  L.  cùm  Prxtor  , de  judic. 
Dclegata  cd  quam  Epifcopus  babet  non  jure  fuo  , fed 
authorirate  Scdis  Apodolicx  , id  ed  , tamquam  Sedis 
Apodolicx  dclegatus  A Canone,  vcl  ex  mandato  fpe» 
ciali  : ur  Epifcopus  cognofcit  de  hxrcfi  in  Exemptos, 
non  ut  Ordinarius , fed  tamquàm  Scdis  Apodolicx 
dclegatus  ; cap.  ad  abolendnm  , in  fin.  de  hxrctic. 
Conc.  Trident.  fcfT.  j.  de  reformar,  cap.  t.  $.  fi  vci6. 
Et  fi  Canonici  finemanifertâ  & rationabili  causa  , ma- 
ximè  in  contemprum  Epifiropi , ccflavërint  à divinis  » 
Metropolitan^  tamquàm  Apodolicx  Sedis  dclegatus, 
porc  fl  eos  cenfuris  Ecclcfiadicis  cocrcere  ; cap.  irrefra- 
gabili.  $.  exterum  , de  offic.  Ordinar.  Monadcria  vcl 
aüa  loca  pia  non  exempta  , authoricatc  ordinaria  exem- 
pta a mhoritatc  Apodolicà  per  Ordinarium  vifitari  pof- 
funt  ; Clcm.  attendentes , de  dat.  Monacli.  Clem.  quia 
contingit , dereligiof.  domib.  Conc.  Trident.  Icffi  xi. 
de  reformar.  cap.  8 Sc  fclT.  14.  ejufd.  cap.  1 1.  Cl.iu- 
furam  Monialium  in  Monaderiis  fubjertis  ordinaria  , 
in  exemptis  Apodolicx  Sedis  autlsoritarc  obfcrvare  , vel 
redicucreporcd  Ordinarius  ; cap.  penculofo.  §.  ulc.  de 
Hat.  rcgular.  in  6.  Conc.  Trident.  fclT.  ij.de  reform. 
cap.  j.  In  caufis  civilibus  merccdum,  8c  miferabilium 
perfonarum,  Exempti  licèt  proprios  Judices  feu  con- 
iervatores  A Sede  Apodolicà  delegatos  in  partibus  ba- 
beant , coram  locorum  Ordinariis  tamquam  à Sfde 
Apodolicà  dclegatis  conveniri  pofiunt , Sc  ad  iulvcn- 
dum  compclli  ; Conc.  Trident,  lelf.  7.  de  reform.  cap. 
14.  de  quibus  Batbofa  de  odïc.  Sc  peted.  Epifcop,  al- 
legat.  105.  part.  j.  Et  fi  Rcgulares  Bénéficia  ad  fuam 
collaûonem  fpcâantia  non  confcranc  intra  tempus  La- 
teranenfis  Concilii , collatio  devolvitur  ad  Epifcopum  , 
in  non  exemptis  tamquam  Ordinarium  , in  exemptis 
tamquam  Apodolicx  Sedis  delegatum  j Clem.  quia  rc- 
gu'ares  de  fupplcnd.  neglig.  Prxlac.  Hujufmodi  dele- 
gatio  cùm  fiat  à Canone  fine  mandato  , hahetur  pro 
Jurifiiirtione  ordinaria  ; arg.  d.  L.  cim  Prartor  : &: 
hoc  verbo  , id  ed  , colore  délégation»  Apodolicx  ufum 
Pontificem  ad  placandos  Exemptos  , id  cd  , né  viderc- 
tur  tollcre  exempriones , ait  Hofticnlis  , & ped  cum 
Andréas  in  d.  cap,  ad  uboicndaïu.  Epifcopus  ha- 


no  bcnriîcto 


bet  propric  delcgatam  Jurifdidboncm  , ubi  caufa  dclC. 
gatur  Ordinario  mandato  fpeciall.  Rcfcripta  omnia  fea 
Commifiîaucs  Apodolicx  diriguntur  Ordinariis  loct 
ad  quos  fpc&at  Jurifdicrio  de  jure  aut  confuctudine  , 
aliàs  provocacur  tamquam  ab  abufu  juxta  Pragmatic.  Sc 
Concordat  tic  de  caufis.  Chopin,  de  (âcra  polit,  libr. 

1.  tit.  4.nuin.  j.  Pileo  purpuratodonatus  ed  ÆgidiuS 
Rigatdus  de  Rociaco , ex  Abbarc  Sancli  Dion  y fil  Car- 
dinalisdefignatus,  per  minus  Epifcoporum  l.audunem 
fis  & Parificnfis  ad  ImciSummoPontifice  dclcgatorum 
per  Bullam  , idquc  Pariliis  coram  Rcge  in  regio  Pala- 
t:o  ; Jo.  Fi ol fard.  vol.  i.cap.  ijj.  Le  jour  de  Pafqsttt 
fleuries  qui  furent  le  dixiefmt  jour  d'dvnl  ijjl.  feue  pre- 
fentéàGilles  Rig*ud  de  R'.uffi  , qui  Avais  ejlé  A’obe  de  S.tint 
Ddsys  , & de  nouvel  avait  eflê  Cardinal  , le  Chappel  resr- 
ge  au  Palais  à Paris  en  la  préfacé  du  Roy  Jean , /w  hi 
Evefquts  de  Laon  d“  de  Paris  , & par  mandement  du  Pa- 
pe fait  deux  par  Bulle  : ce  qui  n‘a  voit  point  Accoujluwè 
efire  autrefois  fait  , mais  ce  fut  en  U prefence  du  Roy 
jM».Relcripta  feu  mandata  Apodolicà  executioni  man- 
dantur  fccundùm  Jurifdirtioncm  ordinariam  ; Sc  ubi 
caufa  demandatur  Ordinario  , excirata  potiùs  ccnfctur 
Jurifdiidio  ordinaria  , quim  dclegata  ; cap.  licet . Sc 
ibi  not.  de  offic.  Ordinar.  cap.  cum  aliquibus  , de  rek 
cript.  in  6.  Marc,  decif.  146.  past.  1.  L<  crins  in  lirt.  D. 
num.  49.  Excmpti  quidem  fiium  habent  Judiccm  Sum» 
mum  Pontificem  , nèfintquafi  acephali  , Sc  vclutlo- 
euftx  fine  Regc  -,  can.  nulla.  9 j.  dift  can,  Abbatibus. 
18.  qu.  x.  Cidercienfibus  exprobrantibus  Cluniacenfi- 
bus  quùd  Ditrccfanorunr  Epifcoporum  fuffugerent 
Jurifdidboncm  quafi  acephali  , id  cd  , fine  capite  » 
Cluniacaifcsnon  carerc  proprio  Epifcopo  , nimirum 
Summum  Pontificem  effe  Ordinarium  Excmptorum.ait 
Pctrus  Clüniaccnf.  in  apolog.  Hune  wsum  folum,  inquit.  • 
& maximum  nos  h.-,be>  e Epifcopum  gloriamser  , hnicfrli 
fpccialiter  obedimus  , ab  hoc  folo  , fi  caufa  ( qnod  abfis  ) 
exigera  , inter  du  i , fus  jeudi  , atque  emmmussicari  pof- 
femtt,.  Idem  alii  Abbaccs  excmpti  ; Goftrid.  Vindoci- 
nenf.  libr.  %.  epid.  17.  Acephali  rem  jutnus  . quia  Chri- 
flum  falvatorem  caput  habemus  , CT  pofl  ipfum  Rom  an  un* 
Pmtificem.  Summus  Pontifcx  ed  Ordinarius  Excmpto- 
rum  : Exemptis  tamen  à Pontifice  dari  folctproprius 
Judex  in  partibus  , quern  voram  Con  1er  valorem  ; cap. 

1.  Sc  ult.de  offic.  delegat.  in  6.  Conc  Trident,  fed*.  14. 
de  reform.  cap.  j.  fed  fi  Confcrvator  negligat  fungi 
olficio  fuo  , nè  cxcmptïones  dent  occalioncm  relaxa- 
tion» difdplinx  , Diacefanus  tamquàm  Apodolicx 
Scdis  delegatus , fupplct  negligentiam  Conlcrvatorum. 


1 1 8 De  Jurifdi&ione 
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C A P U T XV. 

Jurifditlio  tcmporahs  Epifcoporum.  Vicedominus  Vicarius  Epifcopi  in  temporalibus. 
MiJJi  dominui. 


P i s c o p i pnter  Jurifdi&ionem  Ecclc- 
liafticam  quam  habcnt  de  jure  vcl  confue- 
tudine  ; cap.  ult.  de  except.  in  6.  cap.  quo- 
niam  , de  immunicac.  Ecclef.  eod.  tit.  ha- 
bcnt ctiam  Jurifiiidioncm  tcmporalcm  ra- 
rione  Regalium , id  eft  , feudorora  &ditionum  tem- 
poraüum  quas  tenent  bénéficia  Regis  vcl  Principes  ; 
cap.  vetum  , de  foro  competcnc.  cap.  Roraana.  $.  dé- 
bet , deappellat.  in  6 cap.  ult.  ne  Cleric.  vcl  Monach. 
eod.  Ita  Epifcopus  Parificnfis  haber  Jurifdidionem  tem- 
poratem , & gerir  vicem  Comitis  Parifiis  in  certa  re- 
gioneurbij,  fie  habet  fuum  forum  temporale,  quod 
vocant  forum  Epifcopi  ; GlofT.  fie  DD.  in  cap.  quod 
Clericis  , de  foro  competent.  fie  Summus  Pontifcx  in 
Patrimonio  Beati  Pétri  i cap  per  vcncrabilem  , qui  fil. 
fintlegitim.  cap.  fi  duobus.  $.  denique  , fie  ibi  Hoftien- 
fit  deappellat.  neenon  alii  infcriorcs  , putà  Abbaces  , 
& Monachi  : fie  hoc  eft  de  quo  Ciflercienfes  increpat 
Alexander  III. in  cap.recolciHes.dc  ftat.Monach.qu6d  fi- 
dclitates  & hominia  bénigne  fufcipiunr , juftitiarias  & 
tributarias  tenent.  Lic^t  hujufmodi  Jurifdidio  quam 
Epifcopi  vcl  infcriorcs  Prxlati  habcnt, ver fetur  in  tempo- 
ealibos  ; tamen  de  jure  habetur  pro  fpirituali  , favorc 
çcrfonamm  ad  quas  fpedat , & ab  Epifcopo  in  tempo- 
xalibus  non  appellatur  ad  Principem , vcl  Judiccm 
regium  , fed  ad  Meiropolitanum  ; d.  $.  débet  .*  Jurif- 
didio  temporalii  Ipirituali  junda,  uaturam  fpiritua- 
lis  fapit  -,  Hoftienl.  in  fumma  , tir.  de  appellar.  $.  1 
quo  & ad  quem  , verb.  fed  pone.  Bcncd.  in  cap.  Ray- 
nut.  in  verb.  fie  uxorem  , decif.  i.  num.  9. 

Eodem  jure  olim  Epifcopi  Jurifdidionem  tempora- 
lem  exerecbant  per  unum  è Clericis  , cui  nomen  erat 
Vicedominus , quafi  Vicarius  Domini , id  eft , Epifco- 
pi ; Gregor.  I.  libr.  9.  epift.  66.  incan.  volumus.  89. 
di h.rolttmut  ut  fréter  nofier  Pafcbaftus,  (ft  yicedomintun 
fibi  ordinet  & Majorem  domût , quatenus  pofjit  vtl  hofpi- 
tibus  fupervenientibus  , vel  caufts  qux  eveniunt  , idoneus 
C paratus  exiftere.  Et  Concil.  Mogumin.  1.  can.  jo. 
Omnibus  igitur  Epifcopi  s , Abbott  bus  , cuntloque  Clero 
continue  precipimus  yictdominos  , Prapofttos  , Advocatos 
ftve  deftnforts  bonos  habere  , non  males  , non  crudeles  , 
non  (Hptdos  , non  perjnros  , non  fdfitatit  amantes  , fed 
IJetsm  timentes  , & in  omnibus jujiitiam  diligentes , Et 
Concil.  Rhcmcnf.  I.  can.  14..  Ut  Prapojîti  & Vcedo- 
mini  fecundum  Canones  & régulas conftituantur.  Ejufdem 
argument  i eft  Capitulare  Caroli  Magni;  libr.  j.  cap. 
11.  De  Advocasis  , Picedeminis  , Vicariit  & Centenanis 
provis  ut  tollantur , & taies  eVtgatttnr  qualcs  & feiant , 


& velinl  juflè  cauftt  difeemere  , & termitière.  El  aliud 
libr.  j.  cap.  1 xo.  Et  fi  Judex  publieus  fervum  Eccltfta 
fuper  farta  non  prafumtntem  , fine  audientia  yîcedomini 
ont  Archidiaconi  detinere , oui  injuriare  prafumpferit  , 
anno  integro  ab  Ecclejia  limine  arceatur.  Et  quia  paruni 
eft  jura  condcre  , nifi  fintqui  jura  tucantur;  L.  ».  f. 
poft  originem.  ff.  de  origine  jur.  à Carolo  Magno  Mifi- 
fi  deftinati  per  univerfas  Provincial  ditionis  fux  , qui- 
bus  in  mandacis  fuit  inter  alia  obfervare  , ut  Epifcopi 
idoneos  Viccdominos  & Advocatos  haberent,  qui  juri 
dicundo  prxcllcnt  i Flodoard.  hiftor.  Rhemcni.  libr. 

i.  cap.  18.  Sicut  & alii  quidam  fapientes  , & Deum  ti- 
mentes , bttbeba:  r tr  Abbates  per  omnem  G ali  tant  & Ger- 
maniam  a Prafato  Jmperatore  delcgati  , quo  diligenter  i«- 
quirerent  qualitcr  Epifcopi  , Abb-ttes  , Comités  & Aoba- 
lijft  per  jittgulos  pagos  agerent , qualem  cotteordiam  & 
amictsiarn  ad  invicem  tentrtm  , & ut  bonos  & idoneos 
yicedominos , d"  Advocatos  haberent  , C 7 undecumque 
tiecejfe  fuijfet , tam  regias  quam  Ecclefiarum  Deijufiitias  , 
viduarum  quoque  & orpbanorum  ,fed  & caterorum  bomi- 
num  inquirerent  & perpètrent.  Laudunenfis  Viccdomi- 
ni  judicium  in  quamdam  multcrcm  ob  homicidium 
didum  célébrât  Sigcbcrr,  in  Chronic.  ad  ann.  1094. 
Quo  audit 0 parentes  hominis  occift , proptr antes  nunciave - 
runt  yicedomino  Liudtoienfi  : jubenle  (rtcedomino  vocal  a 
multer  venit  ( & qualittr  hominem  eccidifet  , nequaquam 
celavit.  Judicaeutn  eft  igitur  eam  ignibus  debere  contre- 
mari.  Hac  de  caufa  forte  in  Viccdominum  Sabinenfcm 
fuper  caufa  juris  Patronatûs  compromilfum  legitur  ; in 
cap.  examinata  ,]  de  judiciis.  fie  cap.  examiuata  , de 
confirmât,  util.  qu6d  is  propriam  , id  eft  , temporalem 
Jurifdidionem  liaberet.  Sed  in  Gallia  ex  ConfÊtucione 
Philippi  pulchri  anni  1 jo  j.  Epifcopi . Abbatcs , & alii 
inferiores  Przlati  qui  habcnt  Jurifdidionem  tempora- 
lem  , vetantur  ordinarc  Judices  temporale»  c Clericis  , 
fed  c laïcis  tantùm  ; quo  fi  deliquerint  in  officio  , fa- 
ciliùs  cocrccri  poltîiu.  Et  i judicibus  Epifcopotum  in 
temporalibui  non  appellatur  ad  Mctropolitanum , fciL 
ad  Scnefchallos  vel  alios  majores  Judices  regios  ; imà 
ubi  Ecclcfia  habet  Jurifdidionem  temporalem  , caufa: 
judicantur  fccundùm  leges , non  fecundùm  Canones  • 
nec  fctvaxur  cap.  quod  Clericis , de  foro  competent. 
Gloff.  in  cap.  ult.  verb.  tam  canonica  quàm  civilis  , 
de  prstfcripc.  Speculator  tic.  de  appellar.  $.  nunc 
trademus  in  fin.  Gloft'.  In  d.  j.  débet.  Bened.  in  verb. 
fie  uxotem.  x.  decif.  num.  if.  1 6.  Chopin,  de  facra 
polir,  libr.  a.  tic.  1.  num.  ult.  fie  idem  1.  Monalhc.  tic. 

j.  num,  19. 
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CAPUT  XV  ï. 

Notant  ur  quarela  Secularium  de  ufnrpationibus  Judicam  Ecclefiafiicorum.  Invidiof*  pote  fl  aï 
Epifcoporum.  Comme  tsdatur  Officialium  fcientia . Lnudatur  judicium  Philippi  V *lejii. 

Rex  defenfir  Ecclefia,  ' 


A R 1 Æ per  cempora  increbruSre  fccula- 
rium  qurrimonix  in  Epifcopos  fie  Clcri- 
coî  de  civilis  Jurifdiékionis  ufurpatione  r 
nimirùmnon  xquo  animo  ferebant  Judi- 
ces  feculares  , Cicricos  proprios  habcrc 
Judices  ; unum  fie  idem  elle  volcbant  forum  Clerico- 
rum  fie  Secularium  , quéd  Ecclefia  fil  in  Rcpublica 
fie  pars  ReipubUcx  , ex  Opcaro  Milevitano  , libro  t. 
Iidem  pcrftringcbanc  prxfumptionem  Clcricorum.quéd 
feculari  foro  le  fubduxiffent , qué  de  gravioribus  déli- 
ais impunc  eis  effet  ; cùm  Ecclefia  nefeiret  fanguinem  , 
fie  mitioreseftènt  pœnx  canonicx  , Jurifdiftionis  Eccle- 
fiaftiex  moras  8c  inducias  non  ferebanc  : Epifcoporum 
jujhiiit  jubiUa  & vatdè  tarda  ejî.ait  Bcnedift.in  cap.Ray- 
nut.  in  verb.  fie  uxorem  , decif.  a.  num.  156.  Alicnum 
videbacur  , quéd  Epifcopi  certis  de  caufis  cognofcercnt 
in  laïcos  , puil  de  contrattibus  propier  Rcligionem  ju. 
rifjurandi  quod  bis  apponebatur  , de  dote  quéd  ellct 
pignus  fie  accelîio  matrimonii , & reconventioni  locus 
effet  in  foro  Ecdefiaftieo.  Deniquc  infan*  voccs  jacla- 
bantur  Ecdefiam  ducerc  aquam  ad  fuum  molcndinum  ; 
Bald.  in  L.  1.  C.  de  oper.  libère.  D*niini  mei  Canonijl* 
dicunt , inquit , quod  in  dubiis  fpiritualibus  Ecclefia  cog- 
rtofeit  y & quicquid  tfl  dubium  , trahunt  ad  fuum  molendi- 
num.  Quod  repetiit  Aufrer.  de  poteftat.  fccular.  fuper 
Ecclcf.  rcgul.  4.  fatl.  4.  Scd  facile  mihi  crit  hujufmo- 
di  calumnias  8c  fufpiciones  diluere.  Primé,  dolenda 
eft  (ors  Epifcoporum  & Clericorum  , quos  nimisnotum 
eft  expofitos  cflc  odiis  8c  livori  Secularium  propter  Sa- 
ccrdotii  dignintem.  Nè  fratrum  quidem  , Maiïx  foro- 
ris  8c  Aaronis  convicia,  fie  fufurros  elfugic  Moyfcs  Rex 
& Saccrdos  à Deo  eledus  , de  quo  clcganicr  Gregor. 
Nyffenus  : Tuilier  yi  ifit  àvfinfuÇi  wft^aaU  *»s 

to  AJW uaXmir  'nriTHif lOfjLety  Ùfijue  ade'o  poptdi  Praft- 
Bnra  , docendiqne  munus  rer  cfl  offendiculit  obnexi.t. 
El  Joannes  Chryfoftomus , de  Sacerdot.  libro  }.  cap. 
57.  T»  rff  * fit  iut  fiifoc  fAVfiai  pti>  inay^8ùat  w.&iLù 
f i rhu  de%&.i* • t JWkoAùk  firâolai  , "iai c *li  h 
•£aiS*r  Judiciorum  pari  mille 

habet  odia  , multos  offienfionts  , & ram  multar  difficul- 
tattr  y quant  as  nè  fortnfts  quidem  Judices  fubeunt.  Et 
Idem  , libro  4.  de  Sacerdor.  cap.  8i.  Arx>M  n vpc- 
< îautfiitut  àrryte.  Necejfe  efl  Antiflirts 
abfierdas  qntrelas  fuflinere.  Hinc  temerè  non  fun(  ac- 
eufandi  Epifcopi  , qui  quafi  fignum  funt  pofiti  ad  fa- 
gittam  ; capir.  qualiicr.  t.  de  accufat*  Ncc  laïci  facilè 
audiendi  in  Epifcopos  8c  Clericos , quia  oppidè  eis  infe- 
fti  exiftunt  -,  can.  laïcos.  can. laïci.  x qu.  6.  Secundà 
fi  rcrum  vericatem  fjicdcmus , fi  forte  Jurifdidio  Epif- 
copalis  nonnulla  iitcremcma  accppic  . non  artibus  fie 
machinis  Epifcoporum  fie  Clericorum  id  factum  eft , 
fed  poiiùs  Audio  fie  dcvotionc  laïcorum  ad  ipfos  ccrra* 
lien  confluencium  propter  eorum  famam  , fie  laïcorum 
imperitiacn.  Nimirùra  laïci  labeniis  arvi  ita  erant  bar- 
bar  i 5c  expertes  litterarum  , ut  laïcorum  nomen  effet 
commune  nefcicniibus  littetas  ; Guillelm.  Ncubrigenf. 


libro  4.  rer.  Anglicar.  cap.  }.  L*ici  rjlis , fi  percipere 
non  potniflir  vim  verbi.  Et  Robert.  Monccnf.  in  fuppl. 
Sigcbcrt.  ad  annum  111$.  Lsucis  & illiteratU  vix  teqai 
dignabatur.  El  Goffrid.  Vindocincnf.  libro  5.  epift.  8. 
ad  cujus  objecta  Monachus  , quia  laicus  tfl , non  Usina 
qitam  non  didicit  linguà  , fed  materna  rej fonder.  Inno- 
cent. III.  in  cap.  tuarum  , de  privilcg.  Laicts  <7  illite- 
ratos  miment  pro  eleemofynis  coltigendss.  Et  litccraci  tuI- 
gé  Clerici  dicebantur  , ut  in  cap.  quod  Clcrici , de  foro 
competent.  Otho  Frifingenf.  de  geft.  Fridcric.  I.  libro 
1.  cap.  4.  de  Briianniü  minore  : Efl  tnim  praditta  ierrat 
Clericorum  acuta  ingénia  & artibus  applicata  babennum  , 
fed  ad  alia  negotia  penè  flolidorum  ferax.  Er  Ordcricus 
Vitalis  > libro  }.  Radalphus  auttm  qtàntus  frater  Clertcur 
eognominatus  ejl , <^n>4  ptritià  litterarum  , aliarumque  or- 
tium  opprimé  imbus  us  efl.  Hujus  rci  ratio  eft  , quia  vix 
alii  dananr  operam  litteris,  quàm  qui  cogicabant  de  Clc- 
ricatu;  Stephan.  Tornaccnf.  epift.  1 x.  I»  G illicanis  etiam 
parti  bus  ad  hoc  tantum  plerique  litteras  addifeunt  yftve  pxr- 
vuli  >five  adulti  , ut  in  Ecctcfia  Dei  gradatim  per  Ordines 
promoti . Deo  ferviont  & minijbcnt.  Et  Henricus  IV.  im- 
perio  deftitutus  , ubi  petiit  Prxbendam  ab  Epilcopo 
Spirenfi , apud  Helmodum  , hiftor.  Sclavor.  libro  i . 
cap.  j j . D*  rrgo  mihi  , inquit  , Prakcnd  tm  apnd  Spi- 
ram  ; novi  tnim  litteras  f & pojjum  adhuc  fm^cs vire 
choro. 

Per  hxc  cempora  Officiales  ferè  erant  Principes  lit- 
terarum.  Cùm  Lcgati  Aquitanix  midi  funt  in  Angliam, 
ut  apud  Richardum  II.  Rcgem  cxpoftularcm  de  dona- 
tionc  Aquitanix  faûa  Joamii  Duei  Lancaftiix  , unus  e 
potioribus  legatiouis  , qui  pro  exteris  oravit  , fuie  ûffi- 
cialis  Burdcgalenlïs  ; de  quo  Joannes  Ftoffard.  vol.  4. 
cap.  6i.  Remonfiré  & dit  a e(lé  par  la  pa>  olle  de  l’un  qui 
efl  y ce  me  femble , Official  de  Bourdeaux  , & tout  ceux 
de  fa  partie  Pont  avoué  & par  fcitnie  . & a mis  en  termes 
que  la  Cité  de  Bottrdeastx  , Ùc.  Et  ubi  Carolus  VU.  Ro- 
thomagum  urbem  dediôone  poft  diutinam  obfidionem 
ab  Anglis  rcceplt.unus  ex  Oppidanis  ledlus  eft  Officialis 
Epifcopi  , qui  de  deditionis  conditionibus  pacifccrctur, 
tamquàm  omnium  idoneïor , fie  rerum  gereudarum  pe- 
ritior  j Alanus  Quadrigarius  , Scripcor  vcruaculus  vitx 
Caroli  VII.  ad  annum  144?-  Le  lendemain  ceux  de 
ladite  Cité  de  Rouen  pour  U grande  paour  , double  & 
frayeur  qu’ils  eurent  defdits  afftv.lx  , doublant  jue  ladite 
Pille  ne  fut  prinft  par  farce  , CT  par  ce  pillée  .robee  , def- 
foulée  y & de  fruité  , pour  éviter  auffi  P efufion  du  fang 
humain  qui  s en  pourr  ait  enfuir  , envoyèrent  l’Officiel  d’t- 
cellt  Cité  & autres  audit  Pont  de  P Arche  devers  le  Roy  % 
pour  obtenir  de  luy  un  fauf-conduit  t ou  sûreté  pour  aucuns 
notables  Gens  i'Égfift  , Bourgeois  , Marchands,  Vau- 
tres de  ladite  Cite  y lejquels  je  voulaient  tranfpmer  devers 
luy  ou  tes  Seigneurs  de  fin  grand  Confeil . afin  de  traiter  , 
ou  trouver  aucun  bon  appointtmem.  Etiam  tempoubut 

Lu  do  v ici  XI  forum  Parificnfe  Cicricos  admifu  prop. 

ter  inopiam  litteraiorum  : fedente  in  Scnacu  Rcge  Lut 
fuanorum  , qui  4 Rcge  adversù*  CaftelUnum  iuppe* 
* lui 
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lias  pctiturus  ad  venerat.  Caufam  Regalix  orarunc  Fran- 
cifc.  HjIcus  Archidiaconus  Parificnlii  , idcmque  Ad- 
vocatui  H<ci , de  Petrusde  Brabantio  Advocarusde  Plc- 
banus  hindi  Euftachii  ; de  quibus  Chronic*  vernaeu- 
lum  ad  annum  147 6.  Qu'il  les  faifoit  moult  bel  oyr, 
Nihil  cft  igitur  quod  culpencur  Officiales  , qu^d  parti- 
bus  u!trô  lcic  adcitntrbus  prxbucrint  , uc  lices  qux  eranc 
inter  cos  , terminaient  : imà  magis  laudandi  fucrc  îin- 
gulari  de  pietatis  cffkio  , quo  lupplcbacur  oflïeium  ci. 
vilis  Judicis,  oc  penuria  Judicis  partes  ferro  de  armis 
difeeptarenr.  Damnantur  morx  , de  laxiorcs  indueix 
judiciorum  Eccieliafticorum  : fed  bx  opiimo  confilio 
cxcogitatx  , ut  rci  paratiad  dcfenlionem  venirent  -,  eau. 
vocatio.  can.  prxlenci.  can.  fi  Primates,  y,  qu.  1.  vel 
forte  ut  txdio  litis  partes  ad  concordiam  adducerentur, 
& litigamium  animi  dcfcrvcfcentc  litis  calorc  concilia- 
reutur.  Ncc  propagande  Jurifdidionis  causa  admiflx 
func  mutux  petitiunes  in  roro  Epilcopali , (cd  ut  lices 
cocrccrcntur , de  plurcs  un;»  fentenrii  terminarentur  j 
cap.  r.  de  mutuis  petit,  de  hoc  padto  confuleretur  fum- 
ptibus  de  laboiibus  partiam  , qui  maxime  fuit  (copus 
Judicis  Ecdefiaftici  ; cap.  ut  debitus , deappellat.  Lu- 
bens  de  volupcaudiunturqucrclxlccularium  Judicum 
de  ufurpatione  civilis  Jurifdictionis  per  Epikopos  de 
Clcricos  ; fed  non  obrurandx  au  res  querelis  Antift  tuni 
facri  Ordinis  de  ufurpatione  (àcrx  Jurifdidionis  per 
la'icos  , de  quibus  varia  capita  edidit  Durandus  Mi- 
ma tenfis  Epifcopus  , tract,  de  modo  Concil.  général!* 
Celcbrandi  , parr.  1.  rubr.  70. 

Tcmpore  Philippi  Valefii  mutux  rccruducrc  querelx 
inter  Epifcopos  de  Judices  fo renies , de  ufurpatione  pro- 
prix cujufqne  Jurifilidionis.  Pctrus  Cugncrius  Procu- 
ra tor  filci  Scnatùs  Parifienfis , bclli  inccmor . queteba- 
turapuJ  itegem  univerfam  ferc  J urifd ictionem  fccu la- 
rem  ad  Epifcopale  forum  migtaflè  : c contra  Epifcopo- 


rum  querela  erat  Jurifdiûionem  Ecclofiafticam  penè 
defccitle.  In  cciebcrrimo  utriufque  ordinis  confclhi 
eau  fa  difeeptata  cft  cotam  Rege  apud  Viccnnas  , oran- 
tc  Pctro  Cugncrio  pro  fecularis  judicii  vmdiciis , Ber. 
trando  veto  Heduoium  Epifeopo  pro  Ecclefia.  Auditis 
partibus . Princeps , ne  pravo  cxcmplo  effet  pollens  , 
furifdidtioui  Ecclcliafticx  nihil  demendutn  duxit  , uc 
legitur  m cake  libelli  quem  hac  de  rc  Rertrandus  (p(e 
cdidit,cujus  verba  hic  attexere  non  pigebit  : Quod  cüm 
Dominas  Rituricenjis  fignifeaffet  Prslatss  Dominurn  Rcgem 
dixifjê  qu'od  non  timerent  Prxlxti  , quia  nihil  fuo  tempore 
perdirent  , & quod  deftnderet  eot  in  fuis  juribus  & con- 
fuetudinibni , qui  J nolebat  tempore  fuo  exe  tnplum  dore  allie 
Ecdefiam  impugnandi  , &c.  Scquiùs  de  maligmùs  ré- 
duit» de  honeftum  confilium  Principis  interpretatur  Ca- 
rolus  Loyfcau  , traitai,  des  Seigneuries  > cap.  1 y . num. 
85  Philippum  rebus  fuis  diflifum  recèns  (opiti  lite  de 
regno  cum  Anglis  , factura  diffîmulaffc  , ne  Epifeopo- 
rum  de  Clcricorum  oflenfionem  comraheret  , de  rebus 
novis  molieudis  occafionem  darct  ; eâ  cnim  tempeftate 
rcs  turx  de  compoiitx  craut  in  Galtiâ  , de  fide  Epifco- 
porum  nulla  fufpicio  erat  ; ncc  fine  injuria  finiffrl  in- 
terprerarione  dccolorari  rrfponfumChriflianiflîmi  Prin- 
cipis , cujus  avirum  oflïciun»  fuilïè  Jurifdidionem  Ec- 
clcfix  tucri  .ccftatur  ctiim  i (ccularibus  Bencdid.  in  cap. 
Raynut.  in  verb.  de  uxorem>decif.  1 . num.  10.  Jurifdi- 
flionem  & bonx  Ecclefix  Françorum  Rex  pugil  , Ecclefit 
petenti  braehio  tueri  femper  tonfseevit  & defendert , C 7c. 
Denique  fi  Ecclefia  aliquando  proprix  Jurifdiitionis 
terminos  egreffa  cft  damno  fecularis, juftx  ulcionij  mu- 
dum  longe  cxceflerc  Seculares  : unoenim  idu  toca  Ju- 
rifilictio  Ecctefiaftica  fcrc  corruic  , id  cft , uno  capitc 
Conftitutionis  regix  anni  ij  \y.  Inde  vulnus  immedi- 
cabile  , nifi  rceil  manu  cutetur  , de  durities  legis  fa** 
lutari  rcmedio  Frangatur. 
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CAPUT  XVII. 

Judices  Etclefmftici  vêtant  ur  fportulas  eurifcrc.  lidem  fuudentur  lite  s c empoter  e. 


OC  c l e s 1 a non  modà  ufurpationis  Jurif- 
diûionis  civilis , verùm  etiam  avaritixde  qux- 
ftùs  ftudii  in  rc  judiciaria  inlimulatur  à fccula- 
ribus , quos  inter  Carolus  Loy (eau  loco  modà 
addudto  : de  hoc  non  fine  injuriâ  , quam  propulfarc 
juvat  hoc  loco  , ne  Ecclefia  impund  calumniam  de  in- 
juriait» patiatur,  de  ut  fua  ci  reddarur  faciès  qux  cft 
fine  rugi  de  macull.  Ecclefia  deteftatur  in  Epifcopi* 
juridicinx  quxftum  velut  illicitum  feenut , de  caupo- 
nariam  negotiationem  : Ecclefia  exhorruit  Epifcopos 
qui  facram  Jurifiliitionem  in  quxftu  duccrcnt.  Pau- 
lum  Samolaccnum,  Antiochenum  Epifcopum  , quod  à 
litigantibus  pecunias  emungeret  quibus  ad  maximas 
opes  pcrvcniiTèc  , notât  Dionyfius  Alexandrinus  apud 
Eufebium  .*  libro  7.  capite  14.  (sn-dsjù 
nliù  <{  ce  wfdyfAnen  h lue  irunfnhsi  , »/ér  ri  it- 
J'cen  Cnif  ctVnM dyni  n hi^XiVitm,  Fruflra  fntiinm 
colligent  ex  propcnfionc  Utigjtorum  , ut  Itbernrentur  ab 
hit  qui  eot  vexnbant.  Cleiicis  judicum  officio  inter- 
dixit  Sylvanus  primùm  Philippopolis  , tum  Troadis 
Epifcopus  , ne  quxftùs  occafione  avaritix  fordes  con- 
trahetent , de  negotium  rejecit  ad  laïeum  quern  jutidi- 


cundo  prxfecit  ; Socrar.  libro  7.  cap.  j8.  nUritiù* 
yit  tu*  «/«/««S:  \fXU0flm  trsjv/xuK  t t«'(  rûr 
fjifue  yir>«?i'at  , illtes  rJU* ri  sL>tift  t •na’fmi  inet'ilo  aron  r 
«M»  t*  CijBXia  ? RtofAtetn  J' oya /xitei , uapi *aAi<  w*  “t  ffi<f(ee 

ymsKÙe  , or  itti  fOgrwx  t»  i niant  , KXKUru  7 ùii 

d*po*<;ir  r*(  f ipwAOMi  mwikxnr.  Nom  c'nr/t 

Clcricos  ex  litigamium  controverfiis  qtuflum  fsuere  vide- 
nt , deincept  neminem  ex  Clero  judicem  ejfe  permifit  , fed 
sKceptit  fuppliotntium  tifsetlis  , unum  ex  fsdelibus  lauis  t 
quem  tqito  & bono  favori  pro  Ctrtâ  cognofeerrt  , ti  c.tuf.o- 
rum  cognitiontm  concredidit  , fîcque  lirigstntet  contentionc 
& controverfiis  liberavit.  Hinc  Epifcopi  de  Clerici  vetan- 
tur  more  (ecularium  Judicum  (porrulas  accipere  , nd 
judicia  Ecdefiaftica  (ecularium  vitio  ftrdcmur  i Cou- 
cil.  Tarraconcnf.  can.  10.  ex  can.  obfervar.dum.  i f. 
qu.  x.  Obfervandum  quo  que  deerevimus  , nè  qui  s Sucer - 
dotum  vel  Clericorum , more  fecnlnrium  judicum  pro  int- 
penfîs  pMrociniis  tnunera  Aude  ut  accipere  , nifi  forte  in 
Ecclefiit  gratuité  oblata  , qux  non  fuvore  muneris  videan» 
tur  accepta  , fed  collatione  dévot ionit  ilLita.  Concil.  Ver- 
nenf.  can.  ry.  Ut nullus  Epifcopus  , vel  Abbas  , vel  las- 
cus  p>  opter  jujlituun  facicndum  fponulat  contr adiclas  acci - 


zed  by  Google 


Ecclefiaftica , Lib.  VIL 


pidl  ; qui a ubi  doua  intercurrunt  , jnfiitia  évacuai  ht. 
Nec  modo  ordinarti  Judiccs  , vcràrn  ctiam  dclcgaci 
prohibcmur  more  fecularium  Judicum  decimam  licis 
vel  quam  aliam  panem  , prxtcr  fumpcum  vi&ualium 
acciperc  , vel  quicquam  exigcre  nomine  adêilbrum  , 
quia  habcnr  fua  ftipendia,  id  cil.  redirus  Bcndïciorum; 
cap.  cùm  ab  omni , de  vir.  & honcft.  Clericor.  Glolf. 
in  Pragmac.  de  cle&ionc  , cap.  Gcut.  $.  Nocariis  au- 
tem  , verb.  Icripferint.  Et  uc  explodatur  omne  qux- 
ftùs  ftudium  è facrorum  Judicum  anioiis , fuademur 
EccleGaftlci  Judiccs  lices  inter  partes  concordiâ  vel  ju- 
dicro  ccrminare,  cap.  i.  de  mut.  petit,  cap.  querelam . 
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de  limon,  imo  diilrithùs  prohibentur  , ne  partes  im- 
pedianc  pacio  vel  tranfaftionc  à lice  difeedere  , vel  rvè 
quid  eo  nomine  exigant  ; Synudus  Londinenlis  hahira 
auno  1137.  Prxlide  Othone  Cardinali  Sc  Legato  Sedis 
Apoftolicx  in  Anglid  , apud  Macth.  Paris.  : Ceterùm 
dsfiriclius  duximus  inhibendum  , ttè  Ecclrfî.trum  Prélat  i , 
& maxime  sirchididconi  O"  Decani  , vel  Officiales  cor  uni, 
qui n de  difttrdiis  vel  qutrelit  fidt  pdx  vtl  concr  lia  inter 
partes  , profumant  aluptetenm  impedire  :fed  quandoeum- 
que  partes  voluerint  , a judicit per  compofitiâttem  recédant , 
dummedb  fit  taie  negetium  , quod  jure  pofjit  tranfigi  vel 
cemponi  , nec  exigeant  ali  qui  À prepter  bac  ab  eifdem. 


Km.  il. 
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DE  JURISDICTIONE 

ECCLESIASTICA  TUENDA 

ADVERSUS  INSULTUS  AUCTORIS 

TRAGTATÛS  DE  ABUSU, 


ET  ALIORUM. 


LIBER  O C T A F U S. 


CAPUT  PRIMUM- 

c Ab  Epijcopo  vel  ejus  Officiait  appellatwr  aâ  proximttm  S ttpcriorem, 
yippellatio  non  recipitur  , omijfo  medio. 


• O S T Q.U  A M de  Jurifdiûio- 

• ne  & judiciis  Ecclcliafticis , fupc- 
rioribus  libris  à nobis  lacis  fusé 

’ & diligenter  aâum  cft  , opéré 
f pretium  eft  hoc  libro  inftitutum 
> opus  perfequendo  de  appellatio- 
l nibus  traftare  , & in  hit  de  ap- 
' pellationibus  quas  vocam  cam- 
quam  ab  abufu  , quod  cft  lcthaie 
telurn  & fcopulus  Jurildiâiouis  Ecclcliafticx  : de  ûn- 
euliî  congruo  ordine  , Deo  preftolante  , dicamus.  A 
lentcmiis  Epilcoporum  non  crat  provocatio  : fenrentia 
Epifcopi  non  poterat  retraûari  ex  Conftitutione  Con- 
flantini  , quia  habebat  vim  de  robur  fcntcncie  Pr*. 
iè&i  Pretorio  > L.  i.C.  Theod.  de  EpifcopaL  judic. 
quant  fecuti  funt  Thcodolius  & Arcadius  , L.  S.  & 9. 
C . cod.  Scd  jure  Pontificio  1 fementiis  Epifcoporum 
non  denegatur  appellatio  , quia  appcllacio  cil  auxilium 
commune  juris,  quod  omnibus  patet  ; L.  j.  $.  fallut 
Procuxacor.  ff.  Rat,  rem  habet,  A fentenciU  Epifcopo- 


rum  appellacur  ad  proximum  Supcriorem  , id  cft  , al 
Metropolitanum  j can.  quia  cognovimus.  10.  qu.  5» 
Merropolicanus  cnim  non  poteft  cognolccrc  de  Suftra- 
eaneorum  fubditorum  cauus  . nifi  per  appellauonem  * 
cap.  duo  limai,  cap.  Paftoralis  , de  olfic.  Ordinar.  can. 
per  Unguia*,  l.  Je  ..  »■  qo.  ».  Ab  Official.  Ep.lcopi 
non  appellatur  .Epifcopus  , nè  idem  à fciplo  appcHari 
vidcatur , quia  Epifcopi  fie  Officialis  unum  eu  Tribu- 
nal , fed  appellatur  ad  Metropolitanum  5 cap.  referente  „ 
de  prebend.  cap.  Romana  , de  appcllat.  in  6.  cap  t. 
de  confuetud.  eodem  libr.  Appellatio  ab  Ordmario  de- 
volvitur  gradarim  ad  Superiorem  , idcircô  ab  Epucopo 
appellatio  non  defertur  ad  Primatem  , omilTo  Métro- 
politano  ; can.  fi  qois.  can.  placuit  ».  qu.  6. 
lie  rit.  dccaufis.  i-  ncc  ad  quemeumque  . & ib.  01c.ll. 
vetb,  omilTo  medio.  Concordai,  rit.  dc  fnvol.  appcllar. 
& congruent»  appellationes  que  teôà  ad  Prmc.pcm 
h&x  ton.  . omiffis  hit  ad  quos  debent  fier. , ad  Prx- 
fides  remittuntur  ; L.  Imperatorcs.  ff.  de  appcllat  Jou- 
ta Africain»  Canon»  à Judicibui  eWfes  confenfu  par- 
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tiam  non  liccbat  provocare  ; can.  à Judicibus.  can.  fa-  Calvurn  , qux  cxtat  apud  Rcginoncm  1.  Chrome.  Se- 
l»c  ii  1.  qu.  *■.  quod  juris  placuiflé  Gallis  ex  eo  colli-  cundum  facros  Canones  , a Judtitbus  quoi  commuais  cou- 
gère  cd  , quixi  in  caufa  Lorharii  fie  Theutbergx  hos  fenfus  elegerit , non  liett  provocare. 

Canones  adducit  Nicolaus  I.  in  cpidola  ad  Carolum 


C A P U T II. 

Ratio  diverfa  appellation!}  in  judic iis  Ecclefiajlicis  cr  civilibus . Sentent! arum  infin uatio  apud 
acta  Provint iali a. 


O h fccùs  ac  judiciorum  Eccldiadicorum  riorcs  c£ïe  debebant  ; can.  laïcos  1.  qu.  7.  Eo  notnine 
diverfa  fuir  ratio  à fccularibus  in  prima  graviter  notatur  Paulus  Samofatcnus , quod  judicii 
mdantia  : judicia  cnim  Eccldiadica  per-  causû  fublime  übi  locallct  Tribunal  , quod  fciretum 
rra&abanrur  dmpliciicr  Sc  fummaric  fine  vocarct  more  publicorum  judiciorum  -,  Eufcb.  Iibro  7. 
feripeura  ; Novell.  Judinîan.  8$.  ita  & cap.  10.  /ht  ^ ér^tor  im-iJ  ».  fâmpeap*- 

in  caufa  appc'.lationis  appcllandi  ratio  alia  fuit  in  cautîs  »»t  > ùy_  <■';  >.081*  , oiuftnot  J* , mom/  n «c ch* 

Eccldiadicis  , ac  in  civilibus.  A fementiis  Judicum  Sedem  & thronum  fublimem 

civihum  appcliaiur  per  libellum  ; L.  l.  fi.  de  appcllat.  fibi  paravie  , non  ta  Cbrifli  difcipiduJ  , Je  J ui  orbis  Pria- 
L.  litigatoribus.  C.  cod.  à (ememiis  vero  Epifcoporum  cipet , Jecretum  babens  & notnine  appeila/ts.  Secrctum 
appcllacur  nudo  verbo  cirra  libellum  appcllatunum.  feu  Secrctarium  ed  locus  ubi  Judices  conveniunt  judi- 
Hinc  novum  Sc  infolcns  vifum  ed  , qubJ  Cytillus  candi  causa  i L.  j.  C.  ubi  Scnatur.  L.  j.  de  offic.  di- 
Epifcopus  Hicrofolymitanus  , in  Synodo  Sclcucienli  verf.  judic.  L.  1.  C.  Th.  deoffic.  Rcâ.  Provinc.  Ara- 
dcpolitus  ad  majores  Judices  , id  ed  , ad  Sedem  Apo-  brof.'icrm.  ^.Sedfotiè Judictrn  mêlait,  qtum  infecretaii 
dolicam  appcllavit  per  libellum  appellarorium  ; more  rtliquifli.  Et  Augudin.  libro  1.  Sermon.  Dom.  in  mon- 
publicorum  judiciorum,  contra  Ecclcliz  confuctudi-  te,  cap.  11.  Quemadmodum  etiam  & in  bac  ordtnasio- 
nem  i Socrac,  libro  1.  cap.  31.  c*-  ne  Reipubhce  vel  à feerttario  , vel  à pratorio  Judith  ex- 

faCt.av  t où  ka9t>««f  pû-t»  iiriiaXora*  ira  mittitur , qui  in  carcerem  iruditnr.  Symmach.  libro 

TO  fmaeplfHt.  Tira  fjSfj  * r , fUict,  *,  mpe* toç  io%à  % roi»  10.  epidolâ  J 8.  HicjuJJuejut  ad  commune  fecreiarium  , 
bx  n?  boiiMi'iui  nitii  nu&hXu  • wo.it*  i»  , en»  > ii  roi;  *'<  c#  quo  faciende  oblatitnit  gratià  fummates  quofqut  condixe- 
/ oftoon  f neatp-fi*  Qui  Jîmul  atipte  de  gradtt  ef-  rom  , à Princtpibus  affût  i mriufque  perJucitur.  Labcnte 

fet  dejtchu  , appellationit  libella  ad  eot  qui  eum  dejece - verb  diiciplini  Cotifundi  cccpic  ritus  judiciorum  Ecc'c- 
t ant  mijfo  , ad  majores  Judicet  provocavit.  .dt que  a Cyril-  (iadicoium  & dvilium  ; & ufu  obtinuit  , ut  iu  judi- 
lofolo  ac  primo  , perinde  ac  fi  ret  apud  latcot  Judices  âge-  dis  Eccldiadicis  fententix  ex  libcllo  & (ciipto  pionun- 
rctur  , contra  Canonis  Ecdt(tajlut  confuttudincm  provo-  ciarentur  , ut  in  dvilibus  j Hijtcmarus  in  Concilio 
c.uum  eff.  Inde  incrcbruit  ufus  libcllorum  appcllatorio-  SuclTïoncnfi,  in  can.  legum.  i.  qu.  i.  Ltgum  Euleji.<jîi- 
rum  etiam  in  judiciis  Eccldiadicis  i Et  cùm  Eutyches  carum  confmtnuo,  inquit,  & atuloritas  lalis  <JI,hi  in  caufîe 
Condatuinopoliunus  Archimandiita  , Monothclilmi  geflorum  ftmptr  Jiripturam  requiranr  , (Te.  Inde  fecutus 
damnauis  eflet  in  Chalcedonenlî  Concilio  , Sc  ad  Sc-  ed  ufus  appcllandi  per  libellos  , de  quo  mudàdiâum 
dem  Apodulicam  fe  per  libellum  appellalTè  lîmulallét , cd:  verumtamen  iiuer  judicia  Ecclcliadica  & civilia  ht»c 
Flavianus  Condantinopolicanus  Parriaicha  , Uripiit  dilcriminis  non  Ucfiit , quod  à Judicc  civili  non  appcl- 
per  rpidolam  quz  extat  i.  part.  Coudl.  ad  Leouein  latur  ante  fententiam  dctEnitivain  , id  ed  , ab  imcilo- 
Pontihccm  , Eutychetcm  imponerc  in  eo  quôd  diccret  cutoria  appcllari  non  poted  j L.  ult.  C.  de  Tentent.  Sc 
libellos  fe  appcllationis  dedille  Flaviano  Synodo.  Et  interlocuc.  L.  quontam.  C.  Tl»,  de  appcllat*  in  cauiîs 
in  caufa  divonii  Lutharii  & Theutbctgz  ; Thcucber-  vero  Eccldiadicis  . ab  imcrlocutionc  appcllari  licct  i 
gam  per  libellum  appclladc  ad  Sedem  Apodolicam  Ici-  cap.  fuper  eo.  x.  de  appcllat.  quia  fccumiùm  Canones 
mus,  ex  can.  Lothatius.  1 1 . quxd.  x.  qui  cd  Nicolai  I.  appcllari  poted  à quocumque  gravaminc. 

Ncc  dlerc  tamen  podurn  can.  Syiiodum.  17.  did.  Commune  & illud  fuit,  quod  uti  fententix  Judicum 
quem  Gratianus  laudat  ex  Marcello  qui  fub  Maxcntio  inlinuari  lbUbaut  apud  ada  Provincialia  , perpetux 
tlamnatus  cd  in  catabulum  , mihi  valdè  fufpcduin  lidei  gratü  } L.  ult.  C.  de  re  judicac.  L.  1.  C-  de  edend. 
c(Tci  in  co  quàd  Poncifcx  niticur'  vindicare  in  judiciis  L.  notionc.  C.  Th.  de  Hxtctic.  Eufcb.  libro  j.  cap.  17. 
Eccldiadicis  ufum  libcllorum  appcllarionum , exem-  deAlcxandroquodamoblatrociiiiadam»ato:i».V<Ap- 
plo  publicorum  judiciorum  : Nam  fi Jecutares , inquit , çua;  , Jfe  r*  i’M<  Tox^il^a&  •'/  tôt  ««*»Aaç a;  , *y  i/uàt 
in  publias  judiciis  libella  uiuniur  aJ<pellatoriis  , quanti  où  î^n.  Et  moi  : ù $(>»- 

ur agis  Sacerdotïbus  bec  eadetn  agtre  licei  , qui  fup.i  illot  ik  juo6hi  tci  te  r dur  , %X‘9‘  * urne  «n.joj.cr  Cu- 

funt.  Hoc  cnim  valdè  alienum  cd  1 dUciplina  iliorum  jus  latroània  & a!ia  JLtgma  pio  quibus  panas  dédit  , non 
temporum  , fie  à (cveiitatc  movum  l’ontihus.  Ntc  ne  et  Je  cfl  nos  rtftrre  , cum  in  talidas  publient  relata  fini  ; 
contcmncnda  ed  audoritas  Socratis  , à quu  feriptum  C"  vo! i ni  es  Uijctre  que  ad  eum  pertinent  , h.ibent  A fie  ta- 
rd Cyrillutn  Hicrolblymitanum  Epiicopum  iu  Svuodo  Lul.inutu  puiluum.  Et  Apuleïus  . . Florid.  in  fin.  Piocott- 
Selcucicnii  damnatum  , primum  fie  (inc  cxunplo  per  JuÜs  auitm  Subtile fenttntia  tjl , que  jtmel  Ie8a  , ntque  ajt- 
libcllum  appclladc  ad  majorcm  Judiccm  , pi.ru»  Lee  le-  geri  lustra  und  , ntque  autem  minus  potefl , fedutcumque 
JÎ*  confuccudiiiem  , fie  ex  more  publicorum  judido-  rem  Ma  tfl  , Proviwia  inflninunto  reftrtur  : lta  etiain 
rum.  M>*lioribus  nimirùm  Eccldix  fcculis  Epifropi  fie  Concilia  . fie  alia  geda  Eccldix  refercbaïuur  apud  a^a 
Clerici  folcmnium  judiciorum  folcmnia  quantum  Provincialia  . pcipctux  memorix  causa  j Augudin.  in 
firei  potçnat  , decliuabant  , ne  quid  commune  habc-  l’falm.  37.  Lellum  cft  Conuhum  Ragustanum  , ubi  dun- 
rent  cum  fccularibus  , à quorum  vira  fie  motibus  remo-  nati  Junt  M.iximianifla  \ infertur»  efl  aOis  Protoitfulan - 
’ïom.ll,  <i  ij  La*. 
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but , &e.  De  octero  , judieia  Ecdefiaftica  foluta  erant 
formulis  Si  folemoibu*  publicorum  judiciorum  : nuda 
Sc  limplcx  fuit  forma  judicii  Eccleliaftici , certa  & fo- 
Icmnis  judicii  civilité  & hoc  eft  quod  iufinuat  Jufti- 
nianus  in  L.  confulta.  C.  de  tcftamrnr.  cùm  ait  Clcri- 
cis  opprobrium  eflê  , fi  peritos  le  velim  difeeprationum 


elle  forenfium.'  turpis  fcilicet  eft  in  Clericis  perjtia  re- 
rum  forenfium  » quôd  non  congruac  fimplicitati  fori 
Eccleliaftici , nec  adftringcndus  videtur  Judcx  £cde- 
fiafticus  furmulis  judiciorum  fccularium  , quai  igno- 
rarc  ci  honeftum  eft  , & fcire  probcoliim  ex  judicio  1m- 
perateris. 


C A P U T III. 


An  liceat  appel  lare  ad  Summum  Pontificem  , omijfo  medio.  Appellations  transmarina.  Afri  vagi 
& erronés.  Anglorum  privilegium  ne  consentant ur  citra  mare. 


»T  s i appellation»  qux  rc&A  ad  Prindpem 
fadhe  funt.omiflîs  hi$  ad  quos  fieri  debuerunt, 
cos  ad  debeant  remitti  ex  referipto  Scveri  Si 
An  ton  i ni  ;L.  Impcratorcs.  fF.  de  appcllar.  L.  non  puta- 
bam  , de  condir.  Se  demonflrat.  tamen  jure  Poncificio 
undecum que  ad  Summum  Pontificem  appcllari  folebar. 
omilTo  medio  ; can.  ad  Romanam.  a.  qu.  6.  can.  ipfi 
finit,  can.  cunda  per  mundum.  9.  qu.  j.  cap.  fi  duo- 
bus  , de  appcllac.  Ex  Conc.  Sardicenlî  , can.  y.  Epifi 
copis  lica  appcllare  ad  Sedem  Apoftolicam  , orniftb 
medio;  can.  fiquisEpifcopui.  a.  au.  6.  quod  Si  Caro- 
lus  Magnus  probavit  Capitul.  libr.  7.  cap  xjy.  Se 
il  )•  Presbyteris  vero&  Clericis  Africanis  vetitum  eft 
appellare  ad  judiaa  tranfmarina  , id  eft,  ad  Sedem 
Apoftolicam  , ex  Conc.  Milevit,  II.  can.  xj.can.  pla- 
çait. a.  qu.  6.  can.  Prcsbyteri.  11.  qu.  j.Concil. 
Carthag.  can.  ji.  apud.  Callamon.  Spéciale  fuit  ut 
Presbyteris  Se  Clericis  Afri»  vetarentur  appcllationcs 
tranfmarinae , non  ut  detraheretur  Sedis  Apoftolic*  fa- 
ftigio,  fed  ut  tollerctur  occalio  Se  materia  evagationis , 
ad  quam  propenfiores  fiint  Afri , ut  colligitur  ex  can. 
Afros.  97.  dift.  Conc.  African.  can.  7 j.5c  L.  unie.  C. 
Th.  de  Saturian.  Se  Subafrenfib.  Saturianos  fuifle  puto 
vagos  6c  erronés  per  Africain,  fie  di&os  forte  quod 
annonâ  quotidianà  vcl  latrocinio  fatiato  ventre  , rcli- 
qua  dabant  vcl  projicicbant , quos  pallivos  , id  eft  , 
palfim  vagantes  appellat  Auguftin.  contra  Adimantum 
Manichii  difcipulum  , cap.  14.  Nam  fi  bot  ide'o  di- 
ihtm  tfi , ut  non  fervetur  ponts  in  craftinum  , magis  hoc 
implent  vagi  Romanorum  , quoi  paflivos  appellent  , qui 
an  non  à quu'tdianà  fatiato  ventre  , ont  don  ont  fiatim  quod 
refiat , oui  projiciunt , &c.  In  caufis  verô  Epifeoporum, 
quia  in  his  aberat  fufpicio  evagationis,  non  prohibeban- 
cur  appcllationcs  tranfmarinx  ; Auguftin.  epift.  i4i. 


de  caufa  Donatiftirum  : Neque  enim  judicium  deferve- 
rant , ubt  numqmam  omnirib  conflit  iront  ; nec  in  illts  jolis 
Epifcopis  Afns  erat  Ecclefia , ut  ornne  judicium  Ecclefia - 
flic  am  vitajfe  vidèrent  ur  , qui  fe  judicio  eorum  projet  tare 
nolus fient . AL  Iliaque  que  collegarum  tranfmarina  reflabant, 
ubi  appareb.it  eos  judicari  pofie  , qui  videbantur  Afros  , 
vel  Numidas  collegat  h-tbere  fit  petto  j.  Et  hoc  a&um  eft 
epiftoli  Pacium  Concilii  Afiricani  ad  Bonifacium  I. 
Se  prioribus  litteris  ad  Zozimum  , Sc  Epifcopis  Africa- 
ins liccrct  Romam  provocare  , Prelbyterorum  vetè  5c 
Clericorum  cauf*  luoi  apud  Epifcopos  terminarentur. 

Hodiè  in  Gallii  non  licct  appcllare  ad  Pontificem  , 
omillo  medio  : ab  Ordinario  gradatim  appellandum 
ad  Superiorem  ; Pragmatic.  tit.  de  caufis.  §.  ftatuit  x. 
Sc  $ nec  ad  quemeumque.  Concordat,  tit.  de  frivol. 
appellat.  Et  quia  Pomificcs  majoribus  negotiis  diftraûi, 
litibus  privatorum  dilceptandis  non  fufficercnt.vifum  eft 
ut  ]udices  darentur  in  partibus  , idque  non  ultra  duas 
dictas  , nè  attori  prxberctur  occafio  adverfarium  ve- 
xandi  & diftringendi  ; cap.  nonnulti , de  referions.  cap. 
ex  parte  , de  foro  competent.  Eadem  de  caufa  Anglis 
indultum  eft  à Scdc  Apoftolica  , nè  ex  mandatis  Apof- 
tolicis  citra  marc  convenir!  poflent  ; cap.  diletti  , cod. 
tit.  de  quo  Mattli.  Paris  ad  an.  1 146.  Cravatur  regnum 
Anglia  , quod  Anglici  extra  regnum  in  caufis  authoutate 
Apoftolica  trahtvuur  , contra  regni  confuetudinem  , contra 
jura  feripta  , eo  quod  inter  inimicos  convenir i non  debestt, 
G"  contra  indulgent ias  à Prodeccfferibus  Domini  P pt  , 
Régi  & regno  Anglia  conceffas.  Et  ut  Judicum  datorum 
peritia  Se  fides  cerlior  clîct , ftatutum  eft  ut  referipta 
Apoftolica  exequenda  non  demandarentur  aliis  qulm 
majoribus  Clericis , putà  perfonii  dignitatem  auc  per- 
fonatum  obtinentibus  , vel  Cathedralium  Ecclefiarum 
Canonicis  1 cap.  ftatutum  , de  tefeript.  in  i. 


C A P U T IV. 

Ab  eadem  fentenlia  tertio  provocare  licet.  pxeufatur  niera  judiciorum  Ecclefiafiiccrum, 


Urb  civili  in  una  cadcmque  causâ  bis  ap- 
pcllare licet  , veluti  à Prxtorc  ad  Prxfe&um 
urbis , Se  à Prxfcûo  urbis  ad  Principem  ; 
L.  Æmilius.  If.  de  Minorib.  L.  qui  Romar.  $. 
pci»,  de  V - O.  Si  fi  quis  gemino  judicio  viûus  , iterum 
appcllaverit , ab  co  in  aâoeem  poftcflîo  tramfcrtur  ; 


L.  1 . C.  Th.  de  pofFclT.  ab  co  qui  bis  provocav.  transfe- 
rend.  Conflit.  Jurtiniani  in  una  cadcmque  causâ  terti6 
provocare  non  licct  ; L.  unie.  C,  nè  liceat  in  una  ea- 
demq.  caus.  tertièi  provoc.  cumqui  concordat  jus  Pon- 
tificium  , cap.  fua  nobis  , de  appellat.  Jure  ouo  utimur 
in  Galliâ  , ab  iutcrlocutoria  fecundû  , à deffinitiva  ter- 
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tio  provoeare  non  licct.  ita  ut  Jecunda  interli  cutoria 
conformis  , vcl  ténia  deffinitiva  etiam  conformis  , 
omni  morâ  fublatâ  exccutioni  mandari  polTit , non 
obftame  quacuroquc  appellatione  ; Pragmatic.  tit.  de 
fri*ol.  appellac.  $.  ut  lires.  Concordat,  cod.  tir.  $.  ab 
interlocutoriis  , & ita  judicacur  t Chopin,  de  facra  po- 
lit. libr.  a.  tit.  4.  num.  17.  8c  poft  très  fententiat  defli- 
nitivas  conformes  cxecutio  fèntcntix  non  poteft  impc- 
dici , oppofid  exceptionc  nullicatis  , vcl  aliâ  qualibet  ; 
Clem.  ut  calumniis  , de  re  judicac.  Ncc  xgrc  ferenda 
cft  mora  judicit  Ecclcfiaftici  qua:  inducitur  trini  appel- 
latione concéda  per  Pragmatic.  & Concordat.  Non 
peculiare  cft  illud  Gallix  : etiam  apud  Gennanos  m 
una  cadcmquc  caufa  i Judicc  Ecclcfiaftico  trina  pro- 


vocatio  adminitur  ; Mynfingcr.  centur.  t.  obf.  1 5.  Et(î 
fententia  lata  in  caufa  nutrimoniali  numquam  tranfeat 
in  rem  judicatam.fi  appareat’malè  judicatum;cap.laror. 
cap.  ténor,  cap.  confanguinei,  de  rejudicat.à  trina  fen- 
temia  conformi  in  caufa  nutrimoniali  non  licct  pro- 
vocarc  ; RcbufF.  in  Concordar.  tit.  de  frivol.  appellat. 
$.  ab  interlocutoriis , in  verb.  etiam  in  caufa  mairimo- 
niali.  Si  trina  fententia  conformis  à Judicc  Ecclclinftico 
lata  fit  fuper  decimis  infeudatis  ; quia  Judex  Ecclefia- 
fticus  non  poteft  cognofccre  de  decimis  infeudatis  . à 
trina  fententia  etiam  conformi  licct  appcllarc  ab  abu* 
fu  ; Rebuft.  eod.  tit.  d.  $.  ab  interlocutoriis  , init.  Cho- 
pin. de  facra  polie,  lib.  a.  tit.  1.  num.  6. 


******************************************* 


C A P U T V. 

Appflldtior.es  *b  Epifeopis  ad  Judicem  Jècu/arem  damnantur  pravitate  autforum,  Jppfllationis 
Pauli  ad  Csjarem  ratio  redditur. 


Judicc  Ecclcfiaftico  appellatio  dcvolvitur 
ail  Superiorem  , & confcqucnter  non  per- 
A tinct  ad  Judicem  fecularem  , quia  Junf- 
diâio  Ecclefîaftica  8c  civilis  (une  ûiftin- 
clx  ;can.  quoniatn,  & ibi  Glofl.  10.  dift, 
& par  in  parent  non  habet  imperium  1 L.  cft  rcccptum. 
ff.  de  Jurifdiâ.  L.  nam  Magilirarus  , de  recepc.  ar- 
bitr.  L.  illc  à quo.  $.  tempeftivum  » ad  Trcbell.  cap. 
innotuit  , deelnft.  Marc.  tom.  1.  qu.  147.  Yvo  Car- 
not. epift.  1 8y.  f'ir tmm  ubi perjonarttm  aquolu  eft  pjte/lot, 
quorum  oit  cru  ait  tri  rtihil  prater  cor  it  as  cm  débet,  fi  altéra 
alterijtu  Juum  vult  detrabere  , & Jibi  Joli  arrogore , de- 
erptur  cft  feeuli ambitione.  Hinc  fi  Prcsbytcr  vcl  Diaconus 
depofitus  i proprio  Epifcopo , vcl  Epifcopus  , à Synodo 
Epifcoporum , Principem  , vcl  fêcularcm  Judicem 
adierit , fpem  recipiendi  gradùsamittit  , ex  Conc.  An- 
tiochen.  can.  11.  8c  epift.  Gregor.  I.  libr.  4.  epift.  34. 
can.  fiquisi  proprio  Epifcopo.  can.  ult.  ai.  qu.  5.  Au- 
guftin.  epift.  1 j . in  Appendic.  Nullut  enim  fie  ptodtiur 
qu.  tient  caufam  hob  uent , quàm  il  le  qui  per  Je  ch! or  et  pâte  fi 
fiâtes  ,vel  quaflibtl  violentiat  , cum  perturbatione  C7  que- 
rela  conatm  recipere  bonorem  quem  perdidit.  Et  cet  te  quid 
nobis  fentiendum  fit  de  hujufmodi  appelhtionibus , 
fatisintciligimuscx  ncquitia  authorum  à quibus  ca pè- 
re malo  cxcmplo , quos  non  alios  fuiilc  notum  cft 
quàm  Harteticos  , Chriftians  fidei  hoftes  , ac  Ecclcfiaf- 
tiex  difeiplinz  cvcrfôrcs.  Priraus  Paulus  Samofatenus  , 
Amiochenus  Epifcopus , ob  hxrefim  & malos  mores  dc- 

rifitus,  appcllavit  ad  Gallienum  gcntilcm  Principem, 
quo  juflum  eft  Ecclefiam  & Epifcopium  dimittere 
quibus  vifiim  cflêt  Epifcopo  utbis  Romx  » Eufeb.  libr. 
7.  cap.  X4. 

Tempore  Conftantini.cùm  Cxcilianus-  Carthagincnfis 
Epifcopus  à Donatiftis  accufatus  de  traditionc  1 aciorum 
Codicum  , fententia  Epifcoporum  ablôlutus  eflet  . & 
Douaciftx  appellaftcnt  ad  Imperatorem  . & libcllos  ob- 
fignacos  ad  cum  direxiftènt  per  Anulinum  Proconfulem 
A fri  ex  , Impcrator  novitatc  & inlolentiâ  facto  comrno- 
tus  exclamavit  : O rabida  furoris  audacia  ! ficut  in 
caufis  Gentilium  f’olet , appcllatum  ; Optât.  Mdevit. 
libr.  1.  adverf.  Donanft.  Cacilianut  omnium  Ep  jupontm 
fementiis  abjoluiut  : & tamett  Doua: Ht  eppeitardum  ejft 
ab  Epifeopis  credidit  i ad  quom  appellatior.trn  Confianrintu 
Impcrator  fie  rtfpondit  : O rabida  furoris  audacia  ! ficut 


in  confît  Gentilium  fieri  filet , appellat ionem  interpofiierunt. 
Hac  de  caufa  notait  Impcrator  per  fc  , vcl  per  Judicc* 
fccu lares  cognofcctc  , fed  judiccs  dédit  Melchiadctn 
urbisRomz&  alios  Epifcopus  , non  fiducià  poteftatis  , 
fed  ftudio  pacis  quoquomodo  fi  fieri  potfec  conciliai»!*; 
Eufeb.  libr,  10.  cap.  3. 6c  j.  6c  Cxciiiano  ab  his  abfo- 
luto.cùm  iterum  à Donatiftis provocatum  cltctad  Cou- 
ftactinum,  iterum  Arclarenfem  & alios  Epifcopos  ju- 
dices  dedit , quod  boni  gracii  , & quafi  conniventibus 
oculis  Sedis  Apoftolicx  faâum  efTe  pixfumendum  cft  ; 
à quibus  cùm  tertio  appcllatum  effet  ad  cumdem  , Con- 
ftantinu*  . ut  liti  finem  imponcret  , 8c  toc  appcllatio- 
num  repullulantia  capita  prxciderct  , ipfc  cognitio* 
nem  allumpfit  , & innocentent  Czcilianum  pronun- 
ciavit. 

Non  fuo  jure  hxc  prxfumpfit  Conftantinus  : quippe 
qui  furoris  damnavit  audaciam  Donatiftarum , quod 
ab  Epifeopis  provocateur  ad  Principem  ; fed  bono  SC 
xquo  confi'.io  Ecclcfix  pacis  componcndx , 8c  caufam 
magis  i fc  removit  quam  Epifeopis  demandavit  , ncc 
propriâ  prxfumptione  , fed  rogacus  Judiccs  dédie  Epif- 
copos , mmirum  fatigatus  prccibus  Donatiftarum  ; 
Auguftin.  epift.  16a.  Deindt  diximus  , aliqitonto  \ofl 
Alajorini  erdmationtm  , quem  contra  Cocilionum  r.tforio 
feelcre  Itvaverunt  , tôt  petiijft  à Cor  fl  an  tnt  0 tune  Jmpera- 
tore  judiccs  Epifcopos  , qui  de  fuit  qutfiion.bui , qux  in 
Africa  txorta  pacit  vinculum  dirimebam  , arbttro  mediù 
judicarent,  Quod pofteaquàm  fatlum  eft  prafentt  CacilianO 
& illit  qui  advenus  tum  navigaverant , judicante  Met* 
ebiade  tune  Romane  mbit  Epificpo  cum  ctHegit  fuit  , quoi 
ad  pr  te  es  Donatiftarum  mtjerat  Imper at  or  , in  Cacilianum 
rtihil  probare  potuijfe  , ac  per  hoc  illo  in  Epifcopatu  confir- 
mât 0 , Don. num  qui  advenus  eum  tune  aderat  , impro* 
batutn.  Quitus  per  al  lit  rebut,  cum  illi  cmnes  in  périma- 
ai  JcetfJIfiimi  Jcbifmatis  petmanerent  ,fbfi  apud  Arela * 
tum  mtmotantm  Jrnperatottm  eamdem  caujum  diligent i lit 
txamtnandam  , ttrminandamquc  c méfié.  Jlles  veto  ab 
Ecclefiaft.to  judicio  provocajfe  , ut  caujam  Confiant  in  ut 
audiret,  Quo  pefieoquam  ftntum  eft , utraque  parte  afi.- 
fierte  tii.t  oetntem  Cacilionurr;  fui  fie  judicotutn  , arque  illet 
tccejpjfi  Juperatot , & in  eadem  tamen  perverfitate  mon - 
fi  fie.  Et  infrà  .•  An  forte  non  début t Romana  Ecclefia 
Afelchiadet  Epifcoput  cum  collegis  tranfmarinit  Epijcopit 
illud  fibi  u fut  part  judtciurn  , quod  ab  Afrit  ftptuagtnto  , 
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kli  Primas  Tsgifitanus  pc fit  dit  f aéras  termitiatum  ? Quid  Conc.  Nicen.  cap.  8.  Soc  rat.  libr.  i.  cap.  f . Theodorit. 
quod  **  ipfe ufurpavit  r Ragot  su  qa. ppc  Impcrator , judi-  libr.  i . cap.  8-  Ncc  ptobacur  rccurfus  à fcnteniiu  tpil- 
ces  refit  Ipfcopos,  qui  cstm  eo  fédéré»!  , & de  tou  ilia  coporum  ad  Judiccm  fccularcm  hoc  alio  excmp  o , 
ctuij.t  qu'ui  jujiitm  videra ur  , finiucreut.  Hoc  probamus  quod  Conftantinus  in  causâ  Fœlicis  Aptungnani  pi 
cr  Dmatifiarsem  prtcibus , verbii  ipfius  Imper  Morts  ; copi, à quo  Cïcilianus  fuerat  ordinatus,  Hclianuro  1 ro- 
ui  raque  vobis  ItÜa  rneminifiis  , Q‘  infpsciendi  ac  fcribendi  confulcm  Africx  judiccm  dédit  : non  jure  judicioque 
lietntiam  riunc  haietis.  Legite  *c  confiderate  emnia.  Fidete  id  faiftum  1 Conftantino  , fed  importun»  precibus 
quanta  air*  paris  atque  Ù»it4tis  conftrvanda  , vel  refis-  Donatiftarum  ; Auguflin.  epift.  16  6 . Sed  de  FAiceAptun- 
tuenda  cunela  difeufia  fine  , C 7c.  Et  rursùs  : Judices  enim  gitano  ,per  quem  Cariliasuu fmtrat  ordinatus  , quottdiants 
Ecclef  délices  tdsstd  autboritaris  Epifcopos  , quorum  judicio  interptUationibut  ipfi  Imper  at  ors  tedsum  feceruns  .dscentes 
& Cdcitidni  innocent id  , & eorutn  improintas  déclaras*  asm  effe  truditorem  , & idc'o  Cerilianum  Epficopum  ejje 
efi  t non  *pud  altos  colleras  , fed  apud  Imper  dt  or  cm  accu-  non  pofit , quid  a traditore  f surit  ordinatus  ; donec  CT  i pjc 
fore  aufsfunt , quod  maie judicarint.  Dédit  ilie  aliud  Art-  Félix  juffu  Imper ateris  causa  cognitâ  ab  Heltano  Procon- 
latenfe  judiàum  , aliorum  fcilicet  Epifcoporum  ; non  quia  fuie  innocent  probaretur.  Et  Conftantinum m hac  causa 
j.trn  neccjjc  trat  ,fed  eontni  perverfitaiibus  cedens  , C rom-  Judicem  dedifle  quafi  arbitrum  fehifmatis  fumptum  , 
ni»  odo  expient  tantam  impudent iam  cobibere.  Neque  enim  ait  Auguftin.  epift.  1 6 t.  Ait  enim  quidam  : NoxdebuM 
au  fus  tfl  Chrifiianus  Imper at  or  fie  eorum  tumultuofas  & Epficopus  proconfuiars  judicio  purgan  \ quafi  vet  o 
fit  Uct  s querclas  fufeipert  , ut  dt  judicio  Epifcoporum  qui  lioc  comparaverit  , ac  non  Impcrator  t ta  quart  jujjenr  , 
Rome  fédérant  , ipfejudicarct  ; fed  a'ios  , ut  dixi  , Epif-  ad  ctejus  eurarn  , de  qua  rationtm  Dto  reddsturus  effet , res 
copos  dédit  : à quitus  tamen  illi  ad  ipfum  rurssts  Imperato-  ilia  maxime  pertlnebat.  Arbitrum  enim  & judiccm  cau- 
rem  pr„  usure  maluerunt  ; qua  in  *e  illos  quemalmodum  fa  traditionit  CT  fehifmatis  illi  eurn  fcccraii  , qui  ad  eus» 
detejletur , audifiis.  Atque  utinam  faisan  ipfius  judicio  etiam  prtccs  mifrranr  , ad  quem  poflea  proyocarunt  » CT 
infanijftmis  mimofitatibtu  fuis  finem  pofuiffent  , atque  ut  t amen judicio  e jus  acquit feere  noluerunt.  Nihil  etiam  Ipe- 
eisipje  ceffu  . ut  dt  i!U  caufa  pojl  Epifcopos  judicartt , à &ari  velim  , quod  à fententii  Synodi  Tyrcnlis  Athana- 
fanltis  Antiflibtts  pifle'a  veniam  petit urus  , dur»  tamen  lius  provocavit  ad  Conftantinum  i Soaat.  hb.  x.  cap. 
illi  quod  uU crins  ditercnt , non  haberent  , fi  ejtts  fentent  a $ i Hoc  enim  fccit  Athanafius  prxtcr  ordinem  juril . ut 
non  obtemperartnt , ad  quem  ipfi  provocaverunt  ,fic  & illi  confulcrct  tempori  , & Arrianorum  inftdii*  fe  lubducc- 
ati quand»  cedertnt  veriuti.  Et  idem  epift.  166.  ad  Do-  rct  ; exemple»  Pauli  qui  in  pari  difcriroinc  Grlatcm 

natiftas  : Scitote  quoi  primi  majores  vefiri  caufam  Ct-  appcllavit.  . . 

ciliani  ad  Imper, it»rem  Confiaminum  detulemnt.  Sed  quia  Hi$  cxemplis  fxpiù*  Imperatorcs  ab  Epifcopis  tntee- 
Confiantinus  non  efi  aufut  de  causa  F.pifcopi  judicare  , tam  pcllati  Judices  dabant  , non  alios  quàm  Epilcopos  ; 
difcutiendam  atque  Jùritntbm  Epifc  pis  delegavit.  Quod  Synod.  Carthaginenf  111.  can.  9.  can.  placuit.  1 1 . qu.i . 
& faîhtm  efi  in  utbe  Roma  , prafidatte  Mtlcbiade  Epif-  Placuit  ut  quicumque  ab  Imper atore  cognitionem  pubi.co- 
eopo  iliius  Ecclefix  cum  nsuliù  colleys  fuis  : qui  chm  Cari-  rum  judiciorutu  petieris , honore  proprio  privttur.  Si 
liamtm  innocent  em  pronunciafent , & Donatum  qui  fehif-  Epifcopale  judiçium  ab  Imper,  tore  pofndévcrit  , nihil  et 
ma  Carthagini  fcccrat  , ftntentià  pereufiiffent  , iterum  obfit.  Quod  & Synodi  Carthag  can.  IJ.  legitur  apud. 
vefiri  ad  ImperMmem  vénérant  , de  judicio  Epifcoporum  Bulfamon.  Etiam  ab  Imperatotibus  dabantur  defenlo- 
in  quo  virii  filtrant , murmurât  uns.  Iterum  tamen  clt-  tes  Ecclefix  Si  pauperum  , non  tamen  fine  Epifcopo- 
mentiffmus  Impcrator  altos  judices  Epifcopos  dédit  apud  mm  provifionc  j Conc.  Carthag  V.  can.  9.  can.  ab 
Arelatum  (iatlia  civiiasem  , O"  abipfis  vefiri  *d  ipfum  Impcraroribus.  xj.  qo.  j.  Milevitan.  1.  can.  16.  Arri- 
1 J/aperutonm  .tppellarunt  , donst:  etiam  ipfe  caufam  cognof-  can.  can.  64,  Prilcillianu*  Sc  focii  hxtefis  inlimularf  » 
ceret , & Cccilianum  innocent  em  , ikos  calumn  sofas  pro-  accu  fa  tore  Itlucio  Epifcopo  apud  Maximum  T^rati- 
nunciaret  : »et  fie  toiies  vilti  quievtrunt.  îium  , ad  Synodum  Burdegalx  indidkam  deduci  julU 

Ex  his  Conftantinus  , ad  quem  i Donatiftis  appclla-  funt  ; Scvcrus  Suipic.  hift.  ucrx  libr.  1.  Qnibus  permo - 
tum  cft  à fenccntia  Epifcoporum  . ingenuè  fefe  non  tus  Imper  at  or  , ditisad  Prafeelum  Calliarum , atque  ad 
idoccum  t & incoropeccntcm  profeflus  , judices  dédit  Fscarium  Hi  ] aniarum  Istteris  , omnts  omninb  quoi  labet 
Epifcopos  : nec  Donatiftx  ipfi  aufi  funt  Judices  fccula-  ilia  involverat  . deduci  ad  Synodum  Burdegaltnjém  jubet. 
rcs  pctcrc  ab  Impciatorc  , f«i  poftularunt  judices  Epif-  Sed  narratur  fa&um  Tyranni , qui  poteftatem  in  caufi* 
copos  non  fcmcl  , lcd  iterum  ; ac  demùm  fecundo  ju-  Ecclcfiafticis  codcm  fcclcre  quo  imperium  occupavit  : 
dicio  Epifcopali  fupetati , tertio  provocarunt  ad  ipfum  Sc  Prifcillianus  in  Synodo  Burdegalenfi  fe  damnandum 
Impcratorem  , ut  ipfe  caufam  audirct  Sed  qui  fcmcl  intelligcns , appcllavit  ad  Maximum  i fed  cl  de  causâ 
A:  itciùin  judices  Epifcopos  in  causâ  Grciüam  fufeepe-  male  audiêre  Epifcopi  , quùd  povocationi  ad  Maxi- 
rant , in  cadem  causa  quo  paefto  potuére  Judrcem  fecu-  mum  ccffi lient  ; idem  Sever.  Sulpit.  libro  modb  lau- 
larcm  dcpofccre  } Imo  & qui  judiçium  Epifcoporum  daro  : PrifriUianns  vero  t nè  ab  Epifcopis  audiretur , ad 
(preveraut , judicio  Principis  non  acquicverunt  5 Au-  principes»  provocavit  : ptrmifiumqut  id  nofirorum  incon- 
guftin.  diââ  epift.  16a.  Judiçium  Epifcoporum  ad  Impt - fiantia  , quia  oui  fententiam  in  refragantem  ferre  debut- 
peratorem  apptllatur  i Judex  eligitur  Impcrator  ; judicans  tant , aut  fi  hi  ipfi  fujpeili  babebantur  , aliis  Ipifcopis  au - 
contemnisur  Irrper mot-  Quàm  xgrè  Sc  relu&anter  Con-  dientiam  refenare  t non  caufam  Imper atori  de  tam  snani - 
ftantinus  F.pifcopi  cauf*  fe  immifeuit , & quim  demif-  ftftis  criminibus  pesmittere  : de  quo  Profpcr  Aquitanus 
sc  de  facto  fe  cxcufàvit  apud  Epifcopos  , cpiftolâ  ad  in  Cbronic.  Sc  Sigcbett.  ad  ann.  j Sû.  Judicio  13ei 
cos  feriptâ  qux  extat  tum.  1 . Conciliorum  inter  adta  damnata  eft  prxfumptio  Principum  , ubi  de  caufis 
Mclchiadis  : Qttotiens  à me  jam  ipfi  impreiijfmii  aditio-  Epifcoporum  ccgnofccrc  non  dubitarunt  : cJifto  de 
ttibus  fuis  Juki  cor/d  gnâ  rcfpon fiant  oppiejji  ? Qui  utique  Bafilii  exil  io  fubfcribere  non  potuit  Valcnstcrliùmcf- 
fi  hic  ante  oculos  haies  e va! ni  fient  , minime  hoc  iffim  in-  frafko  calamo  , Sc  dcxterl  tremore  coneuffa  i Thco- 
t et  p» fui  fient.  Jllemn  judiçium  pofiula-t , qui  ipfe  judiçium  dorit,  lib,  3.  cap,  17.  Qui  ratione  igicur  ficri  poterit . 
Chrijli  cxprtfo  , (je.  Et  hoc  eft  quod  ait  Auguftin,  dictâ  ut  probcrui  ufus  appcllaiionum  ab  Epifcopis  ad  Judi- 
epift.  i6x.  dcConftamiuo  : ['<  de  ilUcut-fa  pefi  Epfco-  ccm  fcctilaicm  , qui  tam  p ravis  initiis  ccri»ii  ab  Hx- 
posjuditater , à fanilis  As.tfiilus  pfieàveniam  petiturus.  reticis  , par  ibufquc  cxemplis  proccfln/Vix  bonoper- 
Et  cctlc  Conftantinus  ipfe  in  caufis  Epifcoporum  ita  fe  aguntur  exitu  , qux  malo  inchoautur  principio  ; can. 
incompctcmcm  duxit  , ut  ÜbcUosEpifcopoium  invieem  principatus.  i .qu.  1.  A fementiis  1 pifeoporum  (i  tc- 
fe  accufantium  annulo  oLfigtiaios  nec  ItClos , coram  mcrc  appcllctui  , furoris  audacia  cft  ex  iacro  Conflau- 
fcpilcopis  igni  ctcmaiit  j Gclaf.  Cyzicen.  lib.  x.  aftor.  tini  oiaculo.  Qiiis  fcict  appcllationcs  fur.cl  damnatas 
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furoris  in  confpc&u  totius  Eccîcfix  , à ChriftianHKmo  lus  , fcd  tamquam  ci  vis  Romanus  ; vd  potiùs  allante 
de  fapicnriffimo  Principum  i Necin  ezcmplum  trahcn-  Numine  , ut  ducerrtur  Romain  propagande  fidci  , 8c 
dum  eft  quèd  Pau  lus  appellavitad  Cxlarem  : hoc  enim  martyrio  contcflandx  causa  , « fupra  docui  ex  Am- 
fecit  déficiente  copii  alcerius  Judicis  , nè  pronùs  Ju-  brofio  de  Auguftino  , libr.  7.  cap.  1 1. 
dice  careret  } vel  non  tamquam  Epilcopus  & Apofto- 
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t)e  jure  À Judtce  ’Ecclcftajlico  non  appellatur  *d  Judicem  fecularon.  Capitula  ClarenHonenfi « 
damna!  a.  Ver  a interprétât  io  Can.  Filüs  quo  abutuntur  ad  proban  dum  ufum 
appcllationum  tanquam  ab  abufu. 


» E Jure  à Judice  Ecclefiaftico  non  adi- 
1 cor  Judex  fecularis  per  appcllationcm  , 
|neque  per  querelam  obdcfeôum  juftirix, 
'a  Judex  iccularis  non  fupplet  ncgligen- 
n Judicis  Eccleflafli ci »ca p.  vcrum-.cap. 
exterum.  cap.  generaliter  , de  judic.  Bcllug.  in  fpecul. 
de  propofît.  Prfncip.  $.  dubitatur.  num.  14.  ij.  ncc 
Judex  Iccularis  cognofcrt  de  nullicate  fementix  Judi- 
th Ecclefiaftici  5 cap.  ult.  de  ercept.  in  6.  cap.  licet , 
de  jurejur.  eod.  libr.  Tamen  Confticurionibus  Henrici 
11.  Anglorum  Regis  apud  Qarendonam  editis  anno 
Chrifti  1164»  ab  Epiicopo  appellatur  ad  Archic- 
fifeopum  , de  ab  Archiepifcopo  ad  Principem  ob 
defeiftum  juftirix  1 Match.  Paris  in  Henrico  II. 
ex  Capitulis  confuetudinum  fivc  libertatum  Anglix  : 
De  appelLuiorribut  fi  emerferint , ab  Arcbidiacono  de- 
btbit  ptoccdi  ad  Epificopum  , ab  F.pifcepo  ad  Archicpifi- 
coputn  : & fi  Archiepificopus  defuent  in  jafiitia  exhi- 
ber da  , ab  Domismm  Regem  pen/eniendum  tfi  poftre- 
mo  , ta  pracepi # ipfiut  in  curia  Archiepifiopi  controver- 
fia  terminer ur  -,  ira  qued  non  debeat  ultra  prteedi  abfque 
ufiênfiu  Dtmini  Régis,  Scd  Confticutiones  Clarendonen- 
les  F.cclcfix  leges  elfe  nemo  bonus  de  fanus , ut  credo  , 
în  animo  ducet  , quosabirato  Principe  emiftas  feimus 
odio  Thomx  Cantuarienfis  Archiepifcopi , ferro  de 
fanguine  lcriptas  , exilio  ac  tandem  martyrio  Thomx 
•ruentatas  de  funeftatas.  Hic  capitula  primùm  dam- 
na vit  Thomas  Cantuarienfis  de  conlïlio  Scdis  Apofto- 
lioe  , liedt  ea  primùm  Juramcnto  fanxiflec , ad  in  om* 
nés  qui  ca  oblervarent , (entendant  excommunication 
nis  protulit  ; Jo.  Sarisber.  epift.  159.  Hat  capitula  im- 
frimis  damnai  a funt  : <pùd  non  lictat  Epifcopo  excommu- 
nicare  aliqutm  qui  de  Rege  teneax  , fine  licentia  ipfitu  : 
qubd  non  valear  Epijcoput  coercere  aliquem  Parocbianorum 
juorum  pro  perjurio  vel  fide  lafa  : qubd  ad  fiecttlaria  judicia 
trahantur  Clerici  : quèd  latci  , jivt  Rex  , fivt  aliui  , 
confiai  de  Ecciefits  & decimis  trottent  : quèd  non  appella- 
retur  pro  confia  aiiquo  ad  Sedetn  Apofiolicam  > nifi  Régit 
& Ojficialium  fiuorum  venià  impetrata  , &c.  Eadem 
etiam  Capitula  ab  Alcxandro  III.  Pond  fiée  damnata 
funt , nec  non  ab  ipfo  Henrico  II.  qui  nefarise  cxdis 
B.  Thomx  expiandz  causâ  , pcciticentiam  impofitam 
i LegadsSedis  Apoftolicx  , de  inter  extera  julfum  de 
tollendis  Clarendonenfibus  capitulis  , ultrô  de  hutnili- 
ter  fufcepii  ; Vita  de  proceïïus  B.  Thomx , libr.  4. 
cap.  J . Tune  in ; tutti um  efi  ei  à Légat  it  quod  inveniret , 
çrc , Et  mox  : Secundo  quod  prava  fiat  ut  a de  Clarendonot 


& omnel  malas  confiuetudines  que  in  diebus  finis  in  Ècclefik 
Dei  addutta  funt , penitks  dimitttrtt  : fi  que  autem  fiuerir.t 
male  ante  tempora  fiua  , illas  juxta  mandetum  Dominé 
Pape  , & confillio  rettgiofiorum  virorum  temperaret.  Hinc 
de  B.  Thomas  cùm  audiilct  fc  judicio  mixto  Proccrum 
de  Pontificum  apud  Northamptonant  damnatum  . no- 
yum  de  infolcits  judicii  genus  quo  par  erat  zelo  , dete- 
ftatus  memoratur , niihis  intolerandum  ratus  parrem 
fpintualem  b filiis  datanari  ; Vita  de  procefiûs  cjufdem, 
libr.  1.  cap.  jo.  Cum  veto  audsjfiet  fie padiiatum  fie  : Qua- 
le , inquit , fit  judicimn  hoc  , mt  etiam  récente  fie  eu! a 
pofi  fiutura  non  tacebunt.  Nova  quippe  judiciomm  formé 
bec  efi,  ftrtè  fiecundum  novos  Canonts pro xime apud  Cia - 
rendonam  prornulgatos  ; fi  quidem  à fieculo  non  efi  au  Jitum 
quemqu/mCantuarienfem  Archiepificopum  in  curia  Rtgi.tn 
Anglomn  pro  qualicumque  causa  judicatum  , tum  propter 
dtgnitasem  Ecclefiîa  y tum  propter  aurhontarem  perfiona  » 
tum  quia  ipfie  Régis  & omnium  qui  in  regno  fiant , sjiri- 
tualis  voter  fit  ,&  obid  fiemper  ei  deferendum  ab  omnibus . 
Non  licet  liberis  judicare  de  pâtre  : crubefcit  lex  ca- 
ftigatores  filios  parendbus  dare  ; Nov.  Jurtin.  ix.  cap. 
14.  Henricus  IV.  Imperator  regno  depofitus  eft  dolo 
de  artibus  filii , ex  epift.  ad  Regem  Francorum  : Cul- 
pe  pasris  vtndictm  filium  tjfie  , nuila  divine  legis  confii- 
tuit  fanttio. 

In  Hifpana  etiam  ex  Conc.  "tolet.  l5C.  can.  t.  can. 
filiis.  16.  qu.  7-patrono  (eu  hindatori  tedefix  vel  li- 
beris cjus  » fi  rcs  Ecclefix  corucn  bénéficie  collatx  . à 
Presbytcro  vel  Clerids  labefatkarentur  , fas  fuit  Epifco- 
povclfudicicmendandadenunciare  : quèd  fi  Epifco- 
pus  eflet  reus  noxX  , Metropolitano  : fi  verè  Merropo- 
litanus  , Régi  : Si  aux  cm  Merropolitanus  , inquit , re- 
lia gérât  , Regis  bec  auribus  intima,  e non  déferont.  Et 
hoc  Canone  nifi  funt  judices  fccu lares  comproharc 
ufum  appcllationum  ad  curiam  veluti  ab  abufu  , ut  fie- 
plût  leaudivilfe  tradit  Aufrcr.  de  poteft.  fccutar.  régi 
î.fall.  jo.  Sed  quant  fibi  blandiantur  Seculares  , ne- 
mo cft  qui  facile  non  intclligat  ‘ hic  enim  Canon  non 
tribuit  Jurifdnftioncm  Principi  vel  Judici  in  rcbüs  Ec- 
clefix , fcd  tuitionein  tantum  de  euftodiam  y cjulqoe 
causâ  dcnunciationcm  fieri  permiteie , non  ut  Princcps 
vel  judex  civilis  caufam  audiat  , fcd  ut  ea  reddatut 
Synodo  provinciali.  ut  rc£tè  interpretorex  Conc  Tolec. 
IV.  can.  ji.can,  conftitutum.  16.  qu.  1.  ex  quo  ftatui- 
tur  , Ut  fi  Epificopus  prêter  trrtiam  deetmarum  & ob!  et  to- 
rt um  quidpiam  tulerit , per  Contilium  refiauretur  , appela 
lantibuj  eut  ipfit  conditoribus , oui  bertdibus  eorum. 
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c A P u T VII. 

Appellatiottes  s Judice  Eccleftaflico  ad  fecularem  ferius  audita  in  G allia,  prottjlatio  Procerum 
Gallia  , & expojlulatio  Pétri  de  cugnerio  an  habeant  imaginent  appellationum  tamauam 
ab  abufu  : Repreheniitur  Fevretius . 


E r i v s in  Galliis  audita  eft  à Judice  Ec- 
clefiaftico  ad  fccularem  provocacio.  Hincma- 
rum  Lauduncnfem  Epifcopum  neporem  fuum 
graviter  coarguic  Hincmarus  Rhemenfis  Epif- 
copus  , quôd  à fententi!  per  dedo»  Judiccs  datà  fc- 
cundùm  Canones  Africanos , appcllalTet  ad  Judicem 
fccularem  , elicico  referipto  Prindpi»  ; Flodoard.  libr. 
}.  Rhcmcnf.  hift.  cap.  n.  integram  dédit  epiftolam 
Hincmari  ad  nepotem  , cujus  particulam  hîc  apponcrc 
non  pigebit  : Petit io  autern  tua  *pud  domnum  Regem  ta- 
lit  fuit  quand*  ad  tuin  venifii  , quia  fie  ut  pintes  & ftnè 
«muet  in  ifiis  Provinciis  feirt  deuntur  & paitt  , nefeio 
quitus  'machinationibut  txquiptit  à te  juffio  efl  Principalit 
tlicita  , ut  de  hit , de  quibut  eleüot  Judtces fecunditm facrot 
Canones  txperifti  , non  folitm  terum  querela  , quorum  coupe 
ufque  ad  alium  iraElatum  diffinienda  remanfit  , vtrum  CT 
que  , ut  dixi-,  in  dont  ni  Régit  preftntia  , eltüontm  judicum 
fententid  diffinita  fuerunt  ,/ine  Métropolitain  confcientia  , 
fineque  canonisa  & Epipopali  judicio  , per  Judictt  fecula- 
ret  Helmigarium  feiliett  mtreati  palatini  telonearium  , 
Cr  Flothartum  ac  Urfîonem  vitlarum  regiarum  majores  rt- 
fricarentter  . contra  Canones  qui  ab  Eccleftaflicis  ad  majo - 
rit  amhoritatit  Eccltfaflicos  judicet  , C non  à majoribus 
ad  minores  , ntc  ab  Ecclcfiafficii  ad  fecularet , ntqut  à 
confenfu  p.trtium  tleilisprovocare  permit  tant , çjrc.  Ludo- 
vicus  Junior,  ubi  accepit  Hueras  Hcnrici  U.  Regis  An> 
glorum  de  fugâ  Thomx  Archicpiicopi  Caïuuarienfîs , 
Sc  aodivit  fermonem  nunciorum  regiorum  de  Thoma 
ouondam  Archiepifcopo  ,zclo  corrcptus  feifeitatus  eft, 
lemel  Sc  itcrùm  à auonam  dcpofitus  cllct , hoc  mémo* 
randum  verbum  addens  fc  efle  Regem  , neque  vel  mi- 
nimum è Clcricis  regni  fui  Ce  dcponcrc  valerc  ; Vira 
Sc  procefl".  B.  Thomx  libr.  ».  cap.  6.  Vtrum  tu  auds- 
vit  ex  litterarum  nunciis  , Thomas  quondam  Arthitpif- 
eoput  ; Regem  francorum  fient  Ecclefia  (ilium  dévot  tjji- 
mum  ftatim  apprehendit  amulatio  , & primum  ex  verbo 
motus  efl.  Et  Rex  mox  , quis  tum  depofuijfet , i terum  & 
iterum  feifeitatut  eft , & adjecit  : Carte  , Inquic  , fient 
Rex  Anglorum , ita  & ego  Rex  furn  ; (jr  tamen  minimum 
de  Clericit  mei  regni  deponere  ego  nonvaltrtm.  Et  ut  non 
modà  verbo  , lcd  Sc  fatlo  Henrici  facinus  Ludovicus 
nofter  damnaret , Thomam  exulantem  hofpitaliter  fuf- 
cepit , Sc  fumptu  fuo  fuftentavit  cum  fuis. 

Anno  i»47.  tempore  divi  Ludovici , folcmnis  fadta 
eft  comeftatio  Procerum  Gallix  , nè  quis  Clericus  vel 
Laïcus  traherctur  ad  ordinarium  vel  dclcgarum  Judi- 
cem , nifi  tribus  cafibus  , fuper  hxrefi  , matrimonio  , 
Sc  ufuris  i de  qui  Match.  Paris  in  Hcnrico  III.  Sc  Mat- 
thxus  Wcftmonaftcricnfis  ex  libello  iplîus  comeftatio- 


«lis  è gallico  latinè  verfo  : Nos  omnts  regni  Majorer , at- 
tenta anima  percipientts  quod  regnum  non  per  jus  feriptum  , 
net  per  Clericorum  arrogant iam  , ftd  per  fudores  beUicot 
fnerit  acquifitum  , prafenti  detreto  omnium  juramerto  fla- 
tnimus  cr  fanximut , ut  nutlus  Clericus  vel  Lauus  alium 
de  car ero  srahat  in  caufam  coram  ordinario  Judice  vel  de- 
legato , nifi  fuper  harefi , matrimonio  vel  ufuris  : amiffiont 
omnium  btnorum  fuorum  , & uni  us  membri  mutilations  , 
tranfgrefforibut  imminente  , certit  à nobir  txecutoribut  de- 
putatif  , ut  ficJurifdiOio  nojira  rtfufcitata  , refpiret , &e. 
Fcvrct.  libro  , cap.  i.  num.  u.  ex  hujufmodi  aâu  ap. 
pellationum  ulum  probare  nititur  : fed  quim  fibi  Sc 
caufx  blandiatur  , facile  eft  inrelligere  -,  hujufmodi 
enim  teftatto  non  eft  aâus  judicialis  , fed  nuda  Sc  ftm< 
plex  Procerum  regni  querela  extra  judicium  fâûa , qux 
non  poteft  appcllationis  vim  habere  . qux  eft  aCdus  ju- 
dicialis, maxime  cùm  faefa  fit  fine audoricate  Princi- 
pts  , vel  majorum  Magiftratuum  , penès  quos  folo* 
rcfîdent  juris  publie!  vindieix  , imô  hujufmodi  quere- 
la magis  eft  crimen  confpirationis  , quàm  provocatio 
vel  querela  légitima  ; non  minùs  enim  Ixdit  Jurifdi- 
âionem  Rcgiam  quàm  Ecclcftafticam  , cùm  faâa  fuc- 
rit  fine  auftoritatc  Principis , de  quo  nè  verbum  qui- 
dcm.  Et  verô  ipfe  Matth.  Paris  hujufmodi  contefta- 
tionem  confpirationis  nomine  notât  : Et  pracipuè  it * 
Francia , in  qua  quidem  multi  nobilet  in  ipfum  Papam  , 
& Eccltfutm  , quod  nunquam  memimmtu  cvenijfc  , conf- 
pirabant , peut  in  hoc  char  tu!  à , &c. 

Anno  Chrifti  IJ19.  cxpoftulantc  Pctro  Cugnerio 
Procuratore  fil'ci  apud  Philippum  Valefium  de  ulurpa- 
tionc  Regix.Jutifdiétioni*  per  Epifcopos  Sc  Clericos  , 
& indicente  Rege  , celebrata  eft  folemnls  collatio  apud 
Vicennas  coram  ipfo  Principe;  hinc  orante  Perro 
Cugnerio  pro  vindiciis  Jurifdiftionis  régir  , hinc  Ber- 
trando  Auguftoduncnfi  Epifcopo  pro  tuendà  Jurifdiâio- 
nc  Ecclcfiaftici.  Sed  hujufmodi  quoque  cxpoftulatio  , 
qui  utitur  Fevretius  tamquam  argumento  nobili  appeL- 
lationum  veluti  ab  abufu  , nullam  habet  vîm  appella- 
rionis  ; imù  eft  nuda  collatio  inter  Epifcopos  Sc  Proce- 
res  regni  , pro  tuendis  finibus  utriufquc  Jurifdiâionis, 
ut  unicuiquc  fuum  lervaretur  ; nec  Perrus  Cugnerius 
querelam  depofuit  apud  Scnatum  , etfi  unus  effet  è ma- 
joribus  Scnatùs  , fèd  apud  Princlpem  , qui  auditis  par- 
tibus  omnia  integra  reliquit  , nec  quicquam  innovan- 
dum  duxit  , nè  malum  exemplum  compararet  pofteri* 
tentandx  JurifdidFionis  Ecclefiafticx  , qux  non  alio 
robore  tuta  eft  quàm  rcligionc  Sc  ttiitione  Principum  , 
Sc  obfequio  Fidclium- 
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c a p U T VIII. 

■Appellutio  t.xmquAm  *b  abufu  faits  recens  invent  tsm.  Re fut  Mur  Fer  ret/us, 


Judice  Ecclefiafticonuda&fimplexap- 
pcllatio  ad  Judiccm  Iccularcm  nunquam 
audita  eft  in  Gallil  : fcd  noviflîmis  fc- 
culis , ingenio  Ce  machinis  lêcularium 
Judicumcxcogitatum  eil  genus  appella- 
tions,quod  vocant  tamquàm  ab  abufu, 
quo  à Judice  Ecclefiaftico  lis  cransferretur  ad  Judicem 
Iccularcm  , propter  abufum  commiffum  à Judice  Ecdc- 
fiaftico  in  bis  qux  propr i*  citent  Jurifdidiionis.  Abufus 
nomen  antiquum  eil  : abufus  nihil  aliud  cfl  quàm  ufus 
earum  rerum  qux  utendo  confumuiuur , ut  frumenti  , 
vini , olci , quorum  non  e(l  ufus  , fcd  abufus.  L.  pic- 
num.  $.  1.  if.  de  ufu  & habitat.  M.  Tull.  in  topi c.Non 
débet  ea  taulier  , cui  vit  honorant  fuorum  ufumfruélum 
UgAvit  , ctllit  vinariit  & oleariis  plenit  relui  11 , putare 
id  aJ  ft  ptttinere  ; ufus  tnim  , non  abufus  lega/ut  ejl.  Et 
Donatus  in  Andria  in  illud  , Operam  abutitur:  Utimur t 
VK\uit,  fnülibus  rti  qtu  ab  amantibui  falvo  ufu  ntbit  fub- 
minifirantur  -t  abat  i mur  quand»  deperdimus  & rem  & fnt- 
Oum  : nam  uftti  ejl  ager  , domus  ; abufui  vinum  , oltum  , 
C~  entera  hujufmodi.  Abufus  ctiam  dicitur  in  pecunià 
qux  aflidui  pcrmutationc , quafi  ufu  confumirur.  Hinc 
Attico  quxrenti  à Nervi  , quid  de  thcfiiuro  demi  in* 
vente  ficri  ÿubeict  -,  Impcrator  referipiit , Utere  invenro: 
ic  rursùs  anxic  rcquirenci  ob  thclauri  magnitudincin. 
Etiam  abutere  , inquit , *£  \vfi.urT, , ****•#.*  > 

ut  tradit  Philoilrat.  de  vitis  Sophilûr.  libro  a.  Ce  Zonar. 
in  Nerva.  Aliàs  abufus  cil  pi  a va  confuctudo  Ecclcfix  ; 
cap.  perniciofus  , de  célébrât.  MiiTar.  vcl  fcquior  ul'us 
rerum  , ut  privilegiutn  dicitur  amitti  abutendo  -,  can. 
ubi  74.  diil.  can.  privilegium.  1 1 qu  3.  Auguilin.  Ser- 
mon. 147.  de  tcmporc  -•  Judicio  ettim  Legum  jure  ab  ob- 
tenta  dignitate  dejuitur  , qui  privilégié  fibi  conte fo  abutt- 
tur.  Eadem  anologil  abuiîo  exactionum  dicicur  ; Ra- 
devic.  de  geft.  Ftideric.  libro  t.  cap  8.  Illich as  etiam 
exaUiones  , maxime  ab  Ecrie  (sa  , quorum  abufîo  jam  per 
longa  tempora  irtolevit.  Scd  appcllatio  quam  vocant  ab 
abufu  , lacis  recens  invencum  , & novitate  ipfa  fufpc- 
ûum  eil.  Fevret.  libro  1.  cap.  1 . num.  1 j.  ut  id  genus 
appellationis  xtatis  fenio  commendet  , adumbratam 
cjus  imaginent  rcpeccre  nititur  ab  appellationibus  ad 
futurum  Concilium  , vcl  i Papi  ad  Papant  meliùs  in- 
formatum  icu  confultum  , quarum  varia  exempla  va- 
riis  temporibus  referuntur.  Verùm  hujufmodi  appel- 
lations , quid  commune  habenr  cum  appellationc  tant- 
quim  ab  abufu  , qux  interponitur  ad  Judiccm  (ceula- 
rem  , & ad  Parlamenta  I Im6  , fi  fpeckemus  coniiliutn 
Ce  eventum  hujufmodi  appellationum  ad  proximum 
Concilium  vcl  ad  Papam  meliùs  confultum  ; non  alium 
habuilfc  effcûum  compertum  eft  , quàm  offcnûoncm 
& feandalum.  Quid  enim  autilii  fperandum  erat  ex 
appcllatione  ad  futurum  Concilium  . quod  convocari 
non  poterat  abfquc  aucloricate  Pontificis  ? Ncc  proba- 
ble erat  fore  ut  à Pontifice  contra  fvipfum  congrega- 
rctur , Ce  in  appcllatione  à Papl  ad  cumdem  meliùs 
confultum  , idem  i ieipio  appellati  nequibat  ; quia  ap- 
pellatio  non  defeitur  nifi  ab  infrriori  ad  fuperiorem  : 
& ex  bis  lacis  intelligimus  câ  xrate  nondum  auditum 
fuifle  nomen  appellationis  tamquàm  ab  abufu.  Ncc 
origo  hujufmodi  appellationum  duci  poceft  à quereli 
Procerum  Gallix  , qux  fada  cil  tcmporc  divi  JLudovi- 
Tom.  U. 


ci , vcl  à quereli  Pétri  Cugnerii  Procuracoris  fifei , qux 
audita  cil  tcmporc  Philiippi  Valclii/juia  quercla  Procc- 
rum  Gallix  qux  fada  eil  tcmporc  D.  Ludovici, fada  eil 
in  fummum  Poniificcm  , 6c  ell  adus  privarorum  , qui- 
bus  de  rc  publicâ  dcliberare  fas  non  fuit  infeio  Princi- 
pe, de  quo  11c  verbum  quidem.  Quercla  verà  Pétri  Cu- 
gnerii dirigebatur  ad  Priocipcm  , fuper  qui  R ex  nihil 
pronunciavit  , fcd  inter  Epifcopos  6c  Optimales  regni 
collationem  tantum  indixic  : quibus  auditis , re  cogni- 
ti  , nihil  innovandutn  duxit , nè  pravo  exemple  Ju- 
rifdidionis  Ecckfiafticx  reverentia  Ci  obfcrvantia  ten- 
tarctur  , Ce  fumma  collationis  fuit  fponfio  Epifcopo- 
rum  , fi  quid  emendandum  cllcc , id  cmendari  opottete 
judicio  Ecclcfix. 

Sed  ut  xtas  appellationum  tamquim  ab  abufu  accu- 
ratiùs  obiervetur  . harum  nè  nomen  quidem  nocum  fuit 
temporibus  Caroli  VI.  Caroli  Vil.  Ludovici  XI.  & Ca- 
roli  V1II.&  milium  de  his  veftigium extat  apud  Mafuc- 
riuin  qui  fcripfic  tcmporc  Caroli  V.  neque  apud  Joau- 
nem  Gallum  qui  claruit  tcmporc  Caroli  Vl.ncqucapud 
Guidon.  Papam,  qui  feribere  ccepit  ab  anno  1440.  Ce  à 
Judice  EccIcliaAico  ad  Judicem  fccularem  appcltandum 
negaut  Mafuer.  rit  de  appellat.  num.  ff.  Joann  Gall. 
qu.  158.  $8j.  Scephan.  Pafquicr  , dilquifit.  Francicar. 
libro  j.  cap.  jt.  hujufmodi  appellationum  ufum  non 
alcius  repetit  6uàm  à temporibus  Ludovici  XII.  hoc 
argumento  ulus , quod  antca  fub  Carolo  VIII.  Regc  à 
Joanne  de  Nanterrâ  Procuratote  fifei  , anno  1484.  ap- 
pcllatum  à Legacione  Balvx  Cardinalis  ad  Sixtum  Pa- 
pam raeiiùs  confultum  : ex  quo  fatis  deprehendicur 
nondum  notum  fuifiè  remedium  appellationis  tamquàm 
ab  abufu.  Hujufmodi  appellationum  cunabula  fuo  xvo 
accepta  refert  Aufirer.  Prxfes  Tolofanus  qui  claruit  an- 
no  i486,  de  poteR.  iccular.  regul.  z.  fall.  jo.  cujus 
verba  non  contemnenda  : Fa/lit  in  prafenti  régné  , ubi 
Ecdefajbica  peteflas  abutitur  ntterit  juâ  Jurifdtelione  Vel 
poteftate  j quo  c.tfu  etiam  contra  Clericot  concedi  f oient  per 
Cancella» tum  littera  in  cafu  appelli  ab  abufu  notorio  vu! ga- 
nter mu.cupata  , de  quitus  faptmtmerb  dubitavi  ubi  fust- 
dari  poterant  in  jure.  Nunquam  tasnen  atuiivi  , neque  vi- 
dt  nifi  femel , quod  fuper  meritis  hujufmodi  eau  fatum  ap- 
pellationum fuerh  pronuncûUHtn  , fed  dumtaxat  vel  appel • 
lationes  annultari  , aut  quod  appelantes  non  étant  us  ap- 
pellantes  recipiendi  , quia  à Judice  fpn  iiuali  non  eft  ad  fe-  • 
cularem  Judicem  appeltandum.  Ab  eo  tcmporc  increbruit 
ufus  appellationum  tamquàm  ab  abufu  , qui  hodie  fo- 
rum implcc  Ci  oncrat  ; lîened.  in  cap.  Raynut.  in  verb. 
fi  abfquc  liberis.  1.  num.  49.  Et  idem  in  quo-.umque 
judicio  Ecclefîajiico  , a quo  poteji  ad  Regent  & ejut  C uri.xm 
recurri  , conqueri , vel  etiam  appellari  , & quotidiè  pra- 
üicari  fohtum  ejl , <y  Cancellaria  lifteras  concedst.  Non 
antiquiora  Arrefta  Curix  in  causà  appellationis  velutt 
ab  abufu  , quàm  abanno  içj}.  rcfcit  Ægid.  Magider. 
trait,  de  appellat.  tamquàm  ab  abufu , Ce  ab  anno  1 f } 7. 
Lucius  , libro  1.  placit.  titul.  j.  arr.  f.  lot  fcculis 
latuit  ufus  appellationum  ad  Judicem  fccularem  à Ju- 
dice Ecdefiallico  ; undenàm  prodiit  ferreo  fcculo  : Toc 
Regcs  Ce  Principes  qui  per  tompora  davum  regni  tenue- 
runt , itanè  l'upini  & rerum  publicarum  expertes  fuê- 
rc  , ut  de  cocrccndâ  Jurifdiilionc  Ecclefiaflicâ  non  ad- 
vcnciint  , vcl  eos  id  remedii  effugerit  î Sacrilegium 
r eft 
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cfl  dubitarc  de  Principali  judicio  ; L.  difputarc.  C.de 
crimin.  facrileg.  Una  exiollenda  tôt  Principum  fapien- 
tia  & religio  , qui  Jurifd&ionem  Ecclefiafticam  , co- 
dent fpiritu  quo  Ecclcfutn  ipfam  , impcnfiùs  colucre  : 
nec  Ecclefix  dccus  Sc  compendium  Rcipublicx  damno 
ccdcrc  rati  funt.  De  compefcendâ  & anguftancü  Jurik 
didlione  Ecclefiaflicâ  , vchcracnciùs  compellatus  eft 


Philippus  Valefius  : fêd  te  benc  pcrpensl  , eam  Inté- 
grant , 6c  judicio  fufpenfam  retiquic , ne  raalum  exem- 
plum  tradcret*pufteris  labefadlandx  Jurifdiôionis  Ec- 
clrfiafticx.  Idem  Deus  propirius  Ludovico  Theodaco 
infpiict  confilium  , ut  pacc  jam  regno  & orbi  Chriflia- 
no  partâ  , Ecclclîx  paeem  tribuat , camque  fux  digni- 
tati  rellituac. 
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C A P U T IX. 


Vroprii  cafus  Appellations  tamquam  ab  abufa  expenduntur. 


Emu  admillô  ufu  appeüationum  tam- 
auam  ab  abufu  , ab  Eccldiaftico  Judicc  ad 
lixuiarem  , fciie  valdc  expedit  quibufnam 
in  calibus  locus  fit  hujufmodi  appcllarioni , 
ne  ad  libidinem  cujufque  in  immenfum  excrefeat , 6c 
fuis  cranfgreffis  terminis  , in  Jurifdidlionis  Ecclcfiafti- 
cx/olùm  impuni  & irreverenter  grafferur  , non  fccùs 
ac  torrens  perruptis  aggeribus  univerfos  circum  agros 
devaftat-  Vutgus  Forcnfium  ponic  cafus  feu  apiccs  ap- 
pcJlationum  tamquam  ab  abufu  , nimirutn  infradlio- 
nem  facrorum  Canon um,  & Decretorum  fan&orum 
Patrum  ufu  receptorum  , tranfgrdEoncm  Conftitutio- 
num  regiarum  , contravcntionem  Arrcftis  fupremarum 
Curiarum  , Sc  tcntacioncm  five  invafionem  Jurifdic- 
tionis  regix  Sc  fccularis  ; Imbert,  libr.  j.  inliitut.  fo- 
renf.  cap.  6. 6c  in  Enchirid.  in  verb.  abufus.  Rcbulf.  in 
Conilitut.  rcg.  tradl.  dcappellat.  tamqu.  ab  abufu.  Paf- 
|uicr  libr.  ?.  difquifit.  Francic.  cap.  17.  Chopin,  de 
icra  polit,  libr.  a.  tit.  4.  nura.  1.  Burdin.  in  Conflit. 


I 


regiam  anni  1 5 jjj.  art.  j.  Ego  fatis  intclligo  quàra  in- 
tutus in  lubrico  gradiar  \ nimis  învidiofum  cfl  fcccle- 
fiam  de  jure  fuo  cum  Republica  difputare  ; non  xquo 
marte  dccernitur  , cùm  Ecclefia  invalida  6c  inermis 
ccrtat  advcrsùs  mundi  Principes  & Poteftatcs.  Haud 
debout  Epifcopi  de  iummo  jure  cum  poreftatibus  con- 
tendere  , difpendio  rertim  redimentei  paeem  & fccuri- 
tatem  Ecclefix  , 6c  fehifmatis  occafionem  devitantes  ; 
Auguftin.  in  pfalm.  71.  Excellentes  quippè  in  Ecclefià  , 
paci  debent  vigilant i intention t confulere  , ni  propur  fuot 
honores  fuperbe  agendo  , fchifma  faciant  corn  page  diruptà. 
Captâ  armis  Apamcâ  à Chofroc  Perfarum  Rege , unà 
cum  co  Thomas  Apaméenfis  Epifcopus  ludos  circenfes 
fpcd îvit  uc  ejus  ferociam  emolliret , licèt  hoc  Canon 
tretarct  : <tfo  t » Mfe^ôr^Ursr  oeçut  ûvtçisut  ait  Evagr.  lib. 
4 cap.  14.  Sed  nè  Ecclefia  inaudita  jus  fuum  amirtat, 
falvâ  majeftate  Principis , ei  non  immérité  licet  liber- 
tatem  rot  feculis  inoffenfam  comitcr  & inculpatc  tueri. 
Non  invidendum  ci  folatium  quod  mifetis  relinquitur  , 
lugendi  & querendi  • immo  nefas  cft  Epifcopis  filere  , 
ubi  falutari  voce  Ecclefiam  juvandi  fefê  prxbct  occafio, 
6c  in  difcriminc  Ecclcfix  quo  pailo  fcfe  gerant  , cxcm- 
plo  infinuat  David  Pfalm.  118.  cùm  ait  : Ltquebar 
de  tejl  i won  iis  tais  in  confpetlu  Regutn  , & non  confttn- 
debar. 


Nimis  profetfo  vagos  , effufos  6c  effrxnes  eflè  cafus 
appellationis  ramqulm  ab  abufu  , cfl  quôd  dicamus  , 
fi  fingula  ad  amuflîm  expendamus.  Primùm,  (iquid 
à Judicc  Ecdcfiafiico  contra  Canones  tentée ur , non 
parit  abufum  de  jure.  Non  negatur  appcllationcm 
tamquàm  ab  abufu  efle  novifTimum  & fubfidiarium 
remedium  , quod  petendum  non  eft  nifi  déficiente  Or- 
dinarie  : lcd  violatio  Canonum  liccr  per  fe  inducac 


gravante»  , fententia  lata  contra  Canones  potcfl  rctra- 
clari.vcl  refeindi  per  appcllationem  fimplicem  ad  Supc- 
riorcm.  Non  fine  injuria  igitur.ontiflô  fimplicis  appel! a- 
tionis  remedio , decurritur  ad  appcllationem  tamquàm 
ab  abufu  : fruftri  enim  poflulaturi  Principe,  quod  de 
jure  communi  obrineri  potell  j L.  Imperatorcs.  ff.  de  reb. 
autltor.  judic.  pofEd.  Et  fi  quidquid  tentatur  à Judicc 
Ecclciiaftico  contra  Canones  , daret  caufam  abufui , 
omnino  cvacuarctur  5c  extingueretur  Jurifdidio  Eccle- 
fiaftica  , nec  umquàm  dcefTet  occafio  appellandi  tam- 
quam  ab  abufu  à fententiis  Epifcoporum  : nulia  cnim 
exiftere  potcfl  fentemia  qux  gravamen  contineat , à 
qua  non  appelletur  tamquàm  ab  abufu  , quia  omne 
gravamen  conrrahitur  ex  tranlgrcflione  Canonum  vel 
dccrctorum  Pontificum  ; & fi  judieem  fccularcm  ad- 
mittamus , judieem  & arbitrum  contra ventionis  facro- 
rum Canonum  , ille  unus  erit  intetpres  Canonum  ; 
quod  proprium  cfl  Epifcoporum  , quia  ejus  cft  inter- 
pretari  legem  , cujus  cft  condcrc  , Qc  Epifcopis  nefas 
cil  Scripturas  & Canones  ignorare  -,  Synod.  Tolet.  IV. 
can.  14.  Sciant  igitnr  Sacerdetes  Scripntras  fondas  & 
Canones,  ut  omne  opns  eormn  in  pradicatione  & dtfl  r/- 
nj  eonfifiat.  Et  Cclcftin.  epift.  j.  ad  Epifcopos  Apulix 
& Calabrix  : Nulti  Saierdoium  liceat  Canones  ignorare  , 
nec  qnicquam  factrt  qnod  Patrum  regulis  pofjit  obviare  ; 
Qux  orania  defumpta  funt  ex  can.  ignorantia  , 6c  catt. 
nulli  Sacerdotum.  38.  dift,  ScHyeronim.  in  illud  Aggxi 
cap.  1.  Jnterroga  Sacerdoces  legem  : Saeerdotis  enim  e/t 
ferre  legem  , & ad  interrogationem  refpondcre  de  lege.  Et 
ccrtè  in  caufis  abusûs  in fra&io  Canonum  ab  initio  tan- 
tum fpcûabac  ad  Pragmaticam , Sc  ideà  petebantur 
Regix  litterx  è Canccllaria  , qux  concipiebantur  fub 
formula  infrattionis  Pragmaticx  , ex  edido  Caroli 
VII.  anni  145}.  att.  84.  8y. 

Paritcr  & infraélio  principalium  Conflitutionum 
non  cft  idonea  caufa  appellationis  tamquam  ab  abufu, 
quia  Epifcopi  in  negotiis  Ecclcfiaflicîs  debent  judicarc 
fccundum  Canones  Sc  Décréta  Pontificum  -,  Nov.  Juf- 
tin.  6,  init.  Novell.  Thcodof.  de  Epifcopor.  ordiuatio- 
nc  : Epifcopis  Gdlicanis  , tmnibufqtu  pro  lege  fit  , quid- 
quidfanxit  vel  fanxerit  jlpofiolica  Sedit  autorisas.  Nec 
Conftitutiones  laïcorum  ligant  Ecclefiam  j cap.  Ecclc- 
fia  fan&x  Marix  , de  Conftitut.  cap.  dccernimus  . de 
judic.  Inquoergo  pcccat  Judcx  Ecclefiafticus  , fi  ju- 
dicaus  fccundum  Canones  omittat  Conftitmioncs  , qux 
ut  plurimùm  pognantes  funt  cum  Canontbus  ? Et  fi 
Conflitutionum  iufradio  pariat  abufum  , quomadô  fe 
expédient  judiccs  Ecclcfiaftici  quô  cavcant  abufum  : 
cùm  cnim  Canones  ut  plurimùm  diferepent  a Confti- 
rutionibus  qux  plerumque  ex  confiietudine  in  jus  tran- 
fierunt,  fi  fortù  judicent  fccundum  Conftitutiones  , in- 
cident in  abusûs  laqucos  , quia  concinget  cos  judicalic 
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prxtcr  Canoncs  ; quùd  fi  judicem  lecundùm  Canoncs, 
non  cftügient  abutum  , quia  fut  u tutu  cft  uc  judicarint 
coiura  Conftituciunes. 

Multo  minus  Arrcftorum  cor.travcmio  abufum  gé- 
nérât , quia  Ecclcfia  habcc  Tuas  loges , id  cft  , Cauo- 
rcs  qui  habent  vim  legum  : alicquin  ellét  in  poceftate 
Judicis  Iccularis  cvacuarc  & collet c Canunes  & Décré- 
ta Pacrum  , quod  ferendum  non  eft.  Ancfta  Cunz 
jus  quidem  faciunt  , id  cft  , habcnc  vira  rerum  juii- 
catarum  , iia  uc  rctradlari  non  valcant , vel  ab  liis  ap- 
pcllari  non  poilîc  , fri  non  iiabcm  vint  Legum  ; & 
hoc  cft  quod  dicicur  in  L,  non  ambigicui.  ft.  de  legi- 
bus  : Non  ombigitnr  Sénat  um  jus  faierc  poffe.  Arrctla 
Curix  jus  faciunt  propter  auchoritatem  rerum  judicara. 
rura  quibus  ftattdum  cft  j L.  fi  fidejullbr.  $.  in  omni- 
bus. ff.  mandat.  L.  fi  patronus.  § fi  quis  cùm  cllct , de 
bon.  libcrtorum  ; fed  non  habcnc  vim  Legum  , vel 
Edi&orum  Principis  quae  fimilium  caufarunt  fata  com- 
ponunt  ; L.  j.  C.  de  legib.  Arrcfta  Cuti.c  font  Décré- 
ta Scnatûs  lata  in  cerris  caufis  inter  privatos , qux  non 
habcnc  vim  legum  . quia  varie  judicacur  ex  variis  cau- 
iarum  figuris  feu  circumftantiis  ; L.  nonnumquam.  ft. 
ad  Trebell.  Bonus  Judcx  varié  er  perfonis  caulîfque 
judicat  ; L.  in  fundo.  (F.  de  rei  vindicac.  L.  ob  carafon, 
$.  ulr.  de  teftib.  L.  ult.  de  oblig.  te  a&.  Inde  Judcx 
non  cxemplis  rerum  judicararum  judicare  débet , fed 
Lcgibus  : nec  enitn  fi  quid  pcrpcràm  forcé  judicacum 
fit»  in  aliorum  Judicum  vitiuen  trahi oportet  ; L. ne- 
mo.  C.  de  (entent,  te  interlocut.  id  cft  , Prxfcs  in  jure 
diccndo  non  tam  fpe&are  débet  quod  major  Magiftra- 
tus  judicarir , quàm  quod  lcgibus  5:  xquirati  congruac. 
Non  eft  contemncnda  rerum  ficpiùs  judicatarum  au- 
thoritas  } L,  i.  $.  hoc  autem.  (f.  ad  Sylan.  L.  i.  $.  fi 
cuhxredes , ad  L.  Falcid.  ideo  optima  legum  interpres 
dicicur  confuctudo  -,  L.  fi  de  interpretatione.  ff.  de  le- 
cib.  id  eft  , confuctudo  rcs  fimilicer  judicandi  : fed  ea 
Juilici  non  imponit  legem.  Lcgibus  , non  cxemplis  ju- 
dicandum  ; value  periculofum  cft  judicare  cxemplis  ; 
fententia  laça  ex  hypothefi  , ex  caufis  te  pertbnis  vim 
legis  generales  obrincrc  non  poreft  , 5e  ficpiùs  perexem- 
plu  rerum  judicatarum  lcgibus  illudicur  ; Cyprian.  lib. 
de  fingularice  Cleric.  Callidi  argument. a or  es  &Jurifpe- 
riri  foliacés  ; qui  dum  cupiunt  pravaric.rri  controverfias 
ailionefqut  caufarum  , etisem  ipfa  jura  tranfvertunt  ; & 
c'itm  notant  competentibus  coerceri  juffionibus  legum  , ad 
illudessdos  Judices  inconvenitntibus  exemplts  , velut  f mi- 
les conjcShtras  jurit  objitiufst,  Quanto  magis  Judcx  Ec- 
clcfiafticus  non  obftringitar  cxemplis  rerum  judicata- 
rum à Judice  feculari  , quod  forum  eft  peregrinum  5e 
alienum  prorsùs  Judici  Ecclefiaftico  j Gotfrid.  VinJo- 
cinenf.  libr.  i.  epift,  14.  Omni  ni  cnim  injuffum  eft  , & 
facris  Canenibus  , ficus  ipfi  meli'us  nofiis  , penitia  obviart 
videtur  , ut  Eeclcfiafiica  caufa  feculari  & peregrino  juii. 
cio  terminetur.  Item  Judices  (eculares  de  multis  injuriâ 
judicanc , fecuti  ufum  te  confuetudinetn  fori  Iccularis, 

3ux  vttio  ufurpationis  coepit  : qux  ratio  igitur  , ut  Ju- 
ex  Ecclefiafticus  non  rnodô  juris  fui  difpcndium  fufti- 
ncat , dotorem  diffimulatione  5e  filentio  premat  j ve- 
rtu» etiam  incubatotcm  fui  juris  laudarc  , 5e  authorem 


Lib.  VIII. 


rei  judicand*  fibi  habere  cogatur  ? Et  quidem  Forcn- 
fium  meliorcs  111  cenfu  cafuum  appellationis  mnqiiam 
ababufu  , contravcntioncm  Arrcftorum  tacuére  :icét 
in  aliis  à plcbc  authorum  non  diferepenr  -,  Boê'r  qu. 
*97.  num.  j.  Talia  cnim  at  sens  are  , vel  ait  a contra  ,ui- 
rbortt.u cm  <S  Réglas  Orainaiior.es , & SanÜoru-n  gasrttm 
Décréta  , libertates  C privilégia  regni  & regnico!a>um  , 
vocatur  abufus  in  Francia.  Imbert,  libr.  ».  Inftit.  forenf. 
cap.  3 . Interdum  veto  pr  axer  ms, fa  infer  iorum  de.  uriarum 
gradibus  , ad  fammas  rtlià  lices  appellare  ; fcilicet  fi  dt 
nbufu  appelions  querasur  , quem  hit  tantum  fpeciebus  apta. 
ri  audivimsu  : pnm'um , casa  Judcx  Pomrfisdus  ea  qua  Ré- 
gie ont  lasca  Jurifditlionis  funt , fibi  vendicat  & prtripit  ; 
rurfits  item  , citm  lascus  rtgiufve  fitdex  ea  que  ad  Ptntifi. 
cium  fpe liant  , fibi  arrogat  : deinde  fi  Rafiletnfit  Concilié 
feu  Pagmatica  San:!  tonie  Décréta  , oui  regia  Confire  ut  io- 
nes  violent ttr  & contemerentur  vel  a Judice , vel  ab  a!ia 
pubtica  perfora  qtu  ai  judicium  auippiam  [pelions  exer- 
leat.  Quod  idem  repetit  in  Enchitid.  in  verb.  abufus  , 
iifiiem  ferè  verbis. 

Inter  cafus  . Abusus  connumcratur  5e  tentatio  feu 
interprifia  advenus  regiam  feu  fecularem  Jurifdickio- 
neni , hoc  argumenco  qu&d  quilibct  Judcx  poteft  tue- 
ri  Jurifdidiuncm  fuam  pornali  jueficio  ; L.  1.  ff.  fi 
quis  jusdicent.  non  obtemperav.  Scd  hac  in  caufa  non 
videtur  Judcx  Iccularis  alio  jure  uti  polfc  . quàm  quO 
utitur  in  Judicem  Ecdefiafticum  , cxplofo  Icilicct  cap. 
dilcéto  , de  fentent.  excommunie,  in  <5.  ex  quo  Judici 
Ecclefiaftico  liccbar  JurifdiAiouem  fuam  defcnfarc  fpi- 
rituali  gladio  , id  eft  , cenfura  Ecdcfiafticâ  adversùs  ju- 
dieem  fecularem.  Régula  enim  juris  utriufque  cft  » 
qucVl  quifque  juris  in  alterum  dixeric  , ut  ip(c  codent 
jure  utatur.  Et  fi  admictamus  Judicem  fecularem  puf- 
(e  cognolccrc  propter  abufum  , de  mentis  feutentiz 
Judicis  Ecdcfiaftici  , indc  duplex  incommodum  feu 
inconvénient  cmergit  : unum  quod  Judcx  fccularit  ja- 
dicem  fe  prxftat  in  fua  caufa  , contra  L.  qui  Junfdic- 
tioni  (F.  de  jurilH.  alterum  quod  par  in  pjrcm  libi  alfu- 
mit  imperium,  contra  L.  cft  rcccptum.  ft".  eod.  Item 
quemadmO'lum  ubi  quxftio  cft  de  Jurifditlione  fett 
competentia  fori  inter  inferiorcs  , cognicio  pcrtinct  ad 
Superiorem  i 5c  ubi  quxftio  occurric  duas  inter  Curias 
fupremas  , ea  devokitur  ad  Principcm  , cujus  pro- 
prium  eft  componerc  Jurifdidiones  ; L.  judicium  fol- 
vitur.  ff.  de  judic.  cap.  ut  noftrum  , de  apyiellat.  te 
Confiitut.  Caroli  Vlll.  anni  1493.  art.  71.  ne  fcilicet 
tribunalia  Judicum  vario  confticta  inter  le  , velut  fluc- 
tus  rrmpcftuoli  maris  . collilîone  frangantur  : ita  fi  de 
Jurifdiûione  quzftio  fie  inter  utrumque  Judicem  , non 
alius  convenicntcr  adiri  poteft  quàm  Princcps  . qui 
Jurifdidionum  fines  componat.  Ac  ubi  Perrus  Cugnc- 
rius  de  moliiionibus  fori  Ecclelultici  cclcbrcm  qucrc- 
lam  depofuit , non  adiit  Scnatum  . eefi  unus  cllct  é 
eœtu  , nempè  Procurator  fifei  ; vcrùm  rccla  convenic 
Principem  , quem  in  rc  explicanda  iu  laborallc  com- 
pertum  cft  , ut  omnia  in  pendenti  rcliquerit , né  triftl 
exemplo  pofteros  provocarcc  in  Jurifdiékionis  Eccleliaf- 
ticz  cvcrlionem. 
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132. 


C A P U T X. 


Appellationibus  tAmquam  ab  abufu  imponendus  ejl  moins.  Judicium  Authoris  de  apptllationibus 
tamquam  ab  abufu  , idem  qnod  Patrum  Gallicanorum  de  fruftratoriis  apptllationibus  ad  Sedem 
Apoftolicam.  Appellations  tamquam  ab  abuftt  le  thaïe  viras  difciplina  Ecclefiajlicd.  Cnnflati» 
judiciorum  Eccltjiajlicorum  excafatar. 


H G o nonnihil  concédant  feculo , quod 
prions  difciplinx  auftcritatcm  ferre  non 
poteft  ; Tacit.  1.  hiftor.  Ne  chu  anti- 
(juin  rigor  & ni  mut  feveritat , cui  jam  pa- 
rer non  fumus.  Appellationes  camquim 
ab  abufu  , Kcèr  canonicx  difciplinx  omninô  adverfas , 
haud  permis  cxplodi  velim  , fed  modum  cis  imponi  ; 
n£  qux  fine  lege  introduis  font , fine  lege  evagentur , 
Ôc  ouafi  cunicalis  fuffodiant  univerlam  Jurifdi&ioncm 
Eccicfiafticam , Sc  Ecclefiam  ipfam  qux  fine  Jurifiiiûio- 
ne  falva  & incolnmis  efle  non  poteft.  Appcllationis  cam- 
quim  ab  abufu  fuflragium  non  dejecére  Rcges  noftri  ; 
verûm  id  fuis  finibus  cocrccndum  duxerunt , nec  red» 
piendum  extra  cafus  Conftiturionum  : Carolus  IX.  edi- 
dtoanni  1 j 71 . art.  J.  Lès  appellations  comme  d1  abus  ne 
feront , finon  et  cas  de  not  Ordonnances.  Et  Hcnrkus  III, 
in  Conftirutionc  Blcfcnfi  , art.  Défendons  à not 
Court  de  parlement  de  recevoir  ont  unes  appt  Uari ont  comme 
établit , finon  fs  cas  de  not  O'donnanctt.  Eodcra  con- 
iîlioiidcm  Principes  i difciplinl  & correâione  appel- 
ai» tamquim  ab  abufu  non  culêre  ; 6c  fi  appcllctur  , 
appcIUtionrm  qualî  exfêcucrc  . adetnpco  proprio  robo- 
rc  appcllationis , cujus  rifectus  eft  uc  lulpendat  judica- 
tum  ; L.  fi  caufa  cognita.  C.  de  tranlaâ.  arque  ica 
dctvpii  vi  appcllationis,  ut  non  fufpcndac  executioncm 
judicati  . verum  devolvjt  tantum  caufam  appcllationis 
ad  Jadiccm  fccularem  : quod  ante  ftarutum  eft  & Con- 
ftitutionc  Francifci  I.anni  ij  39  art. 5 .qux  omnia  defum- 
pta  func  ex  cap.  ad  noftram.  & cap.  reprehenfibilis  , de 
appellat. 

Appellario  ramquam  ab  abufu  , qux  fucecffit  appcl- 
Jationibus  ad  futurum  Concilium  , & ad  Papam  mc- 
liùs  confultum , non  alio  confilio  primitùs  excogitata 
eft  quim  ad  tuendam  Jurifdidionem  Ordinariorum , 
ôc  cüc'rcrndas  molitiones  tranfalpinas.  Abfic  igitur  ut 
qualecumque  remedium  convcrtatur  in  necetn  Ordina- 
riorum . quorum  gratiâ  comparacum  fuie.  Appcllatio 
Camquim  ab  abufu  . velue  Phartnacum  eempeftivè  fum- 
peum  corpori  forfitan  prodeft  , lcd  co  utendum  par- 
ciùs  déficiente  alio  remedio  ; eo  utendum  tarnquàm 
fèrro  & igné  , quibns  interdum  curatur  corpus  urendo, 
fecando  , exceris  rcmediis  morbo  imparibus.  Dcnique 
idem  milii  judicium  de  appcllaiione  tamquim  ab  abu- 
fu , quod  de  inveteraris  abufibus  ; ferendi , non  amplc- 
ôendi  ; omittenda  adulta  vitia  , nè  impares  vidcamur , 
non  fovenda  ; Tarit.  3.  Annal.  Omittenda  pot  Ht  pra- 
valida  & aduh.i  vitia  , quàm  hoc  adfcqui  ut  palam  fer  et , 
quitus  fUgiriit  impares  ejfemut.  Dolendum  quèd  vitio 
(eculi  fequior  ufus  hujufmodi  appellationum  in  legem 
defiit , ut  vctcrcs  roorbi  corpotis  in  naturam  definunt  ; 
Jnann.  Chryfiiftom.  Sermon.  In  princip.  indiri.  novi 
anni , de  muliere  qux  profluvium  fanguinis  patiebatur 
jam  duodccim  ab  annis  ; '»<  <*,  »u«  *»r«  firri- 

h naturam  opiner  , morbnt  evaferat.  Indiicretas 
& fruftratorias  appellationes  ad  Sedem  Apoftolicam 
damnarunt  Pattes  Gallican»  , camquim  Jurifdi&ionis 


Ordinariorum  , & difciplinx  Ecclcfiafticx  exitiutn  le- 
thumvc  ; Bernard,  epift.  178.  Fox  una  omnium,  quifideli 
apud  not  cura  populit  prafunt , jufiitUm  in  Eccltfià  depe- 
rirt,  anmdlari  Ecclefie  claves,  Epiftopalem  omnino  vilejce- 
re  auEloritatem  , dum  nemo  Epifcoporum  in  promptu  ha- 
beat  ulcifci  injuriât  Dei  , nnlli  liceat  illicita  quar  t t , ni  in 
propria  quidem  rarochià  dtfputare.  Caufam  referunt  in 
vos  , Curiamqne  Romanam.  ReSlègtfta  ab  tpfit  ( ut  aiunt\) 
defiruitii , jufiè  dejhulla  fiatuitit.  Qui  que  flagitiofi  & 
contemiofi  de  populo  , five  de  Cltro  , ata  etiam  ex  Mono- 
fteriis  pulfati , cserrunt  ad  vos  : redeuntet  jaüant  & gt - 
fiiunt  fit  obtimajfe  tutores  , quor  magis  ulteret  fenfijft  dé- 
biteront. Yvo  Carnotenf.  epiftoli  a 1 9.  ad  Pafchatem  II. 
P aterna  pietati  fuplicamus , ut  de  Utero  fenettutem  rneam 
prvpter  [uperfittam  & impuni  tam  appt t las erum  licemiam  , 
vexari  non  permit tatis . Dum  e mm  premit  not  à prélat 2 
potefiase  illata  advtrfitas  fregenUi  in  nobit  debilitatur  omEIo- 
rit  ai , cùm  Eccltfiafiicam  in  toi  non  audemus  txercert  dif- 
ciplinam , qui  eam  advenus  nos  apptllant  non  confdemiÀ 
fuflitia  , fed  pro  dilatione  fememia.  Quantô  magis  ma- 
gifquc  damnandx  funt  indifcrctx  & quocidianx  appcL 
fationes  taraquim  ab  abufu  . qux  paftim  interponun*- 
tur  in  neeem  Jurifilidtionis  Ecclcfiafticx. 

Non  de  damno  JurifiiidKonis  Ecclcfiafticx  conque- 
ror  ; Ecclcfia  non  quxrit  qux  fua  funt , nec  tuetur  Ju- 
rifdidHonem  ut  cenfum  temporalcm  , lèd  ut  mucronem 
fpiricuatcm  in  defenfionem  difciplinx  , ad  conrinendot 
Clericos  in  officio.  Unum  eft  quod  doleo  , appellatio- 
nem  tamquim  ab  abufu  peti  non  ut  auxilium  6c  refu- 

Sium  , led  ut  futfugium  , ut  utar  vetbis  divi  Bernard» 
e confider.  ad  Eugcn.  libro  3.  quod  femel  nadli  Cle- 
rici , impunc  luxuriantur  6c  fœnerantur  , impunè  fe- 
culariter  vivunt  ; & Epücopi  ni  (etc  committant  J udi- 
ci  (êculari , ni  faerum  nomen  dchoneftetur  in  foro  > 
multa  ferunt  qux  non  erant  fcrenda.  IntercclTio  Tribu- 
nonun  plebis , fi  initia  fpe&es  , fuit  facrofandum  auxi- 
liura  , arx  ÔC  palladium  libertatis  noftrx  ; fed  ut  fubiic 
intercedendi  licentia  , verfa  eft  in  injuriant  , aliena- 
rum  fimulratum  inftita  , fax  turbarura  & beilorum  ri- 
vilium  faûa  : ita  6c  appellationes  tamquim  ab  abufu  , 
qux  priât  in  fpcciem  inftitutx  dicuntur  ad  tuendam  Ju- 
rifdiâionemOrdinarioram^uâoritatem  Pragmaticx  6c 
Concordati , infano  ufu  defiére  in  perniciem  6c  exitium 
Ecdefix,  6c  Jurifdidbionis  Ecdefiafticx,  ut  ttûè  oblcr- 
vat  Robert.  Rer.  judicar.  libro  } cap.  5.  Parvis  initiis 
resabiit  in  immenfum  , 8c  appcllationis  genus  quod  in- 
troduûum  eft  propter  publicas  caufas.  nunc  ufu  cor  ru - 
ptum  vix  locum  habet.nifi  in  caufis  privatorum  quod 
intolcrabilius  eft.peiTîma  hxc  lues  Reipublicx  CHriftia- 
nr  aütur  6c  fovetur  induftrii  6c  ingenio  Forcnfium  . 
qui  in  hoc  generc  caufarum  fetè  inlaniunc  , ( nec  ad 
votum  audiuntur  , ) p'aufufque  excitant  in  foro  , nifi 
quotidic  orenc  caufas  appcllationis  tamquim  ab  abufu  , 
ôc  velut  in  theatro  triumphent  de  humiliatione  6c  con- 
tnmelii  fandilTimorum  Epifcoporum.  Sacrofandonim 
nomen  Epifcoporum  luditur  & cxfibilatuc  in  foro,  zc- 


Digitized  by 


Ecclefiaftica , 

Jus  difciplinc  , typhi  8c  tyrannidis  infimulatur  ; honc- 
ilum  (tuJium  tuendx  dignitatis  Epifcopalis,  faftùsSc 
ambition»  accufatur  ; ficque  faU!  intcrpretationc  rcli- 
rio  adulteratur , fanâitas  Epifcoporum  fie  ludibrium 
ton , 8c  forum  fît  capitolium  impunitatis  Clcricorum 
incontinentium  & facinorolorum,  & falfo  notnine  con- 
tumclia  Epifcoporum  vocatur  difeiplina  : quxoüm  fuit 
quercla  militum  in  Tribunos  ; Tarit. 1 .hift.  Falfis  nomi- 
nibut  fipplicia  & contumelias  veftrat  difeiplinam  appel! ant. 
Ut  Judici  fcculari , & appcllationi  vdut  ab  abufu  , 
locus  feu  color  quxratur  , Jurifdiâio  Ecclefiaftica 
morofa  , jubitza  , pigra  , fordida  8c  quzftuofa  de- 
pingitur  , ut  olim  flatua  Zenx  Augulfx  que  erat  fur- 
mi  infîgnior , ab  Andronico  in  ffatuam  anûj  rugis  8c 
canis  obfitx  demutata  , ne  forme  gratiâ  invidiam  ejus 
cidis  exacerharct  , & memoriam  Iceleris  inftaurarcr 
Nicer.  in  Andronic.  Trine  appellation!*  , trine  fen- 
tentix  volumina  pinguioresOffkialium  cxaâioncs  exag- 
gerantur  : vcrùm  quid  ) in  fbro  fcculari  nonne  tertià 
appellare  licet  ï Et  cunâatio  judiciorum  nonne  pro* 
de  If  Judici  , ut  animum  informet  , ut  partes  ad  con- 
cordiam  adducat  horcando  , fuadendo , quod  maximè 
eff  officium  Epifcopi  : id  cxemplo  fuo  infinuat  Augu- 
fiinus . Sermon.  14.  de  verb.  Apoffot.  Fratrtt  nui , in 
caufis  & negotiit  vejtrii , quando  ad  net  judicanda  veniunr, 
fi  hemini  Chrifliano  dico  ut  pro  tempore  rtdimeado  perdat 
aliquid  fiant  ; quant  0 majore  cm*  & fiductà  debto  dictrt 
nt  rtddat  ai  tentent  ? Offîdalium  queff  us  culpatur  ; vC- 
rùm  Ecclefia  huic  malo  qui  par  crat  providenrii  con- 
fuluit , vetando  nè  facri  Judices  fportulas  exigant  ; ac 
û hac  in  rc  fond  deliquerint  , fuos  Judices  habent  , à 
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quibus  pro  modo  déliât  coërceantur.  Nec  propter  vi‘ 
tium  Judicis  Ecclefia  débet  fui  Jurifdiâione  carere  : 
dcliâum  Prelari  non  eff  in  damnum  Ecclefîe  conver- 
tendum  ; can.  fi  Epifcopum.  16.  qu.  7.  cap.  de'.iâum* 
de  régal,  jur.  in  6.  Innocent.  III.  libro  1.  epiftoll  149» 
Concil.  Tolet.  II.  can.  ç.  Nec  cnim  jtijhim  efi  , ta  pro 
prstvit  alhbiis  Sacerdotum  , Ecc'efit  quibur  prééminent  , 
fifiineant  dbtmnum  t <*T  pro  excejjibut  talium  JatiifaRio  ab 
Ec cleftis  exigatm  , c'am  Ecclefia  cultoret  futt , non  ad  li- 
tem  , fed  honedatem  informet.  Hoc  jure  ex  Conflitutione 
Conradi  , Bénéficiant  Ecclefiaflicum  ob  culpam  Epif- 
copi , vel  Abbatis  non  committitur  in  perpetuum  , fed 
ad  vitam  Prxlati  , 8c  port  ejus  mortem  redit  ad  Eccle- 
fîam  ; a.  Feud.  tic.  40.  Hoc  jure  ufus  Fridericus  , Har- 
tuicum  Bremcnfetn , 8c  Ulncum  Halberftatenfêm  Epif- 
Copos  regalibus  multavic  quoad  viverent  , quôi  ci  de-- 
fulffent  in  expeditione  Italie!  ; Otho  Frifîngenf.  de 
geft.  Frideric.  libro  x.  cap.  11.  Hune  mtrrtm  Principe 
fecuto  , non  filant  latcorttm  feuda  , fed  & qaerurndam 
Epifcoporum  , id  tfi  , Hnrttcici  Brtmenfu  & Ulrici  Hnl- 
ber  fiat  enfin  rtgalia  per  finit  tantum  , quia  nec  per  finit , 
fed  Ecclefiit  perpetualiter  à Principibnt  tradita  fini  , ab - 
judicara  faire.  Quod  Guntherus  métro  reddidit  , Li- 
gurin.  libro  x. 

Qttin  & Pomificet  Halberfiadenfit , & ille 
Snb  qao  Brtma  fût , tait  regalia  jma 
Ami  s ire  nota  , perfina  feilicet  ipfa  , 

Nontamcn  Ecclefia  : neqtu  cnim  qnod  Pafior  i ni  qui 
Gefferit  , Ecclefia  fat  efi  in  damna  refnndi. 
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C A P U T XI. 

Metropolitanus  judex  ordinarius  Sttffraganeorum  Epifcoporum.  Idem  non  habet  Jurifdifttonem  in 
fubditos  Suffragnneorum  , ni  fi  in  enfibus  expreffis. 


leur  Epifcopus  eff  Judex  ordinarius 
; tocius  Diœccfîs  , ita  & Archiepifcopus 
' eff  ordinarius  fuffraganeorum  Epilco- 
porum  totius  Provinciz  i can.  Clcroi. 
21. dift.  can.  per  fïngulas.  9.  qu  j . can. 

. quia  cognovimus.  10.  qu.  j.  Epifcopi 
enim  comprovrncja|cs  funt  fubditi  Archiepifcopo  lege 
Metropolitan!  ; cap,  Pafforalis  , de  offic.  Ordinar.  & in 
hanc  fentemiatn  Archiepifcopus  dicitur  habere  curam 
8c  follicitudinem  totius  Provinciz-,  tL  can.  per  fïngulas. 
quia  ejus  curam  gerit  univetfaliter  , non  fingularircr  $ 
GlofT.  in  d.  cap.  Pafforalis.  Et  Motropolitanus  non  im- 
propriè  dici  poteff  Epifcopus  Epifcoporum;  quod  ctiam 
de  Lupo  Trecenfi  Epifcopo  dixit  Sidon.  libr.  6.  epiff.  1. 
Tu  Pater  p.i/rum  , c Epifcopus  Epifcoporum  : Et  MetTO- 
polis  dicitur  matrix  8c  caput  Provinciz  ; L.  obfcrvare. 
$.  Ingreflum.  L.  fi  inaliam.  ff.  de  offic.  Proconf.  Ma- 
ter urbium  ; Ammiano  libr.  14.  In  excidium  utbium 
marris  Selenci*  efftrebspttm.  Mater  civicatum  , can.  in 
illis.  80.  diff.  Non  Primatum  oui  Sletropclitanttum  no- 
tnine , quia  m«t  rts  civil  ai  met  non  renient.  Metropolitanus 
eff  Judex  ordinarius  in  caufis  civilibus  & criminalibus 
Sufftagancorum  : put!  fi  Epifcopus  vifïtando  Dioccefim 
Clcricos  graver  angariis  & procurationibus  fupra  mo. 
dum  , qucrela  defertur  ad  Metropolitanum  ; d.  can. 

Îuia  cognovimus:  8c  fi  Epifcopus  fine  caufa  Ecclelï* 
ter is  interdixerh  , depenitur  , nifi  coram  Metropoli- 


tano  fcfc  purgaveric  ; can. quicutnque.  16.  qu.  i.Et 
fi  civilis  vel  criminalis  lis  fil  inter  Epifcopum  , 8c 
Clcricam  ûbi  fubditum  feu  Dicecefanum  . Metropolita- 
nus de  ea  cognofeit  in  Synodo  Provinctali  ; can.  Epif- 
copum. 6.  qu  1.  can.  fi  Qericus.  11.  qu.  1.  Synod. 
Conffantinopolit.  I.  can  6.  Aurelianenf.  V.  can.  17. 
Capitul.  libr.  7.  cap.  14t.  & hxc  fc  habent  in  minoti- 
bus  caufis  criminalibus  : majores  enim  quz  depofitio- 
nedignzfunt,  perrinent  ad  fbluro  Pontificem  ; Conc. 
Trident.  (ê(T.  tj.  de  reform.  cap.  6.  7.  8.  & fe(T.  *4. 
de  reformât,  cap.  j. 

Metropolitanus  verô  non  eff  Judex  ordinarius  fubdi» 
forum  Suffraganeoruro,  quia  illi  habent  fuum  judicem, 
nimirùm  Epifcopum  Dicecefanum  ; can.  in  apibus  7. 

?;u.  s.  Metropolitanus  nihil  juris  habet  in  Diœcefi  Suf- 
raganei  , nilt  quantum  facri  Canones  concedunt  ,vel 
prifea  confuctudo  illis  conrulic  ab  amiquo;  can.  con- 
queff  us  9.  qu.  j.cap.  duo  fimul  , de  offic.  Ordinar. 
Yvo  Carnot,  epiff.  8 ; . Si  enim  cottceffum  fuerit , ut  Afe- 
tropolitanus  in  Ecclefiit  comprtvincialibut , abfque  con  fin  fi 
Epifcoporum  qui  rit  prafint  , quiequid  voluerit  t valent 
imper  are,  Clcricos  earurndem  judicare  , vel  ab  offeio  fuo 
frfpenaeie  j dignirati  Epifceponttn  indigna  f et  violtntia  , 
CT  authoritati  fanllorum  Patrutn  rutttoja  injuria.  Quam 
ob  caufam  Metropolitanus  non  poteff  unire  Bénéficia 
in  Diœcefi  Suffraganci  , vel  confirmare  unionem  fine 
aflcnfu  fuffraganei  Epifcopi  faâam  , quia  in  Diœcefi 
Suffraganci 
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Suffraganci  nihil  débet  contra  ConftuUtionrs  canonicas 
attcntarc  ; cap.  ficut  unire  , de  exccfi’.  Ptxlar.  & Me- 
tropulitamis  non  poteft  cunfêcrarc  Ecclefiam  in  alienl 
Diceccli  , ctiem  in  (no  fundo  fuoquc  futnptu  xdifica- 
um  , (inc  confcnfu  diccccfani  Epifcopi  ,*  Conc.  Arau- 
Jtc.  I.can.  10.  Arclat.  II.  can.  36.  quos  Nicolao  I.  per. 
peram  tribuit  Gratianui , in  can.  fi  quis  Epilcoporum. 
,6a5lu>  7*  ^ *>oC  l‘“beat  ex  fpeciaü  privilegio  , vel 
COmuetudine  prxfcriptâ  : quo  jure  Anfclmum  Cautua- 
-rienlcm  Archicpilcopum , in  Dicrcefi  Londinenfi  Ec- 
cldîam  quant  Lanfrancus  unus  c dcccftbribus  xdifica- 
Tat , dedicalle  memorat  Eadmerus  hift.  libr.  1.  renient 
asttem  in  villas»  fuatn  que  Ilerga  vocal  ur , tUdicavil  tllic 
Ecclefiam  uiurn  Lanfrancus  quidem  fabricaver.it  t fed 
morte  put  ml  mi  facrare  ne. juives  ai.  Inter  quant  dédient  10- 
jtem  venerunt  illuc  duo-C'anonici  de  SaniJo  Paah  , ab  Epifi 
copo  I >1  do  nu  miffi  , lifteras  ex  parte  Epifcopi  Jefertmes, 
in  quibuJ  ut  ipfam  dedicarionem  , donec  fimnl  inde  loque- 
rentur  , dijferret , deprecatus  eji  : dietba-'  tuim  ipfam  Ec- 
cleftam  in  fua  Parochia  rjfe  , Ç7  ob  bot  lieèt  in  terra  j Ir - 
chiepifiopi  fuerit , dedicationem  illiut  ad  fe  pertûiere.  Au. 
diens  hoc  Anfelmtu , CT  Antece forum  fuorunt  antiquam 
confi'ttudinrm  feiens  , ratnt  rft  ab  ipfi  mitttfierit  prohomi - 
nu/n  precihcs  non  ceffandurn  3 nec  fait  : fi  , qndem  mot  & 
confunudo  A'chizpiftoporsnn  Cantuarienfium  ab  antique 
fait  <7  efi  , ut  in  terri/  fuit  ttbicumque  per  Angliam  fint , 
nnlhti  Epifeoptrum prêter  fejut  aliquod  habeot  tfed  bnrna- 
na  final  CT  divira  cnn  nia  , teint  in  propria  Dbxccfî  , in 
fua  d'Ifofitione  einfiflant , c Te.  Mac  de  rc  Anfclmus  ipfc 
libr.  3.  epift.  19.  Semper  Arch.epifcepus  Cxniuaricbvrc 
bob  kir  pot  efi  art  m & confuetudmem  , ut  intra  cujufque 
Epifcopi  Dtactfim  haberet  Ecclefié  Cantuaria  villam  nue 
lEcclefiam  , que  ejufdem  Archiepifcopi  proprii  jurit  effent , 
qnicqt'id  de  eades/t  villa  , vel  Ecclefia  pertineret  ad  Epifi- 
copale  officia  ■»  , five  dedicatio  , ftve  aliquid  aliud. 

Metropolitanus  non  habet  Jurifdi&ionera  in  (ubditos 
Suffraganeorum,  nili  in  caiîbus  cxprclTis  à jure  , put!  in 
'Caufis  quxper  appellationem  ad  (c  devolvumur  ; cap. 
Paftotaiis.  cap.  duo  fimul  , de  offic.  Ordinar.  cap.  Ro- 
mana  , cod.  rit.  in  6.  cap.  Roinana  , de  forocotnpec. 
•eod.  cap.  Romana,  de  appellar.  cod.  cap.  Romana. 
«ap.  vencrabilibus , de  fement.  excommunicar.  eod. 
ab  F.pilcopo  feu  ejui  Officiali  ad  Arcliiepifcopum  ap- 
peliacur  , cap.  1.  dcconfuctud.  in  6.  cap,  ut  lirigantes, 
de  offic.  Ordinar.  cod.  Mccropolicanus  eau  las  per  ap- 
peHaooncm  de  vol  u tas  poteft  judicare  per  Ce  , vel  illas 
lubditu  cuicumque  Suffiaganei  fui  in  ejus  Diccccd  de- 
lcgarc  , volenti  non  invito i d.  cap  Paftoralis.  d.  cap. 
Romani  , de  foro  compet.  in  6.  in  fua  vel  in  ejus  Diœ- 
ceû  à quo  appellatum  cft  , non  alibi , nifi  aliud  de 
confurtudinc  ubcincat } d.  cap.  ut  litigantes.  Convenicn- 
tius  tamen  de  caufis  Suffiagancorum  Metropoliranum 
judicare  in  ipfa  Metropoli  > duxit  Grcgor.  Nydênius 
in  caufa  lielladi  Epifcopi  ; teflem  ipfum  habemusin 
epift.  ad  Flavianutn  : nmpnietfox  \vi  , ici  Vt 
y*  ifl^  rUù  oinmjfim.  Quod  magit  effe  decoro 
confentaneurn  putarem  , ut  in  ipfa  Metropoli  hotninem 
corvenirem.  Metropoliranus  non  poteft  in  Diccce(îbus 
Suflxagancorum  iîbi  conftitucre  Officialcm  pro  futuris 
caufis  , lcd  pro  pendentibus  tantüfn,  cùm  (cilicct  fuerit 
apj>cilatum  , nili  aliud  de  fpeciali  confuctudine  obd- 
neat  ; cap.  Romani  , de  offic.  Ordinar.  in  6.  cap. 
Romani  , de  appcllat.  cod.  Mccropolicanus  quoque 
poteft  ordinariam  Jurif.iidionem  excrccrc  in  tolkndis 
pravis  conflit  nidinibus  Provinciz  ; cap.  ad  cxtiipandas. 
cap.  ult.  de  filiis  Prcsbyier.  cap.  ex  frequemibus,  de 
inflitur.  vel  conttà  impedientes  Jurifdidioncm  fuam  « 
putà  vifîundo  Provinciam,  poteft  cocrcerc  injuriamfa* 
cientcs  fibi  vel  luis  { vel  ubi  cotivocat  Concilium  , per 
nuncios  quos  bacdccaufâ  dtflinat  per  Provinciam  j 
cap.  Komaiù , «ic  pan.  in  6,  Canonicos  abfque  ma* 


nifclU  & rationabili  causâ  , in  contempnim  F.pilcopi , 
ceflâmes  à divinis , Metropoliranus  tamquàm  deiega- 
tus  à Scde  Apoftoil. a, poteft  ccnfurii  Ecclclîaftids  cocr- 
cere  ; cap.  irrefragabili.  S.  catcrùm  , de  cffic.  Ordinar. 
cap.  quamvis  , cod.  tit.  in  6.  Merropolitanus  ctiam  po- 
teft tniffitare  qurftotcs  per  univerfam  Provinciam  pro 
fabrica  Merropolitanx  Ecclefiz  , & indulgcntiam  con. 
ccdcre  per  totam  Piovinciam  ; cap.  1.  de  pcenircnc. 
in  6.  ita  ut  maduip  generalis  Concilii  non  excédât  ; 
cap.  noftro,  ex  eod.  lit.  Item  MetropoKtanus  Cleiicos 
cruce  falsùfignatos , à fratribus  militiz  S Joannis  Hie- 
rololymitani  raiftos  per  totam  Provinciam  , prxdicatio- 
nis  officio  intcrdiccrc  poteft  : Ôc  fi  fint  laïci , excotn- 
municationis  mucrone  pcrcellere  ; cap.  luarum  , de 
privilegiis. 

Si  Epifcopns  à Mctropolitano  monitus  , fubdito  non 
jure  excommunicato  abfôlutionis  beneficium  deneget , 
Metropolitanus  rcccptâ  cautione  juratoriA  de  fatisfa- 
ciendo  , eum  abfolvcre  poterie  ; cap  ad  reprimendam, 
de  offic.  Ordinar.  cap  per  ruas , de  fentetu.  cxcommu- 
nicat.  cap.  vencrabilibus , cod.  tit.  in  6.  nec  non  Me- 
tropolitanus aditus  per  querclam  poteft  fupplcre  ne- 
gligentiam  Suffraganeorum  ; putà  poteft  cogéré  Epi£ 
copum  ut  fibi  conftituai  Occonomum  feu  Vicarium  > 
vel  eo  cclfante  poteft  ipfe  conftitucre  ; can.  cùm  fimus. 
*f.  qu.  3.  can.  in  nona.  16.  qu.  7.  idem  de  Dccano  (eu 
Archiprcsbytero  rurali  icap.  ulc.  de  offic.  Archipresby- 
ter.  fie  & poteft  cogéré  Epilcopum  fuftVagancum  cclTaii- 
tem  in  crr&ionc  Scmiiurii  ; Conc.  Trident,  feffi  a 3. 
de  reformat,  cap.  18.  imo  Sc  vifttando  poteft  punirc 
notoria  crimina  , propter  negligcntiam  Suffraganco- 
rum  ; cap.  1.  $.  notoria  , de  cenfib.  in  6.  Vacante 
Sedc  Epitcopali  morte  Epifcopi , Jurifili&io  Epifcopa- 
lis  , vel  adminiftratio  rcrum  Ecclcfi*  non  devolvicur 
ad  Mctropolitanum  , fed  relinquitur  penès  Capitulum, 
cxceptis  duobus  cafibus.  Primus  cft  , fi  non  fint  idonci 
Clcrici  in  Ecdcfia  ; can.  non  liccac  alicui.  tt  qu.  1, 
Sccundus  eft  , fi  Capitulum  rcs  Ecclefiz  pcrpciim  ad- 
miniftret,  tune  Metropolitanus  ca u$ â cognitâ  . vifita- 
torcm  feu  adminiftnatorcm  Scdi  vacanti  poteft  impo- 
nere  j cap.  1.  & ulr.  de  fuppl-  neglig.  Prxlat.in  6m 
Olim  tamen  Metropolitanus  vacantcm  Ecclefiam  per  fe 
curabat , douce  Epifcopus  ordinarctur  , vel  cam  vici- 
niori  Epifcopocommcndabac.Foro.Cornclien(èm,  nunc 
Imolenfcm  Ecclefiam  , quz  tune  pertinebat  ad  Me- 
diulanenlem  Metropolim,  forté  vacantcm  Conftantio 
Epifcopo  viciniori  commcndavit  Ambrofîus  Mcdiola- 
nenfis  Epifcopus , quod  eù  non  polîet  excurrcre  per 
tempus  Quadragcfimx  : teftis  ipfe  Ambrof.  epift.  44. 
Commendo  tibi  , fili  » Ecclefiam  qu a efi  ad  forum  Cornelii  , 
quo  tam  de  proximo  inttrvifat  frequent iut  , donec  ci  or- 
dinetur  Epifcopus,  Occupai  ut  diebus  ingruent  ibut  Qnadra- 
gefimtytam  longé  non  pofum  excurrcre.  In  Aiiglia,vacante 
Sede  Epifcopali , baculus  paftoralis  deferebatur  ad  Me- 
tropolim , & collocabatur  fuper  altare  Metropolis . 
Eadmcr.  hift.  libr.  4.  Supra  memoratut  Gundutfo  Epif- 
copo de  b.tc  vira  fublato  , Anfelmus  ad  eum  fepeliendum 
Rejfam  ivit  : Baculus  .tut cm  Epifcopali/  Canutanam  ab 
Ernulfo  hlunaebo  Roftnfi , qui  ejufdem  Epifcopi  Capella - 
»*/  extiterat , pro  more  delatus  efi  , & in  prafentia  fra~ 
trum  fuper  altare  Domini  Salvatoris  prafentatus.  Vacan- 
tium  Epifcopalium  Ecclcfiarum  fruÂus  unius  anni  Rex 
fibi  vindicabai , Jurifdittioncrn  Sc  quicquid  cmolumcn- 
ti  inde  crat , Metropolitanus  ; Polydor.  Virgil.  Rcr. 
Anglicar.  libr.  10.  Item  per  put  ipfit  Regibus  lie  et  & tpi  fi- 
copatnum  vacant  iurn  pradia  recipere  , ac  f mil  us  in  fex 
menfet  , vel  in  integrum  annum  dibitot  taper e , aut  ab 
illis  quibut  ea  facerdotia  dont  ur  exiger  e > qiternailmodttm 
interea  dam  vacant  , primat  Frovincia  Aneifict  in  tpifi- 
copalibsu  ipfit  Jkrtfdulimem  babet  , (7  quiiquid  émolu- 
ment! inde  eft , ei  efi . y 
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C A P U T XII. 

Jwr*  & muni  a Met  repolit. mer  um,  Lapfus  Ecclrfiajlic a difei flirt*  ex  omijjione  Conçût  or  ton 
Provineialium . 


BEtropoiitanuscH  juiex  or- 
dinarius  tocius  Provincix.  Hoc  jure  is 
poteft  vi fit are  Provinciam  , 8c  procura- 
tioncs  exigere  A fubdiris  Sumaganeo- 
rum  j cap.  lopitx.  cap.  fuper  co.  cap. 
cùm  nuper , de  cenfib.  cap.  1 . 8c  ult.  cod.  lit.  in  6-  cap. 
cùm  ex  officii,  de  prxfcript.  quod  dicitur  fieri  jurcmc- 
tropolico  ; cap.  cùm  à itobts  , de  arbicr.  Jo.  Gallus.  qu. 
196.  Archiepifcopus  dum  luftrat  Provinciam  , poteft 
notoria  cri  mina  punire  , cùm  fuper  lus  merilo  notari 
poiïit  ncgligentia  Ordinariorum  ; Confcflioncs  fubdi- 
torum  Suffraganeorum  audire  , 6c  abfolvere  confitentcs, 
ipfilijuc  purr.ircmiam  injungere;  d.cap.  1 ,8c  ult.  de  cen- 
fib. in  6.  Hodié  Metropolitanus  non  poteft  vilïtarc 
Provinciam  , 8c  Surfraganeorum  Diœcdcs , nifi  causâ 
cognitâ  8c  probatâ  in  Concitio  Provincial!  , putA  prop- 
ter  negligetuiam  Ordinariorum  i Conc.  Trident,  fclf. 
14..  de  reformât,  cap.  j.  Vcterî  jure  Metropolitanus 
débet  convocare  Concilium  Provinciale  bis  in  anno  ; 
Conc.  Nicen.can.  y.  Amiochcn.  can.  ao.Chalccd.can. 
lj.  Leon,  epift.  8a.  can.  de  Conciliis.  can  habentur. 
can  propter.  can.  pervenit.  18.  dift.  Idem  ftatutum  in 
Synodo  Conftantinopolitana  1.  Socrat.  libr.  y.  cap.  8. 

uf‘r *•  t*  , ÛÇ1  ai  ?pua  xa>,ton  t a Kaêt‘  i* <<j*r  \-rofyjjm  , 
€vip-,iu  tj,of u iiouâ.  Uemqne  fi Mueront  uti , 
fi  ufits  pfiuloret  , ret  cujufque  Provincix  Concilium 
Provinciale  ditfenfaret.  In  GalliA  pcncs  Metropolita- 
nurn  fuit  congrcgatio  Concilii  Provincialis , Grcgor. 
Tur.libr.  y.  cap.  10.  Qj*°d  c*t’n  ûex  Guntrarnnut 
eomperifjét , congregari  Synodum  apud  ut  htm  Lugdunenfem 
jnfiit  : conjnndique  Epijcopi  cum  Patriarche  N/cetio  beato, 
is  fuit  Archicpicopus  Lugdunenfis.  Ec  Idem  libr.  9.  cap. 
XQ.Srdjuxtaconjuctkdtncrn  Canonum pl.chai gloriofijjin.o 
"tpoti  vejho  , ut  unufquifque  Metropjliranui  cum  Provin - 
cialibut  fait  conjungeretur , & tune  que  irrat  ionabilirer  in 
regiont  pu prij  fichant  , fenüiont  facerdotali  tmcntbuen- 
tur.  Concilium  apud  Arvernam  civitatem  pro  Parochis 
Cadurcinis  , à Sulpitio  Metropolirano  Bituricenfi  ede- 
bratum  refert  idem  Grcg.  Tur.  libr.  6.  cap.  j8.  Tneo - 
dofiut  Rnthenorum  Epifcoput  obiit , <T  ! nnoccr.tr.tt  Gabali- 
tanorum  Cornet  eligitur  ad  Epifcopatum,  opitulanie  Bruni- 
ehildo  Reginà  iftd  affumpto  Epifiopatu  , confefiim  IJtfici- 
rtum  Cadurcineurbis  Epifcopnm  lacejjire  ctrpit  die  cm,  quia 
Diaetfet  Rut hene  Ecclefie  débitât  retinoee.  Uude  faiium 
efi  , ut  diiifunt.t  intentione  glifcente  , pofi  aliquot  annot 
conjunHus  Metropolitanus  lum  fuit  Pnu ‘i  cialibut  , apud 
ttrbtm  Arvernam  refident  , judicium  em.maret  , fcilicet 
ut  Parochiar  , quoi  mtmquam  Ruthen a Ee défia  tenui[fc 
reçoit  bar  ur  , recipertt  : quod  ira  failum  efi.  Mcdio  jure 
Concilium  Provinciale  A Metropolitano  fcrocl  in  anno 
cclebrari  placuit  ; Synud.  VI.  in  Trull.  Synod.  VII. 
can.  6.  can.  quonîam.  18  dift.  Concil.  general.  Lare- 
ranenf.  cap.  ftcur,  de  accuf.  cap.  grave  nirnis  , de  pra-b. 
Hodiè  faltcm  quolibet  triennio  ; Conc.  Trident,  fclf 
24.  dereform.  cap.  Metropolitanus  non  poteft  exa- 
^litare  Ecclclîas  à .S'utfraganeis  vocatis  ad  bynodum  > 
can.  de  eulogiis.  18.  «lift. 

Metropolitanus  in  Concilie  Provincial:  deba  lubcrc 


traclatum  de  corrigendis  cxccftîbu;  , Ôc  reformandij 
moribus  Sudragancorum  , & ob  id  llatuerc  idoncos  in- 
quiiîtorcs  , qui  per  lotum  annum  iîmplicitcr&  de  pU 
no  line  JurifdiCkione  follicitè  inquirant , quarnam  cor- 
reclione  &:  emendarionc  egeam  , & ca  perferant  ad 
Metropolitanum  8c  Compruvincialcs  fuos  in  proximo 
Concilio  Provinciali . 8c  qu*  fuper  his  in  co  ftatura 
fuerinc , cavcanr  obl'ervari  , Décréta  Concilii  Provin- 
cialis publicacuri  in  Epifcopalibus  Synodis  annua.im 
per  lîngulas  Ditrceies  cclcbrandis  ; d.  cap.  (icut.  can. 
F.pifcopus  in  Synodo.  jj.  qu.  6.  6c  hi  funt  quos  telles 
Synodales  vocat  cap.  przterea , de  teftib.  cogend.  quod 
in  Synodo  Provinciali  publicù  Icgcrentur  & probaren- 
tur,  fie  vice  Synodi  fungerenturi  Àmbrof.  epift.  79.  frt~ 
cem  tnim  Synodi  rccepifiit,  quod  ad  cxawwnndum  Synodut 
tlegit. Metropolitanus  in  Concilia  Provinciali  débet  dili- 
genter inquircrc  , an  Suffraganei  conférant  Bénéficia  in- 
dignis.Quùd  li  Epifcopus  poft  alteram  monitionem  de- 
prelicnfus  fuerir  confcrrc  llcncHdîa  indignis.per  Metro- 
politanum in  Synodo  Provinciali  lufpenditur  A colla- 
tione  beneliciorum  inftitutâ  idonel  perlonâ  , qusfuf^ 
penli  dcfcdlum  fuppleat  in  Beneficiis  confercndis  ; d. 
cap.  grave  nimis.  Epifcopi  vocati  ad  Synodum  adefte 
debent  : quod  il  non  liccat  propter  xtaicm  , valctudi- 
nem  , vcl  aliam  caufam  , debent  fc  cxculaie  apud  Me- 
tropolitanum per  litteras  quas  tradlorias  vocant  , alio- 
quin  pœm  causâ  proprix  Ecclclix  communions  dc- 
benc  coërcerii  can.  Epilcop.cau.  placuit.  1 8. dilt.Quôd  li 
aiucquAm  Concilium  fblvatur  , A Concilio  diiccdanc 
fine  commeacu  , A fratrum  communione  fufpenduntur; 
Concil.  Ardat,  11-  eau.  19.  can  fi  quis  autem.  ead.  dift. 
vel  A Miflarum  officio  per  fex  mcnlcs  j Conc.  Aurelian, 
V.  can.  18.  Metropolitanus  non  poteft  vocare  ad  Sy- 
nodum Provinciatem  , Epifcopos  altcrius  Provincix. 
Hac  de  caufa  Viélorini  Primats  Nu  mi  J Le  traûoiiam 
qoA  Mauritanix  Epifcopos  fimul  cum  Numidicis  ad 
Synodum  convocabac . arguit  Auguftin.  epift.  117, 
Legi  in  eadsm  traftorià , etiam  ad  Mountaniat  ejfcfcrip- 
ptam  , quat  Pràvinciat  feimnt  Libéré  fuot  Primates. 
Quod  fi  CT  ex  ci  t ad  Numidiam  convoi  andum  effet  Con» 
cilium , (/portait  urique  ut  .diquarurn  A fa  irorum  Epifccps- 
rum  , qui  illic  prions  funt , nomina  in  traftoria  pom réu- 
nir. Yvo  Carnoicnf. epift. zj fi.  Nufquarn  tnim  reverenda 
Pan  u m fanxit  aut  bornât  , nujquuut  hoc  fervarc  confite  vit 
antiqintat  , ut  prime  [edi • Fpijcoput  Epifcopos  extra  Pro- 
vinciam propriam  pofitos  imi tarer  ad  Concilium  C"nifi  b«c 
aut  ylpofiolica  Se  Jet  imper  iret , aut  une  de  Provincialibut 
Ecclefiit , pro  caufit  quas  intra  Provinciam  tcrmin.irc  non 
poserai  , prime  Sedit  audientiam  appelle/ et. 

Floruit  difeiplinx  Ecclcfiafticx  genius  , quamdiu 
Mctropolitani  Provincialia  Concilia  quoT-annis  vel  fal- 
tem  crcbriùs  cclebrarc  ftuduerunt  , quibus  Suftraga- 
neorum  ncgligentia  , 6c  remi(Iid~  cccrccbatur  , ftaïus 
Ecclcfiarum  , Epifcoporum  fie  Clcricorum  vivendi  ratio 
obfêrvabatur  : lcd  his  omiflis  , brevi  traélu  collapfa  cft 
Ecclefiaftica  difcipÜna.  Inde  Epilcopatus  in  manu» 
laïcorum  ccciJcre  , Ecclcfix  faélx  funt  ftipendia  mili- 
tum , prxia  fie  dclicix  laïcorum,  Ecclcfix  dadem  dc- 
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plorat , 6c  ejus  caufam  infirmât  Bonifac.  Moguntin- 
cpift.  i)t.  ad  Zachariam  S.  P.  Fr  and , ut  fe mores  di- 
fi tm  , plufquam  per  tempus  odoginta  annorum  Syntdum 
non  fecerunt  , me  A rchi  epifcopum  habuerunt , me  Ee dé- 
fit canonica  jura  alicubi  fundabant , vtl  renovabant.  Mo- 
do aurrm  maximâ  ex  porte  per  civitates  Epifcopales  , fedes 
tradita  funt  Lucie  cnpidis  ad  ptjfidendum  , vel  adstlteratis 
Clericij  feert attribut  & publicanis  feculariter  ad  perfruen- 
dum.  Inftaurandx  Ecclefiafticx  difciplinx  causa  jam  fê- 
té extindx  , Concilia  Provincialia  inftaurari , implo- 
ratà  à Principe  libertate  cocundi , iam  olim  placuic 
Patribus  Conc.  Parificnfis  VI.  quod  nabitum  eft  anno 
819.  part.  i.  can.  16.  Irrepfit  inter  cotera  , qua  Ecdt- 
fiafiica  anthoritati  , imo  divine  contraeunt  , mijerabilit  ac 
periculofa  temporit  noflri  confuetudo , qnavalde  ab  autho- 
ritate  canonica  abhorrée , et  quod  Epifcoporum  Concilia  bit 
in  anno  ; fient  mot  comment  docet  , per  unamquamque 
Provinciam  non  finnt , & ob  id  Ecdefiafiica  utilitati  ma- 
gnum difptndium  , & Principalibut  attribut  in  filent  intpe- 
dimenturn  , & rrtnltorurn  impuni  tas  nafeitur  jîagitiorum. 
Proin  de  omnibus  nobit  per  necejftrium  vifum  efi  , tu  ab 
Jmperiali  celfieudine  libertés  temporit  imploretur , que  h te 
ad  honorem  Dei  , & utilitatem  fonda  Dei  Eedefia , mul- 
torumque  correRionem , augmenter  decenterqut  fieri 
pofftnt.  Et  fi  btc  aliqtu  prtpediente  nccejjitate  bis  mqueunt, 
fols  cm  in  anno  fimel  fiant  : quoniam  fi  hoc  fimel , ut  di - 


Rstm  efi  , in  anno  per  unamquamque  Provinciam  célébrai 4 
futrint  , & honor  Eccltfiaflicut  vires  ordinis  fui  obttnebir, 
& impudentia  quorumdam  fuperborum  Clericorum  , qua 
pajfim  authoritate  canonica  calcatà  attribut  Imperiahbnt 
molefiiam  ingerit , cefftbit , & impartit  as  diverfirum  fia- 
gitiortun  locum  delitefeendi  quem  nunc  habet  , non  habebir, 
& atia  multa  qua  hatlenks  fic'ut , quàm  Ecdefiafiica  dif- 
ciplina  docet  , inceffcrunt , ordinem  fuum  Domino  auxi - 
liante , fnvabunt.  Recidivo  Ecclcfix  vulnere  Concilio- 
rum  Provincialium  celcbrandorum  folcmnis  ufus  de» 
Fecit , non  fine  maximA  labe  , & difpendio  Ecclcfiafticx 
difciplinx  : utinam  diebus  noftris  fclici  poftliminio 
reftituatur,  6c  Mcrropolicani  intelligant  quantum  dam- 
ni  & dedecoris  fibi  6c  Ecclcfix  contingat , ex  cafu  6c 
quafi  caducitacc  Provincialium  Cundliorum.  Sublatâ 
eledione  Epifcoporum  , Mctropolitanis  adempta  cil 
confirmatio  6c  confccratio  elcdorum.  Cognitio  de  cau- 
fis  fubditorum  Suffraganeorum  qux  pertinet  ad  Métro- 
policanos , pailim  intcrcipitur  per  appdlationcs  veluti 
ab  abufu  : unicum  eis  reftat  dignitatis  & potertatisar- 
umentum  Synodi  Provincialis  convocandx  jus  . quod 
eis  tollarur , Mctropolitanorum  nomen  6c  authoritas 
evanuit.  Eft  igitur  quod  fibi  caveant,  né  hoc  unico  lu- 
minc  privcnturjL.illicitas.  $.  nè  tenues,  if.de  offic.Prx- 
fid.Clcm.  i.$.in cclfationibus, de  (entent,  excommunie. 


c A P U T XIII. 

Ad  Metropolitunum  pertinet  confirmatio  & confccratio  electorum  Epifcoporum.  Mctropoiitanus  habet 
jus  Crucis  praferenia  per  univerfam  Provinciam . Idem  habet  jus  Pallii. 


D Metropolitanum  (pe&atcon  firmario 
dedi  in  Epifcopum  ; Conc.  Nieen. 
can.  4.  can.  1.  dift.  64.  cap.Suffraga- 
neis.cap. cùm  inter. cap. cùm  diledus, 
V de  eleâ.  cap.  quâ  fronce,  de  appellar. 
ww'XtjW  Metropolitanus  dedus  6c  confirma- 
' tus, «fi  nondum  confccrationem  acccpcric.poteft  confir- 
maie  cledum  ; cap.  1.  de  tranfiat.  Epi(c.  quia  poteft 
excrc«e  ea  qux  funt  Jurifilidionij,  non  Ordinis  ; cap. 
tranfmiftàm.  cap.  nofti , de  clcd.  Ad  Metropoliranum 
«iam  pertinet  Ordinatio  & confccratio  Epifcoporum  ,• 
Conc.  Nicen.  can.  4.  6c  j.  Atuioch.  can.  19.  can. 
Epiicopi.  64.  dift.  can.  fané.  Can.  Epifcopus  6 . dift. 
can.  qut  in  aliquo.  f 1 . dift.  Hoc  jure  Silveftrum  de- 
fignacum  B.  Tctrico  fucceftôrem  in  Epifcopatu  Lugdu- 
nenfi  , Lugdunum  iter  arripuifle  ut  confecrationem 
acciperet  à Nicetio  Archiepifiropo  Lugduncnfi  , refert 
Grcgor.  Tur.  libr.  j.hift.  cap.  5.  Jnterea  tranfiunte 
beato  Tctrico  , hic  tonfi  capite  Presbyter  ordinatur , acce- 
pta omni  porefiare  de  rébus  Eedefia  : qui  verb  ut  benedi- 
flionem  Epifcopalem  fjsgduni  occ  pi.tr  , iter  parat.  Epif- 
copus veto  débet  ordinari  i tribus  Epifcopis , non  fine 
prxfènria  vd  confenfu  Métropolitain  ; Conc.  Nicen. 
can.  4 . 6c  f.  can.  Epifcopi  6c  feq.  64.  can.  fane.  6c  (cq. 
6 j.  dift.  cap.  fi  Archiepifcopus  , de  tempor.  Ordinat. 
Metropolitanus  priufquàm  Pallium  acceperit . non  po- 
teft Clericos  ordinarc , Epifcopos  confccrarc  , Conci- 
Jium  Provinciale  convocarc  . Cnrifma  conficere  , qux 
omnia  (uni  Ordinis  ; can.  quoniam.  100.  dift.  cap.  fi- 
gnificafti , in  antiq.  cap.  quod  fient.  $.  pen.  de  eled. 
Metropolitanus  quidem  non  poteft  confecrare  Epifco- 
pos fine  Pallio  : ob  id  cùm  Richerio  Scnonenfi  Archie- 
pifeopo  ad  tempus  pallio  interdidum  cllcc , ab  Urbaoo 


II.  ci  indultam  eft  intérim  pallio  uri  in  confccratione 
Guilldmi  eledi  Parificnfis  \ Yvo  Carnot,  cpift.  jo.  Inde 
manda  vobis  ex  parte  domni  Papa  , ut  fi  Parifienjis  Eccle- 
fia  eum  fibi  ordinari  & confier ari  pofiulaverit  ,ante  fcfiutn 
fanQi  Remigii  ficundum  Authoritatem  , & confiutud:- 
nem  Ecclefie  vefbo  ei  manum  imponatit  , & honore  Pallii 
ad  tempus  vobis  interdiclo  , in  ejus  ordinatione  C confi - 
cratione  uti  nu! latents  formidetit.  Metropolitanus  , in- 
quam , priufquàm  pallium  acceperit , non  poteft  con- 
(ècrarc  Epifcopos  , verumtamen  poteft  mandare  Suffira- 
ganeis,  ut  cledum  qui  ejus  ad  Jurifdidioncm  pertinet  , 
confccrentiCap.Sufîraganeis.dc  elcd.quiaeledus&  con- 
firmatus  demandando  fuis  Suffragancis.utclcdum  con- 
fecrent , exercet  ea  qux  funt  Jorifdidionis.  Manda- 
tum  de  confecrando  eft  |urifdidionis  . non  Ordinis  ; 
6c  ideù  non  poteft  id  officii  mandare  aliis  quàm  Suftra- 
ganeis , qui  fond  mandata  poteftate  confecrandi  , 
eam  exercent  ut  propriam  -,  L.  legali.  ff.  de  ofïic.  Pro- 
conful. 

Metropolitanus  poteft  per  fe  confecrare  Epifcopos  , 
adjundis  duobus  Epifcopis,  vd  rem  alteri  demandare; 
cap,  quàd  fedem  , de  offic,  Otdinar.  Cùm  Fauftianus 
à Gundobaldo  incubatorc  Aquitanix  , Aqucnfis  Epif- 
copus defignatus  effet , Bertramnus  Burdcgalcnfis  Ar- 
chiepifcopus fibi  cavens  , ejus  confecrationem  manda- 
vit  Palladio  Sanroncnfi  Epi fcopo  ; Grcgor.  Turonenf. 
libro  7.  cap.  ; t . Dum  autem  in  hoc  urbe  morarentur  , 
Faufiianusn  Presbytenan  Aquenfi  urbi  Epifcopum  ordinari 
pradpi'unt.  Nnper  enim  in  Aquenfi  wbe  Epifcopus  obie- 
rat  t & Nicetius  Cornet  loci  illiut , germanus  Ruflici  ffrû 
Julicnfis  Epifcopi  , practptionem  ab  Chilperico  elicutrat  , 
uttonforatus  civitati  illi  Sacerdos  daretur.  StdGundoval - 
dut  defiruere  nitenx  tjut  décréta  , convocatit  Epifcopis  jufît 
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’eumbenedici  : Bertram^ns  autem  Epifcopus  qui  eras  Mé- 
tropoles cuvent  futur*  , Palladium  Santon, tum  iujungit  qui 
eum  benedtceret , &e.  Epifcopus  cùm  conlecratur  , pro- 
fcflionem  obcdicntîx  Sc  reverencîx  ptxftat  Archiepik 
copo  , qux  vocatur  fponfio  canonica  ; can.  quanquim. 
a j.  dift.  cap  dilc&i  . de  major.  6c  obed.  Concil.  Vcr- 
nenf.  I.  can.  i.  Capitul.  Caroli-Magni.  addir.  4.  cap. 
87.  Yvo  Carnotenf.  epiftoli  61.  Ttmentes  rei  fieti  fpon- 
fionit  qu am  Mctropolitano  Sedi  ftctmHS.  Mcrropolita- 
no  procclante  poft  monitionem  elc&um  confecrarc, 
confccratio  devolvitur  ad  fummum  Pomificem  , fal- 
vo  Metropolis  privilegio  , can.  nunc  vero.  j.  qu. 
j .Reculante  Richerio  Senonenfi  Archicpifcopo , Yvo- 
nem  Carnotcnfcm  Epifcopum  propriis  manibui  con- 
(ccravit  Urbanus  II.  fslvl  Mctropolitano  canonici 
obcdiemi.\  . de  quo  extant  litterx  iplius  Pontificii , qux 
prxfixx  funt  epiftolis  Yvonis  : Nojhà  i toque  fulti  lictn - 
riâ  Carnotenfei  ,vtner/tbilem  Prtsbyterum  Yvonem  canonica 
ordinc  in  Epifcopum  elegeruns  : eum  aurtm  à te  confecratio- 
nij  gratiam  pro  mort  Ecclefia petivijfent , tua  ei  frottrmtat 
menum  imponert  reeufavit.  Ad  trot  igitur  ipfij  vtnienti- 
but  , & confinrolioaii  ejufitm  gratiam  depofeentibus , Nos 
qui  viri  religiontm  jamdudum  noveramus , & ejus  shgtnJi 


ticentiam  dederamut , petitioni  jufta  dttffe  ntquivimus  : ton- 
fecratum  ergo  eum  , fatvk  Ecclefia  tua  obtdtemià  , remir- 
ttntet , &c.  Hodie  et  quo  per  Concordau  promotio 
Epifcoporum  relcrvata  eft  fummo  Pontifici  , falvâ  Prin- 
cipi  delignatione  feu  nominationc  , Metropoîitanus 
'amifît  omuc  jusquod  ci  erarcirca  confccrationem  Epif- 
coporum , 6c  ca  folei  à PoiuiHce  demindari  tribus 
tpücopis  t etfi  minime  Comproviiicialibus. 

Metropoîitanus  habcc  jus  Crucis  prxfcrcndx  per  to- 
’tam  Proviuciam  ; cap.  1.  Ut  lie.  pendent.  Vica  Sc  pro- 
cc(T.  beati  Thomx  Cantuaricufis  , dibro  t.  cap.  j f.  In - 
trôneras  Camerom  Regis  , ibi  enim  Kegis  praftolabutur  ad- 
ventam  , od  ofttum  ipfum  à Cracis  banda  C rsteem  accepit , 
& pal am  candis  vidtntibses  ipfe  eam  bajulat  , feqtientibns 
eum  Epifiopit  , c T id  a'iter  quàm  decuit  interprétant: but. 
De  quo  & Guillelm.Neubrigenf.  libro  i.cap.  iC.Etiam 
in  locis  exemptis  Metropoîitanus  habet  jus  Crucem 
prxfercndi  , 6c  in  Pontiücalibus  cclcbrandi  ,•  Cle  ulc. 
de  privil.  Metropoîitanus  etiatn  habet  jus  PaIJii , quod 
eft  proprium  infigne  dignitatis  Sc  poteftatis  Metropoli- 
tanorum  , quo  confertur  plenitudo  Ponttficalis  omcii  t 
cap.  quoniam.  Sc  fcqq.  100.  dift.  d.  cap.  fignificafti 
de  eleft.  cap.  nifi  , de  authur.  Sc  ufu  Pallii. 


C A P U T XIV. 

Jur*  Prim.itum.  Veregrinn  judicia.  Primat  ut  Senonenjts.  A Mctropolitano  appel  latur  ad 
Primaient  , vel  ad  Sedcm  Apofiolicam.  Primants  non  cont'mct  gradnm  Jurifdtfttonis 
necejjatix  , contra  fe  vretium. 


BI  c v r Epifcnpus  prxcft  cuique  Diccccfi  , 
Metropoîitanus  feu  Archiepiicopus  uni 
Provincix  , ita  6c  Primas  plaribus  Pro- 
vinciis  , (eu  rynthefi  Provinciarum  ; can. 
in  illis.  81.  dift.  Léo  IX.  epiftoli  4.  Pri- 
matis  eft  Epifcopos  & Mecropolius  elcÂos  confirmarc 
& coniêcrare  ■,  Léo  epift.  84.  Conc.  Carthag.  I.  cen.  it. 
can.  de  perfonâ.  can.  placuic.  6f.  dift.  can.  Merropoli- 
uno.  6 j.  dift.  inconfulto Primate  cujufque  Provincix, 
Epifcopus  non  poteft  à Mctropolitano  ordinari  ; d.  can. 
de  perfonl.  d.  can.  placer,  can.  fi  Primates,  j.  qu.  1. 
Imo  Carthaginenfis  Epifcopi  & Primatis  Africx  eft  con- 
fccrare  Epifcopos  totius  Africx  ; Synod.  Carthagin.  III. 
can.  4 j . fuit  femper  hoc  licentia  Sedi  Cartbaginen/i  , un- 
dè  vrllet  , (?-  at  cuites  nomiue  fuijfet  convint  us  , pro  défi - 
derio  cujufque  Ecclejie  or  Ain  art  Epifcopum  : Quod  repe- 
ritum  eft  Concil.  African.  can.  ix.  Et  hoc  jure  Augu- 
ftinus  Hipponenfis  Epifcopus , ordinatusà  Megalio  Ca- 
lamenfi  tpifeopo  , Numidix  Primate,  non  fine  con- 
fenfu  Primatis  Carthagincnfis  , de  quo  Puflid.  in  ejus 
▼it.  ZIndè  ompliùs  formidons  idem  venerabrh/  fenex  ( i* 
erat  Aurclius  Hipponenfis  Epifcopus , qui  Auguftinum 
(îbi  adfcivit  adjucorcm  , & futurum  fuccclTorem  ) & 
feiens fe  corpore  & était  infrmijftmum  , egh  fecretis  litteris 
apud  Primaient  Epifcopum  S 'du  Carthagincnfis  , allegans 
imbecillitatem  cor  ports  fui  , etatifque  gravitatem  , & ob- 
fterans  ut  pftpponeuft  Ecclefia  ordinaretur  Epifcopus , qui 
fue  Cathedra  non  ram  fucctderet  , fed  CorJjcerdos  acce- 
dertt  Augufiinus  : que  igitur  beat  ut  /Poitrine  optavit  & 
rogavit  fatagent , reftripto  impetravit.  Et  hoc  jus  Car- 
thaginenfi  Primati  reftitutum  , rcccprâ  i Vandalis 
Africâ  j Nov.  Juft.  1 1 1 . cap.  4.  Idem  juris  fuit  Toleta- 
ni  Epifcopi  Sc  Primatis  Hifpanix  . conicciaic  Epifcopos 
à Rege  eleûos , & ab  ipfo  Ptinutc  ptobatos , (alvo  pri- 
7#».  //. 


vilegio  Metropolirani , ita  ut  Epifcopus  poft  Ordinatio- 
nem  intra  très  menics  proprium  Metropolitanum  adirct 
oblequii  Sc  reverentix  ergo  ; Concil.  Tolet.  Xll.can.  6. 
can.  cùm  longé.  6t.  dift.  Tarraconcnf.  can.  f.  can.  (i 
quis  in  Metropolitan».  Cq.  dift.  Primatis  etiam  eft  Sy- 
nudos  è Provindis  fubdids  convocare  i Léo  epiftoli 
84.  Hormifd.  epiftoli  1.  Gregor.  libro  4.  epiftoli  ;i. 
Sed  Sc  nonnunquacn  urgentibus  aegoriis  , quoldacn  è 
diverfis  Ptovinciis  ad  Ce  cvocare  , de  negotiis  illis  con- 
fultaturos  ; Gregor.  codera  loco.  Hx  lunt  prxcipuz 
vices  Primatum  , Synodum  convocare  Epifcoporum  to- 
tius Ditrcefis  , Décréta  Scdis  ApoftoÜcx  fubditis  Eplf- 
copis  Sc  Mctropoliranis  intimare , gefta  in  Synodo  re- 
Ecrre  ad  Scdcm  Apoftolicam  , Sc  majora  négocia  qux 
fpeAanc  ad  Sedera  Apoftulicam  difponcnda  faragere , 
ut  fpccialitcr  exprelfiim  eft  litteris  joannis  V II I.  de 
Primatu  Anfegifi  Senonenfis  Archicpifcopi  , qux  in  Sy- 
nodo Pontigonenfi  leAx  funt  prxfeme  CaroloCalvo, 
Sc  xgrè  reccptx  ab  Epifcopis  Galliarum  , nec  aliter 
quirn  falvu  fingulis  Nletropolitanis  privilegio  Ecclefia- 
rum  ; Aymoïn.  continuator  , libro  j.  cap.  jj.  Refe - 
dit  domnut  Imper ator  in  Synodo  , & legir  Joannts  Tuf- 
eanenfit  Epifcopus  epiffo'.at  4 Jowto  Apoftnlico  mi  fit , cusn 
quibut  & legit  epifiolam  de  Primas u Anfegifi  Senonenfis 
Archiepifcopi  , ut  quotité  militât  Ecclefiojtica  dtfhtvcrir  ; 
five  in  evocandà  Synode  , five  in  aliit  negotiit  txercendis 
per  Gelliat  & G-  > manias  , Apeflolicà  vice  fruasur  , & 
rurtiet  que  gefta  fuerint , ejus  rel.ttione  , fi  neceffe  fuerit  , 
Apofto/ice  Sedi  pendant ur  , & majora  regotia  ec  tiffici- 
liora  qtuque  fuggtftione  ipfiut  à Se  de  Apeflolicà  difpontn- 
tU  , & enucleanda  quxramtr.  Petenttbm  eurent  Epifco- 
pi t , ut  eit  permitterttur  ipfivn  legere  epifiolam  qutbut  erat 
direSa  , non  adquievit  l tape,. u or  , fed  rtfponfum  quafivit 
ab  ris , quid  de  hit  juffu  Apoftoliàs  rtfponMrsnt  . Quorum 
f Crjponfib 
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refpinfio  talit  fuit  , ut  fervato  fingulii  Alctropolitanu  jure 
pnvilegii  , ftcund'um  facto  j Canoncs  , CT  juxta  Decret  a 
Scdit  Romane  Pontificum  ex  tifdtm  fAtris  Canonibus  pro- 
mulgata  , domm  Joannis  P Api  , âlpojlolicis  jufionibus 
obekirent , &c.  Odorannus  in  Chronic.  ex  a&is  Synodi 
Pontigonenfis  : Sicut  Dommu  Joannes  famxit  , conjuber. •- 
te  & condeurntnte  Dot»"*  ac  gloriofiffimo  Carole  Impeaa- 
tort  femptr  jtugufto  , alnfegifum  venerabüem  Senonertftm 
ylrehiprifulem  fuAtn  victm  i entre , & PrimAtum  G tlli  * C" 
Germanie  contulit  > in  evocandâ  Synodo  , & dtffinienda 
CAMoniiè  , fi  quA  infitrrextrint  neceffaria  , ut  & quehbet 
graviora  AÀ  notif  iant  ipfiut  referai , & not  unanimi  drvo- 
tient  laudamut.  De  jure  Primas  non  poteft  quicquam 
difponcrc  , ordinarc , vcl  judicare  in  Parochiâ  altcrius, 
nifi  in  cafibus  à jure  exprcflîs , putà  fi  invitaras  Tuerie , 
id  cft  , rogatus  à Diacccfâno  ; can.  nullus  Primas.  9. 
qu.  z.  can.  nullus  Primas,  cad.  cauf.qu.  j.  quia  judicia 
peregrina  Tacris  legibus  vetantur  , hoc  cil  , qux  funt 
;ion  fui  Judicis  , liect  Ecclchaftici  ; can.  peregrina. 
can.  leges.  j.  qu.  <5.  Yvo  Camotenfis , epiftolâ  j j.  Pe- 
regrina  judicia  nulllut  ejfe  trament i , Dtcrctorum  pariter 
& Canonum  gentrj'i  fanelione  decernit  aulloritat.  Et  c i> 
alludensidem  , epiftolâ  8j.  Cum  autem  in  Provinciâ  ve- 
fira  ptregrinum  fit  judicium  rrofirutn  . ptregrinum  rumen 
non  put.tmuj  efft  confilium  noflrum . Si  lis  (î(  inter  Epi  fi- 
copum  vel  Clericum  ,Sc  Mctropolitanum  , cognitio  cft 
Primatis  -,  Concil.  Chalccdoncnf.  can.  9.  can.  lî  Clc- 
ricus.  1 1.  qu.  1 . can.  placuit.  1 6.  qu.  6.  Ncc  non  Pri- 
matis  eft  Epifcopis  & Metropolitan»  , extra  Dicecefim  , 
vcl  Romamproficifcenribus  , formatas , id  eft  « dimif- 
forias  litteras  concedere  ; Zozim.  epiftolâ  5.  9.  & 11. 
Ejufdem  cft  de  rebus  in  Synodo  Provinciali  judicatis  rc- 
cognofccrc  ôc  judicare  t Léo  epiftolâ  84.  cap.  7.  de 
Coneiliis.  18.  dift,  can.  can.  fi  inter.  6.  qu.  4.  Primat 
feu  Patriarcha  non  poreft  cognofccre  de  caufis  fubdito- 
cum  Epifcoporum  vel  Metropolitanorummifi  de  his  qux 
per  appellationem  ad  fe  devolvuntur:  quia  Primas  nihil 
juris  habet  prx  carter is  Epifcopis , nifi  quantum  facri 
Canoncs  , vel  prifea  illts  confuctudo  contulit  ; can. 
conqucftus.  9.  qu.  j.  cap.  duo  fimul , de  officio  Ordi- 
nar.  quo  nixus  Yvo  Camotenf.  Epi (copus  Scnonenfis 
Provincix  , â Primate  Lugduncnli  vocatus  ad  Syno- 
dum  apud  Anlam  celebrandam . fcripfit  Primatem  nihil 
juris  habere  extra  Provinciam  , nifi  in  causâ  appella- 
tionis  ; epiftolâ  13  6.  Nufquàm  enim  rtvtrenda  Pairum 
fanxit  oui  torit  aj  , nufquàm  hoc  ftrvare  confuevit  antiqui- 
té , ut  prima  SedÎJ  Epifcopus  Epifiopos  extra  Provinciam 
pofitoj  inviter  et  ad  Concilium  , nifi  hoc  aut  stpoftolica  St- 


des  imperaret  , aut  una  de  Provincial ibut  Eccltfiit  , pro 
caufis  quoi  intra  Provinciam  tenait:  are  non  poterat  , pri- 
ma Scdit  axdientiam  appellaret.  A Mctropolitano  ap- 
pellatum  ad  Primatum  Lugdunenfcm  narrât , ôt  Guil» 
Iclm.  Brico  Philippid.  libro  i. 

Et  Lugdunenfis  quo  G allia  tota  folebat , 

Ut  fuma  tfi  , Primate  régi , caufafque  referre 
Difficile  1 , ut  ibi  lis  ultima  ütibus  effet , 

Nec  mittebatur  lis  uUa  , nifi  quam 
Lugduntnfe  forum  per  fe  fi/tire  nequiffet. 

A Mctropolitano  appel latur  ad  Primatem  , vel  ad 
Scdem  Apoftolicam.  can.  fi  quis  putaverit.  1.  & 1.  x. 
qu.  6.  Fevretius  tamen  libro  9.  cap.  3.  nura.  11.  col- 
let à Mctropolitano  non  pofte  appellari  ad  Sedem  Apo- 
ftolicam  , omift'o  Primate  ( addufto  in  hanc  rem  ex 
Rcbuff.  in  Concord,  tit.  de  frivol.  appellat.  Arrefto  Se- 
natûs  Parifienfis  anni  r tzj.  in  causâ  Abbatis  Omnium 
Sanûorum  Andegavenus  , contra  quem  judicatum  ré- 
méré ab  eo  appel  latum  ^Mctropolitano  Turoncnfi  ad 
Scdem  Apoftolicam,  omift'o  Primate  Lugdunenfi  , dara- 
natâ  confuetudine  contraria. Ego  non  nego  inter  volentct 
liccrc  appellarc  à Mctropolitano  ad  Primatem  : fed  nihil 
vetat  à Mctropolitano  appellari  ad  Scdem  Apoftolicam , 
omift'o  Primate  , quod  Primas  non  conftituat  ncccfta- 
rium  gradum  Jurifdiâionis  , fed  voluntarium  dumu- 
xat  , inter  cos  qui  ultrâ  fe  fubmittunt  Jurifdiûioni  Pri- 
matis. In  Galliâ  enim  non  plurcs  quàm  très  gradus  Jurif- 
dickionis  admittuncur  , quorum  in  cenfu  Epifcopus  fta- 
tuit  primum  gradum,  Metropolitanus  fecundum.  Scdes 
Apoftolica  tertium  & ultimum  , ita  ut  nullus  locus  fit 
Primati , nifi  decur  quart  us  gradus  Jurifdiûionis.  Et 
hoc  ita  verum  cft  , in  hoc  Rcgno  non  rccipi  plures 
quàm  très  gradus  Jurifdi&ionis  , ut  Ediâo  Caroli  IX. 
anni  ifC);  fancitum  fit,  nè  Domini  Jufticiarii  plus 
habcant  quàm  unicum  gradum  Jurifdiâionis , quo  Ju- 
rifdiftio  univerfa  tribus  gradibus  conrineatur.  His  re- 
gulis  ita  judicatum  audio  in  Senatu  Tolofano  inter 
Syndicum  Caftrenfis  Catxufix  jam  Tolofam  tranflatx  , 
Sc  Parochum  de  Pcrcherio  Dlœcefis  Narbonenfis  anno 
• J97 . 17.  Junii , à Mctropolitano  ad  Scdem  Apofto- 
licam appcllatum  , omifto  Primate  citra  abufum.  Et 
certè  Rcbuff.  agnofeit  confuetudinem  comrariam  , qux 
fatis  ferenda  crat , ut  posé  confona  juri  Gallicano , quo 
très  gradus  rantùm  Jurifdiâionis  feruncur  , quos  inter 
nullus  locus  cft  Primati , né  toilatur  appellatio  ad  Se- 
dem Apoftolicam. 


C A P U T XV. 


Cafitulum  habet  Jurifdicltoncm  corrcftivam  ex  confuetudine  générait . Carre  Rio  in  capitula» 
C*pitulum  Senatus  Ecclefu.  Qu  tenant  poffmt  fieri  ab  Epifcopo  fine 
confenfu  Capituli, 


A c t 1 n u s cmensl  Jurifdi&ionc  Epifi 
coporum  & aliorum  Superiorum  , non 
tffiFlfi  intempeftivum  erit  atringere  Jurifdidio- 
«cm  Capituli  ôc  aliorum  inferiorum 
Prxlatorum  , qu*  cft  pars  ôc  velut  ra- 
mulus  Junfdiâionis  Epifcopaüs  : de  Capitulari  pri- 
mùm  dicamus.  De  juic  Epifcopus  habet  Jurifiiiûio- 
ccm  ordinariam  in  totâ  Diccccfi  -,  can.  omues  Bafilicx, 


16.  qu.  7.  cap.  cùm  Epilcopus  , de  offic.  Ordinar.  in  t». 
Ôc  confirquenter  eam  cxercet  in  Canonicos  Cathedralis 
Ecclefix  , xqué  ac  in  alios  Clericos  Dicrcefis.  Vcrum- 
tamen  ex  confuetudine  général  i Capitulum  habet  Ju- 
rifdiérionem  correkkivam  in  Canonicos  ÔC  alios  Cleri- 
cos ; cap.  irrefragabili.  §.  exceftus , de  oflîc.  Ordinar. 
quia  confuctudo  rribuit  Jurifdiâioncm  t cap.  cùm  con- 
tingat , de foro  competent,  cap.  cùm  ex  olficii,  de  prxfi. 

cript, 
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cript.  cip.  dile&i  , de  arbitr.  cap.  fignificavit , de  ap- 
pellat.  cap.  Romanâ  , eod.  tir.  in  6.  Ex  confiietndinc 
gencrali  Capitulum  habec  Jurifiiiâionem  couedtivam 
difciplinx  tuendx  causa  , quia  nullum  corpus  vcl  col- 
1 legium  poceft  efle  fine  aliquâ  Jurifdi&ionc  , locietatis 
& difciplinx  fovcndx  gratiâ  } L.  ult.  C.  de  Jarifüiû. 
Hoc  jure  Decanum  fie  Capitulum  Rhcmenfis  Ecclcfix 
Jurifdiéiioncin  corre&ivarn  excrcuiilc.i»  duos  Canoni- 
cos  rixofos  , tradit  Ægid.  Aurcx  valût  , de  geftis  Lco- 
dienfium  Epifcoporum  , cap.  71.  Cùm  atutus  pojl  tri- 
duism  effet  Ftfium  Omnium  Sanclorum  , CT  ad  Dccanum 
veniffit  verbum  iftud  , it  commet  tu  ambos  citavit  in  cra- 
fiinum  ad  Capitulum  , & l'igiliâ  Omnium  Sanilornm  rt 
jurgii  inter  eot  comprobatà  , fiait  ejl  fevera  Rlttmenfis  Ec- 
clefia  dififdina  , cvnfdio  feniorum  jujjit  ut  Subdsaconus  exu- 
ta  camifia  , pro  reatu  vetberum  exciperet  corporalem  dif- 
ciplinam.  Di  oc  anus  autan  , quia  gradui  altiori  cenjebant 
ampli  ut  dif'rendum  , fuper  c -uni {tara  contient  exciperet 
difeiplinam.  Placer  Ægidium  , Ecclefiam  Rhemcnfcm 
de  dfifciplinâ  comraendavic  fie  Sicphami*  Tortiaccnfis , 
epiftolâ  ito.  Ufurpobant  fibi  battesiùs  , net  immtritb , 
Parifienfis  eivitas  dollrinam  , Rhemtnfit  Ecclefia  dijc.pli - 
nam.  Lincolnienfi  Capirulo  in  Angliâ  , Jurifiliftionl* 
corre&ivx  ufum  confirmavit  Si.  Innocent.  1 V.  epiftolâ 
ad  Lincotnicnfem  Epifcopum  , qux  extat  apud  Match. 
Paris  ad  annum  1 147.  Exceffus  tamen  Canouicorum  Ca- 
thédral il  Et clefie  , qui  confueverunt  corrigi  per  Capitulum, 
per  ipfumjuxta  Ecclefia  confuetudinem  hacltn'tu  paCsfice  ob- 
fervatam  , ad  commoniiitnem  & jufftonem  tuam  , fuccef- 
forumque  tuorum  , infra  competent em  terminum  eit profi- 
gendum  à te  vel  eifdem  fuccefforibut , corrigantur  : atioquin 
ex  tune  tu  vel  fuccefforet  tut  , Deum  emnipotentem  pra 
oculis  habentet  . ipfor  ut  animarum  cura  requtrit  , per 
cenfuram  Ecclefiaficam  corrigatir.  Jurifiliûio  correâiva 
cxcrcetur  de  piano  fit  fecretô  in  Capirulo  , ut  confula- 
tur  pudori  fratrum  ; Eicseard.  Junior  de  cafib.  Mona- 
fter.  fa  ndi  Galli , cap.  3.  Qui  citm  labem  maximum 
tlaujlri  impunie atem  neminaffet , ad  Capitulum  tamen  non- 
nifi  votants  venit , cùm  fibi  officium  capitulandi  & pumtn- 
di  gravtjfimum  , ut  ait  ,fît  trait tum.  Et  idem  , cap.  16. 
Abbott  accito  fignum  pulfotur  ad  Capitulum  : ibi  jujfu  Ab- 
bâtis , juvenis  ille  adhuc  furent , ad  columnam  pyr  lis  li . 
garni  attrrimè  virgis  codit  ur.  Pet  rus  Celle»!,  libro  7. 
epiftolâ  1 o.  H ad  e nus  Monachi  f oient  judican  in  Capitu- 
le , nen  in  Concilie  ; inter  Al.inachos  , non  inter  Prefby- 
teros  } ab  Abbott , non  ab  Archidiocone  j cerperali  , non 
pecuniarià  pana.  Cxfacius  , libro  3 . de  Miracul.  cap. 
49.  Dominas  Gifilbertus  Abbat  in  Hcmmenrode  ton  ta 
fuit  mijericordia  , ut  fi  aliquandb  qui  s M b toc  haut  m , five 
Converforum  , corom  eo  proclamât  us  fuiffet  in  Capitule  , 
(fr  ille  negleflà  vin  ut  e patientio  extra  fe  fer  et  , infirmi- 
toti  illius  comparus  diceret , &c.  Et  idem  , libro  4.  cap. 
6 c.  Sequenti  die  Capitulum  intravit  , Ctllarium  procla- 
mavit  & depefuit.  Capitulum  corrc&ionis  causâ  , poteft 
multare  Canon icos  vel  alios  Clericos  privatione  vocis 
in  Capiculo,  vel  diftributionum  quoridianarum  ad  tem- 
pus  ; Cle.  ut  ii  qui , de  xtar.  fie  qualit.  vel  ordin,  prx* 
nciendi.  ingrelïu  Chori  vel  Ecclcfix  » vel  virgis  cafti* 
gare  ; quia  hujufmodi  poe  'x  corteftionis  modum  non 
excedunt  , nec  ulla  Jurifdid>io  confiât  fine  modicÂ  cor- 
icdtione  ; L.  Magiftratibus.  <f.  de  Jurifilick.  Capitulum 
certè  difciplinx  causâ  non  potefi  excominunicarc , quia 
excommanicatio  eft  major  pcena  , qux  cxccdit  modum 
correâionis , cùm  Ecclefia  port  excummunicationem 
non  habeat  ultra  quod  faciat  ; cap.  cùm  non  ab  ho- 
minc  , de  judic.  A corrc&ione  Capituli  non  appella- 
tur  ; cap.  3.  cap.  reprehenfibitis  . de  appcllat.  fie  fi 
appclletur  , appellario  non  fufpendic  execucionem  ju- 
dicati  ; cap.  irrefragabili  . de  olfic.  Ordinar.  Quod  fi 
poft  monitionem  Fpifcopi  Capitulum  tnoram  fccerit  in 
correâionc  fubditorum  . correâio  devolvitur  ad  Epif- 
copum -,  d.  cap.  irrefragabili , quia  Jucifdi&io  qux 
Jem,  IL 


, Lib.  VIII.  1 7, 9 

abiit  ab  Epiflopo  ad  Capitulum  ex  confiietudine  , ve- 
privilcgio  , facile  ad  cumdem  revertitnr.  Jurifdiûio 
eft  Capituli  in  his  qux  pertinent  ad  dikiplinam  , id 
cfi  , in  tevioribus  dcli&is  : in  criminibus  perpétua  cil 
Jurifdiûio  Epifcopi  , 5c  licèt  ipfa  Jurifiiiclio  concûi- 
va  fit  Capituli  , nihil  vccac  Epifcopum  viliundo  eà 
uti , quia  JurifJiâio  correct i va  ex  confuetudine  vel 
privilcgio  adquiricur  Capiculo  , non  piivativè , fed  cu- 
mulative , feu  concurrencer  cum  Epilcopo  ; Pauonnic. 
in  cap.  Pafioralis , de  offic.  Ordinar.  Oldrad.  con- 
fit. 172. 

Capitulum  ctiam  gaudet  participio  Jurifdidtionis 
Epifcopalis  in  aliis  multis , tjuia  eft  Senacus  Ecclcfix  ; 
Micronym.  ad  Rufiicum  , in  can.  Ecclefia  16.  qu.  1. 
Ecclefia  habtt  Senatum  , cuttum  Prefbyterorxm.  Idem  in 
Efàïam  , cap.  J.  Et  notlsabemut  in  Ecclrfà  Senatum  ne- 
ffrum  , catum  Prtfbyttrorum.  Ignac  epiftoll  ad  Traliia- 
nos  : iifor , eù , 1,  -8  lnok.;wr. 

Sncer  car  us  , Coneiltum  & af efforts  Epifcopi.  Auctor  Con- 
fiitut.  Apofiolicar.  libro  a.  cap.  a 8.  le r»  itrieoy- 
wt  , ^ l h iifJ  ^5  ru»i/ fit*  , tfù  $»?.*  f c*- 

uluimt.  Confhorii  Epifcopi , & corona  Ecclefia  , confilium 
& Senatus  Ecclefia.  Et  C apitulum  uiuim  facic  corpus 
cum  Epifcopo  ; cap.  requifici  , de  tefiament.  fie  capuc 
Kaba  Epifcopum  ; cap.  novit , de  his  qux  fiant  1 Prx- 
lac.  fine  conlcnC  Capituli  , cap.  dilcCta  , de  cxcclE 
Prxlator.  Putà  Epifcopus  non  poceft  audire  caufiis  Cle- 
ricorum  , fine  confenlu  fie  conlilio  Cleri  ; can.  Epifiro* 
pus  nullus.  15.  qu.  7.  Cyprian.  epiftoll  6.  Ad  id  verb 
quod firipferunt  mibi  Compte sbyteri  noftri  Dénotas  & For - 
tunatus  , Novatus  & O'ordius  , folus  rtfcribtro  nihil  po- 
tui  , qu-ndb  a Primordio  Epifcopatùs  met  fiatuerim  nihil 
fine  confilio  vefiro  t & fine  confenfu  pltbis  met  privât  à fen - 
tentià gerere.  Et  idem  epiftolâ  aS.  Dcfiderafitt  quoque» 
ut  de  Philurntno  cr  Fortunato  Hypodiaconit , C T Favorino 
Acolytho  qui  medio  ttmport  me  feront  CT  nurse  venerunt  , 
quia  mibi  vide  01  ur  reftribam.  Cui  rei  non  pot  ut  me  folum 
judicem  dort  , cum  malts  adhuc  de  Cltro  abfentes fînt.  In 
Andronicum  Bercniccnfcm  , quôd  valvis  Ecclcfix  fua 
eduüa  a/fixillèc , excotnmunicacioncm  mific  Synefius 
Ptoleraiidis  Epifcopus  non  fine  Confilio  cœtùs  Presbyr 
terorum  : ccftcin  habemus  Ipfum  Syncf.  epiftolâ  j8. 
Epifcopus  non  poteil  donarc  vcl  alienare  rcs  menfx  Epil- 
copalis  fine  confenlu  Capicuü  ; cap.  1 . cap.  novit.  cap. 
quancà.  cap.  ea  nofeitur , de  his  qux  fiant  i Prxlat.  fine 
confenfu  Capituli  , cap.  1.  fie  Icqq.  de  rebus  Ecclcfiaft. 
alicnar.dis  , can.  fine  exccptione.  11.  qu.  t.  Item  Epif- 
copus non  poceft  unùe  Ecclefiam  altcri  Ecclcfix  , vel 
Monaftcrio  , Dignitaci , vcl  Prxbendx  , line  confenfu 
Capituli  ; cap.  tua  nuper  , de  h s qux  fiunt  à Prxlar. 
fine  confenfu  Capituli  -,  Cle.  fi  una  de  rebus  EcdeC 
non  alienand.  can.  bonx  rei.  ubi  GlofT.  • 1 qu.  1.  quia 
unio  eft  alienatio  in  qua  requiritur  confenlus  Cipituli: 
imà  fie  in  unionc  facicnJa  ipli  Capiculo  , non  lufticit 
confènfus  Capituli , quia  non  poteft  audoritatem  pix- 
ftare  in  re  fua , vcrùm  defideratur  audoritas  Pomincis» 
d.  Cle.  fi  una.  Supprcflio  Prxbcndarum  , vcl  Bcncfi- 
ciorum  proptertenuitatcm  reditùs  , vcl  aliam  caufam  , 
non  permittitur  Epilcopo  , abfquc  confenlu  Capituli  ; 
cap.  cùm  acccfüllcnt , de  ConiVuut,  Concil.  Trident. 
fcÂT  14.  de  rcfbrm.  cap.  j . Epifcopus  ctiam  non  poicft 
tranligere  de  juribus  Ecclcfix  , fine  adfcnfu  Capituli  ; 
cap.  ftaruimus.  cap.  contingic  , de  tranfacl  cap.  ulc. 
de  majurit.  fie  obedienr.  Capitulum  non  poteft  conce- 
derc  Statuta  qux  pertinent  ad  ftatum  Ecclcfix  , fine 
confenfu  Epifcopi  ; cap.  cùm  omnes  , fie  ibi  C.lcfT  de 
Conflit,  cap  cùm  confuctudinis  . de  confuctudin.  Nec 
in  Srarucis  ediêtis  contra  jus  commune  fufficic  confèn- 
fus Epifcopi  , imà  fie  rcquiiitur  auckoiicas  Pontificis  3 
cap.  a.  verb.  (latutum  de  V.  S.  in  6.  Oldrad.  confil. 
xj9-  Frideric.  Scnenf.  conf.  17.  Alexand  conf.  103. 
num.  ».  libro  x,  Etiam  Capitulum  habec  ordinariam 
f ij\  JutildiwE 
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Jurifdictionem  ex  confuetudiRC  fpeciali , putà  poteft 
nti uerc  iutcrdi&um  ex  juftâ  causa  -,  cap.  irrcfragabili. 
4>  c.Tterùm  . de  offre.  Ordinar.  cap.  cùm  inter  , de  con- 
fuccudin.  Et  uc  per  omnia  liqueae  qux  fit  commumo 
dignicatis  & poteftatis  inter  Epifcopum  &:  Capitulum  , 
Captiula  etiam  Cathedralium  Ecclcfiarum  vocantur  ad 
Concilium  Provinciale  ; cap.  ult  de  his  qu*  fiunt  à 
Przlat.  fine  confcnfu  Capiculi . cap.  ait.  de  major.  & 
©bedient.  & hoc  jurisamiquiflimi  fuifle  docct  Conci- 
lium Tarraconenfe  I.  habitum  fub  Hormifiia  Papf, 
can.  i 3.  Epifiole  taies  per  fr acres  à Aûtropolitano  font 


dirige  nda  , Ht  non  folium  è Cathedralis  Eccltfia  Presbyte- 
ris  , vrritm  etiam  ad  Conciliam  traitant  , CJ  aliiput  de 
filiir  Ecclefia  fectdaribus  fecum  adducere  debeant.  Nec 
immet  itô  , quia  Ecclefia  Cathedralis  cft  fponfa  Epifco- 
pi , fundamentum  fit  columen  Sacerdocii  ; Sc  hoc  cft 
quod  Grcgorius  Nyllcnus  ait  in  vita  Gregorii  Ncocx- 
farienfis  Epilcopi  , eum  quamprimùm  in  eminentiori 
loco  ci vitatis  Ecclefiam  inftituillc  : «<x  1«»«  , t*} 

Kfi-rila  <f  if  MK  itfvovrt*.  Kdttti  fondement  uni  & crepidi- 
nem  fui  Sacerdotii. 


fc  *40  *40  *40  *40  *40 *40 *40 *40 '**40  ^*40  '*40 *40*40 *40*40 *40 0 
9 &**  &&*  tqp* dfë*  &***  &&*  &&*  #**  ***  «P»  * 

CAPUT  XVI. 

Capitulum  , Sedc  vacante  , fucccdit  in  his  qu*  funt  Jurifdicîionts  or di noria , non  fuccedit 
in  dclcrata. 


BAcantf  Sedc  Epilcopali, morte  vcl ca- 
ptivitate  Epifcopi  , Capitulum  vice  Epif- 
copi  fungitur  , & fucccdit  in  omnibus 
qux  (uni  Jurifdiûionis  ord inaria: , CXCC- 
ptis  caiîbus  à jure  prohibitis  ; cap.  his 
qux.  cap.  cùm  olini  , de  majorit.  & obedient.  cap. 
unie.  rod.  lit.  in  6.  cap.  Albericus,  de  tedib.  cap.  ad 
abolcndam  , de  hxrctic.  cap.  pen.  & ult.  de  fuppl.  nc- 
glig.  Przlat.  in  6.  Excravag.  execrabilis  verf.  cxterùm  , 
de  prxHmd.  & quia  Jurifdidkio  non  poteft  exerceri 
per  univcrfitaccm  , & requirit  miniftenum  certz  per- 
lonx.  Capitulum  , Sedc  vacante  , tenctur  crcarc  ido- 
neum  Vicarium  qui  vices  Epifcopi  gerac , intra  o&o 
dies  il  die  notifia;  vacationis  j aHoquin  ccllàntc  Capitu- 
lo  , optio  Vicarii  dcvolvitur  ad  Mctropolitanum  j 
Concil.  Trident.  IclT.  14.  de  reformai,  cap.  16.  Vacan. 
. te  Ecclelià  Faventinâ  Clcro  fuafic  Petrus  Damianus  . 
ut  clc&ioncm  differrent  in  adventum  Impcratoris , 6c 
intérim  digèrent  idoncum  Prcfbyterum  , qui  vicariam 
admîiiiffrationcm  Epifcopatus  gereret  : teftem  ipfum 
habemus  , libr.  j.  epift.  10.  ad  Faventinos  : Unde  & 
Dominât  nofier  Pipa  rogandus  ejl  , ut  Epifcopum  vobit 
modo  non  ingérât  , fed  F.cclcjiam  veflram  intérim  vacare, 
& t oi  Jub  put  beneditlienis  umlr.tcklo  manere  deeernat . 
Opia  Veto  J>er  Dei  mifericordiatn  indnfirior  inter  vos  CU- 
rieor  , ac  prudentes  & lit  tentas  t>  abêtis  , fi  placet  Ht/ us  ex 
eis  eligatur  , qui  ad  exeqmendum  hoc  negotium  unit  or  in. 
venitur  : cm i nimirum  cura  ac  foUicitudo  tonus  Epifcopa- 
ti<  pojjù  imponi , ne  per  eum  omnia  necefjitatis  Ecclefiaf. 
tics  négocia  debeant  mini/hari.  Vacante  Epifcopatu  Ar- 
gemiucntï,  morte  Bcrtoldi  Epifcopi  , Joannem  de  Lanv 
perthem  à Capitulo  dchgnatum  Officialcm  , Vicarium 
Gencralcm  in  (piricualibus  & temporalibus  , refert  Al- 
bert. Argentin,  in  vita  Bcrtoldi  Epilcopi.  Capitulum  , 
Sedc  vacante  , fucccdit  in  his  qux  funt  Jurifdiftionis 
oidiuarix,non  in  Jurifdi&ionedclegata;  cap.  pafforalis. 
§.  piztcrca,  de  offic.  Ordinar.  putà  non  poteft  Vicarius 
CapituÜ  concedere  litteras  quas  vocant  in  forma  dig- 
num  : lcd  lî  ptovilio  dirigacur  Ordinario  in  forma  dig- 
num,&  intérim  Sedes  Epifcopalis  vacaverit,commiffio- 
nenr  provilionis  reforma  ri  oportet , 6c  dirigi  Epifcopo 
viciniori,  attente  quod  Sedes  Epifcopalis  vacat  ; Pavin. 
de  poteft. Capiiul. Scd. vac.parr.  i.qu. 7. 6c  lO.Eadera  ra- 
tione  Capitulnm.lèu  Vicarius  Capituli  non  poteft  vilita- 
re  Monaftcria  exempta  etiam  Monialium,  qux  non  viû- 
tantur  ab  Epilcopo,  nifi  tamquàm  delegato  Sedis  Apof- 
toücz  i Clé.  attendenres.  hoc  igicur  , de  ftar.  Mona- 
clior.  Coi’.c.  Trident,  lclf.  a;,  de  Rcguiai.  cap.  Capi- 


tolum , Scdc  vacante  , non  fuccedit  in  collatione  Bcne- 
ficioiunii  cap.  eamte,  de  rcfcripi.  cap.  ilia  , nèSed. 
vacant,  cap.  1 . eod.  tit.  in  6.  Cap.  1 . de  inftitut.  cod. 
libr.  quia  collatio  Bcncfïciorum  cft  in  fru&u  , & tclcr- 
vatur  fùturo  Succeftôri , nifi  Papa  prxveniat  ; Gloff.  in 
cap.  cùm  olim  , de  majorit.  6t  obedient.  1 loc  verum 
cft  in  collatione  liberâ  , aliud  eft  iu  collatione  ncccfta* 
rii  , undc  Capitulum  poteft  confirmaïc  clcdiones  ; d. 
cap.  cùm  olim.  inftituere  przfentatos  j cap.  î.de  infti- 
tut. in  6.  conferre  Bénéficia  aftcûa  graduatis  vel  nomi- 
natis  , vcl  vacantia  ex  caufa  permutationis , quia  itx 
his  collatio  cft  necellkria  ; Panormitan.  in  d.  cap.  ilia. 
Rcbulf.  de  nominac.  qu.  8.  num.  4p.  Capitulum  , Sede 
vacante  , non  poteft  per  le  defungi  ea  qux  funt  Ordi» 
nis , fed  per  viciniorcs  Epifcopos  : can.  Pontilices  7. 
qu.  1. cap.  cùm  nullus.  Epifcopo^c  ccmpor.  Ordin.  in 
6.  GlolT.  in  cap.  his  qux  , de  major.  & obed.  Quo  pa* 
ûo  Verifienlcm  Arcitiepifcopum  Thelfaloniccnii  Eccle- 
fià  vacante  , rogatum  uc  viacorem  , nonnullos  Clcricos 
in  ca  ordinafle  mctnocacur  apud  Innocent  IU.  regiftr. 
ij.  epift.  13.  Minime  vero  (icet  Capitulo,  Scdc  va- 
cante , intra  annum  à die  vacationis  or Jinandi  licen- 
tiam , auc  litteras  dimilTorias  ad  Ordines  concedere 
non  arûatis  bcneficio  Eccldiaftico  rcccpto  , auc  reci- 
piendo  -,  Conc.  Trident.  fclT.  7.  de  reformat,  cap.  10, 
Capitulum  , Scdc  vacante.non  poteft  dcftiiucre  Officia- 
lcm  , non  unà  ratibne  : prier  cft  , quia  vacante  Sedc 
Epifcopali , nihil  innovandum , nili  in  his  qux  funt 
ncccftitacis  , quxvc  nioram  non  patiuntur  ; cap.  x.  x. 
& 3.  ne  Scd.  vacant.  Panormitan.  in  cap.  bis  qux  , de 
major.  Sc  obed.  Altéra  cft  , quia  OlÉeialis  non  eft 
proprié  Officiai ius  Epifcopi  , fed  jotius  Dicxxcfis  , qui 
deftitui  non  poteft  in  injuriant  Diorccfis.  Accedit  & 
tertia  ratio , quoi  inftitutio  Sc  deftitutio  Officiulium 
eft  in  frudu  , 6c  refervanda  cft  Epilcopo  fucccffuro  j 
can.  Epifcopus.  6 7.  dût.  cap.  1.  de  Capcll.  Monachor, 
cap.  cùm  ex  injunâo  , de  hxrctic.  Imù  Capitulum  , 
Scdc  vacante  , plus  juris  non  habet  quàm  Epifcopus  , 
cui  minime  fas  cl!  Olficialcm  deftituerc  . ne  Clero  in- 
vito  fuus  Judex  tollatur  , nevè  Officiai»  , dum  timet 
cafum  , lcrviliter  inferviat  voluncaci  Epifcopi  , 6c  in 
Clcricos  fxviat , yel  rcmiffior  lit  pro  nutu  Antiftitis.  Sa- 
11c  fi  nullus  Officialis  exiftat , vel  temporc  vacationis 
deccffcrit , Capitulum  , Scdc  vacante  , débet  inftitue- 
re Officiaient  ; cap.  ulc.  de  fuppl.  neglig.  Przlat.  in  6. 
Conc.  Trident.  fefT.  14.  de  reform.  cap.  10.  An  Ca- 
pitulum, Sedc  vacante,  poflït  vifitarc  , & Synodum  ce- 
Icbtavc , dubiutum cil 3 quia  Capitulum  , Sedc  vacan. 
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Ecclefiaftica , 

IC  , fucccdit  in  Jurifdidione  ordinariâ  in  cafibus  cx- 
prellas  à jure  ; hi  vcià  cafus  non  reperiumur  expreflî  : 
item  vificatio  & Synodus  lune  apices  dignitatis  Epilco- 
palis  , qux  cohxrent  pcrlottx  , ex  quo  Vicarius  Epil- 
copi  non  poteft  vifitare  , vcl  Synodum  cclcbrarc  line 
fpcciali  maudaco  : tainrn  probabilius  cft  Capiculum  , 


Lib.  VIII.  141 

Scdc  vacante  , poffc  utrumque  . vifitare  , & Synodum 
cclcbrarc  , ne  crcfcente  peccandi  Ütcntiâ  , crunina  ma. 
néant  impunita  ; GlolT.  in  Clem.  9.  de  Hxrctic.  Panor- 
mit.  in  cap.  cùra  olim  , de  majoric.  & obedient.  Pavin. 
de  oftic.  Se  poteft.  Capital.  Scd.  vacante,  part.  t.  qu.  7. 
Rebuff.  in  Prax.  part,  i.dc  devolut.  num.  65. 


CAPUT  XVII. 


Archidiaconus  Vicarius  Effifeepi,  Vices  jurifdiÜionis  Arehidiaconi.  An  Archidiaconus  fit  Antifics 
Jeeundi  ordiuis  : Notât  ttr  Frvretius. 


Î Rem  di  aconus  cft  Vicarius  Epifeopi, 
& nomine  Epifeopi  Vicariam  Junfdidio- 
nem  exercet , non  plenam  quidem  . iJ  cil , 
omnimodam  , fed  in  levioribus  delidis  ; 
majores  verù  exceflùs  per  eum  denunciantur  Epifeopo  ; 
can.  pcrlcdis.  15.  dift.  idemque  habet  modicam  cocrci- 
tionem  ; Ebo  Rhemenf.  in  opufeulo  de  Miniftris  Rhe- 
menf.  Eeelef.  à Jacob  Sirmundo  edito  in  calce  Flo- 
doardi.  Offtium  Archidiaconi  ejl  pro  negtecla  lecliont  , 
oui  officia  grodûs  fui  « Diocono  ufqut  ad  infimum  excom- 
mumcorc  , en  Am  & juveneulos  tultbus  pro  exce/fbus  , ver- 
ber  i bus  nrcrrc.  Née  modà  in  Clericos  Jurifdidionem  , 
feu  coërcitionem  habuic  Archidiaconus  ; verùm  etiam 
in  laïcos  , fi  forte  in  rebus  facris  delinquercnt.  Hac 
de  caufa  Cxcilianus  tum  Archidiaconus , pofteà  Car- 
thaginenfis  Epifcopus  . Lucillam  fadiofam  feeminam  , 
infenfam  habuillc  memorarur  , qu6d  cùm  effet  Archi- 
diaconus > ipiius  correptionem  non  fêrret , de  eo  quod 
ante  facram  Communioncm  , inccrti  , id  cft  . non- 
dura  vindicad  Martyris  lipfana  ofculo  libaret  -,  Optât. 
Milevit.  libr.  I.  Hoc  opud  Cxihaginem  pijl  ordimuio- 
ttem  Cocitioni  fôdum  efji  ne/no  eft  qui  nefeiot  , per  Lucil- 
txm  feiliett  nefeio  quom  fœminam  facltofom  , qux  ante 
concujjdm  ptrfexutionis  turbinibus  pueem  , dutn  adhuc  in 
tranquille  effet  EcciefU  , eum  correptionem  Archidiaconi 
C ac  t liant  ferre  non  poffit , qui  ante  fpiritualem  cibum  C7 
potum  , os  nefeio  cujus  martyris , fi  tamtn  martyris  liba- 
re  dicebatur  , & fi  martyris  , fed  needum  vindicati  , cor- 
repta  cum  confufione  ira: a difcejffr.  Qu  à fc  refert  Au- 
guftin.  libr.  1.  conrra  epift.  Parmeniani  : Legant  qni 
volant  qux  narrai  Optai u,  de  Lucilla  , qu.vn  pro  F.c cle- 
fia  difeiplina  Sandus  Ctcilianus  adhuc  Diaconat  Ixferat. 
In  Orientali  Ecdcfiâ  majorent  & laxiorcm  Jurifdidio- 
nem  habuit  Archidiaconus  in  Diaconos  , ita  ut  eos  ex* 
communicandi  jus  illis  elTec.  In  Condlio  Chalccdo- 
nenfi , cùm  lbx  EdelTeno  Epifeopo  imer  alia  objiccre- 
tur  , quoi  Maram  Diaconum  excommunic.iftet  . fac- 
tum rejccic  in  Archidiaconum  . ut  haberur  in  geftis 
Conc.Chalced.  ad.  10.  /•  «Ab6»; **om*t- 

roe  ni  itim  mp%tfuuuii  0 fi  y 'S  u<j«  iç.»  à*c„<un->n , 
«’mJ'»  mfOtCùr tftr  Jfo  7«r*  ai cnatiuti  etiiT 

Mar  as  au  rem  ftcundum  veri totem  excommunicatut  efi  a 
froprio  Anhtdi.tcono  ; non  enim  à me  excommunie  ai  :ts 
tfl.  Quoniam  injutiam  fecit  Presbyttro , ob  hoc  eum  à 
communiant  fufpendit.  Si  lis  vcrtcrctur  imer  Clcricum 
& la'icum  apud  civilem  Judicem  , non  audiebatur 
Clcticus  ï Judice  , nifi  vocato  Archidiacono  } Conc. 
Aurelianenf.  I V.  can.  10.  Quacttmque  caufatio  quoties 
inter  Clcricum  & fecularcm  vttietur  , abfqut  pre'bytcro  , 
aut  Archidiacono  f Vcl  fi  qui  s effe  Prapofitus  Ecclefix  di- 
gnof  itttr , Judex  public  ns  audit  t ntgotiu/n  non  prxfumat. 


Nec  in  judîciis  Ecclcfiafticis  quicquam  ferc  Epifcopus 
fine  Archidiacono  ; Gregor.  Turonenf.  libr.  9.  cap.  6. 
Hac  cernent  Epifcopus  ( is  erat  Ragncmodus  Epifcopus 
Parifienfis  ) mifit  Archidiaconum  Juum  dicens  : S>  Reli- 
quias  Sanilorum  exhibes  , pane  cas  pauluhtm  in  bafilicâ  , 
& nobifeum  célébra  dits  fondas.  At  illc  paruipendens  qua 
ab  A on dtacono  dietbantur  . tapit  Fpifcopum  cotrviciis  ac 
maledidis  profequi.  Sacerdot  verb  intelligent  eum  effe  fe - 
dublorem  , juffit  tum  recludi  iis  cellulam.  Et  mox  : C4- 
ptufque  ab  Archidiacono  , CT  COttnis  vindus  . juffhs  tfl 
eufiodiri.  In  Synodo  Sucftionenfi  1 1.  ab  Archidiacono 
in  judicium  dedudi  duo  Monachi  Presbytcri  . qu6d 
Pipinum  olim  Aquitanüc  Regcm  c Monaftcrio  landi 
Medardi  SuelHonenfis  , quo  in  euftodix  causa  deten- 
tus  erat , abduccrc  conati  eflent , Sc  belli  caufam  int 
taurare;  Synod.  Sucllîonc.if.  I I.  can.  j.  Ejedos  juffit 
venerabilis  Rothadi  Sueffionum  Epifiopi  ad  Synod:  omise n- 
tiam  Anhidiaconut  deduxit  : & p utim  conftffs  , partira 
convitli  c9nfpir.it ionis  ma' am  perpetraffe  , Canonum  feve- 
ritatt  dtpofiii  font  , Presbytcri  qnippe  étant  , & fepara- 
tim  in  Monajîcriafot  ordinis  longe  difiantia  rtltgasi  , & 
ut  deincept  ntmo  taie  quid  commit tere  auderet  , niftqui  (i- 
milia  perptti  non  timeret . Ncc  modo  in  Clericos  Dite- 
cefanos  Jurifdidionem  habebat  Archidiaconus  , fed 
etiam  in  Clericos  pofitos  privatis  in  OratoriU , qux 
étant  in  prxdiis  Potcntiorum  . quôd  cùm  domini  xgri 
ferrent , rem  cmendari  pbeuit  i Conc.  Cabillonenf. 
can.  14.  De  Oraioriis  qux  per  villas  fiunt  , nonnuili  ex 
frxinbus  , & Coepiftopis  no)bis  , refidentibut  nobis  in 
fonda  Synodo  querimoniam  detuleru.it  , quod  Oratorio  per 
villas  potentum  jam  Ion  go  conftrntla  umpore  , CT  f tes- 
tâtes ibidem  collas  as  , ipfi  quo.um  villa  font  , Epijcopit 
contradi  ont  i & jam  net  iffos  Clericos  qui  ad  spfo  Ora- 
torio deferviunt  , ab  Archidiacono  corne» i permutant  : 
quod  convenu  t*»itndari. 

Jure  coromuni  Archidiaconus  non  habet  ordina- 
riam  , id  eft  , propriam  Jurildidionem  , fed  vicariam, 
ut  Vicarius  natus  feu  légitimas  Epifeopi  d.  can.  pec- 
Icdis.  cap.  1 cap.  ad  hxc  , de  offic.  Axchidiac.  quam 
ob  caufam  ab  Archidiacono  non  appcllatur  Epifcopus  , 
fed  Metropolitanus  ; cap.  referenre  , de  prxbcnd.  nè 
idem  à feipfi»  appcllari  vidcatur.  Archidiaconus  verù 
habet  ordinarianx  Jurifdidionem  ex  confuctudutc , 
vcl  privilegio.  De  coiifiictudmc  lufpcndit , excommu- 
nicat , ablolvit  Clericos . Ecclcfias incerdicit  ; cap.  du- 
dum.  1.  de  cled.  cap.  dilcfto  , de  offic.  Archidiacon. 
cap.  fignificantibuSjdc  nov.  oper.  nunciat.  cap.  ad  hxc, 
de  exccflib.  Ptxlai.  cap.  Ucet  , de  pœn.  8 1 de  confue- 
tudinc  accipiendi  funt  pleriquc  loci , qui  Archidiaco- 
no tribuunt  Jurifdidionem  i cap.  1.  de  co  qui  fuitiv. 
Ordin.  fulcepic , cap.  litccras  , de  reftu.  fpoliac.  nu- 
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•ximc  in  Arehtdiacotiis  Anglix  : & hoc  jure  gloriatur 
Polydor.  Virgil.  4.  Rer.  Anglicar.  quftd  ante  quatuor 
5e  dreem  an  nos  Archidiaconi*  Welle  11  fis  fa&us  ellct  , 
•haberetque  in  ipfa  Wellcnfi  Diceceii  Jurifilickioncm 
tjM4t  ntt  imerdum  , inquic  , meliores  reddit.  De  confuc- 
rudine  Archidiaconus  Parilîenfis  habet  ordinariam  Ju- 
rifiii&ioncm  , & ab  eo  appel  latur  ad  Epifcopum  -,  d. 
cap.  lignificamibus  Jo.  Gallu*.  qu.  1 1 f.  Chopin.de 
facra  polir,  libr.  1.  cap.  ult.  nura.  11.&  Archidiaconu* 
quarenus  habec  ordinaiiam  Jurifdiâioncm  , folct  ha- 
berc  Officialem  inftar  Epifcopi  ; d.  cap.  fignificantibu*. 
cap.  Roœanâ.  $.  1.  de  appcllat.  in  6.  cap.  Romana  , 
deièmenr.  cxcommunicac.  cod.  Match.  Paris  ad  ann. 
liij.  ex  Decrctis  Archiepifcopi  Cantuaricnfis  , dccon- 
cubini*  Clcricuium  . htm  fi  peptrerint , non  purificen- 
tur,rtifi pri'us  fufficicntem  prafliterint  cautionem  Archidia- 
cono  , 1 cl  tjut  Officiait , de  fuis  fait  ionc  in  proximo  Capi- 
■tulo  pofl  purificationem  eortim  focienda  : item  Sacer dotes 
in  quorum  Parothiis  concubin*  talium  commorantur  , fi 
non  hoc  oflenderint  , Anhsdiacono  vel  ejus  Officiait  , frf- 
pendant  ur.  Et  Synodus  Londinenfis  habita  anno  1 a J7» 
apud  eumdem  Matth.  Paris.  Ni  Ecclefiasum  Prelari,  & 
maxime  Archidiaconi  & Decani  , vcl  Officiales  eorum  , 
ici  ct  'hon  qtiicumque  alii  ad  univerfitatem  caufarum  , vel 
al.qua  negotia  ratione  Jurifdtblionis  Ecclefiaflica  , vel  offi- 
cié fpiritualit  EccltfU  forum  contingent  U de  légat  i , quin 
de  dife  or  dits  vt!  querelis  fiat  pax  vel  concordsa  inter  pan  et, 
profumant  ahquatenus  imped.re.  Et  hoc  cafu  ab  Archi- 
diacono  non  appcllatur  ad  Metropolitanum  , omiflô 
Epifcopo;  d.  cap.  Romani,  de  appcllat.  Ubi  Archi- 
diaconus  Jurifditkionem  exercet  vice  Epifcopi  f Dice- 
cefim  vifitat  non  fine  mandato  Epifcopi  ; -d.  can.  per- 
le&is  , & Conc-Cabillonenf.  can,  15.  can.  diûum  cil. 
94.  dift.  De  confuetudine  verb  Archidiaconus  habet 
fiiant  Dicccefim  , fuumque  Clerum  ; cap.  mandamus, 
de  offic.  Archidiac.  cap.  pen.  de  major.  ÔC  obed.  cap. 
■sd  hoc , de  excefl'.  Pralat.  Hincmar.  dialog.  de  flac. 
Ecclcf.  Anh.diacontuut  olirn  certit  ter  mini  j diflributot 
non  dubitaverim.  Eiquc  vifitatio  compctit , incra  fines 
fui  Archidiaconatùs  ,6c  procurations  cxa&io  vifitatio- 
nis  causl  ; d.  cap.  dudum.  d.  cap.  mandamui,  cap. 
auditis  , de  prxfcripr.  cap.  cùm  Apoftolus.  cap.  procu- 
ratioues , de  cenfib.  hoc  Epifcopo  impar  , ouôd  non 
ampliùs  quant  femel  in  anno  vifitat  Ecclcfias  fux  Dice- 
•ccfis  ; d.  cap.  mandamus. 

Eudem  jure  Archidiaconus  convocat  Synodum  intra 
m ctas  Dioccefis  fux  ; Baldricus  Noviomcnf.  Epifcopus, 
apud  Mirxum  in  Codic.  Donation,  piar.  cap.  7 1.  Porr'o 
fi  Archidiaconut , ftve  Dec  anus  in  Ecclefia  fupranominata 
villa  Synodum  tenuerim.  Et  Locharius  111.  Imp.  in  pri- 


vilégie Ecclefia:  $ Scrvatn  Trajeélenfis  codem  in  Cod.' 
cap.  d 7 .Et  confia  tudo  efl  lottgo  ufu  in  habit  um  converfa  , 
ut  Preibyter  Parechia  S.  Servatii , C"  Prctbyttr  P.srochia 
S.  Maria  , Prafideute  Archidiacono,  comntuniter  h.tbeant 
synodum  in  Ecclefia  Sanlla  Maria.  Archidiaconi  crat 
in  Synodo  Preibyteros  inftitucrc  , in  his  qux  pertinent 
adSacramcntoium  adminiftrationem  ; Synod.  Londi- 
nenfis jam  laudata  apud  Matth.  Paris.  Archidiaconi 
quoquein  Decanaïuum  fuorum  conventibut , Sucer  dûtes  ma- 
xime in  his fludeant  emdire  , doenttet  eos  qualiter  circa 
Baprifimum , Paeniter.ti.xm , Eucharifliam  or  Matrimonium 
debeant  fe  habet  e.  Ejufdemjeft  convocare  Synodum  diœ- 
ccfanam  ; Capitular.  libr.  j.  cap.  9.  Presbyteris  & Clt- 
rieis  fie  ordinavtmut  , ut  Archidiaconus  Epifcopi  eos  ad 
Synodum  . onvocet . Eo  nominc  Archidiacono  debetur 
Synodus  , id  cft  , Synodaticum  ut  Circata  feu  procu- 
ratio  pro  vifitatione  , faltem  pro  parte  \ Innocent,  llf. 
libr.  r.  epift.  7 j.  Archidiaconibas  ttrtiam  pattern  de  Cir- 
cuits & Synodis.  Et  Jo.  Sarisber.  epift.  4.  Pratercàdice - 
bat  fe  litem  injicert  fuper  a!ia  Ecclefia  ab  codera  Richar - 
do  , qui  ram  Epifcopo  quam  Archidiacono  Synodalia  , <5* 

Îuojdam  reditus  Epifcopalet  moiitbatur  auferre.  De  con- 
iictudine  criam  Archidiaconus  fuam  facit  Juiifdi&io- 
11cm  & emolumentum  figilli  Epifcopali*  , Scdc  vacan- 
te i Oldrad.  conf.  1 94.  6c  Chopin,  loco  fupr.  laudato. 
6c  Monaftic.  libr.  a.  rit.  j.  nom.  19.  Modic  Jurifdiâio 
Archidiaconi.  per  defuetudinem  ferc  cxolcvir,  rranflata 
ad  Vicarium  Epifcopi , 6c  Archidiaconus  nudam  di- 
gnitatem  habet  line  Jurifdiiftione.  Nimis  incautèFcvrtt. 
lib.  4.  cap.j.  num.  10.  deccptus  à Savaronc,  Archidia* 
conos  numerat  inter  Amitiftcs  feu  Sacerdoces  fccundi 
ordinis  ; de  Archidiacono  accipiens  ilium  locum  Sido- 
nii , lib.  4.  epift.  11.  de  Claudiano  fratre  Mammcrti 
Viennenfis  Epifcopi. 

Antiftes  fuit  or  dîne  in  fecundo  , 
frotrem  fafet  levant  Epifcopali. 

Locus  enim  non  poteft  inrelligi  de  allô  quàm  de  Ar- 
chiprcsbytero  , quia  non  aliiquàm  Presbjtcri  fiint  fë- 
cundi  ordinis  poil  Epifcopum  : Diacoui  verù  func  in 
tertio  gradu  feu  ordine  ; Opcatus  libr.  t.  Quid  com- 
me mor  cm  latcot  qui  tune  in  Ecole  fia  nulla  fuerant  digmtate 
fuffulti-,  quidm  n-flroi  pluri'not , quid  Di  tconot  in  tertio  , 
quid  Preibyteros  in  fecundo  facerdttio  conflit  ut  ot  ? Et  Ira 
Joannem  per  gradus  , primùm  Lcâorcm  , indc  Diaco- 
num,  pofteà  Archidiaconum  , inde  jam  fccundi  ordi- 
nis Sacerdotem , id  eft  , Archiprcsbytcrum , in  F.plf- 
copum  Cabillonenfcm  eleclum  fuiflê  tradir  idem  Sidon. 
epift.  ij.  ejufd.  libr. 


CAPUT  XVIII. 

JurifditUo  Archifircsbytcri  qui  & Dec  anus.  Jurifdiclio  Prxpojîti. 


IRchiprijitts  R licèt  Archidiaco- 
no major  ordine  , unde  in  his  qux  func  or- 
I*  dinis,priùs  nominaturj  can.Salvator.  1.  qu. 
’ }.  dignitate  5c  offido  minor  cft  , & fubeft 
Jurifdiâioni  Archidiaconi  ; can.  pcrle&s. 
ay.dift.  cap.  1.  cap.  ad  hxc  , de  offic.  Archidiac.  Imô 
de  confuetudine  elcûio  Archipresbyteri  pcninct  ad 
Archidiaconum , uni  cum  Clero  6c  plcbe  fua  ; can. 
fi  in  plcbibus.  6 j.  dift.  Amulph.  Lcxov.  epift.  17.  ad 
Alexandr.  HJ.  pro  P,  Pictavicnfi  Archidiacono.  Iddrco 


fi  caufa  ipfiut  quali  t ai  inquiratur  , id  jurit  ft  in  qttodam 
ArchipretbyteratM  fut  confondit  habere  , qmd  tant  ipfi , 
quam  omnibus  alits  Arch.diaconit  , in  omnibus  Archiprtf- 
byteratibus  fuis , vêtus  Ecclefia  illius  confuetmdo  confirmât. 
Porro  fitpervacvâ  videtur  quaflsone  vexari , cum  fol  a fie 
de  fola  Archipreibyteri  tleÙione  contentio  cum  Archidia- 
cono folia  ad  Epifcopale  de  confuetudine  rtferatur  arhi - 
trium  , eamque  pot  efl  an  thori  taie  fua  , nifi  fuetit  idonea 
reprobare.  Cstenim  fi  eo  invita  in  A’  chidiaconatu  ejus  Ar - 
thipresbyter  fucrit  i'jlitutus  , plut  imam  utilitatibus  ejus  & 
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binon  eo.iflabit  effe  fubtrufhtm  , cùm  ci  in  ArcbidiAconstu  roli  M.de  pace  , cap.  1 5 . «juin  imà  c6  rcs  prolapfa  cft, 
fuo  A tut  qwiUmmedè  Arcbidiatonus  Agnofcntur,  Atchi-  ut  Decani  feu  Archiprcsbyteri , vices  Epifcçpi  Se  Ar- 
presbyter  cft  Dccanus  , & fenior  Presbyterorum  , un-  chidiaconi  , id  cft  , cxercituutn  Jurifdi&ionis  . ejufque 
de  IX*canus  dicicur  ; Synod.  Agaih.  can.  9.  can.  in  compendium  fub  annuo  ccnfu  conducercnt , quod  vc- 
capite.  jo.  dift.  Ibi  sdeffe  drbent  Decum , tdefl  , sirchj-  titum  cft  d.  cap.  1 . fie  1.  nè  Prxlac.  vices  Tuas.  Alils  fie 
pretbyteri  Puroebiamm  , & Presbyteri  panitentium  , cui  Dccanus  de  confuctudine  habet  propriam  Jurifditfkio- 
congruic  can.  nullus  Epilcopus  fie  (cq.  60.  dift.can.  nem  ; cap.  dilcûis , de  appcllat.  I lildcbcrt.  Cenoma- 
nullus  omninb.  16.  qu.  7.  cap.  cùm  Apoftolus  , de  cen-  nenf.  epift.  68 . Sequenti  autem  tempore  comigit , ut 
fib.  cap.  1 fie  l.  nè  Prxlac.  vice»  Tuas.  Inde  fie  Dccania  quofcLtm  Cnnonietntm  , qui  fub  vir^A  ernnt  , propter  eo- 
■eft  Diorccfis  propria  Archiprcsbyteri , Capitular.  Caroli  rum  turpiA  verba  , & reprimendorum  tnormitAics  ope- 
Calvi  , rit.  j.  cap.  3.  ex  Concil.  Tololano  : Stoiunnt  rum  , D a Anus  ex  officie  D:s*n'u , EcclefisfluA  corrigera 
Ipifccpi  Ioca  convcrtitmiA  per  Dccahîaj  , faut  confiiiuti  difeipUns.  Joann.  Sarisber.  Policracic.  libr.  1.  cap.  1 fi, 
funt  A'  chipresLyttri.  Archiprcsbyteri  ail»  funt  urbani  Perre  née  Judices  Ecdefiuftici  fequuntur  Sdtnxelem  , fed 
feu  civitatenfc*  , alii  agreftes  quos  rurales  Dccanos  vo-  fient  populus  fie  & Sucer  dos  , quod  ut  ab  bumilioribus  li- 
ant ; d.  can.  nullus.  d.  cap.  1.  fie  1.  nè  Prxlac.  vie.  queai , qui  Die  uni  funt  vel  Jtrchidiaconi , niftilli  ht  Si- 
fuas.  Archiprcsbyccr  feu  Dccanus  urbicus  cft  , qui  mon  nefter  venernbilis  Doütr  in  lege  Do  mini  dicere  cou- 
conftitutus  cft  in  Ecclelta  Cachcdrali , in  plerifque  fueverut  , in  quorum  mdnibuj  iniquitstet  funt  , dextera 
Eccleliis  is  eft  caput  Capituli , cap.  cùm  inter  univcrldS.  eorunt  replets  ejl  muneribus.  Item  Archiprcsbyccr  feu 
de  eleck.  unde  appcllatione  Capituli  conrinctur  -,  cap.  Dccanus  habcc  jus  vilîtandi  Ecclcfus  tradkùs  fui  . fie 
poft  cleâioncm  , de  conccfT.  prxbcnd.  Rcfcripta  Pon-  procarationem  co  nominc  exigendi  i cap.  cura  Apofto- 
cilicia  dirigüntur  Decano  Se  Capitulo  , cap.  cùm  inter,  lus  , de  ccnfib.  Archiprcsbyccr  enim  habet  fuum  Cle- 
dc  confuccud.  cap.  1.  de  poftulat,  Prxlac.  is  habcc  pri-  rum  , fie  fuam  Diœceûm  , fie  prxcft  Vicariis  Presby- 
mam  voeem  in  Capitulo  , cap.  auditis  , de  elefik.  teris  , qui  per  minores  titulos  difpofici  funt  ; cap.  ult. 
ejufdem  cft  convocarc  Capitulum  ; Marcus  part,  de-  de  offic.  Presbyter.  quod  perpetam  laudatur  ex  Syno- 
cif.  1 3 6 f . do  Ravcnnx  habiti,  fi:  matim  reddi  Synodo  Ticincnl» 

Dccanus  prxcft  Proby  teris  , fie  ad  hoc  habcc  curam  célébra  ex  fub  Carolo  Cal  vo  ; can.  ij.  ubi  idem.  cap. 
animarum  , fie  in  co  rcqutricur  xtas  1 y.  annorum  fie  iifdcm  verbis  exiftac  inccgrum.  In  mutas  Ecclcfiis  Prx- 
ut  incra  annum  promoveacur  ad  Presbyteracum  -,  can.  pofitus  prxcft  Capitulo  . fie  habet  Jurifdièkioncm  or- 
1.  fie  feq.  fit.  dift.  cap.  cùm  in  cunfikis  , de  elefik.  cap.  dinariam  de  confuctudine  in  Canonicos  fie  alios  Cle- 
1.  de  xtat.  fie  ordin.  prxficiend.  Dccanatus  cft  dignitas  ricos  , habcc  duplicem  voeem  in  Capitulo  ; cap.  cùm 
cleâiva  ; d.  can.  Ct  in  plebibus.  fij.  dift.  cap.  délibéra-  olim  , de  re  judic.  duplicem  prxbendam,  quia  habet 
ratione , de  offic.  Légat,  in  fi.  Dccanus  feu  Archi-  dignitatem  fie  Canonicarura  ; cap.  litccras  , de  con- 
presbyter  exercer  Jurifdidkioncm  vice Epifcopi  ; d.  can.  cclV.  prxbcnd.  Canonici  ei  jurant  obedientiam  j cap. 
nullus.  16.  qu.  7.  cap.  lîgnificavit  , de  converf.  conju-  cùm  in  Ecclcfiis  , de  major,  fie  obedient.  His  juribus 
gator.  ctiara  de  matrimonialibus  caufis  qui  funt  majo-  gaudere  Prxpolîtum  Tololanum  non  cacuit  Bcnedi- 
res  , cognofcic  : cap.  ex  lictcris  , de  confanguinit.  fie  dkus  in  cap.  Rayhur.  in  verb.  fie  uxorem.  in  pr.  num. 
affinitat.  cap.  fraterniratis  , defrigid.  Se  malcfic.  nec-  6.  cft  dignitas  «tcdkiva  ; dudum.  1.  de  eleik.  Marc, 
non  de  incantatoribus  fie  malcficiis  ; ex  Coufliiut.  Ca-  loc.  laudar. 
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DE  PŒNIS  CANONICIS. 


CAPUT  PRIMUM- 


• Cur  Pœnx  Canonicx  in  Clericos  mitiores.  Sententix  in  Epifcopos 
fine  elogio  ferttntur. 


O S T QU  A M de  Jud  iclis  Ec. 
clcfiafticis  fatis  fuse  8c  diligenter 
à nobis  aftum  cft  , jam  ordo  re- 
rum  luggerit  ur  de  pamis  cano- 
nicis  j quar  C 1er  ici  s imponun- 
tur  propter  délira  ecclefiaftica , 
dicamus  ; ut  JuriTdiâionis  Ec- 
clcfiadicx  , qux  (inc  coërcitio- 
nc  nulla  & inanis  forer  , perfe- 
ôa  8c  abloluta  imago  delineetur.  Ecclcfta  habet  pœnas 
canonicas , propter  quas  alias  non  tecipir.  Cùm  a Pra:- 
textato  Rothomagcnfi  Epifcopo  panas  non  canonicas 
pofccrct  Chilpeiicu* , fciiTioncm  vcûiwn  & alias , ftre- 


nuè  & vîrsticer  , nè  quid  conrra  Canones  ficrct , in- 
tercdüt  Gregorius  Turonenhs  Epifcopus  qui  Concilio 
interfuit  i teftem  ipfum  habemus  , libro  f.  cap.  19. 
Hit  ita  geftit , pet  Ht  Rtx  ht  aux  t unie  a ejui  feindrretur  , 
aut  ctnttjimuj  etlazus  Pfalmut , qui  malediftiones  fihari #- 
ticas  c an  t inet  , fuper  caput  ejus  recitaretur  , aut  certè  ju- 
dicium  contra  eum  fer  t ber  et  ur , nè  M in  perpétuant  commu- 
nie Or  et  } quibui  conditionibnt  ego  refiiti  , juxta  permijfum 
Régis,  ut  nibil  extra  Canones  gereretur  , &c.  Ægidiu» 
Remenfis  Epifcopus  ob  crimen  majeftatis  in  Synodo 
Mctcnfî  depofitus  . 8c  Strasburgum  exilii  causl  depor- 
tarus , à Guntrano  Rcgc  perni  capitis  ei  rcmifcà  , pc- 
tente  Synodo  ; Gregor.  Turoncxu.  libro  10.  cap.  14. 
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At  ille  confisfus  , air , ad  feiuentiam  danJLtm  fupcr  cufpa- 
biltm  uè  moremini  ; nam  ego  novi  tnt  ob  crimen  majefta- 
tit  reum  ejfe  marris.  Et  mox  : Hcc  Epifcopi  audientes  ob- 
ttnt a vit.i  , ipfurn  *b  Ondine  Sacét- datait  , lotis  Canonum 
fandionibus  remivcrunr  , qui  ftatim  ad  Argent  oratenfem 
urbem  , quant  nunç  Strateburgum  vacant  , dednSur  txilio 
conderr notas  eft,  Ecclcfia  habct  pocnas  canonicas  , qux 
minores  funt  8c  incrucncx , magis  fcriunt  animant 
quim  coipus,  magifquc  médicamenta  funt  8c  plur- 
maca  ; quàm  pœnx  8c  tormenta.  Ecclcfia  maluit  fâii- 
uincm  fuffùndcre  quàm  clfundcrc  , non  indulgens 
agitiis  Clcricorum  : ab/îc  ab  Ecclcfia  qux  eft  fponfa 
Chrifti , tam  uefarium  confilium  } fcd  ut  confulatur 
pudori  Clcricorum  facti  Ordinis  dignitati,  ne  Clcri- 
corum ignomiiiià,  Ecclcfix  labcs  afpergatur , neve  Hx- 
rcrici  oblatrantes  Sacerdotio  injuriofiùs  infultamii  ex  co 
occafioncm  nancifcantur.  Concil.  Carchagincnf.  y.  can. 
16.  Rursitt  confiitutum  eft  , ut  quotits  Clericis  conviUis  , 
ve!  conftrflt  in  afiquo  crimine  , vet  propter  tarant  quorum 
vertcundit  parcitur  , vet  p»  opter  Ecdefta  opprobrium  , ont 
infoie  ntt  ni  infult.uionem  Hertticoium  aiqtie  Gt  milium  , fi 
forte  caufa  fiu  adeffe  voluerint  , (j-  innocent iom  fuarn  affi- 
rtrt , intr.t  annum  extommunicationit  hoc  focionr  , (jrc. 
Can.  rursus  confiitutum  1 1.  qu.  j.  cui  convenir  Synod. 
Canliag.  can.  Si.  apud  Balfam.  cjufd  Synod.  can  8 j . 
apud  Zonar.  & Concil.  AFrican.  41S.  Epifcopis  8c  Clc- 
ricis  inFultabant  Hxrctici  6c  Infidèles , 8c  de  cafu  unius 
onincs  damnabanr  ; Auguftin.  epiflolà  157.  Ad  qnid 
enitn  alnid  fedent  ifti . & qnid  aliud  captant  nifi  ut  quif 
qsns  Fpifeapus  vel  Ctericus  , vel  Afmaduts  , v:l  Sontii- 
mowalis  , toi  idem  omise  s taies  ejfe  credant  ,fed  non  omnes 
poÇe  man.ffji.tri.  In  pœnarum  gencre  cum  Clericis  mi- 
tiùsagicur;  danturcis  indueix  unius  anni , fi  forte  ac- 
eufentur  ad  innocentiaro  afferendam  , id  eft  , purgan- 
dam  j in  eos  tardiùsprqceditur  ad  fententiam  , ut  dc- 
tur  tcmpusinnoccntiam  vindicandi  . 8c  objeèta  dilucn- 
di , nè  facri  Ordinis  digniras  labcfaâecur  , & ur  (can- 
dalum  Ecclcfix  virctur  , Sc  infultatio  Hxrcticorum  ; 
neve  Ecclcfia  qux  Chrifti  fànguinc  fcfticl  expurgata  & 
mundata  eft  , Clcricorum  ignorainil  cantaminetur  ; 
iildcm  rationibus  Clericis  pccnitcnria  pubüca  rcmitti- 
tur  , can.  confitmandum.  yo.  dift.  Canon  , Presby- 
tcr.  81.  dift.  Ut  8c  Mo^achis  pa-na  rcmittitur  rdigionis 
favore  : cap.  fignificafti  de  homicid  Cuillclm.  de  No- 
vavilla  , Arcbicpifcopus  Eboraccnfîs , & rationalis  An- 
glix  depofirus , & domum  ablegarus  à Principe  , audi- 
vit  méritas  pcenas  ci  rcmitti  ob  rcvcrcmiam  Ordinis  8c 
natalium  ; Joanncs  Froflard.  volum,  y.  cap.  79,  Et  luy 
fut  dit  que  pjur  f honneur  de  fa  Al  Afin  & de  ja»  Ordre  , 
on  l'exeufoit  de  plufieurt  chefs  s , qui  eft oient  grondement 
préjudiciables  à fou  honneur.  A lia  & ratio  optima  eft  cur 
pernis  canonicis  modus  impofitus  fit . ne  dum  Prxlati 
lubditos  propter  modum  caftigant  , debitam  fibi  eo- 
rum  revereutiam  fubtrahant.  Synod.  Brachar.  j.  can. 
7.  can.  cùm  beatus.  4 y.  dift.  Non  eft  difr.um  ut  parfit* 
ttnufquifque  PrA.it  us  houarabilior.i  me  min a fia  , prout  vo- 
luerir  & ei  placuerit , verberibtts  fubjiciat  , & dolori , nè 
dum  incarne  fubdita  perçut it  mctubra  , irfequoque  debitam 
fibi  fubdttorum  revereutiam  fubirahat.  Ecplerumquc  mi- 
nores pcenx  plus  profunt  quàm  duriorcs , propter  pu- 
dorcm  quem  pcccanti  injrciunt.  Orcgor.  libro  8 epi- 
ftoll  1 6.  Indièk.  1.  ad  Clementinam  Patriciam.  Exctf- 
fnt  gloria  ve[lrx  béniras  fuptret , & >n.rg.  a abriter  ig- 
.ttofeendo  dévot um  faciar , quem  pot  eft  perftftens  facere  aj- 
peistas  indevotum  -t  relinqiutur  ,lli  unde  verte k ‘iom  ha- 
beat  , & non  fervetur  quoi  dolear,i  nam  pletv  -que pins 
virium  habct  d.  fc/eta  in  coercitione  remijji» , que  n in  exe- 
quenda  u'.tionc  diftririio  , adtcue  nonnumqu.tm  ht:  fideho- 
rem  atque  fubjeU um  ,ii/a  vet  o olflinatnm  ficiat  çj"  omnium. 

Pœiiaru-i  canonicarum  modus  calis  eft  : pernam  dé- 
bet praxcdcrc  monitio  , corrcptio  , increpatio , fi  ifta 
non  prufinc , gradatim  fequi  débet  cxcomtnunicatio  , 
Tom.  /£ 


Jegradatio  fie  temperanda  eft  Pixpoficorum  patientia  , 
ut  non  foveatur  iniquitas  . ncc  diilûlvacur  difdplina  -t 
Auguftinus  de  verb.  Apoftul.  Sermon.  14.  S*ne  fi  Jn- 
dex  es  , fi  judtcandi  poteftatem  accepifti  Ecdefiafiica  régu- 
la, fi  apud  te  accufarur  , fi  innumeris  document is  tejiibuf- 
qne  ceirvincitur  , coerce  , corripe  , excommunie * , dégra- 
da , fie  vigilet  toleramia  , ut  non  donni.tt  difdplina, 
Can.  Forte  xj.qu.  4.  8c  idem  libro  contra  Donacift. 
poft  col.  Sic  eni/n  & dife  plina  fervat  patient  tam  , & pa- 
lier, lia  temperat  difeiplinam,  & utrumqut  rtfertur  ad  cha- 
ntai em  , nè  forte  au  indifciplmata  patientia fovtat  iriqui - 
totem  , aut  impatient  difdplina  dirfipet  unitatem.  Mitiùs 
agitur  cum  Clericis  propter  rcvcrcmiam  Sacerdotii  , 
Hinc  cùm  Aaron  & Maria  , uno  8c  eodem  fceletc  Moy- 
fî  maledixillcnt , Maria  fola  lepra  percull'a  malediûi 
ptrnas  luit  ; Aaconi  ver6  impunè  fuit , quia  Sacerdo- 
tis  primordium  erat , Sacerdotii  initiis  ignominix  la- 
lictn  Dcus  inurcre  noluit  , nè  finis  quoque  probrot’us 
exifteret  t ut  elegantcr  ait  Hidor.  Pclufiot.  libro  y.cpi- 
ftoli  i/i.  Laurcntium  Presbyterum  reum  effolE  fcpul- 
clui  ; thcfâuri  rapiendi  causa  ; non  aliâ  puni  , quàm 
pccunix  rcftituiionc  multavit  Theodoricus  Kcx  propter 
Sacerdotii  dignitatem  , apud  CafTtodorum  , libro  4. 
Var.  epiftolâ  iS.  L-urem.um  Presbyterum  etfbrfis  cine- 
ribut  funtfias  dtvitias  , inter  Isomintrn  cadavera  ptrfcru- 
tatum  , conculfionemque  mort  ni  s inndirfc  , quem  oportet  vi- 
vet.tibur  quieiem  pradicare  , hominis  ambu  um  eo  tantum 
fine  concludas  , ne  porfit  fitpprimere  , qmod  eton  non  licuit 
in  venin  ; Je  dus  en  un  quod  nos  pro  S.ictidotuli  honore  rt- 
linquimus  impuniium  , mnjori  pondéré  non  crtd;mus  vin- 
dicandum,  Ob  cxlbs  8c  vulneracos  Scholarcs  Parilienfes, 
xdium  fuarum  excidio  multatus  Carolus  Sabaudus  rc- 
milTâ  ei  multa  feu  emendà  honorariâ  , quod  cflet  Clc- 
ricus  fidutus.  Juvcna!.  de  Urfin.  ad  annum  M04.  Et 
les  Parties  orties  , ou  fut  Savoiji  en  ptrfonne  , s’enjuivit 
l‘Arr eft  , c'eft  a fçavoir  que  Savoifi  fut  etndamné  à a'feoir 
cent  livres  de  rente  amortie , & a bailler  deux  mille  fane  t, 
& que  fou  H fiel  ferait  ab.ttu  , 9 ne  fut  point  condamné  à 
faire  amende  h notable  , car  .1  eftoit  Clerc  non  marié , mais 
trois  de  ftt  gens  le  furent  Et  hxc  à maltis  fxculis  mate- 
ria  litium  8c  querelai  um  Laicorum  adversù*  Ecclefiam , 
in  déliais  mùiùs  agi  cum  Clericis  , 8c  ex  impuniuic  , 
vel  levitare  pcenx  exurgerc  licentiam  peccandi.  Vcrùm 
non  ita  depravatus  eft  ordo  Clcricorum  , quin  mitio- 
rcs  porr.x  non  minùseis  prnfint  cxcmplo  ad  emendatio- 
nem , quàm  graviorcs  Laicis  ; Clericos  fi  forte  labi  con- 
tingat , pudorc  magis  quàm  pœni  cocrccri  experimen- 
tis  quotidic  dilcimus  , 8c  pccnicentix  meritis  fcliciùs 
reftitui . quàm  pœnx  cruciatu.  Ncc  impumti  diccndi 
func  Clcrici , quùi  Ecclcfia  in  cos  non  Ixviat  ad  neeem, 
fatis  punitur  qui  fe  judicc  punitur  , quivc  falutarem 
parnitentiam  tubens  fufcipit.  Pulchcrrimum  vindicte 
genus  poenitentia  : Qu*  eft  dolensis  vindüla  , puniens  in 
fe  quod  dolet  commijirfé.  Augufti».  de  verâ  8i  falsi  p<r- 
nitemiâ  , cap.  6.  In  judiciis  Ecclefiafticis  ncquaquam 
impunitas  autkoratur , (cd  fublimius  pccnitentix  folium 
erigitur  ; in  quo  judex  fedet  Dcus  in  perfonâ  Vicarii , 
ex  quo  non  mortem  , fcd  vitam  8c  lalutem  pronunciac. 
Lcx  Molis  ftylo  ferreo  8c  fànguinc  exarata , lex  gratix 
ftylo  manfuctudinis  j ex  lege  Mo  is  adultéra  lapidaba- 
tur  ; adulterx  Chriftus  dixit  : l^ade  . & noli  amptius 
ptccjre.  Hxc  eft  lcx  Ecclcfix  , qux  folis  poenis  cano- 
nicis contenu  . lachrymis  , vigifiis  , jejuniis  , tunfione 
pcctorum  , ferrum  & fanguinem  Chrifto  cœlcftcs  ani- 
mos  aftlantc  perhorrefeit  ncc  libi  & Clericis  folis  pac- 
cit  Ecclcfia  ; quantum  Ecclcfia  deteftatur  Hxrcticos  , 
nihilominus  in  eos  non  irafeitur  ad  neccm.  Auguftin. 
libro  j.  courra  Crefcon.  cap.  50.  Nulhr  t..men  bonis  i * 
Catholica  hoc  places , fi  ujque  ad  mort  em  in  quemquam 
licet  Htrtr  cum  , faviatur.  Quandoque  ctiatn  Ecclcfia 
gladium  fpiritualem  fufpcndu  , ubi  eft  pcriculum  fehif- 
niatis.  Idem  , libro  }.  contra  Parmenianum  : Cum 
I qaif.pu 
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gui  faite  fratrum  , id  efi  , C hrifiianorum  tut  tu  in  Ecclefia 


focietaie  confiuutorum  , in  aliquo  tali  precato  fucrit  de- 
prchenfnt  , ut  anarhcmate  dignHJ  habituer  t fiat  hoc  ubi 
periculum  fichifinatis  nullum  efi.  Can.  cùm  quifque  2 J. 
qu.  4.  Dices-nè  Ecclefiam  remifliùs  agere  difeiplinx 
viiio  ? imô  potiùs  velim  crcdai  hxc  fieri  , Spiritus  quo 
regitur  rnrnnne  , ut  homines  quos  Deus  vult  fux  falutis 
c(fc  artifices , meritis  8c  beneficiis  magis  provocentur 
ad  fiilutem  , quàm  pcenis , uti  meritis  magis  liberi  ad 
paterna  obfcquia  provocandi,  quàm  pcenis  adAringcn- 
di , juxta  Papiniani  refponfum  in  L.  fi  quando.  ÿ 1. 
C-  de  inoffic.  ceAament.  Nec  invidiofum  Clericos  mi- 
tiùs  puniri  ; etiam  inter  tpfôs  Laïcos , Dccuriones  tor- 
mentis  8c  Ptcbcïorum  pcenis  non  afficiuntur,  L.omncs 
judiccs.  C.  de  Oecurionib.  L.  80.  C.  Th.  eod.  tit.  Au- 
guftin.  libro  3.  contra  Crcfcon.  cap.  70.  Denique  cùm 
Maximut  /ngentium  Dccnritmtm  Riquenfium  Civitatit 
Epifiolam  Cacitiani  ex  duunrviris fa’fajfe  (amendent,  eum- 
dem  ipfnm  J ngentium  fiufipenfinm  aiïis  que  juberant  ptrvidi- 
tnut , cr  ideo  minime  touum  , quod  fe  Decurionem  Riquen- 
fium  Civitatis  effe  ajfevcraverit . Quod  jdem  repetit  epi- 
ftolâ  6$.  Idem  juris  in  militibusplacuiflè  fdmusex  L. 
Milites , C.  de  QuxAionibus  : câdcm  prxrogativâ  meii- 
tô  gaudcrc  debent  Clcrici  , quos  facra  militia  , 8c  Sa- 
cerdotii  dignitas  xquat  , aut  veriîis  anteponit  militibus 
8c  majoribus  MagiAratibus.  Ambrof.  ad  Virgincs.  Ha- 


bemtu  enim  nos  Sacndotes  , nofiram  nohilitalem  pro- 
fit durit  & conjùlatibuj  prafierendom , hobtmus  , i tiquant  , 
fidti  dignitatem  que  penre  non  ntrunt.  Pcenis  canonicis 
modus  impofituseft  , ut  parceretur  pudori  Clcricorum, 
& dignitati  facri  Ordinis.  Eamdem  ob  caufam  moria 
fuit  ut  fententia  depofitionis  lata  in  Epifcopos  didare- 
tur  fine  elogio , fine  causâ,  In  Concilio  Antiochrno 
depofitus  cil  EuAathius , Antiochenus  Epifcopus  , fed 
caufa  depofitionis  qux  fuerit  , filentio  pntreTmilTum  , 
ut  fieri  lolct  in  iudiciis  EcelcfiaAids  ; Socrar.  libeo  1. 
cap.  18.  fi  pSfj  h*  t ntt  faoir  ii  «M«(  a*riaf 

Çinpùt  yS  oint  1 ifiuti  t lire  f i i mi  marron  duBaeityxa- 
Bup.  ySjut  7r*i*rr  ci  £»****»«  . xarayc/itru  fAfj  t&t  dotd 
Tct'r  fi  miniair  onCitac  d Afj-tj-j»  ferum  quidam 
pr éditant  alias  çaufas  parum  honefias  ejtu  abdication is  exti - 
tiffe  , non  tamtn  cas  palam  percenfent , efi  enim  hoc  Epifi- 
copis  in  more  pafitum  , ut  eos  qui  abdicantur , accnfrnt , im- 
piot  pronuncient  , caufas  tamen  impietatis  minime  adjnn - 
gant.  Eodem  Audio  tuendx  vctecundix  Pontifiai  ter- 
tio Concilio  difeuffa  eft  caufa  Symmachi  , ita  reveren- 
ter  , ut  füb  nube  lateat  genus  criminis  quo  impcccba- 
tur  : verborum  fehemate  rem  vclavit  Ennodius  cjus  de - 
fettfor  , in  Apologetic.  pro  Synodo  : Symmachi  quoi  vo- 
catit  exccffus  , fifunt  ilia  qua  & vot  expeSationefiufiinto  , 
rttfat  efi  ptccantem  patientiam  judicis  non  amarc. 


C A P U T II. 

Kcclejîa  nefeit  judicium  fanguinis:  intercefifiones  Ecclejlajlica. 


JCcnstA  ChriAi  lege  8c  excmplo 
S imbuta  à fc  ornnino  repulit  judicium 
^ fanguinis  , contenta  depofitione , ex- 
r communicatione  8c  aliis  canonicis  pcenis. 
t Concil.  Toletan.  11.  Canon.  C.  Hu  a 
quibus  Demi  tu  Sacramrnta  traüauda  faut  , judicium 
Janguinv  agi  tare  nonlicet  : Et  in  hoc  diAant  Épifcopi 
à MagiAratibus  : Prxles  gladium  8c  cingulum  gcAat , 
qux  funt  fymbota  juris  gladii  8c  imperii  , Sacerdos 
incruentutn  imperium  geric.  Gregorius  Nazianzcnus 
epiAolà  46.  Àp%u*  C«6è<  aprf  , paj  atret^u t /çlc  nattai.  , 
‘4  W ti  ifg»  àfylm  , xcAdny  ttftÛl  mit  ¥ **  , 

à,  Profits  virtutir  adjurer  t & adverfiarius  vi- 

tii  fine  incrucntum  imperium  gérât , ut  nos , five  cum 
gladio  & cingulo  : Hinc  Epifcopos  expertes  poteAatis 
puniendi  facinorofos  profitetur  Joan.  ChryfoAom.  de 
Saccrdotio.  libr.  2.  cap.  29.  trr»  yS  i^ria  n «mura 
rffi  t oumr  JftJ)  , mpit  ro  xsbtùir  rS(  dfjmfbatsnrmt  f 
Neque  enim  talis  nobis  pet  efi  as  à lege  data  efi  ; al  coer. 
cendas  delinqucntes.  Andteam  Tarcntinum  Epifcopum 
à celcbratione  Miflïuum  per  duos  menfès  fufpendit 
Gregorius  I,  quod  mulicrem  de  matriculis  , id  cA  , qux 
alebatur  in  matricula  Ecdcfix , gravi  us  fuftibus  cxdi 
juflillct.  Auclorcm  ipfum  habrmus  , Itb.  a.  epiA.  44. 
Joann.  C-  P.  Epifcopo  acritcr  fuccenfuit  idem  Pontifex 
ob  Monachum  Presbytcrum  in  Ecclefia  fuAibus  exfum, 
ut  feribit  ipfc  , libr.  a.  epiA.  ji.  Apud  Mauricium  Au- 
guAum  accufatus  idem  Pontifex.  quôd  Malchum  Epif- 
copum facri  patrimonii  proviforcm  cuAodiâ  detinuiflet, 
ad  ultimum  ufque  vitx  fpiritum  , enixè  fcfe  défendit 
libr.  7.  epiA.  1 . Si  in  morte  Longobardorum  , inquit  , me 
mificere  voluijfiem  , hodie  Longobardorum  gens  , nec  Re- 
gem  , nec  Duces  , nec  Comités  haberet , atque  in  fiumma 
ctnfiufione  ejfiet  divifia  ; fitd  quia  Dtumtimco,  in  mortes» 


cujuflibet  hominit  me  mificere  fiormido.  Can.  fi  in  morte 
i j.qu.  8.  Ecclefia  alienum  fanguinem  nefeit.  qux 
pro  ChriAo  proprium  fanguinem  fondit , & judicium 
fanguinis  reliquit  cinclis  judicibus  , id  cA  , MagiArati- 
bus qui  juscinguli  habent.  Yvo  Camotcnf.  epiA.  24*/. 
Quomodo  enim  Ecclefia  judicare  debet  , fiundendum  jan- 
guinem  alienum , qua  a primo  ortufiuo  , jujfia  efi  fiundtre 
fianguincm  proprium  ? fiaciont  hac  cinlli  judiccs  , qui  ad 
maierum  vindillam  gladium  mat  cri  al  cm  portant  , non  qui 
contra  nequitiat  fipiritualet  gladio  fipiritus  pugnant.  Et  qui- 
dem  ita  alienum  cA  i Sacerdotibus  judidum  fanguinis  , 
ut  capite  plcxos  more  Laicorum  pleûi  feripferit  Atha- 
naf.  epiA  ad  Solicar.  vit.  agentes  , ubi  ait  Eufebianos 
apud  ConAantium  effecifle  ut  Adriapolitani , quod 
fecum  communicarc  nollent , è loco  fabriex  cogno- 
mine,  fixlw  A miaon  TùtSfu&lûim  rdc  xlpaAac , more  Ldi * 
corum  capitibus  trnncarentur.  Et  fi  quando  Epifcopis  ju- 
rifdiûio  criminalis  demandatur  à Prindpe,  ita  eâ  dc- 
fongi  debent , ut  fi  cafus  atrocior  rcquirat  judicium 
fanguinis,  dcbcaut  abAinere  , icmque  relinqucreRe- 
gix  potcA^i,  Can.  Sxpè  tj.qu-  8.  cap.  9.  ne  Clcric. 
vcl  Monach.  cap.  1.  de  poAuland.  cap.  In  ArchiepiU 
copatu.  de  Raptorib.  Hoc  moderamine  ufum  qucmdam 
Presbytcrum  qui  jurifdiftioni  prxcrat  nominc  Comitis 
Flandrcnfis  , ur  convidos  vcl  confefTos  traderet  Cem- 
muniæ  Ambiancnfi  . qux  habebar  penej  Ce  judidum 
fanguinis.  Stcph.  Tornaccnf.  epiA.  Iji . JnriJdiEHoncm 
civilem  ufque  ad  rigorem  , quant  imperium  mixtum  qui- 
dam appcllant , fiub  potefiate  Comitit  Flandrenfiu  Pneu- 
ratorio  nomme  diu  e.xtrcuit . ubi  ex  officio  qualittrcumque 
fiuficepto  ttnebatur  & innocentes  abjolvere  , & noxios 
condemnare  ; nemintm  tamen  ut  ipfie  confitetur , ad  effiu- 
fionem  fanguinis  ore  proprio  condemnavir  , fitd  confieffos  , 
ont  convillos  de  crimine  , Communia  gimbiancnfi  ad  quant 
judifiunf 
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judicium  fangmnis  (peRat , ficundum  quod  meruiffet  reus, 
jndicandos  expofuit  & plcftendst.  Denique  Ecclefîa  iu 
odit  langui  nem  , ut  non  patcat  homicidis.  Ad  Ter- 
ram  promiitim  , qux  e(l  typus  Ecdcfix  , non  pervcnic 
Mules  quod  Ægyptipm  necalTèt , licèt  verbo  folo , 
>ôy»Êfji aitClemens  Alexandrin,  lib.  i.Stromar, 
Eadcm  rcligione  Ecctefia  impatiens  fiuiguinis , inrerce- 
dcbac  pro  vindis  ni  ultimo  afficerentur  fupplicio,  Pro 
Antiochenis  intercédât  féliciter  Flavianus  Antiochenus 
Epifcopus  apudTheodofîum  nimis  iratum  ub  dejedam 
Placillx  Auguftx  ftatuam.Sozomen.lib.  7.  cap,  i).  Ni- 
cephor.  libr.  1 * . cap.  4 j . qua  de  legatione  Chry  foftom. 
Honni.  6.  ad  populum  Antiochcnum  : 1 çtCiti* 

«ttî»  wafn»aXihh,tM*  ifXartH  i*n>2*,r  , lût  h lnx\*- 

vlx  cs^f.  , Justices  terrent , in  de  Socerdotes  con- 

folentur  : mogifiratus  minontur  , ides  Ecctefia  confirmet. 
Pro  Yalentino  apud  Nemcfium  Prxfidens  Cappadocix 
intcrcellit  Gregorius  Nazianzen.  epift.  1 S j.pru  Ruftico 
apud  Aufonium  Corredorem  llîdorus  Pelulînt.  lib.  j. 
epift.  1 1 1.  & hujufmodi  incercelTtonum  officium  cum- 
mendat.  Ambrof.  in  Pfatm.  118.  Serm.  8.  Eripe  tum 
qui  ducitur  ad  mort  cm  , hoc  efi , eripe  eum  intercejftone  , 
tripe  gratta  , tu  Sactrdos  , aut  tu  Imper  mot  eripe  fubfcri- 
ptione  indulgent it , & filvifti  peccant  tua  , exuifit  te  è 
vinculis,  Et  Cliry foftom.  in  Matth.  Hom.  4 6.  Éumlia 
ftfù  yS/t/fcrr,  «j  ’wporO.Bùr  , i.  ft t&Lùai  oi  B ariXÎM  , *04 
-tiu,  «naJ1  i»«9vrTa.  Nam  hic  quidtm  accedert  nonnum- 
tjuam  ad  Principes  , etque  regare  pro  condemnatis  pofiu- 
mus  ; Memorantur  & inccrceftîones  Ecdcfix  pro  Hx- 
rcticis,  ne  in  cos  fxviretur  ad  necem.  Auguft.  Epift. 
117.  ad  Donatum  Proconfulem  Africxpro  Donatiftis. 
Quajumus  igitur  , ut  cum  Ecctefia  eau fa  s audis  , quamli - 
btt  nefariis  injuriis  appétit, im  , vel  afiliclam  ejfe  cognove- 


rit  , psteflatem  occidendi  te  habere  oblivifcxrir  » & petitio- 
nem  nofirant  non  oblivifiaris.  Et  idem  epift.  ijp.  ad 
Marcellinum  Comitem  pro  iifdem  ; C Inde  mihi fillici- 
tude  maxima  incujfa  efi  , nè  forte  fublimitat  tua  cenfeax 
eoj  , tanta  legurn  feveritate  pleüendos  , ut  qitalia  fe$e~ 
runt  , talia  paiianrur  j ideoque  hts  litteris  obteflor  fidem 
tuam  , quant  haies  in  Cbrijlo  , per  ipfius  Dommi  n>fi,j  mi. 
fericardiam  , ut  nè  hoc  fac'tas  , nec  omnino  fieri  per  mit  tas . 
Incercelïioncs  Ecdcfix  & obiccr  pro  confugientibus  ad 
Ecclcfiam , idem  , epift.  10.  in  appendic.  Faventinm 
ienè  novit  fan  élit  as  tua,  qui  Paral'onenfis faltus  çonduilor 
fuit  ; is  cum  ai  ejufdem  poffejfsonis  Domino  , nefeio  quid 
fibi  metueret  , ad  Hipponenfem  confugit  Ecdefiam  , & ibi 
erat  , ut  cenfugitntes  filent , expetlans  , qnomodo  per  in - 
tercejfuncm  nolharn  fua  negotia  terminait.  Et  idem  lit 
Joannem  Homil.  tf.Aliusnegotium  habet , quérir  inter- 
cejftonem  Clerictrnm  ; alius  premitttr  à pot  entière  , fugit 
ad  Ecclcfiam  ; alius  pro  fi  vult  interveniri  apud  eum  , 
apud  qttrrn  parum  valet  , ille  fie  , impletur  qutiidie  t ali- 
bus  Ecctefia.  Irnperatoribus  benè  acccptx  f.jere  inter- 
ccftiuncs  Ecdcuz.  Antiochenis  pepercit  Theodolius 
prccibus  Flaviani  vickui:  his  qui  conficicndi  naves 
artem  batbaris  tradidere , Honorius  intercedentc  Af- 
clcpiade  Cherfonnefti  Epifcopo.  Lib.  ulr.  C.  Th.  de 
poen.  Dcniquc  quàm  frequentes  & quotidianx  fuerint 
intcrcclfioncs  Ecdcfix  in  caufis  privatorum  , teftatur 
Auguftin.  in  Collât,  j.  Carthaginenf.  cap.  161.  Notum 
efl  omnibus  multos  caujas  habere  Ecclcfiam  , & fiant , & 
privatorum  per  fin  arum  fibimet  commijfvurn  , & potefi 
fieri  ut  ad  Epifcoporurn  interceffiontm  multa  f mimant  5 fi- 
crtta  nobis  cornnuttuntur  negotiorttm  , & caufarum  alie- 
narum , in  quibusnoflra  imervtntiofâpipofiuUtur  , p>  opter 
que  auxiliurn  ah  Ecctefia  pofeitur. 


C A P U T III. 


Judex  EccUJîaJHcus  habet  modicam  eoèrcitionem. 


Acer  jutidicus  Chrifti  juftitix  xmulus 
nefeit  fanguinem  1 modicam  tamen  habet 
cocrcitionem  , qux  non  perveniat  ad  lan- 
guinis  eftufionem  ; quia  jutifdiciio  nulla 
& inanis  eft  , ablquc  aliqua  cocrcitione  , 
Conc.  Eliberit.  Can.  9.  Decrevit  fantfa  Sjnodut  , ut 
Epifcopi  , ac  mimftri  Epifcoporurn  pro  crin  imbus  colonos 
fiagellare  cum  virgis  potefi  ai  em  habeant.  Idolorum  culto- 
res  & fortilegos  , iî  fervi  fine  , verberibus , & crucia- 
tibus  ; fi  veto  fint  liberi  inclufione  digni  , id  eft  , cu- 
ftodiâ  diutinâ  multandi , ex  Gregorio  I.  in  Can.  contra 
idolorum  a 6.  quxft.  j.  Modica  cocrcito  permittitur 
Epifcopis  , ut  parentibus  & magiftris  difciplinx  causâ. 
Aug.  epift.  ij 9.  ad  Marcellinum  Comitem  , qux  refer- 
tur  in  can.  Circumcellioncs  x).  qu.  4,  Nsli perdere pa- 
iement diligent tam  quam  in  ipfa  inquifitione  firvajri  , 
quando  tant  or  um  feelerum  confejjienem  non  ext  endette  cqttu- 
Ito  , non  Julcantibus  ungulis  , non  ureniibus  fiimmit  ,Jed 
îrirgarum  verberibus  eruifii  ( qui  modus  cotrcitisnis  & à 
magiftris  artium  libéralisent  » & ab  ipfis  parentibus , & 
fape  etiam  in  jndiciis  filet  ab  Epifcopis  a/Ùtiberi.  Et  idem 
in  Pfalm.  ixx.  Nam  qu:s dubitet  nuperrimè  , ficuti  audi- 
vimus  a fratribus  , qui  interfuerunt  Coèpifiopij  nofiris  , 
d-wmatum  ilium  Boéticum  inimicum  contra  üeminutn  tu- 
eront em  t digne  flagellatum  fuijfi.  Charifius  Lcdor  , 
cùm  firpiùs  monitus  à pravis  non  refipilceret , flagris 
verberari  patemâ  & Ecclefiaftica  ct^jfurà  julfit  Gcnna- 
dius  P.  C.  de  quo  Joan.  ^ lofe  h us  in  Liminar.  cap.i^j. 

Torn.  / /. 


^ rvuifr.ttt  atnir  **1pu>S<  & EetKroiaqimÛ\  & fit  fi 
fit  il'.um  flagellât i patern * & Ecclefiafiicà  cenfnrû.  Et 
ut  hoc  loco  intelligas  quxnam  fit  vis  6c  poteftas  gladii 
fpiritualis,  id  eft,  jurifdi&ionis  Ecclefiafticx,  cùm  Cha- 
rilius  incotrigibilisell'etjGcnnadius  per  Aprocrifiariunr 
oravit  S.  Elcutherium  martyrem  , cujus  in  oratorio  hic 
Lctlor  erat  , ut  aut  eum  emendaret  , aut  cxcidcrct , 
non  irritâ  Legatione  ; craftinâ  enim  die  ille  more u us 
inventus  eft  , ut  addit  idem  Molchus  , «Sc  Niccplior. 
lib.  ij.  cap.  i).  Gocrcitioni  canon i ex  hune  modum 
adhibuit  Cxfarius  Arelatenfis  Epifcopus  , ut  non  ul- 
trà  j 9.  ici  us  fiagellatio  exccdcrct . Ôc  fi  iterarctur  poft 
paucosdics  , paucis  repeteretur.  Cyprianus  in  vita  Cx- 
làriiapud  Surium  , tom.  4.  17.  Auguft.  Solebat  vtro 
fantlus  peraccural'e  ebfirvare , ut  nemo  ex  illis  qui  ipfipa- 
rebant  , five  fervi  1 Ui  e fient  , five  ingenui  t fi  pro  culpafua 
fldgcllandi  ejjent , ampli  us  j9.  iflibus  fersrentur  -,  fi  quis 
veto  in  gravi  Culpt  deprehenfut  tjfit , permit!  ebat  quittent 
ttt  pjfi  Jies  p.tucos  itd'um  vapsdaret  . . contefi abat  arque 
Ecclefia  Prafetlss , ut  fi  quis  juberet  auempiam  Mutins  jU- 
geltari , CT  lx  vtrbere  illi  mortem  afferrent , ut  is  homici- 
dsi  r eum  fi  (tiret.  Ob  hxrefim  flagellis  damnatus  Boc- 
tius  (êntemii  Epifcoporurn  , ut  fupri  didum  eft  ex 
Auguft.  in  Pfalm.  ixi.  Nam  quis  dubitet  nstperrime  , 
ficuti  audhnmus  a fratribus  qui  interfuerunt  Cotpifiopss 
nofiris  , damnatum  ilium  Botticum  inimicum  contra  L)o- 
minum  latranitm  , digne  fiagelittunt  fui  fie, 

c i)  CAPUT 
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c A p u T IV. 


An  Judcx  Ecdefinfiicus  poffit  reos  fiubjicere  qunftioni.  Ne  Clerici  reorum  neci  interfint. 

Atrium  fnuciolum  auid  fit, 

U « A Judcx  Ponrificiuç  habet  jurifdi-  cap.  i.  CiviltS  , non  tyr  arnica  domina io  vrfira  efi  % 

ctioncrn  civilem  6t  criminalem  in  Cle-  apud  tyrannos  enim  forment  a etiam  pro  pana  adhibemur  , 

ricos  , fcicndum  eft  an  idem  graviori-  apnd  roi  fin auifiioni  remperatur.  Item  in  Gallia  eriam 

ôjrajR  bus  in  flagitiis  reos  poftît  quxftioni  fub-  Clerici  &:  Nobiles  torquentur  , quia  rcatus  tolür  di- 

dere.  Ratio  dubitandi  fuit,  quod  per  gnitatera.  L i.  C.  de  dignicat.  lib.  ii.Joan.Chry> 

^ quxftionem  debilitantur  membra  , 5c  foftom.  Homil.  i j.  ad  Antiochen.  È,ia  yS  «»  ï **Ss- 

periculum  eft  ne  Judcx  qui  quxftionem  irrogac , irre-  tinte. , «g i»j*  *V i>  «ion  .*  Ubi  enim  capitir  devotio  , 
gularitatem  incurrat.  ImmA  & cùm  Clerici  gaudeanc  dignitat  nihil pridefl.  Ccrtè  Judex  Ecclefiafticus  non  po- 
privilegio  militum  , Sc  facra  milicia  adxquetur  arma-  teft  uti  novo  gencre  quxftionis  citrà  abuium.  Papon. 
xx , non  debent  carcrc  privilégie»  militum  ôc  Decurio-  libr.  19.  rit.  de  appellat.  velut  ab  abufti.  Maynard. 
num  , qui  torqueri  non  debent.  L.  Milites. C.de  Quxft.  iib.  S.  cap.  44.  Etiam  nova  5c  infolita  pccnarum  gene- 
L.  Omnes  Judiccs.  C.  de  Decur.  Et.  in  hanc  lentcn-  raGallis  pridem  exofa.  Maflilienfcs  ad  ptrnam  damna- 
tiam  quxftionem  c(Te  cenluram  Curix  non  Ecclefix  t torum  non  alio  uf»  funt  gladio  , quàm  rubiginc  , 9c 
fuis  clcganicr  ait  Hildcbcrt.  Ccnomaneni.  Epill.  30.  vetuftatc  cxefo  , ne  judici  exquifito  pœnx  invento  (*- 
Reoj  to)  mentit  afficcre  , vel  fupplieiit  extorqiiere  conftf-  vicndi  locui  darctur.  Valer.  Maxim,  lib.  a.  Citer  un 
fier  et»  (enfler a Curie  ejî , non  F.cdejii  difeiphna.  Et  idem  à candi  ta  urbe  gladiui  efi  ibi , qno  noxii  jugulanlur , rubi - 
Icnfînè  videtur  Auguft.cpift.  ijÿ.cùm  MatccHinum  co-  gine  quidem  exefut  , & vix  fnfficienr  minifierio  ; fidju- 
rnitem  commcndat , quod  à Donatiftis  confcflionem  dex  minimit  quoque  rebut  omnia  antique  confuetudinit 
fcelerum , non  extemo  equuleo  , non  ferro , 5c  flam-  moment  a firvand ■>.  Judici  Ecclciîaftico  reoi  licet  dare 
mis  , fed  virgis  cruiflêr , quo  dumtaxat  cocrcitionis  quxftioni  j tamen  Presbyteris  5e  aliis  Clerids  non  licet 
-gencrc  Ecclcna  uteretar.  Tamen  jure  Pontificio  Judex  ftare  ad  trepalium  , feu  locum  fupplicii  ubi  rci  tor- 
Ecclefiafticus  poteft  reos  in  gravioribus  déliais  fubdere  quentur  , vel  fupplicio  afficiuntur.  Synod.  Matilcon.' 
-quxftioni.  Cap.  Gravis  , de  dépolit.  5c  hoc  de  con-  a.  Can  18.  Definimus  ut  Ad  locum  examinationis  rto~ 
fuetudine  (ervatur.  |o.  Gall.  quxft.  1 34.  Boër.  dccif.  rum  , nullut  Clericorum  Accédât  , neque  interfit  Atriu 
16  j.  Bernard.  Diaz.  in  Prax.  Criminal.  cap.  117.  faudolo  , ubi  pro  rcatus  fui  qualitate  qutfpUm  interfiettn - 
Chopin,  de  S.  Polit,  lib.  t.  tic.  3.  num.  il.  Non  uni  dut  efi.  Et  Synod.  Amifliodor.  Can.  33.  Non  licet  Pret- 
rationc  ; prior  eft  , quia  munus  Judicis  eft  ncccfTarium,  bytero  , nee  Diana  ad  trepalitun  , ubi  rei  torquentur  , 
5c  Ecclefix  maxime  intereft  nè  crimina  impunita  ma-  flore.  Atrium  Tauciolum  dicitur  hic  locus  ubi  rci  capite, 
r.cam  ; altéra  eft  quod  celTat  pci iculum  irregularitatis  .•  vel  membris  plciftuntur  , aliis  atrium  fauciatum  , ut 
conccfsâenim  Jurifdi&tonc  , concefla  vtdcntur  ca  om-  in  viu  Cypriani  Carchag.  Epifcopi  ÔC  Martyris.  Idem 
nia  , line  quibus  juri(Hi£kio  explicari  nequit.  L.  t.  ff.  I^Aleiiut  Mtximus  Proconfnt  , ejdcm  die  Cjrprianum 
de  jurifditft.  Et  confequcntet  jus  quarrendi  vericatem  fibi  ojferri  prtc  p't.  in  Atrio  faueiato  fedemi.  Idem  la- 
per (ormenta  5c  alias  probationes.  Nccnon  quxftio  feu  eus  trepalium  , qucWi  ibi  erigeretur  patibulum  tt  i- 
tortura  non  eft  poena  qux  excédât  modum  jurifdiâio*  bus  palis  fulpenluin  , quafi  ucpalium  . ut  fcllula 
nis  Ecdcliafticc  , fed  genus  probationis  , 6c  veritatis  tripetia. 
per  tormenta  cxquircudx  ratio.  TcrtulL  Apologetic. 


C A P U T V. 


Epifcopi  habent  muleïx  dtUionem.  Bunnus  Epifiopalis.  Eodem  jure  ufi  veteres  Pontifie  es. 


U d e x Ecclefiafticus  non  habet  jusmuU 
iftatn  pecuniariam  dicendi.  Cap.  Licet , 
P<rn'  Iffdtagabili.  §.  ulr.  de  Offic. 
ordinar.  fed  per  fecularcm  poteftatem  débet 
cavere  poenam  pecuniariam  blafphcmis  irro- 
gari.  Cap.  Sratuimus.  de  malcdic.  Verumtamcn  de 
confuctudine  judex  Eccleliafticus  poteft  indicere  mul- 
tam  pecuniariam.  Cap.  referente.  de  déliais  Pnrtor. 
Synod.  Cartliag.  Can.  6f.  apud  Bal  fanion.  5c  lolvens 
décimas  extra  baptifmalcm  Eccleüam  Uannmn  Epifco- 


pa'em  componic  , Can.  Sratuimus  16.  qu.  i.Bannus 
Epifcopalis  eft  muleta  fexaginta  folidorum  , ut  reûd 
adnotat  glofl*.  in  d.  Can.  Statuimus.  Valtramus  Naum- 
burgenf.  de  inveltirur.  Epifcopor.  Sequitur  autem  con- 
[ec ratio  > ut  Bannnt  Fp  fcopaltf  , Banno  regaii  eoltvenitnt 
in  commune :n  ftluttrn  tperetur.  Et  multa  olim  addicc- 
batur  Ecclefix  , vel  Epifcopo.  Joanncs  VIU.  in  Can. 
Quifquis  17.  qu.  4.  Qui f qui  1 imentin  fuetit  rens  Jacri - 
legii  , Epifcopit  , v:l  Abbott  but  , five  perfinit  ad  quat 
querimonia J.itt  iltgii  jufiè pntinueril  , trigwta  librat  exa» 
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minait  arçenti  pteriffimi  comportât.  Hujus  juris  inllgne  ar- 
gumentumeft  , ou&i  pcrna  pro  intcifcdo  Prcsbytcro  , 
qux  Wirgeldu*  icu  compofilio  dicitur.pro  parce  lolvi- 
tur  Eccldix  cui  Prclbycer  ptxfuir,&;  pro  parce  Epifcopo 
in  clccmofynas  illias , quia  nullus  Presbytcri  hxrcs  pro- 
ximior  videtur  , quàm  illc  qui  ipfura  Domino  (ocia- 
vie,  id  eft  ordinavit.  Cône. Tribur.  Can.  f.  Can.  Onr- 
nes  17.  qu.  4.  Capirul.  lib.  4..  cap.  y.  Hodie  Epifeopus 
non  prohibecur  pccnam  pccuniariam  judicare } lcd 
non  potefteam  convcnere  in  ufus  fuo$  , îmô  cxprelfim 
débet  addicere  in  elecmofynas  vel  alios  ufus  pios. 
Cône,  Trident.  Sdf.  1 y.  de  Reformât,  cap.  «.  & ry. 
Covarruv.  Var-  libr.  1.  cap.  9.  num.  8.  Bacquet , Des 
Droits  Je  Jufiiee.  cap.  7.  num.  16.  In  caufis  Ecclelia- 
llicis  muleta  non  cedit  fifeo  , fed  eroganda  eft  in  pau- 
peres.  L.  18.  C.  Th.  quor.  appellat.  non  recip.  Cap. 
Quia  plerique  , de  immunitat,  Ecdef.  Varix  fqitt  pce- 
nx  Fcclelîafticx  pro  modo  ddiôorum  , quas  imer  ccn- 
fencur  mulctx  pecuniarix  erogandx  in  paupcrcs.  Au* 
ûor.  Conft.  Apoftplicar.  libr.  1.  cap.  48.  t»  « Uy> 

vn>aMK  uoia  t dmUXUH  , t Si  $ » «•»''■»«  j FJ 

alios  quidem  fubjicies  folis  minis , alios  elcemofynis  in  pau- 
pete'.  Ex  Coiiftirucione  Athalar ici , fi  quis  Prcsbyte- 
rum  vel  Clericum  Ecclelîx  Romanx  convenerit  apud 
alium  qu.lm  Romjnum  Pontificem,  mul&atur  decem 
libris  auri  , qux  per  Palatinos  lacrarum  largitionum 
protinùs  cxa&x  , per  manus  memorati  Antiftitis  pau- 
peribus  erogentur.  Calïiodor.  lib.  8.  Var.  cap.  14.  Mul- 
da  qux  imponitur  ab  Epifcopo,  venit  eroganda  in 
paupcrcs  , quia  Ecclefia  filcum  habet  propter  elcemofy- 
nas.  Auguftin  in  Pfalm.  146.  de  elccmofyna  in  paupe- 
res.  Sordet  eleemofjm 4 in  manu  tua , quoufque  inventas 
juftum  cui  des , quod  cui  que  place  t pro  nectffitate  reifa- 
miliaris  fut  tanquam  debitum  qu. t/ï  fifeo  reddendum  ; fi 
non  habet  rempubltcam  fusm  Chriftut  , non  habet fifeum 
fuum  , &c.  Solebant  Epifcopi  Sc  Comices  pro  delidtis 


Wadios  , id  eft  . pignora  capere  , & pccuniam  inter 
fe  dividcrc } quod  vetuit  Synodus  Cabtllonenlis  x. 
Can.  18.  Ditlutn  ejl  nobis  , quoi  in  quibufdam locis  Epif- 
topi  & Comités  ab  inceftsufis  , CT  ab  bis  qui  décimas  non 
dont , Wadios  accipiant  t&  a Pretbyttris  pro  quibttfitm 
neglrgentiis  , & inter  fe  pccuniam  dividant , quod  p mitas 
aboie  ndum  decrevimus  , &c.  Igitur  Epi  (copus  pote  Pc  in- 
dicerc  mulctam  pecuniariam  Clericis  , ita  ut  cam  non 
convenir  in  ufus  proprios  , vel  Ecclefix  fux , fei  in 
eleemofynas  vel  alios  ufus  pios.  Nec  invidiofum  Epif- 
cepos  habere  jus  muldbx  dicendx  , nam  Sc  Gentiles 
urbis  Romx  Pontifices  eodem  jure  u(î  funt  in  minores 
faerificulos  , puta  Fl  amines  Sc  alios.  Livius  libr.  y 7. 
Certamen  inter  P.  Licinium  Pontificem  maximum  fuit 
CT  Qnintum  Fabium  Pratorem  Flaminem  Qulrinalem  im- 
peria inbibita  ultro  citrique  , & pignora  capta  & m tl  la 
ditlt , & Tribuni  appellati  <j  provocatum  ad  poputsun 
eft  ; retigio  poftremum  vicir  , ni  diclo  audiens  effet  Fla- 
mtn  Pontifici  , & mulüt  ex  juffu  populi  remifft.  Et  idem 
lib.  40.  De  Rrge  facrifico  fufficienlo  in  locum  C.  Cmtlii 
DoL-.belU  contrario  inter  G.  Servilium  Psntifictm  Maxi- 
mum fuit  , & L.  Comelium  D Jabellam  D'tumvirnvt  , 
navale m , quem  ut  inauguras"  Pontife v magqlratu  fefit 
abdicare  jubebat , reçu  fonte  quod  fibi  facr'tt  oh  t.vn  rem 
multa  Duumviro  diÜa  à Pontifia.  Et  M.Ttill.  Philippic* 
II.  Cr affût  Conful  & Pontifex  maximut  fîacco  Collega 
Flamint  Martiali  multlam  d xit  , fi  à facris  difcrffiffèt  \ 
quam  multlam  populuj  rtmifit  , Pontifici  ramert  Flaminem 
parère  juffu.  Et  inter  prophanos;  etiam  minores  Magif- 
rratus  , veluti  municipales  habent  pignorum  capioncm. 
L.  Qucmadmodum  ÿ.  Magiftratus.  C ad.  L.  Aquil. 
1.  y.  $.  1.  de  reb.  cor.  qui  fub  turel.  vel.  cur.  funt.  I.  4.$. 
an  ramen.  ff.  de  dam.  infèâ.  habent  etiam  muldtx  di- 
ûionem  , quia  publicè  judicium  exercent  , quod  ge* 
nus  Magiftratuum  mulctx  didtioncm  habec,  L,  z.  $. 
ult.  ff.  de  Judic. 


C A P U T VI. 


De  Major  i bu  s Garnis  Cstnonicis  j & frimuni  de  Sufpenftone. 

A joui  pornx  canonicx  funt  fuf-  Aiatris  Eeelefia  recolligi  ucptrimtu.  Abflencionis  appel- 
penfio  , depolitio  , excommunicatio  , lationeeam  iiuelligit  Cyprian.  epiftoli  y y.  ai  Corne» 
interdidtum  ; cap.  quxrenti  de  V.  S.  lium  de  FcelicilTimo  Epifcopo  : Qui  non  tantum  ab  iis 
SmvaSi  <luarum  dux  priores  fpcdlam  Clericos  iftic  abftentus , fed  abs  te  ilhc  nuper  de  E-defià pulftu  eft. 

tantum  , dux  poderioies  Cleticos  & Et  idem  epiftolà  61.  ad  Pomponiu.n  : Et  identô  con « 
Laïcos  fimul.  De  fufpcnlîonc  qux  eft  levior  exteris , fuite  & tum  rigore  fecifti , frater  cariffime , ab,linendo 
primùtn  dicemus , ut  ad  graviores  re&o  gradu  Iran-  Diaconum  qui  cum  virgine  fapè  manfit.  Concil.  Elibctir. 
(camus.  Sufpcnlio  eft  ccnkira  Ecclehaftica  per  quam  can.  y y.  Plaçait  cunflis  ut  ab  to  Epifcopo  quts  reepiac 
Presbyter  vel  Ciericus  abftinctur  ab  officio  Sc  ordine  ; communioncrn  , à quo  abftentus  in  crirninc  a’tquo  fuerir . 
vel  bencficio  , vel  à Jurifdiélione  ex  parte,  vel  in  to-  Sufpenfîonis  ufum  camqulm  falutarem  Ecclcltx  com- 
tum  , ad  rempus  , vel  in  perpetuum  -,  d.  cap.  qux-  mendat  Ambrofius  in  Plalm.  1.8.  Sermon  1,  Sont  ergo 
renti.  Salvi  Cathcdri  ; lalvâ  dignitate.  Concil.  An-  qui  ad  tempos  à mandat n pro  mifericordia  repeltumur  # 
cyran.  can.  1.  can.  Presbytères,  y o.  dift.  Synod.  6.  in  ficut  & illis  confulitur  qui  vomunr, nam  quemadmodum  tna- 
Trull.  can.  16.  can.  Prcsbytcrum.  xS.  dift.  i lu  jus  ccn-  nens  in  corpore  quod  vomendum  tft  , plus  .H’fat , ita  qui 
furx  amiquidîmus  ufus  in  Ecclcfii  meraoratur.  Hoc  dtbet  excludi  fi  rctineatur  , neeft  comgat  , totum  corpus 
cenfurx  gencrc  ufus  eft  Cyprianus  Canliagincnfis  Epif-  ex ulcérât.  Ejufdem  ccnfurx  meminic  Auguftin.  epiftoli 
copus  in  fuos  Presbyceros  , quàd  lapfos  rempore  per-  157.  ex  Concilio  Africano  : Et  in  Epifcoporum  Concilie 
fccutionis  . nondum  peraûâ  pccnitentii  , fufeepiflent  ; conflit  ut  ttm  eft  nullum  Clericum  qui  nondum  conviSut 
teftem  ipfum  habemus  epiftoli  10.  Scientes queniam  fi  fit , fufpendi  à communions  debere , nifi  ad  caufam  (liant 
in  iifdtm  perfeveraverint , utar  eà  admonitions  , quâ  me  examinandam  fir  non  prafentaverit.  Sufpcnfionis  effedlns 
uti  Dominai  jubet , ut  intérim  prohibe. intur  offerrt  , alluri  eft  , quôd  amovet  fufpenfum  ab  exccutionc  officii  3C 
& apud  nos  , c?"  apud  Confefjores  ipfos  , CT  apud  plebem  ordinis  ; (cd  non  tollit  communioncrn  Ecclelîx  , id  eft  , 
univerfitm  caufam Jium  , cum  Domino  prrmittentt  infinum  non  infert  excotnuoicationem.  Concil.  Aurelian . \.  cap. 
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1 1 . can.  Si  Diaconu»  î r . dift.  Sufpenfus  ab  officio  non  eenfi  Archicpifcopa  , quia  Stigaudut  Cantuaria  y irehiepif - 
priva  tu  r beneficio  , quia  pœrwe  funt  rcftringendx.  eopttr  ,tamqakm  fihifmaticut  ab  Alexandra  papa  fufpenfut 
Gloff  in  Clcm.  Cupienres  , de  pcen.  Hinc  Urfïrinus  erat.  Et  ante  'Wulrtanus  \Crigornienfis  Epifcopus  ab 
Cadurccnfis  Epifcopus  fufpenfus  in  triennium  ï cele-  codent  Aldrcdo  confccratus  ob  fufpenlîonem  Stfgaudi 
brationc  MifTârum  , & bis  qux  funt  ordinis  Epilcopa-  Camuaricnfis  , falvi  tamen  Cantoaricnfi  canonica  pof- 
ii»  > falvi  tamen  adminiftrarionc  rcrum  Ecclefix  , Grc-  fcûîonc  , ut  potè  qux  cfict  Jurifdi&ionis , non  ordi- 
.gor.  Turoncnl*.  libro  8.  cap.  20.  TJrficius  Cadurcenfii  nis.  Roger  Hovcdenus  ad  annuip  106*.  Confccratus 
Bpifcaput  excomrnunicarur  , to  quod  Gundovoldum  txce-  eft  igiiur  <d>  Aldrtdo  Ebor.ictnfi  Archiepifcopo  , te  quoi 
ptjjê  public*  tft  confeffut  , accepta  bujufrnodi  plocita  , ut  Stigxuda  Eorabernit  Epifeapa  , efficium  Epi feo paît  mue  à 
pxnittmiam  tribu  anuit  Agen  s , nequt  capillùm  , neque  Domino  Pxpa  interdiBtet/t  ermt  , quia  Rabota  Anltiepif- 
bitrbom  tandrrrt  , vino  & cornibui  obftintrtt , Miffot  ce-  copa  vivent t , Art biepifeopotum  jumere  prafumpfit  , canom 
lebrare  , Clericci  erdingre , Ecclefiafque  & Chrifma  bent-  nick  tamen  prajfefliane  ptef.no  Dtrabemeufi  Arebiepifcapo 
dicert , En! agi  ai  dore  penit'ui  ntn  auaeret  ; Militai  tamen  Stigaudo  , non  (no  ordinatori  Aldredo  faite . Clericus 
Ecclefi*  fient  folita  trot  , per  ejus  ordinationem  amnin'o  qui  per  annum  hxftt  in  (ufpcnfîone,  privatur  beneficio, 
ex erceretur.  Sufpenfus  tamen  non  poteft  eligere  , neque  quod  ptiùi  habebat  , Si  co  quod  à fufpenfione  adeptu* 
digi , in  bcneficiis  deâivis.  cap.  cùm  dileftus  , de  con-  crt.quia  fît  irregulatis  ; cap.  cùm  borne,  de  anat.  Se  qua- 
iûetudine.  cap.  cùm  inter  R.  feniorem.  cap  per  inqui-  lit.  df  'ordin.  prxfic.  Ut  Epifcopus  violans  imcrdi&um 
fitioncm  , de  eled.  Neque  eligere  , quia  elc&io  cft  fufpenditur  ab  officio  de^ieneficio  , nec  folùm  privatur 
adus  legicimus  fpe&ans  ad  officium  , neque  eligi , quia  benelîcio  anrè  imerdidi  violationcm  adepto  , fed  etiam 
fufpenfus  non  poteft  cxerccre  officium  , quo  tenetur  porte  à adepto , cap.  tanta  , de  exceff.  Prxlat.  de  fuf- 
eleitus.cap.fi  edtbrat  , de  Cleric. excommunie,  mi-  penfus  celtbrans  incurrii  irregularitatcm  , fuper  qui 
niftr.  Ideb  fufpenfus  non  poteft  eligere  , ni  fi  prias  ab-  non  poteft  difpenfari , nifi  à lummo  Pontifiee,  cap. 
-folvatur  ad  caurelam  , nè  ordinario  Ecclcfix  retarde-  final,  de  exceff.  Prxlat.  cap.  1.  in  fin.  cap.  is  qui  de  fen- 
tur.  cap.  Apoftolice  , de  except.  Sufpenfus  parité/  tent.excommunic.in  6.cap.  i.dc  re  judic.  cod  Sufpenfio 
non  poteft  conferre  bénéficia  » cap.  quia  diverfiratent.  non  fufpenditur  per  appellationcm  ■,  cap.  is  cui.  de  fen- 
de conceff.  Pr.xbcnd.  de  fulpenfo  beneficium  conferri  rem.  excommunie,  in  6 quia  trahit  (ècum  cxccutionem, 
non  poteft.  Clera.  quoniam  de  vit.  de  honeft.  Cleric.  exemplo  excommunicationis  : cap.  paftoralis.  $.  verùmi 
R'ebuff.  de  pacifie,  pofièf.  nura.  ij4-  A fufpenfô  non  de  appellat.  Et  fufpcnfio  lata  ad  tempus  , fokirut  abf- 
corrit  tempus  fcx  menfium  , qui  dantur  Ordinario  ad  que  ullâ  abfolutione  , elapfo  tempore.  gloff.  in  Clem.  1 . 
conferendum  ; quia  licèt  culpi  fui  fufpenfus  fît,  non  cft  in  verb.  donec  dedrrira  , ut  fufpcnfio  ab  advocationis 
in  cu’paquo.inonfîtabfolutus.  cùm  non  fit  in  morâ  pe-  officio  , vel  relegatio  ad  tempus  rcmittitur  folo  lapfu 
tendi  abfolutioitem  , d.  cap.  quia  diverfitatem.  Sufpen-  temporis  ; nè  pcciia  ultra  tempus  prorogetur.  L.  lmpc- 
fus  ab  officio  , cingulo  honoris  de  ordinis  exuitur  , can,  ratores.  ff.  de  poftuland.  Sufpenfio  propriè  perriner  ad 
placuit.  it.  quxft.  j.id  cft , non  habet  exccutioncna  Clericos  tantùm  , impropriè  ad  Laïcos.  Melioribus 
ordinis,  non  pordt  Miffas  celebrare , bcnedi&ioncm  enim  Ecclefi*  Icculis , etiam  Magiftratus  , quia  (avis 
fundere  fuper  plebcm  ; ejus  nomen  intérim  expungi-  quandoque  fc  immifeebant , à communione  Ecclcfix 
tur  è matriculi  , id  cft  , ex  albo  in  quo  continerur  intérim  abftinere  folcbant , Concil.  Eliberlc.  can.  j6. 
cenfus  Clericorum  , nec  ejus  nomen  recitatur  in  facris  Magifirantm  vtr'e  anno  quo  agit  dnumviraXKM  , prohibera 
diptycis  ; & hoc  cft  quod  infinuat  Auguftin.  prxdidU  placet  ut  fit  ab  Eccltfià  eohibiat.  Et  qui  per  ambitionctn 
epiftol.  j j7.  de  Oonifacio Presbytero  incominentix  reo;  Magiftratum  adipifeebautur  , non  recipicbantur  in 
quem  pendeme  judicio  à facris  fufpendcre  noluit  .•  No-  commuuionem  abfque  litteris  communicatoriis  ; & fi 
men  aiuem  Prtibyttri  propttrea  non  aufui  fum  de  numéro  quid  contra  leges  & difeiplinam  agerent , à communio- 
col/tgantm  ejhi  , vtl  fupprimere , ve l delere  , nè  divina  ne  removebantur.  Concil.  Arela.enf.  I.  can.  7.  De  Pre- 
poiefteti  , fub  cujui  examine  cou  fa  adlnu  pend  et , facere  fidibui  qui  Fidtlei  ai  Ri  efidaium  impttu  profil  iunt  , ira 
filtrer  injuriam  , fi  illieu  judicinm  mee  velltm  ptdieia  plaçait , ut  l'um  premoti  fuerint , Huerai  accipiant  Eccle- 
pravenirt . Et  paulè  poft  ; Et  nune  fi  nabit  placet  ut  ne.  fiafticai  commun  c ai oriai  ; ita  tamen  ut  in  qùibufcumqua 
men  ejui  non  recitetur  , nè  iit  qui  ad  Ecelefiam  accedere  no-  locii  grffnint  , ab  fpifiopo  ejufdevt  loti  cura  de  illit  éga- 
lant. ficut  ait  Apefiolui  , dtmut  eceafiontm  quarentibat  tur  , ut  ciem  otpo int  contra  difeiplinam  publicam  arere  » 
euaftontm  . , , qusd  enim  obtfi  komini  , quod  ex  Ma  ta-  tant  demum  a communione  exetudaniur.  Aliis  Magiftra- 
bula  non  volt  eam  rechari  httmana  ignoranria  , fi  de  libro  rus  non  arccbantUT  à communione  , nè  mecu  abften- 
vivorum  non  eam  deltt  i niqua  confcientia}  Safpenfis  etiam  tionis  viri  probi  dctreûarent  Magiftratum.de  vacuis 
peregrè  proficifcenribus  non  dabantur  litterx  communs.  Tribunalibus  crimina  manerent  impunita  ; fed  ipfi 
catorix  , ut  indicat  Auguftinus  ipfe  eadem  epift.  Ro-  ultrù  folcbant  abftinere.  Ambrofius  epiftoli  y 9.  Nam 
nifaciut  tamen  hanc  humtlitatem  fiifctpii  , ut  nec  litterat  non  funt  extra  Ecelefiam  , tamen  qui  in  aliqaoj  capi- 
acciperet , quitus  in  ptregrinatione  honorem  faim  ijuarrret,  talem  fententiam  ferendam  exiftimaverunt , plerique  etiam 
ut  in  eo  loco  ubi  ambo  ignoti  funt  , cirea  amboi  aqualitat  fpontè  fe  abftinent  , & laudantur  quidam  , nec  ipfi  eus 
fervaretur.  Sufpenfus  , inquam  , ab  officio  non  habet  poffumus  non  praiicare;  quia  aufloritatem  Apoftoli  tatenùt 
executionem  ordinis  ; ideà  Gutllelmus  fenior  Re»  An-  objervamu  , ut  iit  cornmunionem  non  audeamui  n égaré. 
glorum,  inaugurants  ab  Aldredo  Eboracenfi  Archie-  Et  paulù  poft  : Ide'o  majores  maluerunt  indulgentioret  effo 
piieopo  , quia  Stigaudus  Archiepi (copus  Cantuarienfis  cirea  Judieei  , ut  dum  gladiui  torum  limeretur  & repris 
ob  labem  fehifmatis  ab  Alexandro  fil.  fufpenfus  crat.  merttur  , fctlerum  furor  non  incitarttur  ; quod  fi  negare- 
Marth.  Parif.  de  Matth.  \(/eftmonafterienf.  ad  annum  tur  communia  , videretur  crimineforum  vindicate  pana  : 
ïoj7-  Confccratus  tfi  Rex  Guillelmuj  & coronatus  die  maluerint  igitnr  priera  nofiri  t ut  id  in  volant ate  mugit 
Nativitatit  Demi  nie*  ferià  fccundà  , ab  Aldredo  tbora.  abfiinentit , quàrn  in  neceffuaie  fit  legii. 
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C A P U T VII. 


De  Depojîtione  , qux  ejl  ptena  propria  Clericorum  j dcque  Communions  peregrina  , qua 
ali*  eft  à lasea. 


Epositîo,  qui  Grzcis  ««•»/•##*, 
ctiam  canonica  eft  pcrna  Clericorum  , 
non  aliter  atque  excommunicatio  . qui 
Grxcis  ifi&rp*  » Laïcorum  , ira  ut  qui- 
bus  de  caufis  Clerici  depolitione  , La  ici 
excommunicarione  pleâantur.  Hac  diftin&ionc  utitur 
can.  j i . Anoftolorum  , fi  quis  Presbyter  contempto 

n)rio  Epiicopo  , feorfim  colleras  egerit , naSvp*- 
eponatur  : Laïci  verb  *troesÇi9mam  fegregentur , & 
can.  66.  Si  Clericus  die  Dominico  , aut  Sabbatoin- 
VtntUf  fuerit  jejunarc  , ; fi  Laïcus  , 

6*.  Eadcm  diftinâione  Synnd.  6.  in  Trull.  can.  6i. 
nè  fidèles  Kalendas  , vel  altos  Gentilium  feftos  dies  cé- 
lèbrent, vel  alias  fupcrfticionesexcrceaiit  ; quod  fi  ali- 
ter fecerint , fi  fini  Clerici  , dcpOni  jubentur  , noioifù- 
: fi  verà  Laïci  , «9»pi£t9«|.  Depofitio  eft  perpétua  re- 
morio  à fiicro  minifterio , id  eft  , executione  Ordinis. 
can.  Apoftolor.  i y. & Synod.  Antioch.  can.  j.  Si  Pref- 
byter  vel  Diaconus  reliââ  fui  teelefii  in  aliam  emi- 
graverit , à faero  minifterio  deponatur , f 

Prefbytero  olim  depofito  ob  confuctudincm 
cum  famosi  muliere  , Ecclefiam  crcdcre  non  fuftinuit 
Auguftinus  : teftem  ipfum  habemus  , epiftolâ  16.  in 
appendic.  Egô  ctrri  Presbyterum  & qui  Aie  jejunii  , quo 
tjufdem  loci  etiam  Rectifia  jejunabat , valtf.iciens  College 
fuo  ejufAem  leci  Pretbyterio , apud  famofom  mulierem  , nul- 
lum  fetum  Clericum  h.ibentem , rtm.ir.ere , rp  prartdere  & 
e a- r are  au  fut  tfl  > & in  uni  domo  darmirt , rrmovendim 
*b  officie  Presbyteri  au  fus  fum  , liment  ei  deineept  Eccle- 
fiam Dti  committere  : quod  fi  forte  judicibus  Ecdtfiafticit 
ali  a t videtur  , quiafex  Epifiopit  caufam  Preibyteri  terni - 
n*re  Concilio  fl, nutum  , commit  rat  ille  qui  vult  Ecclefiam 
fut  cura  commiffam.  Primis  feculis  depofitio  erat  perpé- 
tua , Sc  fine  fpe  reftitutionis  ; femel  cnim  depofitus 
gradu  in  perpetuum  excidcbat , & redigebatur  in  ordi- 
nem  Laicorum  , Se  hoc  eft  quod  dicebant  redigi  ad 
communioncm  laïcam  , id  eft  , ad  communionem  inter 
Laïeos  , ficut  unum  è plèbe.  Concil.  Agathcnf.  can. 
50.  Si  Epifcoput , Presbyter , ant  Diaconus  capitale  cri- 
men  commiferit , aut  cbartam  fjlfaverit  , aut  fdfum  refit, 
monium  dixerit , ab  officii  honore  depofitus  , in  monafte- 
rium  detrudatur , & ibi  quamdiu  vixerit  , Ut  ram  tantum- 
mod'o  communionem  accipi.it . Cui  addendi  funt  can.  Si 
quis  viduam  , can.  accedens  : cadem  dift.  can.  fi  quis 
Clericus.  can.fi  quis  Epifcopus.  81  ■ dift.  can.  ftatui- 
mus  n.  qu.  1.  can.  Abbatibus.  11.  qu,  1.  Bafil.  ad 
Arriphiloc.  can.  41.  Hanc  ob  caufam  depofitus  Elpi- 
dius  Satalorum  Epifcopus , quod  Eufirbium  Prcfbyte- 
rio  amotum  contra  Décréta  Melicincnfis  Concilii  ordinc 
reftituiftêt.  Sozomen.  libro  4.  cap.  ij.  Poftcà  rémit- 
tente difeiplini,  ut  confuleretur  iniquitati  temporum  , 
ufu  inolevit  ut  depofiri  Clerici  peraûâ  pcenirenriâ  , in 
ordinem  reftituerentur  ; can.  benc  valet,  can.  Si  quis 
Diaconus.  yo.  dift.  Clerici  depofiti  pacnitcntii  causâ 
detrudebantur  in  Monaftcrium  , nè  gradu  amiftb  fêcu- 
lariter  viverent.  Concil.  Cabillor.cnf.  a.  can.  40.  Di- 
fhrm  nobit  eft  Presbyter 01  propter  fuatn  neglifcntiam  , ta - 
nonicè  dégradai  os  fattlariier  gradu  ami  (Ta  vsvert  , & p<x- 
nittnti a agenda  btnum  negtigerc  ; utsde  J Lu  ut  mus  , ut  gra- 


du amiffo  agenda  petnitentu  gratin  in  Mmafltrio  , aut  ca* 
nonico  , sut  regulari  mittanrur.  Quem  canonem  ex  Con- 
cil. Moguntino  laudai  Grarianus , can.  di&um  eft  , 81. 
dift.  Clerici  depofiti  amittebant  nomen  & honorem 
Clericorum  -,  Synod.  Antiochen.  can.  1.  t ùt  * 

p*&irT*c  ünç ifiéSac  , i i%ubtt  T|< eue  , nii  â-yirc  xtrùy  ô 

rè  ru  6tu  i ifArtuo  utriiXrptt.  Iftpofitit  ant  cm  etiam  ex- 
terne honore  privari  , cujut fan  U ut  Canon  & Dti  Sacerdo- 
tium  fuit  parti  cep  s.  Depofiti  mutabant  veflem  & tonfu- 
ram  clericalem  , Se  induebanttir  vefte  laïci  , Sc  laxa- 
banr  comam  ut  Laïci , nifi  rétro  prenitentiam  agerenr» 
Synod.  6.  in  Trull.  can.  x 1.  Depofiti  omninà  pro  Laï- 
cis  habebantur , eorumque  nomen  expungebatur  de  ta- 
bulé , id  eft  , albo  , (eu  matriculâ  Cxiicorum  i Augu- 
ftin.  Serm.  cic  commun,  vit.  Cleric . Quifquit  inventât 
fuerit  habent  proprium  , non  itli  permit to  ut  inde  facial  tt- 
fiamtntum  , fti  delcbo  tum  de  tabula  Clericorum.  Can. 
noio  , 1 1.  quxft.  1.  Marbodus  Rhcdonenfis  Epilcopus 
in  epiftolâ  ad  Kainaldum  Epifcopum  Andegavenfèm  .• 
Nec  opinantes»  aegreffus  omnibus  hanoubut  ac  beneficiis  , 
qua  mihi  antecefferum  tuorttm  contulit  liber. dit  as  , me  pri - 
vafli.  Rever fut  trgo  Rom . , accepta  videlicet  faciendi  , 
quo  A jarnfeceras  pat  eft  ose  , nè  quid  odio  tno  deejftt , dtlere 
nomen  meurn  de  cxtologo  par  r pi  il  i , plus  omnia  , mens 
etiam  fyllabat  perfeentur.  Drpofitionem  fequebatur  pro- 
lixius  anathema  , id  eft  , (egregario  à communiene  Sa- 
cramentor  Jin  , Sc  participio  Eucharifti*  , ac  depofitis 
vix  conccdebatur  communio  peregrina.  Concil.  llcrd. 
can.  1 6.  Quod  fi  quijquam  pafl  hoc  cujufltbet  ordinis  Cle- 
ricus , quacumque  occafiont  , de  omni  facultate  quidpiam 
probants  fuerit  abflulijfe  , vel  far  fit  an  dalo  aliquo  fupprof- 
fijjê  , reus  ftcriltgii  prolixiori  anathemate  condemnetur  , & 
vix  quoque  peregrina  ei  communio  concedatur.  Can.  hic 
hujus  ta.  qu.  1.  Concil.  Agathcnf.  can.  t.  Contumaces 
Clerici  pont  dignitasis  orjo  ptrmifirit  , ab  Epifcopit  cor- 
rigantur  , C T fi  qui  prions  gr.tdut  elati  fuptrbra  , commu- 
nionem  fort af te  çontempfennt  , aut  Ecclefiam  freqiienrare  , 
vel  offitium  fuum  imp'ere  neglrxerinr  , peregrina  eu  cont- 
munio  tnbuatur.  Can.  contumaces.  50.  dift.  Eadcm  Sy- 
nod. can.  f.  Si  quis  Clericus  furtum  Ecc'efi*  fecnàt , 
peregrina  ei  communio  tnbuatur.  Can.  Clerici.  It.  quxft. 
2.  Armentario  qui  perpcràm  fuerat  à duobus  Epilcopis 
ordinatus , indultum  Chorepifcopi  nomen  , aut  pere- 
grinr  communion»  fomentum  , Synod.  Rcgienf.  can, 
j.  Quod  trgo  in  quibufdam  fchrfm.it icts  mag't  quant  hare- 
ticis  recipiendis  , A 'tcanum  Concil ium  flatuit , à fiugu- 
tis  per  territoria  fus  , hoc  etiam  prifens  convrntus  in  hoc 
fiatuit , ab  omnibus  debere  fervari  , id  eft  , ut  cuicumque 
de  f attribut  ta'e  . diquid  cati lotis  confil ia  ditlaverint  , li- 
ceat  ei  unam  Parochiarum  J 11  arum  Ecclefiam  cedtre  , in  qua 
aut  Chorepfcopi  nemine  , ut  idem  Canon  loquitur , ont 
peregrina  , ut  aiunt , communio  ne  foveatur.  Qui  fie  iftiuf- 
modi  peregrina  communio  i variis  anxiè  quifitum  ; 
camdcm  elle  cum  communione  laïcâ  , id  eft  . commu- 
nionc  qui  Clericis  depofitis  non  denegacur  inter  laïeos, 
crédit  aucïor  gloflx  in  d.  can.  Contumaces  , Sc  in  d. 
can.  Clericis  , cujus  fententiam  non  improbabilcm  elfe 
rcor.  Communioncm  eniin  laicam  non  ineptum  & in— 
congtuum  clt  dici  peregrinam  , quia  communio  laïc  a 

eft 
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efi  aliéna  fie  peregrina  Clcricis  , nec  eis  darur  quim  dotum.can  Statuimus  it.qu.  r.  can.  Clérical  j.  qu. 
paft  depofitionem  , ubi  jam  pro  laïcis  habentur  ; & ca-  4.  L.  39  C.  Th.  de  Epiicop. fie  Clcric.  id  efi  redigeban- 
dem  analogia  peregrinum  judicium  idem  cft  quod  fc-  tur  in  ordinem  Decurionum  , Il  natalibus  fie  facultÉti- 
culare , quod  fie  peregrinum  Clcricis  , qui  fbri  fecula.  bus  client  idonci , ut  luftinerent  oncra  municipalia  qui 
ris  expertes  futu.  GoHfr.  Vindocin.  libro  1.  cpiflolà  14.  erant  gravia  fie  importabilia.  d.  L.  3 9.  Hujus  legis  fie 
Omni  no  enirn  injttftum  eft  , & facrit  Canonibut  fient  ipfe  canonis  prava  fie  (lutta  interpretatione  invaluit , ut 
meliut  mifii  , penitut  ebviare  videtur  > ut  ecclefiaftica  eaufa  Clcricl  depofiti  rraderentur  judici  feculari  puniendi. 
fecul.iri  & peregrina  judicio  termineur.  Tamen  commu-  Yvo  Carnot,  epift.  j j.  Nonne  fat  un  er.it  rapinam  bono- 
nioncm  laïcam  aliam  elle  à pcregrinl  facile  colligi  po-  rum  veftrorum  perpeti , vel  et  uni  perfonam  vèftram  , fient 
tcft  ex  variis  canonibus  , qui  utriufquc  meminerunt  ; promiferatit,  carceri  manâpari , quant  Clericut  vefttr  non 
fie  communionem  peregrinam  malim  elle  non  commu-  judicatut  , non  damnai  ut  4 vobis  , Curie  traderetnr  , ubi 
nioncm  annonx  fie  alimcnrorum  , quod  multis  fualum  more  furit  contumeliir  <jr  injuriit  quotidianit  erneiaretur. 
cft.  Communio  enirn  peregrina  cft  canon  ica  fie  fpiri-  Non  eft  hoc  offieium  Pajhtrisftd  merccnarii.  Et  idem  epift. 
tualis,  ctli  minor  ccdciiaftica  , fed  nudam  fie  (impli-  66.  Hoc  quod  dico , Clerut  approbnret  , hoc  populut  ac- 
ccm  communionem  prccum  , qui  quandoque  non  de-  clamaret  , nifi  rntru  Régit  comprimèrent ur  , vel  infidiis 
negatur  honeftis  viris  injuria  excommunicatis  , fi  ap.  Turonenfu  Archiepifcopi  terrerentur , qui  Cl  tricot  fibi  ad- 
pcilavcrint , ante  caufx  cognitioncm.  Ira  Monachos  ver  font  et , âandeftmit  delatienibui  Curie  tradi  facit  , eut 
Ægvptios  ( hi  erant  quatuor  narres  u*<cot , id  cft  longi  à i«  exilium  pelltndot , eut  bonit  fuit  fpoliandot.  Eadem 
fiatura  corporisvulgùnuncupati)  à Thcophilo  Alcxan-  Interpretatione  inflabat  Henricus  II.  Rcx  Anglorum  , 
drino  in  jullc  cxcommunicacos , humanc  fie  hofpitaliter  ut  Clerici  depofiti  Curii , id  eft  foro  feculari  traderen- 
fuferpit  Jo.  Chryfoft.  eofque  adiniiit  ad  communionem  tur,  in  vit.  Tiiomx  Cantuar.  libr.  1.  cap.  ij.  Hoc 
prccum.  denegatâ  tamen  communionc  Euchariftii,  do-  igitur  Rtx  qnorumdam  fret  ut  confilio  , utriufque  jurit  ft 
nec  corum  de  eaufa  cognitum  cflêt.  Socrat.  lib.  6.  cap.  babere  périt  mm  ojientantium  inftantiffimè  pojhdabat  , ut 
«>.  M*W»  } T*ùr*  ô Imiik  à Tifii  u$j>  <***  Ttr<  irions  , ^ **ltt  mox  fubmoti  ab  Ordine  , Curie  t radon tur  , quod 
dyü  fx\tix*n  t eù*  ImImi  uonmtim  5 AT  ttonfolitm  jur  hnmenmn  , fed  et  i ont  ipfius  divini  juritca- 

cÙm.  IJ*  «fs  JfèytùoitH  fur  ai  de  U*  dur  ut.  De  quitus  Journet  nonice  fanxit  audoritas.  IJ'tde  de  tAlibut  fepi  reperitur  in 
tertior  fallut  , virot  illot  h on  orifice  excepù  , precumqut  canone  , ! radon  un  curie  ; undt  quidam  pro  Rege  ob  regium 
pArticipet  ejfe  permijît  , fed  communionem  myfleriorum  fuuorem  , ut  v:  débat  ur , feienter  tdotli  AÜegAbent  taies 
illit  fi  minime  prîtes  conceffurum  dixit , quttm  eorum  caufa  nequaqtiam  exilio , vel  moneflerïo  , fed  cunonibut  fancien- 
cognita  effet.  Idem  Sozomeil.  lib.  8.  cap.  I j . Niccphor.  tibui  ,fic petites  trAdendoi  curie  , hoc  efi  , judicio  feculari 
lib.  ij.cap.  11.  Pallad.  in  vita  Cliryfoflomi.  Kelegj.  tradi  puniendes.  Et  hoc  cft  quod  tradit  Macili.  Parif,  in 
tioncm  ctiam  ad  communionem  peregrinam  non  elle  Hcnrico  II.  ad  and.  1163.  Eodem  eitno  Rtx  Htnricutiru 
regradationem  feu  rcjcCkionem  in  infenoretn  gradum  , congruum  effi  affermi  Clericot  à fuit  Jujliciuriis  in  publiât 
quod  quidam  voluit , facile  evincitur  quod  cjus  copia  fiagitto  deprehenfot,  Epifiopo  trêdere  impunités  ; aecrevit 
darur  Clcricis  depofitis  , quorum  nomen  abrafum  crat  tn,m  ut  quos  Epifcopi  invertirent  tbnoxiot , prefinte  Regis 
c matricula  , quod  cft  argumentum  depolitionis  ; ita  jufticiario  exeutorerent  ,&  poft  Curie  Régis  traderempu- 
ut  cis  non  tollatur  fpes  reftitutionis  , fie  ubi  cefticuti  nitndes.  Rigord.  in  Philippo  A.  de  Hirctids  fedz 
fucrint , eorum  nomen  reponatur  in  matricula , ut  in-  Amalrici.  Et  itu  hujus  fille  pluret  S acerdotet  Clerici , C r 
nuunt  poftreina  verba  Canon,  a.  Concil.  Agathenf.  jam  Lùà , ac  mulierer  diuttus  latentes  , prout  Domino  pUcuit 
à me  laudati  : Peregrina  eit  communio  tribuatur  , ita  ut  tandem  dereüi  , & capti  » & Parifiot  adduéli , & [r« 
cùm  eut  peenitentia  corrcxerit  , refiripti  in  matricuLt  gra-  Concilie  ibidem  congregato  convitli  C T condemnati  , Ô"  ab 
dumfuum  dignitatemque  recipiant.  Dcpofitioni  aliquan-  ordiuibut  in  quitus  erant  dégradas  i , tradit  i futrunt  Curia 
do  accedebat  cxcommunicatio  , id  cft , fegregatio  1 Philippi  Régit.  Qui  tamquam  Rtx  Chrifiioniffimus  & 
commu nione  fidelium  , qui  dicebaturpcrfccla  fie  om.  Casholicut , vocattt  AppAritoribut fecit  omnet  cremari.  Et 
niinoda  depofîtio.  Syuod.  Antiochcna  , Can.  j.  ru»r«-  ad  ufum  fie  confuetudinem  , feculi  potiùs  quàm  ad  gc- 
*.ùt  dur  K*Taifibu  * >or*çyiai  : h omnmo  à facro  minijle-  nuinam  fententiam  canonis  fe  referons  Innocent.  III. 
rio  déportât  ur  ; fie  eadem  Synod.  Can.  j TUTioeabarydiac  in  cap.  Novimus.  de  V.S.  eamdcm  fie  interpretatus  eA, 
, it  omnino  depon atur.  Sipius  Clerici  depofiti  ut  depofiti  quos  Curii  tradi  dixit  canon  , tradantur 
mox  tradebantur  Curii  fervituri , can.  Si  quis  Saccr-  brachio  feculari  puniendi. 


C A P U T VIII. 


Depofttio  alfa  nuda  , ali  a folemnis  , qua  dégrada/ io.  Depofitionis  folemnia  -,  depofi/ioni 
modus  adhibittts , 


E p o s 1 t 1 o alia  efi  nuda  fie  fimplcx  fit  folemnirer  verbis  fie  rc  , feu  fafto  , id  eft  detradionc 
,cu  vcrbalis,  alia  afilualis  feu  folemnis,  folcmni  infignium  clcricalium.  Conc.Tulct.  4.  can.  14. 
quipropricdegradatiodicitur.  Vcrbalis  Epijcoput  , Pretbyter  , aut  Diaconut  4 gradu  fuo  injufiè 
WagÿÜr  qui  fit  nudis  verbis -per  fententiam.  dejtüut , fi  in  féconda  Synodo  innocent  reperiatur  , non 
Conc.  Arclat.  1.  Can.  13.  Débit  qui  Scri.  pot  eft  ejfe  quod  fuerat  , nifigradut  amijfot  recipiat  coram  el- 
pturat  fanilat  tradidijfi  die  un  tur  , vel  va  fa  tari  de  manibut  Fpifcoporum  j fi  Epiftepus  eft  , orarium  , 
dominica  , vel  nomina  fratrum  fuorum  , placuit  nobir  ut  annulum  à bactdum  ; fi  Pretbyter,  orarium  & planetam  » 
quicumque  eorum  ex  aclij  publiât  fuerit  deicünt  , non  fi  Diaconut,  orarium  c‘  abam  ; fi  Subdiaconus.patenam  dr 
ver  bit  nudit  ab  ordtne  Cleri  amoveatur.  Solemnis  eft  qui  calicem.  Quem  Canoncm  ex  Conc.  Mogontino  laudat 
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Cratianus  , can  Epifcopus.  ij.  qu.  j.  His  fulemni- 
bus  Germanus  PC.  Scdc  dcjettus  ùu^ifteo , id  cft  , 
fuperhumerale  , quod  eft  infigne  fâccrdotii  fupcr  a- 
ram  Ecdcfix  depofuit.  Ccdr.  in  Leone.  Er  Sandabarc- 
nus  Euchaitanus  Epifcopus,  teus  poftulatus  nefarii  con- 
filii  dati  Bafilio  lmp.  de  oculii  filio  eruendis  , apud 
Photium  Patriarcham  , ejus  paies  amplexus,  if»i(  «, 
inquit , n J'iauor*  kbyu*  orfim/ut 

fdi  , Àj  Ta  Tl  yvfati • iif.TV.IK  , (è.  KlXafjilU- 

trn»  (.'(  : Obttftor  te,  inquic  , Ifomine , per 

Deum  , ut  mihi  facerdotalem  priât  adimas  dignir  aient  , 
41  que  tum  exautloratum  me  ij  4rripÎ4nt , & me  maleficunt 
pu»idnr.  Cedrcn.  in  Leon.  Ph.  In  depolitione  Photii 
Pfcudopatriarchx  ci  dempeus  cft  baculu»  Paftoralis , 
Synod.  8.  a£t  7.  inic.  fimiliter  Benedi&us  Pfcudoponti- 
fcx  à Leone  8.  depofitus  feiflo  Pal!io  ,•&  Baculo  Ponti- 
ficio.  Kegnino  1.  Chronic.  Turc  Léo  upoftolicuj  , coadu- 
nata  multorum  Fpifcoporum  Synode  , eumdem  Benediclum 
humant  S 'dit  invaforem  , judicio  omnium  ab  invafo  gr  adu 
depi  fuir  , G"  pontificale  pallium,  qnod  fibi  impofuerae  , a^fi 
cidit  .ferulamque  Paftoralem  manus  ejus  arreptam  , cor 4m 
em»ibui  in  frufta  corf régit , & ad  preces  Imperatorit  ( is 
erat  Ottho  1.  ) Diaconatus  ei  tantitm  gradu  uti  conccftt. 
Idem  Luitprand.  libr  6.  cap.  1 1.  Quid  Formofus  Pleu- 
dopontifex  è fepulchro  erutus  folio  Pont ificioimpoii- 
tus  , & facris  veftibus  denudatus  , tribus  digitis  abicil- 
fis . mox  in  Tybcrim  corpus  projc&um.  Luitprand. 
libr.  1.  cap.  8.  Nam  Formoje  defunclo  , tique  y Irmtlfo  m 
propria  reverfo , it  qui  poft  mortern  Formofi  Papa  conjhtu- 
tut  cft,  expellitur,  Sergiufque  Papa  per  Adetberrum  confti- 
tuitur  ; quo  conftituto  ut  impiut  doürinarumque  fantlarum 
infeius , Formofum  è fepulchro  extrahere  , arque  in  fedent 
Romani  Pontificis  , facerdotalibus  indumentit  indutum 
collocare  prterp  f , eut  & ait  : Quum  Ptrtuenfit  effet  Epif- 
coput , cur  ambition!  1 fpiritu  Riman.tm  univerfalem  fedem 
ujitrpaftt  f Hit  expletit  facratis  mox  exutum  veftimentit  , 
digitijque  tribut  abfcijjit , in  Tiberim  jatlare  prteepit  , 
cuntlofque  quoi  ipfe  ordinaverat  , gradu  proprio  depofitot 
iterum  erdinavit.  Idem  Sigebert.  ad  annum  900. 
Er  Abbas  Viftog.  in  vita  Arnulfi.Eodcm  jure  in  Galba 
Auguftiniani  duo  Prcsbyteri  , qui  Carolum  6.  quem 
curandum  fulccperant.in  maximum  vit*  pcriculum  Ina- 
ni  artis  ja&ationc  adduxere  , morte  damnati  priùs  Co- 
lcmnitcr  degradati  ab  Epifcopo  Parificnfi.  Juvcnal.  de 
Urfîn.  ad  ann.  1 598.  Et  y eut  plufieurt  notables  gent  afi 
femble\ tant  d'Ejlife  que  Lait , lefquelt  conclurent , 
qn‘ilt  fer  oient  dégradée.,  & quilt  aurai  eut  let  t effet  coupée  r, 

& pour  cette  cauft  furent  faits  écharfautren  G eve  devant 
l' H?t  et  de  la  Ville  , Ô 'du  faine  Efprit  : Je  mox  ; Et  après 
ijftt  l'Evefqite  de  Parti  en  habit  pontifical  , & vint  jufquet 
aux  deux  yluguftint , lefquelt  eftoient  reveftus  tomme 
f Ht  euffent  voulu  dire  mefji  ; Et  aprét  ce  qu'il  euft  parlé  à 
eux  , il  leur  ofta  à ch-xcun  d’eux  , les  Cbafubte  , Eftolle  , 
Manipule  , yfube  & Surplis  , en  difant  certaine 1 O ai  font, 
puis  t’en  retourna  par  ou  il  eftoit  venu  , & paravant  en 
fa  prefence  , furent  rait  & ofte^leur t cheveux  , fait  ap- 
parence de  couronnes  ; tantoft  ceux  de  la  junfdiSlion 
layejet  peindre nt  & let  dépouillèrent, & leur  laifferent  feu- 
lement leurs  chemifet  , Cr  à chacun  une  petite  jaquette  par 
deffut  , & feurent  mit  en  une  charettr , & li-z.  3"  me- 
nez. aux  Halles  , & là  eurent  les  reflet  coupées  , &c. 
Etiam  folcmnis  depofitio  Abbarum  ficri  folchat  fra&o 
ligillo  , quod  cft  prxcipuum  infîgne  Jurifdi&tonis.  Hoc 
ritu  S.  Abbas  Conchenlîs  in  Normannia  , coram  judl- 
cibus  datisàfummo  Pontifice  , Abbariam  ejuravit  fra- 
éVo  figillo  , fententiam  depolitionis  prxvenicns.  Inno- 
cent. J-  libr.  z.Epift.  j8.  £f  inftrmnenta  [ua  f ratio  fi- 
gilto  quo  ufus  fuerat , in  manibus  judicum  refignavit  , & 
j4bb.<tiam  abjuravit  me  mirai  am  Fradfco  (igillo  depnfïrus 
eft  Radulfus  de  Arundel  , Abbas  Wcftmonafterienfis. 
Matth  Pari  f.  ad  ann.  1114.  Mis  diebut  fier  pr.idittum 
légat um  depofitus  eft  R ululfia  de  Arundel  , Abbas  Weft- 
Tom,  IL 


monafterienfis,in  craslino  fantli  Vincentii per  N.  Abbas em 
de  IVejih.tm  mijfum  ex  parte  legati  , fraélo  ipftus  figillo  in 
capitulo.  Solcmnis  depofuio  Clcricorum  fit  derractis^n- 
fignibus  clcricalibus , ut  militum  vel  magiftratuum 
exautoratio  demptis  militix  , vel  dignitatis  infignibus. 
L.  1.  (f.  de  his  qui  norant.  infam.  I.  qui  de  libertate  , 
de  liberal,  cauf.  I.  judices.  C.  de  dignitar.  lib.  11.  cap. 
degradatio  de  pan.  in  6.  Jo.  Chryloftom.  in  Epift.  ad 
Roman.  Homil.  6.  fen ty  £*  T«t  cr  Suât  Sru 

■ Airu/ilhK  , «»i  fnyiçtî i \y>iuaeiw  , oi  / a JiX/- 
fjfyju  ■?  nÇu  r tmi  ki>  elÇon  , iiu  <t  naZ\rç 

indanr.  Quod  igitur  f acere  folent  judices  ij  , qui  quoi  in 
dignitate  conflit utos  , gravioris  alicujiit  criminis  conviflos 
habem  , eos  prias  honoris  fui  omamtntis  fpdiant  quant 
fupplicio  multat  os  abdicant  , bocipfum  & hic  quoqne  Pau- 
lus  fecit.  Aliquando  depofitio  liebat  cum  aliqua  gratia 
& remiflîonc  , puti  falvo  nomine  & honore  Epifco- 
patùs  , Si  falvis  ilimentis  & annonis  de  Ecclefix  ccnfu. 
Baftlano  8c  Stephano  Epifcopis  , Ephe/it>is  depolîtii 
falvi  dignirarc  Epifcopatûs  . relira  funt  ncccdiria 
fumptu  EcdeiLr.  Concil.  Chalceld.  aA.  11.  Domno 
Antiocheno  Epifcopo  , depoiîto  etiam  confultum  de 
alimonia  ftipc  Ecclcfix  , ejufd.  Conc.  aA.  Pariter  Cltf- 
ricisdcpofitis  ordine  & beneficio  relinquicur  modicum 
aiimentorum  caufa  è frudibus  bcneficii.  Nicolaus  I.  in 
can.  ftudeat  jo.  dift.  Ver  km  f P.e  isyter  aies  veftro  ftu- 
dio  obnoxius  forte  claruerit  , pracipirnus  ut  ta'c  brncficium 
ftbi  EcclefUfut  concedarur  , quo  <ÿ-  ipfe  & fui  fuffuienter 
poffint  babere  fut  fuftentationii  folatium.  Nec  non  Cte- 
ricis  depofitis  & pornitcntixcausÂ  in  Monafterium  able- 
gacis  providciuium  de  alimonia , ne  Monafterio  fine 
graves.  Gregor.  libr.  1.  Epift.  41.  Si  qui  v!>  0 ex  fanilia 
Ecclefiaftica  Sacerdoces  , vel  l. évita  , vel  Xtmacbi , vel 
Clerici  , vel  quilibtt  alii  lapft futrint , dari  eos  in  pxniten - 
tiam  volumus  ; fed  res  eorunt  Ecclefiaftico  juri  non  fubtrahi , 
ad  ufum  tamen  fuum  accipiant  , unde  ad  pxniten ium  fub~ 
fiftant  , ne  fi  nudentur  , locis  in  quibus  dati  fuerinr , one- 
rofi  fint.  Can  de  Lapfis  16.  qu.  6.  quia  dandum  vitx 
fuftencandx  fola/iutn  , eut  vita  relinquitur.  L-  Si  man- 
davero  , 4.  is  cujus.  If.  mandat,  cap.  foclicis  , de  pam. 
in  6.  Aliquando  & depofitioni  Epifcoporum  niodus 
adhibirus  eft  , ita  ut  deponerentur  falvo  Prcsbyteratu. 
Euftathius  Bcryti  Mctropolita  , duos  Epifcupos  à Phn- 
rio  Tyri  Mctropolita  ordinatos , depofuit  lâlvo  Prcsby- 
teratu , quod  nuvum  8c  infolens  vîfum  Legatis  Sedis 
Apoftolicx  8c  aliis  Patribus  Concilii  Chalcedonenfis.uc 
fertur  Acl.4.Conc.Cbalccd.t's .«ss»ri:  ry-CuTi'c*  ut'la- 
yut  MfA dt  itfioufia  X&r.  Epifcopum  in  graduin  Ptcsbyte- 
ri'rcdigcre  facrilegiura  eft.  Unde  confcdus  cft  can.  :<j. 
Conc.Epifcopos  tamen  fufpcndi  licuit  iucolumi  Presby- 
teratu  ex  Synodo  ô.inTrull.can.io.quem  de  fulpenfione 
intelligendum  infirmant  vciba  ilia  , ^étr-xsvâc  irW- 
: ab  Epifcopatu  celfet  , ut  optimi  oBfervavlt  Jo. 
Morin.  Exercit,  Ecclef.  libr.  x.  cap  1 f . Pofterioribu» 
tamen  feculis  vergente  in  occafum  dilciplinâ  , depofiti 
leguntur  Epilcopi  , fervato  Prcsbyteratu  in  folatium 
amilfi  Epilcopatus.  A Leone  VIII  depofitus  eft  Benc- 
diûus  Plcudopontifcx  milTo  ci  Diaconatu  , ut  jam  ob- 
fervatu.n  eft  ex  Rcginone  & Luitprando.  In  Condlio 
Rhenscnli  cui  prxfuit  Lco  IX-  Pontifcx  . falvo  Prcsby- 
teratu depofitus  Nannecenfis  Epilcopus  , ex  geftis  Im- 
jufee  Concilii.  Dcpofito  Aurcliancnfi  Epifcopo  , ut  fal- 
vum  retineret  ordincm  Prcsbyterii  , pro  co  inccrccffit 
Bernard.  Epift.  14 y.  ad  Eugcnium  III.  Sufftcit  fi  veftra 
indnlgcntia  poffit  retinere  facerdotem  qui  Epifcopus  fuit  ; 
tantum  à nota  infamia  , & perpétua  inuftionis  cauterio 
fcu:o  bt  ia  vo'unraris  vtfira  obumbretur  fibi. Depofitio  tam 
verbalis  quàm  folcmnis  fpettac  ad  Epifcopum  ; vctbalis 
ad  Fpifcopumproprium.abfque  alils  Epifcopis;(q-cmnis 
ad  Epifcopum  proprium  , adhibitis  lex  aliis  Epilcopis, 
fi  Prcsbvter  fit , tribus  Epifcopis  , fi  Diaconus.  can.  fi 
quis  & feqq.  15.  qu.  7.  cap.  Degradatio  , de  pan.  in 
u 6. 
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6.  Auguftin.  Epift.  x 6.  in  appendic.  Removendum  ab 
officio  Presbyterti  ouf  us  frtn  , timens  ci  deincept  Ecclefiam 
Dei  committere  : quod  fi  forte  judicibus  Ecclefiffticit  alias 
vides nr  , quia  fex  Epifcopis  caufam  Prtsbyttrii  termina - 
ri  Cent  ilia  fiat  ut  um  , committat  illi  qui  volet  Eccltfiam 
fua  tara  commijfam.  I iodie  quia  tôt  Eptfcoporum  copia 
vix  elle  poflèt , & fi  toc  convertirent , eorum  rcfidentia 
intcrverccretur , Clericorura  depofulo  vcl  degradatio 
fîcri  poteftpcr  proprium  Epifcopum,  fine  aliis  Epifcopis, 
adhibitis  tocidem  Abbatibus  , vel  perfonis  Eccicfiaftlcâ 
dignicacc  przditis.  Concil.  Tiidentin.  felf,  i).  de  re- 
formât. cap.  4.  Ad  Epifcopum  pertinet  8c  defticutio 
Clericorum , ficut  inftitutio.  cap.  Conqucrcnte  , de 
ortie,  ordinar,  cap.  cùnt  cxinjunfto  , in  fin.  de  hcrctic. 
cap.  1.  de  Capell.  Mouach.  can.  Epifcopus.  dift.  can. 
*7 . Epifcopus  ij.qu.  7.  Hoc  diftat  depoûtio  à dcfli- 
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tutione  , quod  depofitio  propriè  cft  ab  oïdinc  , deftitu- 
tio  à bencficio.  Licct  fxpius  depofitio  utrumque  confi- 
ner , remotionem  ab  officio  & beneficio  , quia  indignus 
ordine  , indignus  efficitur  bencficio. can.  fi  quis  amodo. 
can.  fi  auis  lacerdotum.  can.  eos  , 8 1 . dift.  undc  degra- 
datio dicitur  deminutio  capitis,  cap.  qualiter , de  ac- 
culât. quia  per  depofitionem  mutatur  omnino  ftatus 
perforas  , & depoutus  ordine  & beneficio , capite  tni- 
nutus  videtur.  Quandoque  depofitionem  fequebatuc 
virgarum  caftigatio  publica  8c  exilium , Gregor.  Libr. 
9.  £pift.  66.  ind.  4.  Fratrem  Pafchafium  ( is  crat  Epif- 
copus Neapolitanus  ) velsanus  admoneri  , ut  eumdetn 
Hilarium  pri'us  Subdiaconat  us  quo  indignus  fungitur , pri- 
1 îet  officie  t at que  verberibus  pùblicc  cafiigatum  , facial  in 
exilium  déport  ari. 


C A P U T IX. 


Dr  Regraàatione.  Regradatio  Parts  a Cttnonic*  , etinm  & militari  s. 


N T 8 R.  Pœnas  Canonicas  proximtun  à 
depofitionc  locum  tenet  Regradacio  , que 
cft  mirior  depofitionc  : depofitio  enfin  tollit 
penitus  gradum  & Ordincm  ; regradatio 
non  omnino  adimitgradura  , lcd  rcjicit  in 
inferiorem  , vel  ultimum  ; ut  cùmPresbyter  , Diaconus 
vel  Subdiaconus , propter  lapfum  rejicitur  in  iraum 
gradum  Oftiarii  vel  Leûoris.  Conc.  Tolctan.  I.  can. 
4.  Subdiaconus  defunUo  uxore  , fiuxorerp  aliam  duxerir, 
ab  officio  in  quo  ordinatus  fuerat  , removeatur , & habea- 
sur  inter  Ofiiarht  & Ltllorci.  can.  fi  Subdiaconus.  $4. 
dift.  Eâdcm  pceni  pleftuntur  Prcsbyccri  8c  Diaconi  ob 
vitium  uftffx.  Conc.  Aurelianenf.  j.  can.  17.  Ut  Cleri- 
cus  a Diacoitant  &frprà  , pecuniam  non  commode  t ad  ufr- 
r.u  ; quod  fi  quis  advenus»  fiatuta  venire  prafumpferit  , 
communiant  conceffa  ab  ordine  regradetur.  Vel  ob  inob- 
fervamiam  dicrum  feftorum.  Concil.  Matifconcnf.  L 
can.  10.  Ut  Prcsbyteri  t Diaconi  , vel  quolibet  ordine 
Cltrici  Epifcopofuo  obedienti  devotione  fubjaceant , & non 
alibi  dut  fertatos , nifi  in  obftquio  illius  lice  ai  tenere  , aut 
ctlebrare  ; quod  fi  quis  per  quameumque  contsemaciam , aut 
per  cujufcumque  patrocinium  hoc  facere  fort afii  difiulerit , 
ab  officio  regradetur.  Vcl  ob  aceufationem  innoccntium. 
Idem  Conc.  can.  18.  Débit  vero  qui  innocentes  , aut 
frincipi , aut  judicibus  accufare  convifli  fuerint , fiCleri- 
ctrs  bonoraticr  futrit  , ab  ojfirii  fui  ordine  regradetur. 
Aliud  cft  regradadonis  genus  . cum  Prcsbytcr  vel  Dia- 
conus t vcl  inferior  Clericus  poinx  causâ  rejicitur  in 
ultimum  locum  fui  ordinis , id  cft , collocatur  ulttmuf 
inter  Presbytcroi  vcl  Diaconos  , vcl  alios  fui  Ordinis  ; 
ut  fi  Diaconus  inter  Presbytères  fcdcrc  prxfumpfcrit  , 
uldrous  omnium  confticuitur  in  ordine  luo.  Synçd.  6. 
in  Trull.  can.  7.  l'iraïQi  mmrrn»  yivitu  n loSxtt  &n- 
>■*7  tr tu  t dy parti  , c#  rô  ««r  «Vf  Eock>h*<«.  Ulldc  delum- 
ptus  cft  can.  prxcipimus.  9 } . dift.  Et  Clerici  qui  ultri 
peennias  Ecclcfix  obtulcrunt  , & propter  oblationem 
fie  ja&ant  fratribufque  le  prxferunt , rcjiciuntur  in  ul- 
timum gradum  fui  Ordinis.  Synod.  Nicacn.  i.  can.  y. 
JU-ïc-fl.-v  Caruit  Xaufiàverr  tS  ha» « rdyuubSt.  Et  Clerici 
pigri  8c  défi  des  ad  divina  officia  , rcjiciuntur  in  ulti- 
xnum  locum  Chori.  Concil.  Aquifgr.  can.  1 j 1.  Quife- 
guner  aut  tardé  ad  matutinum  , oui  aliud  quodiibct  dtvi- 


num  obftquium  peragendum  occurrerit , dignum  efi  ut  nott 
cum  aliis  in  Choro  , fed  omnium  uitimui , aut  certè  ut  eru~ 
befeere  difeat , in  loco  hujufcemodi  negligenribus  à PralsH 
tis  conflit  ut  0 fi  et  tforis  vero  nullatenus  remontre  prafumat «' 
Eadem  pcena  cft  Clericorum  ob  incontincntix  labem. 
Concil.  Hybtrnenf.  Prtsbyter  fi fortiicatus  fuerit  , pfal- 
mos  cumfratrtbus  in  Choro  ultimus  canot,  can.  Prcsbytcr, 
81.  dift.  Eadem  regradadonis  ufu  ftequentata  , ob  cora-‘ 
pefeendum  typhum  Diaconorum.  Gregor.  I.  libr.  1. 
Epift.  81.  Pradiilum  i toque  Libéras um  , quem  reprimen- 
dus  arnbisionis  inflat  fpiritut , omni  infiantià  à fri  pravi - 
tate  compefce  , & ultimum  inter  Diaconos  flore  confii- 
tue , çrc.  In  regulari  difeiplinâ  nota  quoque  fuit  pccna 
hujufmodi  regradationis  ; putà  Canonicus  regularis  , 
Monachus  fadas , ad  Canonicos  redire  compellicur  ; 
ita  ut  in  pccnatn  defultorix  levitatisdcinceps  memoria- 
lcm  cucullam  deferat , 8c  ultimus  in  Choro  maneat  , 
ex  Decreto  Urbani  II.  can.  Mandamus  1 9.  qu.  3.  cap. 
Intellcximus , de  xtat.  & qualit.  & ordin.  prxfic.  Gof- 
frid.  Vindocincnf.  lib.  x.  Epift.  7.  ad  Yvoncm  Epifco- 
pum Camotenlcm.  Damnas  Emaldus  quem  Decanum 
vefirum  dicitis  , fi  febi  fecundstm  jufiitiam  placuiffet  , 
site  elle  fiocctllo  de  capite  fuo  , pitius  in  nefira  , quant 
in  vefira  forte  manere  debuiffer.  Innocent,  libre  1. 
epift.  1 1.  ad  PidUvienfem  Epifcopum  , de  Canonic© 
fiinûi  Ruffi,  qui  ad  Malleacenfes  Monachos  tranfierar. 
Mandamus  quatenus  jamdittum  Canonicum  ad  Ecclefiam 
redire  priorem  monitiont  pramifsk  per  cenfrram  Ectlcfiafli- 
cam  appellations  remet 0 compellas  , ubi  & memorialem 
cucullam  cum  déferre  facias , & ultimum  in  Clsare  montre, 
ut  exemplo  ejus  alii  fimilia  non  attentent.  Imo&  Mont- 
chi  profeflî , fi  fine  licencié  Abbatis  tranfeant  ad  aliud 
Monaftcrium , fi  redeant , ultimi  in  Choro  locantur. 
Anfelm.  libr.  1. epift.  ij.ad  Fulconem  Abbatem.  Filins 
Vtfter  qui  à paternitate  vrflrà  inor  dirait  abicrat  , ptnitus 
ad  cm  n em  frtitfaüitntm , fecnndsm  vefirum  jttdicinm  po- 
sât us  , humilittr  redit  , qui  non  tam  peflsilar  , ut  illi  pa- 
nam quam  nierait , remit  tôt  is  , qr.'xm  ut  vel  ultimum  ilium 
intra  gregtm  , quem  fro  culpà  dimiferot , vtfirà  mifericor- 
dià  conflit  tus  is.  Quid  8c  Monachi  profeflî  abeuntes  Mu- 
nafterio  ad  Phyficam  vel  Lcges  legendas , docendi  Ict- 
licet  causâ  > nifi  intra  duos  menfes  rcdcanc , pro  excom- 
municatis 
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municatis  ab  omnibus  rvicandi , & reverfi  in  Choro  , 
capitulo  8c  mcnfa  , 8c  aliis  locis  rcgularibus  ulcimi  fra- 
trum  locanrur.  cap.  j.  nèCleric.  vel  Monach. 

Regradatio  Eccle/îaftica  ut  dcpodtio  initium  cccpit  i 
militia.  Inter  pcmas  militarcs  fait  gradùs  dcjcâio.  L. 
3.  ff.  de  re  militar.  qux  uno  vcrbo  regradatio  dicitur. 
L.  1.  C.  Th.  de  Curl.  public,  id  eft  , rejcûio  in  infï- 
mam  militiam.  Hieronym.  ad  Pammach.  Firge  aliquem 
tribunili t poteftati,  fuo  vitio  regradatum  , per  fingula  mi- 
litu  equtftrù  officié  , ad  tyronu  vocabulum  devolutnm. 
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Aliud  adjungcndum  eft  pcrnx  Ecclefiifticr  genus  , 
quo  Clerici  non  dcponunrur  à fufcepcis  Ordinibui, 
vel  rcjiciuntur  in  deccriorem  gradum  , fed  fuis  Ordini- 
bus  dcfixi  , jb  altioribus  arcentur.  Concil.  Ilerdenf. 
can.  t.  &:  j.  Syricii  cpift.  I.  can.  ij.  ean.  de  his.  can, 
hi  qui  alcario.  can.quicumque.  jo.  dift.  Synod.  6.  in 
Trullo  . can.  5.  Hos  propriâ  appcllatione  à-uuuùvwe 
vocat  Bafil.  ad  Amphiloch.  can.  69.  futur 

m'trf »«»»«.  Recipictur  non  ultcciùs  promovcndu*. 


C A p U T X. 


De  e x communicat  ior.e . Excommunie  at  io  maxima  parmi  c an  on  i en  ; qui  lus  de  caufts  ir.jligatut • 
Excommunicatio  ah  a major  , ali  a miner,  Excommunient  us  à proprio  Epifcopo  , 
non  eft  r eft  t tuer,  dus  ab  nlio. 


N ti  r pernas  canonicas  fummum  8c  no- 
villimum  locum  implet  Excommunicatio, 
qux  eft  remocio  à participationc  Sacra- 
mentorum  , 8c  comraunione  FiJelium  ; 
in  pernis  enim  canonicis  gradatio  8c  ordo 
iervatur  pro  modo  8c  qualicacc  deli&i.  Clerici  ob  le- 
viora  dclnfta  fupenduntur  ; ob  graviora  , putà  , fur- 
tum  , homicidium  , deponuntur  ; depofici  Ci  incorri- 
gibiles  exiftanr , cxcommunicatione  plcâar.tur.  Can. 
d.aum  eft.  Si.  dift.  Cm.  Abbatibus  .1.  qu  î.  cap. 
Cum  non  ab  homine  , de  judic.  Hujus  pccux  antiquif- 
limus  8c  falubcrrimus  ufus  initium  ccrpit  cum  ipfa  Ec- 
deiia.  Primùm  fàncitus  lacro  Chrifti  otaculo  , qui  ii- 
gaiuli&  fol  vend  i poteftatem  Pctro  & cxccris  Apoftolis 
tradidit.  Matth.  16.  & : automate  Pauli  , qui  câ  potef- 
tate  ufus  Corinthium  inccftuofum  anathcmire  pereuf- 
jf*1*  C°r-  J-  Himeneum  8c  Alexandrum  fâtanx  tra- 
1 1C-  1.  Timoth  1.  Hujus  pœnx  ufum  non  uno  loco 
commémorât  Tenu!!.  Apologetic.  cap.  $9.  Smnmumjue 
juturt  judiii  prtjudicium  eft  , fi  qui,  tu  deliquerit  , ut 
a commua,  ont  0 mtonit  & converti  tu  , c*  ont  nu  failli 
comméra,  relegetur.  Idem  de  pudicitia,  cap.i  5.  III, t Ira- 
duu  fiuane  , td  tft  , exr-a  Ecclefiam  protech,.  Excoin- 
mumeatio  eft  maxima  pœna  inter  canonicas  , tum 
quoad  Clericos  . tum  quoad  Laïcos  ; depofîtionem 
enim  Clerici  , Ci  dcpofîtus  incorrigibilis  fit , fêquitur 
excotnmunicatio  , poft  quam  non  habet  Ecclcfia  ultra 
qui  aciat , d.  cap.  Cùm  non  ab  homine.  Auguftin. 

C/.COrr/fPt*  grat  «p.  ij.  Corripiantur  itaque  a pre- 
po/itu  fuu  fibdtti  frairtt  correptiombu,  de  charitate  ve- 
nte mi  bu,  p -o  tu/pnrum  diverfiraie  diverfi , , vel  mintri- 
Ut  ’ Vt'  ^niplioribut  j quia  & ipfa  que  damnatio  nomi- 
”?*!?  • <lH4m  facit  epift  opale  judicium  , qua  pana  in  F.e- 
clef, a nulU  major  tft  , pot  eft  fi  Dru,  volnerit  , in  torrec- 
tionem  faluberrtmam  cedere  arque  profirere.  Can.  corri- 
piantur. 14.  quxft.  1.  Excotnmunicatio  eft  major,  8c 
maxima  pcrna  ; refpondet  enim  ptrnx  capitali.  Au- 
gu  m.  quatfl.  jn  Oeuteron.  cap.  jç.in  illud  : Et 
au  eretis  malionum  ex  vobit  ipfit.  sljfiAue  hoc  dicit  Sert- 
^ j1™/. 1 °ecid,  mato,  ; qua  locutiom  ufus  eft  eiiam 

Jipoftotu,  cum  diceret , Anftrte  malum  ex  vobi,  ipfij  ; tx 
quo  apparet  tum  vofuiffe  intell igi  , qui  aliquid  taie  com- 
mfit  , ut  excommumcatione  fit  dignu , , hoc  enim  nunc 
agit  m Etctefia  excommunicatio  , quod  agebat  tune  inter - 
ffP'f  Unde  excommunicatio  dicitur , gladius  Eccle- 
fiafticus  , mucro  fpiritualis.  Cap.  dilcdo  , de  Tentent, 
«^commun,  in  <S.  Hieronym.  ad  Heliodorum  , de  lau- 
T*m.  U. 


de  vitx  (olitarix  : Nunc  vero  inobedien,  fpihtal!  mnrro -» 
ne  rrumoiur  , aut  ejetfur  de  Ecclefit  vahdo  demonum  ore 
difeerphur.  Mucro  Epifcnpalb.  Joinncs  VI II.  in  Can. 
Vifis  16  quxll.  ».  F.t  fehc,  M.crone  Epfcopi  ficrrdotnm 
piacu  a rcjt.tmur.  Gladius  fpiritualis  , Cyprian.  epift, 
6».  Spiriiali  gladio  jupoiti  & cortnmace,  necamur  , dum 
de  Ecctefià  ephuntm.  A'iguftin.  libr.  t.  contr.  Ep:ft. 
Parmcniau.  P -opter  qnià  irgo  g'adium  portât  qui  die- 
tu s eft  tmnifter  D > > vind<  X in  .ram  eis  qui  malè  agtrtt  , 
ntfi forte  qtcrMamouUm  nonmt’li  e or  son  fane  impTrtr.J.  ni. 
Inc  i rte  digère  fuient  de  honehbut  eccleftafticit  dtlfum  tjfct 
u,  gt.-diui  inteUigatur  vindicla  fpirùali,  qui  excommunia 
car ie rem  oper.it ur  • Q11®  prr  u fi:  excommunicatio , in. 
de  facile  colligcrc  eft  , quo  ! excommunicatio  in  laïcîs, 
comparatur  dcpuTitioni  in  Clcri  is.  Concil.  Chalced. 
Can.  1.  •jtj  ü-  o.  yiujfj  iî»  ti  u*ii*  \tcnmliTtt  Ha- 

& « , « J Si  quidttn  C I en  - 

iui  fuenr  , pt  oprio  rjadn  décidât  : fi  vero  laïc*  t , aut  trô- 
nai nu  t , anathtntMtzxrur.  Can.  Si  qui*  Epifcopus  1. 
quxft.  1 . Concil,  Carthag.  4 C.  7}.  Si  latcu,  eft  , ex- 
commnnicttur  , fi  C ertan  , deporatur.  Can.  Qui  com- 
municaverit , 1 1.  quxft.  j.  Auguft.  in  Enchind.  cap. 
So.  Sic  ttoftri t tentpmibu,  il  a , nuira  ma! a , ttfi  n,n  talia 
in  apert.i.m  cuufuenidinetu  jam  venerum  , ut  pro  hi j non 
fil  ton  extommunicÂre  a'iquem  lai  cum  non  audeamur  , fed 
nec  Clericum  àetn.ida>e.  Et  paflim  excommunicatio  ÔC 
degradatio  coxquanrur  . qoali  pares  pcrnx  , in  difpa- 
ribus  petfonis.  Auguft.  in  Brevicul.  Collât,  cap.  4. 
Aialo,  in  'Eccltfîa  //c  non  tffe  pcmtixto,  , ut  quamvis  de- 
beat  vigtlare  ecctefiafticà  difiipiina , ad  eo,  non  filitm  ver* 
bu  , fed  etiam  exc3tnMUitic.il itnibut  , & dégradai ionibut 
corn pierdo,  } lame n non  filiim  in  ea  latente,  nefeianner  , 
fed  p erumqne  prop-et  Ji.r.em  vnitati , , etiam  cogniti  tôle - 
ret.-tte-.  Idem  lib  contra  Donatiftas  poft  Collât,  cap, 
19  Ne  que  enim  .1  pepulo  Dti  feparamu,  , quoi  nec  degr.c- 
dando  , vel  cxcommunicando  , ad  humiliortm  pamundo 
lo.n.n  rediginut. 

Excommonicandi  jus  propriè  prrtinct  ad  Epifcopum. 
Can.  Nemo  x.qu  1.  & d.  Can.  corripiantur,!).  qu.  4. 
cap.  quxrenti , de  V.  S.  Conc.  Trid.  fëfT.  zj.  de  re- 
formât. cap.  y.  Excommunicatio  eft  n&us  jurifdiftio- 
nis  Epifcopi , cap  Tranfmillum  , 8c  ibi  glolï.  de  Ele^t.’ 
8c  felix  mucro  Epifcopi.  d.  Can.  Vifis.  Dionyf.  Areo- 
pagit.  De  Ecdeliaft.  Hicrarch.  n rdc 

ei  npofyot  tua  »«  , W*.  Sic 

etiam  figrepandi  vi>n  habenr  Pon-iftctt , ut  interpréter  di- 
vine juftitia,  Et  Au&or  Conflit.  Apoftolicar.  libr.  a. 

u ij  cafr 
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xap.  1 6.  I Kumphnir*  9HtpaiSwe  k/>*s.Ç» 

|Ç*8a»S5»«|  : Cùrn  vtr'o  dtliqkijft  videris  , ejici  foras  jubé. 
Gcfta  Concil.  Chalced.  a cl.  4.  txitntnù  moi  , *>  iÇw- 
•>M0  ç,  aztfiaaj , K,  *ad’iufnt*i  , t,  m ni  ffovn» 

iyyoï.  Epifcopi  funt , ptttftotem  habent  & excom- 
munie Are  , dr  damner  ; , <È  quidquid  vol  une  , pottfia- 
tem  bâtent . Infcriores  etitm  l'r.rlati  habent  excomcnu- 
Tiicandi  poreftatem  , putà  Presbyteri  d.  Can.  Ncmo , 
ideft,  Parochi  /tu  Plcbani  , Cap.  cùm  ab  Ecclefiarum, 
de  offic.  Judic.  ordinar.  Abbaccs  8c  Priores , Cap.  cùrn 
in  Ecclefiis  , de  Major.  8c  obedienr.  Cap.  olim.  de  ac- 
cufar.cap.ficut  de  Simon.  &Decani.  d.  cap,  dilcdo. 
'cap.  Signifia  vit  de  converf.  conjugal. 

Excommunicacio  non  poteft  irrogari  nifi  causi  co- 
gnitâ . d.  can.  ncmo.  can.  mulci , ead.  cauf.  & qu.  can. 
tiemo.  11.  qu.  j.  Gregor.  Turoncnf.  lib.  y.  cap.  14. 
Pojl  Mijfiat  am  cm  petiit , ut  ei  eut  agi  ut  dure  debtrtmm  , 
quod  c'um  refiutaremur , ipfit  et  amure  capit  , & dicere  quod 
non  reclè  tum  à communiant  , fine  fatrum  convenientia 
fufpenJeremuj  : Mo  aurem  bec  dietntt  : cum  confienfu  fira- 
trit  qui  prsfient  trot  , coniefi.tr  h conta  canon ic  1 , eulogiat 
accepit.  F.xcommunrcatio  etiam  non  poteft  infligi  , nifi 
ob  grave  , 8c  mortale  deli&um  , Concil.  Meldenf.  can, 
56.  Quia  an ot berna  efi  atetna  manu  damnai io  , & non- 
nifi  pro  mort  ali  dtbet  imponi  trimine  , & illi  qui  aliter  non 
potuerit  corrigi.  d.  can.  nemo  n.  quxft.  j.  Idem  pro- 
batur  can.nullus.can  cerrom.  ead.  cauf.  8c  qu.Sc  Conf- 
lit. Aureliancnf  art.  18.  Opcimc  Augnft.  de  fide  8c 
operib.  cap.  19.  Qui  aurem  operamur&  calera  eleemofjr- 
w,/  facile  compenfari , tria  tamen  mortifiera  tjfi  non  dubi- 
tant  excommunicatione  punienda  , donec  pœnirentiàhumi- 
liorr  firent ur  , irnpudictttam  , idololatrtam  , bomicidium. 
Excommunicacio  poteft  injîci  ob  contumaciam , can; 

- certum.  11.  qu.  3.  cap.  cùm  in  Ecclefiis.  de  Major.  8c 
obed.  cap.  tux.  ut  lit.  non  contcftat.  propter  ordinem 
contumaeix  , ac  ne  contemnatur  diicipliita  eeelefiafti- 
a , can.  quifquis , ».  qu,  6.  can.  fi  quis  deinceps  1 7-, 
qu.  4.  Ob  caufam  civilem  , putà  ob  xs  alienum  per 
inopiam  non  folutum  , non  poteft  quifpiam  excommu- 
nicari , cap.  Odoardus.  de  folut.  Concil.  Trident,  fcflt 
z J.  de  ref.  cap.  $.  Ob  hujufmodi  caufam  tamen  Mona- 
chos  ab  offido  altaris  à le  fufpenfos  raemorat  Arnulfus 
Lexovienfis  Epifcopus  , epift.  1 »,  Studii  itaque  veflri 
Jet  intra  proximam  Pentecojten  faiitfacere  , fient  in  nefira 
finit  prafientia  eonfiitutnm  ; atioquin  ex  ta  dit  Jraternitattm 
vrfiram  ab  officia  altarit  noveritit  ea  qua  praeminemnt  au- 
lioritare  fiufipenfam  , &c.  Etfi  excommunication»  fen- 
tentia  non  fit  ferenda  , nifi  ob  graviorem  caufam  , ta- 
men  fivc  jufta  , fiveinjufta  fuerit , timenda  eft  , id  eft  » 
ei  deferendum  eft  , can.  1.  1 1.  quxft.  j.  nimirum pro- 
pter Religion»  cultum.  Ideo  Theodofius  junior  ronè 
cxcommunieatus  à quopiam  Monacho  , etfi  ab  Epilco- 
po  ei  refponfum  cfTcc  nullam  8c  irritamcfTe  excommu- 
nicationem  , abftinuit  donec  à quo  ligatuserar , com- 
munioni  rcdditusclîct,  Theodoret.  lib.  y.  cap.  j6.  De- 
pofitio  eft  pccna  Clericorum  , cxcommunicatio  laïco- 
jum  , ScMonachorum.  Conc.  Chalc.  can.  ».  d.  can. 
Si  quis  Epifcopus.  Socrat.  lib.  4.  cap.  1 8.  de  Monachis 
-Ægyptiis.  Af  tinte  âfAur  twc  ii>(  vrat  W , 

«Ma  TXt  tc4<n>r*(  Aiytn  Sri  ô »ft<  m0oea9mc  % 

yint  *•  > © ^ r eût  ri  àztpitfil  ifiétut.  jir fie  nias 

tx  eodem  numéro  adolefieentnlot  qui  deliquerant  , à com- 
mun 1 ont  non  fegregavit  . fied  toi  qui  in  disciplina  monafii - 
ca  profteerant  ; nam  adoleficentnluj  , inquit , fi  fiegrege- 
tur  , contenait  ; qui  aurem  profiecerit , dolorem  , qntm 
ex  fiegreoationt  capit , ci 1 0 per  fient  ificit.  Ratio  fuit,  quia 
Monacni  erant  extra  Clerum  , ante  conftitut.  Siricii , 
can.  Monachos  i6.quxft.  1.  Jamque  temporc  Chalced. 
Conc.  pauci  è Monachis  promovebantur  in  Clericos. 

Excommunicario  vetà  duplex  eft  , major  & minor  ; 
mmor  eft  qux  fubmovit  à participation  Sacramento- 
tum  -,  major  qua:  à communione  ndeliom.  Cap.  à no- 


bis  , de  Except.  cap.  1.  de  Sentent,  excomm.  can.  Et* 
geltrudam  , j.  qu.  4.  qux  anathema  dicitut  d.  carr. 
Engeltrudam.  Alibi  tamen  anathema  diftac  ab  excom» 
municatione  majori . quia  cxcommunicatio  majôr  à 
fraternâ  fôciaatc  fegregar,  anathema  abfcindit  à Cor- 
pore  Chrifti  , quod  eft  Ecdefia.  d.  can.  Engeltrudam. 
Anathema  eft  xrern*  mortis  damna* io  , d.  can.  netnd 
it.  ou.  j.  quia  qui  anathcmatlzamr  , traditur  faranx  , 
& falutis  fpcm  aminir , nifi  pccnitcntiam  agat.  Amob. 
in  Plâlm.  1 ) 9.  Nam  ferra  tollitur  vit  a , ut  mu!  tum 
quinquaginta  annorum  j anatbematit  autem  mueront  CJ* 
vi ta  aterna  tripitnr  , ô"  mort  perpétua  irrogatur.  Qui  de 
causa  raaxima  cxcommunicatio  dicitur  prolixius  ana- 
ihema  , Concil.  Ilerdenf.  can. . . . Can.  Hxc  hujus  t ». 
qu.  ».  8c  anathema  diftinguitur  ab  excommunicatione. 
Auguft.  de  temp.  lcrmon.  1 64.  f bi  ficimnt . corripimut  , 
objurgamus  , anathematifiamut  , excommunic/rmut  , & 
tamen  non  corrigimut.  Excommimicatio  minus  (blem- 
nis  irrogatur  per  lèntenriam  ; excommunicacio  major , 
feu  anatiicma  fit  folemniter,  cxtiuflis  & projeûis  humi 
facibus.  Can.  debeut  11.  qu.  j.  Quod  .variis  illuftra- 
tur  exemplis , ex  Concil.  Lemovic.  habiro  anno  »oj4. 
Raderic.degcft.  Frideric.  libro  ».  cap.  70.  Niccpbor. 
Gregor.  lib.  9.  vir.div.  Bernard,  ltb.  ».  cap.  6.  Matth, 
Patil.  ad  annum  i»»4.  Ultra  annum  infordefeens  irt 
excommunicatione  non  audicur  , can  rurfus  6c  feqq. 
*1.  qu.  j.  Privatur  omnibus  beneficiis , qui  eft  fufpc- 
«ftus  hxrcfis  , propter  contemptum  Clavium  , cap.  ulc* 
de  ptrn.  cap.  cùrn  bonx  , de  xtar.  8c  qualir.  prxfic. 
Bcncd.  In  cap.  Raynut.  in  verb.  Mortuo  iraque  tefta- 
tore  1.  num.  jpo.  Capell.  Tolofân.  dccif.  46 j.  Hoc 
jure  Suevi  8c  Saxones  Hcnricum  V.  lmpcratorem  à 
Grcgorio  VU.  diras  excommunicationibus  profcriptunïi 
per  Lcgatos  monucic  , quàd  fi  ante  dlem  anniverfa- 
num  lui  culpâ  excommunicationis  vinculo  non  abfol- 
vcrctur  , fine  lpc  reflitutionis  régna  caderet.  Lambert, 
bcafhnaburgenf.  de  rcb.  geft.  Gcrman.  Suevi  & S-r- 
«onet  legatot  ad  Regtm  mijnunt  qui  ei  dictrtnt  : quoi  fi 
ante  diem  anniverjarium  excommumcationit  fus.  , fiuo  præ- 
fiertim  vitio  excommunicatione  non  abjolvatur  , alfique  re- 
trait an  one  in  ptrpetuum  confia  ceeiderit , nec  legibur  dein- 
tept  Rcgnnm  rtpcterc  pojfiu  , quod  legibut  ultra  admini- 
Jhare  itnnuam  pajjut  excommunrcationem  non  poffit.  Ex- 
communicato  beneficium  conferri  non  poteft.  Cap. 
poftulaftis , de  Cleric.  excomm.  miniftr.  Eo  nomine 
depolitus  eft  Elpidius  Satalorum  F.pifcopus  , quod 
Nedlarium  quemdam  cui  ob  perjurium  communione 
Ecclefix  intcrdickum  erat  , Ecclefnftico  minifterio 
prxfccillèt  { quod  legibus  nefus  fuillc  ait  Sozomen. 
libro  4.  cap.  1 jjJfVt  fifam  rcsiMdr.  Fxcommu- 
nicatus  à proprio  Epifcopo , non  poteft  refticui  ab  alio, 
Concil.  Antioch.  can.  6.  can.  fi  quis  à proprio  11.  qu, 
1.  Hoc  jure  Marcion  Pomicus  à Pâtre  Epifcopo  excom- 
municacus  ob  ftuprum  Virgînis,  ptrnitentiâ  i Patrd 
non  impecrati  Romam  pt  ofctftus  , i fummo  Pontifice 
hocce  tulit  refponfum  : *»  /urautba  «m»  t % «itfswSt  t# 
Tif*i*  <uatfu.  tu'lin  ntinte'.  Nobit  injnfin  revnendi  Patrie 
tui  ijfudfatcre  non  licet  ; ut  refert  Epiphan.  hxref.  4»* 
Er  quatuor  fratres  Monachi  Ægyptii , quibus  nome» 
liLMKfu  , id  eft  , longi , à Thcophilo  Alcxandrino  cx- 
communicati  , ad  communionem  facrorum  Myfté- 
riorum  non  recepti  , -pi  Jfaytùtw  , ante  cauf*  cogni - 
tionem.  Socrat.  libro  6.  cap.  9.  Et  hoc  jus  in  Clara- 
moncenfi  Synodo  habiro  fub  Urbano  IL  inftauratum  * 
ni  cxcommunieatus  à fuo  Epifcopo  , ab  aliis  recipia- 
tur.  Yvo  Camotenf  epiftoli  76.  Sic  tnirn  antiquités 
efi  inufium  , & nuper  in  jinrernenfi  Coneilto  omnium 
Epificoporum  qui  aderant,  conjtnfiu  confirmatum  , ut  ab  una 
Epifcopo  quemlibet  pro  injurrit  Ecclefiafiich  excommuni- 
cation, vicini  quoque  Epifcopi  excommumcent.  Inde  Ci 
cxcommunieatus  i pioptio  F.pifcopo  , queftus  fit  apud 
Meuopolitanum  de  injuftâ  excommunicatione  , non 
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eft  ablolvendus  i Mctropolîtano  , fed  abfolutionis  eau-  Quôd  fi  excommunicatus  ab  Epifcopo  fuo  tppellaverfc 
si  rcmittendus  ad  proprium  Epifcopum.  Quôd  fi  Epif>  ad  Metropolitanum  , tune  Metrupohtanus  débet  cum 
copus  recul»  , cum  abfolvcndi  jus  dewolvitur  ad  Me-  abfolvere  ad  cautclam  , ntfi  malic  déferre  Ordinario. 
tropolitanum.  cap.  ad  reprimendam  de  offic.  Ordinar.  Cap.  per  tuas  de  fentenc.  excommunicat. 


C A P U T XI. 


De  V*riis  Excommunie  ut ionum  gêner  i bus. 


<ff  k A canonîcx  augentur  vel  minuun- 
3 tur  ab  Epifcopo  . pru  modo  6c  quali  rate 

ddidorumj  Bafil.  ad  Amphiloch.  can. 
J4>  Tir  5 ***** aiotùc  ri  iluifu ti 

, Urrora»  Wtrtftiu  , » à,  vçenmt. 
fi  au:  cm  tue  prudent  U pro  circtmfiantU  proprietâte  panât 
intendere  , vel  remittere.  Varia:  funt  pernx  canoniex 
fingulis  etiam  levioribus  delidis  conftitutx  , quibus 
non  parert  Ecdefia  , ut  majoribus  occurrar , 6t  cocrci- 
tione  leviorum  criminum  tollacur  occafio  & neceflitas 
epseimii , jeu  ultionis  majorum.  Ob  graviora  delida 
îrrogarur  excommunicatio  mino'r  , qux  cft  fubmotio 
i participacione  Sacramenconun  3 vel  excommunicatio 
major  , qux  fegregat  à communione  fidelium.  Alia  cft 
ùnguflior  & levior  excommunicatio  ob  leviora  delida  , 
qux  non  privât  in  torum  communione  Ecclefix  , fêd 
Epifcopum  , vel  Presbyrrrom  fegregat  à communione 
aliatum  Ecclefiarum  , fatvâ  communione  fux  plcbis  , 
fux  Ecclefix.  Ut  fi  Epifcopus  vocarus  ad  Synodum  ab- 
fucrit  , non  reddiii  apud  Primatem  , (eu  Mctropoli- 
tanum  , per  titreras  quas  tradorias  vocant  , rationc  fux 
ablcntix  , fux  plcbis  communione  jubetur  elle  con- 
tentus.  Concil.  Cartbaginenf  j.  eau.  10.  can.  pla- 
cuit  ».  18  diftiud.  canon.  79.  Synod  Carthagi- 
nenfi  apud  Ballamon  Et  fi  quis  alienum  Monacbum  or- 
dinaverit , vel  fuo  Monaftcrio  prxfccerit , ad  fux  pie- 
bis  communionem  redtgitur.  Ejufilem  Gmcilii  can. 
13.  can  fi  quis  , y8.  dift.  Synod.  t irthaginrof  can. 
8 3 . apud  Balfamnn.  cjufdcm  Synod.  can.  86.  apud  Zo- 
nar.  Hoc  ritu  Vidorem  Epifcopum  hac  conditione 
reftitutum  , ut  folius  Ditrccfis  lux  communione  frue- 
retur  , refert  Auguftin.  epiftolà  t6i.  Cl  terne  t oiiut  tjuf- 
dem  Provinciâ  y il  or  Epijoeput  , eut  rtliüo  in  ettdem  pa- 
na , in  quâ  <ÿ*  Pri fou  fuit  , nujqnjm  ntfi  in  Diœcefi  élut 
db  a'.io  tommunicâtur  5 cl  omet , inquom , ont  ubique  com- 
ntunicâre  début  , âut  etiâm  in  meit  locis  communicore  non 
debui.  Novum  hdccc  genus  excommunicationis  , 
ripe»  d$oes*ftï  vocat  Balfamo.  in  d.  can.  79.  Synod. 
Carthaginenf.  quod  vasia  hujufcemodi  excommuni- 
cationis argumenta  extarent  in  Ecdcfii  Occidentali , 
qui  compledicur  Africanam  ; vrrùm  in  Orientali  vix 
ulla  audirentur.  Epifcopos  qui  in  Conciliabulo  Ephc- 
fino  lapfi  eranr , lux  Diocccfii  communione  contentos 
efTe  voluit  Lco  I.  epiftolà  40.  ad  Anatolium  C.  P. 
De  fratnbttt  iltud  qutdem  , quod  prefentibut  & âgemibut 
noftrtt  confit  tut  nm  efl  , approbamut  , ut  fuautm  intérim 
Ecclefiânim  effent  communione  content i.  Grxcos  vero  & 
Orientales  hujufmodi  cenfurâ  vix  olos  rede  obferva- 
vtt  Joannes  Morin,  libro  ».  Exercit.  18.  Relecacur  Sc 
communio  , cùm  ob  cnntumaciam  Epifcopus  remove- 
tur  à communione  comprovincialium  Epifcoporum. 
Concil.  Milcvit.  can.  14.  can.  quifquis  ».  qu.  6.  Synod. 
Carthagin.  can.  sa),  apud Balfamon. 

Aliud  ab  cxcommunicationc  pernx  genus  eft  » prolii- 


bitio  à Itmine*.  feu  ingrefiu  Ecclefix  / can.  prxlcnti. 
j.qu.  ».  cap.  Sacro.  de  Tentent,  excommunicat.  cap.  1s 
cui.  eod.  tic.  in  6.  Excommunicatio  enim  cil  remocio 
à communione  Ecclefix  , & Sacramcnrorum  ; prohi- 
bitio  ab  ingrclTu  Ecclefix  eft  remotio  à communione 
prreum  , & prohibitio  audiendi  officia.  Hincin  cano- 
nicarum  pcrnarumgradibus  privatio  ab  ingrclTu  Eccle- 
fix prxccdit  cxcommunicationem.  Arnulfus  Lcxovicnf. 
cpiftol.  4 j.  Fuerat  fortaffu  prim'um  ’ob  Epifcopâli  fujptnm 
aerdu:  efficio  , âb  s Htâris  minijferio  proiibendut  , à limi • 
nibtu  fequejhd’tdu < F.cctefu  , ut  contumetx  noviflimè  ghdio 
feriretur.  Et  fimili  modo  Euftathius  cûm  clTèc  Presby- 
ter , primùm  à communione  piecum  (egregarus  , detn- 
de  Ti  communione  Ecclefix.  Sozomen.  libio  4.  cap.  1 3. 
nfù%»  ttSfi  Ùi  vV.K»  ri/t»iimpK  ùZ  , 7>aî«M  «*>4  t’u» 
AdAMC  i naikp  <L  dtuftotr  , tmoKina  ir  i it  Ka- 

nwfcC*  E uutnriai  K ^rayai  --  ’f  ptT*  ^ 1*5»  «r 

rioi?  , v®»  mil»  ^ Eufiathim  *u- 

ttm  Mtufâbâtur ,pt  imum  quod  cum  effet  Prttbyter , à Pâtre 
FmUI  o Epifcopo  Cejâreâ  Cappodociâ  condemnasut  fuijjèt  , 
dr  s.  precum  communione  feporatut  j deindc  quod  N toc  t fu- 
ret , quod  cfi  oppidum  Ponti  , à Concilio  communione 
Erclefiâ  in  ter  dift  ut.  Alia  pccna  canonica  eft  multatio 
fulfragii  , feu  vocis  adivx  . ut  Cauonici  uondum  la- 
cris  Ordinibus  , faltern  Subdiaconatu  initiati  , non 
habenc  vocem  in  Capiculo.  Clcm.  ut  ii  qui , de  xtat. 
Se  qualit.  6c  ord.  prxfic.  Concil.  Trident,  felf  n.  de 
reformat,  cap.  4.  Et  Clcrici  fcculares  ad  Prxbcndas 
forte  recepti  in  Monafierio  , non  habent  locum  vel  vo- 
cem cum  Monachis  in  Capiculo.  cap.  ulf.  de  flar.  Mo- 
nach.  Presbyteri  à Melaio  ordinati , ci  lege  admilti . 
ut  fuffragio  carcrent  in  eledionibus  Ai.tillitum  , ex 
epilloli  Patrum  Nicxnorum  ad  Alexandrinam  , & alias 
Ægypti  Ecclefias  , quam  tradidic  I heodoret.  libro  r. 
cap.  9.  Ta  J.»  vüfj  ftniiuim  i^tteiur  Tf)  t».-  ôpe*ovù*<  « v- 
Tfiic  +fa%t,pi(t$oi.Ut  nulle  Ulis  potefid t fit  eot  defignendi 
quoi  vifum  fuerit.  Depofitioncm  Clericorum  (équinir 
privatio  communionis  eeelefiafiiex  , id  e(l  , (accrdo- 
talis  1 Cfd  eis  falva  cfi  communio  laîca,  id  efi  , qualis 
efi  inter  laicos  .•  depofiti  cnim  Clerici  non  arccntur  à 
communione  taïcâ  . ne  vindicctur  bis  in  idipfum.  Con- 
cil. Agathcnf.  can.  fo.  Si  Ipifcoput  , Pretbyter , eut 
Diaconat  capitale  cnmen  commtfertt  , eut  cher  rem  fui- 
faver’t  , eut  ftlfum  tefiimonium  dixerit  , ab  officii  honore 
depofitusin  Monaflerit/nt  dentulatur , 8c  ibi  quamdiu  vi- 
xerit , la'icam  tantummodo  communionem  accipiat. 
Can.  fi  Epifcopus , jo.  dift.  Siricius  ad  Himerium  f 
epiftolà  1.  cap.  II.  Qmfquit  Clericut  eut  viduam  , eut 
cène  fetundam  conjugem  dLuxerit . Omni  ecclefiafiic*  digni- 
tatit  privilégié  mtx  trudetur  , laica  tantum  communient 
conceftà.  CÏn.  Quilquis , 84.  dift.  Bafil.  ad  Amphi- 
loch. can.  31.  Qui  pcccatum  ad  tnortem  peccant  Cle- 
rici , de  gradu  quidem  dejiciuntur  ; à laïcorum  autem 
commanione  non  arcentur  : non  cnim  vindicabu  bii 

lu 
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»n  idipfhm.  Nifi  in  dcpofitione  aliud  aûum  fit , puti 
fi  Epilcopus  migrct  de  fiiâ  civitate  in  aliam  , deponi- 
tur;  ncc  falvâ  quidem  laïcâ  communionc  , can.  i.fic 
*.  Sardicenf.  Concil.  vel  depofitis  relêrvatur  tantum 
communio  laïca  in  vit*  exitu.  Concil.  Martin.  Pap*  , 
can.  x6.  can.  Si  quis  viduam  , 50.  «lift.  Dejiciatur  , 
& in  fine  vit*  fu*  laicam  communion  cm  taniummo- 
do  recipiat.  Hoc  patto  Thidgaudu*  Archiepifcopus 
Colonienfis  , 6c  Gumeriui  Trevirenfis  ob  caufara  di- 
vortii  Lotharii  à Thietbergâ  dcpofiti  , fitlvl  commu- 
nione  laïcâ  in  vit*  fine.  Regnino  z.  chronic.  Noviffimè 
in  Italià  infirmitate  provint  i , peregrim  & exultt  raoriun- 
tur  commit  ni  one  t, tu  ali  foi  tantum  concefu  ; quad  SC 
Sigebcrtus  ad  annum  86  j . Ebo  Rhemcnfis  Epilcopus  â 


Sergio  Papi  dépoliras  redaflus  ad  ccmmtirnoncm 
laïcam.  Flodoard.  Iibro  $.  Rhemenf.  Hiftor.  cap.  11. 
Tam  ventilatnm  eft  quai  ; ter  exauflcratus  Epifccpus  refo- 
nt! debttu  1 & quia  tdrm  ibt  reftitutui  canon: c:  neu  f *- 
rit , infttptr  & ab  Apoftdicà  Sede  , Sergio  Papà  c«-'f  - 
monte  eleffionrm  iVias  , damnai  tu  e.rtirerit  , mt  in  ht  « 
tamummoAn  ccmmUnianc  manrret,  Taiiter  & Caroloman- 
nus,  Caroli  Calvi  filius , Meldenlis  Ecc'.cfi*  Diaconat 
depofitus , 5c  Cotbeïcnfè  in  mon.ificrium  retrufut  , con- 
cc(si  tantum  cornmunionc  laïcâ.  Continuator  Ai  ncin. 
libro  f cap.  19.  QuoJ  fané  ipfi  fcctrurt  , dcpcnrmtt 
ilium  fecunditm  fiera:  régulai  àb  otnni  g>du  tcdleftaft-CU 
laïc  a foi  communions  fervat  à. 


C A P U T XII. 

DE  1NTERD1  CTO. 

Interditlum  cenfttr*  Ecclcftaftic a.  Forma  & eau  fa  htterdieli.  Excepta  in  Inter JiÛo, 

Inter  du!  0 n.cdus  impojitut. 


Eh  s Xj  % a.  Ecclefiaftic*  appellatione 
continctur  , non  modô  fufpcnfio  , 6c  ex- 
commonicatio , de  quibus  proximè  adVum 
eft  , verùm  etiam  Intcrdi&um  , cap.  qu*- 
renti  de  V.  S.  Iuterdictum  cft  ccnfura 
Ecdefiaftica  , per  quam  facris  intcrdicitur  civitati  vel 
oniverfitati , ob  crimen  5c  feandalum  publicum.  cap. 
quod  in  te.  de  pernitent.  cap,  fi  fententia.  cap.  fi  civitas. 
cap.  aima  mater,  de  renient,  excommunicat.  in  6.  In- 
tcrdictum  nihil  aliud  cft  qoâm  general is  excoromunica- 
tio . qu*  indicitur  populo  vel  univerfitati , ut  excom- 
rminicatio  fingularibus  perfonis  ; unde  dicitur  Ban  nus 
Chriftianitatis,  cap.  1.  de  purgat.  canonic.  Inrerdickum 
Chriftianitatis.  Matth.  Parif.  ad  annum  116;.  Ex 
ediâo  Henrici  II.  Si  qui t inventas  futrit  fer  en  s littéral 
Dotai  ni  Papa , t tel  mandatum  Tnoma  Archiepifcepi  , 
continent  inter diflum  Chrifoanitatir  in  AtgUa  , copiai ur 
fÇr  retineatur  dente , dre.  Publicam  excommunicacio- 
nem  vocitat  Synodus  Lemoviccnfis  habita  anno  CHrifti 
joj 4.  Interdi&um  non  irrogatur  ob  dcli&um  privato- 
rum.  lcd  ob  atrocius  publicum  facinus,  ut  ob  nefariam 
cxdem  Epifcopi.  Ob  necem  Prxtextati  Rothomagen- 
fis  Epifcopi  , Rothomagenfi  Ecdcfi*  facris  inrerdi- 
âum , Gregor.  Tur.  libr.  8.  cap.  $1.  Pfthxc  Ijeudo- 
valdut  Epifcoput  , Epiftolat  per  omnej  facerdatt  iirexit , 
& accepta  confilio  Ecdeftas  Reihomagtnftt  claufo  , ut  in 
bit  populut  filemnia  divina  non  fpeliaret  , donec  indigo, 
tiont  commuai  reperiretnr  hujus  auflor  fc tient.  De  quo 
idem  libr.  1 o.  cap.  1 ç.  5c  de  glor.  Confelf.  cap.  7 1 . Ob 
violatam  immunitatem  Ecclcfix , 5c  facerdotii  . ob 
captum  per  vim  , 5c  euftodiâ  detentum  Joanncm  VIII. 
Pontificem.  Annales  Franc,  ad  annum  8 JS.  Landbenut 
Witonit  filial , & Albertut  Banifacii  filins , Rtmam  tum 
manu  valida  ingreffi  funt,  & Joanne  Romano  Pontifi.ee  fub 
eufiodia  retente  , Optimales  Rommorum  fidelitatem  Karl - 
manno  fur  amen  to  firmare  coegerunt  ; quibus  indt  difee- 
dentibùs , idem  Pontifex  domum  S.  Pétri  ingrejfus  , om- 
nes  thefauros  quoi  ibi  reperit , ad  Louer anum  trot:  fi  Ait  , 
& ali  are  S.  Pétri  cilicio  coopérait , & cunlla  ofiia  ejufdem 
Ecdefia  daufit  f nullumque  ibi  officinal  ad  Dei  cultum  per - 
tintnst  per  {dures  dits  ctlcbratum  efi  : C“  quodjüdn  nef  as 


eft  , omnibus  und'qve  i liste  Wanis  Causa  venlest'il "t i 
nejabatttr  intro  ttu  , erant  qi  e ibi  omnia  cmfufa . Qjl 
de  re  Jeunes  iplc  epift.  84.  N.rm  ipfts  diebut  tiec  vrjiif 
fuit  fupera't.rre  fandi  Pétri  , tu v a •quod  :bi  n-clr.rnum  , 
vel  dinrnum  officium  ex  more  cdebr.it nn.  Ob  malos  mores 
Antiftitum.  Audocn.  in  vit.  S.  Eligii  libr.  r.  cap.  1 ». 
apnd  Sur.  t.  Dec.  Cum  autan  aliquande  vifitaret  d eerfm 
J nam  , ut  folent  Epifcopi  , qnadam  ex  au  fa  i ’terdlxlt  * 
ne  curfus  , id  eft  , preces  C .manict , CT  faerifciitm  c:!'— 
br are  tur  in  bafoica  qnadam  , d'iec  ’pfe  juberet.  Erat  iUic 
Pntbfter  quidam  fol  mr.'r  c™fc'.us  , ob  cu:us  atltrim  id 
fecerat  Be.uut  Epifcoput.  Ci  rca  annum  870.  régnante 
Carolo  Calvo  , coorta  cft  gravis  contertio  inter  Hinc- 
marum  Rhemenfcm  Archiepilc^pum  , 5c  nepoiem  co- 
gnomincm  Lauduncnlcm  Epifcopum , cù  maxime, 
quôd  nepos  ob  fuorum  Pre«bytcrorum  culpam  Paro- 
chix  facris  intcrdixilfrt.  Tcftem  h»'.iemus  iplum  Hinc- 
marum  in  Opulcul.  jo  Capit.  cap.  x8.  jo.  j 1 . } 1 Ob 
delidum  Priticipis  ,d.  cap.  fi  fententia.  quô  fubiliti  in- 
terdi&i  r*iio  , Prlncipcm  ad  meliorem  frugem  addu- 
ccrcnr , vel  iplc  vocibus  populi  , movcrecur  ad  refipif- 
cendum.  Ut  excommunicato  Philippe  1.  ob  Bertara 
uxorem  répudiante  . 5c  fupcrdujftam  Bcrtradcm  pc!- 
liccm  univerfo  Regno  facris  interdidum,  Grcgo-.  7. 
libr.  a.  epift.  j.  Willelm.  Malmesbar.de  geft.  Rcg, 
Anglor.  libr.  4.  Et  pariter  Phitippo  Aug'ifto  Rfge  ob 
rejeciam  Ingeburgcn  conjuçem  5:  Miriam  pdlieem 
adfcitam  .intcrdictum  miiTum.  Chronic.  Altilfiod.  ad 
ann  1 ZOO.  in  r to  re.~"0  irçubris  Ecdcfi  a fcics  , 
qu:a  nulU celcbrab.-rttur  in  Ecc'fft  s fjC'.irrrrta  . vel  A:r:;- 
na  Ofida  , pritcr  vîariam  haptifna  , i»*r  nr-df  ill 
Ecdefiis  , fed  & monofteriis  cefotum  eft  k div.rit , r- 
gaba/ur  mortuit  f-pultur.i  : erat  ifi/urubiqUe  pr.  rr~  :rn^' 
merfhtia  circumfûft , eum  hic  F. -défia  f irent  or-a*. : , îJ* 
ora  canentium  Dominum  clauderr»tur.  D'  quo  in  cap.  1. 
de  poftulat.  Prxlat  cap.  Novit.  de  offir.  légat,  cap. 
Cùm  inter,  de  confnaud.  cap.  Tuarum.  de  privileg. 
Sub  eadem  tempora  Joanne  Rege  Ar.glqrum  ex  corn” 
nicato  ob  repulfum  eledum  Cantuarienfcm  , vel  po- 
tiïis  ob  afilidaiioncin  Ecclefiarum  5c  Prx!amv'-n  , 
Regno  Anglix  facris  incctdiâum  , de  qi:o  p:*  *r  M t. 
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thxum  Parif.  6c  alios  Angticos  fcriptorcs , Willelm. 
Briro  V 111.  Philippid. 

Organa  fufpendet  , Clerut  tacet  0 mnit , ubi  que 

Vox  à lande  Dei  , nec  facr ornent  a , nec  ullum 

Ecclefio  officium  célébrât  , feptemque  per  annos 

Se  Pognon  if  mi  f cédai  iota  Angho  rit  h. 

Et  ante  cùm  Henricus  If.  Rcx  Anglorum  , filiorum 
uxorcs  apud  fc  invitas  raincret  , Alexander  111.  diem 
ei  dixit  , ut  intrà  ccrcumdiem  uxorcs  filiis  reftitucrct  ; 
niC  pareret  , interminacus  cil  lacrorum  omnium  inter- 
didionem  , his  in  Provinciis  in  quibus  nurus  dctinc- 
rentur.  cap.  Non  eft  vobis.  de  fponlalib.  Ecclclîx  Car- 
notenfi  facris  intcrdi&um  , ob  graves  molcftias , quas 
inferebat  Ecclclîx  Gaufridus  Vicccomcs.  Fulbert,  epift. 
3.  ab  Robertum  Regem  Ac  tune  quidem  fcripfimus  vo- 
bit  de  mm  il  qua  irrogai  Ecclejîo  nojfra  Gaufndus  Viceco- 
"fhet , pro  quitus  toUi  dolare  cordis  intrinfeettt  jom  in  tan- 
ttan  mtxrorem  noffrum prodidimm , ut  figna  noitra jocun- 
dilatent  , & latiriam  fignificare  folita  , ob  intonando  defi- 
ttere  f CT  triffitiam  noÜrarn  attestait  quodummodo  juffieri- 
mnt , officiumque  divinum  haüenus  in  Ecclefio  naîtra  per 
Deigratiam  cum  magna  cordis  & trie  jubilations  celebrari 
filtrant , deprtfiis  modo  miferabiliter  vocibus  , cr  penèfi- 
Unrio  proximis  fieri.  Et  in  Synodo  Lemoviccnlï  habita 
anno  1034..  Odelricus  Abba»  Monaftcrii  S.  Martial is 
qui  Concilio  interfuit , au&or  fuit  de  mittenda  publica 
excommunicatione  , ( fie  vocabat  interdiûum  ) adver- 
aùs  Principes  de  majores  pagi  Lemovicenfis  , fi  paeem 
xnfringerenr.  Nifi  de  pace  .uquievehnt  , hgate  omnem 
terrant  Lemovicenfem  publica  excommunicatione  , eo  VI- 
delicet  modo  , ut  nemo  nifi  Ctericus  , oui  pauper  mendicans 
mut  peregrinus  advenif  ns , a ut  infant  a bimatu  ,'CT  infra, 
in  toto  Lemovicino  Jeptliat ur  , nec  in  alium  Epifcopatum 
ad  fipeliendnm  portetur  ; divinnm  officiant  per  omnts  Ec cle- 
fia  s Intenter  agatur  , fed  baprifmus  pet  eut  bus  tribnatur. 
£â  xtate  in  Galtia  Ixpius  Ecclefiis  facris  interdidhim , 
ob  violaram  publicam  paeem  , 3c  fecuritatcm.  Eccle- 
fiis interdici  illorum  locis  qui  paeem  violabant , à Ri- 
cherio  Arch.  Scnonenfi  petiit  Yvo  Carnot,  epift.  jo. 
Prxcipite  traque  Srampet.fi  Archipresbyttro  , ur  vet  eot  ad 
fatisfaéiionem  adducot  , velipfis  excommunicatis  , & locis 
in  quibus  morantur , divinnm  officium  interdirai  , fecun- 
d'um  confier udmem  pacit.  Belvaci  fuborto  Clericorum 
tumultu  adversùs  regios  miniftros  , cefiàtio  à divini*  in- 
diâa  -,  de  quo  idem  Yvo  epift.  163.  Ceffi  re  qu dem  à 
divinis  juftë  vel  injufiè  , quid  ad  Regem  ? excejfus  enim 
Clericorum  fi  contigerit  , non  efi  vindicandus  pote fiate  freu- 
lari , fed  canonico  judicio  pumerdut  efi  , & confiera  Epifi 
copali,  Interdiâo  minime  locum  elfe,  nifi  ubi  facrilegii 
vel  violât*  pacis  fcclus  coërceri  aliter  ncquit,fcribitidem 
epift.  164.  De  divine  autem  fervitio  à quo  mater  Bel- 
vaetnfis  Ecdefin  fufpenfa  efi , confilium  fauum  mihi  mini- 
me videtur  j quia  ifie  rigor  alibi  minime  fervandus  efi , 
nifi  ubi  culpa  facrilegii , vel  vio! ata  pacit  aliter  vindicari 
non  potefi.  Ob  pervafionem  rerum  Ecclcliarum  firequens 
interdi&um  miftiim.A  Clericis  Carnotenfibus  inftantiùs 
peti , ut  totam  per  Üiarcefim  facris  intcrdiceretur , do- 
nec  res  ablatx  reftituantur , tradit  idem  Carnotmf. 
epift.  111.  P jj lui. tnt  traque  Clerict  fummâ  infiantia  , ut  in 
ciyitate  & per  totum  Epifcopatum  dtvinum  officium  inter- 
dicam  , donec  fia  recipiant  , qua  injufiè  & praproper  'e  fibi 
ejfe  ablata  réclamant.  Ejufdcm  jurîs  varia  argumenta 
occurrunt  apud  Gregor.  Vil.  libr.  7.  epift.  16.  18  & 
alm  locis.  Etiam  ob  diieordiam  pacronorum  Ecclclîx 
lacris  interdici  vifum  eft  , fi  aliter  patroni  in  concor- 
diam  adduci  nequeant , nè  Ecclelix  diutiùs  vaccnt.  Sy- 
no<^*  Tribur.  can.  ti.quem  Gratianus  breviavit  in 
can.  Si  pl u res  16.  qu.  7.  Si  plures  haredet  conttnderint 
de  communs  Ecclefio , auferri  fibeat  Epifcopus  Rtliquias  , 


fieras  , & Ecdefiam  claudi , douée  commun:  confiffi  , & 
confilio  Epifcopi , fiat  liant  ibi  Presbjternm  , C~  unie  vi- 
vat. Et  hic  eft  Canon  quem  Raymundus  ve.-bis  paulif- 
per  immutatis  repetiit  in  cap.  a.  de  jur.  patronat.  Ea- 
dem  fuit  fcnrcmia  Conc.  CabtUon.  ».  can.  »r . cùm  vo- 
luit  nè  Ecclclîx  dividantur  inter  hxicdes  conditoris  3 
& fi  in  unum  Presbytcrum  convenue  non  polTint , ut 
nullo  modo  ibi  Milfarum  folemnia  celcbtcntur  , donec 
illi  ad  concordiam  redeant.  Qucm  CancMicm  perperan» 
Gregorio  tribuit  Gratianus  in  can.  Confiderandum , 
16.  quxft.  7.  6c  Raymundus  nihilo  fchciùs  laudat  ex 
Conc.  Mediolanenfi  in  cap.  i.  de  jur.  patronat.  Bur- 
chardus  ex  Conc.  Mediomacricis  , part.  3.  décret, 
cap  4».  quem  fccutus  cil  Yvo,  part.  3.  decret,  cap.  3 6. 
Aliquando  etiam  interdi&um  dicitur  ob  nequitiam  po- 
puli  fi  incorrigibilis  fit.  Hoc  pcenx  generc  ulus  eft  Àl- 
duinus  Lemovicenfis  Epifcopus  in  plcbcin  protervam  6c 
contumaccm  , de  quo  Ademarus  in  chronico  nuper  edi» 
to  ad  ann.  594.  Sept  idem  Alduinut  pro  ncqn.tia  populi 
novam  obfervantiam  confiituit  , fcil.  Ecclefiat  -T  tnonafit- 
ria  cejfare  a divino  cuir  11 , & ftnilo  ficrificio  , & populum 
quaji  p.tganum  à divinis  laudibui  ceffiare  , (7  banc  obfir- 
vantiam  & excommunicationem  cenfebat.  Quàm  fuptuè 
dcccptus  fit  Ademarus , quod  Alduitium  nov*  obfer- 
vantix  auctorem  credidit , facile  fuit  oblcrvare  ex  prx- 
millis  , quibus  patuit  hoc  pernx  genus  jam  i muftis  an- 
te fxculis  notum  fuifle  , lic^t  imcrdiÂi  nom  en  fit  re- 
cenrius.  Pixter  hxc  luculemum  ejufdcm  cenfutx  aigu- 
mentutn  eft  ^ynodus  Toletan.  13.  habita  anno  685. 
can.  7.  Quicutnqne  Sacerdotum  , vel  M-nifirorum  dein- 
cepi  causa  cujuflibet  dolorit  vet  amaritud-nis  per  mot  us  , 
autaJt are  div:num,vel  vefiibus  facratis  exuereprafumpfertt , 
aut  quolibet  alia  lugubri  vefie  accingi  ,feu  etiam  fi  confie, 
ta  luminariorum  j acrorum  obfequia  , de  temfilo  De:  fibtra. 
xerit , vel  extingui  praceperit  , & loci  fri  dignitaie  fe  no- 
ver  it  & honore  privari.  In  general i imerdi&o  Ecclcfue 
claudunrur  , officia  divina  lufpcnduntur  , altaria  facris 
veftibus  denundancur  , 6c  cilicio  operiuntur  in  fignum 
luâùs  ; rcliquix  tolluntur  , ut  jam  probatum  eft  , cru- 
ccs  6c  rcliquix  Santlorum  fpinis  accinguiuur.  Ægid. 
Aurcx-vallis  , in  geft.  Leodicnf.  Pontif.  de  excummu- 
nicationc  Ducis  Brabantix  Decretumque  efi  in  ipffi  Con- 
cilie t ut  imago  Crucis , & Sanclorum  reitquia  fpin  11  ctr- 
cumdata  , in omni profiernontur  Ecclefio  , toiiufque  Diœce- 
fit  organa  fifptndantur  , fefiivifqn*  diebus  fiat  proclama - 
tio  pro  predtîh)  feelere.  Interdi&i  tempore  prohibetur 
etiam  Ecclcfiaftica  fcpultura , id  ell , in  ccrmetcrio  Ec- 
clefix  , d.cap.  quod  in  te  , d.  cap  Sicivitas.  Goffrid. 
Vindocinenh  lib.  1.  epift.  17.  Nam  quis  ex  divitibus 
contra  truerdtc.htm  vefirum  vult  j'eptliri  , & non  feprlitur  ; 
pauper i bu  f autem  qui  citlpam  non  babent  , fepultura  nrga- 
tur.  Matth.  Paril.in  Joann.  ad  annum  110S.  degene- 
rali  interdiâo  Anglix.  Cerpora  quoque  defanclorum  de 
civitatibus  & vitlis  ejf  erebarttur  , c 7 more  canum  in  biviit 
& foffatis  fine  or  as  tombât  , & Sacerdotum  tnmifieriis  fe- 
peliebantur.  In  gencrali  imcrdidko  excipitur  baptifmus 
parvulorum  , 6c  pcenitcntia  moriemium  , d.  cap.  Non 
eft  nobis  , cap.  Rcfponlb  , de  (entent,  excommunicat, 
cap.  quoniam  , eod.  tit.  in  6.  Excipitur  etiam  Via- 
ricum  , d.  cap.  quod  in  re  , id  eft,  liera  commumo  » 
qux  datur  tranlêuntibus , vice  Viatsci.  Matth,  l’arifi 
loco  modù  laudato.  Ceffiavcrum  itaque  in  An  fia  omn.a 
Ecclcfiafiica  fier  ornent  a , prêter  Jolun.rni.Ù  Confeffionem 
& f-'tuncum  , in  ultima  neceJJitate  , & baptifma  paryule- 
rum.  Confticutione  Bonifacii  VIII.  valdc  remifius  eft 
intcrdidli  rigor  , ex  qua  tempore  interdiâi  Milîà:  6c 
alia  divina  Officia  celebrantur , foribus  claufis  , voce 
tamen  fubmifsa  , non  pulfatw  campanis , excommuni- 
catis A:  intcrdiûis  amotis:  cap.  aima  mater , de  fentenr. 
excommunicat.  in  6.3c  Ptrnitciuia  pcrmittiiur  tempore 
interdidi  etiam  fanis,  d.  cap.  aima  mater.  Item  facia- 
xnentum  Coulitnutionis  3c  cbtifmatis  confcctio  , cap. 

quoniam 
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quoniam  in  baptifmo , eod.  tîr.  6.  Etiam  exempti  te.  hoc  modo  adhibito  interpreteri*  vetim  quod  feriptum 
jientor  /ervare  generale  interdidlum  , ita  ut  cis  liceat  cd  in  CHronic.  AltilTiodorcnf.  de  genetali  interdido 
januis  claufis  , voce  fubtnifsâ  , non  puliaris  lignis  Of-  Gallix  : Ntc  modo  in  Ecdejiit , fed  & tnoaafieriit  ctffa- 
heia  divins  ceîcbrare  , d.  cap.  quod  in  te  , d.  cap.  al-  tum  eft  à divinii, 
ma  mater , Si  Clcm.  I.  de  /entent,  excommunicat,  &: 
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C A P U T XIII. 


An  delrujïo  in  Monajlcrium  prnittntia  causa  , fit  pæna  c /monte  a. 


B T Canonic.ii  pernas  fingulos  per  gradus 
pcricquamur  , familiaris  Clericorum  fuit 
pœna  , detrulio  in  Monaftcrium  pceniten- 
tix  eau  (à,  Concil.  Agathenf.  can.  jo.  Si 
Epifcopnt , Pmbyttr  t ont  Diaconat  capi- 
tale crime  n commiferit , a ut  chartam  falfavtrit , aut  fat- 
fitm  teftimmhem  dixerit , ab  officii  honore  depofitus  in  Mo- 
najhnuut  dettudarur  , & ibi  quamdiu  vixtrit  lucam  tan- 
tummido  communione/»  aecipiar . Can.  fi  Hpifcopus.  50. 
di/l.  Concil.  Epauncnf.  can.  11.  Si  Pretbyttr  ata  Diaco- 
nat en  me  n capitale  commiferit , ab  honore  depofitus  in  Mo- 
r,.:  (1er  tum  derrudatur.  Concil. Cabillon.  can.  1.  40.  Di- 
llnm  ejl  nobit  Preibyterot  propter  fuam  négligé  ne  iam  Cano- 
rticè  dégradât  01 , & fecularitcr  gradu  amiffo  vivere  , & 
panitentia  agenda  bonurn  nrgligere,  Undè  ftatuinuu  ut 
gradu  amijfo  agenda  panitentia  grasià  , in  Monafierinm , 
aut  tn  Canoniam  regularem  mit  tant  or.  Qucm  Canonem 
perperim  Concilio  Mogumino  tribuit  Gratianus  in  can. 
diûameft.  Si.  dift.  Concil.  Aurelian.  3.  can.  7.  Si 
quu  CUrtrut  adalteraffi  , ata  confeffus , aut  convient  fue- 
rit , depofitus  ab  officia  , communione  concefsà  , in  Mona- 
Jterto  toto  vtta  fua  t empare  detrudatur.  Can.  fi  quis  Clc- 
ricus  , cad.  di/l.  Canoncs  Gallicanos  pari  difciplinl 
lecuti  funt  Hi/panici.  Concil.  Tolet.  4.  can.  44.  C!e. 
rici  qui  tu  quàmmque  feditione  arma  volent  es  fan, pferint  , 
oui  futnpfijfe  repeni  fuerint , amiffio  erdinit  fui  gradu  , in 
Monafterium  panitentia  tradantur.  Can.  Clerici  1 1 . qu. 

^detn  fuir  difciplina  Romanx  Ecclefix.  Contu- 
meliofiis  Regicnfis  Epifcopus  , ob  adultcrium  Epifco- 
patu  depofitus  à Jeanne  II.  Pontifice  , Sc  in  Monaftc- 
rium  ablcgatus.  Joannes  II.  epidolâ  1.  ad  Cxfarium 
Arelatenfeni  , qUx  extat  tom.  1.  Concil.  Gallix.  Sed 
te  erdinarte  in  Mmaflerio  dirigea  ter  , ubi  deliUorum  mt- 
mor  t in  panitentià  laehrymat  tffundere  non  omittat.  Con- 
ftirurione  Siricii  hxretici  réconciliât!  , minime  rccepci 
fuis  in  Ordinibu*  , fed  in  perpetuum  deportati  in  Mo. 
na/lenum.  Anartaf.  in  Siricio.  Vt  fi  qui/ converfut  de 
Manie  hais  rediret  ad  Icdefuem  , /rullasenus  communicener 
ntft  tantum  relegatione  Monafttrii  diebus  vita  fut  tenert- 
tur  obnoxius.  Idem  placuit  Con/litutione  Anadafii.ïdcm 
an  Ana/laf.  A fuir  et  Cataphrygas  in  urbe  invenit , quoi 
cxtUo  in  Monafterii I relegavit . Con/litutionc  Gclafii 
itidem  Clerici  depofiti  ob  graviter  perculTum  Clericum 
retruduntur  in  Monaftcrium.  Gelaf.  in  can.  ulc.jj. 
di/l.  H c tamen  foUicitudinis  tua  fit , ut  locum  ei  pxnittn- 
tu  conftituat , & in  aliquo  eum  Mena}}  trio  renudat , lat- 
ca  tantummodt  fibi  communione  concefsà . Eamdcm  p<r- 
ram  Prcsbytcris  inflitit  Strphanus  II.  ob  varios  cafus , 
in  rcfponfis  editis  anno  714.  cùm  verfaretur  in  Gal- 
lia.  can.  1 j . Sut  diftritlà  panitentià , & in  Mouafterium 
mntatur.  Sc  can.  fcq.  Et  fut  arïlà  parti  initia  in  Monafte- 
rto  minendut , m omnibus  ditbus  vira  fua  in  lutlu  & fétu 
fub  monijrico  habitu  converfentr.  Ejufdcm  difefplirx  fc- 
quax  Alexander  III.  in  cap.  Clerici  de  cxcc/T.  Pxxlat. 


de  Clcticis  Sodomiticts.  Si  Clerici  fuerint  , dejiciamur  à 
Clero  , vel  ad  agendam  panitentiam  in  Monafterii/  de - 
trudantur  ; Et  idem  in  eap.  ficur  dignum.  §.  ult.  de  ho- 
micid.  Clericos  con/cios  necis  bcaii  Thomx  Cantua- 
rienfis  , depofitos  in  di/lridiora  Monaficria  dcjicicndos 
pronunciavit  : Infuper  in  diftritlo  clauftro  Monachorum  , 
vel  Canonicorum  regularium  , fi  fi  cri  poteft  , funt  reclu - 
démit.  Idem  Innocent.  Ill.vetcris  dilcip'.inx  tenacifii- 
mus , in  cap.  tux  difcrecionis , de  poen.  de  Qericis  iit 
latrocinio  vel  alto  graviori  fcclere  deprehenfis  : quod  à 
fuis  or  Urubus  dégradât  t detrudi  debeant  in  artlis  Monafte- 
riis  ad  punitentiam  paragendam,C\cnci  depofiti  nè  fecu- 
latiter  viverent  dcinceps  , paeniicniix  causa  relegaban- 
tur  in  Monadcria  , velut  iniufulas.  Platina  in  Chrifto- 
phoro.  In  Monafteria  tamqu'am  in  infulas  , Clerici  malè 
de  Ecdeftà  Dei  mertti , tum  relegabantur . Sed  hoc  pcc- 
nx  genus  in  ufu  elle  defiit  ; tum  propter  repugnan- 
tiam  Monachorum  , qui  exemptionibus  nixi  non  pa- 
rebant  Epifcopis  Clericos  m Monadcria  relegamibus  : 
uo  fadtum  cd  ut  Alcaander  III.  in  d.  cap.  ficut 
ignum  , Clericos  depofitos  in  Monadcria  deportan- 
dos  e/îè  judicavit  fub  hoc  modo  , ft  fieri  ptteft  ; tum. 
quia  non  erat  tuta  cudodia  Clericorum  in  Monadcrio  % 
cap.  ut  famæ  , de  fentent.  excommunicat.  Etiam  Mo- 
nachi  lapfi  pœnitentix  causi  in  arftiora  Monaderix 
transferendi  ex  Grcgor  l.  libro  1.  cpiftolâ  4.1.  libro  5. 
epidolâ  9.  Can.  de  lapfis  1 6.  qu.  6.  can.  fi  qua  Mona- 
enarum  17.  qu.  t.  Ncc  hoc  pcenx  genus  quafi  rcinài 
canonicum  rcjicicnJum  videtur  . quafi  déportation! 
fimile  , eo  colore  quod  Ecclcfia  non  habet  teriitorium  > 
quia  Clcricis  depofitis  detrufio  in  Monadcrium  non 
pcenx  causi  infligitur  , fed  poenitemix  causi , qux 
territorium  minime  rcquirit  , & pcenx  canoniexnon 
funt  propric  ptrnx  . fed  pccnitendi  mcdclx  , & inagis 
bénéficia  quàm  fupplicia.  Augudin.  epidolâ  1 jp.  Pbm 
carrer  quidern  & ifta  damnatio  ; fed  quis  non  intelligat  mu- 
git bénéficiant  , quàm  fupplicium  nuncupandum  , ubi  ntc 
faviendi  relaxatter  audacia  , ntc  panitendi  medicina  fub - 
trahitur.  Can.  CircumcellloncJ  13.  qu.  j.  Nec  Regi- 
bus nodris  incivile  Sc  incongruum  vifum  cil  id  p<rr,.x 
Ecclcfiadicx  genus  : Carlomannus  cnim  Caroli  Calvi 
filius  , Meldcnfis  Ecclefix  Diaconus  in  Concilio  EpiH- 
coporum  depofitus , falvâ  communione  laica  , Sc  in 
Corbeienfc  Monaderium  traditus  , etiam  pâtre  an- 
nueiue  , Aimoin.  Continuator  , libro  j.  cap.  19.  Ec 
ante  id  pcenx  genus  etiam  à Regibus  nodris  jrceniien- 
rix  causi  auâoratum  , Grcgor.  Turonenf.  libro  5.  cap. 
lits  audit  is  Rex  commit  ut  vtddè  , tam  equos  quàm  pueros, 
vel  quacumque  habert  potuerant , abftulit . ipfofque  in  Mo- 
rafteriit  à je  longiori  accejfu  dimetis , in  qurbttt  panittn - 
tiam  agirent , includi  pracepit.  Et  hoc  fuit  perpetuum 
Gallicanx  difciplinx  inditucum.  Idem  , libro  f.  cap.  49. 
Citm  confilio  Comprovincialium  tum  in  Mouafterium  rtmo- 
veri  preuipio.  Chop.  de  S-  Polit,  lib.  l,  tit.  j.  11.  1 8. 
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C A P U T XIV. 

Detrufio  in  cujlodiam  perpctuam  , vel  ad  tempus , & reclufte  intra  mur  os 
Varna  canonic a. 


Ntik  jxrnas  canonicas  Clericorum  , 
quarum  judicium  pertinet  ad  Epifcopum  , 
connumcratur , Si  detrufio  in  cuftudiam 
in  perpctuum  , vel  ad  rcmpus  \ ui  Clerici 
ob  falfi  crirnen  dcpofiti, perpetuo  carceri  ut 
métallo  dantur  , pane  Se  aquâ  doloris  animant  fuflcn- 
taturi.  cap.  Novimus  in  fine  , de  V.  S.  Chopin  , de  S. 
Polir,  lib  ».  de.  }.  num.  u.  Jure  civili  carcer  non  ai 
pœnam,  fed  ad  reorum  euftodiam  haberi  débet.  L. 
aut  damnum.  $.  fêlent.  ff.  de  pern.  I.  de  his,  C.  deeuf- 
tod.  reor.  nifi  extra  ordinem  aliud  judicetur.  M.  Tull. 
4.  in  Catilin.  Fintula  ver'o  & tu  fempitema  , certè  adfin- 
guUrem  partum  nrfarii  fctlcris  inventa  funt.  Jure  Ponti- 
ficio  Clerici  pccnitcntixcaus!,in  perpctuum  vel  ad  tem- 
pus  carceri  mancipantur.  cap.  quamvis  , de  pcen.  in  6. 
Üec  hoc  )ut  Bonifacium  au&orem  habet , fed  ex  prifea 
dlfciplina  initia  repetir.  Jo.  Mofch.  in  Limonar.  cap. 
108.  de  Presbytero  per  catumniam  ftupri  cum  virgine 
infimulato  apud  Epilcopum  : ça}  » Éwienomu  S'tîm* •»  «u- 

i ér  1*  fvAaxii  , ym*  i<É>ô»anr  H tfhûtnTK  rynXiit- 

, x,  Et  Epifceput  mifit  ipfum  in  carctrem , 

in  quem  foie  b uni  peccantes  Clerici  includi  & eufodiri.  Et 
Conc.  Tur.  ».  can.  40.  JUi  ver»  Arcbipretbyteri  , qui 
totem  cautelom  fuper  junioret  fuet  huître  noîuerint , & non 
tôt  habuerint  fludio  deftringendi  , ob  Epifcepyfue  in  civi- 
tute  retrudantur  in  cellum  , ibique  menfe  tntegro  pmem 
cum  aquA  manducent.  Epifcopos  vel  Clericos  depofitos 
fèquebatur  quandoque  perpétua  euftodia.  Concil.  To- 
letan.  ij  can.  6.  can.  his  à quibus  1*.  qo.8.  de  Clcrico 
qui  judicium  fanguinis  agitavit.  Concefji  trdinis  honore 
privetur  , & ioco  fuit  perpetuo  quoque  damnottonis  teneo- 
tur  erg.tflulo  religatus.  Greg.  Tur.  lib.  j.  cap.  17.  Sed  hcc 
per  partit  en  t utm  purgori  cenfentet  Epi fc  api  , illud  tjl  addi- 
tum  quoi  effent  rei  mojeforit  & puma  prodit  ores , quà  de 
causa  ab  F ptfcap.tr u difcincli  in  boflicam  beoti  Murctlli , 
fub  eufedia  detrudamur.  Anaftaf.  in  Stéphane  4.  Sergius 


vert  in  nunaflerium  divi  Scauri  déport  ut  us,  & poflmodum 
in  ccllarium  Lutter anenfe  dedullus.  Infigniter  Yvo  Car- 
nocenf.  epift.  16».  ad  Joanncm  Aurehanenlêm  Epifco- 
pum . De  Pretbytero  qui  in ftasua  foemtne.t , faCramentA 
ccclefafticA  prefsnAvit  , breviter  refpondto  , nia  ut  facri- 
legut  & idololatra  judicundut  efyjtum  ft  trailare  vultisfe- 
cunditm  cenfuram  cantnicam  , oportet  ut  odhibitis  vobit 
aliit  quinque  Epifcopit  , publiée  detroilit  facerdotolibus  in- 
dûment is  , per  jingulot  eum  gradut  deponatis  , & dtpofi- 
tum  perpetuo  curcere  damnent , ami  in  ai  et  num  exilium 
detrudAtit.  Hxrcticorum  etiam  pxna  canonica  fuit 
perpétua  euftodia , nè  foluti  & liberi  virus  in  plcbcra 
fpargerent.  cap.  pcen,  de  hxret.  Chronic.  Neumann, 
ad  ann.  1 1 47.  A Lira  miranda  Eudonit  pfeudoprophetA  & 
heretics  patrAtA  [une  , qui  in  Concitio  Rkemis  damnants  , 
& in  turre  Art!»  ipifcopali  retrufut , ut  male  caepit  , il  A 
deperiit.  Ob  hxrelim  perpetui  cuftodil  damnarus  Hugo 
Prxpofitus  Parifienf  Juvenal,  de  Uifin.  in  vita  Caroli 
VI.  ad  ann.  I jS  1.  Et  te  coreLtmna-t-cn  à efire  perpétuel- 
lement en  U fojfe  , au  pain  & À l’eau.  Eadem  pœnâ  af- 
fccius  Nicol.  Dorgemonce  Oiaconus  , Si  Canonicu» 
Parilïcnhs  ob  ieditionis  facinus.  Idem  Juvenal.  ad  ann. 
141 6.  Et  par  Sentence  fut  ptivé  de  tous  [es  Bénéfices  , & 
efire  mené  en  un  tomber  e au  parla  ville  de  Paris , en  aucuns 
carrefour t , mitre  & condamné  en  cbartre  perpétuelle  ah 
pain  & à l’eau.  Et  quod  durius  cft  , Hxreiicorum  pcc- 
na  fuit  reclufio  intra  muros.  Chronic.  Altiffiodor.  ad 
annum.  lit».  Congregato  igitur  Epifoporu/n  concilia  , 
affidentibut  Magifiris  Parifienf  bus  , propalantur  eorum 
ineptie,  omniumque  judicio  reprobantur . & judicati  H arc - 
tici  exponuntur  publics  potefiati , ex  quibus  decem  traditn- 
tur  it.cerdio , reliqus  quatuor  mur  ali  reilufone  damnartur. 
Cuftodix  perpeeux  addebatur  damnario  ad  pancm  Sc 
aquam.  d.  cap  Novimus.  d.  cap.  Quamvis.  quia  pa^- 
nx  canonicx  funt  magis  pœnitemix  , quàm  pccnx  eau- 
si  confticutx  , Joan.  Gallus.  quxft.  Si. 


Jç,  ^ irç,  ^ ^ ^ içé  4.^1 ^ »,  J,  ^ ^ 

C A P U T XV. 


Judcx  Eccleftajlicus  non  potejl  Clericos  damnare  exilio  vel  ad  triremes.  /, in  prapof/tus  regularii 
paenitentia  causa  , pcjjtt  Monacbum  mittere  Rontam  ad  Generalem  Ordinis . 

Refellisur  Fcvretius. 


N Judex  Ecctefiafticus  poftït  Clericos 
damnare  exilio  , in  iurc  variatum.  Cle- 
rici enim  ob  falfi  vel  calumnix  crirnen, 
vel  cxdem  Cardinal»  à Judice  ecclc- 
fiaftico  dcponuncur  , Si  exilio  depor* 
tantur.  cap.  ad  audiemiara  , de  crim. 
falf  cap.  1.  de  Calumniator.  cap,  Fcclicis  , de  pcen.  in 
6.  Hanc  fententiam  fccutus  Yvo  Carnotcni'.  epift.  16  *, 
T»m.  II. 


Per  fingulot  eum  gradut  dépôt Atis  , c r depofitum  perpetuo 
car  erre  darnnetis  , aut  in  sternum  exilium  detrudatit,  Ta- 
men  lanior  l'cntentia  eft  Judici  eccleluftico  fas  non  elfe 
Clericos  deportare  in  exilium  ; quia  Ecclefia  non  ha- 
bet territorium  , non  habet  locum  quo  deportet  exu- 
les.  Vci  um  fi  Clerici  depofiri  incorrigibiles  fine  , exilio 
deportantur  adhibito  ofticio  Judicis  fecularis.cap.  cum 
non  ab  homine  , de  Judic.  cap.  ».  de  Cleric.  es  corn 
x munie. 
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munie,  minirir.  Et  hoc  jure  in  Gallia  utimur.  Joann. 

■Gallus.  quxft,  8z.  Chopin,  de  S.  Polit.  libr.  z. rit.  j. 
num.  16.  17.  Moribus  tamen  noriris  Clerici  ob  hzre- 
lïm  , vel  aliam  caufam  damnati  ab  Epifeopo  , ludibrii 
causa , traducebantur  per  vias  publicas  Se  fora  , Sc  mi- 
tella  cis  ab  Epifeopo  irapor.ebatur  in  veftibulo  Eeelefix, 
ut  factum  cri  in  Nicotao  Dorgemonte.  Juvenal.de  Ur- 
fin.  ad  ann.  1416.  fuprà  relatus.  Et  inHugonc  Przpofi. 
to  Parifienfi.  Idem  Juvcnal.  ad  ann.  1381.  Et  feulement 
au  Parvis  Nofire-Deme , fut  publiquement  prefehé  , C 
mitre  par  l'Evefque  de  paris  vtftu  en  habit  pontifical. 

Judex  quoque  Ecclefiafticus  non  poteri  Clcricos 
damnare  ad  trircmes  ; quia  hujufmodi  pœna  cri  mors 
civili* , Sc  lervitus  pœnz  , quz  excedit  modum  Jurif- 
diûionis  Ecclefiafticz.  Ecclefia  non  alias  habec  , 
quam  pzuas  fpirituales , & incetventas  ; pori  depofi- 
tioncm  & cxcommunicationem  Ecclefia  non  habet  ul- 
tra  quid  faciat.  cap.  cùm  non  ab  homine , de  judic. 
can.  corripiantur  13. qu.  4. 

An  Przpofitus  Rcgularis  Monachum  corrc&ionis 
causâ  poflic  Romam  mitterë  ad  Gcneralem  Ordinis. 

Fcvrct.  libr.  8.  cap.  4.  num.  1 1.  refert  judicatam  mifi 
fionem  cric  abufivam  , ne  videatur  exilium  indici  , ne- 
ve  Galli  peregrino  judicio  tradantur.  Veiùm  nirni»  fri- 
gida&  parum  conlencanca  cft  ratio.  Non  infringuntur 
leges  Rcgni , fi  unus  c Monachis  pcrcgrinctur  Romam 
pornitentiz  vice.  1.  Quia  rcgularis  disciplina  non  tene- 
tur  legibus  fori  ; undè  â dilciplina  A:  corrcctiunc  non 


is&ir 

CAPUT  XVI. 

Parnitentia  genus  fana  EccleJIajHca,  Pœnitenti*  duplex  j publie et , & privât*,  Parnitcnti * 

gradus.  Reconcihatio  pœnitentium  3 rcconciliutionem 
fequitur  communia. 

pœnas  Ecclefiafticas  fummum  lo-  qui  public 0 crimine  convitli  funt , rei  publiée  judicemur  , 
icc  pccnitcntia  , id  cft  , injundtio  CT  publicam  panirentiatn  agant  fecundum  Cane  nés. 
itiat.  PœniccnciasGrzci  vocant  tb*  Pœnitemix  publiez  folemnis  , fie  valdè  erubelccn- 
> id  cft  poenas  , quz  tamen  hoc  dus  fuit  ritus , quô  pudorc  pccnitcndi , homincs  rc- 
i pœnis  civilibus,  quàd  magis  funt  moverentur  à peccati  lubrico  , Se  pccnitcntcs  ipfi  aliis 
remédia  , quàm  p<rnæ , magifquc  c6  fpcdtanc  ut  ho-  cxemplo  crient , ne  gravioribus  fc  immergèrent.  Qua- 
mxncs  emendentur  quàin  ut  puniantur.  Synodus  fc - tuor  verà  fuerc  gradus  paenitentiz  ; * fweXa-.on  , ««- 
ptima  , feu  Niczna  z.  Can.  1 6.  Ai  \w!l i/di*  JiefUtointar,  poeoit  {nr ]mtn , evfieu  : Fletut , audit io  , fubjlraftio  , 
Per  panam  corrigantur.  Can.  omnis  1 1.  quxft.  4.  Pce-  confflentia  -,  quos  apprimè  diftinxit  Gregorius  Tliau- 
nitcmia  mnil  aliud  eft  quàm  ptrna  /piritualis  dcliéti  , maturgus  , qui  claruit  fub  annum  133.  epiftol.  cano- 
quz  cumdcm  habet  auctotem , & vindiccm.  Auguft.  nie.  can.  ultim.  Pœnitentes  per  fingulos  hofee  gradus 
de  vera  & faUa  pernitent.  cap.  1 j>.  Continue  e nim  do-  paenitentiz  quafi  jufto  riadio  dccurrebant , anccquam 
lendum  tjl de ptccato  , quod déclarât  tpfa  diüionis  virtus.  reconciliarcntur.  Concil.  Araufic.  can.  j.  Stent  in  or . 
Parwi/rrr  tnitn  cft  panam  t entre  , ut  ftmper  puniat  in  ft  dine  panit  en  titan  , & oftenfit  nteeffariis  pxnittntU  frutti- 
tdofeendo  , quod  commiftt  peccando  ; pana  enim  propriè  bus  , legitimam  communitnem  et an  réconciliât  or  i à manitc 
dfcttw  lejîo  , que  punit  & vindicat  quod  qu'fquc  totnmi-  impofetione  percipiant.  Can.  qui  reccdunt , 16.  quzft. 
tu:  ,Ic^cn\  antc  “P;  cju^dem  lib.  Panitcntiaenim  6.  Apertiùs  Bafilius  ad  Araphiloch.  can.  11.  56.  & J7. 

*'  tbusrfm  t*e^ent‘t  vindifla , puniens  in  fe  quoi  dolet  perennem  obfcrvantiam  horum  quatuor  pccnitemix 
comMsJtffe.  _ graduum  impenit.  Aliquando  tamen  non  iêrvacis  gra- 

Ptrnitentia  duplex  cri  publ  ica  , &:  privata.  Publica  dibus  paenitentiz,  inicium  ipfius  duccbatur  à tertio 
cri  quz  ob  publica  , & notoria  crimina  , caque  graviora  gradu  , ut  Conc.  Niczn.  can.  1 1 . qui  fine  vi  fidc  lapfi 
impomtur  per  Epifc.  Conc.  Toi.  can.  t.  Eum  vtrb pattû  lunt , verè  Se  fine  fuco  pœnitentes  inter  Audicntcs  lo- 
tentem  dtctmut.  qui  poft  baptijmum,  ata  pro  homicidio.attt  cantur  ; ac  indc  cztcris  cmenfis  gradibus  perveniune 
pro  tvtrju  criminibus  , gravtifimifque  ptccatis  publicam  ad  facram  communioncm.  Ut  Concil.  Ancyran.  can. 
panticnttam  gtrtttr  , fub  cilicio  , divino  fuerit  réconcilia-  1 6.  très  tantum  pirnitentiz  gradus  ponuntur  , ubi  coë- 
tus  Atano  Can.  placuit.  jo.  dift.  Conc.  Carth.  3.  can.  untes  cum  brutis animalibus  ponuntur  inter  Subftratos, 
31.  u ujeumque  autetn  jHrnitentir  publtcum  & vulgatiffî-  qui  funt  in  tertio  gradu  , inde  inter  Confiftentes  j ni- 
mum  cr,™en  efl  » quod  univerfam  temmoverit  Fcclefiam  , mirum  gradus  prrnitenrix  fervandi  cricn:  necnc  , erat 
MV  r I ir  *7  mdr”tJ  **  imP*r,Atnr.  Can.  Prcsbyter , Sc  in  poteriace  F.pifcopi  , ut  Sc  terapora  parnitenriz  dccer- 
1 1 g 0 . x . quzri.  6.  Conc,  Arclaicnl.  6,  can.  x6.  Ut  nebantut  arbitrio  Epilcopi  pro  modo  dcli&i.  Concil. 

Catthagin. 


appellatur , nè  juris  remedium  , i régula  exoïbitanti 
patrocinccur.  cap. ad  noftram  , de  appcllat.  1.  Peregri- 
nationem  Romam  vel  Hierofôlymam  paenitentiz  causa 
indici  vêtus  cri  inriirutum  totius  Ecclcfiz  confcnfu  , toc 
Regum  & Principum  autoritate  & exemplo  au&ora- 
tum  , ut  hodic  id  genus  pœnicentic  non  poriît  repro* 
baii  in  Monacho.  Percgrinationcm  & militiam  tranf- 
marinam  in  pceniteiuiam  indixit  Urbanus  1 1.  in  Conc. 
Claramomano.  can.  1.  Quicumque  pro  fêla  devotione  , 
non  pro  honoris  . vel  pecunU  adeptione  , ad  liberandam 
Ecclefiam  Dei  llitrufadem  profellut  futrit , iter  il!ud  pro 
omni  panirentia  ei  reput abitur.  Cujas  Canonis  fenten- 
tiam  his  verbis  expreifit  Ordericus  Vitalis,  libr.  9.  ad 
ann.  1093.  P rovidus  vero  Papa  omnet  qui  congrue  wma 
ferre  pottrant , ad  btUum  contra  inimicos  Dei  excitât , QT 
panit  entes  cttntlos  ex  illahora  , qu't  Crucem  Domini fu- 
mèrent , ex  authoritate  Dei  ab  omnibus  peccatis  fuis  abfol- 
vit  t & ab  omni  gravedine  que  fie  in  fournit , aliifque 
macerationibus  carnis  piè  relaxavit.  Percgrinationcm 
pœnitenriz  causâ  Hicrofolymiranam  vel  Hiipanicam  , 
impofim  Innocent.  1 1.  in  univerfali  Concilio  can.  iS. 
can.  periimam  x 3 . qu.  8.  Panit  tnt  ta  auttm  ei  detter , 
ut  Hierofolymis  aut  tn  H f parti  a in  fenitio  Dei  per  an- 
num  integrum  permanent.  Totus  otbis  Cbririianus  id 
genus  paenitentiz  coluir , probavic  ; at  hodic  quia  hu- 
julmodi  pernitemiz  ritus  foro  difplicet , panitentia 
explodenda. 
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Carthagîtt.  3,  can.  31-  Pœnitcntibus  fccundùm  diiîe- 
rentiam  pcccacorum  Epifcopi  atbitrio  pcrimtmix  tcm- 
pora  deccrnamur.  Auguftin.  in  Enchirid.  cap.  6j.  Utile 
conftituumur  ab  iis  qui  Ecclefu  prefum , tempera  pauitcn- 
tia  , Ht  fat  et  Kim  faits  Ecclefu  , in  qua  remit  tuntur  ipfa 
peicata  ; extra  tant  q nippé  non  remitsu  ttur.  Can.  in  ac- 
tionc  , de  pœnit.  dift  1.  Conftituti  in  gradu  flentium, 
qui  crac  primus  gradus  pœnitentix , rtab.uu  cjulantes 
ad  fores  Ecclcfix  , cilicio  tcdti , nudipedes , hdelium 
advencum  operiri  lôliti , quorum  gembus  provoluci , 
iuffiagia  prccum  depofccbanc.  Thaumacurgus  : i np it- 
tOxHUftt  4 »vAi»ç  T»  ivuTrfn  ifu  , iv&a  tSàna  4 iiittflà- 

t»rx  , miivrur  , t>«ip  x'jt»  i 

Fltttu  feu  lutins  eft  extra  portons  oratorii  , ubi  pecctsorem 
fiant  em  oportet  ftdeles  ingredientes  arort , ut  pro  fe  precen. 
tur.  Hujus  gradus  pœnirencium  fquallorcm  6c  Jicuui , 
lachrymas  Sc  prortraciones  feitè  depmgit  Tcrc.  de  perni- 
tent.  cap.  9.  De  ipfo  qusque  h. ib.ru  a- que  vida  mandat 
face » CT  cineri  incubai  t , corpus  fordibus  objenrare  , ani- 
mttno  mtrroribus  dejicere  , ilia  qux  peccavit  , trifti  f ada . 
tient  mut  are  ; plerumque  vtr'o  jejutiis  precet  a!ere  , inge- 
rnifetre  , la.hrymari , & mugir/  dits  noclefqttt  ad  Domi- 
num  Deum  tuum  , Prtsbyteris  advelvi  , CT  caris  Dei  ad. 
ge-riculan  , omnibus  frashbus  Ltgattones  deprecaiionis  fut 
injnngere.  Et  pofteum  Joan.  Chryfortom.  Hom.  ai  An- 
tiochcnos  : »«»»*;  nie  »y«ra£«*  01  ««>.«<  (svÿtyuy •ünin  s 

£ <c  fâfs:  snira^m  , TM  oxwnl  jts;  /l'rav&j)  :ostQ. 

aiud  jli  quomedo  gemuerunt  duJnm  facris  introdulli  , <*r 
pelas  ptrcujferunt  eos  ftimulame  conjcitntia.  Et  Cadran. 
difcipuIusChryfortomi  , Collât.  1 8.  cap.  iy.  Sedckm 
du  slnts  fermé  hebdomadibus  , i/o  fe  emm  conditio  ns  car - 
mis  y ac  fpiritus  fubjtcifjèt  , ut  die  Sabbathi  , vtl  Demi, 
rtico  , non  ad  percipien  lam  communienem  facram  , fed  ad 
profteruendum  fe  in  limen  Ecclefu  , atque  ad  venions  ftp. 
pliciter  pofhdandam  matutinus  ac  carrer  et.  Et  hujulce 
primi  pœnitentix  gradus  vertigium  obiervare  ert  in  fb- 
lemni  pœnirentix  ritu  , quem  poiuit  Synod.  Agathenf. 
can.  9.  Jn  capite  quadragejims  omnes  pcenitentet , qui  pu- 
blic arn  fufcipiunt  , ata  fujeeperunt  pamtentiam  , ante  fores 
Ecclefia  fe  repraftntent  Epijcopo  civitatis  facco  in  lus  1 , ni u 
dis  pedibus  , vultibus  in  terram  demi  fis  ; reos  fe  ejfe  ipfe 
babil  u & vnltu  prottfl  antes. 

Pœnitcntes  fecundx  claflis  erant  Audiences , fie  di- 
<fti  quôd  uni  cum  Cathecumenis  in  C&  parte  ccmpli 
uam  vocant , Catechefim  ex  oredocemis  au* 

icbant , & port  Evangelium  uni  cum  his  egredieban- 
tur.  Thaumaturgus  codent  loco  : h ulA  4 nû- 

i#  tÙ  efiânn  , »r£U  /CP’V  0/j.aprriiiTa  \Zc  t^TubTii- 

y <£  crriZftr  ifyziàv,  jiudttto  eft  intra  portant  in 
loco  quem  Narthecen  vocant , ubi  oportet  eum  qui  pccca- 
vit , fore  pofl  Cathecttmenos  , & illinc  egtedi.  De  quo 
fc  auftor  Conftirut.  Aportolicar.  libr.  i.cap.  39.au- 
dientes  vocat.  Tertullûn.  de  pœnit.  cap.  6.  Ne mo  er- 
go  fbi  adulentr  , quia  inter  auditoram  tyrocinia  dtpHtattert 
quafi  ee  etiam  nunc  ftbi  delinquere  lictat.  Et  pau’ô  port  : 
ain  alius  efi  in t indu  Cbriftut , al,  us  audientibus. 
crat  locus  in  vertibulo  rempli , in  quo  poenitentes  port 
Cachccumenos  magillrum  docentem  audiebant.  Cc- 
dren.  in  Jurtino  Jun.  t«  fvo  àtrx-nn-y*  rd  -***eico  4 
ûyiac  HfmtK  , *,  ri  uig><  t»  ùurm.  Nam  duo  af. 

ceteria  propi  tiqua  S.  iirene  , parfqut  nartbecis  tjw, 

Tertia  ftatio  pcmiccntix  , imeflmost , qux  propriè 
pœniccntium  dicitur  ; hi  quafi  jara  de  força  ci  rtabanc 
intra  limina  Ecdefix  , fegregati  à fidelibus  , jurtl  am- 
boncm  cum  Cathecumenis  , vcl  port  Cathecumcnos  , 
8c  cum  illis  cgi  ediebantur  , aut  port  illos.  Coneil.  Lao- 
dicen.  can.  19.  p$  « iÇu6mt  t»{  **7*%*(Airut  rfd  ce 


furateia  nùuù  éîrgbù  rïf,.  Et  pt/fquom  exierint  Co^ecu/of 
ni  torum  qui  pxrtitenti.im  agunr  , fieri  oratiortem.  Et 
Coneil.  Epaunenfe  , can.  19.  In  paenitemium  lace  fan. 
di  & orandi  humilitatem  noverint  obftrvancivn  , ac  etiam 
ipfi  cum  Cashecumeni  procedere  comment n:ur  , a'vfctdant. 
Quibus  convenit  Thaumaturgus  : à ûts VJ«w»t  ii«  * -*• 

^«r  4 mi ANS  tv  tai  i Çapfy  $ » My  ^ 

Subf  ratio  eft  ut  intra  rempli  partant  ftans  , cum  C-Votcume- 
nis  egrtdiatur . Port  Evangelium  pccnitcntcs  cum  Cathe- 
cumcnis  & Energumenis  è templo  mitti  folitos , tertis 
Dionyf,  de  Eccleliaftic.  Hierarch.  cap.  j.  E^ï:  3 hu 

ï.ttTufyvr  y » T 'tàn-yfa&n  Hk-tui  ùrâytmn  dse/ûd- u(  >*>«- 

rof  , X)  fjÇ  ttsurai  y y ii or^  4 isfàc  nifityêc  ai  xaray-d- 

(MMi , K,  wfot  mûri « ei  ~e*n*>Ji*rti  , <£  ei  ù ftvearoia  ont:. 
Dtinde  à Diacenij  facrorunt  Isbrerum  leÜto  ordinc  recita- 
lur , & pofteà  foras  fiant  t empli  amiitu  Catbecumtni  , & 
un  a cum  eis  Energunseni , & ptni tentes.  Poenitentes  m 
hoc  gradu  manuum  itnpofitiunem  quotidiè  rccipiebant 
ab  Epilcopo,  Conc.  Carchag.  3.  Can.  jx.  d.  Can. 
Presbytcr  : Cnjufcttmqtu  auttm  partit  t mis  publient  cri - 
rnen  eft  , anse  apftdam  manus  ei  impenatur,  Coneil.  Car- 
chagin.  4.  can.  74.  can.  Saccrdos  16.  qu.  7.  On  ni  an. 
ttm  tempore  jejumi , manus  pacnitentibus  à Sacerdotibsts 
imponantur.  Carthagin.  y.  can.  ij.  de  pœnitcniia  Clc- 
ricorum  : Non  eis  mastus  tantqu.tm  pcenitemibni  , vet 
tanquam  fidelibus  lascis  imponatur.  Nec  nuda  poeniten- 
ribus  fiebat  manuum  irapolîcio  reconciiiationi»  causâ. 
Immo  etiam  capitc  cundebantur  patnitentes  furte  vcl 
virgi.  Optât,  lib.  1.  Tune  Purpurins  folit.t  maUtià  fré- 
tas , qu.tfi  c T Cacilianus  filius  forons  eius  efet  , ftc  ait  : 
Exeat  bue  quafi  tmponasur  1 lli  maniii  in  Epijcepatum  , <T 
quaffiiur  ilti  caput  de  panittntia. 

Quarti  gradus  poenitentes  jam  abfoluti  per  variant 
manuum  impolîtioncm  , facris  intererant  in  Ecclefia 
unà  cum  Fidelibus  , communionis  prccum  paiticipcs. 
Thaumaturgus  : à ovfaait  it«  , é m» 

5 ««t 'xufdiuo.  Confirtentia  eft  ut  cum  fide- 
libus conliftat , 8c  cum  Cathecumenis  non  egrediatur. 
Tandem  emensâ  pernitentil  , reconcili^tio  pœniten- 
tium  per  manuum  impoficioncm  fiebat  ab  Epilcopo  > 
fèrii  quintâ  in  Caen*  Üomini  , d.  can.  in  capitc.  Can. 
in  cerna  . de  Conlêcrat.  dift.  1.  Capitul.  lib.  7.  cap. 
143.  Hos  omnes  pœnitentix  gradus conoplc&irur  Ter- 
tull.  depudicit.  cap.  1$.  Et  tu  quidam  panitenti  m ma- 
chi  ad  exorandam  fratnnitatem  in  Ecclefiam  indue:  nt  con- 
ciliciatum  & comineratum  , cum  dedecore  , & honore 
compofttum  y profterntm  in  medium  , ante  vida  is  , ante 
Presbytères  , omnium  lachrymas  fuadeatem  , omnium  vef- 
tigia  lambentetn  , omnium  genua  detinentem  , inque  ram 
bomtnis  exitum  , quant is  pires  mifericordia  iUecebris  , bo- 
nus Fuji  or , & btnediltus  Papa  concio/taris.  Reconci- 
liatioivcm  mox  lequebatur  facra  communia,  d.  can.  ia 
Cerna  f 8c  hoc  eft  quoi  infinuat  Thaumaturgus , cùm 
poft  expofitos  gradus  pcmitcntia-  fubjungit. 
i n dfioeuanu. . Poftremo  eft  participât to  Sacra- 

ment  or  am.  Male  quidam  quimum  pœnitentix  gradum 
ponunt , /at&tfrr , l’eu  communionem  kuchariftix  : pœ- 
nitemibus  enim  communio  non  dabatur  , nifi  peraclâ 
pceniremiâ , 8c  fccatà  perfedlâ  reconciliatione  ; & fa- 
cra communio  non  eft  gradus , fed  poriùs  fequeta  8c 
prxmium  pernitentix.  Auguftinusvel  alius  quifquis  eft 
audor  , quxft.  utriufquc  Tcftara.  cap.  10t.  Hoc  enim 
volebat  , ut  vtniens  ad  eos  p.tcem  haberet  , cum  commu- 
nions eorum  \ nec  probatum  eft  fornicariis  poft  aiïam  pa- 
nitentiam  communie  a ndsrm  tjfe  ; non  enim  potejl  illis  com • 
municari  quamdiu  agunt  ; tune  auttm  communicandum 
eft  , cùm  dtfenunt  agere  judtcio  Ecclefia, 
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LIBER  D E C I MUS. 
DE  MA JORIBUS  CAUSIS. 

CAPUT  PRIMUM- 

^Majores  Caufx  refervate  Sedi  tdpoflolicx.  Congregétio 
Conciliorum  generalium. 

refervantur  Sedi  ApoAolicx  ; qualei  Tant  corïgregatio 
Conciliorumgeneralium  > definitio  quxAionum  hdci  , 
depofitio  & reAitutio  Epifcoporum,&  alix.Julius  cpift. 
ad  Eptfcopt»  Orientales  in  cauGi  Athanafji.cap.jo.Afo» 
bmc  fende  Sedi  préféra  privilégia,  fpecieliter  fuite  çoncef- 
ft,tem  de  congregandir  Coneiliis,& jndiciis,  ac  rejliiutioni- 
btu  Epifioperum,  quint  & de  fummis  Ecclefterum  negotiir , 
Ut  ab  ea  omnet  epprefji  auxilium  , & injuftè  demnati  rejli- 
tutiortem  fumant.  Can.  ideo  huic  , 2.  quxA.  6.  Et  idera 
cpiA.  ad  eofdcm  cap.  1 . Dudum  a fendu  sipoflolis , fuc - 
ceJforibufqHe  earum  , in  entiquii  dtcretum  fueret  ftotutis  , 

qun 


|XPOSITIS  his  tjux  funt  ju- 
»»  rifdicHonis  Epifcoporum  , Me- 
I tropolitanorum  Sc  Primacum  , 
• confencancum  vidctur  à nobis 
t quarri  de  iis  qux  funt  prxcipua 
5 jurifdiâionis  Pontificix  , qux  cA 
k fons  & matrix  jurifdiâionis  Ec- 
\ ciefîaAicx  > id  cA , de  majoribus 
Caulïj , qux  funt  refervarx  Sedi 
• ApoAolicx.  Qux  dam  funt  caufx  qux  dicuntur  majorer, 
qux  excedunc  modum  jurifdi&ioius  Epifcepalis , & 
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quahaÜenus  fonda  , & univerfalis  apoftolicu  ttnet  Eccle-  epift.  4.  Hanc  ob  caufàm  Conciliait)  Antiochcnum  6c 
fia  , non  oportere  prêter  [cm c>;t luin  Romani  Pontifiât  Con - Ariminenic  damnaca , quôd  line  aucoritacc  Juliific  Da- 
ciliA  celebrari , ntc  Epifcopum  damnari , quoniarn  faniiam  mafi  per  ca  tempora  Romanorlim  Pontificum  colleda 
Roman am  EccUfium  , Primat  cm  omnium  Ecclefiarum  effe  e fient.  Socrat.  libr.  1.  cap,  5.  fie  rj.  Sozotn.  libr.  J. 
voluerunt.  Et  JîcMt  Beat  ms  Pétrit  < Apojlolus  primat  fait  ont-  cap.  9.  Theodoret.  libr.  z . cap.  il.  fie  Icnnomachoi  utn 
ntum  Apojhlorum , ita  & Ecclefia  fuo  ttomine  confecrata  , Synodus  à Conftantino  Copronymo  colleda  , ftatirfi 
Domino  inftit uente, prima  & caput  fît  caler  or  umtCT  adeam  explofa  , quod  fine  auroricace  Zacharix  ium  Rom. 
quafi  ad  matrem  nique  apicem  , omnes  majores  EcclcJU  Pontifias  coada  éflèr.  Quod  Stephanum  Juniotcm  im- 
cauft , Cr  judicia  Ep  feoporum  recuiront  , &c.  can.  do-  pio  Imper atori  in  os  affirmafle  refert  Joan.  Damafcen. 
dum.  j.qu,4.Ec  Vigilius  in  epift.  ad  Eleucher.cap.uk.  in  ejus  vie.  Obid  etiam  Diofcoro  Alcxandrino  Patriar- 
Undx  omnium  appellanttum  ap^ftolicam  ftdem  Epifcoporum  char  inter  alias  criminaiiones  in  Concilio  Chalcedo- 
judicUy  & cunttarum  majorum  ntgotia  conforma  , eidem  nenfi  ubjedum  , quùd  fine  autdritate  Sedis  apoftolicx 
fonda  Sedi refervoto  effe  liquet  j prafertim  c'um  in  hit  ont-  Synodum  congrcgarc  non  dubicalTcc.  Synod.  Chalced. 
mbus  ejut  femper  fit  txpeUandum  confultum . Can.  qui  fc  ad.  t . owico  mir/srm  , m Ün- 

fed.  1.  qu.  6.  Et  Pelagius  1.  epift.  1.  cap.  1 . Majores  çoX«*  , 5*tp  ilinen  >/>«*!»  , £/«  t%or  Et 

vero  & dtjficiliores  qujftiones  , nt  fonda  Synodus  fiat  uit  , Synodum  au  fus  efi  facere  ,fint  audoritate  Sedis  apoflolica  \ 
& beau  confuetudo  exigit  , ad  Sedem  Apoftolicam  femper  quod  num quant  licuit , manquant  fatium  ejb.  Ec  ubi  Sy- 
reftrantur.  can.  Multis.  1 7.  dift.  Prxtcr  hos  Innocent*  nodus  Romanacolleda  eft  audoritate  Theodorici  Rc- 
III.  in  Conc.  j . Lateranenfi  cap.  ; y.  Salvis  conftitutio-  gis  in  caufa'Symmachi , non  tùlere  id  Epifcopi  , etfi  Le- 
nibusde  majoribus  caufis  ad  Sedem  Apoflolicam  referendis.  vis  temporibus  . fie  audader  rcfpondcrunt  fas  non  effe 
Cap.  ut  debitus  . de  appellat.  Et  idem,  in  epift.  ad  Are*  congrcgari  Concitium  ab  alio  qulm  à Romano  Ponti- 
lacenf.  Archicpifc.  Majores  Ecclejîa  caufas  , prafertim  fice.de  quo  Eimodius  in  Libellé  hac  de  re  feripto. 
arttculos  fidei  contingentes , ad  Pétri fedem  refer  endos,  cap.  Novam  deinde  culpam  , & quant  inveftigatio  noftra  tran- 
Majores  , de  Baptifm.  Majores  caufas  mérité  fibi  refer-  fierat . recluftflis  ; quare  Papa  fine  exempti  inftituto  pre- 
vavit  Ecclcfia  Roman  a in  argumentum  dignitatis  5c  cedentis  Synodum  convocavit , ut  de  crimintim  ejus  objetlio- 
poteftatis  ; quoniam  ipfa  eft  mater  fie  caput  omnium  'ne  cognofieret.  Et  paulà  poft  : Heccine  ergo  nulle  confta- 
Ecclefiarum  , d.  can.  dudum.  can.  quamvis , 21.  dift.  bat  exemplo  , ut  Sacerdotum  Papa  Concitium  convocaret, 
can.  aliorum  9.  quxft.  j.  Optât.  Milevit.  libr.  a.  Igitur  cujus  arpitrùm  eft  colleÜio  Synodalis.  Etiam  reftimonio 
negare  non  potes  feire  te  in  orbe  Roma  , Pctro  primo  Ca-  ipfbruin  Impcratorum  agnica  eft  poteftas  Rom.  Poncifi- 
tbedram  Epifctpalem  effe  collatam  , in  qua  federit  omnium  cil  in  cclebrandis  Conciliis.  Audotitatem  Leonis  Pa- 
Apoft  olorum  caput  Pet  rus,  Htcronym.  epift.  ad  Oamafum:  pse  in  vocarunt  Valcntianus  fie  Martianus  ad  convocan- 
Ego  nullum  primum  nifi  Chriftum  fequens , Beatitudini  dam  Synodum  Chalccdoncnfem  , per  epift.  qux  prxfixa 
tua,  id  eft  Cathedra  Pétri  communione  confocior.  Augu-  eft  Conc,  Chalcedoncnfi.  Concilium  igitur  non  poteft 
ftin.  epift.  16t.  Romana  Ecclefix  in  qua  femper  Apofio-  celebrari  fine  audoritate  Romani  Pontifier*  .-Et  fi  quod 
lica  Cathedra  viguit  principatus.  Ncc  invidiofum  qux-  aliter  celcbretur  , non  cil  Condlium  fed  Conventictf- 
dam  efte  refer  vau  Sedi  Afoftolîcx  , qux  non  con-  lum  , fie  conciliabulum  , fie  quicquid  in  eoadum  eft  , 
ceduntur  Epifcopis  j quia  Epifcopi  non  molcfté  ferre  vacuum  fie  inanc  habetur,  d.  can.  mt^tis,  17.  dift.  ImA 
debenc  Poncificcm  fibi  prxfcrri  , cùm  fine  vocati  in  par-  &:  Concilia  Provincialia  non  habent  vim  fie  robur  Con- 
tem  follicicudinis  . non  in  plenitudinem  poteftacis,  can.  ciliorum  , donec  Pontifiai  audoritate  fancita  finr.  can. 
qui  Ce  feit.  t.  qu.  6>  can.  Multum.  qu.  6.  Concilia  cad.  dift.  Ennod.  in  Libcllo  proxime  laudato. 

Una  c majoribus  caufis  qux  funt  refervatx  Sedi  Poft  hcc  verfis  in  fagot»  ordimbus  , I.ymphasici  more  fer - 
Apoftolicx  , eft  congregatio  Condliorum  generalium.  monis  addidiftis.  Ergo  Concilia  facerdotum  Ecclefiafticis 
Canone  apoftolico  , fancitum  né  Concilia  congregen-  legibus  quotannis  décréta  per  Provincial . quiaprafemiam 
tur  , prxter  Sedis  apoftolicx  audoritatem , refert  Mar-  Papa  non  habent  , valet udincm  perdiderunt.  Lègue  infa- 
ccllusP.  in  epift.  ad  Epifcopos  Anttochenx  Provincix.  mjjimi , aliquando  in  Mis  prêter  apoftolici  apicit  fantiio- 
Hunc  canoncm  inftauravit  Conc.  Nicxn.  can.  10.  edit.  nem  aliquid  conftitutum  , & de  majoribus  negotiis  ad 
Alphonf.  Pifani,  quera  laudat  Julius  d.  epift.  1.  ad  coüatiovem  puf  ata  fedis  arbitrio  fmjfe  fervatum  : quod 
Orientales  Epifcopos . apud  Arhanafium  apolog  i.  de  confirmât  idem  audor  fubjedo  can.  y.  Synodi  Sardi- 
fuga,  ubi  integra  julii  epiftola  dcfcribicur , 5e  in  cenf.  quem  dcfcribctc  hîc  fatis  otiofum  effet, 
can.  ideo,  2.  qu.  C.  can.  dudum  , j.  qu.  6.  6c  Damaf. 


U»a  è Majoribus  Caufis  ejl  définit io  quafi ionum  Fidei  , & judicium  de  Harefibus  j in  dubiis  relut ié 
ad  fane  lum  E ont  i fie  cm , 

N t E a Majores  Caufas*  qux  ad  Sedem  per  totum  mundum  ptffit  Ecclefiis  omnibus  in  commune  proi 
Apoftolictm  referendx  funt , proximum  !o-  de  fie.  can.  Quoties  , 14.  qu.  1.  In  eamdem  Sententiani 
cum  obtinct  defînitio  quxftionum  fidei , & Gregor.  I.  libr.  4.  epift.  y 2.  ad  Epifcopos  Gallix.  Si 
damnatio  hxrefum.  Innocent.  I.  epift.  16.  qttam  ver'o  contentionem  , quod  longe  faciat  divina  provi- 
ad  Epifcopos  Milevitani  Condlii  Quoties  dentia  , de  fidei  caufa  evenire  contigtrit , aut  negotium  i 
fidei  ratio  vemilsuur  , arbitrer  omnes  fratret , & Coepif-  cujus  vehemtnt  fit  fort  affe  dubietas , & pro  fui  magnitudi- 
copos  noftros  , nonnifi  ad  Petrum  , id  eft , fui  nominis  & nejudicio  Sedis  Apoftolico  indigeat  examinasa  diligentiut 
auiloris  referre , veluti  nunc  retulit  veftra  diltttio  % quod  ventait , relations  juà  ad  noftram  ftudeat  ptrducett  notio- 
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ne  ta  , qiuierrnr  .i  nobit  va' car  congrus  fine  dubio  fentemia 
ttrminari.  Idem  Gregorius  I V.  in  epift.  ad  Epilcopos 
Calli.i*  & Gcrmanfct  : Non  novurn  aliquid prafenti  jujfi o- 
rte  précipitant , fed  ilia  qux  ohm  vident ur  induit  a firrna- 
rnuj , dm  nnlli  dubium  fit , quod  non  fol'um  pontificalis 
attifai io  , fed  ornait  fondé  Religionit  rel.it  io  ad  Sedem  Apo- 
Jiolicam  , quafi  od  caput  Ecclefiarum  debout  rtferri  , & 
inde  ttormam  famtre  onde  fumpfit  exordium  , Ht  caput  in- 
Jiitutionit  zideatur.  Can.  prxcepcis , tï.  ilift.  & Inno- 
cent. III.  in  epift.  ad  Archicpifc.  Arclaccnfcm  , unde 
dcfumpium  eft , cap.  Majores  , de  Baptifm.  Majora  > 
inquic , Ecclefit  caufat , prafirtim  ortie  tdos  fidei  contin- 
genta , ad  Pétri  Sedem  referendat.  Eadem  cftScmeiuia 
Patrum  Grxcorum  & Latinorum.  In  cailla  Arianorum, 
feribendum  Epifcopo  urbis  Romx  fcnfic  Dafil.  epift.  f ». 
Ef«*»  J i ftiv  i*jÇÙ>cii  *£  Êmeoimu  PtiuiK  ■*«'«{- 

t«  ioaaüHa  , <t  fit*!  ytüfimi , &.'C.  Fifitm  tfi  autan 
nobit  confimaneutn  ut  firib-uter  Epifcopo  mbit  Roms  , ut 
qu*  hic  geruntur , confideret , &jementiam  fuam  expro- 
mat.  Thcodorctus  Cyrcnfis  Epifcopusà  Diofcoro  Epif- 
copo Alexandrino,  in  Synodo  Ephefina  depofitus  quafi 
ob  hxrefim  , provocavic  ad  Lconcm  Roman.  Poncifi- 
cem,  tamqnam  proprium  & fummum  judieem  caufa- 
rum  fidei.  Teftem  ipfum  habemus  , epift.  1 1 j.  & 1 1 6. 
inqua  poftrcma  maximè  commcndatur  fides  Ecclefix. 
•Roman*.  é%}i  ySi  urndytoc.  -&jM«  * il E ■.**»- 
eitn  i ùc  ùyaitmimr  Jfy  biA«  , x,  itfi  n itkui  ànâir*j  , cri 
a.fiTi  n«  fAifdiNU  Suiuf.ai  àfA-jrT^  , ^ ùf tic  rmrajuti* 
vpxût  nt  iuû’tr  i*»$nnr , *h \à  nftù  Àwaf^Mii*  àxi^aiev 
in fvAffÇ».  Habet  enim fanüijjiina  ilia  Sedet  Ecclofiarum  , 
que  in  ttto  fient  orbe , princip.itum , mteltit  nominibut  , ni- 
que hoc  ortie  omnia  , quod  ob  heretica  tabe  immunis  mon- 
fit  , net  ullut  contrario  feraient  in  ilio  fedit  i fed  Apofio- 
licam  %ratiam  intégrant  confervavit.  In  expofitione  fym- 
■boli  Fidei,  fi  quid  emendatione  indigeat  à Romano 
Pomifice  Pétri  fidem  , & Scdcm  tenente  emendandum 
agnofcii  Hieronyÿi.  ad  Damafum.  Ha c efi  fidei , Papa 
BeotiJJime  , quam  in  Ecc/efia  cotholic.t  didic.mut  , quamque 
femper  tenuimut , & tenemut , in  quo fi  mintu  peritè  , ont 
par  um  coûte  forte  atiquid  pofitum  efi , emend.tr  i cup.mut 
à te , qui  Pétri  & fidem  & fedem  tenes.  Can.  hzc  eft  fi- 
des , 14.  quxft.  i.Indubiis  fidei  Damafum  confulen- 
dum  idem  duxic  in  alia  epift.  ad  eumdem.  Ide'o  mihi 
cathedrom  Pétri  , C~  fidem  apofioheo  ore  laudatam  ce n fui 
confuftndam  ; inde  nnne  me*  anima  poftulant  cibum  , un- 
dè  ohm  Chrijfi  vejiirnenta  fufiepi,  A Romano  Pontifice 
damnati  quocquot  infurrexcrc  Hxrctici  \ ab  eo  damna- 
tum  Praxeam  refert  Tcrtuliian.  lib.  adversùs  comdem  , 
cap.  t.  Nam  idem  tune  Epifiopum  Rornanum  agnofeentem, 
jam  Prophetiot  Montant  , Prifia  , Moximilla  , & ex 
eo  agnitione  pocem  Scclefiit  slfu  & Phrygia  inferentem  , 
falfo  de  ipfit  Proj  kctit  & Ecdefiit  torum  adfeverando  , & 
practfforum  cjut  aucloritatet  defendrndo  coiegit  , C littéral 
pacit  revocare  jam  emiffat  , & o propofito  recipiendorum 
chori fmot um  conctjfare.  Rom*  damnati  Joviniani  errores 
quos  rellkuit.  Pclagianoc  uccumque  Concilio  Carthagi- 
iienfi,  ic  altcro  Numidi*  damnatos,  nondum  apertè  ab 
Ecclrfia  fcgregatoi , doncc  fecura  eflet  Icmentia  Scdis 
Apoftolicx.nun  diffitetur  Aug.cp.94.  Nova  quad.tm  hare- 
y7/,inquic  , inimica gratta  Chrifii,  contra  Ecclefiam  Chrifii 
conat  or  exurgere  ; fed  nondum  évident  er  ab  Etc' e fia  fep.tr  a- 
t t tfi.  Eofdem  mox  damnatos  judicio  Scdis  Apoftolicx 
obcicuific  fcribic  idem  epift.  104.  NonnutJi , < /nippe  eo- 
rum  , ante quam  ifia  pefiiltntia  manifefiifiimo  etiarn  Sedit 
jlpojloüca judicio  damnaretur , nobit  innotefeere  potuerunt, 
quoi  nunc  repente  rtticuiffe  perfpichit.  Inde  iëfè  iccurum 
de  fidei  meritis  , in  Ecclcfix  Roman*  gremio  veriârt 
obeeftatur  idem  Auguft.  de  urilit.  crcdcnd.  cap.  17. 
Diibiramnt  not  ejut  Ecclefix  condere  gremio  t qu  e nfque  ad 
confefftonem  getttrit  humant  , ab  apoflolica  Sede  per  fuc- 
ctffionet  Epifcoporum  , frufira  lier  et  ici  s ctrcumlatrartibut, 
CT  pan im  Pltbit  ipfiut  judicio  , partum  Concilioriim  gra- 


vit ate  , partir n etiam  miracnlorum  majefia’e  damnati I , 
culmen  aiuhoritatii  obtinuit.  Et  idem  contra  epift.  Ma- 
nichxi  , cap.  j.  Multa  funr  alia , quain  Ecclefix  Catho- 
lica  gremio  me  juftiffimè  tentant  ; ttnet  confer/fir  populo- 
rurn  atque  gtntium  , ttnet  aufioritat  rntraculit  inshoata  , 
fpe  nutrita  , charitate  auùla  , vetufiate  firmata  : tertet  ab 
ipfa  Stde  Pétri  Apofioli , eut  pafeendat  trvetjuat  poft  re - 
furreRioncm  Dominai  commendovit  , a {que  ad  prefentent 
Epifiopatum  fucceffio  Sac  er  do  tum.  Neftorio  C.  P.  Epif- 
copo , Mariant  Virginem  Dciparam  negante  , hac  de 
re  ramquam  de  caufa  fidei  ad  Cclcftinum  Pontificem 
fcripfitCyrillus  Alexandrin,  epift.  9.  E ni  5 t,  ©«« 
rù  trop  ûbMÎf  ri  VnçàXito  c#  rfî-uf  , «,  t«  fiarpd  n 
îda  TrtiSttn  dv<*u9n*9$ai  t»  »S  itioruri  , ipd’u  wa?n  *>a-)  - 
uaitr- , cKflïc/tXÙr.  Quoniam  verb  Deut  hifee  in  rebut  pru- 
dtntiam  à nobit  exigit  , longaque  Ecclefiarum  confiuetudo 
fuadtt  , ut  ejufmodi  rct  fanlluaii  tua  commnnicentur  , non 
poffum  quod  apertum  efi  ad  pietxtem  tuam  non  perfertberr. 
Quod  igitur  ait  Ambrof.  epift.  j».  ad  Valcntinianum 
Juniorcm  : Canfam  fidei  agendam  in  Ecclefix  quit  abnuat  i 
Undc  depromptus  cft  can.  Convenior.  » j qu.  8.  intel- 
ligcndum  cft  de  Ecdefia  Romana  , qux  eft  caput  om- 
nium Ecclefiarum  . magiftra  fidei  & difciplinx , & de 
Apoftolicx  Scdis  Amiftitc  , cuju*  cft  proprium  de  fide 
cognofccrc  , ÔC  lepram  à lepra  diftingucre.  Nec  iolo 
judicio  Romanorum  Poiuificum  , & aliorum  clariorum 
Prxfulum  confiai  Roman*  Scdis  audkoritas  in  judican. 
dis  his  qu*  funt  fidei.  Etiam  ipfos  Impcratorcs  cjuf- 
dem  (enccnrix  compotes  & defcnforcs  habemus.  Cun- 
ftos  populos  orbis  Romani  eam  religioncm  colcre  , 
qu*  a Pcrro  rradita  eflèt , & quam  Damafum  fcqui 
conftaret,  voluit  Gratian.  in libr.  i.C.  de  fumm.  Tri- 
nk.  Hanc  fidem  tuetur  etiam  Maximus  Tyrannus  , 
quam  Roma  profitererur  in  ep.  ad.  Valentin,  junior. 
Hàc  fide  gloriahcr  Roma  ipfa  venerabilit  , cujmt  etiam  in 
hac  parte  principatut  efi.  Hac  de  re  in  dubiis  fidei  , vcl 
difciplinx  , confulcndus  eft  fummus  Pontife»  tanquam 
caput  Ecclefix.  Fab.  cp.  a.  ad  Orientales  Epifcopos. 
Exigit  dtleclio  vefira  Sedit  apoflolica  confulta  qux  vobit  de- 
negare  non  poffumut.  Hoc  autem  & pradcct (foret  nefh  ot 
muitarum  regionum  Epifcopit  tgiffe  liqnet , & not  qui  ut 
eadem  Sede , Domino  Ltrgiente  , collocati  fumm  , oga  e 
debrre  fraterna  ch  virât , & obeditntia  débit  um  ctmpellit. 
In  dubiis  Epifcopi  folebanr  confulere  fummum  Pour  6- 
cem  per  rclationem  , qux  appellatio  pccita  cft  i jute 
civili.  Siricius  epift,  1 ad  l4imcrium  Tartaconcnfcm. 
Direfla  ad  decefforem  nofirum  ftnflx  recordationii  Dama- 
fum  frat imitât ii  tua  relut  10  , me  jam  in  Sede  ipfiut  confii- 
tutum  invenit  ; & mox  ad  fingula  prout  Dominai  nfpiror* 
dignot  m tfi  , cmfultorioni  refponfum  competent  non  negx- 
mui.  Et  Innocent.  I.  epift,  4.  ad  Felicem  Nocerinutn 
Epifcopum.  Mirari  non  poffumut  dileflionem  tuxm  fcqui 
inftitttru  Mojorum  , omniaque  qux  poffunt  aliquam  recipe- 
re  dubitationem  , ad  no  1 quafi  ad  caput  .tique  ad  Api cem 
Epifcopatùt  referre  , ut  confulta  videlicet  Sedet  apoflolica. 
ex  ipfit  rebut  dubiit , cérium  aliquid  facitndum  prortun- 
citt.  Et  hoc  cft  quod  ait  Greg.  IV.  in  d.  can.  prxcc- 
ptis.  C.um  nulli  dubium  firtqubd  non  fol'um  penrificalii  cau- 
fatio  ,fed  omnit  fancU  Religionit  relut  io  ad  Sedem  apofio- 
licam  quafi  ad  caput  F.Cilefiarum  debeat  referri.  Inde 
Hyeronimus  ep.  ad  Gerentian.  fcribic  le  Damafo  ope- 
ram  dedifte  , ut  Orientis  aique  Occidcntis  Synodicis 
confultationibus  refponderct.  Ante  annot  plurimot  iurn 
in  chartit  eedefiafiieis  juvarem  Damafum  Romana  urbis 
Epifcopum  , & Oritntit  atque  Occidentit  Synodicis  cen- 
fultationibut  refpondertm.  In  dubiis  Damafum  Pontifi- 
cem confuluit  Hyeronim.  teftis  ipfe  ep.  ad  Damafum. 
Ide'o  mthi  Cathedram  Pétri  , & fidem  apojfalùo  ore  l.tuda- 
tam  cenfui  confulendam  , inde  nunc  me*  anima  pofiulans 
cibum  , unde  ofim  Chrifii  vejiirnenta  fufiepi.  Inde  tôt  ref* 
ponfa  Pontilicum  ad  conlultationes  Epifcoporum  ; ut 
Gregoui  I.  ad  coufultationes  Auguftini  Anglorum  F. pi  fl 
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topi , Nicoli,  l ad  confultationes  Bulgarorum  & «lia.  ,0.  sf  wi  jufairt  , f,v,  fa  Pmhur  , /?„ 

Et  l,i  lune  décrétales  cpiflola: , que  dï.crfi.  tenpoti-  r,d.ag,A,*r  fjf„»  a Affilai  \p;a,Um  J 

buj  à Ponuncibus  ad  confuliacioncs  Pattum  cmiltr  à «tiW  q»ij  „,»  'uv»fUt  4- 

Gelaiîo  fuicept*  lunr.  Can.  Sancta.  §.  cicâo.  i y . *i.  tcgr.t  chxa  aipofloUcum  btcmilitare  , ptnes  Epi  fl  -mm  fît 
Sic  Se  m dubits  juris  civilis  Magifttatus  conlulcbant  jmrfl*, , ,„rtm  i„Au!»L»uLt 

Principem  per  rcationem.  L.  inter.  $.  deportandi.  g.  , »fq„,q.{  f„  rpift.Um , am  lue  /,« 

de  UlterdiCt.  & rclegat.  1.  1.  1.  & j.C  de  relit.  L.  eos.  parti/  /rgarat,  aptfiMcjm  iamptlhl  fût, mi, a,-»,  „ 

§.  lu  per  bis,  L.  quonutn.  L.  i Proconfullbus.  C.  de  p.tiÿ!»,»»/i«/aaiïatç.«i«urd,>»r,«rd«rrarrr  , cai’d  Je 
appellar.  Plin.  libr.  to.  cptlî.  lOl.ndTraîanum.  Sa.  lAUlmi  jafio  crdiat , Irx  Bi»,a»a  JIaiaai  tkffimri.  p„f. 
(ri»»r  efl  mil»  , Demi»! , m»i»  de  pii»,  J»U„  , ad  It  tea  que  de  Pelagio  dida  funt  1 de  quo  & Hycronim 
rtfirre  , j»/'t  ,mm  p,ajt  mtli»,  vil  n»CUta,»rm  m,m  libr.  5.  adverf  Pelag.  mit.  Ni» enhfeii  txv’i/Jm , at- 
rigen  , vit  !g»VA»„Am  mflrairt  ? & Augultill.  epift.  qui  iimnium  /«viWii fi»,nn»m  /tuai , imi  I»  iltiul 
'i?.  Si  illius  judicium  meo  vellcm  judicio prævenire,  invtm»  fillmi, , i » Orsemt  dtetre  JifuiaA», , »»,  ilim 
quod  nee  in  negotiis  fecutaribus  judices  faciunt  , Kami  tjr  dadam  m Afrni  cc»dim»AtAfu»t.  OrigeniOas 
quando  caillât  dubitatio  ad  majorera  poccftatcm  refer-  à Theophilo  Aleaandrino  Epifeopo'  damnatos  , moi 
tur , ut  pendante  rclatione  aliquid  Inde  audeani  com-  damnavit  Anadalius  Pontifei , de  quo  idem  HverOni- 
mutare.  In  his  etiam  qui  pertinent  ad  daronum  vel  mus  ad  Pammach.  & Marcellam.  Qmtmqam»'  cl, IA 
injuriant,  Sedis  apoftolici  confulitur  Pontifei  ; velnti  fi  /remuer  vilgi,»m  fa  , Bt.v»m  mugit  pIL»,  Aa-JIa. 
quis  falfum  refcriptnm  Sedis  apoAoiier  proférai , Epif-  fi»m  , tidtm  ftrv.n  quia  redera  fpint»  ,fl , (arrranret , » 
copus  fuper  ci  te  débet  confulerc  fummum  Pomificem,  ftvti, /uii  Htrt,in,frrjtc»,um  , ejnfqae  line, a dm  ai» 
qutdnam  eà  de  re  (tarai  velit.  Concil.Tnburienf.  can,  dammoam  i»  Oecidt»ie  jaad  ia  Oriente  daiaaaia/a  tji 
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Inter  majores  CmsJm  cfi  depofitio  Epijèoporum. 


IEpositio  Epifcoporum  etiam  una  eft  c 
majoribus  caufîs , qu*  omnino  refervatx 
funt  Sedi  apoftolic* , ex  quodam  canone  A- 
poftolorum  , quem  laudat  Marcellus  epift. 
1.  aJ  Epilcopos  Antiochen*  Piovinci*  , ubi  fcripfic 
omnes  Eccleiîas  fubjeifkas  dTc  Eccldî*  Roman*  ditiom, 
juxta  Apoftolorum  corumque  fucccllbrum  fandioiict  , 
mox  fubjungens  .•  Simu’que  tidem  infpiranre  Domino 
conflituerurit  , ut  nu!! a Synoditi  f.rrtt  , prtttr  ejnfdcm 
Srdii  ,ruthoriiAtem  , nec  hIIhj  Epifeopnt  riji  in  légitima 
Synodo  , fut  tanpore  apojlolicà  dMihoritatt  ionvoe.tt à.  Su- 
per quihu/Uhet  criminibut  pulfttus  andiatur  vel  judicetur , 
quia  Epifcoparum  judieia  , & fummorum  cauforum  nego- 
tia  , ftve  cunfia  dubia  apoflolic a Sedit  autboritate  funt 
agenda  & finienda.  Eiufdera  meminit  Julius  I.  in  epift. 
1 . ad  Orientales  Epiicopo*.  Dudum  a fan£lù  / Ipojlolit 
ficcejfrr ibitfque  etrum  , in  antiquis  dteretum  fuerar  jhiu- 
M*  » qua  halhnut  fini! a & univerfalis  apejltlica  tenet 
Ecclefia  , non  oportere  prêter  fmtentiam  Romani  Pentifi. 
tts  » Concilia  celebrari  , nec  Epifcopum  damnari  ; quo- 
niam  fanüam  Rtmepam  Ecelefiam  , primant  omnium  Ec- 
cleflarum  ejfe  voluerunr.  Can.  Dudum.  ; . qu.  6.  cujus 
epiftol*  pars  eft  in  can.  nullus  Epifcopus.  5.  qu.  4.  8c 
eadem  epiftola  legitur  apud  Athanaf.  Apolog.  i.  de  fu- 
j*a  , eumdem  canonem  apoftolicum  inftauravit  Syno- 
dus  Nicxna  . ut  teftantur  Patres  Synodi  Alexandrin* 
in  epift.  ad  Felicem  Papam.  Nam  fcimtu  in  Nicana 
tnafrtt  i Synode  treeentonm  1 8.  Epifcoporum  , ah  omnibus 
coucorditer  effe  rtboratum  , non  debere  abfque  Romani 
Pontifie it  fententià  Concilia  celebrari  , nec  Epifcopot  dam- 
ri. tri , licèt  bac  & afin  quan; plier  a necejfaria  ab  Ho-tticis , 
oui  nos  auetidie  infeflans  , & perdert  nitumur  , ni  fati- 
lins  nos  ca<vre poffint , fint  Synodica  capitula  inrrnfa  , no- 
bifque  fublata.  His  regulis  pafïim  Romani  Pontificcs 
xretucre  . rè  Epiicopi  deponantur  abfque  fententiâ  fum- 
ini  Pontificis.  Julius  ipiè  aliis  locis  > ut  ind.  epift.  1. 
NulUs  Epifcopus  nifi  in  légitima  Synodo  , &fuo  tempo- 


re  apofiolic  t authoritate  convocata , fuper  quibufdam  crû 
minattonibut  put  fat  us  audiauer  vel  judicetur,  vel  damne - 
tur,  Can.  nullus  Epifcopus.  5.  qu.  4.  6c  idem  in  ref. 
cripcoad  Orientales  , cap  jo.  /deo  hure  fancla  Scdi  pra- 
fata privilégia  f pectahter  funt  cofteeffa  , tant  de  co-jrrg  in- 
dis  Conciliis  , & judiciis  , ac  rejhtunonibus  Epifcoporum, 
quam  C7  de  fummis  Ecdefiarum  negotits , ut  ab  ea  omnet 
eppreffi  aux  ilium  , & injufiè  damnati  refiitutionem  fu- 
mant. Can.  ideà.  a.  qu.  6.  idem  Elcutherius  , Sixcus 
II.  Dama  lus  , Léo  I.  Vigilius  , Gregor.  IV.  in  can. 
acculatus.  Can.  difeutere.  can.  quamvis.  can.  mulrum. 
j.qu.  6.  can.  decreto.  can.  qui  (c  feit.  a.  qu.  6.  8c 
poil  toi.  Gregor.  VU.  libr.  1.  epift.  in  dickatu  Pap*. 
Quod  abfque  Syn^daii  Conventu  pojfit  Eptfcopos  deponere  t 
& recontiliare.  Qu  à rcligione  fpcûata  fucrit  authori- 
tas  Epifcopi  Romani  in  depofitione Epifcoporum  , mul- 
tis  arguments  & cxcrr.plis  rerum  geftarum  liquidé 
conftat.  Primum  occurric  in  depofitione  Pauli  Sarao- 
fateni  Antiochcni  Epifcopi  , qui  cùm  depofitus  fenten- 
tf*  parère  nollet , acEpiicopio  recedere  , ab  Auielia- 
no  Imperarorc  , uteumque  ethnico  hac  de  caufa  adit<» 
referiptum  . ut  domus  Epifcopalis  tradcrctur , cui  Epif. 
copus  Romanus  julfiflct.  Euleb.  iibt.  7.  cap.  a4.  \M* 
fin  1*1*1»;  tcyi*v,  *nî  7 y -f  b.*t>ntiue  oh*  »HionQt 

Baei>iv(  ctTtte%bac  Atyntajai»:  «* arç)  m unoutt la 
J'mi.Hti  , %Çic  lùfiHJ  npt tjz/lu*  i uier,  » ; £•  ù tùuj 
Irai im»  , nUù  PvuitAU*  w«<  tS  HypotrOb 

hnfMtW.  Peritm  cùm  Paul  us  ex  Epifcopi  domo  ejus  Ec- 
clefiê  proptia  exire  nollet , Imper  oser  ulurtliamu  de  tare 
rogasus  fententiam  , fanttijfime  quid  effet  agenium  , de- 
crevit  ; prêcepit  enim  ut  domur  Ecclefia  illis  tribueretur  , 
qntbus  Italie  , & urbis  Rome  Epifcopi  per  lit  ter  as  tribsten - 
dam  praciptrem.  Secundum  idque  cclcbcrritnum  eft  in 
caufa  Athanalîi  Epifcopi  Alexandrin!  , qui  cùm  iii 
Pfeudofynodo  Antiochcni  dcpoiîtus  cflet  , ejus  depo- 
fitio  nulla  8c  irrita  diâa  eft  1 Julio  Pontifice  , quoi 
line  auâoritate  Sedis  Apoftolic*  tentata  effet , Socrat: 
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libr.  i.  cap.  j.  n«m*c  tiu>»riaç««  fù  Efifcopusfuit  tdnt'um  à nota  infamie , & perpétua  inu- 

f ie  >o^i  tUÙ  ytûytlui  rî  Ë*irx&«8  PÛfAue , t«t  ËiuA*m«c  jlionu  CAUteri»  fente  bone  voluntatis  vtfire  obumbtetur fibi. 
umnfizM  : idque  citm  Canon  Ecdefiafiicut  jubeat  non  opor - De  Eboraccnli  intrufo  deponendo  ad  camdcm  ferip- 
tne  abfipu  Jententi a Epijcopi  Romani  décréta  Ectlefiis  fan-  fie  Bernard,  epift.  x j 8.  Qui  locum  Pétri  tenet , pottj } un» 
tire.  Idem  Sozomen.  libr.  j.  cap.  9.  qui  hune  Cano-  iSu  extinguere  Ananiam  , une  Simonern  Magum  , & ut 
nem  difertè  rribuit  Concilio  Nier  no.  lmmo  Eufcbius  plamus  quod  lequimur , jùu  , peremptoriam  dure  finten- 
Nicomedicnfis  qui/uerat  ncquiffimu*  auckor  depofitio-  tiam  ad  depofittonem  Epijcoporum  , folius  Romani  Porrtim 
ni»  Athanaiii  , lênticns  inane  5c  irritum  elle  omne  ficis  nefeitur  ejfe  ; pre  te  nimirum  , quod  et  fi  alii  multi  vo- 
quod  geftum  crat  , callidè  prxvenit  Julium  Poiuifi-  cati  funt  in  partem  feilicitudinit , folus  ipje  ptenituiinem 
cem  , 5c  ab  eo  petiit  ut  caufam  ad  Ce  cvocarcc , non  habeat  jtotejtatis.  Temporc  Friderici  I.  Henricus  Mo- 
aliura  quim  Epifcopum  Romanum  idoneqm  rei  judi-  guntinus  Archiepifcopus  , per  legatos  Sedis  Apoftolicx 
cem  agnofeens.  Idem  Socrat.  libr.  1.  cap.  9.  tu»«3i<|r  depofitus  eft  ob  dilapidarionem  rerum  Ecclcfix.  Ab 
3 le*  iikAiTi  faupyœifjdw  lnuf*efti\vto  mfii  hix,to<f  iifilem  Epifcopatu  fubmotus  Burchardus  Eiftelenfis 
Va  fl  K EviVium  , à VT  Kfhluj  i£T  k$  Admiei*  jtnîu  Epifcopus  ob  fenium.  Otto  Frifingenf.  de  gcfl.  Frideric. 
mpir*a\u>  , *,  ■*(*  t iirr  taxât  tùi  fi*  lui.  Eufebiut  fi  mal  libr.  1.  cap.  9.  At  Rtx  in  proximo  Pafiba  Babengerg  co- 
nique ta  qud  volebat  , coufecerat  , legatum  ad  Julium  ron.xm  gefians , dues  Cardinales  , videliett  Bernardum 
Epifcopum  Romanum  oratum  mifit , ut  ipfe  in  cou  fa  Atha-  Prtsbyterum,  & üregtrium  Diaconum  , ad  depofittonem 
nafii  fùdex  e/fe  vellet.  Epifcopi  Orientales  per  id  cempus  quorumdam  F.pifceporum  ab  Apeflolicaftde  defiinatos fecum 
graves  ad  Julium  littcras  feriptitarunt , quod  vacucfa-  habuit  : proximam  dehitte  fentecofien  b'ormatia  [triant 
£ko  Concilio  Amiochenoab  co  reftituti  client  Athana-  Htnrtcum  Moguntina  Sedis  Arcbitpifcopum  , virumpro 
fius  , 5c  Paulus  Conflantinopolitanus  ; fed  utraque  dijlrallione  Ecclefia  fut  fréquenter  correptum  , ntc correc- 
reftitutio  facka  à Pontifice  valuit  , ac  damnata  Synodus  turn  per  cofdttn  Cardinales  depofuit,  &c.  Et  mox  lidtm 
Antiochena  , quod  contra  canonein  Ecclcfiaflicum  etiam  Cardinales  perrnijfu  Principis  Bwrckardum  Fifelen- 
coacka  eflêt , fine  automate  Sedis  Apoftolicx.  Socr.  fem  fenio gravera  de  inutilitattcaufantes  itidem fubmovère. 
lib.  x.  cap.  1 1.  1 j.  Tertium  fubit  argumentum  quod  Septimum  mihi  addere  prrftat  ; quo  depolîtionem 
Flavianus  Antiochcnus  Epifcopus  depofitus  à Damafo  Epifcoporum  propriam  elle  Sedis  Apoftolicx  probatur. 
Papa  , licèt  apud  Theodofium  gratii  valerct , ab  co  non  modo  fide  canonum  , automate  rerum  gellarum  , 
accitus  eft  Conftaminopolim  , & Romam  proficifci  teftimouio  Patrum  & facrorum  Scriptorum  , fed  etiam 
jufl'us  ad  caufam  dicendain  , ncc  priùs  Epifcopatum  te-  miraculis  . id  eft  , judicio  Dci.  Anno  Chrifti  1 078.  iti 
nere  potuit.quàra  fummo  Pontifici  fe  concilialfet.  Socr.  Synodo  Londincnli  depofitus  eft  Wulftanus ’Wigor- 
1.  f.  c.  tf.  Theod.  1.  f.c.  rj.  Sozom.  1.  8.  c.  j . Quan-  nienfis  Epifcopus  à Lanfranco  Cantuarienfi  Archicpifi. 
tum  eft  quod  à Sixto  III.  depofiti  funt  Polychronius  E-  copo  , 5c  Comprovindalibus  , jull'ufquc  Pontîficalia 
pife.  Hicrofolymitanus  , 5c  Eufcbius  Epifcopus ^nifto  ad  deponerc,  ad  fepulchrum  B.  Eduardi  acccdens  , rata 
hoc  Leone  Archidiacono  , qui  proximus  ejus  fuccefTor  alté  baculum  Paftoralcm  in  lapide  monumenti  defixir  » 
fuit,  de  quo  Nicolaus  I.  epift.  8.  Hinc  Sixtus  Apojitlica  ut  nullus  prxter  eum  extrahere  potuerit  .*  quo  miracult» 
Sedis  antjhs  Euphemium  tpijcepum  damnajje  dejcribitur,  territi  Willclmus  Senior  Rcx  Anglorum  , qui  turrx 
nihil  aliud  in  depef  tient  illius  tbjicient,  nifi  qued  Polychre-  rerum  potiebatur  , & Lanfrancus , enixè  eum  orarunc 
nium  Hierofolymitanum  EpifcopumtPomijicem  fuum  accu-  ut  Epilcopatum  refumeret.  de  quo  Matth.  VVeftmona- 
faverit , & quidtm  Polychronius  à legatis  Sedis  Apejlolica,  fter.  ad  ann  .1074..  Polydor.  V irgil.rcr.  Anglicar.  libr. 

quod  fedem  Htirofolyrmtanam  primam  ejfe  mendaciter  9.  Metitù  Depofitio  Epifcoporum  refervata  eft  Scdï 
affrmobui  , & per Jîmeniacam  harefim  , ordinationes ft-  apoftolicx  , tamquam  una  ê majoribus  caufis , propter 
ci[ji  probatus  ejt  , Ecclefia  privât  us  ejl  gubernaculis  , & apicem  dignitatis  Epifcoporum,  quia  Epifcopi  lune 
u>be  rejeflns  ; fed  & Eitphemius  nibilominus  , quia  hune  univcrfalis  Eccldix  , Epifcopi  funt  prxcipua  membrx 
prafuiupruost , licet  veracittr , accufaverat , damnas ioni  Ecclcfix  , qux  non  pollunt  à capitc  divelli , 8c  nifi  de- 
d Synodo  f'tbjelhtt  eft  ; & qutniam  linguam  Ju.tm  contra  pofitio  Epifcoporum  lit  de  majoribus  caulis  , nulla  po- 
fibi  Prélat um  evtxerat , anathtma  fujeepit , ade'e  ut  Léo  teft  referri  inter  majores  caufas.  Nicolaus  epilk.  41.  ad 
Ecclefia  Rvmana  Diaconus  ei  discret  : Ex  te  inim  damna-  Epifcopos  Galliarum  de  depofitionc  Rotluldi.  N tm 
beris  , q:  oniam  Pomifcem  qui  te  conftcravit  , Coèpifco-  quomodo  non  ont  ntt  vobis  ornnia  vindicatis  , qui  judicia 
fum  coude  mnabas  CT  accu  f bat , &c.  Quintum  addere  eft  Epijcoporum  , qua  merito  inter  majora  numerantur  nero- 
quod  à Nicolao  & Hadriano  II.  rclcifla  eft  depofitio  tia  , vejlra  dtliber.it ioni  tribuiftis  , an  modicum  vcbis'cjjc 
Ignatii  PC.  qui  injuftii  Sedis  Apoftolicx  per  legatos  videtur  , fratres  & Coepifcepos  vtjlros , prêter  Apoftolica 
mandarum  minimè  habentes  depofitus  état  , Photio  in  Sedis  conjenfum  depofttioni  Jubjicere  : quod  fi  dsmnationes 
<jus  locum  fubftituto  , de  quo  Nicolaus  epift.  y.  5c  Epijcoporum  non  inter  majora  negotia  dinumeratis  , qua- 
aliis  , Synod.  %.  fub  Adrianoll.  aft.  1 . Cedrcn.  in  Mi-  rum  jam  caufai  imer  majora  computatit  negotia?  6c  pau- 
chaelcm  lmp.  & ante  Theodoretus  Cyrcnfis  Epifcopus  lô  poft  .•  An  Epifcopi  de  univerjali  Ecclefia  non  funt  t ut 
in  Synodo  Ephefina  depofitus  , 5c  à Leone  I.  reftitutus,  de  illis  damnait  du  per  vos  aliquid  ad  unam  Pétri  Sederm 
in  Concilio  Calccdonenfi  admiftiis  eft.  Synod.  Calced.  deferri  non  etnetur  , vel  quomodo  ml  unquarn  à fus  capitc 
adk.  1. 5c  apud  Leoncm  ipfum  epift.  6j.  Necnon  Eu-  dijfulet  , cùm  de  adjudicandis precipuis  membris  Ecclefia  p 
ftharios  Sebaftenus  Epifcopus  ab  Arrianis  depofitus  à id  eft  , Epifcopis  , a capite  , id  ejl , Sede  Apofiolicà  dif- 
Libcrio  , reftitutus  eft  fedi  fux.  Bafil.  epift.  7+.  Item  à fentitis  ? Et  mox  .•  Adhuc  tamen percomari propter conttn- 
Nicolao  reftitutus  eft  RothaldusSueftionenfis  Epifcopus,  tiofos  hbet  , quanatn  judicia , vel  quorum  ejfe  majora  ne - 
qui  ab  Hincmaro  Rhcmcnfi  Arcbiepifcopu  5c  aliis  fcpif-  goria  predccatis  , ji  Epifcoporum  caufas  non  inter  précipita 
copis  depofitus  erar,  poft  appellationem  ab  eo  interpofi-  computatit  negotia , an  latcorum  CT  vulgarium  populorum 
tant  ad  Sedem  Apoftolicamide  quo  Nicolaus  valdè  lue-  judicia  inter  majora  negotia  ponitis  , quos  penè  quetidir 
cenfuit  Hincmaro  epift.41.qux  refertur  in  can.  argura.  cum  vtfiris  , & fine  vejhis  Epijlolis  ad  ùifcutiendos  CT  jn- 
X.  qu.  6.  Scxtum  eft  quod  Sanifkio  Aureliancniîs  Epifco-  dicandos  Jufapimus  , & difcujfos  vel  judicatos  , vel  abfo _ 
pus  ob  invafioncm  Ecclcfix  5c  fimoniam  , ab  Hugone  lutos  dimitiimus  } Adcôque  Sedis  Apoftolicx  proprix 
Lugduncr.fi  Archiepifcopo  5c  Legato  Sedis  Apoftolicx  eft  depofitio  5c  reftitutio  Epifcoporum  , ut  etiam  reftt- 
depofitus  eft  , de  quo  Yvo  Camotcnf.  epift.  y 4..  Pro  tutioiicm  Prcfbyterorum  fi  (blemniter  degradati  clfi:nt , 
eo  ut  depofitus  maneret . falvo  presbyteratu  . intcrcdlit  fui  juris  fcccrint  Ponritices , glolf.  in  can.  Omnis  , 1. 
Bernard.  Clarevallrnf  epift.  y4„  ad  Eugcnium  IL  Suf-  qu.  6.  Augultin.  de  vera  5c  falfa  Poenii.  cap.  10.  tiaque 
fiât  fi  vejira  indulgent  ia  pojjx  retinert  Sacerdotem  qui  font  if  ex  jnfius  as  que  diferttus  non  eogitur  Saterdotes  juac 
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femper  abjicere  , vel  mex  refiitture  , nifi  fias ut um  fuerit  cem.  Teftis  Gregor.  libr.  7.  cpift.  64.  indicé.  1 . In  quo- 
à Rouans  pontifier.  A SufFraganeis  accufatum  Primatetn  dam  enim  criminc  Ei\.icenut  Primas  futur  a ccufatus , & 
Bizacenum  Afric*  per  Gregorium  Pontificcm  judicari  piiffimsu  Jmperatar  , eum  juxt a JiMuia  canonica  per  nù 
voluic  eriam  ipfe  Impcrator  Mauritius , non  ignorans  valait  judicari. 
jadicium  Epifcoporum  pertinere  ad  fummum  Pontifi- 
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Inter  Majores  Caufas  eji  depoftlio  , & rejlitktio  Epifcoporum. 

E r o s t t 1 o & reftitutio  Epifcoporum  x.  qu.  1.  Regnino  1.  Chronic.  Annal.  Fuldenf.  ad  amr. 
{fj^ar*  una  eft  cmajoribus  caufis,  qux  refervan-  86j.  870.  Sigcbert.  ad  ann.  86}.  Per  cadem  tempora 
Sfcj  tur  Scdi  Apoftoîicx  , ita  ut  fi  Epifcopus  Rothaldus  Suclïionenfis  Epifcopus  in  Concilio  apud 

deponatur  fententii  Métropolitain,  8c  Convicinum  fecus  Sylvane&is  ab  Hincmaro  Archiepif- 
Comprovincialium  ,abea  liccat  appella.  copo  Rhcmcnfi  , 8c  quibufilam  Epifcopis  depofitus  , 
re  ad  Scdcm  Apoflolicam  , ncc  hujuf-  poft  appcllaiioncm  imerpofitam  ad  Scdcm  Apoitolicam, 
modi  caufa  polTit  terminari , abfque  auâoritate  Sedis  aliufquc  in  locum  ejus  ordinams  . ro  colore  quàd  poil 
Apoftoîicx.  can  accu  fa  tus.  can.  difeutere.  can.  quam-  appellationcm  per  cpiftolam  Synodi  judicio  fcfc  fubje. 
vis.  } quxft.  6.  Hoc  jute  in  Gallia  jam  à mclioribus  cilîêt  : verutmamen  quia  ctiam  fi  non  appellaflct , non 
fcculis  Epifeopi  5ede  depofiti  ad  Scdem  Apoftolicam  fuit  dcpor.endus  abfque  au&oritate  Sedis  Apoftoîicx  , 
•ppcllaflê , & ab  ea  reftituti  fuilTc  mernoramut.  Btic-  quôd  depofitio  Epifcoporum  fit  de  majoribus  caufis  , 
cius  Turonenfis  Epifcopus,  8c  proximus  B.  Martini  fuc-  qux  omnino  pertinent  ad  Roman.  Pontificcm  , à Nico- 
ceflbr  , adverfariorum  calumniis  , in  ftupri  fuf'picio-  lao  I.  reftitutus  eft  ; de  quo  Nicolaus  ipfe  , audoritatis 
nem  addudus  . & à plèbe  fede  fuâ  putfus , appellavit  pontifieix  vindex  acerrimus  multa  fcripfit  , cpift.  18. 
ad  Romanum  Pontificcm  , & quo  reftitutus , Juftinia-  8c  fcqq.  prxfenim  41.  cujus  parsextat  in  can.  arguta, 
ho  . & poft  eum  Armentio  intérim  in  ejus  locum  crdi-  1.  qu.  6.  8c  cpift.  41.  Inter  hxc  aliquando  ctiam  incon* 
natis , infdici  fato  fublatis.  Gregor.  Turonenf.  libr.  a.  fulto  Romano  Pomificc  Epifeopi  depofiti  leguntur.  I11 
cap.  1.  H-c  enim  ejtüa , Juftiniarum  in  F pif  copain  can-  Concilio  Parifienfi  damnatus  8c  depofitus  eft  Prxtexta- 
fhtuunt , de  nique  Britcius  Romane  urbis  pap.im  expetiit , tus  Epifcopus  Rothomagcnfis , inftante  Chilpcrico  Re- 
fient&  tjulans  , nique  dicens  , &c.  8c  mox.  Ai  Briccius  ge  , qaem  valdè  infenfum  habrb.it , ftimulante  Frcdc* 
Epifcopus  Romani  venions , cun'la  que  penulerat , papa  gundc  Rcgini.  Gregor.  Turon.  lib.  j.  cap  18.  Sc  libr; 
refer  t , qui  ad  Sedem  Apoflolicam  rrfidens  , plerumque  10.  cap.  19.  Aimoin.  lib.  5 . cap  zi.lnSyrtodo  Ma- 
Rtjf.ns.-m  folemnia  célébrons  , inibi  quitquid  in  Sancium  tifconcnli  in  triennium  fufpenfils  eft  Epifcopali  ab  ufîi- 
Dei  deliqnerat , deflendo  Jiluit  : feprime  igitnr  regreffus  cio  Urficinus  Cadurcenfis  Epifcopus  . qub.i  Gundobal- 
anno  4 Rima  cum  auÜoritote  P.pt  illists  Turones  redire  dum  dolis  ejus  deccpiUs  cxccpillct  ; idem  Turon.  lib.  8. 
difponit , 0 ïc.  Quod  repetit  idem  libr.  10.  cap.  4.Tcm-  cap.  xo.  Sub  Childeberto  1 1.  Ægidius  Rhcmcnfis  Epif- 
potibus  Guntrani  Regis  Salonius  Ebredunenfis  , 8c  Sa-  copus  in  Concilio  Metenfi  depofitus  , ob  concilia  ne- 
gittarius  Vapincenfis  Epifeopi , ob  varia  critnina  depo-  faria  initia  in  neeem  Regis.  Idem  Turon.  lib.  10.  cap. 
fin  in  SynodoLugdunenfi , Prxfide  B.  Nicetio  Lugdu-  19.  FloJoard.  Rhcmcnf.  H;ft.  lib.  t.  cap.  r.  imo 
her.fi  Epifcopo  , 8c  Primate  , apellarunt  ad  Joanncm  Ebbo  Epifcopus  Rhemcnf.  in  Concilio  apud  Theodo- 
III.  Pontificcm,  8c  Guntrani  gratiâ  clicito  referipto  nis-villam  pariter  depofitus  , quùd  unus  fuiflcc è figni- 
à Pontifice  indi&â  causà  reftituti.  Idem  Turonenf.  lib.  feras  conlpirationis  initx  in  Ludovicum  P.  cum  ejus 
5.  Cap.  11.  Quod  cum  Rex  Cuntchramnus  comperiffet , liberis , Aimoin.  lib.  5.  cap.  16.  Flodoard.  lib.  1.  cap, 
cougrrgari  Synodunt  apud  urbtm  Lugdunenfem  jujfit , cou-  19.  & lib.  }.  cap.  il  & fcqq.  Chronic.  Camerac.  lib.  l. 
junüique  F.pïfcapi , c:tm  Parriarcha  Nicetio  Brato , difeuf-  cap.  41.  Sub  Hugone  Capctio  vertente  rerum  flatu  , 
fis  caufis  invenerunt  eos  de  his  feeleribus  quibus  accufaban-  Arnulfus  Epifcopus  Rhe.nenfis  in  Synodo  Rhcmcnfi  i 
utr  , valdè  conviüos  , practperuntque  ut  qui  talia  commi-  inftante  Capctio  Scde  fui  fubmotus  . ob  labrm  nata- 
frrant,  Epifcopus hs  loonore  privarentur.  Ai  illi  citm  adhuc  Hum  , 8:  in  ejus  locum  filffcttus  Gcrbcrtus , tandem 
propii iumfibi  Regem  efjê  noffem  , ad  eum  accédant  implo-'  futurus  Pontifex  nomme  Sylvcftri  1 1.  fed  lutc  omnia 
routes  fe  injufiè  remotos , fibique  tribui  licentiam  , ut  ad  manu  regil  gefta  funt , & in  Sonodo  ad  hoc  convocatl 
Papam  urbis  Romana  accedere  debeant.  Rex  veto  annuens  per  Leonem  Abb  -'cm  , Sedis  Apoftoîicx  Legatum. 
pttstianibtu  eorum  , datis  tpifiolis  eos  abire  permifit  : qui  Arnulfus  poft  triennium  reftitutus  , le  Gcrbcrtus  ipfe 
accédantes  coram  Pape  Jeanne  , exportant  fe  nallias  ra-  (enciens  le  non  rite  ordinatum  , ulnô  cathedra  ccllit  ; 
tionis  exijlentibai  caufis  dimotos  : ille  ver'o  tpiflolas  ad  Re-  rcm  geftam  fatis  diligenter  nariat  Aimoin.  lib.  j . cap. 
gem  dirgit , in  qid'r.ts  lacis  fais  eofdem  reftitui  jubet  , &c.  46.  /,/  illis  diebus  in  Remenfium  chitate  trot  Arcbicpif- 

Idcm  Aimoin.  lib.  }.  cap.  18.  Nec  non  Theugualdus  copus  vir  bonus  , CT  modifias  , f rater  Lotharii  Regis  ex 
Trevirenfis  , i*C  Gunthcrius  Colonicnfis  Archicpifcopi,  cencabina  , nom  t ne  Arnttlfas.  Hugo  austm  Rex  invidebat 
i Nicolao  1.  depofiti , falvi  comiounione  laici  , quèd  ei , voler:  s exterminât  e progenicm  Lotharii  Regis  , cong-e- 
Engcltrudem  uxorcm  Bofonis  coraitis  ob  adulterium  ganfque  in  ir.be  Remenfi  Synodam , in  eum  locum  idem 
excommunicatam  , fuas  intra  diœcefes  recc  pi  lient , & Hugo  Rex  invitovit  AnhieptjcopuM  Senanica  aibis , ne- 
divortio  Lotharii  & Thetbcrgx  calculum  pixbuiflcnt,  mine  Seguinam  , cum  Suffi ag,neis  fais  , in  que  Coi  tUti 
8c  Valtradx  pcllicatui  occafioncm  dcdilîcnt  ; de  quo  fecitdegrad.ne  dotnir.urr  Arrralfum  A chvpfi  ’pum  Rhs- 
NicoUus  cpift.  j 3.  cujus  particula  estai  in  can,  Scclus  marum  , dolo  nepotir  Jui  qittm  tenebat  in  carcere  t diccnt 
Tant.  IJ.  y noré 
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non  debere  tjfe  Epifcopum  natum  ex  concubin*  : in  loco 
vert  ejtu  confecran  fecit  domnum  Gtrbenum  Monachum 
Philojopbum.  V rneriibilit  autem  Seguinus  Archiepifcopus 
non  confenflt  in  degradationem  Arnulfl , nequein  ordina- 
tion tm  Gerbtrtii  jujfie  nul  cm  Régis  nrgtb.it  , alii  veto  £ pif- 
copi  licèf  inviti  , tamen  propur  timor em  Regis  degradave- 
runt  Arnulfum  , & ordinaverunt  Gtrbertum.  Seguinus 
autem  plus  timensDeum  quàm  terrtnum  Regtm , non  mo- 
do non  concenfit  nequitia  Regis , fed  mugis  quantum  po- 
tuit  , eum  rtdarguit , pr opter  quant  cou  font  ira  Regis  con- 
tra tum  eferbuit.  Et  paulü  poft  : Nuntiantur  hic  omnia 
Prifuli  Romano  , qui  valdè  indignants  fuper  hoc  f ail o , in- 
terdixit  facris  omnibus  Epifcopis  , qui  Arnulfum  dejcct - 
tant , & Gtrbertum  ordinavtrant  ; miflt  quoque  Ltoner» 
Abbatem  à Stde  Apoflolica  , ad  domnum  Seguinuru  Ar- 
chiepifcopum  urbis  Scnonii , qui  vice  Juà  in  urbem  Re- 
?»  enfer»  Synodum  congregaret , mandans  iili  ut  fine  dilatio- 
nt  revocaret  de  cancre  Arnulfum  , & iegradaret  Gerber- 
tum.  Colleilo  igitur  Concilie  iterum  in  urbe  Remer  fi , ex 
jujftone  Apoftolici  revocatus  ejl  Ar nul fus  de  Cufiodta , & 
cusn  honore  magno  receptus  in  propria  Sede.  Gerbertus  au- 
tem intetligcns  , quod  injuflè  pont.flcalem  fufcepifftt  digni - 
tattm  tpanitentudsillus  ejt.  Idem  Sigebert.  adann.pjô. 


& Ordcric.  Vital,  libr.  i.  Et  fi  quando  depofitio  Epifi- 
coporum  fine  audoricatc  Sedii  Apoftolicx  faâa  . dit 
fimolatione  ejufdem  toleraca  legicur  : hoc  demum  pro 
bono  pacis  fadum  vclim  accipias , vitandi  fcandali , 
& fciflutx  graiiâ  , ac  ut  confulcretuc  ncquiciz  tempo- 
rum , qux  juris  & difciplinx  vigorem  non  fcrebat  , 
juxca  confilium  Apoftoli  : Redirnentes  tempus  : quoniam 
die  s mali  funt.  Eph.  $.  5c  Coloff.  4.  Imù  5c  hodie  de- 
pofitio  Epifcoporum  vclut  una  c majoribus  eau  fis  refer- 
vata  eft  Sedi  Apoftolicx , ita  ut  dentur  judices  in  par- 
tibus  , id  cft  in  finibus  regni , 5c  è Gallicanis  Epifcopis 
juxta  Concordara  , lit.  de  Cauils.  Nec  fervaïur  Conc. 
Ttidentin.  fcl£  14.  de  Rcform.  cap.  f.  quo  depofitio 
Epifcoporum  omnino  rclervata  cft  fummo  Pontifia  » 
ita  ut  dentur  judices  , litis  inftruendx  causA  , rclervatl 
ipfi  Pontifici  fencentià  diflfinitivâ.  Nec  res  caret  reeen- 
tionbus  exemplis.  Anno  Domini  i£)l,à  Lcgatis  Se- 
dis  Apoftolicx  in  parcibus  damnati  funt  nonnulli  Epif- 
copi  Occitanie  , ob  caufas  omnibus  notas.  Anno  1 64 6, 
xquè  A fummo  Poncificc  dati  funt  fepeem  judices  in 
partibus  , ad  retradandam  caufam  depofitionis  Léo» 
nenfis  Epifcopi.  Grcgor.  Tolof.  Sintag.  libr.  3 y • cap. 
x.  num.  67. 


C A P U T V. 

Inter  majores  Caufas  eft  Poftulatio  Prxlatorum.  Notatio  vocis , Pojlulatio . Quid  diflet 
Poftulatio  ab  Eldhcnc. 


N t e r majores  Caufas  acccnfenda  eft 
ctiam  poftulatio  Prxlatotum  , id  eft  , ad- 
miiîîo  feu  approbatio  poftulationis  Epifco- 
porum , qux  refervata  cft  fummo  Pontifi. 
ci,  cap.  Bonx  memorix,  1.  5c  x.cap.  Poftulationcm,  de 
poftuiat.PrxIat.cap.}.  de  audoricatc  5c  ufu  pallii , quia 
poftulatio  eft  de  graria  , non  de  jure  d.  cap.  Poftulacio- 
nem.  cap.  Gratum  , eod.  tir.  cap.  Scriptum  , de  clcck. 
cap.  Cupienres.  $.  denique , eod.  tit.  in  6.  5c  Poftulatio 
requirit  plenitudinem  Pontificixpoteftatis  , putà  ubi  fit 
de  Epifcopo  , ut  folvatur  nexo  Ecclefix , cui  cft  alli- 
gatus.  cap.  ult.  eod.  fit.  Per  eledionem  5c  confecratio- 
nem  contrahitur  fpirirualc  conjugium  inter  Epifcopura 
5c  Ecclcfiam  , quod  non  poteft  diiïôlvi  fine  audoritatc 
Pontifias , cap.  inter  corporalia.  de  tranllat.  Epifcop. 
cap.  rcquififti  , de  teftament.  Idem  cft  ubi  pollulatur 
illegitimus.ut  tollatur  vitium  natalium,  quod  fineprin- 
cipali  vel  Pontifical!  audoricatc  ficri  non  poteft.  cap. 
Per  vcncrabilcm.  qui  filii  fint  legitim.  Idcô  cùm  Galfrc- 
duj  filius  illegiiimus  Hcnrici  II.  Regis  Anglorum  clc- 
âus  effet  in  Lincolnienfem  Epifcopum,  confirmationem 
à fummo  Pontiücc  petitam  feribit  Match.  Wcftmo- 
nafter.  ad  ann.  1181. 

Veteribus  Grammaticis  Poftulatio  hoc  diftat  à peti- 
tionc  , quod  poftulatio  eft  juris  , peticio  gratix  , Te- 
renc.  in  Andria,  Quod pojlulo,  impetro  ; Se  ibi  Donat'us  .• 
Pofulo  , jufli  volo  ; petimus  tnim  precario  , pofcitnus  im - 
periosè  , pojlulamus  jure.  Scd  ut  fermonis  ac  nummi  ufus 
variât  per  tempora , fiicr is  Scriptoribus , poftulatio 
eft  ea  pars  orationis  , quâ  precamur  pro  aliis  i Paul  us 
Apt'ft.  1.  Timoth.  x.  Deprecor  itaque  primo  omnium ficri 
obiensattones.  orationes,pofiulationes  , gratiarum  atliones. 
Qucm  locum  interpretans  Cailîanus  , collât.  9.  cap.  1 j . 
Tertio  loco  , inquit , ponantur populations  , quas  pro  aliis 


quoque,  dum  fumus  in  fervore  fpiritus  conflit  ut  i , foie- 
mus  emittere  , vel  pro  caris  fcilicet  noflris  , vel  pro  totiur 
mundi  pace  pofeentes.  Et  ante  Ambr.  de  Sacramcnt.  lib. 
6.  cap.  j.  Prima  ergo  oratio  laudem  débit  habere  Dei  , 
fecunda  fuppUcationem  , ténia  poftulationcm.  Etcreccn- 
tioribus  , Bernard.  Serm.  de  quatuor  mod:s  orandi  : 
Accédé  jam  ad  poflulationes  , ut  J'ecurus  tanquam  receprur 
in  gratum  Domini,  tibi  (7  confervit  fuis  audeas  peter  e 
quod  oportet.  Hoc  fenfu  Auguftin.  contr.  Maximin.  lib. 
I.  ’iantus  efl  ifleSpiritus  fantlus  , ut  fufficiat  ubiqu*  om- 
nium poflulationes  fufeipere  , & advocationt  fungi.  Unde 
faftum  ut  poftulationis  appellatione  veuirct  nominatio 
feu  petitio  in  Prxlatum,  qux  ficapud  fummum  Pon- 
tificem  , cjus  qui  cligi  non  poftet , propter  nexum  auc 
vinculum  altcrius  Ecclefix,  quo  tenebatur , aut  vi- 
tium perfonx,  putà  defedum  natalium  , aut  aliud  im- 
pedimentum  : nec  incongruè,  licèccnim  poftulatio  fiac 
de  gratis  refpedu  fummi  Pontificis  , cujus  in  mero  ar- 
bitrio  cft  approbarc  , vel  refpuere  poftulationcm  ; ref- 
peclu  tamen  poftulantium  cft  de  jure  , quia  cft  fpe- 
des  elc&ionis  , cùm  vacantibus  Ecclcfiis  liceac  provi- 
dere  per  viam  eledionis  , vel*  poftulationis.  Poftulatio 
hoc  diftat  ab  elcdionc  , quod  eledio  fit  de  jure  , poftu- 
latio de  gratia  5c  precario  aliquo  refpcdu.  Eledio  fit 
jure  ordinario  ; poftulatio  extra  ordincm  > non  nifi  ur- 
gente neccflîtate  , vel  utilitace  Ecclefix.  Concil.  Carth. 
4.  can.  17.  can.  Epifcopus  7.  qu.  1.  Innocent.  III.  Rc- 
giftr.  ij.  epift.  ij.  Eledio  cft  cjus  cui  nullumobftac 
impedimentum  ; poftulatio  cjus  qui  cligi  non  poteft  , 
ut  Ncophytus  , id  cft  Clcricus  rccèns  ordinatus,  claico 
cligi  non  poteft  , poftulari  poteft  , cap.  Ncophytus  , ex 
Ambrofio , 5c  can.  Ofius  ex  Concilio  Sardiccnf.  6 1 . 
dift.  Idem  de  co  , qui  cft  in  minoribus  Ordinibus  , vel 
non  légitime  xtatis , cap.  Dudum  , de  elcd.  cap.  Præ- 

terca  , 
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tcrca , de  actat.  & qualitat.  Se  ordfn.  prxfic.  Idem  de 
Hpifcopo  , propcer  nexum  Ecclefix  fux  , cap.  ultim.  de 
poftulat.  Prxlac.  6c  de  Cardinali , quia  habet  jura  Epif- 
copalia  in  ritulo  fuo  , d.  cap.  Bonx  memorix.  i.  idem 
de  illegiiimis , cap  innexuit.  de  clc&.  can.  Cœnoma- 
nenfera  56.  dift.  Hoc  ctiam  intereft  , qui>d  fi  cum  ele- 
ôione  concureat  poftulacio , duplo  major  eflè  débet 
poftulantium  numerus  , d.  cap  bonx  memorix.  1.  & 
x.  Sc  d.  cap.  fcnptum.  Elcûio  faffca  à majori  te  fanion 
parte  Capituli  valet , poftulatio  à duplo  majori  parte 
Capiruli  , id  eft  . à duabus  partibus  Capituli , d.  cap. 
feriptum  , Eleûione  publicatâ  Sc  fubfcriptâ  , electorcs 
non  poffunt  variare  , cap.  cùm  inter  Canonicos , de 
xle&.  quia  per  clc&ionem  ju»  acquiritur.  can.  dilc&if- 
limi.  8.  qu.  x.  Poftulantcs  àpoftularionc  recedcrc  pof- 
funt , antequam  prxfentetur  Pontifici , d.  cap.  bon* 
memorix  x.  QU ia  poftulatio  nullum  jus  acqoirit , cap. 
pcn.  de  poftulat.  Prxlat.  Secùs  poftulantcs  à poftulatio- 
ne  recedcrc  non  poffunt  , poftquam  prxfentata  fucrit 
Pontifici , nè  illufiofiat  fummo  Pontifici , d.  cap.  bo- 
nx memorix  ; illufio  enim  vitanda  , can.  quod  interro- 
gafti.  17.  dift.  Clcm.  unie,  de  renunc.  L»  in  caulx.  ff. 
de  procurât.  Hoc  commune  eft  quod  compromUT'arii 
dati  ad  cligendum  , poffunt  poftulare  , cap-  in  caufis. 
de  clcck.  cap.  poft  tranflationcm , de  renunciat,  quia 


lÿt 

poftulatio  eft  fpecies  cleft  ionis , Eleûio  Sc  poftulatio 
utraque  debet  elfe  pura  & certa  , non  incerta  Sc  con- 
ditionalis  , cap,  x.  de  Eleft.  in  6.  quia  funt  a&us  legi- 
timi  Sc  folemnes  qui  non  recipiunt  condicionem.  L.  ac- 
tus  legitimi , de  R.  J.  Item  irrcgularis  ut  qui  non  fer- 
vat  intcrdidhxm  , non  poteft  ehgi  nec  poftulari  , cap. 
1.  de  poftulat.  Prxlat.  cap.  poftulaftis.  $.  quxfiviftis  , 
de  Clcric.  excommunie,  miniftr.  idcô.rue  clcttio  non 
poteft  cumulari  cum  poftulatione , niu  ubi  dubiiatut 
an  quis  fit  cligcndus  vcl  poftulandus , cap.  unie,  de 
poftulat.  in  6.  Adco  vero  ( ut  ad  inftitutum  redeamus  ) 
confirmatio  poftulationis  pendet  à fummo  Pontificc, 
ut  ctiam  F.pilcopu?  invitus  polfit  poftulari  à Pontificc  , 
quemadmodum  Sc  invitus  Clericus  ordinari , quia  pof- 
tulatio fit  propter  utilitatem  Ecclcfix  , non  favore  per- 
fon*.  Quare  Henricum  III.  Regem  Anglorum  quùd 
molcftè  ferret  VVintonieufem  Èpifcopum  confcnfifle 
poftulationi  de  fe  faùx  ad  Wintonicnfem  Epifcopatum , 
valdè  notât  Matthxus  Paril'.  ad  ann.  1x40.  hoc  argu» 
mémo  quod  ctiam  invitum  poftulare  Pontifici  fas  fuif- 
(êt.  Quod  omntn o , inquit , dijfonum  fuit  rat  ion i & Epif- 
copali  contrahum  pojfejfuni  , quia  fi  Dominât  Papa  in  vir- 
ilité obedttntta  id  ti  praciperer  , nulle  modo  fi  pliai  rfftt  % 
obedientu  aliquatenut  pojfet  etntradictre. 


C A P U T V I> 

Inter  majores  quoque  eau  fat  ejl  Tranjlatio  Epifcoporum v 


R a n s l a t 1 o Epifcoporum  de  pro- 
pria fede  ad  aliam  , velut  una  c majoribus 
caufis  . non  poteft  ficri  abfque  au&orita- 
te  Sedis  Apoftolicx.  can.  mutationes.  can. 
ficut  alterius.  can.  paftoralis.  7.  qu.  i.du- 
plici  ratione  : prima  eft  quia  , ut  dixi  proximo  capite, 
per  confccrationem  contrahitur  fpirituale  conjugium 
inter  Epifcopum  5 c Ecclefiam.quod  diflolvi  nequit  fine 
au&oritate  Sedis  Apoftolicx  , Ôc  Epifcopus  qui  abje&a 
Ecclefia  Tua  , aliam  affectai  , adulter  judicatur  * d.  can. 
ficut  alterius.  Yvo  Camotenf.  epift.  1 54,  Qu*  enim  ra- 
tio , qui  lex  permit  lit  , ut  RannulfuJ  Dunelmenfit  ' Epif- 
copus de  Ecclefia  alterius  Regni,  ad  aliam  F.cclejiam  trân- 
feat  » & velut  quadam  mâchât  ione  prafentit  fut  , vel  plia - 
rum  fuorum  occupatioue , Luxevienfem  EccUftam  per  via- 
lentiam  Anglici  Régit  invadat  ? Altéra  eft  quia  rranft.u 
tio  Epifcoporum  vccita  eft  ex  Concil.  Nicen.  can.  ty» 

1 6.  Sardiccnf.  can.  1,  Chalcrd.  can,  j.  can.  Nonopor- 
tct.  can.  Si  qui  verô.  can.  Kpifiropum.  can.  propter  eos. 
7.  qu.  i.cap.  1.  de  Clcric.  non  refident,  atquc  ica  non 
poteft  ficri , fine  difpenfadonc  fummi  Pontifici?  , qui 
folus  difpcnfat  contra  Canones  Conciliorum.  cap.  Si- 
gnificafti.  de  eleû.  Apud  Orientales  ccrtè  varia  occur- 
runt  tranflationum  exempta  , foli  audoritatc  Mctropo- 
litani  vel  Primatis , ac  Epifcoporum  Provincialium, 
non  quxfito  fuffraeio  Sedis  Apoftolicx.  Cùm  Gregorius 
Nazianzenus  Epifcopus  » auâoritate  Concilii  Anrio- 
cheni , tranflatu?  effet  ad  Ecclcfiam  Conftancinopoli- 
tanam  , ad  inftaurandam  Ecclcfiam  ab  Arianis  valdè 
labefaûatam.cjustranflatioà  Conftantinopolicano  (ffeu* 
menico  Concilio  confirmât*  : verumtamen  poft  ipfam 
Synodum  cùm  advenientes  Epifcopi  Ægyptii  de  non  le» 
gitima  fedis  occupatione  turbas  ciercnt , ipfc  pacis  Ec- 
T«m.  U, 


elefiaftiex  fbvehdx  gratiA  , ultrà  (c  abdicavit , editl 
priùs  eleganti  oratione  ad  1 jo.  Epilcopos  , qux  irttet 
cjus  opéra  extat  , de  non  atfect ata  Cathedra  Conftaoii- 
nopolitana  ; hac  de  rc  Soérat.  libr.  5 cap.  8.  Niceph. 
Callift.  libr.  1 1.  cap.  tt.  ta.  1 j.  Abfque  A pôftolicx  Se- 
dis auâoriure  Eufebius  Bcrytenfis  Epifcopus  , inde  ad 
Nicomedicnfcm  Epifcopatum  prêter  Ganoncm  fe  ctan- 
ftulit  , indeque  vitl  fundlo  Alexandro  ad  Scdem  Coni 
ftantinopolitanam.  Theodoret.  libr.  t.  cap.  iç.Cleri- 
co*  Colonienfes  moleftè  fièrent  es  Euphrunimn  fuum 
Epifcopum , fe  invitis  tranflrtum  ad  Nicopolitanani 
Ecclcfiam  . qux  erat  Metropolis , & infu filtrantes  fé 
provocatüros  ad  Tribunalia  judicum  . ut  adquiefce- 
rent,  monuic  Bafil.  epift.  191.  Et  cùm  Prôclusè  Cizi- 
cenî  Sedc  ad  Conftantinopolitanam  tranfiillet,  ncqua- 
quam  id  vifum  eft  novum  Sc  infolenl , nec  res  caruir 
excmplis  qux  in  medium  addudta  funt , de  quibu?  So- 
crat.  libr.  7.  cap.  *6.  Nicephor.  Callift  libr.  1 41 
cap.  j 9.  Et  inter  lixe  non  lemel  agnita  memoratur 
au&orira$  Sedis  Apoftolicx  : Perigcncs  Patrcnfis  Epif- 
copus . Corinthum  tranflatus  ex  mandato  Romani  Epif- 
copi , Socrar.  Sc  Callift.  d.  loc.  Tranflationcm  Procli 
c Sede  Cyzicenâ  ad  Conftantinopolitanam  probavit 
Ccrlcftin.I. epift.  Eufebii  ù quadam  parvâcivitate,  Apo- 
ftolicl  auâoritate  tranfiati  Alcxandriam  , meminit 
Antemius  in  d.  can.  mutationes  , Sc  hujufmodi  tran- 
flationei  auûoriutc  Apoftolicl  faciendas  efîè  feribit 
Callift. I. in  d can.ficut  alterius.  Apud  Latinos  leriùs  re- 
ceptus  ufus  tranflationum.  Formoïum  Papam  poft  mor- 
tem  fcpolchro  erutum  » folemniter  degradavit 
proxlmus  ejus  fuccellôr  ; qubd  dimifl'o  Ponuenfi  Epif- 
copatu , novo  exemplo  ad  Romanam  Cathcdrani  lé 
iranftulifl'ct , de  quo  Luitprand.  Ticincnf;  libr.  1 . cap» 
y ij  t.Sigebert* 
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8.  Sigebert  ad  ann.  911.  Abbas  Urfpcrgcnf.  in  vit.  Ar-  II.  velue  fupremum  rei  arbirrum  de  rransferenào  Gi- 
nulpni.  anno  876.  In  Synodo  Pontigonenfi  habita  , au-  lone  ad  Parifienfem  Cathcdram  c Bclvacenfi  rogavic 
dore  Joanne  8.  Pontifice  , Frotharius  Burdegalenfis  Yvo  Camotcnf.  epift.  144.  De  cetera  fanila  patemitati 
Epifcopus , proptet  infeftationcm  Barbarorum  petiit  c vtftra  fupplic,tndo  fuggerimus , ut  Dcmrtum  Galonem  Coé» 
Burdegalenf.  Sede  fc  transfert  ad  Piiuricenfem.  Scd  pifeopum  nojlrum  , de  Belvactnfi  Fpifiopatu  , quem  propter 
unanimem  ab  Epilcopis  iepullam  palîiis  cft.  Continuât.  facrxtr.entum  Domirti  Ludovici  babere  non  potejl  , per  md~ 
Aimoin.  libr.  j , cap.  33.  Pridie  idut  Julii , leüa  rftpro-  mm  Stnonenfis  Archirpifcopi  tr ans  ferre  jubeatis  > in  Pa- 
clamatio  Frotharii  Burdegalenfis  Archirpifcopi , quia  non  rfienfem  Epifcopatum  , quem  ei  gratanrer  fjr  devetè  con- 
poterat  eonfiflere  propter  infejlationem  P.igai:orum  in  ervi-  cedant  pro  vefiro  amore  Rex  , & Regis  filins.  Eadem  de 
hitefsid  , stt  lictrti  ci  Bhttricenfem  \teir>polim  accapare  ; re  fcripfit  idem  ep.  146.  ad  Daimbcrtum  Senoucnfem 
eu  jus  pesitionibus  unanimitas  F.pfcoporum  nullatenus  ad-  Archicpücopum.  Sed  quia  tranjUtiones  Epijceporum,  ne - 
qui e vit.  Idem  tamen  poftea  Caroli  Calvi  gracia  tranfia-  cefiitate  urgente  , Metropolitan!  auftoritate  , & fummi 
tionis  munus  impccravit  à Pontifice  ; teftem  habemus  Pontifiât  difpenfatione ficri  oportet  , net  quantum  in  nebir 
ipfum  Joanncm  8.  epift.  è-  13.  8c  37.  Tranilationem  efi  eidem  tleliioni  ajfenfum  pr  thèmes  , patemitati ittfiré 
Guitmanni  Siccnfis  ad  Magdcburgcnfcm  Mcrropolim  fuggerimus  , quattnut  eidem  eleiïicni  adjtipulando  a Dom- 
«utu  Friderici  I.  fadam,  damnavit  Eugenius  1 1 1.  per  »•  Papa  poftuletij , ut  prtdiftum  Epifnpum  per  manum 
Epiftolam  ad  Epifcopos  Germanix  , quam  rctulit  Or-  vefiram  trantferri  pneipiat , c'um  propriam  Sedem  e btiners 
tho  Frifingcnf.  de  Geft.  Frideric.  libr.  1.  cap.  8.  c um  non  valeat.  Tandem  Romanus  Pontifêx  jus  tranflatio- 
tnim  tranflationet  Epifcoparum  fine  manifefia  utilitatis , nisita  fuum  fecit  , ut  non  modô  tranfiationes  fine  au- 
& necrjfitatis  indicio  , divins  legis  oraculum  non  terminât;  doritatc  Sedis  Apoftolicx  fadas  irritas  habucrit  ; ve- 
c'um  etiam  nulle  awpÜor  qiàm  in  aliit  elcclionibus , Cltri  rira  etiam  Patriarches  vcl  Lcgatos  ipfius  Sedis  Apofto- 
& populi  exs  debeat  prtvtuirt  contordia,  in  faclcntLt  rran*  liex  , jus  iftud  tentantes,  gravibus  pceuis  multavcrit. 
fldtionc  de  venerabili  fratre  vefho  Guitmanno  Cicenfi  Epif-  Antiochenum  Patriarcham  à confirmarione  Epifcopo- 
copo  , nihil  hontm  efi  tfed  foins favor  Pritscpit  txpetiatur,  rum  fufpcndir  Innocentius  III.  quod  cuidam  tranda- 
07"  net  infpeïtà  ne  ce  fit. ne  illiut  Ecclcfia  , t:ec  confideratâ  tioni  confenliftet , inconfultà  Sede  Apoftolici  , ad 
utilitate perfona , Clero  no’gnte , imo  ut  d e tur  exporte  quam  , ut  ait  ,de  jure  pertinebar.  Cap.  1.  dcTranflat. 
'v.  Maxim  t réclamante  ,in  Magdeburgenfi  eutn  dititit  Eccle-  Epifc.  Cardinalcm  ApoftoÜcx  Sedis  Legatum  , quia 
fi.'t fupplanundum  , &c.  Non  diu  poft  tamen  fublatoè  motu  proprio  prxfumpferat  Trojanum  Epifcopum 
vivisÈugenio  , Anaftafius  IV.  proximus  ejus  fueceflbr  transferre  dcTrojana  Ecdelia  ad  Panormitanam  , gra- 
Friderici  inftantiî  fraftus  , non  mod^  in  Guitmanni  virer  reprelicndit  idem  Pontifêx  , cap.  nifi.  de  auftor. 
tranllationem  confcnftt , \crtim  etiam  abfcnti  Pallium  & ufu  Pallii.  cap.  nili.  de  offic.  Légat.  Merità  noratuc 
xnilît , non  fine  feandalo  , ut  fubdit  idem  Frifingenf.  Manafiès  Arclatcnfis  Archiepifcopus  , quod  deftituti 
cap.  1 o.  ejufd.  libr.  Fer'iem  Princept  mijjis  ad  Anafiafium  fuà  Ecdcfii  ab  Hugone  Rege  Ualix,  Veroncnfcm  , Tri*' 
cum  Guitmanno  nunciit , non  folum  faïli  fui  ratibabttio - dentinum  . & Mantyanum  Epifcopatus  unà  fufeepir  , 
nemtfed  etiam  pallium  obtinere  eum  ftett , non  fine  quo-  ac  inde  defultorio  impetu  invafit  Ecclefiam  Mediola- 
rumdam  feandalo , qui  ni  unquam  id  fiertt  .immobilier  nenfem.  Luitprand.  libr.  4.  cap.  3,  Ncc  invidiofum 
fixum  Romanot  t entre  à proprio  ipforum  ore  audierant.Vet  tranfiationes  Epifcoporum  de  una  Ecclcfia  ad  alianr 
eadem  tempora  Roboaldus  ex  Albenfi  Epifcopatu  tranf-  non  ficri  fine  auéboritate  ' fummi  Pontifias  ; nam  8c 
latus  ad  Mcdiolanenfcm  > non  fine  Apoftolicx  Sedis  milites  de  numeris  ad  numéros  à Ducibus  vel  Co- 
audoritate , quod  Mediolancnfium  gratii  concclfum  mitibus  transferri  non  pofTunt  fine  juflu  Prlncipis. 
innuit  Bernard,  epift.  131.  ad  cos  feripta.  Si  voluiftit  L.  Contra.  C.  de  re  militar.  libr.  11.  Verùm  in  Gal- 
licuifft  vobit , quod  illieitum , nifi  pr$  magna  quidem  ne - lia  Summus  Pontifêx  inconfulto  Rcgc  non  poteft  Epif* 
cejjirate  fiuri  c moues  judicant , tranfiatioiiem  Epifcopi  copum  transferre  de  una  Sede  ad  aliam.  RebutF. 
fcilicet  in  sfrehiepifeopum  conçejfum  efi  ,çr  ad  comfdemen-  in  Concord,  tit.  de  Rcgia  ad  Prxlatur.  nominat. 
tum  , pallium  prafto  e(t  plénitude  bonorit.  Sic  Palchalcm  §.  1. 


C A P U T VII. 

Inter  majores  caufas  efi  ereftio  , un  10  , divifio  , tranfiatio  , & fuppreffio  Sed  htm  Epifcopalium , non 
fine  confinfu  principn,  Ejufdem  juris  efi  fundatio  Ecclefiarum  Collegtatarum  (fi-  Monafieriorum  ; 
Créât io  novarum  dignitatum  , (fi  Canonicatuum  ad  effeffum, 

B Anus  per  univerfum  orbem  fuos  pal-  gum  primarium  dédit  Epifcopum  , & verbo  abfentem 
mites  producente  fidc  Chriftianâ  , vici-  confêcravic  citramanuum  impafitionem  , auâore  Gre- 
nioribus  Mctropolitis  impeofius  ftudium  gorio  Nyfleno  in  ejus  vit.  Ad  Sarracenorum  conver- 
tit Epifcopatus  propagaYe  , & hpifco-  .fioncm  Moles  ex  Afceta  defignatus  Epifcopus , 8c  ab 
pos  iiiftituere  ; qui  novellas  fidei  propa-  Epilcopis  Alexandrinx  Dicccclcos  ordinatus  , aepulfb 
gincs  excolerent , vix  expedato  fummi  Pontificis  nu-  Lucio  Pfeudopatriarchâ  Alexandrino , ut  tradunt  So- 
tu  , ob  morx  diferimen  , & ferveiuis  zeli  impatien-  crat.  libr.  4.  cap.  19.  Theodorct.  libr.  4.  cap.  11.  NU 
tiam.  Sic  Phxdimus  Amafcx  Mctropolitanus , Neo-  cephor.  Callift.  libr.  1 1.  cap.  47.  DivislduasinPro- 
cxfàrcx  Urbi  , in  qui  non  ampiior  crat  numerus,  quàm  vincias  Cappadociâ  à Valcntc  , Bafilius  Cxfaricnfis 
deeem  & icpiem  Fidelium  , Gregorium  Thaumatur-  Mctropolitanus  » uc  Mctropoli  iilatum  vulnus  aliquo 

pado 
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psdo  curaret , SaGtnorum  EccIcGam  crexic  in  Epifco- 
palcm  , 6c  Grcgorium  Nazianzcnum  impofuit  , ut  re- 
fert  ipfc  Nazianz.  orat.  10  fie  in  Carmin,  de  vica  fua.fic 
Grcgor.  Presbytcr  in  ipGus  vita.  In  Africà  laborante 
EccleGA  Hxreticorum  colluvic  , quia  fxpius  continge- 
bat , ut  Plcbes  que  ante  proprium  Epifcopum  non  ha- 
buerant  , Gbi  Epifcopum  dari  poftulatcot , vcl  prnprio 
Audio,  vcl  Presbyterorum  ambitionc,  ande  oriebatur 
ïirda  EccleGarum  penurbatio  , novarum  bedium  Epif- 
copalium inftitutioncm  ad  plenarium  Concilium  , id 
cil  , Provinciale  cum  Metropolitano  deferri  placuic. 
Conc.  African.  can.  6y.  in  Codic.  Canon.  Ecclef.  A- 
fricanx.  Placuit  & itlud  ut  Pichet  qua  numquam  habue- 
n tnt  propriot  Epifcopat , nifi  ex  Concilio  pi  en. trio  uni u feu- 
jufque  provint ia  , & Primat it  , ai  que  confenfu  tjus  ad 
cttjut  Dicectfim  tadtm  Eccltfia  oertinebat  , decretum  fat. 
rit , minime  accipiant.  Confenfum  proprii  Epifcopi  è 
cujus  DicrccG  delibatio  Gerce  , rcqoirit  idem  Concil. 
can.  xo.  Maint  Contiliit  boeftatutum  efi  à conu  facerdo- 
t.ili , ut  Plebet  qua  in  Diortefibut  ah  Epifcapir  retinetitur  , 
qua  Epifcopos  numquam  habuerunt , nonnifi  cum  volunta- 
te  ejitt  Epifcopi , a que  tenentur  , propriot  accipiant  rtc - 
taret.  Can.  roultis  1 6.  qu.  1 . idem  Concil.  Carth.  can. 

4 6.  Audivimut  confiitutum  ut  Dieeeefet  nan  mereamur 
Epifcopum  acciptre  , nifi  cum  confenfu  ejus fub  quo  fuerint 
tonflttuta.  Idem  Synod.  Carthag.  can.  37. apud  Balfa- 
mon.  Labente  xvo  , rebus  meliiis  compofuis , fummi 
Pontifier*  Sedium  Epifcopalium  inftitutioncm  veluii 
tinam  c majoribus  cauGs  ad  fc  revocarunt.  Laudunen- 
fem  quidem  Epifcoparum  , à fuo  Gnu  * id  eft  . proprii 
Sede  avulfum  , infticuic  Rcmigius  Rhemenfis  Epi Ico* 
pus , 5c  Gcnebaldum  primum  dédit  Epifcopum  , auc- 
tore  Hincmaro  in  vita  Remigii  apud  Sur.  13.  Jan.fic 
opufcul.  ço.  capit.  c.  6.  Sc  16.  Scd  audoritace  apuftu- 
licâ  id  fadum  ntnrn  eft  qui  dubitet , cùm  ex  manda- 
to  HormiGfx  P.  effet  Vicarius  Scdis  Apoftolicx  in  fini- 
bus  regni  Clodovei.ut  patet  et  Epift.  Hormifdx.  Tra- 
jcdcnfcm  Epifcopatum  inftituic  Wilrbrodus  primus 
Friftorum  Epifcopns  , fed  audorc  Pontifice  , taxnquam 
Lcgatus  G:.  Sergii  |.  PonriGcis  . ex  Sigcberto  ad  ann. 
CKr.  697.  Bcda  libr.  j.  Hift.  Anglor.  cap.  1».  Bonifie, 
epift.  9'  Epifcopatus  quamplurcs  in  Germania  inftituic 
& Bonifacius  Epifcopus  Moguntinus , at  non  Gne  auc- 
toritatc  Gregorii  III.  ut  Lcgatus  Scdis  Apoftolicx  in 
Gerraanià , ut  liquer  ex  ejus  epift.  1 ad  Bonifacium. 
Pratipimus  , inquit  , Ht  juxu  facrorum  Canonnm  jl.tt  ut  a, 
tthi  mu'titudo  excrevit  fidetium  , ex  vigore  Apoftolica  Se- 
dit  debeaiit  ardinare  Epifcopat.  Can.  prxcipimus  16. 
qu.  1.  qui  dere  Bonifacius  ipfc  epift  1 $ 1.  fie  141.  Imo 
& Epifcopatus  in  Germania  conftuutos  à Bonifacio  , 
inftantc  ipfo  conGrmavit  Zacharias  P epift.  a.  ad  Vit- 
tam.  Flagitavit  autem  a nohit  pra  fuit  fyll  ibit  jam  diclut 
fancliffimuj  vir , per  Apofiolicam  autlaritatem  veftrat  con- 
firmât i fede s ; pra  quo  & nat  ardent i anime ,&  divine  ju - 
v amine  , at  auHoritatc  Beati  Pétri  Apoftolomm  Princi- 
pe confirmamut , al  que  filiiat  permanere  veftrat  Fpifio- 
palet  Sede  t fane  i mut , &c,  Etiam  unio  Eccleüaruin'pro- 
pter  varias  elades  civitatum  i Metropolitanis  quando- 
que  fada  eft  Gne  au&oritate  fumrni  Pontihcis.  Novio- 
menGs  & Tornacenfis  EcclcGx  unitx  confenfu  Rcmi- 
gii  Rlicmcnlis  Mctropoliiani  & > rovincialium  , Cio- 
dovei  Regis  5c  uttiufque  plebis  . fie  utrique  prxpolitus 
eft  Mcdardus , audorc  Fortunaco  in  ejus  vir.  apud  Su- 
rium  8.  Junii . qux  unio  duravit  ad  tempora  ufque 
Eugenii  III.  i quo  dilToluri  unione  , TornacenGs  Ec- 
clefîa  proprium  reccpit  Epifcopum.  Sigcbert.  ad  ann^ 
J}J.  Parti  f Sanclut  Medjrdut  S'Jem  F.:>  (copalem  , qua 
• priut  erat  Licrmandui  ( 1.  Veroinanduis  ) pr opter  ejuf- 
dem  fulverfionem  tranftulit  Nov'tnum  ; ipfe  etiam  pcfl 
deceffum  f.tniïi  Sleutherii  Ternacrnfit  Epifcopi  , regen- 
d.tm  fufetpit  Tornacenfem  Eccfcfi  tntdr  pofl  tum  fucctf- 
forts  ejut  artnit  multit , nfqttc  •'  ' >cmp:u  Eugenii  Papa 


tertii  , CT  demum  Simonit  Epifcopi  , qui  ebiit  anno  Do- 
mini  ri  48.  fie  Robert.  Moutenf  in  iupplem.  Sigcbcrr. 
ad  ann.  1 1 41$.  Ecclefia  Tornacenfit  qua  per  annot  circi- 
ter  600.  àtempore  Beati  Alcdardt  fub  Epijcopo  PJovtomen- 
fi  fine  proprio  fuerat  facerdote  , hoc  anno  proprium  Epifca- 
pum  cirpit  habere  , jfnihetmo  jibbate  fanlli  Kintentii  Eau- 
dunenfu  à Papa  Eugtnio  Rama  confecrato  . & eidem  civi- 
tati  in  Epfcapum  defiiuato.  Camcracenfèm  Se  Atreba- 
tenfem  Ecclelus  propter  boflilem  vaftiratem  uiriufque 
univit  B.  Vcdiftus  , Baldric.  Noviom.  Chronic.  Ca> 
mcrac.  libr.  1 . cap.  y.  Hat  duat  Stdet  B.atut  h' edaflut  -, 
quia  poji  tat  irtfeflauanet  plurimitm  vafhtat  reperit  fub 
une  régi  mine  cokibuif  } Poftea  vinJicati  audoricacc  Pon- 
cificii  , non  abfqne  ea  fadx  unioncs  EcdeGarum  Epif. 
copalium.  A Nicolao  1.  unira  eft  BrcmcnGs  EccleGi 
HamburgenG  , ica  ut  extindo  titulo  BrcmcnGs  Eccle- 
Gi  , GjIus  titulus  HamburgcnGs  permaneret  ; de  qud 
Adamus  Bremcnf.  Hift.  EccleGalUcx.  libr.  1.  cap.  n. 
Albert.  Strantz.  Metropol.  libr.  1.  cap.  xé.  ry.  fie  18. 

Et  pariter  tranilatio  Sedium  Epifcopalium  folâ  audori- 
tatc  Scdis  Apoftolicx  fada  eft  , Can.  Temporis.  7: 
qu.  r.  Can.  fie  temporis  xfi.  quxft.  1.  can.  poftquam. 

1 andem  , Epifcopatuum  inftitutioncm  , diviGonem  , 
unioncm  5c  tranllationem  , velut  majores  cauias  ad 
Scdcm  Apoftolicam  penitus  fpedarc  liaruic  Gregor. 
Vil.  (âcro  edido  feu  didatu  libr.  x.  poft  epift  y y, 
Qttod  Joint  Romanut  Pentiftx  jure  dicatur  univtrJJit  ; 

C fc.  5c  mox  : Oued  itli  joli  hcet  pra  tempera  neceflltata 
nov.ti  leget  condert , novat  plebet  conçp égaré , de  Cano- 
ntca  Al'b.uiam  faeere  , & è contra  dnr  tem  Epifcopatum 
d-.vidert  , & inepei  unne.  De  unione  Epifcopatuùni 
idem  Ctrlcftin.  III.  in  cap.  Gcut  unire  , deexccfl’  Pré- 
lat, St  eut  unire  Epijcopatut  atque  pote  fi  an  Jubitcete  Aie- 
nt , ai  fummum  pontfictm  ptrtintrc  digntfeitur  , tu 
Epifcopi  eji  Eccltfiarum  fut  D'Otctftt  unie  , & fub’rflit 
earumdem.  In  hanc  fenteutiam  confcnfére  Yvo  Carnor. 
ep.  ij8.  ad  Pafchalem  1.  de  turnda  unione  Novio- 
menGs  5c  TornacenGs  Epifcopatus.  Nec  in  boc  refifii- 
mut  , inquit , quin  pofiit  SeJet  Apofi alita  Parochiarum 
omphtudinem  minorait  , aut  brtvuattm  dilatait  fi  mi- 
litai pop  Ai  Dei  ita  txigat , & nuilnm  indefcbifma  con- 
tinuât : Et  Bernard.  Clarxvallenf.  epift.  131.  ad  Me- 
diolancnfcs  : Plcnittido  fiqaidtm  patefiatit  friper  umv-r- 
i*  orbis  Eccte  iM  . fwgulari  prtregativa  Apofiolica  S di 
douât  a tfi  : qui  igitu>  huit  patefian  refiftit  , Dei  ordtna- 
tiani  refifiit  ; potefi  Ç utile  jndicavn:t  , navot  ordinare 
Epifcopat u t ubi  baefenut  non  fuemnr  ; poiejt  tôt  qui  f.nt, 
aliot  déprimer  t , aliojjublim.ïre  .ffourrario  fibi  diiït  -r- 
rit  , il  a ut  de  Epifcopi  1 cre.tr  t Arcbiepifinpoi  liceat  , iÿ* 
è converfo  fi  netejfe  vifum  fuerit.  EccleGarum  quidem 
ftatum  fxpius  comutbatum  ï Principibus  rerutn  nova- 
rum ftudioGs  feimus.  Duas  in  Provincias  feda  Cappa- 
docia  , iniquiorc  Valcmis  odio  in  BaGliuin  , Cxlârer 
adjeda  Tyana  Metropoli  , ut  confiât  ex  BaGlio  epift. 
>48  139-  379-  Nazianzeno  orat.  10.  6c  Grcgorid 
Prcsbytcro  in  vita  iplius  Nazianz.  Inde  cùm  pafTîm  va- 
riarct  ftatus  Provincial  um  , Innoc.  I epift  ad  Alexan- 
drum  Antiocbenum  edixit , muratione  P-'ovinciarutrl 
à Principe  fada  non  tciuari  »]uoad  Ecdcfiam  ftatum 
Provinciarum  , Can.  lege  10.  dift.  Acer  (Tu  Can  n. 
Concil.  Chalcedoncnf.  quo  perpétua  Ici  rtida  nè  Pro- 
vincia  fcindcreiur  in  duas  , neve  aller  Métro politanus 
in  eadem  Provincia  per  Pragmaticam  , id  eft  , referis 
ptum  Principis  afTurgcret.  Can.  Pervertie,  loi  dift. 

Ad  Sedem  ^pofto^icaIn  pcrtinec  etiam  fupprclTio  feu 
extindio  EccleGarum  Epikopalium  , Can.  ita  nos  if 
qu.  x.  Hxc  omnia  unquam  de  majoribus  cauGs  perti- 
nent ad  Roroanum  Pontificem  , fed  non  Gne  confenui 
Principis  cujus  in  ditione  Gt.c  funt  EccleGx.  Novio- 
menfem  , 5C  Tornacenfem  Epifcopatum  i Medardd 
unitus  expetito  confenfu  Regis  modo  obfërvatum.  De 
jure  Doleutis  Mcuopolis  , de  quu  lis  erat  inter  Turo- 
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norfcm  Sr  Dolcnfcm  Epilcopos , non  ante  quifitum  Cap.  Quod  tranlktioiie  de  Offic.  légat.  &ibi  gloff. 
iri  (crîpfit  Nicolaus  I.  in  can.  hecquippe  !• qu.«.  Ad  folum  Summum  Pontttttm  ptttmtt  ctum  «ett» 
quim  reformait  pace  inter  Carolum  Calvum  , & Sa-  Ecclefk  in  Collegiatam  . U fundatio  Monafteru  , cap. 
lomonem  Duccm  Britonum  ; hoc  argumento  aperti  urne  *,  fin  de  Religiof.  Domib.  ni.  cao.  unie,  de  exe. 
innuens  hi*  in  rebus  defiderari  confenfum  Prinapis.  Prdat.  codera.  Ecdefiam  Collcgiaum  de  Wulrehani- 
Quare  mulcis  poft  feculis  nondum  finitâ  lite , audita 


cft  Philippï  qucrela  apud  Lucium  III.  ex  Stephano 
Tomacenf.  epift.  i a y . & i a?-  Contre Jurencnfem  Ecde- 
fiom  que  ttfflr*  eft  , erigert  cenaïur  Apafieiicd  Sedet  t n 
Prjtorri*  minare  Dolenfem  s 1 rebief  ifcopum  & intégrité, 
tem  rtgni  naftri  , que  temparibus  Piurum  neftrarum  ilUfi* 
ferfiith , U Acre  , minière  , detruncere  j hec  funt  benefim 
ci*  meriterum  rtgni  naftri  , d’f.  Ubi  quxlîtum  cft  de 
didolvenda  unione  Glafconienfis  Ecclcfi*  , qui  Ba- 
ihonicnh  unita  crat  à Celeftino  111.  confenfum  regium 
intercelTïfle  indicat  Innocent.  III.  cap.  novic.  nè.  Sed. 
vacant,  his  verbis  : C'um  & Bethanienfit  Ecclefi * id  ip- 
fnm  p*riicr  paffulorct  , Rex  quaque  cum  IflpM  Magneti- 
bus , & quidam  Epifcopi  cum  multis  Ametibus  depofi 
cirent  illud  idem  , ut  unione  peut  ut  difalut*  Manefte- 
rium  veftrum  reduceremus  in  flniitm  ouiiquum  , fnb  Ab- 
betis  rtgimine gulemnttdum.  Nec  invidiofum  Régis  con- 
fenfum expeti  his  in  rebus  ; ciim  enim  univerf*  Eccle- 
fi*  fini  in  Mundeburde  fi  patrocinio  Regis  , non  dé- 
bet iniquiori  jure  ccnferi  quim  Patronus  privatus 


fen.  Ceftrcnfis  Diœcefis,  ob  difeiplinx  & morum  corru* 
ptelam  , in  Ctrnobium  Cifterctenfis  Ordinis , de  af- 
Icnfu  Regis  & Archiepifcopi  Canruarienfis , Si  audori- 
tate  Innoccntii  III.  commutari  curavit  Petrus  Blcfcnf. 
ïpfius  Ecclefix  Decanus , epift.  1 5 1.  ad  ipfum  Innocen- 
tium.  Proin  de  eccefft  ed  Daminum  Centturienfem  , ro- 
g*nt  humilités  & obnaxii  , quitter  ht  *uxilio  ejus  , & ef- 
jenfu  Damini  Régi s , fpurciti*  illtus  abominAtione  fubldtÀy 
Ciftercienfit  Ordinis  ibidem  Rcligio  pl*nt*retur.  Et  paulo 
poft.-  Praptere*  vas  , fentliffîme  Peter  , quem  carjiituir 
Dette  inter  mefforet  Angeles  , ut  per  vas  de  régna  ipfutt 
fc*nd*l A colligAntur  , nafirum  qtufo  canfirmete  prepofintm, 
& Manafierta  quad  Arcbieptfcepus  in  exultAtiant  univer- 
ft  tend  de  djfenfu  Régis  édifie  être  intendit  , fdvartm  & 
grAtinm  benignitdtit  Apafbiicd  mifericarditer  indu’gere 
veiitist&c.  Ad  fummum  Ponrificem  ctiam  percinct  créa* 
re  novam  dignitatetn  in  Ecclefia  , can.  omnes  it-  dift. 
cap.  Cùm  olim.  de  confuerud.  Abbas  in  cap.  Cùm  ac- 
ccfliftcnt , de  Conftitut.  Ad  folum  fummum  Pontifi- 
erai pertinct  ic  creatio  Canonicatuum  ad  cffèâum  ob- 


fine  cujus  confenl'u  non  mutacur  ftatus  Ecclefix , cap.  tinendi  dignitatera  , perfonatom  vcl  oÆctum  in  Eccle. 
fuggeftum  de  jur.  Patronat,  cap.  dileda  , de  exceflib.  fiis  Mctropolitanis  , Cathedralibus , vcl  Collegiatis , m 


Prxlat  Joan.  Satisber.  epift.  i té.  ad  Alexandr.  1 1 1. 
Prsfenim  c'um  nan  dffentieme  , ne  dnm  rtluïlnnte  fun- 
ÀAtore , fi  Al  Ml  Ecclefix  mutAri  nan  paffir  , ont  fubjici  fer - 
vitnti.  De  CJEtero  Ecclefiarura  Epifcopalium  eredio , 
•unio  , divifio  , uanl’ano  , ica  ptopria  eft  Summi  Pon- 
tificis  , velut  una  è majoribus  caufis , ut  i Legato 
Sedis  Apoftuiicx  fieri  non  poiGt  fine  mandato  fpeciali. 


quibus  ncæo  dignitatem  , perfonatum  vel  officium 
adipifei  poteft  , nifi  ante  Canonicus  exiftat , ex  Con- 
cordat. tit.  de  Rcfcrvat.  §.  in  Cathedralibus.  ubi  Re- 
buff.  glo(T.  in  Pragmat.  tit.  de  Collât,  $.  quod  fi  qui*  , 
verb.  fimiliter  , & in  $.  item  cenfuit , verb.  numerus  , 
verb.  rcquirerec , verb.  Collatoris.  Marc.  part.  t.  qu* 
1 34.  Bufeus  Régal,  quzft.  ) i . fie  hoc  jure  utiraur. 


C A P U T VIII. 


Un*  c majoribus  Caufis  , efi  datio  Coudjutorum » 


R i m i s fxculis  Epifcopi  emergentibus 
caufis , puci  ob  zeatem  , valctudinem  , 
vcl  aliam  juftam  caulam  , Coadjutores 
fibi  eligerc  non  dubitarunt , non  alio 
quxfito , quim  Mctropolitani , aut  fi- 
nititnorum  Epifcoporura  , aut  proprix  Plcbis  aftènfu. 
Sub  Scvero  Narcifto  Hierolôlymitano  Epifcopo  t Coad- 
jutor  peritus  Alexander  cujufdam  in  Cappadocia  Eccle- 
fix Epifcopus  , qui  Religionis  causâ  Idierofolymam 
venerat , ex  fuffragio  finitimorum  Epifcoporum  i Eu- 
fcb.  lib.  6.  cap.  }j>.  t*t«  J ^tvù  mj*Sc  Rv*r- 

u ôwur  , uvtit  fiincr  yttifint , tian) 

aitn  ts&ftiteit  Ctm^eaf).  Quo  ad  hune  medxm  gtfia  cam- 
musti  Epifcapmm  çonftnju  , qui  finitimos  EccleJUs  preeu- 
rsdjAnt  , necefidric  ilium  *pud  fe  manere  caegerunt  : quod 
ex  Eufcbio  icripfit  & Nicephor.  Callift.  libr.  y.  cap. 
io.  fie  libr.  14.  cap.  59.  & Zonar.  in  Scvero.  Sub 
Diocletiano  Thcotccnus  Cxfarienfis  Epifcopus  Anato- 
b'um  , iiûfeynn  t id  eft,  fucccfforcm  fibi  defignavit , 
& uni  cum  eo  Ecclcfiam  adminiftravit , donec  vitâ 
fundo  Eufcbio  Laodlcenfi  Epifcopo  , elc&ioni  de  fc 
fa<ftx  , is  invitus  affentiri  coadus  cft.  Euieb.  libr.  7. 
cap.  1 i.  Sub  tempora  Conftantini , Macario  Hierofo- 
lymitano  Epifcopo  , Coadjutor  dacus  Maximus , non 


aliodculo  quim  fuffragio  plcbis  , îuttftueU  <*  * 

Sozomcn.  libr.  1.  cap.  15.  Nicephor.  libr.  8.  cap.  46. 
Stcphanum  in  Apamicnfi  Epifcopatu  regendo  , ev»»p- 
ytt  y id  cft  , Coadjutorem  habuic  Meletius  , Theodo- 
ret.  libr.  y.  cap.  4.  Grezorium  Naxianzenum  Cocpil- 
copum  , & adjutorem  fibi  afcivit  Grcgorius  Pater  , de 
quo  ipfe  Nazianzcn.  orar.  8.  & epift.  41 . & m carminé 
de  vira  fua.  Auguftinum  Coepifcopum  & Succedora» 
fibi  delegit  Valerius  Hipponcnfis  Epifcopus  , expeuto 
priùs  confcnfu  Primatis  Carthaginenfis , Poffidius 1 in 
vita  Auguftini , cap.  8.  Vnde  a mplius  farmuLtns  idem 
venerAbilis  fenex  , & {dent  fe  carpare  & dtate  tnfirmtjfi- 
mum  y egit  fecretit  litteris  Apud  Prime! em  Epift9pMmfif~ 
dis  Cdrthdginenfis  , elle  gens  imbtcillitAicm  cerperis  fut  9 
dtatifque  grevi totem  , & cbfecrem  ut  f-fipponenfi  EceUjt* 
ordineretur  Epifcepui  , qui  fue  Çdthtdrd  non  tdm  fuccede- 
ret  y fed  Canfeeerdes  eccederet  jHgufiinut.  Imo  & «pie 
Auguftinus  , jam  xtate  & labonbus  conredus  > 
dium  fibi  fucceflôrem  defignavit  , acclamante  plcbe  s 
de  quo  reftem  habemus  eumdcm  , epift.  • '©•  con"  « 
tinentur  ada  ejus  promot iotii s.  Labcnte  fcquiori  xvo 
cohibendx  licentix  causâ  , qui  utebantur  quamplures 
Epifcopi  , paffim  fibi  afeifeendi  Coadjutores  , fuwros 
fucccflôics , magis  alTcdu  carnis  & fanguinil , ^u. .m 
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ftudio  rerum  Ecclefi*  » tum  quu  Coadjutorum  datio 
erat  contra  Canoncm  Antiochcnum  , ex  quo  non  lice- 
bat  , viveme  Epilcopo,  fucccllbrem  eiigere,  8c  dif- 
penfacione  Scdis  Apoftolicx  egebat , ad  quam  folam 
pertinet , contra  Canones  difpenfare  ; fummi  Ponrifi- 
ers  Coadjutorum  dationera  , veluci  unam  c majoribus 
caufis  ad  fc  revocarunt.  Hoc  jute  Pclagius  Joanni 
Narnicnfi  F.pjlcopo  , quod  rerum  agendarum  expers 
effet , Confficutum  pofeenti  dédit  Coadjucorem  , 5c 
Gregorius  I.  permifit  , ut  Joanni  Juftiniaucx  primx 
Epilcopo  , ob  fonticum  morbum  daretur  Coadjutor  : 
& Bonifacius  Moeuntinus  Epilcopus , miflkmem  quam 
pofcehat , à Zacnaria  Pontifice  non  irxipetravit  , fed 
juj  affumendi  Coadjucorem  cumdemque  futurum  fuc- 
cefforem  , qux  omnia  collecta  funt  in  can.  fcripfit. 
Can.  Pcciifti.  can.  quia  frater.  7.  quxff.  1.  Hoc  jute 
ctiam  Adalgario  Brcmcnfi  Metropolicx  ob  fenium  , vi- 
ciniorcs  quinque  Epifcopos  adjutores  dacos  à Romano 
Pontifice  fcribic  Adamus  Drcmcnf.  1.  1.  cap.  i.  Ad 
hoc  quia  fenetlutis  pondère  gravatus  Ponriftx  Adalgariut, 
pajhrrale  ojficium  oitire  non  paierai  , circumeundo  , pradi- 
cando  & confeerando  Epifcopos  , dati  funt  ti  adjutores  à 
Tapa  , circumvicini  quinque  Epifcopi  , quorum  ore  ftnex 
fuiciretur.  Inde  Pontifia*  in  dando  Coadjutore  potef- 
tacem  palliai  agnovere  Mcuopolitani  ; infigne  cjus  rci 


arcumcntum  extat  in  cap.  Ex  parte  , de  Clcric.  xgrot. 
vcT  debilit.  ubi  Arclatcnfis  Archiepifcopus  aditus  ab 
Arauficcnfr  Principe  , ut  laboranti  {Epilcopo  fubve- 
nirct , rem  rciulic  ad  Innoccntium  III.  Romanum 
Pontificcm  , à quo  mandatum  cft  , ut  idoneum  ci 
Coadjutoreni  darcr  : quo  jure  ufus  cft  5e  I Innorius  III. 
in  cap.  vcnctabili  , deoffic.  dclegat.  dum  ait  fc  Archi- 
epilcopo  Gulentino  demandallc  , ut  Cephaladunend 
Epilcopo  , fi  de  dilapidaiione  fufpedtus  effet , Coadju- 
toreni dater.  Necdum  ramen  Coadjutorum  datio  fpc- 
cialiter  erepta  Métropolitains  . douce  à Bouifacio  VIII, 
pronunciatum  in  cap.  Pafforalis , de  Clcric.  xgrot.  in 

6.  8c  cap.  fi  Epilcopus.  de  fuppl.  neglig.  Prxlat.  eod. 
Coadjutoris  dationem  unam  elle  c majoribus  Caufii  » 
qux  pertinerent  ad  Scdcm  Apoftolicam  , non  obffante, 
inquit , contraria  cou tuctudinc  : Quod  juris  inltaura- 
tum  eff  Synodi  Tridentinx  , fclT  1 j.  de  reformât,  cap. 

7.  Hinc  Coadjutores  Apoftolicos  vocat  Joanncs  Mo- 
naclius  in  d.  cap.  Pafforalis  : nec  difpari  jure  conftitu- 
tum  invenio , Ecclelix  Cathedrali  vacant!  Procutato- 
rem  , feu  adrniniftratorem , quem  Grxci  vocant  %t»oi- 
tùuù  , noffri  Vifitatorcm  dari  non  polie  ab  alio , quàm  1 
Romano  Pontifice  , can.  Pafforalis  7.  qu.  1.  cap.  cinn 
nobis.  de  Eleâ.  cap.  ult.  de  fuppl.  neglig.  Prxlar. 
in  6. 


A P U T IX. 


E majoribus  quoque  C au  fis  Exempt  io  MonstJIeriorum.  Monaflcrium  exemptum  ejl  de  Dieeceft  , 
non  in  Diccceji.  Confervaiores  Apojlolici , Judices  Exemptorum. 


| U r e communi  omnes  Ecclelix  funt  in 
» poteftatc  Epifcopi , in  eu  jus  Diccccfi  po- 
| fîtx  funt,  can.  Omnes  Bafilicx.can.  nul- 
f lus.  16.  qu.  7.  Ac  folus  Pontifcx  poteft 
» eximere  Ecclclias  à jurifdiiffionc  Oidi- 
narii , quia  fummus  Pontifcx  cft  Caput 
omnium  Ecctefiarum  ; 5c  omnes  Ecclcfix  qu.c  per  uni- 
verfum  orbem  fparfx  funt , pertinent  ad  Roinanam 
Ecclelïam,  cap.  fi  Papa,  de  privilcg.  in  6.  Summos  Pon- 
tifex  in  fpiritualibus  liabet  plcnicudincm  poteftatis.  Vi- 
gilius  , in  epift.  ad  Elcuther.  cap.  ult.  Eccltfia  Romana 
qux  prima  ett  , iu  reliques  Ecclefîis  vices  fias  crcdidit 
largitndas , ut  in  pariem  fini  vocale  follicitudinis  , non 
pleniiudinem  poteffatis.  can.qui  fc  feit.x.  qu.6.  Hoc  jure 
adfolum  fummum  Pomificcm  fpeftat , eximcrc  Ecclc- 
fiam  Epifcopalcm  à jure  Merropolitani , can.  Frater 
noffer  , 1 c.  qu.  r.  Hoc  jure  ufus  Gtegorius  I.  fetè  fine 
exemplo  , exemit  cundta  Monaftcria  in  Concilio  La- 
teranenfi  i jurifdiâione  Epifcoporum  i tcffem  ipfum 
habemus , libr.  7.  epift.  1 S.  qUjC  refertur  in  can.  Quàm 
fit , r8.  quxff.  x.  & idem  Monaftcria  fan&i  Andrée, 
& S.  Thomx  abfblvit  à jurifdictione  Epifcopi  Arimi- 
nenfis , libr.  4.  epift.  87.  can.  Luminofo.  ead.  cauf. 
Sc  quxff.  Leguntur , & varix  exemptioues  Monafte- 
riorum  paffim  ab  eodem  Gregorio  fadx  , ex  ipfiut 
regiftro  libr.  5.  epift.  4 6.  & lib.  6 . epift.  1 x.  Poft  Gtc- 
gortum  . Monaftcrium  fancti  Martini  Turonenfis  exe- 
mit  : vel  potiùs  conceffiun  à Crosberto  Tutoncnfi  Epif- 
copo  exemptionem  confirmavit  Adeodatus  Pontifex  , 
ipcctali  prxcepto  quod  à Jacobo  Sirmondo  editum  cft  , 
10m.  1 . Conciliorum  Gallix.  Fuldcnfe  Monaftcrium  in 
Gcrmania  à Bouifacio  Fpifcopo  Moguntino  conftru- 


dlum  , poftubntc  ipfo  à jurifdiClionc  Ordinarii  abfbl- 
vit , & Srdi  apoftolicx  immcrfiatè  fubjccic  Zacharias 
Papa,  utdeccrnic  ipfe  cpiftol.  14.  ad  Bonir.icium. 
Monafterii  Corbcienfis  exemptionem  à Scdw"apoftolicl 
conccfTam  confirmavit  Nicolaus  I.  epift.  X4.  Exemptio- 
nem Monafterii  fanûi  Garileci  in  Dicccefi  Ccnoma- 
nenfi  confirmavit  idem  Pontifcx  , epift.  61.  Rurfus 
exemptionem  Monafterii  Corbcienfis  confirmavit  Ale- 
xander II.  epift.  8.  Abbas  Eveshamienfis  in  Anglîa, 
Monafterii  fui  exemptionem  advcrsîis  Wigornicnfcm 
Epifcopum  tuebatur  variis  privilegiis  Conftanrini,  Ale- 
xandri , Clcmcntis  , Cclcftini  Pontificum  , cap.  ex 
ore  , de  Privilcg.  cap.  auditis  de  prxfcript.  cap.  audi- 
tis  , de  in  integr.  rcllit.  Exemptioues  Monafterii  Vc- 
zcliaccnfis , S.  Dionyfii  & S.  Gcrmani  de  Pracis  Pari- 
fienfis,  confirmavit  Innocent.  III.  lib.  1.  epift.  ifO.  ep. 
181.  5C  i8x.  Effechis  exemptionis  funt  .•  primus  eft  , 
qubd  Ecclclia  ablolvitur  à jurifiii£tionc  Ordinarii , fie 
immédiate  fubjiciturditioni  Sedis  Apoftolicx;  & per 
exemptionem  fummus  Pomifcx  fie  proximus  Supcrior  , 
& Ordinarius  exempeorum  , ne  acephali  maneanc  , 
can.  nutlâ  rationc  , jj.dift.  can.  Abbatibus,  i8.qu. 
x.  can.  Quidam  , 14.  quarft.  in  cap.  au&oritate  , de 
Privilegiis  in  f.  Hinc  Monaftcrium  exemptum,  dicituc 
Allodium  feu  patrimonium  francum  5e  hberum  S.  Pé- 
tri , Ce  Abbas  Vindocinenfis  , qui  cft  exempeus , dici- 
tur  Allodiarius  Bcati  Pétri.  Goftrid.  Abbas  Vindoci- 
nenf.  de  le  ipfo,  lib.  1.  epift.  7.  ad.  Yvoncm  Epifcopum 
Carnotcnfem.  Pro conjecratione  profejjiontm  , w propre- 
ftjjione  ait  Modiano  B.  Pétri  , fubjtàionem  vobi'  vin- 
du  mu.  Qui  fignificatione  8c  Allodiarii  Ecclelix  di- 
cuntur  qui  tenent  certa  prxdia  in  Allodium  ab  Ecde- 
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fo.  Innocent.  I[[.  libr.  1.  tpift.  Cum  terril  & uemurt  furr.it:  culumuiirtUmtulul  , IX  ngulr  pmriSmm  Efrft- 
Mtriiurmum  Ht?.  Eut.  Hinc  & Ecdclia  txcmpia  tft  pirurn  hctrluler  mn  miu'ui  quim  flx  cm viului  . qrrirum 
dcDictcefi,  non  in  Diœctli  Geminian.  in  cap.  cùm  de  nmrirt  Ccutmuuricur  aufiituaur  Efifafm,  <T  «™» 
Epifcopus,  de  offic.  ordinar.  in  f>.  Frideric.  Senenf.  ht  judicio  ftcundum  canones  iüiut  cauja  difcujfa , non  t- 
Coitfil.  1 6.  quia  quoad  jurifdidionem  Ordinarii  per-  ter  diponipojfu , "ifi  rtus  mamfefttt  cenifque  paruertt  w- 
inde  habetur  , ac  fi  effct  extra  Dicrcefim.  Sccundus  cft  J'-'-  «•  > ^fo-vem  . Mandata  Aoo- 


ouôd  exemptus  non  poteft  compromittcrc  vel  tranfigt 
de  privilégias  Eeelefix  fux  , née  rcnunciare  exemptioni, 
née  benencio  fine  licencia  fummi  Pontificis , cap.  cum 
tempore  de  arbitr.  cap.  pcn.  de  religiof.  domib.  cap, 
cum  venerabili  , de  confuetud.  -cap.  dile&i  , de  ic- 
nunciat.  Ôc  Abbas  exemptus  eleékus  in  Epifcopum  non 
poteft  confcntire  clcctioni  de  Ce  fackx,  finelicentiâ  fum- 
mi  Pontificis  , vel  Legati  à latere  , cap.  Abbatem  , de 
Eleift.  in  6.  Tercius  cft  qu6d  Abbates  exempti , non  de- 
bent  profcflionem  fubje&ionis  Epifcopo  , cap  nd  Dci 
Ecclefiam  , de  Simon,  cap.  (ànc  , de  cxcelT.  Prxlat.  cap. 
càm  olim  de  privileg.  Inde  càm  YvoCarr.otenfis  Epif- 
copus  à G offri  do  Abbate  Vindocinenfi  exempto  , cui 
benedidionis  munus  impertiit  , profcflionem  obedien- 
tix  exrorfilîer , Urbanus  11.  profclTionem  irritam  dixit, 
quali  lubreptam  in  fratidcmScdis  Apoftolicx  , & exem- 
ptionis  ; de  quo  ipfe  Goffrid.  libr.  x.  epift.  l-  & 7* 
Quartus  cft  quoi  exempti  habent  fuos  judices , à Sedc 
Apoftnlità  delegatos , cap.  càm  & plantare , in  fin. 
cap.  cum  Capclla  , de  privileg.  glolf  in  cap.  tuarum  , 
codcm  tic.  quos  recentiorcs  Confcrvatores  vocanr.  cap. 
i.  & ult.  de  offic.  dclegat.  in  6.  Ac  nè  exempti  Jura 
peregrè  pétant , his  judices  dari  (blcnt  in  partibus.  Ab- 
baci  S,  Carileti  exempto  fi  delinquerct  (ex  Gallix  Epif- 
copos  ex  regia  providentia  cogendos , & inter  eosCc- 
nomanenfem  Epifcopum  , tamquam  Scdis  Apoftolicx 
delegatos  judices  dédit  Nicolausl.  did.  epift.  6 1.  Dr- 
ctrnirnus  ut  Abbas  ordinatut  deponi  non  pojjit  , nifi  cri- 
mirndit  eum  cauja  monjbaverit  rom  î quod  fi  fucrit  in- 


dicils.  Ut  hoc  enim  breviter  obfcrvera  , Mandata  Apo- 
ftolica  in  Gallia  non  ad  alios  quim  Rcgni  Epifcopos 
excqucnda  dirigi  antiquiflimi  moris  eft.  Pileum  pur- 
pureum  Ægidio  Rjgaldo  3c  Rociaco  ex  Abbate  S.  Dio- 
nyfii  Cardinali  deugnato  per  Lauduncnfem  3c  Paru 
fienfem  Epifcopos  ex  mandato  Apoftulico  coram  Joan- 
ne  Rcgc  traditum  fuiflè  narrai  Joann.  Fioflardus  vol. 
x.  cap.  IJ}.  Le  jour  de  Pafquts  Fleuries , qui  furent  le 
dixiejme  jour  d’avril  i j j i .fut  prefenté  4 Gillet  Rigaud 
de  Roujji  t qui  avait  tfli  Abbé  de  jnint  Denyt , o de  nou- 
vel avait  tfté  Cardinal  , leChaptl  rouge  au  Palait  à Parit , 
en  la prejence  du  Roy  Jeatypar  les  Evefquet  de  & de 
Paru  , CT  par  mandement  du  Pape  fait  'a  eux  par  Bute  , 
qui  n’avait  point  accoutumé  eflre  autrefoit  fait , mait  ce 
fut  en  U prejence  du  Roy  Jean.  Jam  olim  in  Gallia  Epif- 
<opi  varias  exemptioncs  proprio  nutu  concellcre  M> 
nafteriis.  Monafterium  S.  Dionyfii  à fua  jurifdidione 
exemit  Landericus  Epibopus  Parifienfis  . pofccntC 
Clodovco  H.  Aimoin.  libr.  4.  cap.  4t-  Monafterium  S. 
Bafilii  Nivardus  Archiepifcopus  Ahcmenfis  , p.  ftulan- 
tc  Childcbcrto.  Flodoard.  II.  Rhern.  hift.  cap.  7.  '•cd 
poftea  hujufmodi  exemptioncs  audoritate  Pomificia 
egere  palam  omnibus  fait  Non  nego  Epifcopum 
pofle  remittere  quardam  jura  Epifcopalia  , lcd  non  po- 
teft fccclefiam  eximere  in  totura  , fine  audoriuce  fum- 
mi  Pontificis  , cap.  Conftimtus.de  religiof.  domib.  cap. 
cùm  venerabilis  , deCcnfib.  quia  Epdcomis  non  potett 
abdicare  à fepropriam  jurifdidioncm.3c  abdicando  catn 
non  amittit.exemplo  Prafîdisvel  cujulltbet  Magiftratus, 
L.  Lcgatus  de  ortie.  Prxlid.  L.  ult.  C.  de  defenf.  civil. 


C A P U T X. 


C*>:onizMio  SarMorum  , olim  commun  is  Epifcopis , fkéJa  eft  proprtu  S.  Ttolificis  y Dccrelo 
Alexundri  III. 


Em'p  ori  pcrfecutionis  Canonizatio  Mar- 
tyrOm  , vix  cnim  aliam  per  id  temporis 
novit  Ecclefia , finguli*  Epifcopis  permifta 
fuit  fixas  intra  Diccccfcs  , nec  aliis  folcm- 
nibus  ficri  confuevit  quàm  hilce  : nimirum 
Martyre  in  carcccc  , vel  agone  demortuo , dies  mar- 
tyrli  cujulque  adnotabatur  , 3c  ejus  nomen  in  dipty- 
cha  Ecclcux  referebatur  , cjulque  memorix  celebran- 
dx  caufa  dics  folcmnis  quoque  anno  per  Epifcopum 
adlcribebatur.  Cyprian.  epift.  5 7.  Denique  & dies  eorum 
quitus  excédant  r.nnetute  , ut  commémorations  eorum  in- 
ter mémorial  Mxrtyrvm  celthare  pofiimm.  El  idem  priùs 
epift.  >4.  Sacrificia  pro  eit  Jemper  , tu  memimftit , of- 
fert mus  , quoties  Martyrum  pofionet , & dies  anniverfa- 
rii  commémoras  ion  e celebratnus.  Aliquando  Epifcopus 
condito  Martyre  vel  Confeftôre  , in  Canonizationis 
argumenrum  , ejus  rumulo  altare  vel  facram  xdczn  im- 
poncbac.  Vix  è vivis  fublatus  Nilammon  eledus  Epifi. 
copus  Corenfis  , quod  cft  oppidnnx  Ægypti  , juxta  Pc- 
lufium  , Thcophilus  Alcxandrinus  Epifcopus  acceffit 
ad  ejus  funeris  officium  , & ejus  tumulo  altare  fuper- 
pofun  , pro  ritu  vetere  Eeelefix , Confédérés  vel  Mar- 
tyres in  Sandorum  uumerum  iccenicndi  « de  quo  So- 


zomen,  liK  8.  cap.  19.  Niceph.  Callift.  Üb.  cap. 
17.  Non  dilpari  ratione  Cyrillus  etiani  Epifcopus  Ale- 
xandrinus . Ammonii , Afcctx  Nitrienfis  , farnâ  lanc- 
titatis  & miraculis  clariflimi , corpus  in  Ecclefia  con- 
didit , mutato  ci  nominc  Thaumalii  pro  Ammonio  , 
cumdemque  Marty  ris  honore  dignacus  eft.  Idem  Cal- 
lift,  libr.  14.  cap.  ij.  Canonizatio  Martyrum  hebac 
per  Epifcopos  prxvio  diligent!  examine  de  fidc  & gc]- 
tis  martyrii , quo  dicebantur  Martyres  vindicart.  (ode 
àCxciliano  tum  Archidiacono , poftea  Epifcopo  Car- 
thaginenfi  , correpta  fettur  Lucilla  potcntior  & fadiola 
fccmina  , quod  ante  facrx  Communtonis  perccptio- 
nem  ofeulo  libaret  LipfaDa  cojufdam  Martytit  . Itd 
nomlum  vindicad  fcu  approbati , de  quà  Oputus  lib. 
I.  Cum  eorreptionem  sirckidiaconi  C éditant  ferre  non 
poffet  y qua  ante  fpiritaltm  cibum  & potum  t os  nefito 
cujus  Mxctjcù,  P txma  Umyri: , tikxrc  i,ctb«*r  . 
etfi  Martyrii  , Jed  nondum  vindtcatt , correpta  cumcon - 
fuficnfyirMA  difcefpt.  Tandem  ver6  propter  varies  abufuj 
Sc  cafus  inde  cmergentes,  Alexander  111  Canomzatio- 
nem  Santtorum  , velut  unaro  è majonbus  caufis  ail 
Scdcm  apoftolicam  rcvocavit  . cap  1.  de  rcliq  Se 
vcncr.  Sar.dor.  cujus  fpccicm  iiluftravii  Baron,  tom. 
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1 11.  annal  1 18 1.  Ab  co  tempore  Cinoiüzatio  Sando-  licâ  datos.  Cap.  Vcnerabili , de  teftibus.  De  forma  6c 

1 rum  cft  refervata  fummo  Pontilîci , caque  fit  folemni-  ricu  Canonizationis  Sandorum  pleniùs  Joan.  Andréas 

v ter  , caufS  cogniti  , examinait  teftibus  de  vira  6c  mi-  in  d.  cap.  i-  de  reliq,  3c  alii. 

s raculis  cjus  de  quo  agitur , per  judiccs  à Sedc  apofto- 


l 

1 

l 


C A P U T XI. 

Inter  majores  efi  *pprob*tio  Ordtnum  Religiojorum. 


R 1 « u s in  Oriente  Bafilius  Epifcopus 
Cxfarienfis  Monachos  ex  crcmo  accivit  , 3c 
eos  varia  per  cœuobia  collegir  intra  Djct- 
p cefun  fuam  , 3c  his  rcgulam  dédit.  Tcftis 
de  fc  ipfo  Bafil.  epift.  6j.  ad  Ncocxfaricnfcs  , 3c  Grc- 
gor.  Nazianz.  Orat.  10.  quam  habuit  in  ejus  laudem  , 
& Socrar.  libr.  4.  cap.  ai.  qux  Régula  non  a!ia  cft 
quàm  ca  qux  continctur  afeeticis  (eu  rcgulis  fufiuribus, 
te  brevioribus , qux  leguntur  inter  opéra  Bafilii , qux 
à nonnullis  tribuuntur  Eufthatio  Scbafticnfi  Epifcopo 
ex  Nicephor.  Callift.  libr.  1 j.  cap.  19.  Ut  ut  fit , Ba- 
filius vel  alius  quifquis  audor  eft  Epifcopus  , proprii 
audoritate  hanc  rcgulam  dédit  Monachis  proprix 
Diœcefis  , ncc  legitur  ufpiara  hic  de  re  adicum  fuifle 
Summum  Pontificcm  , quafi  impari  poteftate  Epifco- 
porum.  Primus  in  Occidente  Eufcbius  Vercellenfis 
Epifcopus , Bafilii  exemplo  , Monachos  iu  Ecclcfia 
iua  collocavit , pulchcrrimo  .feedere  Monachis  in  Clc- 
ïuna  allcdis.  Ambrof  epift.  8x.  Quod  f in  ut  iis  Ef  dé- 
fi’ tant  a fiippeter  ordinandi  S Acer  dont  conjideratio  , qn.tn- 
tA  fur  a expetit  ht  in  Fercetlenfi  Ecclcfia  , ubi  duo  pAriter 
exigi  vident ur  ab  Epifcopo  , Monaflerii  continentia  , CT 
difeiptinn  Ecctefid  ? Hic  enim  prima  in  Occidentis  parti- 
but  diverfi  inter  fi  FufiHut  fonde  memoria  conjunxir  , 
ut  & in  civitAte  pofitut  infini  tu  Monachorum  t encre  t & 
Ecclefiam  regeres  jejunii  fobrietate.  Auguftinus  Cleri- 
cos  rcgulares  in  commune  viventes  lub  propria  ré- 
gula, inftituit  in  Africa.  Poflîd.  in  ejus  vit.  cap.  y. 
FaIIus  ergo  Presbyter  ficundum  régulant  & Apofiolicam 
traditionem  , Monafierium  intrA  Ecclefiam  mox  infiituit 
& eum  Dei  firvis  viverc  expit , ficundum  regulatn  fub 
fondis  A pofiolis  cenfiitutam , CT  maxime  ut  nemo  quidquatn 
proprium  in  ilia  ficictotc  habtret  s qued  jam  ipje  prier fe- 
ccrut  , cum  de  tranfmarinis  ud  j ha  rtmeajfet.  Et  hxcom- 
nia  fada  funt  fine  invidia  Romani  Por.tificis.  Poft  hxc 
B.  Bcnedidus  Ordinem  Monachorum  inftituit , ôc  pro- 

firiara  rcgulam  cis  dédit  , qux  eft  prima  quam  cum 
aude  approbavit  Gregorius  I.  Dialogor.  lib.  a.cap. 
56.  Plr  Dei  inter  tôt  mirAculA  , quibus  in  mundo  détruit* 
dollrino  qttoqut  verbo  non  mediocriter  fulfit  ; nam  fcripft 
Monachorum  regulam  diferetione  pracipuam  , ferment  lu - 
culotter»  , cujusfiquïs  velit  fibtilius  mores  vitemque  ce- 
gnofcerc , pot  eft  in  eadem  infiitutione  régulé  , omnet  magi- 
fteriis iUius  adtu  invenire  Jpecialius.  Idem  Pontifcx  Or- 
dinem 6c  Regulam  Benedidi  confirma  vit  in  Synodo 
Romani  ; tcftis ipfc  in  rabulis  privilcgii  concclli  Subla- 
ccnfi  Monaftcrio  , qux  fuit  prima  Sedcs  Benedidi  , è 
quâ  migravit  CalTinum  ; apud  Baron,  tom.  8.  Annal, 
ad  ann.  y 9 y . Ego  Gregorius  S.  R.  E.  Profil  fcripft  vitam 
Beati  Benedidi , CT  legi  régulant  quant  ipfe  Sendus  menu 
propr u fcripft  , lande  vi  tom  CT  confirnavi  in  fonda  Sy- 
nodo , & per  divtrfas  partes  Italie  , CT  ubicumque  Loti- 
ne  ht  ter  a legercntur , precepi  ut  diligentijftmt  objtrvarent, 
quicumque  ad  convtrftenis  greti.im  Accejfnri  cjfint  , ujqut 
m 1*.  Tem.  I J. 


ad  finem  mundi.  Idem  auâor  Chronic.  Altiftiodorenf. 
ad  ann.  j 58.  Hujus  ( loquitur  de  Bcncdifto  ) vitam 
fondus  Pape  Gregorius  fcripft , virtutibut  plénum  , CT 
miraculu  cerufcantem  quant  ab  iis  didicit  , dr  audivir  , 
qui  faciem  illius  videront  , CT  et  in  prefinti  ptregrinatio- 
ne  comités futrunt  ; quam  etiam  vitam  & régulant  idem 
Domnus  Apojiolicuj  audorititte  reboravit , & fiylo  : unde 
& ab  illo  tempore  mot  inolevit , ut  penè  omner  qui  ASona- 
chico  habite  induuntur  t ficundum  hujus  fandi  Pétris  rtgu- 
tam  Je  vivtre  profite  ont  ur.  Ordinem  & regulam  Bcnedi- 
di  (ado  comprobavit  idem  Pontifcx,  cùm  Auguftinum 
Benedidini  Oïdinis  alumnum  , tamquàm  virum  apo- 
ftolicum  mifit  in  Angliam  , ad  reftituendam  fidem  in 
hac  gentc  ferè  exrindam  ; ex  quo  fadum  eft  ut  omnes 
Eccleûx  Cathédrales  Anglia  inftitutx  fine  in  ordine 
Monachorum  , cap.  1.  nè  Sede  vacant,  cap.  t.  denov. 
oper.  nuntiat.&  Angli  Monachos  fummoperè  coluére  , 
etiam  ultra  Clcricos  , memores  bcncficii  i Monachis 
accepti  , id  eft  , converfionis  ad  fidem.  Ordcricus  Vi- 
tal, libr.  11.  Angli  Monachos  , quia  per  eos  ad  Deum 
couver jî  fini , indefinenter  diligentes  honoraverunt  , ipfi- 
que  Clerici  rever  en  ter  & btnigni  fibi  Monachos  preferri 
gaviffunt.  Port  Grcgorium.  Ordinem  3c  Rcgulam  Bc- 
nedidi  comprobavit  pari  calculo  laudis  Bonifacius  IV. 
in  can.  funt  nonnulli.  16^  iM.  1 . Nequt  enim  Beat  us  Be- 
nedidut  , Monachorum  Prseeptor  almificus  , hujus  rei  ali - 
quo  modo  fuit  interdidor  , fed  eos  fieu!  irium  negotiorusn 
edixit  expertos  fore  tentummodo . Inde  Zacharias  Ponti- 
fcx F:ncdidum  patrem  Monachorum  agnovit  , Sc  ejus 
Regulam  comprobavit.  Eamdcm  rcgulam  probavit  Sy- 
nodus  habita  apud  Altheum  feu  Altheim  in  Rhetia  , 
Imperatorc  Conrado  L prxfide  Pctro  Epifcopo  Oftienfi, 
& Legato  Joannis  Papx.  in  can.  ftatutumi8  qu.i  Sta- 
tutum  efi  & retionebihter  ficundum  fendos  Patres  à Syno- 
do confirmation, ut  Monachus  auem  canonica  eledio,  a juge 
régula  monafice  profiffionis  ahfilvit , & fiera  Ordin-itio 
de  Monacbo  Epifcopum  fecit , velut  légitimas  hircs  pater- 
nam  fibi  hareditatem  vindicandi  potefiatem  babeat  ; fed. 
quidquid  acquifîtrat  , vel  habere  vifits  fuer as  , monajlerio 
relin  quai  , & Abbotts  fui  qui  fuer  as  ficundum  regulam 
fandi  Benedidi  arbitrio.  Tandem  has  omnes  reculas 
Bafilii , Auguftini , ôc  Benedidi , uni  Scntcntiicollau- 
davit  innoc.  II.  in  Synodo  Romana , can.  pemiciofam, 
18.  qu.  a.  Pernicufam  & deteftabilem  confies udinem 
quarurndam  mulierum  , que  licèt  neque  ftcund'um  regu- 
tarn  Beati  Benedidi  . neque  Bafilii  eut  Augufivt't  vivant  , 
Sandimoniales  tamen  vulgo  cenferi  dtfiderant  , aboleri  de- 
cernimus.  Sub  annum  Dom.  1170.  exort*  funt  in  Italia 
dux  fedx  Humiliatorum  6c  Pauperum  de  Lugduno  , 
qui  à Sede  apoftolici  confirmationem  peticrc  ; fed  à 
Lucio  III.  repulfi  ob  varies  en  oies , ôc  fupcrftitioncm  , 
quod  omne  jusjuranduin  nefas  ducerent , cap.  ult.  de 
Hxrctic.in  i Collcd.de  quo  A'obas  Urfpergcnf.  ad  ann. 
la  la.  O.i  m due  fida  in  Jtaha  exort  a adhuc  perdurant  , 
z quorum 
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yo.  Km  a':i Humiliâtes  , allt  Pauper et  de  Lugduno  fie  no- 
™inub.nr  ; quoi  Lucius  Papa  quondam  inter  Hareticos 
Jfribebat  , eh  quod  fupetftitiofit  dogmasa  , & obfervationes 
in  eir  repensent  ur  , orc.  El  paulù  poft  : Fidtmut  tune 
temporis  ali  quos  de  numéro  eorum  , qui  dicebantur  Paupe- 
rer  de  Luçduno  , apud  Sedem  jlpoftolicam  , cum  magi- 
ftro  fuo  quodam  , ut  puto  Bernhardo  , & bi  petebant  fit- 
iiam  fu.trn  à Sede  sipojh/lic*  cottfirmari , & privilegiari. 
El  mot  : Aft  dominas  Papa  qtudam  (uptrjiintfa  in  con- 
verfationt  ipforum  eis  objecit , çrc.  Haud  diù  poft  ,pro* 
pter  vatietatem  Religionum  jain  exfurgemium ,nc  novx 
Rcligioncs  ambiiione  hominum  , vel  ignaviâ  potiùt , 
qullm  ftudio  Rcligionis , fine  dclcdu  induccrencur  , 
neve  tutbâ  Munachorum  labararct  Ecclcfia  , fie  va- 
rieras Religionum  confufionem  Ecclcfix  parerec , In- 
nocent. 1 1 I.  in  Concilio  gcncrali  Latcrananfi  vetuit , 
né  novx  Rcligioncs  dcinceps  inftitucrcncar  , abfque 
approbations  Scdis  apoftoliex  , cap.  ulr.  de  Religiof. 
domib.  quod  h Gregorio  X.  inftauraturn  in  Concilio 
Lugdunenfi  , cap.  unie.  eod.  tit.  in  6.  Juxta  hxc  dé- 
créta Humiliatos  . cùm  errores  cmcndalîcnt  , reflituit 
Innocent.  III.  fie  poft  cum  Clcmcns  IV.  ut  patet  ex 


cap.  Olim  caufam  , fie  ibi  gloIT.  de  reftitut.  fpofiat. 
Eodem  jure  Ordines  Prxdicatorum  , fie  FratrumtMino- 
rum  , quorum  prior  B.  Dominicum  , alter  B.  Francif- 
cum,  divinos  Principes  nadi  funt,confirmati  funt  à Se- 
de apoftolicâ.  Abbas  Urrpergenfis  loco  modo  laudato.E» 

tempore,  mundo  jam  fenefce»te,exert*  font  due  Religiones 
in  EcclefU , cujus  ut  Aquila  rtnovatur  juventus , que. 
etiam  à Sede  Apoftolicâ  funt  confirmas a , &c.  Ncc  non 
tertium  Ordinem  Fratrum  fie  Sororura  B.  Francifci, 
confirma  vit  Nicolaus  V.  glofC  in  cap.  cùm  ex  eo. 
verb.  de  Ordine  tertio,  de  Sentent,  cxcommunicat. 
& elotT.  in  Clcment.  I.  verb.  obedientiam  , de  rcli- 
giol.  domib. 

Ex  his  juris  elemends  indubitatum  eft  folum  Ponti- 
ficem  porté  approbare  novos  Ordines  Rcligionum  . 
& hxc  eft  receptiflima  fententia  Dodorum  Panormit. 
In  cap.  nullus  de  foro  compet.  fie  idem  confil.  Çf. 
Sylvefter  in  lumma  veib.  rcligio  i.  qu.  i.  Navarr.  Com- 
ment. i.  de  regular.  num.  » 8.  fie  13.  Suarez  , de  Rc- 
ligione  , tom.  3.  libr.  1.  cap.  16.  17-Baibofa  , de  jure 
Ecclcfiaft.  lib.  i.cap.  1.  num.  168.  Bellarmin.  de  Mo- 
nacKis , lib.  1.  cap.  4. 


C A P U T XII. 

E majoribus  Caujts  ejl  eoncejjio  Indulgcrtfiarum  , trusts  flenarits  vocant. 


HO  l u s fummus  Pontifex  poteft  concedcre 
majores  rcmiftioncs  , quas  vocant  Indul- 
gentias  plenarias  ; Epifcopi  verô  tempora- 
les, non  ultra  quadraginta  dies  , idquc 
certis  in  ctfibus  , ut  in  dedicatione  Eccle- 
Ux  , annrvcrfàrio  dedicationis , 6c  aliis , cap.  cùm  ex 
co,  ac  pueraient.  St  teraj^  Anno  Chrilli  1 1 1 1.  in 
dedicatione  Ecclcfix  S.  Albarri  ab  Epifcopis  Anglix 
jOOCj  C<t-  r°!Cranis  indulgentia  » pro  cundis  folcmni 
die  dedicationis  co  confluentibus  rcligionis  gratil , 
Ma“l1*  «n  Hift.  Abbatix  S.  Atbani , in  Richatdo 
Abbu.Quibus  & cundis  inpojierum  adventantibus  ea  dit 
ad  rantam  filemnitatem , concejfa  eft  indulgent ia  multorum 
In  dedicatione  Capclli  S.  Cuthberti . te  ali», 
rum  Ecclcfiarum  indulgentiam  folcmnem  paricer  con- 
cenît  Joanncs  Epifcopus  Archfortenfis.  Idem  ineadem 
Hift.  in  Guillelmo  Abbatc.  Conceffit  quoque  idem  Epif- 
copus  Joanncs  , Ut  quicumque  in  anniverfario  dedicationis 
illsus  Capella , vel  in  fingulis  ftftis  SanHorum  pradiüo- 
rum  , pmirenttj  & dévot i advenerunt , vigimi  dits  re- 
laxas,onis  (onfit quant ur.  Sciendumque  eft  , quod  ubicumque 
tn  noftra  Diacefi , memoratus  Epifcopus  J tannes  fuum 
t3T^alt  • F^pue  in  dedicationibus , fidelibut 

ChnJft  concejfit  reUxationem  , fecundùm  quod  ipji  campe- 
tebat  officio  , & folemnitati.  Inter  alia  quoque  p, état, s 
optera  , Ecclefiam  beati  Ampbibal,  Martyris  t focior touque 
tJM • Mtmniter  ab  Epifcopo  Jeanne  , peut  & alias  pluret 
Ecclefiaj  vel  Capellas  in  noftra  Diacefi fecit , ipfo  preftn- 
te  Æbate  Pontificalibus  redimito,  relaxatione  quadraginta 
dterusn  concejfa,  dedicari.  Theobaldus  Cantuarienrts 
Archicpiicopus,  indulgentiam  quadraginta  dicTum  te- 
ftamento  conceftit  adjutoribus  cxercutoriis  teftamenti 
lui , ex  tabulis  ip/îus  teftamenti , qux  extant  apud 
Joan.  Sarisber.  epift.  J7.  Omnibus  autan  difpofitionit 
noftra  adjutoribus  benediflionem  Domini  & noftram  da - 
mus  i ipfos  Htneficiorum  Cantuarunfts  Ecclefta  participes 


conftituimus  , eifque  de  injuntta  fibipanittntià  qttadragifti 
ta  dierum  indulgentiam  facimut. 

Epifcopus  elc&us  fie  confirmatus  , nondum  conlccra- 
tus  , poteft  concedcre  indulgcntias , glo(T.  in  cap. 
Tmnuniftà  de  Elcd.  quia  concefïîo  Indulgentiarum 
eft  jurifdidionis  non  ordinis , cap.  quod  autem  , de 
pcenic.  fie  remifT.  Infcrior  Epifcopo  , veluti  Abbas,  non 
poteft  concederc  Indulgentias  , nifi  fpeciali  ex  Privl" 
legio  Scdis  Apoftoliex  , cap.  accedentibus.  de  «cefl. 
Prxlat.  De  quibus  multa  Albericus  in  Didionar.  Juns. 
Sylvefter  in  Summa  , uterque  in  verb.  Indulgcntia. 
Marcus  com.  s.  quxft.  1394.  Barbof.  de  pereft.  Epif- 
copi  , part.  3.  allcgat.  87.  num.  17.  & Et  idem 
Juris  Ecckeiiaftic.  libr.  1.  cap.  i.num.  1 61.  Indulgen- 
tias  in  dedicatione  quarurodam  Ecdeûarum  Gcrma- 
nix  conceftit  Léo  III.  Marcellin,  in  vit.  S.  Switberu 
apud  Surium , Mart.  1.  Idem  fantlui  Léo  Papa  , anno 
Dominica  Incarnations  ollingenteftmo  tertio  , cum  magna 
folemnitate  fuorum  Cardinalium  , airebitpificoporum  , 
Epifcoporum  , & Pralatorusn  ac  Primatum  , ad  Irnpera - 
torem  Carolum  in  Germanium  vtnient , & ab  eodem  Im- 
per atore  imper, aliter  cum  fuit  fuferptus»  inter  multa pieta- 
tit  fua  opéra  , inftantià  tjufdtm  Serenifimi  Imptrator ta 
& Régis , sfquijgrani  in  Palatio  dedicavit  Ecclefiam  per- 
pétua tfrginit  Maria , donant  eamdem  EccUfiasn  rnultit 
Indulgent  iis . Deindt  humili  petitione  & infiantia  vene- 
rabilis  Pétris  Gerbaldi  Epifcopi  Leodienfis  , confecravit 
Eccle fias  gloriofa  Vtrgims  Maria  , tara  in  Tungus  , quant 
in  Fi  Jet  0 , & Colonia  jigripina  , tom  ad  fantlum  Mar- 
tinum  quant  in  Capitol  10  ait  aria  confecravit , & multa 
alia  monafteria  & oltaria  , ac  Capellas  per  yilemamant 
& Galliam  confecravit , ubique  multos  Indulgentias  con- 
ferendo.  Anno  Dom.  r ! 16  Pafchalis  U;  in  Synodo 
Latcrancnfi  Indulgentias  conceftit  fingulis  , Conclut 
vel  Rcligionis  causi  Apoftolorum  limina  vificantibus. 
Abbas  Urfpergcnfis,  Hit  autem  qui  propter  Concilium  » 
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■&  animarum  futrum  remedium  Aftofiolorum  lirnina  vifi- 
laveront  t qui  de  tapit  alibsts  pcemtentiam  Agirent  , qua- 
dr agiota  durant  panitentiam  indulfit  , &c. 

Prêter  Indulgemias  que  concedi  folebanc  in  cano- 
niex  ptrnitentix  rcmilîîonc , ab  Urbano  II.  in  Con- 
cilie Claromotenft  babito  anno  Domini  109J.  con- 
ceiTx  indulgent»  Crucc  fignatis  in  expeditioncm  Hic- 
rofolymicanam.  Ordcricus  Vitalis  , libr.  9.  Provuùu 
vert  Papa  omnes  qui  congrue  arma  ferre  poterant  , ad 
hélium  contra  inimicn  Dei  excivit  , & pcenitenret  cun- 
üos  ex  Ma  hora  quÂ  Cructm  Domini  fumèrent  , ex  ase- 
cloritate  Dei  ai  omnibus  peccAtis  fuit  abfrlvit , CT  ab  omni 
gravedine  que  fit  in  jejuniit , Aliifque  macerationibus  car- 
nij  pie  relax  mit.  Confideravit  enim  perfpicAciter  vtr 
prudent , & benignus  Archiater  , qu'od  fi  qui  peregrè 
proficifcerentur , in  via  multis  diutinifque  difenmmibut 
vex.trenrur  , & multimodù  cafibus  Utit  feu  trifiibut  quo- 
tidiè  angtrentwr  , prt  quibut  benevtli  veinule  Chnfli  , 
candis  culparum  ftrdibui  explorent  ur,  A Callixto  I I.  in 
Concilio  Lateranenfi  habito  anno  1112.  can,  11.  rrpe- 
titx  exdem  indulgentix  eamdem  ob  caufam.  Eii  qui 
Hierofolymam  prtfiçifcentur  , & ad  Chrifiianam  gentem 
defendendam  , & tyrannidem  Infdelium  repellendam  effi- 
caciter  auxil  um  pt  abuerint  ,futrum  peccattrum  remijfto- 
nem  concedimut , <y  domoi  & famihat,  arque  omnia  bo- 
tta ctrum  in  beati  Pétri , & Romane  Ecclefia pretellione, 
fieux  à Domino  noftro  Papa  Urbano  ftatum  fuit  , fufeipi- 
tnut.  Eafdem  indulgemias  lacrx  militix  causa  conccf- 
fi t Eugenius  III.  epiftola  quam  intexuit  Otto  Frifin- 
genf.  de  geft.  Fridcric.  libr.  1.  cap.  )f.  Nos  uutem  ve- 
ftrorum  quieti , & ejufdem  Ecclefia  deftitutioni  paternà  fol- 
licitudtne  providentex  , Mit  qui  tam  fanflum  , tamque 
pernecejftrium  opus  , c T lAborem  , dévot ionit  intuitujuf- 
cipere  & perfeere  dicreverint , ilUm  peccAtorum  remijjio- 
ttem  , quant  prof. uns  nofter  Papa  Urb  ah  us  infiituit , audo- 
ritAte  nobis  a Dca  ctncejfa  concedimut  C T confirmamut , 
Arque  uxores  & filits  eorum  , bond  quoqme  & poffeffiones 
fui  fend a Ecclefia  , noftrâ  etÎAm  & Arcbteptjcoporum  , 
Epifcoporum  & n'iorum  PnlatO'um  Ecclefia  De i prêt ed to- 
rt: martere  dtctrnimus  , C Te.  Eâdem  gracia  ulus  eft  In- 
nocent. III.  ptopter  expeditioncm  Hicrofolymitanam  , 
8c  Hifpanicam  in  Sarracenos  ; teftis  ipfc  in  epiftola 
3(0.  393.40).  libr.  1.  8c  apud  Abbatcm  Urfpergcnf. 
ad  ann.  121».  Nos  emm  de  Dei  omnipotemis  mifericor- 
diâ  , & AuiloritAte  Beat  or  um  Apoftotorum  Pétri  & PamIi 


confifi , ex  ilia  quant  nobis  D:ut  , licèt  indignit , ligan- 
di  as  que  folvendi  pot  eft  ai  em  tradidit , omniius  qui  labo- 
rem  iftum  in  propriis  perfinit  fubierint  & expenfîs , plS- 
nam  fuorum  peccatorum  , fi  cordis  & tris  egerint  paniten- 
tiam,  veniam  indulgemus.  Eis  nntem  qui  non  in  propriis 
perfonis  Mue  accefferirtt  , fed  in  fuis  tavtum  expenfis  •, 
juxta  facultatem  & qualitatem  fuam , virât  idoneot  defti- 
nannt  ; Mis  fitniliter  , qui  licèt  in  Alienis  expenfis  , in 
propriis  tAtntn  perfonis  ajumpta  peregrinat ionis  laborem 
impenderinr , plenam  concedimut  futnum  veniam  peccato- 
rum y &C. 

Antiqui  moris  etiatn  fuit  Pohtificct  in  die  inaugnra- 
tionis,  in  honorem  Cathedrz  concedere  indulgcntias  : 
hujufmodi  indulgcntias  concciTit  Uibanus  V I.  iub 
initia  Pontificatus.  J.  Frortard.  vol.  1,  cap.  3 q.Celluy 
receut  U PapAlitr , & fut  nommé  Urbain  VI.  & ouvrit 
grâces  , ainfi  comme  l’ufage  eft.  Pontificix  indnlgen- 
tix  qulm  antiqui  inftituci  (int , locujdes  teftis  TcrtulK 
de  pudicit.  Audio  etiam  tdidum  c fie  prtpofitum  , & qui • 
dem  peremptoritm  ; Pomiftx  fcilicet  Maximmi  Epifco- 
copus  Epifcoporum  dicit  : Ego  & mjechia  , & forni:axio- 
nis  delida  pœnitentià  fundis  dimitto  : i edidum  , cui  ad  - 
feribi  non  poterie  , bonum  fadum. 

Solus  etiam  Romanus  Pomifcx  poteft  demandare 
poteftatem  prxdicandi  facri  delcâus , & remittendi  vo- 
tum  expcditionis.  Ad  eumdem  etiam  pcttinct  redem- 
ptio  & commutatio  ejufdem  voci  , cap.  ex  multâ , & 
ibi  glolT.  de  voto  & vot.  tedempt.  Innocent.  IH.  libr. 
1 . epift.  4 3 <5.  ad  Hierofolymitanos.  Quia  igitur  votum 
asm  requirit  necejfit as, poteft  & debet  in  pietatis  optts  aliud 
commutait  , univerfitati  veftra  Audoritate  prtjcntium  » 
duximus  indulgendum  , ut  fi  qui  vejlrum  voverint  Sando- 
rum  lirnina  vifitarc  , de  Audoritate  Sedis  Apoftolice  À 
voti  executions  taliter  fe  no  ver  tnt  abfolutos  , ut  expenfat 
quas  fatheri  étant  in  via  , de  religiofôrum  virtrum  con- 
filio  pro  re édifient ione  mttrorum  , & fiipendiis  militmm  » 
fine  diminue rme  qualibet  largiantur  t CT  p o labort  iti ne- 
ris  dignum  aliqutd  Domino  recompenfent . Et  idem  Cpift. 
304.  cjufd.  libr.  ad  Epifc.  Syracufanum  : Eos  autem 
qui  ft  vifitaturot  lirnina  Beati  Jacobi,  dévot è voverunt  ,fi 
fa! va  oblatione  allons  ; reliquat  expenfat  in  Signatorum 
voluerint  fubfidium  er égaré , dura  mode  laborem  etiam  re* 
dtmant  , quem  fuftinerent  in  via  , audoritate  noftrâ fnf* 
fulti  , ab  eo  quod  voueront , abfolvaiis . 


C A P U T XIII. 


Solus  Summus  Pont  if  ex  potefi  invitos  Clericos , vel  Epifcepos  ordinttre  j Clericos  cujufcumque  Duree  fis 
promovere . V arii  enfin  qui  bu  s fiolus  Summus  Pont  if  ex  potefi  difpenfitre. 


O l 1 fummo  Pontifici  juris  eft  Cleri- 
cos  vc*  Ep<^coP°'  etiam  invitos  ordina- 
re  , 8c  Clericos  cujuicumque  Dicccefts 
a£^  rcv<>care  > Pr<>  necellitatibus  Ec- 
nBSÎrog  clclîx.  Can.  nunc.  veto.  Can.  per  prin- 
™ cîpalcm.  9.  qu.  3.  can,  per  prindpa- 
1cm.  t.  qu.  1.  Mf'ulgrinum  Canccllarlum  Camotcnlîs 
Ecclelix  eleâum  in  Dolenfem  Epifcopum  » qui  nole- 
bat  aftentiri  eleûioni  de  fc  faâx  , non  ab  alio  qaàm 
à fummo  PomiHce  compclli  poflç  ad  fufcipicmJum 
Epifcopatum  , ait  Yvo  Carnotenf.  cpift.  17I.  ad  Clc- 
mm  Dolenfem.  Si  ergo  fiudta  veftra  mut  Art  non  vultit, 
Tout.  II, 


fi  in  aliam  perfonam  deliberatione  veftra  declinare  non  vuh 
lit , non  à nobis  , fed  à fummo  Pontifite  eft  qutrendus  t 
cui  conctffum  eft  invitas  ad  hoc  officia  cogéré  , & de  vo- 
lentibus  & de  nolentibtu  Ecclefia  Dei  Pontificet  çrdinare . 
Quantum  ergo  Domnus  Papa  fuper  hoc  me  coegerit , tan- 
tum ego  prsdidum  fratrem  cogam.  Nec  injuria  fumrr.ut 
Pontifcx  fuum  cfle  ducit  invitos  ordinarc  i quia  Fidè- 
les funt  quafi  fervi  Ecclelix  Romanx  . cui  fidem  ac- 
ceptant debenr.  Et  hoc  lenfu  mancipia  Ecclelix  voci- 
tantur  Parochiani  propter  Baptifmum  in  ea  fibi  roinil- 
tratum.  Conc.  Tolct.  16.  can.  4.  Ut  Ecclefia  qua  ufquc 
addeeem  habutrit  mancipia  , fuper  ft  habeat  SAcerdotemk 
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Can.  unio , 10.  qa.  j.  aliàs  invici  non  ordinantur  ab 
Epifeopo.  Conc.  Aurelianenf.  can.  7.  Epi  (copus  qui 
invitum  aut  rcclamantcm  prxfumpfcrit  ordinare  , an- 
nuali  pcmitentix  fubditus  , Mi  (Tas  facere  non  prx fu- 
mât. Can.  Epifcopus  74.  dift.  Idem  vetuit  Simplicius 
Joanni  Raven  natf  Epifeopo , nè  Prcsbytcrum  aut  Dia- 
conum  invicum  ordinarec.  Can.  denunciamui  1;.  qu. 
x.  Atiquando  tamrn  invitos  ordinatos  legimus , ftadiis 
6c  vous  CIcri  6c  plebis , ut  Auguftinum  , Paulinum  , 
Pinianum  , Gcrmanum  Prxfettum  AltiiÊodorcnfem  » 
aie  quo  Pollïd.  in  vit.  Auguftin.  cap.  4.  Auguftin.  ipfc 
epift.  uj.  Paulin,  epift.  ad  Auguftin.  Conftamius 
Presbyter  libr.  1.  vit.  S.  Gcrmani  apud  Surium.  Ali- 
quando  ctiam  ob  penuriam  Clericorum  Presbyccros  in- 
vitos ordinatos  ab  Epifcopis  refert  Auguftin.  ipfc  , de 
adulter.  conjug,  lib.  x.  cap.  10,  S d émus  tis  praponere 
etiam  contintntiam  Clericorum  , qui  plerumque  ad  tam- 
dem  foretnam  fitbeundam  capturent  invité  , c Am  que  fuf- 
ceptam  ufque  ad  débit  um  fincm  domino  adjuvante  perdu- 
ium.  Jute  veteri  Pontifïcio  , Pontifia  maximo  quoque 
liccbat  Flamincm  Dialem  etiam  invitum  inaugurare. 
Livius  lib.  17.  Fla/nintm  Dialem  invitum  augurari  coe- 
git , P . Licinius  Pontifex  Maximur. 

Solus  ctiam  fummus  Pontifex  poteft  concedere  fa- 
cultatcm  de  promovendo  h quocumque  Epifeopo  : hu- 
jufinodi  tamen  facultas  concéda  à Sede  Apoftolicâ  vi- 
res non  habet , nifi  exprefsâ  in  litteris  legitimâ  causi  , 
ob  quam  qui  eas  impetravit , à fuo  Epifeopo  ordinari 
non  poteft , née  is  poteft  ordinari  ab  alieno  Epifeopo  , 
nifi  fui  in  Dicecefi  refidente , ac  prxvio  diligentiori 
examine.  Concil.  Trident,  klf.  7.  de  reformat,  cap.  11. 
Nemini  etiam  prxtcrquam  fummo  Pomifici , licet 
quemquam  promovere  ad  facros  Ordines  extra  tempo- 
ra  , cap.  1.  6c  {.  de  temporib.  ordinat.  Solus  quoque 
fummus  Pontifex  poteft  difpenfarc  ut  extra  tempora 
quis  pofüt  à fuo  Epifeopo  ordinari.  RebufF.  in  prax. 
part.  1.  tir.'  de  Clcric.  ad  facros  O rd.  malè  promot. 
fiarbof.  Jur.  Ecclefiaftic.  libr.  1.  cap.  x.  num.  1 6 j.  So- 
lus ctiam  fummus  Pontifex  poteft  difpenfarc  cum  légi- 
timé ut  promovcancur  ad  facros  Ordines  , & bénéficia 
Ecdcfiaftica.  Can.  Apoftolica.  can.  Cenomanenfem, 
can.  ult.  j6.  dift.  cap  pen.Sc  ult.  de  fil.  Presbyter. 
cap.  1.  eod.  tit.  ih  6.  cap.  per  vcnerabilem.  qui  fil.  fine 
Jegitimi.  Cum  illegitimis  quidem  difpenfatur  ab  Epif- 
eopo quoad  minores  Ordines  , vel  bénéficia  curx  ani- 
marum  expertia  ; in  aliis  Pontiiîcia  difpenfatio  rcqui- 
ritur  , d.  cap.  t.  de  filiis  Presbyter.  in  6.  Quod  genus 


dîfpenfationis  ftylo  perftringit  Matth.  Patif.  ad  ann* 
l xjj . Hit  quoque  lemperikuj  Grégorien  Papa  IX.  vident 
decret altum  u tiofam  prolixitatem  , fub  quodam  compen- 
dio  eas  déganter  abbreviatas  & coUeüas  , folemniter  & 
aut  héritier  per  totius  rnundi  latitudinem  Itgi  precepit , d? 
divulgari  : itlas  autern  ab  attüort  ipfarum  Gregoriartas  ap- 
petlamtn  , fie  incipiemts  : Rex  Pacifient } & mox  : in 
quitus  quadam  innovavit , nè  fi  illegitimi  in  Prélatins  , 
vel  Ecclefiafiica  Bénéficia  , nifi  adepta  à Sede  Romand  le - 
gitimationis  difpenfuiene  obrepant , fiitns  indt  Curia  R«- 
tnana  pro  impetratione  tait , multa  emolumenta  prevenire  , 
fient  ex  fiat  use  Innocenta  pro  difptnfatione  plurium  Bene - 
ficiorum  obtinendorum.  Item  lolus  Summus  Pontifex 
valet  difpenfarc > ut  filius  immédiate  occupct  Eccleftam 
cui  parens  prxfuic  ; cap.  ex  tui , cap.  dilcdtus , de 
fil.  Presbyter.  Item  folius  Summi  Pontificis  cft  difpen- 
farc in  defcâu  xtatis , quoad  Ordines  6c  bénéficia,  cap. 
cùm  dile&us.de  ELed.  glofl'.  in  cap.  dileâus  1.  de  Prx- 
bend.  6c  in  cap.  propofuit.de  «onccfT.  Prxbend.  6c  in 
Clem-  gcncralisjde  xtat.  6c  quai.  prxfic.Y vo  Carnot.en. 
4).  ad  Urb.  1 1.  de  Willelmo elecîo  Pariiienfi.  stddiJi- 
mus  quoque  tonfilio  ejus,  quia  atiquamulum  infra  annos  lé- 
gitimas nobis  effi  videbatMTyHt  promotiones  ad  gradus  Eccle- 
fiafiieot  per  congrua  intervaUa  diffentt , & intérim  aut  per 
fie, aut  per  nuncios  F.cclefix  , pro  bis  qua  ad  integritattm  or - 
dinationis  minus  fient  , à paternitate  vtfirà  indulgentiam 
pofiularet.  Ratio  cft  , quia  folus  Summus  Pontifex  po- 
teft difpenfare  contra  Concilia,  glofl*.  in  cap.  fignificafc 
ti , de  Eleû.  Solus  quoque  Princcps  poteft  veniam 
xtatis  concedere  ad  Magiftratus  gerendos  : L.  quidam, 
in  fin.  ff.  de  re  judic.  1. 1.  6c  dd.  fcq.  C.  de  his  qui 
ven.  xtat.  iinpctr.  Hinc  Scipio  Africanus  cùm  Ædili- 
catcm  peteret  , intercedentibus  tribunis  quod  xtate  mi- 
noreflet:  Si  me,  inquit,  omnes Quirites  Ædtlem  face* 
re  volunt , fatis annorum  habeo.  Livius  lib.  if.  Item  fo- 
lus fummus  Pontifex  poteft  difpenfare  cum  Parocho.nè 
promoveatur  iutra  annum.  Concil.  Trident.  fc(T.  7.  de 
reformat,  cap.  it.  ncc  fervatur  cap.  cum  co.  de  £le& 
in  6.  quo  hujufmodi  difpenfatio  erat  in  poteftate  Epif- 
copi.  Item  folus  Pontifex  poteft  difpenfarc  cum  biga- 
mis  ut  promoveantur  ad  Ordines,  cap.  x.  & ibi  glofl, 
de  digam.  non  ordinandis.  Nccnon  folus  Pontifex  po- 
teft difpenfare  cum  promoto  per  faltum  , cap.  unie,  de 
Clcric.  per  faltum  promot.  Unicus  cafus  eft  quo  Epil- 
copus  poteft  difpenfare  cum  promoto  per  faltum  ; ni- 
mirum  fi  in  fufeepto  Ordine  non  miniftraverit.  Con- 
cil. Trid.  feff  1 3 . de  reforra.  cap.  14. 


C A P U T XIV. 


Alii  cafus  quitus  folus  Papa  difpcnfat . 


s&  U l t 1 funt  alii  cafus  Sn  quibus  folus 
Papa  difpcnfat , quoi  perccnferc  opc- 
HtMP  rx  pretium  eft.  Nimitum  folus  Ponti- 
K fex  difpcnfat  cum  Apoftata  à Keligio- 
rJ  ^ ne , qUi  in  apoftafia  ordinatus  eft  , ut 

in  fufeeptis  Ordinibus  valcat  miuiftrate.  Cap.  ult.  de 
Apoftat.  Solus  Pontifex  difpenfatcum  ordinatis  à fchi£ 
matico  , cap.  quia  diligenria  , de  Elcft.  cap.  fraterni- 
tati.  de  fchifmatic.  nec  non  cum  ordinatis  ab  hxrcti- 
cis , Can.  convenientibus.  1.  qu.  7.  & cum  refîpifcen- 
tc  ab  Hxtcfi , eau.  faluberrimum.  in  fin.  1.  qu.  7. 


Cum  co  ctiam  qui  furtive  Ordinem  fufeepit , folus  Pa- 
pa dilpenfat , ut  in  fufccpco  ordine  mancat  , vel  ad 
majores  promoveatur  , cap.  1.  de  co  qui  furtivd  Ordi- 
nes fufeepit.  Cum  ordinato  excommunicato  ctiam  ig- 
norance folus  Papa  difpenfar , cap.  cùm  iliorum  , de 
fenrern.  excommunicat.  Solus  Pontifex  poteft  difpenfa- 
re , cum  prornoto  ad  Ordines  vel  ad  bcneficium  per  fi- 
moniam  , Can.  prxfcntium.  1.  qu.  j.  can.  pen.  de  ti- 
mon. Solus  Pontifex  difpcnfat  fuper  fimonia  6c  confi- 
dentia , qux  committitur  in  bencficialibus.  Decius 
Confil.  141.  Flamin.  Patif.  de  confident,  qu.  j.  num. 

26.  Venun 
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a 6.  Verùm  jure  quo  utimur.abfulutio  Pomificia  etiam  Rcgularia  bénéficia  non  poflunt  conferrf  aliis  quàtn 
cum  faeultatc  de  retincndo  , non  prodcft  in  foro  «te-  exprcfsè  profcflis  , nifi  ex  difpenfacione  Sedts  A polio  - 
riori  : Simonia  Icmcl  contracta  , non  purgatur  nid  liex.  Clera.  nè  inagjo.  $.  cxtctùm  J.  fani , de  Hat.  M> 
amillîone  beneficii  , licèt  quis  à Pontificc  abfolucus  nach.  Oldrad.  conl.  a ai.  Kcb.  in  prax.  pan.  i.  de  dif- 
fucrit  i pœnirenria  euim  non  relevât  in  deli&is  in  foro  penf.  cum  regular.  num.  14.  Bénéficia  unius  Monafte- 
exteriori.  L.  qui  ci  mente,  if.  de  furtis.  L.  pen.  vi  bo-  rii  vcl  Ordinis  non  pofTunc  confetti  Monachis  alcctius 
noF.  rapc.Hortienf.  in  cap.  quia  propter.  de  EleCt.  Item  Monafterii  vcl  Orilinis  abtque  difpenfacione  Sedis  Apo- 
folus  Papa  poteft  difpenfâre  circa  irrcgulariutcm  , Polie*,  d.  cap.  cùm  lingula.  $.  prohibemus.  Solus 
quam  quis  conrraxic , excommunicatus  , fufpenlus  , fummus  Pontifes  ex  difpenfacione  poteft  conferre  bc- 
vcl  inrerdiltus  celebrans.  Cap.  Apoftolicx.  de  Cleric.  ncficia  rcgularia  Religiolis  alteriut  Ordinis , vcl  fccu- 
cxcommunicat.  miniftr.  cap.  i,  de  re  judicar.  in  6.  laribus;  ita  ut  habitum  fufeipere , & profcflionctn  in- 
Item  folus  Pontifex  poteft  difpcnfare  in  irregularitate  tra  annum  cmittcrc  teneancur.  Concil.  Trident,  fcfïl 
contracta  ex  homicidio  etiam  cafuali.  cap.  contiiieba-  14.  de  reform.  cap.  10.  Flamin.  Parif.  de  relîgnat.  bc- 
tur , Bc  feq.  de  homicid.  Concil.  Trident,  feff.  14.  de  nef.  libr.  4.  qu.  j.  num.  j.  Gonzal.  in  reg.  8.  Cancell. 
reform.  cap.  7.  aliis  Epifcopus  poteft  difpenfâre  in  ir-  glolf.  8.  num.  7.  5c  feqq.  Solus  fummus  Pontifex  poteft 
regularitate  commilîa  ex  deliâo  occulto  , excepta  ei  commcndare  beneficium  in  perpetuum  , cap.  nemo  , 
qux  oritur  ex  homicidio  voluntario , 5c  aliis  dcductis  de  elcék.  in  6.  idem  juris  cft  de  procuratione  feu  admi- 
in  judicium.Conc.  Trid.  fcft".  a4.  de  reformat,  cap.  6.  niftrationc  perpétua  Ecclcfix  vacantis,  cap.  Is  cui  , 
Item  folus  Pontifex  difpenfac  cum  irrcgulariob  vitium  eod.  tit.  in  6.  cap.  ult.  de  fuppl  neglig.  Prxlat.  cod. 
corporis  , put!  dcfcctum  membri , vcl  deformitatem  Sanè  ad  tempus , put!  fex  menfium  commcndare  be- 
notabilem.  Cap.  1.  Bc  pa(T  dccorpor.  vitiac.  cap.  accc-  nchcium  etiam  Epifcopus  poteft  , d.  cap.  nemo,  can. 
dens.  de  purgat.  canonic.  Item  folus  Pontifex  poteft  qui  plures  ai.  qu.  1.  cap  dudum  a.  de  EU&.  Rebutf. 
difpenfâre  in  pluralitate  dignitatum  , aut  bénéficia-  in  prax. part.  1.  de  Commend.  num.  54.  Intérim  verà 
rum  eu  ram  animarum  habentium.  Can.  fraternitatem  Commenda  cujufcumque  temporis  non  mutât  ftatum 
71.  dift.  can.  rclatio.  Bc  feq.  11.  qu.  1.  cap.  dudum  1.  régulaient, liait  commutatio  temporaria  jus  Provincix 
de  Eledt.  cap.  de  multâ.  in  fin.  de  prxbcnd.  Extravag.  non  innovât.  L.  nemo  . de  R.  J.  Et  divifio  Provin- 
Exccrabilis  > eod.  tit.  cap.  1.  de  confuetud.  in  6 cap.  ^ciarum  non  mutât  ftatum  Ecdefiarum , ex  Conflit,  la- 
ordinarii  . de  oflîc.  ordinar.  eod.  Quod  genus  dif-  nocentiil.  ad  Alexand.  can.  10.  lege  îo.dift,  ex  Conc. 
penfationis  notât.  5c  Matth.  Parif.  loco  modô  laudato.  Chalccd.  caiu  1 1.  can.  pervenit.  101.  dift.  Solus  fum- 
EcGrcgorius  IX.  ipfc  cùm  ab  eo  quxrcretur  , an  polîêt  mus  Pontifex  poteft  difpenfâre  de  non  refidcndo  ira 
fuper  pluralitate  beneficiorum  difpenfâre  -,  non  poflitm  , perpauum  in  curatis  beneficiis  ex  juftà  causa,  cap.  li- 
inquit  , nifi  tnrtt'xm  f*ptr  vextuione  dtiinentium  difpen-  cet  canon,  de  EleCt.  in  6.  Quamvis  enim  videatur 
fétre  , ut  refrn  Thomas  Cantipratenf.  ex  fide  Bernardi  non  licere  Pontifici  difpenfâre  de  refidentia  qux  fitiu- 
Poncificis  Pœnitentiarii , lib.  1.  Apum  , cap.  1 9.  ris  divini , cùm  difpenfâre  non  poflîc  in  his  qux  (ont 
Solus  Pontifex  poteft  imponere  penfïonem  beneficiis  juris  divini  , can.  fum  quidam  5c  feq  xjqu.  1.  ca- 
Ecclefiafticis , cap.  nifi  eftent.  de  prxbcnd.  cod.  iode  men  hxc  ratiociiucio  non  cft  Indiftin&ù  vera  , quia 
Iblus  Pontifex  poteft  admtttcrc  relignationem  benefi-  Pontifex  difpenlândo  ex  juftl  causa  cum  Parocho  de 
cii  , retenti  pcnftonc.  Solus  etiam  Pontifex  poteft  ad-  non  relidendo  , non  folvit  vinculum  quo  is  obftridkut 
mitterc  rcfigiiatiunem  bcncficii  in  favorem.  cap.  delibe-  cft  ad  refiJentiam  , fed  quodammodo  rclaxat  ex  jufti 
rationc.  *.  prohibemus.  de  oftic.  Legac.  in  6.  Solus  5c  legitimi  causa.  RcbufF.  in  prax.  part.  1.  tit.  de 
Rom.  Pontifex  poteft  conferre  bénéficia  vacatura  , cap.  difpenfac.  de  non  refidend.  num.  19.  Bc  76.  De  jure 
dileûus,  de  prxbcnd.  cap.  t.  cod.  tic.  in  6.  cap.  pro-  fummus  Pontifex  poteft  derogare  juri  Patronatùs  five 
pofuit  , de  concefti  prxbcnd.  per  mandata  fc.  de  pro-  laïci  , five  ccclcfiaftici  , non  Lcgacus  Sedis  Apoftoli- 
videndo  , qux  gratias  expcdattvas  vocanc , qux  cxplo-  ex,  cap.  cùm  diledtus  , de  jur  patronat,  cap.  dllco- 
fx  funt  per  Pragmaticam  5c  Concordata , tic.  de  collât,  tus  , de  offic.  Légat.  Sed  in  Gallil  Bc  Hifpanii  noa 
& maxim£  in  Concordatis  , tit.  de  mandatis  Apofto-  admittitur  hujufmodi  derogatio  juri  patronatùs  laici  , 
licis.  Solus  etiam  Pontifex  confère  bénéficia  vacantia  5c  fi  qua  obrepat , ab  exorationc  ipfius  licct  provocare 
in  Curia  , d.  cap.  1.  de  prxbcnd.  in  6.  Extravag  ad  ïamquam  ab  abufu.  Rcbuff.  in  prax.  de  forma  fignatu- 
Regimcn  . de  prxbcnd.  Regulans  non  poteft  obeinere  rx  in  j . part.  verb.  nec  non  Juris  patronatùs , num.  11. 
duo  vel  plura  bénéficia  rcgularia  fine  diipenfatione  Se-  36.  Mulin.  in  rcgul.  de  infirm.  num.  )!•  }}.  5c  fcqq- 
dis  Apoftolicx,  cap.  cùm  fiugula,  de  Pra&cnd.  in  6.  Ferrer,  in  Guid,  Pap.  qu.  {14. 


C A P U T XV. 


Alii  & cafus  in  quibus  Soins  Papa  difpenfat. 

O tus  fummus  Pontifex  poteft  difpen-  6.  num.  1 $.  Summus  Pontifex  verè non  poteft  iliipen- 
W;  jnf.  .__;B  pare  fUpçr  tnatrimonio  conuadlo  in  gra-  Tare  circa  macrimonium  in  gradu  confanguinitatis  legs 
S J;H  du  cognationis  vetito  , can.quxdam  lex.  divini  prohibito  , ut  inter  patrem  Bc  filiam  , inter  fra- 
JJ-  qu.  ».  ita  ut  nec  Lcgato  À latere  , uem  Bc  fororcm  , inter  patruum  vel  avunculum  5c  nc- 
nec  Epifcopo  id  juris  fit , cap  ex  parte  , prem  , can.  Pitacium.  jo.  qu.  j.  cap.  litteras , de  re  - 
deTranfaft.  glofT.  in  cap.  quia  circl , de  Confangui-  titut.  fpoliac.  Summus  Pontifex  non  poteft  difpcnlare  , 
rut.  ôc  aftinit.  Sanchri  de  matrimoa,  libr.  8.  difpuxac.  in  folemnibus  voiis  caftitatis  & Rcligioni*  ex  Con  1- 
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tutione  Sixti  IV.  Extravag.  Etfi  dominici  gregis.  i.  de 
poenitent.  fie  icmifT.  Ex  qua  in  gcncrali  indulgcntiâ  , 
vcl  plenarià  remilfionc  pcccatorum  femper excipiuntur 
rota  caftitacis  5c  Religion»,  fi:  alii  calus  ibi  cxpicffi  rc- 
fcrvati  Sedi  Apoftolicx.  Nec  obftat  quod  fummus  Pon- 
tifcx  non  poteft  dilpeniâre  contra  elfentialia  vota  Reli- 
gionis.cap.  cum  ad  MonaAcrium.dc  fiat.  Monach.Hoc 
enira  verum  cft  Pontificem  non  poire  difpcnfare  cum 
Monacho,  confiante  profcllione  , ut  proprium  habeat, 
vcl  caftitarem  non  fervet;  fed  non  negatur  quin  de  Mo- 
nacho pollic  faccre  non  Monachum  ,ia  eft,abfol verc  cum 
à vinculo  Religionis  , & fiatui  fcculari  reddere,ex  jufiâ 
6c  publicâ  causa  , ut  docet  glolT.  hic  , quam  fcquuntur 
Innocent.  Hofticnfis , Joan.  Andréas  , Panormitan.  Se 
alii  Interprétés.  Et  fie  Ranimirus  Petro  de  Aldcfonfo 
fratribus  , fine  liberis  defunrtis  , ex  Presbytero  fie  Mo- 
nacho S.  Pontii  de  Tomeriis  in  Provincia  Natbonenfi  , 
in  Regcm  Aragonum  provenus  , dirpenfante  Pontifice, 
uxorem  duxit , è quâ  fufeepta  filia  nomine  Petrona  , 
eaque  nuptiis  collocata  , fciici  pofi-liminio  rediit  ad 
Monafierium.  Roderic.  Tolet.  libr.  6,  cap.  x.  Turic.  in 
indicib.  rer.  Arrag.  ad  ann.  1134.  Hier. ’Blanca  in 
Commentât.  Rcr.  Arrag.  fie  Cazimirum  Monachum 
Profcflum  Cluniaci , fie  Diaconum  Poloni , fibi  in  Rc- 
gem  pcticrunt  ab  Abbatc  , à quo  rejerti  ad  Pontificcm, 
ab  co  non  modô  voti  fôlutioncm  , lcd  ettam  ducendx 
uxoris  licentiam  impetrarune , ccrtis  conditionibus  dé- 
partis. Martin.  Cromer.  libr.  4.  de  rebus  Polonor.  fie 


Confiamia  filia  Rogcri  IV.  Regij  Sicilix  , Virgo  pro- 
feflà  fie  Abbatifla  carnobii  S.  Maria;  apud  Panormum  , 
votis  foluta  ut  nuberet  Henrico  V I.  Imperatori  , et 
quo  fulcepit  Fridcricum  1 1.  Pandulf.  Collenut.  Hift. 
Ncapolit,  hb.  3. 

Non  ad  alium  qulm  ad  fummum  Pontificcm  Ipec- 
tat  etiam  ablolutio  , vcl  redemptio  fie  commucatio  voti 
tranfmarinx  expeditionis  , cap.  ex  multa  , de  voto  fie 
vot.  redempe.  fie  hujufmodi  difpenfatio  quàd  modico 
fumptu  nimiùm  facile  obtincrctur  , multis  fideliuna 
fiuporis  fie  admirationis  caufam  fuilîc  fcribit  Thomas 
Cantipratenf.  Apum  libr.  1 . cap.  3 . Std  de  hit  multi  Fi - 
delium  non  fnfjicinni  admirari  , qui  onteern  pecunik  rtdi- 
fnunt , & hune  in  tant  modica  ptennia  quant  it  aie  , ut  vix 
décimant  , vix  vicefimam  , vtl  vix  certè  benorum  futrum 
faltem  mobihjan  , falvit  hereditatibui  inttgrit  etntt/imam 
part  cm  dort  velint.  Cum  enim  laborit  ittr  difplicuerit  , 
ve I certè  lucrerum  futrum  viderint  ttmpora  deperire  , que- 
runt  difponfatitnet  , Legetet  Rama  multiplicat  , qui  ter 
me  diurne  pecunik  ftnihficent  , liberofqut  à peccatit  per 
littéral  ncommendent.  Difpenlandi  potefiatem  in  votis 
Religion»  fie  lâcrar  militix  fibi  refervarunt  Pontifices  , 
quia  votum  habec  vim  jurisjurandi , cujus  rcmiflio 
propria  eft  Principis  , propccr  rcligionem  jurisjurandi. 
L.  ult.  ff.  ad  municipal,  vel  fummi  Pontifie»,  can, 
aurtoritatem  fie  feqq.  ij.  qu.  6.  Cap.  conftitutus,  de 
refeript. 
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CAPUT  XVI. 


Alii  cafus  in  qui  bu  s felus  Papa  difpenfnt.  Difpenfationum  modus. 


E plenitudine  poteftatis  Summus  Ponti- 
fcx  poteA  contra  jus  difpenfàrc,  cap.  pro- 
pofuit,  dcconccfli  Przbend.  ut  rigor  Ca- 
non um  circa  interAitia  Ordinum  , rclaxa- 
tus  à Gelafio  I.  propter  penuriam  Cleri- 
corum  , ortam  «x  variis  dadibus  belli  fie  famis.  Gelaf. 
ipfè  epiA.  9.  ad  Epifcopos  Lucanix.  Neceffarik  rerum 
difpenfatione  cenftringimur  , & Apoftelice  Sedit  tnodera- 
mine  convenimur  , fie  Canonum  patemorum  decret  a libr a- 
re  , & retrb  Prafulum  decejforumque  noftrtrum  precepta 
metiti  , ut  que  prefentium  necejfitat  temporum  refieur  au- 
dit Ecdefitt  rclaxanda  depofiit  , adhibita  confideratione 
diligent i , quantum  pottft  fieri  temperemut  ; qut  nec  in 
totum  formam  vrterum  videamur  excedcre  regularum  , & 
reparandit  milieu  Clericaiit  efitciit , que  per  diverfet  Ita- 
lie parte s , ira  belli  famifque  confumpfit  incurfio  , ut  in 
multit  Ecclefiit  ufquequeque  déficiente  fervitie  Minifiro- 
rum  , nifi  remit  tende  patdifper  Itclefiafticit  premotionibut, 
antiquitut  imervalla  préfixa  remaneant  , fine  quibut  ad- 
minifirari  nequeant,  facrit  Ordinibut  Ecclefiefunditutde- 
fiitutc  ; arque  in  plurimit  lecit  per  inopiam  competentit 
auxilii  fa! ut  are  fubfïdium  redimendarum  défit  animarum  , 
&e.  Sic  ex  dilpenlatione  Monachos  Nigros,  id  eft  , Be- 
nedirtinos  , Se  Albos , id  eft , Ciftercienfcs  , Tcmpla- 
rios  fie  Hnfpitalanos  , ab  onerc  prxftandi  décimas  de* 
laborihus  fuis  , id  eft  , de  propriis  prxdiis  qux  pro- 
priâ  manu  , vel  fumptu  excolcrcnt  , excmcrc  Pontifi- 
ccs , Cap.  ex  parte  fit  fêq.  de  decim.  Cap,  cùm  Ordi- 
nem  , de  refc*ipt.  Ac  Monachi  primum  hujufmodi 
exemption!»  aurtorcm  habucrc  Gregorium  Vil.  utre- 


fertur  ab  Alexandro  III.  in  Coneil.  Laterancnf  parr. 
13.  cap.  9.  inde  Pafchalcra  II.  Can.  Décimas  16.  qu. 
1.  Summus  Pontifexnon  poteft  difpcnfare  contra  jus 
divinum  , Can.  funt quidam,  fie  fcq.  ij.  qu.  i.glolü 
in  d.  cap.  propofuit. 

Difpenfationes  autem  faciendx  funt  ex  ncccffitate  , 
ut  tempeftatc  navi  périclitante , ejus  levandx  gratii 
merces  jartantur  in  mare  , quo  navi»  falva  fiat  ; fie  in 
difpcnfationibus  Ecclcfiafticis  juris  rigor  remittitur  , 
nè  Ecclefu  majus  difpendium  patiatur,  ex  Cyrillo  Ale- 
xandrinoad  Gennadium  , in  Can.  difpenfationes.  i. 
qu.  7.  Difpenfationes  , inquam  , faciendx  funt , pto 
ncceiliute  temporum  , ut  confulatur  defertui  feu  ma- 
lignitati  temporum  qux  vix  ferune  difeiplinam  , Can. 
fratemitatis  34.  dift,  Joannes  VIII.  epift.  34.  Modéra « 
tio  quippè  Sedit  jlpofiolica , & univerfalit  Ecclefie  difpt- 
fitio  , in  hoc  péri  cul  o fa  t empare  pettè  cunÜa  difpenfa'oriè 
mederanda  compellit.  Scillurx  fie  fehifmatis  inter  Re- 
gnum  fie  Sacerdotium  vitandi  causâ  dilpenfationem  ve- 
luti  malagma  circa  Inveftituraslaicas  adhibendam  cen- 
fuît  Yvo  Carnotenf.  epift.  1x4.  l'idemut  enim  fcijfum 
Regnum . C7  Sacerdotium  , quibut  tamquam  principalibut 
& fertior  ibut  paxillit  tabernaculi  Dei  fiat  ut  firmittr  fige- 
batur  , ne  ulle  impetu  procellarum  & turbinum  evertere- 
tur.  Ad  hanc  uniraient  refarciendam  labo  rare  debent  mem- 
bre Chrifii  , que  medicinaltter  ferre  putredinet  ifidJ  refe_ 
carent  , dut  compe terni  difpenfatienis  malagmate  tant  -m 
fcijfuram  precurarent  felidare  j non  enim  in  tauto  falutit 
ptriculo  , felut  medicine  rigor  fervandut  eft  , fid  & 
dtjpert fat itiiis  medut  , qui  nulli  fapienti  difpliCuit , ad 
ftdandaf 
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fedandos  tant  ai  perturbationes , in  aliquibus  admit  ten- 
dus efi, 

Quibus  de  caufis  difpcnfationes  facictidx  Tint . rc&c 
docuit&  Goffrid.  Vindocincnf.  Opuic.  j.  ad  Callixtum 
II.  Difpenfatiouts  aliquando  in  Eccltfia  facienda  funt  , 
non  quidem  amore  pétunia  , 1 tel  quolibet  humant  favore , 
fed  pii  & mifericordi  intentions  , tune  enim  à Peftore 
Ecdefia  difpenfatio  piè  & mifericorditer  fieri  crédit ur , 
cum  aliquid  minus  perftEli  ad  tempos  fit  ab  illo  , vtl  fini 
permit titttr  ; non  vtlunute  fuk  , fed  aliorum  nectfiiiate  , 
ne  in  ipfii  videlicet  fides  Chrifiiana  periclitetnr  : Et  paulo 
poû  : P a funt  etiam  & debtnt  fieri  difpenjationes  , quibut 
Ecclefiarum  & Monaficriorum  confuetudmes  immutentui\ 
fed  uni  pojlponintr  minus  bonum  , ut  quod  eft  meliut , in- 
fiituatur.  Difpenfatio  Don  débet  fieri,  nifi  ex  caufa  nc- 
ceflicatis  , velutilitaus  Ecclcfix  ; alilsnon  eftdifpcniâ- 
tio,  led  diilipacio.  Bernard,  de  Confiderat.  ad  Eugen. 
libr.  ).  Ubi  ntcejfttaj  urget  , txcnfabUtt  difpenfatio  efl  ; 
ubi  Militât  prnvocat , difpenfatio  laudabilis  ejf  -,  utilitai 
dko  communia , non  propria  : nam  cum  nihil  horum  efl , 


non  plané  fidelii  difprnfatio  , fed  crudelit  diffipatio.  Qux 
eft  etiam  lententia  Hoftienfis  in  cap.  nificùm  pridem  , 
de  renunctat.  Nccnon  difpcnfationes  qux  1 jure  exor- 
bitant , veluti  odiolx  funt  reftringendx  , nec  producen- 
di  ad  alios  cafus.  Can.  Ccnomancnfem.  jô.dift.  cap. 
1 . de  filiis  Prcsbytcr.  in  6.  Inde  qu6d  in  Svnodo  Ephe- 
finü  Euftharius  reftitutus  eft  Ordini  Epiicopali , non 
Cathedrx  . Balfatno  in  epift.  d.  Synodi , id  acium  aîc 
ex  difpcnfationc  , *«▼'  ittaroftiat  ; 6c  quod  ex  difpenfa- 
tione  adum  eflèc , non  elle  trahendum  «c  im-i  ■ yn*k 
Unde  8c  in  difpenfationibus , Sc  privilegiis  Ecclcfufti- 
cis , non  valet  argumencum  à ma  jeu  i ad  ininus , vcl 
à fimili.  Cap.  iânè.  de  privilcg.  Hoftienf.  in  cap.  poftu- 
laftis,  de  tcfcripiis.  Difpcnlationum  Pontificiarum  roo- 
dum  coërcendum  ctTc  unus  c ptioribus  fcripfic  Tertul- 
lian.  de  pudicit.  ubi  ad  Rom.  l’antificera  verba  con- 
vertit. Qubd  fi  difeiplina  fotiui  officia  fort  i tut  es,  nec 
imperio  prafidere  , fed  minijlerio  , qais  aut  qnanins  es  in - 
dulgere  ? 
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CAPUT  XVII. 

AffelUtiona  ad  Sedem  Apojlolicam . Sol  us  Pont  if  ex  fotejl  retrait  are  fententiam  fuam%  Ab fol ut  iè 

excommunie  ationis  contraria  ex  can.  Si  quti  fondent  c , refervata 
J uni /no  Pontifia, 

SE  jure  ab  omnibus  omifiô  medio  ad  Se-  Lttionum  ntgatt  fuffragio  , imo  fujfugio  , multa  remittit 
dem  Apo&olicam  appellatur  , veluri  ad  negotia  ad  cognofcentts  , vel  qui  nofeere  citius  poffunt.  Ubi 
capnt  omnium  Ecclefiarum  , can.  ad  Ro-  enim  certior  acficilior  notio , ibi  decifio  tutior  e.epeditior - 
manam.  can.  qui  fe  icir.  a.  qu.  6.  can.  que  tffe  porefi  , &c.  Scd  hoc  appellationum  vitium  fu- 
Mcrropolitànum  a.  qu.  7.  can.  Ipfi  funt  blatum  eft  per  Pragmaticam  , tit.  de  Caufis.  $.  ftatuic  , 
canones.  can.  cuuâa  per  mundum  ,9.  & $.  ncc  ad  quemeumque  , & per  Concordata  , tit. 
qu.  j.  Inde  fuborta  eft  nimia  8c  infana  licentia  appel-  de  frivol.  appcll.  Quibus  concordi  lege  vetitum  , r.d 
landi  ad  Sedem  Apoftolicam , magis  fuftugii  quüm  appcllctur  ad  Pontificem  omilfo  medio  , id  eft  , ut  gra- 
remedii  causa.  Yvo  Carnot,  epift.  a 19.  ad  Pafchalem  dacim  appellatio  promoveatur  ad  ptoximum  Superio- 
II.  Flexis  gembus  cor dis  paserna  pietati  fubplicamus  , ut  rem. 

de  cattro  fenettutem  meant  , propter  fuperfiuam  & impu - Su  la  etiam  Sedes  Apoftollca  poteft  cognofcere  de  vi- 

nitam  appellatorum  licentiam  , vexari  non  permit  tas  ; ri  bus  fcnteniisr  fux  ; fola  poteft  retraça  R fuam  fen- 
dum  enim  premit  nos  à pralatà  potefiate  illata  adverfttas  , tentiam  . quia  à nemine  poteft  judicari.  Can.  Patct. 
regendi  in  nobij  debilitatur  auftoritas , cum  Ecclcfiafticam  can.  nemo.  can.  ipfi  funt  canones.  can.  eu  net  a per 
in  eos  non  audemtu  txercert  diftiplinam  , qui  eam  ad-  mundum.  9,  qu.  j.  can.  nemini  , 17.  qu.  4.  can.  feu* 
versus  nos  appcUant , non  confidentià jufiitia  , fed  pro  di-  tentiam  jj.  quift.  9.  cap.  tam  ex  litteris  , de  in  integrj 
latione  fententu.  Et  idem  epift.  a74.  ad  eumdem  : Qua-  reftitut.  Yvo  Camoteni.  epift.  8.  ad  Richerium  Archi- 
rum  ht  ter  arum  vtritatem  cum  Monachi  ( hi  funt  Majo-  epilc.  Senonenfem.  C'irffi  ad  Romanam  Ecclefiam  princi- 
ris[Monafterii  Turonénfis)  nulle  judiciario  ordine  infir - paliter  & generalifftmè  pertineat , tam  Aietropolitanorumt 
mare  valuijfint , nondum  aliquo  judicio  pragravati  , vel  quam  caterorum  Epifcoptrum  confecrationem  confirmare  , 
aliquà  in  eos  dati  fentenlik  , non  confidentià  jufiitia  , fed  vel  infirmare  , conflit  ut  ionts  vefiras  & judicia  retraElarc  t 
Causa  afferenda  mord  , abfentem  & ogrotantem  me  ad  Se-  fuas  ver  b inetneuffas  retinere  j & nullius  inferitris  judi- 
dem  Apojlolicam  invitaverunt.  Eadem  eft  querela  Ber-  cio  retranÜandas  , vel  corrigendas  confédéré.  Et  idem 
nard,  de  Confider.  ad  Eugen.  libr.  j.  Appel'atur  de  tôt»  epift.  95.  ad  Pafchalem  U.  Et  citm judieium  Apofitli- 
mundo  ad  te , id  quidem  in  tefiimonium  fi  igularis  prima-  cum  à nemine  fitforis  retraciandum  , vos  ipfi  ptrpendtie  * 
tus  fui  ; as  tu  fi  fapis  , non  primatu  gaudebis  , fed  fru-  vos  ipfi  juditate , usrum  fynoeLüis  fententia  apofiolicis 
Gu  . . . Denique  appellanlur  Epifcopi  , ne  illicita  audeant  décrétés,  C 7 canonicis  fanÜionibus  munit  a diffolvi  debuerit * 
matrimonia  folvere  , vel  prohibere  -,  appellantur  nè  rapi-  fine  utriufqut  partis  audientià  ; nec  enim  indecens  efi  , fi- 
nal , né  furta  . né  fatrilegia  , & que  ejufmodi  funt  , pu-  eut  apofiolicis  docemur  exemplis  , & feriptis  t fi  altquando 
nire  ullatenus  , vel  cohibtre  prtfumarn  : appellantur  nè  fenttntiam  muttt  ipfi  Apoftolicus  in  melius , cum  aliquid 
indignas  & infâmes  perfonas  , à facris  officiis  btnefùiifve  fubreptum  , vel  f al  fis  precibus  à Sede  apofiolieà  fuerxt  im - 
Ttpellere  feu  amovere  qutant.  Quod  tu  invenis  remedtum  petratum.  Et  idem  rurius  epift.  1 jÿ,  ad  eumdem  Quo- 
morbo  huic  , nè  quod  repertum  ad  remedium  fuit  , repe-  niam  judicia  Rotnana  Ei  clefix  a nemine  foris  retraElari 
f iatur  ad  mortem.  Et  infrà  Benè  fucis  tu  , quod  appel-  poffe , eadem  Romand  Eccltfia  ditente  didicimus  t fi  qui 
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aliquandi  fepugravatoiipfiut  EccltfuaulloritAtc  touque-  ù delegato.  Cap.  Paftoralis.  $.  prztereà.  de  offic.  or- 
rmriur , hoc  eis  conjîlium  dttmus  , ut  non  de  [ce  n dan  t in  dinar.  Appellationem  à Patriarcha  C.  P-  ad  Sedctn  apo- 
Æayptnm  propter  Muxilium  , fed  abipfaad  ipj'dm  cottfu-  ftolicam  admUcrc  etiam  Grxci.  Michael  Palcologus  ab 
ftÎjHt , & inde  expetant  levante n , undc  fe  conqueruntur  Arfcnio  Patriarcha  cxcommunicatus  ob  exccecationem 
accepijfe gtavamen.  Lafcaris , «ai  fc  focium  Imperii  obtrufcrac . Orpius  pc- 

Sunt  eciam  quidam  ca/b*  , quibus  excommunica-  titâ  ab  co  abfolutione  cxcommunicationis  rcpulfus  , 
tionis  folutio  refervata  cft  Scdi  apoftoücx  . ut  qui  dixit  fc  appeilaiurum  ad  Papam.  Pachyroer.  lib.  }. 
incidit  in  canoncm  latx  l'cntcntur  ob  violcmam  ma-  cap.  19.  a*  Ui  ^ «»wW  , 

nuum  injettionem  in  Clcricum  , ab  alip  abfolvi  non  -vp t£  i ÜÛ/xik  Hjim  naïf.; , £ 
poteft  , quim  A Romano  Pontihcc  , vel  ejus  delegato.  Quoniam  Patriarcha  fpemit  Canonts  imponentti paniien- 
Can.  Si  quis  Tuadente  , 17.  qu.  4.  cap.  non  dubium.  tiam  , temptu  tfi  reotrrendi  ad  Papam  Romanum  , & 
cap.  quamvis.de  Tentent,  excommunicat.  & fol  us  Ru-  abtopttendi  falutij  auxilium. 
ananas  Ponrifcx  abfolvic  excommunicacum  à fe  , vel 
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ECCLESIASTICÆ  JURISDICTIONIS 

VINDICIÆ 

ADVERSUS 

CAROLI  FEVRETI 

ET  ALIORUM  TRACTATUS 

DE  A B U S U. 


LIBER  V N D E C 1 M U S. 


CAPUT  PRIMUM. 

Diftinctio  Ordinum  Ecclefaflicorum  conftituit  plier archiam  Jurifdiffionis 
Ecclefafticx.  Interflitia  Ordinum,  Eorum  numerus.  Laïci  an  intet 
Ordines  Ecclefix.  Plebs  jidem  tuetur.  Minores feu  Junior  es  Ecclefix. 

genr  , fc  eâdcm  feu*  potertate  uci  in  fubditos  , qui 
Epifcopus  in  rp(os  -t  fubordinaris  imcr  fingulos  Ordi- 
»«  facrx  Jurifdi&ionis  anicibus,  Obftruetur  malcdi- 
cum  os  lecularium  , dum  fcienc  cam  per  (îngulos  Ordi- 
nes  ica  divifam  , uc  cjus  vinculo  confier  pulcherrimus 
ordo  Ecclcfix. 

In  Hierarcbia  Eccleiîaftica  varii  conftituti  funt  Or- 
dines  , ad  cxemplum  variorum  ordinum  Angelorumi 
qui  i Deo  in  ccelefti  Hicrarchia  , ritè  confiicuti  funt. 
Nimirum  Hierarchia  , Ecclcfiafiica  nihil  aliud  cft  , 
quàm  cxemplum  , Sc  fimulachrum  ctclcftis  Hierar* 
chiât,  Clcmcns  Alexandrin.  Stromat.  lib.  6.  k'xii 


[MENSIS  variis  Jurifdi&io- 
*»  nis  Ecclclîafticx  parti  bus  , noil 
£ alienum  crirà  propofito , percen- 
f (ere  numerum  perfonarum  , in 
V quibus  jurifdi&io  Epifcopalis 
« vcrlacur  , purà  l’resbytcrorum  , 
£ Diaconorum  , Si  înferiorum 
? Clericorum  , prxmiffij  nonrul- 
lis  de  difiinctione  Ordinum  Ec- 
dcfiafticorum  cjulque  eau  fis , ex  qua  imprinmciu- 
ccbit  I lici  archicus  Ordo  Jurifilidionis  Ecctefiafiicx. 
FacclTcr  invidia  Clericorum  , dum  Minores  intclli- 
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a!  c*7aûâ*  , if*  tîu)  EuXwW  wftnova't , Hfftfuvw  , 
np»r&,Tif«i-  , ùianétcr  , wijjii^taTa  ffîuM  «>ftXi»îif  /c£«C  , 
Kaxnnw  ^ ««oia^uac  , Lu  àiapiiar  9 «ai»  , k, 

Ç*j  th\  xat  !£»*«  Aw.çô>.»»  i*  TlXMW  J'tKgUMi/iac  ^ 

t»  ^»Cia«OTdf.  AVw  hic  quoque  in  Ecclefia  pro- 

grejfionet  Epifcoporum  , Preibyterorum  , Dioconorum  , 
funt  , ut  arbitrer , imitationei  gloria  angelic a & illius 
ttcontmi a , ac  difpenfationis  , quant  dicton  Scriptura 
illot  expedare , qui  infiftentet  vejiigiii  y Ipoflolorum  , 
vixerunt  in  perfedione  jufiitia  convtnienter  Évangelio. 
Hinc  propter  futuram  varietatem  , 6c  diftinûioncm 
fâcrorum  Ordinum  , Ecclefiam  ami&am  varictate  , id 
eft,  varia  verte  , prxvidit  David  , Pfalm.  44.  Allait 
Rtgina  a dtxirij  tuit  in  vrfiitu  dr.11tr.tr  0 , circumdata  va- 
riante. Nec  Hicrarchia  Ecclefiaftica  conftare  potuit , 
ablaue  ilia  diftincTione  Ordinum  , quia  ilia  nititur 
duob  us  axibus  , quibus  concordia  fovetur  , nimirum 
fubjcdione  3c  imperio , re&o  obfcquio  Minorum  , 
3c  jufto  imperio  Majorum.  Gregor.  I.  libr.  4.  epift. 
51.  Ad  hoc  difpenfatienit  divin t provifio  gradhj  diver- 
fot , CT  ordines  construit  ejfe  diftindot , ut  dura  rtveren - 
tiam  Minores  pot  imbu  s exhibèrent , CT  potiorei  minori - 
but  dileltionem  impenderent,  ver  a concordia fieret , C ex 
diverfitate  contextio  , & relié  offeiorum  gereretur  admi- 
viflratio  fingulorum.  Can.  ad  hoc  8p.  dift.  In  eamdcm 
fentenciam  , idem  fanctiffimus  Pontifcx , lib,  7.  ep. 
8.  ind.  1.  Ad  hoc  locorum  gradus  rationis  or  do  dijlinxit, 
& judicia  ejfe  conjiituit , ta  ntc  prepofitit  in  opprimendot 
(e  frufira  valeant  occupare  fubjedos  , ntc  fubjedij  nerim 
contra  fuot  Prapofitos  , ejfrenata  fa  rtfjlendi  licentia.  can. 
ad  hoc  1 6.  quart.  1. 

Hierarchia  Ecclefiaftica  confiât  fubje&ione  6c  im- 
|>erio.  Minores  enim  ordine  dcbenc  obfcquium , & 
obedientiam  Majoribus  inhisqui  fpe&ant  ad  >m»f 
yimr  , feu  minifterium  Ordinis.  Sylvcfter  in  Synodo  Ro- 
mana.can.  i.Potrb Pontijici  Pretbyier,Pretbyfero Diaconuj, 
Diacono  Subdiaconut,  Subdiacono  Acolytui,Acolytho  Exor - 
cijla  -,  Ixorcijla  Lctlor  , Le  cl  cri  Optât  tut  , (jpiario  Ab- 
bas  , Abbati  Monachus  , in  omni  loco  reprtfentent  obfe - 
quiitm  , pve  in  publico  , pve  in  grernio  Ecclefia,  Can.  1 
Subdiacono  , 93.  dift. 

Aliâ  etiam  ratior.c  varii  Ordines  inftituti  funt  in  Ec- 
clefîa^  ut  ordinandi  per  varios  gradus  diutiùs  probati 
digniores  pervenirent  ad  Presbyccratum  , 8c  indc  ad 
cuTmen  Sacerdotii  , quod  eft  Epifcopatus.  Idcà  re- 
pentino: , & deialtoriar  otdinationcs  veticac  , nevè  quis 
ex  laïco  cligerctur  in  Epifcopum  , nifî  priùs  fingulos 
Ordines  jufto  fpatio  temporis  perfijnâus  efïct , Concil. 
Sardicenfc,  can.  13.  ex  fententia  Ofii  Cordubenlïs 
Epifcopi.  Si  forte  osa  dives  latent , ont  fcboLpicut  de 
fore  t aut  de  adminijhatione  Epifcopuj  fuerit  p'jlulatuf  , 
ut  non  priùs  ordinetur  , nifi  ante  & Leüorit  munere  , & 
officio  Diaconi  aut  Presbyteri  fuerit  perfunllut , ci*  it* 
per  fingulot  gradin  fi  dignut  fuerit,  afeendat  ad  cul- 
men  Épi feopattu.  Can.  Ofius.  61.  dift.  Ideo  & Clerici 
in  fîngulis  Ordinibus  diutiùs  commorabantur  , ncc 
dabatur  progrefTùs  ad  altiorcm  Ordincm  , nifi  lon- 
gis  inrerftidis.  Zozimus  , epift.  1.  ad  Hefychium  , 
cap.  3 . Infingtdit gradibut  htc  tempora  funt  obfirvanda  : 

Si  ab  irrfantia  EccUfi.ifticit  minifieriit  nomen  dederir  , ut 
inter  Le d or  et  <y  Exorcifias  quinquennio  teneatur  j exinde 
Acolythut  ,vcl  Subdiaconut  quatuor decim  annis fiat , çr 
fie  adbenediilionem  Diaconat  ut  fi  merci  ur , accédai  , in 
quo  ordine  quinque  annis  fi  incu/patè  fe  gejferit , htrere 
debebit  ; exinde  fujfragantibui  fiipendiit  , per  rot  gradin 
datu  propria  fidei  document it  , Pretbyttrii  facerdotitm 
poterit  promer  cri-,  de  quo  loco,  fi  cutn  ex  ailier  ad  boues 
moret  vit  a perduxerrr , fittnmum  Pontificatum  fperarg  de- 
bebit. Can  in  fingulis  7 7.  dift.  & Siricius  epift.  1.  ad 
I liemerium  , cap.  9.  Quicutnque  itaque  fe  Ecdefit  ve- 
veut  obfequiit , a fita  infant ia  ante  pubertatis  annot  bap- 
ti\a>i  , ÇT  Lellotum  débet  minifierio  fici.tri  t qui'abac - 


cejfu  aide  fient  it  itfque  ad  vi^efimum  ttatit  annum  , fi 
probabilittr  vixerit , unit  tantum  & ta  , quam  virginem 
commun i per  Sacerdotem  beneditlione  peretpit  uxore  con- 
tent ut  , Acolythut  & Subdiaconut  ejfe  debebit  \ pofi ra- 
que ad  Diaconii  gradum  , fi  fi  ipfum  primitifs  continentia 
praeunie  dignum  probaz’erit  , accédai  ; ubi  (î  ultra  quia- 
que  annot  laudabiliter  minifiraverit  , congrue  pretbyre - 
rium  confequatur  i exinde  pofi  decennium  rpifcopalem 
Cathedram  poterit  adijpici.  Can.  quicumquc.  cad.  dift. 
fit  idem  cjufd.  epift.  cap.  ij.  Monachot  qnoque  quoi 
tamen  morurn  gravitât,  & vite  ac  fidei  infiitutio fon- 
da commercial  , Clericontm  ojficiii  aggr eg.tr i,  & opt.t- 
mut , & volumut , ita  ut  qui  intra  trierfimum  at.uit 
annum  fint  digni  in  Minoribut  , per  gradut  fingulot 
Crefiente  temporc  promoveantur  $rd:utbut  , & fie  ad 
Dtaconatiu  vel  Preibyterii  infignia  , mature  atatit  con- 
fecratione  perveniant  , ncc  fi-xtvn  fa'tu  ad  Epifcopatus 
culmen  afiendant.  Can.  Mouachos  , 16.  qu.  1.  Indc 
Cato  Prcsbyt.  his  rudimemis  per  fingulos  gradus  pro- 
venus Arvernum  Epifcopatum  fibi  defpondebac , apud 
Gregor.  Turon.  libr.  4.  cap.  6.  Nam  & tpfos  Clerica- 
tus  gradus  , inquit  , canonica  fum  fentptr  infiitutione 
finit  us  -,  Lcdor  deeem  annit  fui , Subdiaconut  ùt  offciutn 
quinque  annit , Diaconatui  vero  quindecim  annit  manci- 
p.ttus  fui  i Ptetbyttrii  aut  cm  jam  honore  viginti  annis 
pot  t or  : quid  enim  mihi  nunc  rejlat , nifi  ut  Epifiopatum\ 
qtiem  fidelit  firvitut  promeretur  , accipiam  ? A primo- 
ribus  feculis  varii  & diftincti  fucre  Ecclcfuc  ordines  ; 
fed  plcrifque  locis  minorum  non  fit  fpecialis  mentio  ; 
fêd  majorum  tantum , ut  Epifcoporum , Picsbytcro- 
rum  , Diaconorum  : Cxteri  miniftrorum  appellaiio- 
ne  vel  alio  verbo  gcncrali  continentur.  Optât.  Milc- 
vit.  lib.  1 .Quid  commemortm  latcos  , qui  tune  in  Eccle- 
fia , nulle  fuerunt  digni tate  fuffutti?  quid  minijbet  ptu- 
rimos  , quid  Diaconot  in  tertio , quid  Ÿrtsbyter  in  fecun- 
do  Sacerdotio  confirmai  ? ipfiapicei  £7  principes  omnium 
Epifcopi.  Hicronym.  ad  Luciferianos  : Similiter  CT 
Ecclefia  multis  gradibut  confient  t ad  extrtmum  Diac:- 
nit , Preibyterii  Epijcopifque  finit  ur.  Alibi  inter  Ordines 
Ecdefix  Epifcopi  , Presbyteri , Diaconi , 6c  è minori- 
bus,  exteris  omifïïs  , Lcûores  tantum  memorantur  , 
ut  in  d.  can.  Ofius.  cùm  vetatur  nè  Epifcopus  ordi- 
netur,  nifi  antè  & Lcitores  munere,  & officio  Dia- 
coni  aut  Presbyteri  fuerit  perfunctus.  Hicronym.  iu 
Ezechiel.  libr.  8.  cap.  47.  Quidam  ridicule guberna- 
toret  Epifcopot  Haretitorum  , Confiluitoret  Pmbyteros  , 
procercj  Archidiaconot  , remiget  atqut  naut.it  Dijconot 
mterpretantur  : Lcdores  vtro  ad  cunclum  populum  refe- 
ront. Quod  magis  mircris  , quinque  Ecclcfix  ordi- 
nes  , 6c  poft  Epifcopos  , Presbyteros  8c  Diaconos  , 
in  quarto  gradu  Fideles  , in  quinto  Catcchuroenos 
locat  Hicronym.  in  Efaix  cap.  1 9.  Porrb  qui  in  advenu* 
Chrifli  , & Rttnano  imperio  prophetiam  dilferunt , quin- 
que civitates  vel  legem  Domini  que  in  Alexandrin  pri- 
mùm  interprétât  a ejl , vel  quinque  Ecclefia  ordines  , 
Epifcopot  , Pretbyteroj , Diaconos  , Fideles  , Catechu - 
métros  fentiunt. 

Scd  ne  amabo  Hyeronimus  fibi  contrarius  videatur  , 
quod  vix  cadit  in  talem  virum  ; non  enim  Laïcos  Bc 
Catcchumenos  hîc  reccnfcre  crcdcndus  eft  , tamquam 
facri  Ordinis  participes , cùm  Laïci  omnino  diftiu- 
guantur  à Clericis  , ut  in  Concil.  Chalced.  can.  t. 
can.  fi  quis  Epifcopus.  1.  quxft.  1.  Sed  Fidèles  nume- 
rac  hîc  poft  Presbyteros  , & Diaconos  tamquam  mciti- 
bra  Ecclcfix  , qux  confiât  ex  Clericis  6c  Laïcis  } ita 
Optatus,  lib.  1.  Certa  membra  fua  habet  Ecclefia  , 
Epifcopos  , Presbyteros  , Diaconos  , Miniftros  &:  tur- 
bam  Fidclium.  Imè  Sc  Fideles  non  omnino  funt  ex- 
tra Clerum  , cùm  obfignati  fint  baptifmo  , qui  bapti- 
zaris  quemdam  Sacerdotii  caraâetccn  imprimit.  Hiero- 
nym.  ad  Luciferianos.  Deponant  Jacerdotium  latci , id 
ejl , baptifina.  Et  hoc  fenfu  Tertullian.  de  Monogam. 

Cinè 


oosle 


Fxcleficjftica , Lib.  XI.  187 


Certe  Sacerdoter  fumtu  à CSrifio  vocati.  Ec  infr.  Sed 
quant  extollimur  & infiamur  advenus  Cltrttm  , t'-'nc 
nnum  omises  fitmttt  , tune  cmnes  Saterdotes , quia  Sa- 
en  dotes  not  D'o  OT  P 4 tri  fccit.  Et  idem  in  exhortât,  ad 
caftitatemcap.  i .Nonne  & Usct  S tendues  fumus}  Fidcl« 
Ia'ici  gaudent  quodam  facerdocii  figno,  pt  opter  mérita 
Fidei  qua:  omnium  communis,  qux  non  folùm  ad  Cle- 
ricos, verum  etiam  ad  La'icos  pertinct.ex  Nicolai  l.ep. 

8 can.ubinam.96.  dift.  Sidon.lib,  4.  ep.  1 y.  Ftdei  moi 
cauU  foüicitat . Vel  propter  tenacitatem  Fidci  de  qua 
plebs  maxime  commendatur  , Luc.  6.  Zelus  apprehen- 
dit  pepulitm  inermditum.  Ambrof.  in  Pfalm.  118.  ferm. 
17.  Plcrumque  Clerus  erravit  , Sicerdotet  mutaverunt 
fentemiam  , divitts  asm  j'ecttlt  sjhut  terreno  Regt  fenfe- 
trunt  , populus  fidtm  propriam  refervavit. 

In  vetuftiore  Ecclcfiâ  minus  certus  & cc-nftans  vi- 
detur  Ordinum  Fcclefiafticorum  numerus , propter 
varies  confus  qui  de  his  habentur  , forte  pro  varia 
confoetudinc  Ecclclîarum.  Ex  confuctudine  Ecclcfix 
Romanx  feptem  ab  Epifcopo  ordines  Ecclrfiaftici 
conftiruendi  font  ; Presbyteri  , Diaconi  , Subdiaconi  , 
Acolythi , Exorciftx  , Leûores,  Oftiarii , qui  numerus 
& ordo  traditus  eft  À Caïo  & Sylveftro  Pontificibus 
Romanis.  Can.  illtxd.  77.  dift.  Can.  à Subdiacono. 

9 J.  dift.  Anaftaf.  in  Caïo.  Hic  confirait  ut  or  durai  io- 
ntt  omnei  1»  Ecclefia  fie  Afcenderent  , fi  nuit  Epifcopuj 
ejfe  mertretur , ut  effet  Ofiiarius  , Leüor  , Exor c, fi  a ,fe- 


quens  Subdiaconus  , Diaconat  , Pretbyter , & exinde 
Epifcopus  ordinaretur.  Hune  cenfom  lecuti  Impp.  in 
L.  Prcsbytcros  C.  de  Epifc.  Sc  Cieric.  Presbyteris , 
Diaconis , Subdiaconis  , Exorciftis  . LelWibus  , Oftia- 
riis,  & Aculythis , remifere  onus  perfonalium  munc- 
rum.  Jfidorus  his  addic  Pfalmiftam  , Can.  Cleros.  il. 
dift.  can.  perledkij.  15.  dift.  ut  Sc  Synodus  4.  can.  10. 
Can.  Pfàlmifta.  ij.  dift.  Foftarios  adjungit  auélor 
libri  de  7.  ordinib.  Ecclefix , quos  locat  in  primo 
gradu.  Caïo  Sc  Sylveftro  hoc  diflimilis  Léo  IX.  in  can. 
(criatim.  y a.  dift.  quod  ante  Oftiarios.  Le&ores , Exor- 
ci  ft  as  , Acolythoj  , ponit  Clericos  , his  verbis  : Clt- 
ricos  tantum  , Oftiarios,  Le  B or  es  , F.xorcifiis  , Acolythor. 
Et  hi  forte  font  qui  dicuntur  minores  vel  juniores  Ec- 
clefix. Conc.  Parificnf.  can.  10.  cap.  x.  de  foro  com- 
petent. Matifconenf.  I.  can.  S.  Grcgor.  Tur.  libr.  j. 
cap.  12.  Erat  .lutem  ibi  tutse  temporit  quidam  Luigi  us 
ex  minoribus  , qui  magnas  fimRo  Quintiano  pirob.it  in- 
fidias.  Idem  libr.  y.  cap.  16.  Pofi  htc  Chilperieut  Rex 
de  pauperibus  & junionbur  Ecclrfid  vel  BafiHca  bannos 
jttffit  exigé  , pro  ro  quod  in  exercirum  non  ambulaffent. 
Sc  idem  ejufd.  libr.  cap.  49.  Majorer  Clericos  muneri- 
but  dirai  , largitur  vine.u  , prit  A dijhibuit  ; minorer 
ver  à fufi-bus,  pi  ’g'fjue  multii  etiam  manu  propni  adfeeit. 
Graccis  Minores  Clerici,Xm2nx»’-'  dicuntur, ut  in  Nov. 
Alexii  Comncni,»ro*  <trz}i<r?{u>,apud  Leun- 

clavium,  Sc  Dallam.  in  Phocii  Nomocan.tit.  i.cap,  J4. 


C A P U T II. 

Ojliariorum  gradu s dr  Ojficiuw.  Copi  au  labor  antes  , feu  Foffores  , horum  efjicium. 


^lAttii  ut  ab  infirmo gradu  pro- 
vehamur  ad  foperiores.conftituunr  pri- 
mum  gradum  Eccleftx , iidemque  lunt 
qui  xditui , quos  poft  Exorciftas  & Le- 
ûorei  in  imo  gradu  locat  Hicronym. 

. 1°  cP'"ft  ad  Titum  cap.  1.  Et  infeno- 

rtt  gradut  Exorcifie  , Leüorti , aditui.  Paulin,  epift.  6. 
ad  Sevcrum  : N.m  tefior  ipfum  qui  a & ab  aditui  nomi- 
nt , CT  officio  eptavi  fueram  incipere  ferzùutem.  Cypria- 

nam  Anuochenum  a,  Mago  te  fcdtltilEmo  homine  . 
Jaftn.i  virg.ms  quam  infini  depenbat  fua(ionc  Chrif. 
uanum  etteÛum  , primùm  »* »«o^  , id  eft  , ardituum 
ordmatum  , indc  paftorem  , refert  Grcgor.  Nazianz. 
orat.  1 8.  ïXpoHa^t  Um  f UfiU  ^ wd/i,*  , ««ï  5 r„ù( 
^ . iru  reotfiU,  , 4 J Kfd7,^  T, 

a,  1.»^.  Ac  facri  gregit  «vit  fiera  efficitur  , ai  que 
etiam  quemadmodum  à quodam  aecepi  adituuipijhrdein- 
de  créât ur,  ac  pafiorum  optimui,&  pr abat ilfi mut.  N» •jyfiou. 
Grxcis  eft  xdituus.  Suidas.  tmUpm  b i ,««  «or^r , 
C ATftvifu,  , iM  J oapûr  : Qui  tempium  ornât  & 
P*r dMtem  icmplum  verrit.  Julius  Firmicus 
Mathei.  lib.  j.  cap.  j0.  erunt  etiam  ipfi Propbeta , neo- 
cor,  AM  prapofiti  templit  , « rtligionibut.  Oftiari»  offi- 
cium  fores  Ecclcfixobfervare.  fidèles  admittere  . in- 
bdelcs  & excommunicatos  repellcrc  , rcs  Eeclefix  tue- 
ri  & euftodire.  Can.  Cleros  , in  fin.  n.  dift.  can.  per- 
Icctis.  a y.  dift.  Unde  & cùm  ordinarur  , claves  Eccle- 
fi*  e.  traduntur  ab  Epifcopo  . his  folcmnibus  verbis  i 
Sic  âge  quafi  réduit  mus  Deo  rat  ion  tm  , pro  hit  rebut  qua 
ht,  clavibui  recluduntur.  Can.  Oftiar.  xj.  dift.  Similiter 
apud  Gcnules  fucre  xditui , & qui  prxfoérc 

cuftodu^tcmplorum.  L.  cùm  pater.  donatiouis.  ff. 


de  Légat.  i.L.  annua  de  annuis  légat.  L.  $.  $.  1.  deta- 
bul.  exhibend.  Jul.  Firmic.  Math.  libr.  8.  cap.  11. 
Ædituot  faciet  , templorumque  eufiodes  , Hierodu-'oi , & 
qui facrit  offiriis  depurentur.  Oftiariorum  ufhcium  ini- 
tiavit  Chriftus  , flagelle  ememes  Sc  vendentes  è reraplo 
ejiciens  , & menfas  nummulariorum  evenens  , ut  Icri- 
bit  Yvo  Carnotenf.  ferm.  habito  in  Synodo,  de  facris 
Ordinibus. 

Oftiarios  inter  Ordines  Ecclefiafticos  poft  Copiatas 
feu  Laborantcs  , quorum  cura  erat  fidèles  mortuos  cf- 
ferre  , numerat  Epiphan.  in  expofitionc  fidei  Caiholi- 
cx  , qux  cft  in  calce  Panarii.  r«èr  -j  *)  «sr<«t *),  m 
t*  oÙumti  , 1 (tfi  SifUÿd  , » 

nita  ScquMMur  laborantcs  , qui  mortuorum 

corpora  fepeliunt , tum  Ofiiarii , ac  reliqm  <tifiip!ini  cau- 
14  ordines  infiituti.  Oftiarios  in  fecundo  gradu  poft 
Follàrios  , qui  iidem  font  cum  Copiatis  , punit  auiftor 
libri  de  feptem  Ordinib.  Ecdcfiafticis  , qui  pditus  eft 
iiuer  opéra  Hycronimi  Folfirres  inter  minifteria  Ecde- 
fiaftica  poncre  videtur  & Auguftin.  epift.  11.  in  Ap- 
pendic.  Hmc  etiam  fitSum  cft , ut  & Foffori  diccrctur  , 
jam  Ttmotheum  cum  ipfii  fratribus  fuiffe  profetlum.  Et 
idem  lib.  ) contra  Ciefcon.  cap.  19.  fanuario  , Mar- 
culio  , Fruduofo  , Miggent  . .s  nurnio  , Vtüore , Ijot- 
furico  , & caterit  Fofforibui.  Eofdem  inter  Clericos  cen- 
foit  Sc  ipfc  Hyeronim.  ad  Innocent.  Clerici  quibus  id 
officii  erat  , cruentum  I inter  c.uL*uer  obvolvunt  , CT  frf- 
font  humum  lapidibur  conihuentet  , ex  more  tumulum  pa- 
rant. Sed  uti  valdc  dubium  & inconftans  cft  chema 
Minorum  Ordinum  in  vcterc  Ecclefia  , Oftiarios  poft 
Leâorcs  Sc  Pfaltas  , ante  Copiatas  Sc  Exorciftas  ponit 
Ignat,  epift.  ad  Antiochenos  : ào**(ojim 
a a ij 
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, Ur«,  r«îi  gomur,  & ante  Cantons  noroinantut.  Oftiatiorom 

iaOry* idc.  Subdiaconot , WW  , C*4w/ww , Of-  officium  ctiam  Presbyteros  obulle  , « manlionarios 

imno/  , , £ w/fc, , courts.  In  Litur-  feu  euftodes  Ecclcfi*  diûos  infmuat  Gregor.  I.  I»br.  « . 

giis  Bofilii  & Chryfoftomi  , Q.liarü  i reliquis  diûin-  dialog.  cap.  y.  Hb.  }.  cap.  14.  15.  Ce  lib.  j.  epi  . jo. 


S fi©*3i***  ***  ***  ******  ******  ***  ***  ***  *s*  ******  ******°  * 

C A P U T III. 

Le  fl  or um  gradtts  dr  officium  j Cunonici  P fuit*. 

N fccundo  gradu  funt  Lc&ores . qui  Grx-  Çatfpaa  «wt>*àç«'  « é 1 >eC»>at  df^topu  "ri  *',T"^^ÜSI 
c‘*  •»*>*»Ç**  dicuntur  can.  illud.  77.  dift.  nVi»,  •«  «jç»! , *r  ««‘T^w  7.<«A»#i«r  »<4»*  « »•  *“*>*** 

, Mulris  ïamen  locis  inventes  Lcdoratutn  t5t«  Itemque  Alexondrta  Lie  eretc  »• 

__  primùm  gradum  implcre  , 8c  ab  co  ad  Dia-  terpretet  , five  Cathecutneni  funt , five  Ft  e et  , nu  0 

conatum  nullo  mciiio  afeenfum  dari.  Cône.  Sardic.  diferimine  fiunt  , cttm  *!u  omnet  ubtque  ccUJU  1 e e 
can.  ij.  Si  farté  diva  biens  aut  febdaftiaa  de for  0 ouf  folum  ad  bec  munut  admit  t vit  i iJem  Niceph.  libr.  ix. 
de  aiminifiratione  F.pifeoput  fuerit  partit  tînt , non  priât  cap.  y 4.  . . 

crdinetur  , nifi  ante  & Letlorit  munere  , & efficio  Dia*  Le&orum  officium  cft  facras  Secipturas  cgerc  ex 
coni  , aut  Preslyteri  fuertt  petfuntluj.  Zozim.  ad  Hefy-  fuggeftu  , Can.  Cleros  , 11.  dift.  Can.  per  ce  >s.  xy. 
ciiiuin  epift.  i.  cap.  j.  In fingulit  gradibm  bec  t<mpo>a  dift.  ita  ut  eis  non  liccac  facras  Scnpcuras  egerc  » 
finit  objervunda  t Ji  ait  infantia  Ecclefiafticit  miniftents  i»’  àfxiuroi  j priufquàm  tonfuram  clcrica  cm  , '*£*T‘ 

nsmtn  dederit , Ht  inter  Leihres , <jr  F.xortifiat  qninquen-  *!*»  *»p«i»  » acccperint  ab  Epifeopo.  Synod.  . m ru 

nia  teneatHr.  Et  Siricius  ad  Himerium,  epift.  1.  cap.  9.  !o.  cap.  jj.  Synod.  7.  canon.  14.  can.  quontam.  9. 

Quiamque  i tanne  fe  F.cclefix  voverit  obfeqniit  , afua  in - dift.  Le&oris  officium  Ggnat  Thcodorctus  ^oco  mo  o 
fantim  ante  puvertatij  annos  baptizjtri  & LeElorum  débet  laudato,  ubi  de  Juliano  , XW  n * •*“>'** î***  9 

minijlerio  faeiari.  Et  GclaC  ad  Epifcopos  Lucanie  , cp.  frfi  > t«J  iipat  c#  t«k  t»aXMtaqi*Mi  **** 

1 - cap.  j.  JtfontcltMt  verv  novititu  , fi  momm  bonejlate  ù*ar*yi>tx**  ni  Aa«.  fn  Isftorum  nttmerum  djcriptmt  ej  , 

fulcitur  , continua  Letlor  , vel  Notariat  , ant  certè  de.  & facrot  codicet  in  Ecclefiafltcit  conventivat  per  egit. 
[enfer  effet htt , ptjl  net  menfet  exiftat  /celythm.  Qu*  Balfamo  in  canone  quarto d.  Synod.  Trullcnl. 
omnia  referuntur  in  can.  in  fingulis.  can.  quicumque.  Jï  diay>yqitd  fi*  t#  *uii.  , « > * ** 

can.  Monachus.  77.  dift.  His  moribus  Fclix  Nolanus  ri  ipJutK  wi  3n«t  >/»W  ^ 

Epifcopus  primùm  Leclor  , inde  Exoccifta  ordinatus , otn  t5  Sp9f*.  Lellentm  autem  orde  , non  ut  1 pjt  cant.tren  , 
de  quo  Paulin.  Natali.  4.  ipliu*.  confiitutut  efl  t fed  ni  in  ambene  divinai  Scnpturat  ege 

rr«  poft  fini, un,  matutintm.  Lc<ftorcs  legebant  m ambo- 

primis  Lelhrr  fervh’it  in  attnit , ne  . quod  inde  dicitur  tribunal  Le&orunv  Sozomcn. 

Inde  gtadnrn  eepit , eut  munuj  voce  fideli  lib.  9.  cap.  1.  t 3 rhro  n atayfH^nra 

sidinvarc  Males  & [.uns  pellere  ver  bit.  Cire  a ambentm  qitod  ejl  tribunal  IxQorum.  c orts  mu 

nus  , cft  officium  tonus  Ecclcfi*.  Idco  unus  lcg.t . fa- 
Paritcr  Joan.  Cht  yfoflomus,  primùm  Leétor  ordinatus  lente  untversâ  plcbe  ; Jo.  Chryfoft.  in  1.  * rl,u  • 
ï Renoue  Epifeopo  , 6c  |>aulo  poft  Diaconus  à Mele-  Homil.  y6.  w >S  fùm  ô*  E*KXnr»«/À  f*®'»  *•  » “* 

tio  , de  quo  Pallad  iu  ejus  vit.  Socrat.  lib.  6.  cap.  y.  ô-mntp  c*ot  Strc<  rdfaarx  , rire  f*®'*4 

Quid  Jouîmes  ex  Cabilloncnfi  Bituticenfis  Epifcopus  , , i «in»<  • rU  iwittewlw  *%**  » “W"’’' 

primùm  Lcckor  , tum  Diaconus  crcatus?  Sioon.  libr.  p»»t.  Etenim  in  Ecclefta  unam  oportet  JtmpertJJe  v t 
4.  epift.  xj.  Lellor  bic prir/nttn  , fie  minijier  allant , id-  tamquam  unum  fit  corpus  : propterea  C 9*f  * J *f 

que  4.b  infant  ta , poft  laborutn  , temperumque  prociffu  Ar-  loquitur  , & is  qui  babet  Eptfcopatum  , /N/r*werfr  en  ta 
mJiatonut.  Inde,  ut  fuprà  diximus  , Cato  Presbyter  fedens.  Lcrftorc  kgente  divinas  Scriptura»,  q pe 


nm  ttnnu  jnt  ouvutatonatus  vjjictutH  quinqut  annit  , prwr  n»m»  1 ''r"A — j - . 

Piaeonatui  ver  b quindecim  annit  mancipatut  fui  , Près-  Lellor  prophetiam  Jfatt , & neque  fie  attendu  S*u- 
byterii  autem  jam  honore  viginri  annit  potier.  Gallum  & id  Lcûor  cùm  ordinatur  , accipit  ab  Epifeopo  c cem 
Julianum  Loftorcs  fuillè  in  Nicomedienlî  Ecdcfii  tcf-  divinarum  Scripturatum  , quem  ledurus  eft  , m 
tatur  Grcgor.  Nazianz.  Orat.  y.  Socrat.  libr.  ».  cap.  1 . bis  eum  affame  Epifeopo  : Actipe  , é"  efto  x.e  aterv  1 
de  Juliano:  rft>  5 »ïc  « N no&éutuulmim*  iomymq  K Dei  , habit  urut fi fideli,  er  , & HÙliterimplevertt  ojpaum, 
K*lhs*re>.  Idem  Thcodoret.  lib.  j.  cap.  1.  Ex  quo  partem  cum  ei,  qui  verbum  Dei  miniftravertnr . Gonci  . 
fatis  colligitur  ab  co  gradu  ad  altiorcs  initia  & cunabu-  Carthag.  4.  can.  8.  can.  Lcdor.  X4.  ^ rcs 

la  cor  pi  de.  Idem  irdînuat  Can.  Apoftolor.  69.  cùm  Or-  crant  fub  cura  & poteftate  Primiccrii.  d.  can.  1er  e is  , 
dincs  Ecclcfiafticos  pcrccufcns  folius  Ledoratùsè  mino*  vel  Archidiaconi  ut  in  Ecclefta  Carinaguienln  ptat. 
tibusOrd imbus  meminic.  In  bcclelia  Alexandrina  Le-  lib.  1.  Et  jWajwiWtf  J»*  l*&*r  in  Diactnto  Csa  s* 
doris  officium  miuimè  fuiffe  inter  Ordines  Ecclcfiafti-  fuerat.  . . . 

cos  argumemo  cft  , quèd  in  ilia  Ecclcfi»  Lcdorcs  affii-  Leûotibus  adjunguntur  Pfalt*.  can.^  °r‘r,^ 


mcbamur  ex  Fidclibus  vel  Cathccumcnis , qui  nondum 
CWUU  baptifati.  Soctat.  libr.  y.  cap.  aii  à vSwnS  j A Ai. 


Synod.  in  Troll,  can.  jj.d.  can.  pcrleftis.  6c  can.  Ue- 
* s , 11.  dift.  Hoc  commune  fuit  inter  cos  quod  PJaitat 


Ecclefiaftica , Lib.  X I. 


ex  ambone  cancbam.  Syn.  Laod.  can.  i y.  quo  vetftum 
eft  ne  quis  alius  canat  111  Ecdelia , prïicr  canonicos 
Pfakas , qni  pro  luggeftu  iegunc  ex  membranis , Y.t> 
J 1; T’ fat.  Pfalurum  proprium  3c  fpecialcni  Ordinem 
fuilfcex  eo  colligicur,  quAd  eadem  Synodus  eos  voc«, 
> quali  Canoni  leu  latcrculo  Ecclclîx 
adlcriptos  : Er  PfaUarum  ordinatio  pcrtinct  ad  Epilco- 
pum  ex  Conc. Carth.  3. can. xi  can.  Clcric.71.  dift.  ubi 
dcnegaia  Epifcopo  ordinatione  alicui  Clerici, Cltricomm 
ata  cm  inquit,  nomen  etiam  Lt  itères  Ç?  Pfalmijlet&  üji ta- 
rit retint nt.  Er  quod  Concil.  Caith.  4.  can.  10.  in  can. 
Pfatmifta  , 14.  dift.  air  , Plairas  abfque  licentia  Epif- 
copi  folÂ  juflione  Presbytcri  olficium  cancndi  porté  fuf- 
cipcrc  , non  tollit  Epifcopo  ordinationem  PfaUarum , 
lcd  potiùs  tribuit  etiam  Piesbyicris  jus  ordinandi.  Can- 
tons , ut  in  can.  14  Synod.  7.  Abbaii  practer  Epifco- 
pum  tribuirur  jus  ordinandi  Lccborcm  in  proprio  Mo- 
■afterio.  d.  can.  quoniam.  Plairas  etiam  inccr  Ecdc- 
liafticos  Ordincs  recenfcndos , quAd  Angelicos  clio- 
ros  repra-lcutcnt , iniinuac  Cyrill.  Hycrofolimit.  Cacc- 
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chef.  1 j.  SJ»  «n»  «»'  Cxxititt  4 KmX.aj ai  ^xXu’JVi  » e‘  rdc 
*>!»««(  fui. q»T«« , £ TaV-m  T f t.  LifArû.n*  t 

d c»  Sciif.t  hoc  flndiofi 

Ec  défit  Pfatmifta  t qui  yingelicoi  imitantes  extrcitui,fcm- 
per  Deum  laudtbus  célébrant , qui  diçni  h Joui  funt  pfal- 
lere  in  hoc  Janet 0 Go/gotha.  Non  femper  tamen  Plaira: 
fucrc  in  ordinc  Clericorum  , quia  crebtiùs  allûmcban- 
rur  ex  Eunuchis  qui  crâne  imputes  Ordinis  Ecclcfiaftici 
Balfamo.  in  can.  4.  Synod.  6.  inTrullo  : on  ™ TaA»j#r 
w.  «V  t fXitar  10  5 4»AÎ  r*ju * ewiçe/a  *a$ù;  ^ 

eéutfeo  à>\*  if  'üti  Jn  Tunrur.  Quod  olim  Cantorutn  ordo 
non  ex  Enuchis  feium  , ut  hodie  fit , conflit utbatter  , fed 
& ex  Ht  qui  non  erant  tjufmodi.  Et  quod  IpcCbat  con- 
fuctudinem  Ecclelix  Romanx  . Cantores  non  nume- 
rantur  inter  Ordincs  Ecclcfiafticos  in  Can.  illud.  77. 
dift.  can.  à Subdiacono,  9*.  dift  Sc  PfaUarum  munus, 
non  cft  proprius  3c  fpccialis  ordo  , lcd  potiùs  olficium  , 
quod  cft  commune  Clericorum  , maxime  iufetiorum. 
can.  în  faneba.  91.  dift.  Gregor,  Tur.  libr,  1.  cap.  19» 
Clerici  erdinati  ritum  pfalltndi  fufcipiunt. 


C A P U T IV. 


Exor cijl arum  grttdus  & ojficium. 

E a t 1 v s inter  Ordincs  Ecdeliafticos 
gradus  eft  Exorciftarum  , quorum  olfi- 
cium cft  Cathccumcnis  3c  Energumenis. 
qui  à dxmone  vexantur  , manum  imponc- 
re , 3c  exorcilmls  » id  eft  , folemnibus 
adjurationibus  dxmoncs  fugare.  Can.  Clcros.  11.  dift. 
can.  pcrlcûis.  xy.  dift.Hieron.  in  Match  .cap.  1 t.in  illud 
Cbrifti  ; Si  ego  in  Bed^ebttdejicio  démonta. Exorciftas  qui 
ad  invocattonem  Dti  ejiciciebant  , demoues  cour  liant  , 
inttrregatione  prudent  i , ut  confit  tant  ur  Spiritûs  fantli 
ejfe  opits.  Auguftin.  libr.  contra  Donatiftas  poft  colla- 
tioncm  , cap.  xy.  Quand*  enim  daman  fie  Exorciflam 
timeret,  quomode  timuerunt  uè  ilia  léger  eut  ur.  Et  idem 
“e  .^**‘t*  Ubf.  io.  can.  ix.  Vcra  pittatt  homintt 
Dci  acre. un  peteftattm  inimicam  contrariamque  pietati 
exorcixMtdo  ejiciunt. 

Prioribus  Ecclelix  temporibus  cxorcizandi  olficium 
non  fuit  ordo  Ecclelîafticus  , fed  donum  fugandi  dx. 
tnones  , fuit  gratia  gratis  data  , quam  Chriftus  imper- 
tivit  Fidelibus.  Auûor  Conftit.  Apoftolicarum  libr.  8. 
cap.  a 6.  t'opueé.  tr  uitfoÇràf)  f 'nnetoi  yS  UfcTiM  rs 
^/cr>  W %a&-r*ç  (iti  dut  Xft/Ç*  tmi9u7*eei  t#'  âyi*  «riu- 
Exorcifla  non  or  dinar  ur , hoc  Cnim  munus  ccrtamen 
eft  libéra  voluntasit  & gratte  Dfi . per  Chriflum  Cs  ad~ 
vensum  Spiritùs  fanffi,  Exorcizaodi  olficium  Fidelibus 
commune  fuiftè  liguât  Tertullian.  de  Coron,  milit.  Et 
excubabit  pro  templis  qttibus  renunciavit  , & cenabit  illie 
*bt  sipoftolo  non  placer  , & quos  interdiu  cxordfmis  fu- 
gavit , noElibus  defenj.ibit.  Etiam  gcntiles  habuerc  exor- 
ciftas  dxmonum.  Jul.  Firmic.  Mathcf.  libr.  3.  cap.  y. 
Bruni  a suera  omnibus  dunombut  tembiles  , quorum  aavtn- 


, Exor  cijl  st  noti  etiam  Paganis. 

tum  pravi  damenum  fpiritus  fugiant , & qui  fie  laborantet 
hommes  non  vi  verborum  , fed  folà  fui  ojtcnfionc  libèrent. 
Et  idem  cap.  9.  cjufd.  libr.  Faciet  Exorciflas , & qui 
laborantet  damonum  incurfîone  hommes  , aptis  rttnediis 
libèrent  ; un  de  ex  his  artibus  maxirna  illis  fubftantia  con- 
férât ur. 

Rebus  Ecclelix  meliùs  conftitutis  , Exorciftarum 
munus  inter  Ordincs  Ecdeliafticos  afcicum  eft.  can. 
illud.  77.  dift.  can.  à Subdiacono.  ?x.  dift.  Exorciftas 
inter  Ordincs  Ecdeliafticos  connumctavit  Ignat.  epift. 
ad  Antiochen.  & exorcifandi  officio  intcrdiôum  his , 
qui  ab  Epifcopo  ordinaci  non  clfenr.  Conc.  Laodic. 
can.  16.  can.  non  oportet , 69.  dift.  indc  kxorcifta  Or- 
dinationem accipic  ab  Epifcopo  , per  manuum  impoli- 
tionem  . & cùm  ordinatur  de  manu  Epifcopi  , tradi- 
tur  ei  libellus  , quo  contincntur  Exorcifmi  diccntc  Epif- 
copo : aiccipt  OT  commenda  me m . r ie  , & r.abtto  jwtrfla- 
ttm  impont ndi  menus  fuper  e-terçumenum  five  bapttÇa- 
tum  , jive  Cathechumenum.  Concil.  Carth.  4.  can.  7.  • 
can.  Exorcifta.  13.  dift.  Conc.  Aquifgran.  1.  can.  4. 
Exorcilandi  dxmones  vim  3c  poteftatem  propriamChri- 
ftianorum  elle  intellcxit  Ulpianus  Chriftiani  nominis 
hoftis  accrtimus  , cùm  in  L.  1 . ff.  de  extraord.  cogn. 
tradidit  cxorcizanJi  verbum  e(Tc  impoftorum.  Exorcif- 
tas inrer  Ecdeliafticos  Ordincs  refert  Gtatian.  in  L. 
lii.C/Th.  de  dccur.  ex  qua  Presbytcri,  Oiaconi  3c 
Exorcifta:  aftumpti  ex  Cutialibus  . libcramur  cutix 
nexibus  : 3c  Valentinian.  in  L.  Piesbyceros  , C.  de 
Epifc.  3c  Clcric.  ex  qua  P:c»b>teii  , Diaconi , Exorci- 
fta: , 8c  alii  minores  Clerici  lolvuntur  munctibus  per- 
fonalibus. 
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c a p u T v. 


Acolythorum  gradus  & cjficium. 


U a r t u s gra  Jus  cft  corum  qui  à Grz- 
cis  d*o>M  dicumur  , id  c(l  , comices  , 
(eu  aflcclx  j quorum  oftîcium  fuitcomi- 
tari  Epifcopum  , vcl  Presbyterum.  can. 
Cleros.  1 1.  dift  eau.  pcrlcûis  ty.  dift. 

Ut  Epifeopi  «nim  Clcricos  vel  Mona- 
chos  ele&os  in  obfcquio  fui  minifterii  habeant  , 
qui  fine  telles  converfctionis , variis  conftitutionibus 
Pontificiis  fancitum  ; Can.  cîun  Paftoralis  , can.  Epifc 
copi.  a.  quart.  1.  can.  jubemus.  de  cor.lccr.  dift.  1. 
In  Synodo  Rom*  habita  in  caufa  Symmachi  Pape , 
Epifeopi  Se  Presbyteri  jufïîc  Clcricos  contubernales 
habcrc  , quos  Concellaneos  vocant , perpetuos  teftes 
vit*,  ad  amovendas  malcdicorum  calumnias , qui- 
bus  gravais  vexatus  fucrat  Symmachus.  Ennodius  , 
Diaconus  in  libcllo  apologetico , quem  fcripfit  pro 
Symmacho.  Nnllumego  Satadatum  antiqms  (j  modtrnis 
Itgibru  ebjrquemem  , nuUumque  Ijvitarnm  , fine  béni 
probat n vnhtmut  in  quocumque  lcd  manert  per  fond  , vel 
quem  jub(l  ont  ia  exil  Hat  non  permiferit  habere  conforter» , 
ipfe  ConceUanetu  fiae  alterius.  Clcricos  vigili*  , Se  quie- 
tis  teftes  habuit  Echcrius  Lexovienfis  Epifcopus  , dif> 
pofitis  circa  leâutn  fuura  multis  lcdkulis  Clericorura. 


Gregor.  Turon.  libr.  6.  cap.  36.  /«  flratsrm  firntm 
quievit  , habent  circa  teilnm  juron  multos  leftulos  Cle~ 
ricorttm.  Etiam  Archipresbytcros  , nè  in  vico  vel  rare 
fint  fine  Lcctarc  , vel  alio  Clerico  vetuit  Synod.  Tur. 
a can.  to.  Quotiejcnmque  Archiprtsbyter  , feu  in  vico 
manjerir  ,feu  advillam  [nom  ambulaverit  , tenus  letlcr 
canonicorum  fuornm , aut  certus  aliquis  de  numéro  Cleri- 
corum  cumillo  ambulet.  Etiam  Diaconi  habuere  Aco- 
lythos  in  obfcquio  Se  comitatu.  Gregor.  I.  libr.  7. 
epift.  7.  ind.  I.  Comperimru  autemquod  Petrus  Acoly- 
thuj , quem  dilellijfimo  filio  ncflro  Sabiniane  Diacono 
rtfponfa  Esclefuftica  faiiewi  obfemare  , in  urbe  regikft- 
ceramus , fiugienr  ad  veffrjm  Eitlefiam  venerit.  Vcrùrt» 
rémittente  difeiplini  Epifcopis  Se  Presbyteris  non  fe- 
rentibus  contubernium  , Se  teftimonium  Clericorum  , 
nè  Acolythi  odofi&  inutiles  eftent  , corum  opéra  tran- 
ftata  cft  ad  curam  luminarium  .•  unde  pallim  cerofe- 
rarii  di<£H  ex  Ifidorod.  Can.  Clcros , Se.  Conc.  Aquif- 
granenf.  1.  can  y unde  Acolythus  cùm  ordinatur  ab 
Epifcopo,  accipit  ceroferarium  cum  cereo  , Se  urceo- 
lum  vacuum  , quàd  prxcipu*  fint  ejus  partes  geftare 
luminaria , Se  miniftrare  vinum  in  huchariftiam  facri 
Sanguinis  Chrifti,  Can.  Acolythus,  a } . dift. 


C A P U T VI. 

Subdinccnerum  gradus , (jr  Offitium, 


|j  U 1 m T o s gradus  eft  Subdiacono- 
• rum , qui  Grarcis  bmAià ’uuru  ; hi  funt  ad- 
} juv.t  Diaconorum  ; corum  antiquifli- 
| mura  eft  inftiturum  aepenè  coxvum  ori- 
■ gin»  Diaconorum.  Hypodiaconorum  me- 
minit  Can.  Apoftolor.  4 j,  ùncJta»etoi , raraym^n;,  m 
Hvpodijconus , vel  Lc&or , vcl  Cantor.  Et 
Igivat.  epift.  ad  Anriochen.  atntàÇyfxaj  ù nef  i autrui  , 
4*>T*{  » &*•  Saluto  Subdiaconos , Lcûores  , 
Cantorcs.  Multis  fcculis  Subdiaconatus  non  fuit  fiicros 
inter  Ordines  ; Presbyrcratutn  Se  Diaconacum  iblos 
facros  O.-dincs  Ecclefia  primitiva  agnovir  , Se  Subdia- 
conatus primùm  inter  facros  Ordines  afeitus  Conftitu- 
tionc  Gtcgorii  I.  vel  Ucbani  I.  can.  nullum.  18.  dift. 
can.  ante  tticnnium.  31.  dift.  can.  quia  juxta.  y. 
qu.  <5.  cap.  à multis,  de  *tat.  &:  quali t.  przfic. cap. 
mitamur.  de  fcrvis  non  ordinand.  Subdiaconatum  pri- 
tnitùs  non  fuifte  facrum  Ordinem  , variis  argumen- 
ts probatur  : pi  imum  cft  quod  cùm  Subdiaconus  or- 
dinatur . manuum  impofitionem  non  accipit , fed 

fiatenam  Se  caliccm  inanes  , de  manu  Epifcopi  3 urceo- 
um  verè  cum  aquamanili , Se  manutergio  de  manu 
Archidiaconi.  Concil.  Carth.  4.  can.  y.  Can.  Subdia- 
conus. 13.  dift.  Conc.  Aquifgran,  l.  can.  6.  qu*  funt 


propria  inftrumenta  minifterii  Subdiaconi  ; Se  Sub- 
diaconus depofitus  ubi  reftituitur . de  manu  Epifeopi 
recipic  patenam  Sc  calicem.  Can.  Epifcopus.  11.  qu. 
Secundum  eft  , quod  Cliorepifcopis  licebat  ordinare 
Subdiaconos , Lectures  . Se  Exorciftas  , non  Presby- 
teros  & Diacono*.  Concil.  Antioch.  can.  10.  Léo. 
epift  86.  can.  quamvis.  68.  dift.  Tertium  additur  quod 
Subdiaconis  non  licct  (acrarium  five  fccrrtarium,  quod 
Grzci  J/fibicr . ingredi , vcl  uti  Orario  , quod  eft  pro- 
prium  Prcsbytctorum  Se  Diaconorum.  Conc.  Laodicen. 
can.  u.  Se  zx.  Concil.  A^ath.  can.  66.  can.  miiiiftrum. 
can.  non  oportet.  : j.  dift. 

Subdiaconi  ofàcium  efc , miniftrare  Diaconis  , eo- 
ram  pr*ceptis  parère  , oblationcs  à Fuielibus  fufdpcre, 
Sc  Diaconis  alta ri  imponendas déferré.  Can  Cleros.  zt. 
dift.  E jufdcm  efc  calicem  & patenam  inanes  ad  altare 
dcfcrre  , Se  Diacono  traderc  , eique  miniftrare,  ur- 
ceolum  quoque  S<  manutergium  tenere  ; Epifcopo  , 
Presbyteris  , & Diaconis  , pro  lavandis  ante  altare 
manibus  aquam  przberc.  Can.  perlcftis,  x y.  dift.  Yvo 
Carnot,  in  fcrni.  babito  in  Synod.  de  fiicris  Ordinib. 
aliàs  Subdiaconis  non  licct  attingere  vafa  dominica  , d. 
can.  non  oportet.  I lypodiaconorucn  etiam  efc  tempore 
fisc  rot  um  fores  Ecclefi*  obfctvare , d.  Can.  minifcrum. 
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Cathecumenos  & pœnitentes  introducere  , 6c  educere,  Lacapeno  , ©iefû>.**Tc»  ô riarp!af#K  *-*l*tif*  xX*e/««r 
mi  docet  Bilfamo,  ind.  ca».  u.Conc.  Laodicen.  Sub-  #‘(«791**1  «ut  vjriJ'»««cf>  »pMu , *, 
diaconorum  munus  cfc  miniftrare  Diaconis  ; unde  di-  mpirtfcr  ac  t«  «r>i«  mit 2 Tuyum.t  n C-nJ'ia.- 

cuntur , , mi  ni  ft  ri , uc  diftinguantur  à Dia-  «a»*».  Tbeophilalfum  Patriarcha  radit , ac  Clericum  facit, 

conif  , d.  can.  miniftrum.  Et  minifterii  causi  licuit  & Subdiaconum  , ac  Synctllum  deflgnat , cum  priât  in 
Subdiaconiî  fanduariura  ingredi , Cedren.  in  Romano  fantluarium  intrajfet  cum  ordine  Subdiaconorum. 


C A P U T VII. 

Diaconorum  gradus  , & varia  muni  a. 


] E x tus  gradus  cd  Diaconorum  afcen- 
I don  do  ab  infcrioribusOrdinibus , qui  dcf- 
|j  cendendo  ab  Epifcopis  6c  Presbyteris  funt 
U in  tertio  gradu.  Optât.  Milcvir.  libr.  1. 
Quid  commémoré*  laicot  , qui  tune  in  Ec- 
clefla , nul!*  fucrunt  dignitate  fujfulti  f quid  miniflrot 
plutimos  , quid  Diaconat  in  tertio  , quid  Preibyterot  in 
fecundo  Sacerdotio  conflit  mot  ? Hoc  cenfu  Diaconi  tem- 
per  pod  Epifcopos  6c.  Prcsbytcros  enumerantur.  Can. 
Apodolor.  68.  69.70.  ti ne  É»/rujrK  S nptffjfcmpK  1 * 
A.d<si«(.  Idem  Optatus  libr.  t.  C trta  membra  fua  habet 
Ecclefla  , Epiflopoj  , Preibyterot  , Diaconat  , Miniflrot, 
& turbam  Fidelium  : Ce  idem  codem  libr.  Inveniflis 
Diaconat  f Preibyterot , Epifcopot  , fecifiit  lattos.  Dia- 
coni ab  Apodolis  indituti , uc  Chridiatiis  in  commu- 
ne vefeentibus  , mentis  minidrarent  , quo  ipfi  hoc 
onerc  foluci , verbi  Dci  prxdicationi  cxpcdiciùs  fc  da- 
tent, A ci.  Apodolor.  6.  Unde  ab  Hcbrxis  Diaconi 
nuncupati  Azanitx , id  cd , ad  jutor-s  , Epiphan.  hx- 
ref.  50.  art.  11.  HJW  !•/•«*»  > £ ÂÇjfiTM» 

*«p  dunïi  A«« «i«»  i fixité ifxn tut  h brtfir ut.  Et  Sattr- 
dotes  , ac  preibyterot  & A^anitat  : quo  mmint  D.aio- 
not  , ont  mini  fi  rot  appelLtnt. 

Scopum  inditutioms  Diaconorum  explanat  Cyprian. 
ad  Rogatian.  epilk.  69.  Memimjfe  autem  Diaconi  de - 
bent , quoniam  Apoflolot , id  efl  , Epifcopot  , & Prtpo- 
Jitot  Dominai  elegit  : Diaconot  autem  pofl  afctnfum  Do- 
mini  in  calot  Apofloli  fibi  conflituerunt  Epiflopatus  fui 
& Ecclefla  miniflrot.  Can.  Dominus  , 93.  did.  & Am- 
brof.  in  Lucam , lib.  7.  cap.  9.  Nam  <y  Apofloli  ni 
comparent ur  fludio  difpenftndi  , miniflrot  pouf  tribut  or- 
dinar  un  t , çjr  ipfit  cum  à Domino,  mitterentur  , neminem 
in  via  faJutare  praflriptum  efl  , non  quo  benevolentia  dif- 
pliceret  eflicium , fed  qui  perfequenda  dévot ionit  intentio 
plut  placera . 

Diaconi  ab  Apodolis  feptem  ordinati.  Hic  nume- 
rus  diu  permanfic  in  Ecclrfia  Romana  ; in  aliis  va- 
rius  fuit  pro  voluntate  Epifcopi.  Sozomcn.  libr.  7. 
cap.  19.  A.3«g» ci  *|  1>uu*iok  • iti  fl  Vvr  H vXÙui  int 
, *«y  ifXctoTnn*  ffl  ûwo  n Àt nfitotl  %np.T»*6i7rvi , 
^ thc  «A\c7c  J/à*  jfîc  ê ri  t ut  d cibièc.  Diaconi  apnd 
Romanot  bail  e nui  non  pluret  funt , quàm  feptem  ad  fi- 
militudinem  eorum  qui  ab  Apofloli  t ordinati fuerant  •,  tpud 
alioi  veto  numerat  horum  variai  efl.  Licet  feptenarius 
numerus  Diaconorum  ctiam  in  magnis  dvitatibus, 
n*rà  t tut'oia  ; id  e(l , juxca  inditutum  apollolicum 
reditutus  fit.  Conc.  Neocxtar.  ca«u  IJ.  Can.  Diaconi 
feptem  . 9).  dift.  Synod.  6.  in  Trull.  can.  16.  Aquif- 
gran,  can.  -. 

Diaconi  ab  Apodotis  indituti  ut  menfi  minidra- 
rcr.tj  verùm  excrefccnte  multitudiiic  Fidelium  , fubla- 
(1  menlarum  communiunc  , non  defiie  Diaconorum 


offîcium  , fed  ad  alia  Ecclehadica  officia  converfum. 
Diaconorum  odicium  maxime  verfatur  in  miniderio 
facrorum.  Diaconi  minidri  Epifcoporum  , 6c  Presbyte- 
rorum.  Conc.  Nie.  can.  18  can.  Pcrven.  9).  did.  Ignat. 
epid.  ad  Heroncm  Diaconum  Antiochenum./i»^iu  *o» 
sÇf  Ewitrxiwut  Ttfànlo  , iifüt  yS  itft  *ù  y Ai««  .ib<  î itfiuo  ; 
•xijroi  iÇoriv  , itpysyi  ri , ytiptrnVii , #ifObflaei  , fO  j 

eifT.il  Ai*natèt<.Nihil  flnt  Epifcopit  operare  , Sacerdotei 
enirn  funt , tu  autem  Diaconat  S.tcerdotum  : illi  bapti- 
^ant , facrifleant , manut  impommt  ; tu  autem  ifflt  mi- 
mflrat.  Diaconorum  officium  cd  aitidere  , ac  minidra- 
rc  Sacerdoti  facrihcami.  can.  perledis.  iy.  did.  Dio- 
nyf.  de  Hierarch.  Ecclefiadic.  cap  3 . m ^ >.uTÏp-yix7* 
f lanoTftH.ttü:  iaa&roi  <ù*  t#i£  itfAnt  , t»i  t»  ô’iix 
tiftrA*rir  t i»/i»  ifrot  , È •#  iu>o>i«C  -nanj tttn.  Eltcli 
porro  ex  ordme  eo  qui  minifirat , cum  Sacerdotibut  in  di - 
vino  altari  propenunt  factum  pattern  , & benediclionii  ca- 
licem.  Auûor  Conditur.  apodolicar.  libr.  2.  cap.  57. 
ci  AictïîiH  fjÇ  nlù  n/eow^luj  ci  ($/*  nn  nfoeçcp*  4 &>■%*- 
orne  ûw*fiTa'w«e(  w ni  nep*  ràpan 
6cc.  Propcercà  Laurentius  Diaconus  Sixtum  properan- 
tem  ad  Martyrium  ficalfatus  apud  Ambrof.  de  offic. 
libr.  | . cap.  4 1 . Sacerdos  faniïè  fine  Diacono  p râ- 
peras f numquam  facriflcium  flnt  miniflro  ojferre  conflue- 
verat  , cui  commiflfli  dommici  jattguinit  confervatienem  , 
cui  confummandorum  confortium  Sacramentorum  , buis 
confortium  rui  fanguinit  ntgat.  In  ipfo  facrificio 
Diaconus  Epitcopo  6c  Presbyteris  aquam  porrigit  lavan- 
dis  mambus  , CyriLI.  Hicrofolymit.  Catechef.  y.  iwps» 

««Tl  TMim  T awnw)  fi.T*  -tu  Mpi î,  ^TBr  eoaKÙci 

ri  ri  ©il»  tyeiorif w.  fl diflu  igitur  Diaco- 

num aqrnim  lavandit  manibut  porrigentem  Sacerdoti , CT 
illis  qui  circum  altare  Dei  fiant  Preibyttfit.  Diaconi 
circumdaiu  Epifcopum  facrificantcra  , tenentes  flabella 
ad  arcendas  mufen  , 6c  ventulum  facicndum  Ponti- 
fici.  Auttor  Conditut.  Apodolic.  libr.  8.  capir.  Ij. 

Avo  il  T pif*  1 Tl i 

tao  iÇ  ifxitot  Xtnlùt  ftwiJi»*  , y Vltfût  raùrtt  n •J'irOc  , ça» 
*T«{^fr'T#T«»  t*  fjcixf*  n beflayirun  (dut  , <!▼*<  **  flù 
»>£«»» . dd  r«  «u»iVia.  Duo  veto  Diaconi  ex  utra- 
que  parte  altari t tentant  flabella  ex  ttnuibut  mtmbranit , 
aut  ex  ptnnit  pavonit , aut  ex  linteo  , ut  parva  antntdia 
voûtant  ia  abigant , ne  in  calicem  incidant.  Jo.  Mof- 
chus  in  Limonar.  cap.  13 1.  K«i  î Aw«ar»*  ir«- 
rut  ri  d-utiaçilfie»  ôf^a-r»  , t Errmrnx  rue  «>'«£  euafopif. 
Et  paulè  pofr  : n>.uù  t r uari^nt*  rt  (inlfiet 

^crajnrjr  1%  n *>1*  -vunaç  pic.  Diaconi  t altare  circum- 
d intibut , Ctrpit  Epifcoput  fanfiam  Miffam.  Diaconum 
ilium  propè  me  af  .jlcnrcm  , qui  flabellum  tenet  t ab  al- 
tari remove.  Et  idem  , cap.  196.  de  pucris  Apamienfi- 
bus  qui  per  ludum  facrum  faciebanc.  c quibus  duo 
velue  Diaconi  Prcsbyteto  afliftcbanc , w trsfiqtu^)  S 
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î 9 2.  De  J urifdi&ione 

fjSp  «J;  V\fuîÙT*}x , ù /»  «k  <^4»io<  ivSir , ^ irfc»  , ô poft  Medium  prandii  peraSlum  jubet  Tt*X  , Dbfconuri 
fjSfj  -dû  nfcfftûfitJ'luù  (Ai>ir , ci  J"t  Tac  Ço*jc>W  *ff*?r<£sr.  nojlrum  , qui  ante  ditm  ad  mijfai  pfalmum  refpsn* 
Àffftuntquc  un  us  quidem  m Presbytcr  , duo  ver»  altj  forium  dixcrtu  , cancre  jubrrtm.  In  ipfo  facrificto 
bine  & inde , ut  Diaconi  j & i lie  quidem  fonda  obla-  millx  , Diaconus  prcces  Dco  offert  pro  Plèbe.  Joan* 
tionii  verba  dicebat  : illi  ver»  fafeiolit  pr « flabtllii  au-  Chryfoftom.  Homil.  14:  in  epift.  ad  Roman,  t»  ^ 
ram  faciebanr.  Diaconi  dum  facra  pcraguncur  , alii  rw»  i , t«<  v»*p  t*  H/jm  «r«f *(*& 

©bfervant  fores  San&uarii  , Ignac.  epift.  ad  Antioche-  • •>%*-,  Cujas  & aune  fignum  Diaconus  eft  , pro  Po- 
nos  : djirdfoumA  ”7®c  cp-f»V  r ncAviat , rdi  c#  XesqS  polo  prtees  De 0 ojferens.  Et  hoc  eft  qaod  dicitur  iti 
J/f’iiru/.  Saluso  cujlodcs  fanÜarum  portât um  , exiften-  d.  can,  pcrlcttis  , ad  Diaconum  pertincre  ofticiunt 
fis  in  Chrijio  Dînants,  Alii  fores  Ecclcfix  , nimirùm  prccum.  Ad  Diaconum  quoque  pertinet  recitatio  110- 
cas  quibus  viri  egrediuntur  ; Hypodiaconi  enim  ad-  miiium,  d.  can.  pcrlectis  , ideft,  Diaconus  in  Mi C- 
ftant  ad  fores  quibus  mulicres  egrediuntur.  Auftor  fa  folemni  récitât  nomina  offerentium  doua.  Hycro- 
Confn'tut.  Apoftolicar.  libr.  8.  cap.  11.  «i  /*  Smuomi  nim.  in  Ezechid.  libr.  6 cap.  18.  publicique  Diaco - 
«;  ràtndrJ'fir  &ùp*:  . w as  t«<  5 nus  in  Etclefiis  récités  offerentium  nomina,  tantum  offert 

ymansut.  Diaconi  autem  fient  ad  januas  , quibtu  viri  iite , tantum  tlle pollicitus  eft.  Orationis  causâ  , ne  tur- 
ingrediumur , <7  Hypodiaconi  ad  januas  qmbus  rnu-  betur  fâcrificiam , Diaconi  filentium  indicunt.  Audor 
dures.  Conflit.  Apoftolicar.  libr.  8.  cap  1 1.  yq  «Mm  Aune  »« 

Diaconi  etiam  munus  cfc  Evangelium  legere.  Can.  nipruTuTaexe  , i£  riernTuotu  t*\  ittfdc , «V 
pcrle&is  , xj.  dift.  can.  in  fandla.  91.  dite.  Auflor  rat, , iume  p«  SrpiSts  ti  *j  t*'9  ** 

Conflit.  ApoftoÜc.  libr.  a.  cap.  y 7.  w T**T*  *•  » Alii  Item  Diaconi  déambulent  , & etn - 

J'iikouc  , ■ nf«j|8u-i«*;:  «ujirw-îiîiTj  jùayyixi*.  Poftea  temple  mur  viros  & tnulieres  , ni  quis  fiat  ftrepitus  , ne 
Diaconus  asu  Presbjter  Evangelia  légat.  Hicronym.  in  quis  nutus  facial  , tut  muffuet  , oui  dormîtes.  Syncf. 
Sabinianum  Diaconum.  Exanguis,  marcidus , pallidus,  epift.  67.  J nJr  df.**?ùtur  , tu  fpZ  et  «u- 

ut  fufpicione  otani  careres,  Evangelium  Chriji i quttfi  Dia - t «;  «'■t-tXajrNm  h t u.  Cum  autem  facri  pracones  au - 
conus  ledit  abat.  Joan.  Chryfoft.  de  diverf.  utriufque  dientiam  facerent , defiit  in  fietum  clamor.  Gregor.  Tu- 
teftam.  loc.  fêrm.  de  Circo.  Ti  f taxer»  drdj  U*  /jiiMct?  £ ronenf.  libr,  7.  cap.  8.  XJnde  faiium  eft  ut  quadam  die 
T>ys  ntfaStif»,  inm  h muni  mTiti7cfj.il  im^tuo  Dominiez , poftquam  Diaconus  filentium  populis  , ut  Alif- 

»«p^i7ir,  Diactnt  jam  quatuor  Evangelij  forts  aptrtu-  fa  aufcultarentur  , indixit.  Sub  obUtioncm  Eucharifti* 
ro  omnes  in  ipfum  intuemur  , filentium  prabentts,  Greg.  Diaconus  alrl  voce  clamat  : Surfum  corda  haberi  ad 
Turon.  libr.  8.  cap.  4.  Procedentt  Diacono  cum  fmnit » Dcum.  d.  can.  perleâis.Joan.  Chryf.  Homil.  »9.ad  An- 
Evangeliorum  libro  , nuneius  Régi  advenil  , unaque  vox  liochenos,  ^ yb  mvri'linmuptKAb>»Aa\^  Cud»oico,ânmoo 
fait  p'onunciantis  leflinnem  Evangelicam  , ac  nuncij di-  1 ^ AJjij.  ip&ei  faut, t *»>»;,  ««  dm  msjifi  «*» 
eentis , Filius  natus  eft  tibi  , &c.  Diaconi  habicu  Si»  Haud  enim  ilia  Diaconi  exhortmio , Jîc  omnes  .tUotjUtntistt 
gifmundum  Imper.  Romx  in  Bafilica  fandki  Pétri  Pon-  Ereltt  ftemtu  bonefti , fruftra  inftituta  eft.  Et  idem  in  aûa 
lificc  Milfam  célébrante,  Evangelium  legillc  refert  Apoft,  homil.  ip.  *.mi  à’ac'Q  i » 

Alanus  Quadrigarius  feriptor  vcrnaculus , in  vita  ^M>i»r,'vc»iiù<p<^1  <£  ri  n uM>d*it.Communit  Diaconus 
Caroli  VU.  ad.  ann.  14Î7.  Ce  lendemain  vint  l'Empe-  fiat  ; Diaconus  alla  voce  cl aman  s & dicens  : Attendamus  ; 
reur  à la  Meffe  d faim  Pierre  de  Rome , cJ"  le  Pape  chou - C"  fapius  illam  Vocem  dansant.  Idem  Diaconus  in  facra 
ta  U Meff , CT  1‘ Empereur  dit  l’Evangile  en  habit  de  Synaxi  fubindc  clamat  t Alii  alios  nofeite.  Joann. 
Diacre.  Qui  religione  legeraur  Evangelium  fî  feire  Chryfoft.  homil.  54.  ad  Antiochenos.  OU  spin  ini  ? 
amas  , non  priùs  Diaconus  legehat  Evangelium  quàm  fdvçtpim,  ri  foi  rufi^mc  i e , InrysrmmMn  «MmAuc  « 
lotis  minibus.  Joan.  Chryfofr.  Homil.  7.  ad  Populum  mm  ûisâ*  tUù  d*ts&ti  n a’/Ufül  ù fSÇJ 

Antioch.  *$*  * «»»•*/*•  nd.  Un-  Non  attendais  quid  in  facra  Synaxi  , Diaconus  fubinde 

»t\apSpjQ  t mifaït  i «i/ic  t ^ d ivA«Cfl'«(  tfiîlmr , clamet  : Alii  alios  nofeite  j quomodo  in  fratres  ftudioti 
^ / J Brait  *«rf>j II(.  £f  fi  Evangelium  quidem  capere  inquirendi  manum  vobis porrigat.  Idem  ante  obiationem 
oporteat , manibus  lotis  & cum  mul/a  reverentia  , & cum  Euchariftix  arcct  Catcchumenos  , & pcenitentes , cla- 
religione  trtmtnt  & timens  fumit.  Pari  religione  ufi  ju-  mans  ; ne  quis  c Catechumcnis  , vcl  panitentibus. 
raturi  fuper  facrofan£tis  Evangeliis.  Ambrof.  in  Pfalm.  Joann.  Chryfoftom.  de  diverf.  utriufq  teftam.  loc. 
6 1.  fur  avis  ne  pejeraret , lavit  maniu  cum  Evangelium  ferm.  in  parabolam  de  filio  prodigo.de  Diaconis:  *3 
rangera  , ni  quid  dtejfet  exemple,  Diaconi  etiam  eft  c*  rn  E««Awi«  ?r»pr>p«^t»T«»  à,  Eid.rm  , p»  rit  t ««ra»- 
populo  indiccrc  prcces  , jubente  Epifcopo.  Socrat.  !ib,  sof  ru» , pu  ru  « fin  l^tirn*  , p«  tk*  maftint , Ne» 
8.  cap.  a . ^ v/sf  *£«t  f lonirm  «npù-ru  lu^lui , 5t/^rr  4**-  £*  **  Ecclefia  difeurrunt  clamantque , hè  quis  ex  Cote - 

/xsl  Dat  mandat  um  Diacono  ut  pre-  ebumenis  , ne  quis  eorum  qui  non  edunt , ni  quis  ex  ex- 

cès Populo  pradicartt , Pfalmum  recitare  jubet.  Auguft.  plorantibus.  Idem  Auftor  Conft.  Apoft.  lib,  8.  cap.  1 x. 
epift.  Itÿ.  Quando  autem  non  cfi  temptts  cum  in  Eccle-  0 ùiaxcoH  xiyti  pi»  11;  n.v  k*t ris 

fia  fratres  congregantur  fonda  cantandi  , nifi  citm  legi - apjjù*»  , pi  tic  r «wi^arr,  «ï  rit  ? ’tmifù a%uf  , w rit*  itftniuù 
Sur,  aut  difputatur  , aut  Ans  ifiit  es  darà  voce  deprecan-  iv^i  St  atim  éditas  Diaconus  : Ni 

sur , aut  communis  eratio  voce  Diaconi  indicitur.  Diaco-  quis  ex  Casechumenit , ni  quis  ex  infidtlibus  , ni  quis  ex 
nus  indicit  prcces  pro  defun&is.  Joan.  Chryfofrom.  audientibut  , id  eft  , panitentibus  , ni  quit  ex  Hertticis. 
in  A<fta  Apoftolor.  Homil.  1 1 . (V*  «irais  • /nitciat  qui  pr  imam  precationem  fecifiis  , exite.  Diaconus  etiam 
j8:î  , û»»p  rjf  i»  X«rçJ  ai*e ifsvpSfi*  xfii  Ÿfi rit  prias  ùnip  cxcommunicatos  ejicit  liminc  Ecclcfîx  , tum  pro  cif^ 
otvrfS  ivriVipfiM  , b*  b /ia'*B»oc  içr»  à oaurlijù  dem  orat.  Idem  libr.  a.  cap.  t6.  I Jm  ^ ob  i r.saftoHira 

, «Ma  Ti  on »5p«  , H ri  iyico  » tb  ^ yjsçstffxu  >*>*•.  nnfuoSd t «lAtw'sr  dur  »^w  £*., £Ôuu  , ^ «'-T«f 

Non  fimpliciter  Diaconus  clamat  pro  bis  qui  defunüi  m*pmM$mirm»  i ùtdnocs  , rfi  hrifnitru 
funt  in  Cbrifto , & pro  bis  qui  illorum  memortam  faciunt  ; «Vr  «Tai  r EuAar i«t  , «.  a^Ms  r«  Lmp  duiù  n if  m-rd. 
von  Diaconus  eft  qui  Salem  illam  vocem  emittit  ; fid  rite**.  Cum  ver 0 ddiquiffe  vidtris  , jubé  ejici  foras  acerbi 
Spiritus  non  fondus  , in  quant  , fed  dnnum . ferens  , de  quo  ejecto  dote  an  t item  Diaconi  qui  asm  obfer- 

Pr.xtcr  lcdlioncm  Evangclii . Diaconus  ad  Mi ftàm  vent  & extra  Ecdefiam  comtineant , Hdtmque  in  Ecde- 
Pfalmum  decantât:  Athanaf.  apolog.  1.  de  fuga.  fiam  poftea  ingreffi  , protorogent. 
aadi^tlt  «i  t*  m(*ïfymc»  r fil/j  à aucotr  ••oy.rmu.  r Diaconorum  munus  eft  in  folemnibus  feftfs  Arcam 
4«xp«*.  Sedem  in  cathedra . jufjs  Diaconum  Pfalmum  Domini  , Sc  reliquias  Sandlorum  ante  Epifcopum 
recitare.  Gregor.  Turonenf.  libr.  8.  cap.,  ij.  fnterea  gcftarc  , explosa  parvâ  confuctudinc  , qux  fubrcpfcrac 

UC 


Digitized  by  Google 


EcclefialHca , Lib.  X I. 


ut  Epilcopi  in  Tcftis  Martyrum  folctnni  pompâ,  rcli- 
quiis  collo  appentis,  per  Diaconos  in  Telia  depoitarcn- 
tur  Synod.  Biachar.  111.  can.  j.  Agnovtmus  quofdom 
de  Epjctpis  , quoil  in  folemnitatibus  Aiarryrum  ad  Ec - 
clej.orn  progrejfur; , reliquias  collo  fuo  imponant  , ut  ni.ijo. 
ris  fajlus  apud  I.  omit,  es  glorià  ivtumefcant.  quafi  ipfi  fint 
reliquianim  area  j Levité  albis  induit  , in  fellstlis  tôt  dé- 
portent, qua  dtttflanda  prejumptto  abrogari  per  omnia  dé- 
bet , ne  fuit  fviblitatis  fpteie  fimulatà  , vannas  fola  préva- 
lent tfi  rnodum  (uum  uniuftujnfque  O'dinis  revertntia  non 
agnofeat  : Et  ideo  annqua  in  hac  parte  & folemnis  con- 
fuetudo  fnvabitwr  , ut  in  Fejltt  qutbujquo  diebus  Atcasn 
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Dontini,  mm  reliquat , non  Epifcopi  ,fed  Levité  in  hu- 
ment gejlent  , quibut  & in  veien  Lege  onut  idem  impvjî- 
tum  novimut  elfe  préceptitm.  Hinc  Üiacoui  non  ordina- 
bantur  fine  titulo,  id  cft  , cùm  ordinabantur  , infticue- 
bamur  in  ccna  Ecdcfia  , ut  Prcsbytero  adclfcnt.  Gre- 
gor.  Nazian.  epift.  zoy.  ovit1  i»  ô £ otpi'oc  , 

rxi /x<£i«c  naf  rfUj/î  i *a&  anà$»  i ukA«> uai 

AtautfOl  , de  f?]|  7»  Ilf »«r>Sux^«#  Jffxaiau*  , 1 1 i£  ify*  Éu~ 
KAntr/j<  iwi/it>iiO'dn.  Hic  igitur  gravit  , oc  t /ester andut 
nofttr  Qlycerius  Cyrenenfis  quidtm  Ecclefu  Diaconat  , à 
nobis  créât  ut  ejl  , ut  & Prtsbyttro  minjlrartl , & opus 
Ecclefu  iiiraret. 


ts&sr  arfer  nrfrtr 

4>*î*  «£«  «>  *£»  "f*  «f*  *§*  *1"  *i*  «i»  4»  «&■  «t»  4*  ♦I"  *4*  ♦I1*  "j*  "I* 

«ÿft  4 fjfftb-  afjçz* 

C A P U T VIII. 

Varia  muni  a Diaconorum. 


Iaconorum  officium  cft,  non  EpiTcopo,vel  Prcsbytero.  Can.  Diaconos.  9$.  dift.  can. 
modo  Evangelium  legcrc  , fed  & prxdi-  conftat.  de  Cunfecrat.  dift.  4.  Concil.  Aquilgrati.  can. 

7.  Tertull.  de  Bapcilm.  cap.  17.  Dandi  quiaem  habet 
jus  fummut  Sactrdot , qui  ejl  Epifccpus , dthinc  Presby- 
ttri  & Diaconi  ; non  tamenfne  Epifcopi  autlorhate  prop- 
ttr  Ecclefu  honorem  , quo  falvo  (,i!va  pax  ejl  ; alioquin 
etiam  Lanis  jus  ejf.  Et  ica  imelügendus  Hicronyra.  ad 
Luciferian.  Non  quidtm  abnuo  hastc  ejft  Ec  défiai  um 
futndintm  , ut  .td  eos  qui  longe  in  rninoribut  Urbibut 


f carc.  Conc.  Ancyran.  can.  1.  can.  per 
1 ledis.  if.  dift.  Ignat.  epift.  ad  Phda- 
‘ dclph.  Ol/i  3 i»  Aransm  , xÊ  tur 
c»  hoyn  bi»  ûnrfoir.  Ve  Fhilone  autem 
V'acono  qui  & nunc  in  verbo  Det  minijlrat.  Samaiita* 
ad  Fidcm  pcrduxit  Philippus  unus  c fcptem  Diaconis. 
Ad.  Apoft.  C.  Auguftin.  in  Joann.  cap.  6.  Jbi  legimus 


multos  credidtjfe  w Samaria  per  prodicattoncm  Phihppi  > per  Presbyteros  & Diaconos  l apnf.it i font  , Eptfcopus  ad 
in  tell  igitur  autem  five  unus  ex  Apoftolis,  five  ex  Diaco-  luvocotionem  fanfli  Spiritùi  , rtasium  inpofîturus  excur- 
nis , quia  fcptem  ibi  Diaconos  legimut  ordinatos  , inter  rat.  Et  Cyrill.  Hieiofolymit.  Catechcf.  17.  K$  £ 
qttos  ejl  etiam  nomen  fhilippi.  Et  Stephanus  apud  Ju-  n t«,  }«,  ont  Aiémiou»***» 

dseos  verbum  Dei  prxdicans  , primus  nuriyrii  palmam  ; npt Surdon  , » Maxiu#  Tempore  enim  baptifrsians  , cum 
adeptus  cft.  Ad.  y.  Ec  Oiigcncs  adhuc  Diaconus.  la-  ,td  F.pifcapum  acced.s  , aut  presbyterum  , aut  Diaconum. 
cras  litteras  in  Ecdcfia  docere  ccepit  annucr.t:bus  Epilcopi  aut  Prcsbyteri  cft  baptifaïc , Diaconi  vcr6 
Epitcopis.  Eufcb.  libr.  6.  cap.  i}.  Prsdicationis  verù  mafculos  c facro  Tonte  TuTcipcre  , Diaconat  fixminas  , 
partes  ica  diviTx  fuê:e  inter  EpiTcopos  , Presbyteros  ut  conTulatur  pudori  Teaus.  Audor  conftit.  Apoftolic. 
' *“  . - - ' ' i:u  . .a  .A  J Ai **«»«< . liu. 


& Diaconos , ut  ad  EpiTcopos  penineret  dodrina  FL- 
dei . ad  Presbyteros  morum  , ad  Diaconos  difciplinae  » 
et  epift.  Clem.  III.  can.  audirc  »y.  dift.  6c  Diaconus 
orarium  geftat  in  finiftro  humero  , propteica  quùd 
orat , id  cft,  prxdicat.  Conc.  Tolct.  4.  can.  j?.  can. 
Unum.  ij.  dift.  PrxTente  Meletio  Epitcopo,  Antio- 
chix  , in  Diaennatu  decamifiimas  concioncs  habuic 

ioann.  CKryTcftomus.  Ipium  etiam  Grcgorium  I.  ad- 
uc  Diaconum  prxdicafte  teftatur  Joanncs  Diaconus 
ejus  vit.  libr.  r.  cap.  41.  & Diaconos  à prxdicacionc 
ad  cantandi  officium  transferri  vetuit  ipTc  Gregor. 
libr. 4.  epift.  88.  In  favVta  Roinana  Ecclefu  dudum  con- 
Juetudo  ejl  vuldè  n prthenfibilis  exorta  , ut  quidam  ad  fa- 
cri  ahuris  miniferium  c ont  ores  eligantur  , CT  in  Diaco- 
nat in  ordine  (onjlituti , modulât  ioni  vocit  inftrviunt  , 
quos  ad  pradicationis  officium  , & eleemofÿnarum 


lib.  J.  cap.  16.  {À  ypSfsùrtf*  ±\x>.tr«s  , dw 

*j  y ut  à.  k*  ■ ùiaueroe  , eifjub*ftirù<  ■ ptruocait 

a J paù<po  oi(*)  iStf  ylt'f)  Ac  virura  quidtm  fufeipius  Dia- 
contts  , mulieresn  ver  b Diaconi jfa  , ut  henefle  & A quibuJ 
decet , fat  fgnum  in  ftuüum. 

Diaconorum  muneris  fuit  etiam  Euchatiftiam  im- 
niftrarc  , & prxbere  Laïcis , abTcntc  Prcsbytero.  Con- 
cil.  Nicam.  Can.  îS.Conc.  Carth.  4.  can.  j8.  pci  ve- 
nir. can.  prxTcntc,  can.  ff  .dift.Juftin.  Marc,  apolo^.i. 
Évya&fe*tTK  J î tT  J1’  yTrxifprr^ne  iratn:  18 

}.a£  t 0 1 uahcpSpts  ir*f  i^î»  ï-àuavn 

forrur  fttraXaént , Xxi  ni  »u^afjqxdirrt<  apdt  » {jus*'**» 
4«ù  âtant , Ù vaçin  Hènfiyurt  Prefdcns  veto  p*f- 

quant  gratiorum  atliontm  perfecit  , & Populut  univ*t- 
fus  apprccatione  lata  eatn  comproltavil  î Diaconi  djlri- 
buant  unicuique  prafentium  , ut  participer  eum  in  quo 
- ' 'jwu 


dium  vacare  congrueb-t.  Can.  in  fànda.  91.  dift.  In  gracia  aûa  fini , panent  , vinum  & aquam  , & abfentibut 
Gallia  Tolis  Prcsbyteris  jus  fuit  prxdicandi,  6c  Diaco-  préférant.  Cyprian.  de  lapfis  :Ubi  vcre  folenin.but  adim- 
nis,  abTcntc  Prcsbytero,  homilias  Pucrum  rccitandi.  pletis  , calitem  Diaconus  offerte  préfennbus  capit  ,&  ac- 
Concil.  Vafioncnlc.  a.  can.  l.  Hoc  etiam  pro  adfca-  cipïentibus  Céteris  locus  ejus  advenir.  El  mot  : Perfjht 
tione  omnium  Eecle forum  t(jr  pro  utilitaie  totius  Popttli  1 amen  Diaconus  ,&  relue! uni  licet,  de  j.icrémento  ca- 
nobis  flacntt , ut  non  fol  uni  in  Civil  atibns  , jed  etiam  in  licis  infudit.  Auguftin.  de  divcrC  ferm.  4 $.  Quàrnglo- 
omnilus  Patocbiis  verbum  faciendi  doremus  presbyteriis  riofa  emm  , & quasn  virtuturn  quaft  forum  varietate  dif- 
pot  ejl  aient,  haut  fi  Presbyter  aliquà  infirmtt.ue  prohi - t inc  la  Laurent  ii  fit  corona  .tejlis  ejl  Rota  a , ubi  Diaconi 
lente  , per  fe  ipfum  non  potuerit  pradiedre  , fanüorum  gerebat  officium  , ubi  facrum  Cbrijli  fanguittem  mintjha- 
Potrum  homilia  a Diacombus  récitent ur  , dre.  vit , ibi  pro  Cbrijli  nomine  juum  janguintm  fouit.  Et 

Diaconis  quoque  pcrmiiTum  cft  baptizarc  , non  fi-  hoccc  omcio  fundi  Tunt  Diaconi  in  Gallia.  Gregor. 
ne  Epilcopi , vel  Prcsbytcri  audotiutc  , mû  abTcntc  TutoncnT.  de  Mil acul.  libr.  i.cap.  86.  Left*  ignur 
Tons,  II.  b b Pajjiou» 
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Pafflone  cum  reliquit  LeBionibus  , qr.it  Canon  (acerdota- 
lis  invtxit  , ttmgus  ad  facrificium  offtrendum  advenif  , 
accepràque  uerrc  Diaconat , in  qua  miniflertum  Demi  nid 
corporis  habebatur  , fent  tapit  ad  oflium  , &c.  Dixi  ah- 
fentc  Presbytcro  , id  cnim  non  licuic  Oiaconis  , prx- 
fente  Prcsbytero.  Concil.  Arclat.  x.  can.  i j.  In  fesre- 
tario  , Diacono  inter  presbyierot  fédéré  non  lierai  , vel 
Corpus  Cbnfli  ,praft  ne  Presbyrero  tradere  non  profanât, 
&c.  Diaconus  non  habec  ea  qux  ad  Sacerdotium  per- 
tinent , fed  qux  ad  minifterium  tantiim  > Diaconis  fas 
îion  eft  miniftrare  , id  eft  , corpus  Chrifti  conficcre. 


Conc.  Agath.can.  44.  ean. miniftrare, & ibi  gtofT.x6.qa« 
6.  Auûor  Conftit.  Apoftol.  libr.  8.  cap.  ult.  in  y 5û««- 
Ksrw  ■Jrfceqipt»  9vtm  , x n tùxeyiat  fUHfd», 

x fttyaïlji  Nequt  enim  fat  efl  Diacono  facrifidum 

effare  , aut  baptizare  , aut  benediBionem  fivt  parvam  , 
fivt  magnant  fatert.  Diaconi  vetantur  hîc  bapcifarejfcd 
hoc  intclligendum  , fine  Epifcopi  vel  Presbyteri  auc- 
toritatc , ut  fuprà  diûum.  lifdcm  vetirum  majorern 
vel  minorem  benedittioncm  fundere  fuper  Plcbcm  , 
quia  jusbencdiûionisproprium  eft  Epifcopi  vel  Pres- 
byteri. 
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C A P U T IX. 

V aria  muni  a Diaconcrum . Vejlcs  eorum  , Dalmatien  , Orarium  , Alba  , ÇamfAgi  , 
Cale  ci , Al  Appui  a,  s 


bant  non  modo  Epifcopîs  8i  Prcsbytcris , verum  etiam  feptuaginta  Epifcopontm  , contra  Cocilianum  apud  Car- 
Diaeon.  Audi.  Conft.  Apoft.  lib.  j.  cap.  7.X i/itdt  S » lu  thaginem  folium  , ubi  eum  abfentem  damnaverant  : quia 
71)  rdf  rck  ÉweKonoie,  cj  -nîi  nprSvdpou,  cum  effet  D-aconut,  viBum  afferri  Martyribtu  in  cujlodia 

4fù  {fît  Aïottiitit.  Fidu-u  igitur  oportet  effe  honejlas , obe-  censHrutis , prohibuiffe  dicebatur. 

di entes  Epifropit , Presbyte* ii , Diaconis.  Ad  cofdem  Diaconi  femper  funt  in  ubfequio  Epifcopi.  Olim 
fpedlat  cura  peregrinorum.  Can.  Diaconi  9 j.  Diacono-  Diaconi  folebant  prxirc  Epifcopum  , cùtn  procedcrct 
rum  ita  propria  fuit  cura  pauperum  , ut  varix  confti-  in  publicum.  Pallad.  in  vita  Chryfoftom.  cap.  x.  Perre 
tutx  fint  Diaconix  in  urbe  , 8c  aliis  locis  , ubi  Ecclc-  ifla  imper ante  pi iffimo  Imperatore  , noBis  initie  Epifcopo- 
iîa  Romana  patrimonia  pofTïdebat , qux  prxpofitum  rum  faBione  gertbantur  , qui  exercitus  duces  Diaconorum 
habebam  Subdiaconum  qui  pafccbat  pauperes.Grcgor,  vise  fecum  habere provies  non  erubefeebant  : Proptcrca  fine 
lib.  8.  epift.  xo.  Fertur  itaque  qubd  annonos  , arque  con-  Diacono  Epifcopum  efle  non  pofle  ait  Epiphan.  Har- 
fuetudtnes  Diaconio  quo  Neapoli  exhibctstr,rtninentia  vef-  rcf.  77.  ^ Amkoi*  Ërimcnr  i tî)  tOlimque 

tra  fubflraxerit.  Anaftaf  in  Stcphano  III.  Nam  & fepeem  Diaconi  folebant  euftodire  Epifcopum  prxdi- 
foris  mur  os  bujus  Civil  atis  Romand  ,fec'us  Rafdicam  Bea-  cantem.  Car..  Diaconi  94.  Diaconi  funt  oculi  Epifco- 
ti  Pétri  Apofloli  , duo  fecit  Xenodochia  , quo  & fociavit  pi  oberrantes  & circumluftrantcs  omnes  adlus  Ecclc- 
Ventrabilibus  Diaconis  illic  foris  exiflennbur  perenniter  fix  . 8c  performances  proximos  prxcipitio  , id  eft,  pcc- 
petmanerr  , id  efi  , Diaconio  fanBo  Dei  Gcnitricit  , & cato  , ut  référant  hxc  ad  Epifcopum.  Can.  Diaconi. 
Brati  Sylveffri.  ead.  dift.  Diaconi  funt  nuncii  8c  prxcones  Epifcopi. 

Diaconorum  eledlio  fuit  pênes  Poiuificem  , tanta-  Hieronym.  in  cap.  1 J.  Efaix  , in  prologo.  H*c  auiem 
que  fuit  eorumdcm  fides  , ut  omnino  immunes  client  anno  mififli  flium  nofbrum  Hnoclium  Diaconum  , qui  me 
à reddendis  rationibus.  Gregor.  lib.  9.  epift.  24.  Qpi*  manu  conferta  in  jus  vocaret , & promiffum  per  momenta 
igitur  tejoannem  menfîs  pauperum  , & exhibendo  Dta - exigeret.  Auguftin.  libr.  comr.  Donatift.  poft  Collât. 
coma  eligimus  protwncndum  ,nè  quatibi  ex  hac  adminif-  cap.  1.  Primianus  hoc  feriptum  magifhatui  Carthaginis 
tratione  nafeatur  dubietas  , b je  te  munit  ione  profptximus  deslit  ,&  à Diacono  dicendum  apud  aBa  mandavit.  Et 
fukiendnm , conflitHentes  ut  de  bec  quod  ad  menfas  paupt-  idem  codem  libr.  cap.  ix.  Et  récit  avérant  etiam  ali  s 
rum  vel  Diaconio  exhibidone  percepifii  , fîve  fubinde  per-  gefla  , ubi  Mclcbiadcm  legebsuur  mififft  Diaconat , cum 
ceperis  erogandnm  , nulli  unquatn  hominum  quolibet  modo  Ht t cris  Maxentii  Imper atoris  , & PrifeBi  Protorii  , ad 
feH  ingenio  , coparis  poutre  rationem  , vel  aliquam  debtai  ProfeBum  urbir  , ut  reciperent  loca  , quofuerant  à Cbrif- 
moltfliam  fufhnere.  fiant , t empote  perfecuiionit  ablata.  Alexandrie  com- 

Diaconi  etiam  curabant  Martyres  , pro  fide  in  eufto-  motâ  quxftionc  inter  Martyres  , an  Lapfi  tempore  per- 
dia  detentos.  Cyprianus  epift.  11.  Sicut  in  proteritum  fccutionis  ad  parniccmiam  recipiendi  eftent  , divifis 
Janper  fub  antecejforibus  nofirir  faBum  efl , ut  Diaconi  ad  fententiis  Meletio  8c  fuis  repugnanribus  , contrâ  Petro 
car  cnem  commeantes , Martyrum  defideria  , conflits  fuis  Archiepifcopo  inclinante  in  mitiorctn  fententiam  , Pe- 
& feripturarum  proceptis  gubernorent.  Iidcm  alimenta  trus  Archiepifcopus  in  medio  carcere  , lodice  , quod 
diurna  ipfis  fubminiftrabant.  Adla  Pcrpecux,  8c  Feli-  eft  pallij  genus  , expanfo  . per  Diaconum  proclamari 
citatis  Martyrum  ; qux  nuper  dono  acccpi  à R.  P.  Pe-  jufGc , ut  fecum  fentientes  ad  fe  venirent , qui  verà 
tro  PolTîno . Prcsbytero  Societatis  Jcfu  , Viroerudi-  cum  Meletio  ad  Mclctium.  Epiphan.  hxref.  68.  In 
tillîmo  , & amiciflïmo.  Ibi  tune  Ter  tins  & Pomponius  Conciliis  Diaconi  adftitere  Epifcopîs  ; in  Concilio  Ni- 
benediBi  Diaconi , qui  nobis  miniflrabant.  Synod.  Car-  cxno  , Alexandro  Epifcopo  adfnit  Athanafius.  Diaco- 
thag.  4.  can.  4 f.  De  Cbrifliano  Catholico  , qui  pro  Catbo-  nus  Ecclcfix  Alexandrinx  , 8c  fingulari  cum  laude  cer- 
licafsde  tribulasionem  p.viritr  , etiam  & j>er  Diaconum  ei  tavit  cum  Arianis.  Socrat.  libr.  x.  cap.  J.  Sozomen. 
v.But  adminiflrctur.  Eo  nominc  abfcns  daranatus  Ca;-  libr.  x.  cap.  16.  8c  in  Conciliis  quandoque  Epifcopi 

fubfciipfére 


Il  R * t x r minifterium  facrorum,  ad  Dia-  cilianus  in  Pfcudo -Concilio  Donaftitarum  , quod  ad- 
conos  pertinet  cura  viduarum  , orphano-  hue  Diaconus  Martyribus  in  euftodia  pofitis  , alimo- 
rum  8c  pauperum.  Aft.  Apoftol.  6.  Vidux,  niam  miniftrari  vctuirtc  diceretur.  Auguft.  in  brevicu- 
fc  qux  étant  in  matricula  Ecclcfix  , parc-  lo  Collât.  Et  rteitatum  efl  à Donatiflis  Concilium  fermé 
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fubfcripÆrc  per  Diaconum,  vel  Letftorem  , ut  in  Con- 
cilio  Scleucicniî.  Socrat.libr.  i.  cap.  3 i v*sf 

Titüt  wafMJu  àiayu , 7x1  rjy  Jiâtctu.  Sub- 
fcripferuttt  autem  pro  hit  qui  defiderabantur  , eot  um  Ltc- 
tare/  & Diaconi  , ibi  tu/n  prtfentes , 

Diaconi  , ut  ornnes  eorum  partes  perfequamur  , in* 
feriores  Prcsbyteris  funr  in  tertio  gradu  ; obfcquium 
& reverentiam  debent  Prcsbyteris  , can.  à Subdiacono. 
91-  dift.  Nè  Diaconi  confedeant  in  medio  Prcsbyte- 
rorum  , vetuit  Conc.  Niccn.  can.  18.  can.  pervenit. 
ead.  dift.  Conc.  Arelatenf.  a.  can.  ij.  In  Secret  aria 
Diacena  inter  Presby  feras  fédéré  nan  licou.  Non  opor- 
tet  Diaconos  , prxfcntc  Prcsbytcro  , federe  injuffu 
Prcsbyteri.  Concil.  Laodicen.  can.  zo.  Synod.  6.  in 
Trull.  can.  7.  can.  Oporrct.  can.  prxcipimus.  93.  dift. 
Presbyter  fedet , ûat  Diaconus.  Joan.  Chryfofto.-n.  in 
Matth.  Homil.  19.  • n /w.3J»«pr«r  , éfg.  ri 

tçifü'r  J i'ittcs  y , wstùi  , rjfs  r**&fnwi*p3p  . Ciutta  tui 
Presbyter  fedet , causa  tui  réélut  ftat  Di  ne  an  us  labori- 
bsis  & afflillione  affeélus.  Audor  quxft.  utriufq.  tefta- 
ment.  Quamquotn  Ramant  Ecclefta  Diaconi  rnodtco  in- 
verecundiares  videantur,  fedendi  tamtn  dignitatem  in  Ec- 
clefia  nan  prtfnmunt. 

Diaconorum  veftis  Dalmatica , Can.  communis.  23. 
dift.  can.  de  jejunio.  76.  Dalmaticam  Diaconorum  tu* 
ricam  fine  manicis  agnofeit  Ammian.  libr*  14.  Peéla- 
ralem  tunicuLtm  fine  manicis  textam  , Maras  quidam  no- 
mine  indutus  efl , ut  appellant  Cbrifli/wi  Diaconus.  Paf- 
chafii  Diaconi  dalmaticam  ejus  fcrctro  impolitam,  in- 
/îgni  miraculo  , nimirum  curatione  energumeni , cia* 
ram  commémorât.  Greg.  I.  dialog.  lib.  3. cap.  40  Hic 
itaque  cum  temporibus  Symmochi  Apojiolictjedis  prtfulis 
effet  dtfunllus  , ejut  dalmaticam  feretro  fuperpafuam  , dt- 
mani.se  si  s tetigit  , flatimque  fan.tr  us  ejl.  Dalmatica  fuit 
propria  veftis  Diaconorum  Ecclcfix  Roman*  , ex  pri* 
vilegio  Symmachi,  in  grattant  Cxfarii  Arclatcnfîs  Epif- 
copi  conceft'o.  Eâ  ufi  funt  Diaconi  Arelatenf.  Cyprian. 
in  vira  Cxfarii  apud  Surium  Auguft.  17.  Atqtse  ipfe 
etiam  Pentifex  Symmachus  prtclara  ejus  meritarum  dig- 
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naticne  per  mat  us  , nenfolum  enm  vtriffime  Metropolitan» 
hanare  prxdteum  valait  ,fed  etiam  fpeciali  quidam  privi- 
légia , pallii  ufum  ei  pesmifu,  C Diacenos  e jus  perinde  ut 
Ramant  Ecdefit  Diaconat  Dalm.uicis  uti  valait. 

Prarrcr  dalmaticam  , Diaconorum  ornamenta  Ora. 
rium , id  cil,  ftola  qux  finiftro  humerogdlacur  , & aU 
ba  , id  cftlinca  talaris.  Can.  Unum  oraiium.  2t.  dift. 
can.  Diaconus.  93.  dift,  Orarium  cft  linea  ftola  , (îg- 
naculum  humilitatis  Chrifti , qui  difcipulorum  pedes 
lavit , [Oc  lcrfîc.  Ifidor.  Pclufior.  libr.  1.  cpilt.  136. 

H if  et*  ftià‘  m;  Xtirupyisrs  , à wc  «jia«  ci  Asttcoa  , tmj 
»3  tupi*  ùnifiiyuùstat  rarreuusn  iBt  seifut  tJJ’ fia- 

T«r  , »tj  itiss^at  tu  . Unteum  illud  cum  quo  Diaconi 
in  fonllis  myflerits  munus  j..um  obeunt,  nabis  in  memariatn 
redigit  humilitttem  Domini  , qui  difcipulorum  pedes  la- 
vit & ter  fit.  Angclorum  alis  idem  aflimilac  Jo.  Chry- 
foft.  dediverf.  utriufquc  teftam.  loc.  ferm.  in  parabol. 
de  filio  prodigo.  ^ utpi«piwu  n pputn  /rtiçiipcr  , 4 >tir\ep- 
yùr  r ê««<»{  itp*ppi*e  5 fs.i(x*ftiian  r»t  *f  «Tj  •>  tm  trUtiyàt  , 
? /nrhvf  if  était  , 9»®i  ? dttt^ipis  ü tapi*  fs  rteer- 
d.vnini  tremendorum  mvfîeriorsem  , ac  minifhartem  fteri 
efjicii , imitamium  Angetorum  alat  , tenuibus  fuit  lineis 
velis , qsu  finiflris  humer  is  i ufi  dent.  Diaconus  A!hâ  uti- 
tur  cempore  oblationîs  , & Ledionis  Evangelii.  can. 
Diaconum  93.  dift.  D aconus  ubi  dcpoiîtns  rcftiiui* 
tur , rccipit  Orarium  A:  Albam.  can.  Epifcopus  aut 
Presbyter.  il.  qu.  3.  Diaconorum  Calcei  campagi.  Can. 
pervenit.  93.  «lift.  Cujac.  zi.obf.  »8.  Mappulis etiam 
utuntur  Diaconi  Ecclciïx  Romane  > quarum  ufuni 
Clcricis  Ravcnnatibus  prohibitus  cft  à Grcgorio  I. 
Can.  illud.  93.  dift.  Si  quid  Jim  mappulx  , lintcolali- 
nea  , ut  indicat  idem  Gregor.  dialogor.  libr.  x.  Cap, 
19.  Sed  is  qui  mi  (Jus  f itérât  Alanachm  , poft  admaniiia- 
nem  fatlam  à fanélimoniaübus  faminit  rogatus  ( Map- 
pulat  accepit , fibique  eai  obfcondit  in  finu.  Et  paulû 
poft  : Numquid  ego  illic  prtfens  non  nam  , quando  ab 
ancillis  Dei  moppuLts  acceptai , tibiqut  cas  in  ftnu  mi - 

Jiflil 
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C A P U T X. 


Archidiaconi  di gui  tus , & muni a. 


fuum  habuerc  prx/iJem 
, cjufücm  ordinis , qui  didus  cil  Arclti- 
t diaconus  -,  quod  nomen  primitùs  mémo- 
| riâ  cclcbratum  in  Concil  Nlcxno  Ara* 

! bic.  can.  57.  Idem  prior  Diaconorum  di* 
dus  cft,  cap.  1.  uc  iciutin.  inord.  fa- 
ciend.  Diaconus  Cardinatis  in  Ecctefia  Romana  , can. 
à Subdiacono.9}.dift.Archidiaconus  prafuic  Diaconis, 
Subdiaconisflc  aliis  inferioribus  Clericis.Can.peilcdis. 

» f .dift.cap.  ad  hxc,de  offic.  Archid.  Proptctca  ad  Ar- 
chidiaconum  fpedabac  Clcricorumordinandoruminfti- 
tutio.  examinatio  8c  prxfent.  Conc.  Nicxn. Arabie,  can. 
60.  Conc.  Carth.  4.  can.  9.  Can.  Oftiarius  ,13.  dift. 
Hoc  jure  in  Synodo  SucfEoucnft  judicatum  ordinario- 
nem  Harduini  Presbyteri  fadam  {>er  Lupum  Cacalau- 
nenfem  Epifcopum  , ratant  elle , qttèti  fada  effet , va- 
cante Rhemenfî  Ecclefii,  ad  prxfcntattoncm  Arclti- 
diaconi  Rhemcnfis.  Flodoard.  libr.  3.  Rhctncnf.  Hift. 
cap.  1 1 . Nec  ficbac  ordinatio  Diaconi  & Presbyteri 
Tarn.  II. 


fine  teftimonio  Archidiaconi  , quai  vocaitt  (crutinium, 
cap.  1.  de  ferutin.  in  ordin.  facicnd  Hicronym.  ad 
Evagr.  Can.  legimus  , 93.  dift.  S>d  d‘C;s  quasuâih  Rs- 
tnt  ad  teflimantum  Qi.tca'ù  p.-esbyter  trdinatur.  Ob  id 
fî  quis  invttus  ab  Epiicopo  ordinarcan-  , Arcltidiaco- 
nus  tamquam  reatùsconicius , deeem  hbras  auri  puer. s 
nomine  jubetur  inferre  ordirtato , ex  Nov.  Major,  de 
Epifcopali  judic.  Hinc  A:  Lucium  Archidiaoonum  , 
quod  ordinatlunes  in  quxftu  duceret , avaritix  5c  for- 
dium  pcrftiingit  lûdoru»  Pciuliota  , lib.  1 . epift.  29. 
Imo  Atchidiaconus  eft  quaii  adminifter  ordinationis 
Subdiaconorum  , 5e  inferiorum  Clericotum  -,  inde 
Subdiaconus  & alit  minores  cùm  ordinantur  ab  Epif* 
copo  , infïgnia  &:  ornamenta  fui  Ordinis  accipiunt 
ab  Archidiacono.  Can.  Subdiaconus  , can.  Acolvthus. 
Catt  Oftiarius.  2 3.  dift.  & apud  Amalarium  , libr.  1. 
cap  7.  5e  1 1.  Et  Diaconum  non  ordinari  ab  Epiicopo, 
ni fï  prxfcntc  Archidiacono  , veluti  confratre  : Tt.  A/- 
yjiixtvm  «*(  (Lut  n«t*aia?on&  , ait  Balfamon 

bbij  1.  icfpottfor. 
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1.  refponfor.  inccrrogat.  40.  Ncc  modù  ad  Archidia- 
conum pertinct  Clericorura  examinatio  fie  pratfentatio 
in  ordinarionc  ; vcrùra  etiam  in  collationc  Bcncficio- 
rum  , d.  cap.  ad  K*c.  cap.  ut  noftrum  de  oflfic.  Archi- 
diac.  Ad  eumdem  fpcâat  invefticura  Ecclcfiarum  , cap. 
in  tantam  , de  Simon.  6c  inftitucio  Parocliorum , cap. 
fuper  eo  , de  OflSc.  delegat.  cap.  cùm  vérifient.  de  in- 
ftitut.  id  eft , inftitucio  civilis , quam  iraditio  poflelTîo- 
nis  rcalis  : plus  cft  enira  poffeifioncm  dare  , quàm  in- 
veftituram  conccdere.  Can.  Vifis.  1 6.  qa.  1.  Ad  Ar- 
chidiaconum quoque  pcrtinec , folcmnis  inftallatio 
Abbacum  Se  Abbatifiàrutn  , d.  cap.  oc  noftrum  ; St 
miflio  in  poficflionem  minorum  Bencficiaiiorum  , quo 
jureHumfredus,  Prcsbyter  Henhamicnfis  apud  Joan. 
Sarisbcr.  epift.  1 . ad  tuendam  fuam  Ecclcfiam  liberam 
abomni  oncte  fiecenfu  , aftirmabat  firper  Arehidiaco- 
num  , ut  moi,  in  poftèftionem  liberam  canonicar  intro- 
duit um.  Ad  Archidiaconum  et  iam  fpe&avic  cura  facri 
atraiii:  proptcrcà  de  fide  fie  curâ  in tuendis  5c  difpen Tan- 
dis (acrisopibus^commendatur  Laurentius  Sixti  Ponrifi- 
cis  Archidiaconus , de  quo  Prudcntius,  1 iymno  1 1.  Pc- 
riftophan. 

Ctrleflis  arcanum  Armtes 

Fi  dis  gubern.ini  cLvibur 

Vcrafque  difpenfasu  opes. 

Eadcm  de  causâ  in  Archidiacono  induftria  electa 
eft.  Hicronym  ad  Evagrium  : Pi.tconi  tligant  de  ft 
quem  indujrriutn  mveriM0  CT  Archidiaconum  vocent. 


Et  Sidon.  libr.  4.  epift.  a j.  Archidiaconus  in  quo  feu 
gradu  , feu  minifterio  multitm  retemus  propter  induflriam. 
Archidiaconi  munus  non  fuit  perpetaum  , ne  rei  pecu- 
niarix  ptocurationc  inquinaretur  -,  vcrùm  promotione 
ad  Prcsbyteratum  folvebatur.  Hoc  pa&o  Cornelium 
Pontificem  , cùm  videret  Novatum  Archidiaconum 
novis  rebus  Audcntcm  , utei  viam  ad  Pontificatum 
prxlcindcrct , eum  in  Prcsbycerum  ordinaflè  fcribic 
Eulogius  Alcxandrinus  apud  Photium  in  Biblioth. 
Hinc  fie  querebatur  Honoracus  Archidiaconus  Saloni- 
tanx  Ecclcfia  , le  invitutn  ab  Epifcopo  in  Presbytc- 
rum  ordinatum  , fie  fpecic  promotionis  ad  fortio- 
rcm  otdincm  » callidâ  acte  deeradatum.  Can.  gefta  , 
can.  Honoratus.  74.  dift.  Pcncs  Archidiaconum  crat 
difpcnfatio  gazx  Ecdefiaftic*  , fie  cura  pauperum:  ob 
id  Laurentius  Sixti  Archidiaconus  cùm  fenfifict  Impe- 
ratorem  opibus  Ecclefiafticis  inhiare,  protinùs  omnera 
pecum'am  fparfit  in  pauperes,  ut  ci  prxdam  prxriperet; 
de  quo  prxtcr  Prudcntium  , Arnob.  in  Pfalra.  1 1 1.  Sic 
dicam  in  btato  Laurentio , hxc  omnia  (T  propbetata,  CT 
fuflAi  difperflt  enim  omnia , & dédit  pauperibus  i non 
repofuit , non  ociultavit.  Inde  memoratur  Manyrius 
Diaconus  , qui  pr.rerat  rerura  Ecclcfiafticarum  ad- 
cniniftrationi  , de  quo  Cyrillus  Alexandrin,  epift. 
adClerum  Conftantinopolitanuro  in  caufa  Ncftorii  •• 
A>i idlnrm  Vf  Mi  vi  Jfrù*  Vf 

5 H**Aiir*«ïUt£»  i up  X*fT,s'  ferunt  ad  B *- 

pbdf/t  Martyrium  Didconum  , qui  EccUjiaflicorum  ne- 
gotiorum  «dmintflrationi  Prxfetlus  efl  , du  a*  Chartuus , 
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C A P U T XI. 


Presbyterorum  grttdus  , & dignités  -,  eorumdem  v*rt*  muni a. 


1 N feptimo  gradu  funt  Presbyteri , ad  quem 
f non  pervenitur  nid  per  Angulos  gradus, 

| Can.  illud.  can.  in  nngulis.  fie  ^cqq.  77. 
dift.  can.  Monachos,  16.  qu.  1.  Hiero- 
nym.  ad  Heliodor.  de  morte  Nepotiani. 
Quid  rnuitd  ? fit  Clerieuj  & per  foiitot  gradus  Pretlyter 
ordin.uur.  Idem  ad  Luciferianos.  Simuiter  & Ecclefia 
multis gradibus  tonjijlens  , ad  extremum  Diaconit , Bref 
byteris , F.pifcopifque  fiuitur.  Hinc  Cato  Presbytcr  de 
Epifcopatu  fîbi  blandîens  , apud  Gregor.  Tur.  libr. 
4.  cap.  6.  Nam  CT  ipfos  , inquit  , Clericatus  gradus 
eanonica  fum  femper  infiitutione  fortitus,  Lefter  dt- 
tem  amis  fui , Subdiaconatùs  offeium  quinque  annis, 
Diaconatui  vero  quindecim  annis  ptancipatus  fui  ; Prts- 
byterii  autem  jam  honore  viginti  annis  potitr.  Proptereù 
ob  moram  longtorem , qux  fiebat  in  iingulis  gradibus, 
in  Predïyteris  defiderabatur  xtas  triginta  annorum. 
Can.  1.  fie  fcqq.  78.  dift.  Hicronym.  ad  Theophiluro 
Epifcopum  Alexandrinum  , de  Pauliniano  fratre  fuo, 
Presbyrero  ordinato  ab  Epiphanio  Cypri  Epifcopo , 
In  Monafterio  Palcftinx  in  finibus  fico.  Psrro  xtas  ejus 
& beatisudini  tua  nota  efi  , & cum  ad  triginta  annonum 
fpatia  jam  pervenerit  , puto  ram  in  hoc  non  e(ft  repre - 
bendendam  , qua  juxta  myfterium  ajfumpti  heminis  in 
Cbrifto  perfelta  efl. 

Presbyteracùs  qux  lit  digniras , vel  hoc  (olo  argu- 
ment intelliges  , quùd  proxi  mu  s lit  gradus  ad  Epif- 
copacura  , id  cft,  ad  culraen  (acerdorii.  Alexandrie 
à Marco  ufque  ad  Heraclam  , 5c  Dionyfium  c Près- 


byteris  eleftum  Epifcopum  , obfervat  Hieronym.  ad 
Exagr.  Nam  & Alexandria  a Marco  Evangelifla  ufqu* 
ad  Heraclam  & D '.onyftum  Epifropos  , Pre.byteri  fem- 
per unum  ex  fe  elcclum  , in  excelfiori  gradu  eoUecatum 
Epifcopum  nomirtabanr.  Can.  legimui.  <>j.  dift.  Hoc 
ticulo  Cato  quem  modo  laudavi , jam  olim  Presbytcr 
Epifcopatum  fibi  tanquam  proximum  gradum  dcberl 
credebat  . apud  Gregor.  Turon.  ubi  fe  jam  à viginti 
annis  presbvteratu  potiri  jaûitat.  Quid  enim  , inquit  , 
mibi  nunc  reflat  , nifi  ut  Epifcopatum,  quem  fdelûfer- 
virus  promer e tur  , accipiam  ? Epifcopus  poteft  eligi  eç 
Diacono  : fed  non  urdinatur  priùs  , quàm  fit  Prcsby- 
ter , qui  eft  proximus  gradus.  Hicronym.  ad  Evagr. 
In  Epifcopo  & Presbytcr  continetur  ; qui  provehitur  de 
minori , ad  majut  provehitur.  Et  Hilarius  Diaconu* 
quem  falsà  Ambrofium  eflè  creditum  eft  , m u ad 
Timoth.  cap.  3.  Epifiopi  & Presbyten  una  ordinatio 

^Presbyteri  exteris  oedinibus  majores,  Colis  Epif- 
copis  minores  funt  j fie  ideô  dicuntur  Presbyten  an- 
tiftites  fecundi  ordinis.  Sidon.  libr.  4.  Epift.  11. 
de  Mamcrto  Claudiano,  fratre  Mameru  Epilcopl 
Viennenfis. 

Antiflet  fuit  ordint  in  fecustd» 

Frai  rem  fafee  levons  epifcopali. 

Et  idem  epift.  1 1 ■ ejufd.  libr.  Joinucm  Presbyterum. 
qui  poftei  cirer  ui  fuit  Epifcoput  CabJloucnbi . vo- 
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etc  (ècundi  ordim’s  SaeerJotem  ; Sc  Vigilius  epift.  6.  cum  Epilcopis  , agnofcit  Concilium  Aquifg.  1.  cap.  8. 
ad  Auxanium  , qui  c Prrsbytcro  fackus  crac  Atciatcn-  dtf  f'rcsDyteris.  Hit  enim  ficus  ep  jcopis  sLjpe  jolie  Aiifle- 
m Epifcopos  , (cribit  cum  ex  fcquenti  ordine  lacer  do-  riortem  Dei  comm  jfa  rfi  j puf  uns  enim  Eccltfi*  Cbrifli  , 
tii  ad  ponrihcalis  provenu m apicem  dignitatis.  Etantc  & in  confeilione  divini  Co-ptris  c T Sanguinis  confis  tes 
Presbyteros  in  feettndo  faccrdorio  pofuit  Üpcac.  libr.  1.  cnm  Epifeopit fient , fimiliter  & in  doibin , Populomm  & 
Dieconos  in  tertio  , quid  Presbytes  os  in  fccundo  in  officia predicendi.  Propcccca  cùm  Presbytcr  ordiaacur, 
ficerdoteo  conffitutos  ? Non  nego  Prcsbyccros  multa  ha-  ejus  capici  imponicur  Evangelium  , quod  eft  fummuni 
bere  communia  cum  Epilcopis.  Commune  Presbyte-  prxdicationis  argumencum.  Joannes  Chryfoftom.  de 
rorum  5c  Epifeoporum  officium  eft  Cluifti  corpus  con-  diverfis  ucriufquc  Teftamciui  locis , férmon.  de  uno  tc- 
hcere.  Hieronym.  ad  Heliod.  de  laude  vit*  folitariac.  giflatore.  Jfa  -tin  k,  io  tS  tc*xmia  c»  9 %uft1$os*k  n if 
aJbfïr  Ht  de  bit  quicquem  finiftrum  laquer , qui  epeftolico  fine  ro  t«  Xe«çi  <«»»  >«?■;»<  , ira  « 

P'.tdui  futeedentes  , Cbrifli  corpus  facro  ore  conficiunt.  , on  tùù  a\n5i>!sù  t*  ivaPycM*  riâpm  raft- 

Idem  Prcsbyccrofum  ac  Epifeoporum  munus  eft  Chri-  /3«Va.  / dcirco  et  mm  in  Ecclefiècum  ordinamur  Sucer  do- 
grcgem  pafccre.  Hieronym.  lib.  ».  in  Hierem.  tes , Evengclium  Orrifti  cepiti  imponirur  , ut  difeet  is  qui 
cap.  6.  Sive  qui  pefeitis  greges  F.pifcepi  , & Presbyteri,  ordinetur  , verem  fe  reciptre  Evengelii  tinrent. 

& omytts  Ordt  Ecctefiefticur.  Et  idem  ad  Hcliodor.  Presbyteri  ctiam  habent  communcm  cura  Epilcopis 
Cltri  p.ifcunt  trves  , ego pufeer.  Prxfîdcre  dicuntur  Près-  ligandi  & (olvendi  poteftatem.  Hieronym.  1.  ad  Helio- 
byteri  pari  ter  ac  Epifcopi  Tertull.  apologctic.  cap.  39.  dorum.  Mihi  ente  Pretbyterum  fédéré  non  licet  ; illi  fi 
Prefidcnt  probati  unique  fesnores.  Et  przfidencium  appel-  peceevero  , licet  tredere  me fetene  in  interitum  cernis  , ut 
latione  promifeue  continentur  Presbyteri  & Epifcopi.  fpiritus  felvus  fit.  Et  idem  in  Macth.  cap.  16.  in  ilia 
Idem  de  Coron.  Milir.  cap.  3.  Nec  de  eliorum  menu  verba  : Et  debo  tibi  cleves  Regni  Cahtrum.  Ijhtm  locum 
quem  prefident ium  fumimus  obletiones.  Eâdcm  figni  fica-  Epifcopi  & Prefbyteri  non  intelligentes  eliquid  fini  de  Phe - 
tione  , Tfiçàirr  dicuntur  , tam  Ptcsbyteri  quàm  Epif-  nfeorum  effumunt  fupe-cilio , ut  vel  devinent  innocentes  # 
copi  : JufUn.  Martyr,  apolog.  1.  luyjp^dtmrQs  5 tk  velfolvere  fe  noxios  erlisrentur , cum  epud  Deum  non  fer - 
npmtjunQs  Irefdens  vero  poftquom  gretierum  aclioncm  ternie  Sucerdotumfed  reorum  vite  querutur,  Et|paulo  poft: 
perfecit.  Hinc  propter  communitatem  facri  Miuiftcrii , Quomodo  trgo  ibi  leprefum  Seceriu  mtindum , vel  immun - 
oe  quaii  vinculum  commilitii , Epifcopi  & Presbyteri  dumftcirfic  & bic  elligei,  vel  fol  vit  Epfopus  dr  Vrtfly 
dicuntur  focii.  Hieronym.4.  in  Hierem.  cap.  1 1 . Qmd-  ter , non  eos  qui  infimes  funt,  vel  noxii  ; jed  pro  officio  fu-, 
quid  régie  domui  dillnm  eft  , intelligent  Epifcopi  , focii - cùm  peccuiorum  eudierit  verietetts  , feit  qui  Hgendstt  fit  , 
Vf9J0ïHm  P* e ‘byteri  , utquc  Dieconi , & omms  Ordo  Fc-  <V*tve  filvcndus.  Denique  idem  eft  officium  Epifcopi  5c 
clefusfttcuf.  In  Synodo  Antiochenl  collcdâ  advenus  Presbytcri.cxcepcis  bis  qu*  pertinent  ad  ordinationem. 
Paulum  Samofâcenum  , Epifcopi , Presbyteri , Sc  Dia-  Hieronym.  ad  Evagr.  Quid  enim  fecit , excepté ordine- 
Coni  vocantur  »oM n-ùpy.i,  Collcga: , Comminiftri  , tione  , Ejnjcopus  , auod  Prefbyter  non  feciet  > Idem  Con-. 
apud  Eufeb.  libro  7.  cap.  24.  ex  epiftolâ  Patrum  Syno-  dl.  AquifgraneiiE  d.  cap.  8.  ubi  pramifla  funt  qu* 
01  ad  Diony/îum  Epifcopum  Romanum  , Sc  cxccros  fiuic  communia  inter  Epifcopos  5c  Prefbytcros  , hæc 
Epifcopos  Ecdcfïar.  ntoir» <pyin  Ëv/ndrat , <t  daufula  additur  : Sed  foison  propter  eucloritetem  fummi 

Ttf.tr iortfet:  , è,  AittNiit.  Udem  dicuntur  euf/moifj.ht<  , Secerdotii  , Clericortan  ordinetio  & confecretio  reCervete 
Compaftores.  Joannes  Chryfoftom.  de  diverfis  utriuf-  eft • Etiam  Conciliis  Ecdefiafticis  uni  cum  Epilcopis 
que  reftamenti  locis , ferm.  de  Pfèudoprophctis  .•  ri *>-  intcrfuêrc  Presbyteri.  Cyprian.  epiftolâ  ji.  Quem- 
mS  ÿ'jrinoiphi,  d wwjuir»-  , i,  nfsnupitU-  qnem  nobis  in  tam  tngenti  negotio  pleceret  Ecdefie pecem 
Qyid  funrmo  illi  Paflori  refpomUbimut , i Peftorts  & Com-  fuftinendem  , deinde  fie  colletione  confit iorum  , cum  Epif- 
peftores  > Plcrumque  Presbyteri  Epifcopis  adjunguntur.  cojtis  , Prefbyteris  , Dieconis , Confeffinbus  , Leicit  fe- 
Optat.  libra  1.  Cerre  membre  Jue  habet  Ecdefie  Epifio-  fie  , lepforum  tredere  retionem.  Hoc  diferimine  quod 
pos  , Preslyteros  , Dieconos.  Et  idem  , eod.  lib.  Inverti-  Presbyteri  in  Concilio  confédéré  à cergo  Epifeoporum  . 
ftit  Dieconot , Presbytères  , Epifcopos  , feciftis  Idicoi . Hic-  ftancibus  Oiaconis.  Concil.  Eliberit.  in  Prxfat.  poft 
ronym.  in  cap.j.  ifkix.  Inter  fines  eutem  & principes  hoc  cenfum  Epifeoporum  qui  adfuére  Concilio.  Refidenti- 
fniffe  reor  in  veteri  populo  , quod  nunc  eft  inter  Preibytetos  bus  etiem  viginti  & fin  Presbyteris  , edflentibus  Die- 
& Epifcopos.  Eodcm  rcfpc&u  Presbyteri  etiam  vocitan-  conis  & omni  plebe , Epifcopi  dixernnt.  Sicut  Epifcopi  , 
tur  fratres  Epifeoporum.  Sc  Presbyteri  non  offerunt , id  eft  , folemnc  oblationis 

Prcsbyterorum  cum  Epilcopis  una  ctiam  eft  opéra  in  Myftcrium  célébrant , fine  Diacono.  Cyprian.  epifto* 
prxdicationc  verbi  Dei.  Eufeb.  libro  7.  cap.  19.  I./k*-  là  y.  Ite  ut  Presbyteri  quoque  qui  illic  epud  Confeffires 
t£<  nfufivrffuc  , titae kœ’/w  <î  -»  ? ku/u*u  mft>-  offerunt , finguli  cum  fingulis  Dieconis  per  vices  alternent. 
f*r.  Convocevi  Presbyteros  qui fretribus predicabant  ver-  Presbyteri  etiam  fedent  coram  Epi feopo.  Synod.  Car- 
ttum  Dei  in  fingulis  Pegis.  Concil.  Vafenf.  2.  can.  2.  thagin.  4.  can.  34.  Epifcopus  in  quolibet  loco  fidcns,ftere 
Hoc  etiem  pro  edificetione  omnium  Ecclefierum  , & pro  Pretbyterum  non  penetur.  Can.  Epifcopus,  96.  dift. 
utilirete  tôt  tut  populi  nobis  plueuit , ut  non  filùm  in  ervi-  Epifeoporum  faftum  qui  fratres  , id  eft  , Presbyteros  , 
/4/fÿMs  , fid  etiem  in  omnibus  Perochiis  , vt rhum  feciert-  apud  le  fédéré  non  patiebantur  , valdè  iniquo  animo 
i deremus  Presbyteris  poteftetem  -,  ite  ut  fi  Prtsbyter  lefe  ferre  teftatur  Auguftin.  de  catcchizandis  rudibus  , 
que  infirntitete  probibtnte  , per  fe  ipfum  non  petuerit  pri-.  cap.  1 j.  Quit  enim  fer  et  errogentiem  noftrem  , ikm  vi- 
cere  , fenflorum  P etrum  homilie  à Dieconibus  récit  en-  V rot  fretres  noftros , vel  etiem  quod  majore  fiilicituàine  eu- 
(ÎT* . Pf«bytcros  in  confeâione  Corporis  5c  Sanguinis  'jtendsm  eft . ut  fine  fretres  noftri  , corem  nobis  fédéré  non 
Cnnfti , 5c  in  przdicatioue  Verbi  Dei  codcm  jure  uti  f*cïmus  , ÔCc. 
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c A p u T X II. 

Ordo  Presbyterorum  Senatus  Ecclefia.  Presbyteri  debent  obedientiam  & rever cntixm  Etiifcopo. 
Ordinaticnes  non  Jtebant  ni fqu£  Titulo.  Tituli  Ecclejixrum. 

Resbvteri  Iaborum  Se  confilio-  Et  fi  Presbyte™  vocitentur  focii  & comminiftri  Epif 
rum  Epifcopi  locii  & participes  ; ut  in  coporum,  debent  obedientiam  & iubjcctioncm  Epifco- 
ordinationibus  qux  funt  refervatx  Epif-  po.propter  gratiam  oedinationis  quam  ab  co  accepecc. 
copo  , Epifcopus  non  ordinac  Cle-  Can.  à Subdiacono.  93.  dift.  Presbyteri  , iuquam  , de- 
ricos  fine  confiJio  Clcricorum  , id  cft , bent  parère  Epifcopo  , non  ut  vernx  3i  fcrvuli  Domi- 
Prcsb\tcrorum.  Can.  Epifcopus.  14.  dift.  can.  reliqui.  no  , fed  utliberi  parenti,  Hieronym.  ad  Nepotianum. 
67.  dift.  can.  quicumque  77.  dift.  Cyprian.  epift.  3 3.  Sim  fubjettut  Pontifict  tut , & quafi  anima parent  em  fufei- 
ad  Prcsbyteros  Se  Diaconos.  In  ordtnanottibut  CUrici / pe.  Can.  Sta  fubjcûus.  9 3 . dift.  Ncc  Presbyteri  debent 
frjtrtt  Carifiimi  , folemus  vos  orne  confulere , & mare/  m Epifcopalia  fibi  vindicare  in  contumeliam  Se  contemp- 
meriu fingubrum  commuai  confilio  ponderare.  Et  in  ju-  tum  Epifcopi.  Cyprian.  epift.  jo.  Quodtnim  non  peri- 
diciis  Ecclcfiafticis  . Epifcopus  cujufquam  caufamnon  cu’um  meturre  debemus , de  affsnfa  D/mini  , quando  ali- 
audit  fine  prxfcnria  Clcricorum  ; alioquin  nulla  Sc  ir-  qui  de  Presbyteri/  nec  Evangelii , ncc  loci  fui  memorcs  , 
rita  eft  fententia.  Concil.  Carth.  4.  can.  13.  can.  Epif-  Jed  neque  fururum  Domini  judicium,  ne  que  nunefibi  pra- 
copu1».  13.  qu.  7.  Andronicum  Bereniccnfcm  ob  affixa  pofitum  tpifeopum  cogitante/ , quod  nnmquam  omnino  fut 
fua  édicta  va! vis  Ecclcfix  , non  fine  cœtus  presbytero-  antecejforibu / folium  eft  , cwa  contumelia  , & contemp- 
lant confilio  , fe  dins  excommunicationis  prol'cripfifte  tu  prapofiti  totum  fibi  vindicant.  Tôt  argumentis  merito 
teftis  eft  de  (c  ipfo  Syncfius  Epifcopus  Pcolcmaïdij,  damnatus  error  Acrii  volenrit  Prcsbyteros  per  omnia. 
«pift.  } 8.  & hoc  quia  cœtus  Presbyterorum  eft  fenacus  arquales  efie  Epifcopi  s ; quem  eo  infanix  adduttun* 
Ecclefia^  Hieronym.  ad  Rufticum.  Ecclefia  bolet  fena-  feimus  animi  dolore  , & impatientiâ  repulfx  ab  Epif. 
tum  cet  tum  presbyterorum,  Can.  Ecclefia.  j 6.  qu.  1.  Et  copatu  , de  quoEpiphan.  hxref.  73.  & Auguftin.  de 
cutius  cft  judicium  , quod  plurium  fententiis  nititur  , Hxrcf.  ad  Quodvult  Dcum.  Aeriani  abAerio  quodam 
Can.  extra,  6 7.  dift.  Cap.  prudcniiam , ex.  de  offic,  & funt  nominati  , qui  csun  effet  Presbyter,  doluiffe  fertur  , 
■pot.  Jud.  delcg.  Cyprian.  ep.  31.  Quoniam  nec  firmum  quod  Epifcopus  non potuit  ordinari. 
decretum  pot  eft  ejfe  , qstod  nec  plwimorum  videbitur  ha-  A primordiis  Ecclcfix  Presbyteri  non  ordinabantuc 
buijfe  confenfum.  Nè  folus  judicarer  fine  confilio  Clcri,  fine  titulo  , id  cft,  collationc  ceux  Ecclefix.  Tituli  di- 
hanc  fibi  legem  ab  initiis  dixit  Cyprianus  ; teftis  ipfê  ecbamur  Ecclefix  , quàd  ordinati  de  his  titularentur  , 
■de  fc , ep.  6.  ad  Prcsbyteros  & Diaconos.  Ad  id  verb  id  cft, Presbyteri  illius  loci  dicerentur.  Et  hoc  optimi 
qutd  fcripfrrunt  mihi  Compresbyteri  noftri  , Dona/ut  & ratione  inftitutum  cft  , ne  vagi  & ociofi  eflent  Presby- 
Fortuntum  . Novattu  & Cordiut , folus  rtferibere  nibil  teri  fine  cura  & a&u  : ob  id  ne  Clcri  ordinarentur 
potsti , quand 0 a pri/nordio  F.pifcopatùs  mei  jfatuerim  ni.  , vcl  'iin* ùrttc , id  cft , ablblutè,  fine  titulo 

hil  fine  confilio  vrftro  , çÿ  fine  confenju  Plebis  met  priva-  vecuit  Synod.  Clialccdonenf.  can.  6.  Ce  Synodus  Pla- 
ta  fente  nsi  à gerere.  Et  idem  epift.  28.  Defideraflis  centina  habita  fub  Urbano  I I.  can.  neminem.  can. 
qstoqne  ut  dePhiltmeno  ,&  Fortunato  Hypodiaconis  , & fantftorum.  70.  dift.  Valdefingulate  narratur  de  Pau- 
Favorino  Acolyto  , qui  nsedio  tempore  rccefferunt  , & lino  , quod  ordiuatus  fuit  fine  titulo.  Teftis  de  (c  ip!o 
t: une  y encrant  ,quid  mibi  vidcatur^efcribam  , cui  rei  non  Paulin,  epift.  6.ad  Sevcrum.  Nasa  en  cond-tione  in  Bar- 
pot  ui  me  folutn  judilem  J.tre  , tir»  mutti  adbuc  deClero  cinonenfi  F.cclefit  confecrari  adduclus  fssm  , ut  ipfi  Ec clefs* 
stbfentes  Jtnt  , nec  locsm  futtm  vtl  fera  repcllctidum  non  alligarer  in  frerrdotsum  tantum  Domini,  non  estas* 
putavtrunt.  Idcirco  inter  judiees  domus  Ifraël  , id  in  locum  Ecclefia  dedscatus.  Vctiu  fuit  ordinatio  Clcri- 
eft  , Ecclcfix,  Epifeopos  , Prcsbyteros  & Diaconos  nu-  corum.fine  ccrto  titulo,  quia  Clerici  ordinandi  funt 
merat  Hieronym.  in  Michxam.  cap.  3.  Judiees  domus  propter  obfcquium  Ecclcfix  , & ordinati  s nefas  eft  de- 
Jjrael  non  fini  alii  nifi  Epifcopi , Presbyteri  & Diaconi , trc&are  curam  animarum  , Auguftin.  de  fide  & oper. 
ôcc.  Ni  hil  gravius  fine  Presbyterio  egere  ipfi  fummi  cap.  17.  Propter  silos  emm  bxc  fimtlitudo  propofita  eft  ^ 
Pontifices.  Cornélius  ad  Cyprian.  epift.  46.  Omni  igi-  qui  nolustt  fufeipere  in  Ecclefia  iifptnfiuoris  ojficium  , de- 
tur  aclu  ttd  me  perlato,  fdacuit  cosstrabi  Prtsbyttrium . In  fidiofam  pratendentes  e.xc/fationtm  nolle  fit  rarionem  rtd- 
Synodo  Romanâ  ab  Epifcopis  , Prcsbytcris  & Diaconis  dere  de  peccatis  aüenis.  Et  dignitas  facerdotii  confiftic 
damnatus  Novarus.  Eufêb.  libr.  6.  cap.  33.  maxime  in  cura  animarum.  Joan.  Chryloftom.  in 

Haud  tamen  hujufmodi  commuhitas  & confôrtium  Joann.  Homil.  83.  Idcircà  maxime  colendos  Presby- 
faccrdntii , quod  eft  inter  Epifeopos , & Presbyteros  , teros  docet  quod  luftincanc  curam  & pcriculum  ani- 
iolvic  majoritatem , Se  obedientiam  qux  cft  inter  cos.  marum.  -f  i « X-nAarMr. 
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C A P U T XIII. 

i 

Jurn  & muni a Archiprcsbyteri. 


HI  c v t D'aconi  habent  fuum  duccm, 
fie  prxpofîtum  , nimirum  Archidia- 
conum  , etiam  Presbytcris  fuus  cft 
Prxfê&us,  qui  Archiprcsbyter  dicicur. 
Hic  liccr  Archidiacono  fit  major  ordi- 
nc  , & in  his  qux  funt  ordinis . prior 
nominetur , can.  Salvacor.  i.qu.  j.  tamcn  minor  cft 
dignitate  Si  officio  , Sc  fubcft  jurifdi&ioni  Archidiaco- 
nî;  can.  pcrlc&is-  15.  dift.  cap.  » . cap.  ad  hrc . de  offic. 
Archidiac.  Adeoque  Archiprcsbyteri  electio  périmée  ad 
Archidiaconum  , unà  cura  Clero  Si  plebe.  Can.  fi  in 
plebibus.  6$.  dift.  falvi  confirmacionc  Epifcopo.  Ar- 
nutfus  Lcxovienf.  epift.  17.  ad  Alexandrum  III.  pro  P. 
Piûavienfi  Archidiacono.  Idcirc'o  fi  eau  fa  ipfius  qualitat 
inquiratur  , ui  juris  fie  in  quodam  Arcbipreibyteraiu  fuo 
tontendit  haberc  , quod  tant  ipfi  quant  omnibus  alu  s Ar- 
chidi  aconit  , in  omnibus  Arch 'presbyteratibus  fuis  vetut 
£ccltfisL  il  tins  cou  fur  tu  do  confirmas.  Porro  fuper  vacui  vi- 
detstr  qteafiione  vexari  , c'um  foU  fit  de  fol  a Archipresby- 
teri  elecUone  contentio  , c'um  ab  Archidiacono  fi itta . ad 
epifiop/de  de  confutiudine  refera tur  atbitrtum  , eamque  po - 
tefi  aufloritute fit*  , nifi  fuerit  tdonea, reprobar e.  Caterurn, 
fi  eo  invita  in  Anhidiaconatu  ejus  Anhipresbyter  fuerit 
infiitutus  , piurttnum  utilitatibnt  ejus  , & honori  confia- 
bit  ejfe  fubtraSlum  , c'um  ei  in  Archidiaconatu  fiio  aliut 
quodammodo  Archidiaconu ; ognofeatur.  Vel  faltem 
quod  communius  cft  , Archiprcsbyrcr  non  poteft 
inflitui  » vel  deftitui , fine  mandato  Epifcopi  8c  Ar- 
chidiaconi  , cùm  commune  ucriufquc  ofticium  cxcr- 
ceat.  d.  cap.  ad  hxc.  Archiprcsbyter  gcric  vices  Epif- 
copi , en  abfencc , in  bis  qux  pertinent  ad  faccrdo- 
tale  ofticium  , cxccptis  prohibitis  , id  eft  . hif  qux 
funt  Epi fcopalis  ordinis.  d can.  perlcâis  , & cap.  de 
offic.  Arthidiacon.  Archiprcibyter  ptxcft  Prcsbytcris  ; 
undc  n^rw.MiB Atiet  dicitur.  Sucrât,  libr.  4.  cap.  9.  & 
Synod.  7.atk.  4.  5:  7.  Reccntioribus Grxcis  , n-.«T*v*- 
mic , ut  Cudino.  Archiprcsbyter  , inquam  , cft  Pri- 
marius  & Re&or  Prcsbyterorum  ; undc  jam  olim  di- 
ffus eft  Dccanus,  quod  nomen  à militia  manavit. 
Can.  in  capite  , 50.  dift.  can.  nullus  Epifcopus.  & 
feq.  60.  dift.  can.  nullus  omnino.  16.  quxft.  7.  cap. 
cùm  Apoftolus.  de  Ccnfib.  cap.  a.  ne  Prxlat.  vices 
Tuas. 

Archiprcsbyteri  alii  funt  urbici  feu  civitatcnfei  ; 
alii  ruftici  fit  forenfes  , quos  rurales  Dccanos  vocant. 
Archiprcsbyter , feu  Dccanus  urbicus  , eft  qui  in  urbe 
pofituseft;  is  eft  caput  Capituli  . cap.  cùm  inter  uni- 
verfas.  de  elcéi.  & habec  primariam  voeem  in  Capi- 
rulo,  cap  auditis.  de  elcÉt.  Ejus  officiam  eft  curam 
agerc  fuper  omiics  Prcsbytcros  , in  ordinc  feu  canone 
poïitos  , & affiduc  ftare  in  Ecdefia.  d.  can.  pcrledis , 
& cap.  1.  de  offic.  Archiprcsbyteri  : ait  alfiduè  , id  cft, 
fingulis  horis  canonicis  , horis  competentibus.  cap  ». 
cod.  tit.  Archiprcsbyteri  , inquam  , eft  agerc  curam 
Presbjtcrorum,  maxime  Canonicorum.  Walafrid.  Sua- 


bo  de  rebus  Ecdefuftic.  cap.  ult.  Sont  etiam  Archipret- 
byteri  in  Epifcopiit  Canonicorum  curam  ptrentts.  Undc 
Dccanus  habec  curam  animarura  , Si  ad  hoc  in  eo  re- 
quirirur  xtas  1 j . annorum  , fie  ut  intra  annum  Pres- 
byter  ordinetur.  Can.  1.  8c  feq.  60.  dift.  Cap.  cùm 
in  cundtis.  de  eleâ.  cap.  1.  de  xtat.  fie  ordin.  prxtîc. 
Abfcntc  Epifcopo  Archiprcsbyter  vice  ejus  Miftarum 
folemnia  célébrât,  & colle&am  dicit  , vel  ali  us  ejus 
juftù  , d.  can.  perleâis.  cap.  1.  de  offic.  Archipresb. 
Ejufdcm  Archiprcsbyteri  officium  eft  obfervare  vi- 
tam  & minifterium  Sacerdotum  Cardinalium  , cap. 
1 .de  offic.  Archipresbyt.  id  eft,  Parochoru.n  civitatis  , 
qui  Presbyccri  Cardinales  dicuntur  , ad  dilfcreutiam 
Prcsbyterorum  pagenfium  fie  vicanorum. 

Archiprcsbyteri  quoque  eft  fumes  benedicere , id 
eft , fontis  baptilmalis , intirmos  oleo  linire,  Poeni- 
tentes  infirmoi  reconciliarc  confulto  Epilcopo.  cap. 
i.  de  offic.  Archipresbyt.  De  occultis  poteft  reconci- 
liare  pcenitcntes  juflione  Epifcupi.  can.  Presbyccri  , 16. 
qu.  6.  Publicos  emm  psiutentes  reconciliare  lolius  eft 
Epifcopi.  Coiic.  Carthag.  2.  can.  $.  Carthag.  j.  can. 
2).  Agath.  can.  44.  can.  1.  can.  miniftrarc. can.  Près* 
byter.  16.  qu.  6.  De  Pctro  Protoprcsbytero  • cclefiz 
Alexandrins  memoratur  , quod  pulfiis  fit  il  Theophi- 
lo  Patriarcha  , quod  mulierem  Maniclueam  errore  non- 
dum  folutam  ad  facra  admifillct  infcio  Epifcopo.  So- 
crat.  libr.  6.  can.  9.  Niccphor.  Callift.  libr.  1 3.  cap. 
11.  In  publica  tamcn  pocniccntia  non  ccflàbant  om- 
nino partes  Archiprcsbyteri  -,  ad  eum  enim  pertinebac 
publicos  pcmiientcs  prxièntarc  Epifcopo  , pro  foribus 
ECclcfiz.  Conc.  Agath.  can.  97.  can.  in  capite.  Ar- 
chiprcsbyteri St  officium  eft  , abfcntc  Epifcopo  , ejus 
vice  facrum  officium  inchoare  , benediétiones  Presby- 
terales , id  eft , minores , fuper  plebcm  in  Ecclefia 
fundere.  cap.  7.  de  offic.  Archipresbyt.  Archiprcsbyteri 
etiam  cft  Synodum  condiccre  , leu  denunciare.  Vire 
D.  Bernard,  lib.  t.  cap.  6.  Archipretbyter  quoque  qui 
Pétri  invafirij  P ici  aven  fis  teelefia  Synodum  denunciabat, 
coram  ipfit  quoi  ad  conventum  perfidia  invitabat  , à dia- 
bolo correptui  efi. 

Archiprcsbyteri  habent  propriam  Diœcefim  qux  di- 
citur Decania.  Capituiare  y.  Caroli  Calvi , tit.  3.  ex 
Concilio  Tolofano.  Statuant  Epifcopi  loca  convenienria 
per  Decantas  , fient  confiituti  funt  Archiprcsbyteri.  Et 
idem  intra  fines  Decanix  habet  jus  vifitandi  Erclefias 
tradvis  fui . 8c  procurationcm  exigendi.  cap  cùm  Apof- 
tolus. de  Ccnfib.  Archiprcsbyter  habet  proprium  Cle* 
rum  Si  fuas  plcbes  .•  5c  ubi  rus  proficifcitur  , non  pro- 
cédé fine  aliquo  è fuis  Clcricis  . ne  défit  ei  refus  con- 
vcrlationis.  Concil.  Turoncnf.  }.  can.  20.  Quoticf- 
cumque  Archiprcsbyter  feu  in  vice  manjerit  , feu  ad  vil- 
lam  fuant  ambulaverit , umts  l*eÜor  Canonicorum  fuo- 
rum  , aut  ctrtus  aliquis  de  numéro  CUricorum  cum  ilia 
ambtdtt. 
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c A p u T XIV. 

De  privilegiis  clericorum.  Clerici  habent  Privilégiant  fori , & peculium  quafi  cafirenfi , de  que 
tefiari  & difponere  pojfimt . Mil i Ha  Cltricalis. 


0Ostq.uam  de  meriris  facrx  plebiî , 
id  eft  , Presbytcri  & inferiorum  Ordinum 
fatis  accuratc  Sc  diligenter  ediflèruimus  , 
fupereft  quali  continens  tra&atus  de  Clc- 
ricorum  Privilegiis  , qux  func  przmia  exl- 
mii  laboris  , & donativa  lacrx  militix.  Privilégiant 
Cleticoruin  omnium  maximum  , Sc  quod  mérité  tuc- 
tur  Ecclciïa  , eft  Privilegium  foii , quod  habent  Cle- 
rici , ne  conveniantur  apud  aiium  judicem  , quàm 
proprium  Epifcopum.  L.  Cum  Clcricis.  L.  Omnes 
qui.  C.  de  Epile,  Sc  Clcric.  Nov,  8;.  Sc  it{.  Audi. 
Cicricus.  Audi.  Statuimus.  C.  eodem  , eau.  il  quis. 
il.  qu.  i . cap.  fi  diligent).  cap.  fignirtcafti.  de  toro 
competent.  Privilegium  fori  Clcricis  datum  eft,  in 
hoiiorcm  Eccleliz  , nè  Clerici  facris  addidi  , per  fora 
fccularia  vagentur  in  contumcliam  facri  ordinis.  Can. 
placuit.  u.  qu.  i.  d.  cap.  fi  diligent!.  Ncc  mvidiofum 
Clericos  haberc  fuum  judicem  -,  ctiam  milites  Sc  nego- 
tiatures  habent  fuum  judicem  , favorc  militiz  Sc  com- 
Sietcii  , L.  urne.  C.  de  Jurifdid • L.  unie.  C.  quib. 
cauf  milir.  In  omnibus  ferè  Clerici  gaudent  Privilegio 
militum  ; habent  peculium  quafi  caltrcnfc  , de  quo  , 
licct  in  parantum  poteilate  fine , teftari , vel  aliter  dif- 
ponere  polfunt.  L.  Sacrofandz.  auth.  Prcsbytcios.  C. 
dr  Epifcop.  Sc  Cleric.  & in  huiufmodi  teftamcniis  non 
habet  locum  querela  inofficiof.  L.  cum  lege.  C.  eod. 
quod  fublatum  eft  Novel.  n j.  cap.  19.  d.  auth.  Prcs- 
byteros  , quâ  Clcricis  de  pcculio  quart  caftrenrt  tef- 
tari  licct , ul va  parentibus  lcgitimû  , de  quo  l'anormir. 
in  cap.  quia  nos  , de  Tcftam.  Bcnedid-  in  Cap.  Rai- 
nut.  in  verbo  Matrem  infuper  Claram.  num.  17.  18. 
Ce  feqq. 

Inftitutum  ordinis  Clericalis,  eft  militia  fpiricualis, 
quia  facris initiati  Deo  militant,  can.  rt  officia.  59. 
dift.  can.  reprehenfibile.  1 3 . qu.  8.  Clcm.  i.de  célé- 
brât. Milîar.  Auguftin.  epift.  89.  Habet  Ecclefta  quo- 
citmmodo [nos  milites  , & quodammodo  provinciales  ; on- 
de dieu  Apoftolus  : Quis  militât  fuis  jh pendit  s t Et 
idem  epift.  Nè  vacuum  fraterna  humanit atis  ofti- 
cium  vtderetnr  , de  buccllato  ChrijHana  txpeduionis  in 
cujus  prccinÜH  quotidiè  ad  frugalitatis  aunonam  milita- 
mut , panes  quinque  , tibi  pariter  & filio  neftro  Licen- 
tio  miftmuj  : Et  rursùs  idem  de  Verb.  Domin.  Serin. 


1 9.  Hac  autem  divin  a fententia  , qux  ad  milites  tçqui- 
tnr  , pot  eft  etiarn  ad  Clericos  retorqueri , quia  etiasnjï 
non  mtlttare  vide  ont  ur  fxculo  , tamen  J)eo  O"  Domino 
militamus  ; videmnr  , inquam  , non  militari  * rtmijjif 
ac  fixent  ibus  tunicis  : ftd  babemus  militia  cingulum  , quo 
caftimonia  in  1 criera  conftringimus.  Et  paulè  port  ; Mi- 
lites igitur  Cbrifti  fnmus , CT  ftipendium  ab  1 pfe  domsm - 
que  percipimus.  Jure  Pontilicio  Clerici  etiam  in  mi- 
noribusordinibusportti  , ucuntur  Privilegio  fori,  dum- 
modo  tonfuram  de  teftem  Clcricatem  déférant.  Cap. 
unie,  de  Ocric.  conjugac.  in  6 Hodic  Clerici  carcuc 
Privilegio,  priufquam  lacris  otdinibus  rtntinitiati , vel 
bénéficiai* , vel  a&u  miniftrantes  in  quapiam  EcclcfiiL 
Conc. Trident,  fefl.  zj  de  reformat,  cap. 6-  quod  trans- 
fuium  clt  in  Conflit.  lilcfenf.  art.  37.  Moliuenf. 
art.  48.  Clerici  ne  quidem  vclcmes  , polTunt  renun- 
ciare  Privilegio  fori , d.  cap.  rt  diligenti , d.  cap, 
fignificalti.  quod  probat  Baliamo , in  can.  9.  Synod. 
Chai  ccd.  Ratio  non  una  eft.  Prima , quia  Privilegium 
hujufmodi  eft  jucis  publici  , cui  conlcnfu  privatorunx 
derogari  non  pocclt.  L.  Ncmo,  de  légat.  1.  altéra 
eft  quia  Privilegium  ncquaquam  introdudum  cfc  in 
gratiam  perfonarum  , fed  ordinis.  Can.  inclita.  can. 
placuit.  1 1.  d.  cap.  fi  diligenti.  d.  cap.  fignirtcafti.  cap. 
grave,  de  exccfl.  Prxlat.  Et  Ordinis  vinculo  ita  cohxrct 
privilegium  perfonz  , ut  ab  co  prorsùs  avclli  non  poflit. 
Proptcrcà  notantur  feeneratores  Anglici , quos  Camrt- 
vos  vocitabant , quôd  debitores  fibi  obligarent , etian» 
Clericos  iplôs  , exadâ  rcnunciatione  privilegii  ordinis 
& fori,  de  quo  Mattli.  Parif.  ad  aimum  1135.  ubi 
retulit  formulam  ftipulationis.  yblumus  fuper  omnibus 
ante  diüis  nbique  CT  in  omni  foro  convenire , rennn- 
tiando  pro  omnibus  ,mte  didis  ,pro  nabis  & [utcefftribsu  no- 
ftris  , omni  juris  anxilh  canonici  & civilis  , privilegio 
Clcricasus  & fori , & Epiftola  D.  Adri.tni,  id  eft , bénéficia 
divifionis  , omni  confuctudine  & ftalsuo , &c.  Clerici  fz- 
vis  Sc  cnormibus  fcfc  immifeentes,  arma  portantes,  con- 
tempto  habitudericali,  amittunt  privilegium  fori , cap. 
1 . de  Apoftat.  cap.  Cùm  non  ab  liomine , cap.  perpeu- 
dimus  , de  fente  ur.  cxcommunicat.  Idem  de  negotian- 
tib.  Clcm.  diacefanis  , de  vir.  Sc  honeft.  Cleric.  D D. 
L.  unie,  C.  In  quibus  caulU  milit,  bclla  ger. 


C A P U T XV. 


De  c&teris  Privilegiis  Clericorum.  privilegium  Can.  fi  quis  fuadente  , Privileg.  cap.  Odoardus. 
Clericis  remit titur  juramentum  calumnia.  Clerici  funt  immunes  à jure  pignorationis . 


N $ 1 c n e PriviJcgium  Clericorum  , eft 
ctiam  Privilegium  Canonis , rt  quis  fua- 
dente , 17.  qu.  4.  ex  quo  violentas  manus 
injicicntcs  in  Clericos  vel  Monachos  , in- 
ci  uui  i txcommuntcationem  Canonis,  qux  habet  vim 
lau-  icmcntix , Gap.  cùm  illorum  , de  fentent.  excom- 


munication. à qui  abfolvi  non  poifunt  ab  alio  quim  à 
fummo  Pontifice  , nili  imminente  mortis  periculo. 
Hune  Canonem  edidit  Innocentius  1 1.  in  Synodo  late- 
ranenrt  habitü  aimo  1139.  ut  confulctctur  (êcuritati 
Clericorum  , qui  palfim  ï laïcis  impunè  czdebantur  , 
vel  nccabantur  , contcmptu  facri  Ordinis.  Hujus  Cano- 
nis 
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nis  fandlioncm  paul«\  poft  inftauravit  Synodus  Londi- 
ncnfis  , cclcbrata  anno  1 141.  ex  Matthxo  Parif.  in  Stc- 
phauo  , in  Synodo  Londinenfi  : Sancitum  eftibi & gé- 
néraliser confiant  uni  , ne  aliquis  qui  Ecclefiam  , vel  Ccr- 
rntttrittm  violaverit , vel  in  Clericos  aut  vires  religiofos 
tnanus  injecerit  violent  .s  s , ttb  alio  quant  ab  ipfo  Pops  pof- 
fiu  abfolvi.  Illorum  abfolutio  , qui  ob  violentam  ma- 
nuum  injcdtioncm  in  Clericos  , labem  excommunica- 
(ionts  concrahunc , refervata  efl  Sedi  Apoftolicx , ex- 
ccptis  ccrtis  cafibus  , cap.  non  dubium.  cap.  cùm  pro 
illorum  , de  fentenr.  cxcommunicac.  uc  fi  Monacbi 
utriufque  fcxùs  Ce  in  dauftro  percuilèrinc , abfolvi  pof- 
fint  à fuo  Abbate  , d.  cap.  cùm  pro  illorum , cap.  Mo. 
nachi , eod.  cic.  cap.  quoniam , de  vit.  & honeft.  Cle- 
rie.  Mulieres  8c  alix  pcrlonx  > qux  fui  juris  non  func , 
▼cl  débiles  , 8c  infirmi  , ab  Epifcopo  Dicccefitno  ab- 
folvi poftùnt , cap.  mulieres  , eodem  tit.  Item  , qui 
levem  injuriam  Clericis  intulcrc  , cap.  pervenit.  eodem 
rit.  Item  impubères  , vel  qui  per  ludum  Clericum  per- 
çu fsetc  cap.  1.  eod.  tit.  Nequaquam  veto  in  cxcommu- 
nicationcm  Canonis  incidit  mulier  , qux  pudicitix 
tuendx  causa  Clericum  fcfc  tein.intem , vel  pudori  vim 
faciciuem  pcrcuilit  ; quia  in  co  cafu  non  videtur  cflè 
violenta  manuum  injedtio  , quia  magis  repcllendx 
quàm  faciendx  injurix  causa  infertur.  Hanc  ob  caulam 
l'udlam  Bruxcllcnfcm  , qux  cjulans  venit  ad  Cantipra- 
■renfe  Monaflerium  , cùm  ci  à quibufdam  Clericis  lua- 
fum  elTet  fe  Romam  pergcrc  omninù  oportcrc , abfoU- 
tionis  petendx  gratiâ  , quod  Clericum  ejus  pudicitiam 
per  vim  tenrantem  percufiilïet , ex  quo  languis  c nari- 
bus  fluxillct , ridet  Thomas  Cantiprateuf.  lib.  1.  Apum, 
cap.  3 o. 

Eft  & aliud  fingulare  Privilcgium  Clericorum,  quùd 
Clerici  ob  xs  alienum  , fi  forte  folvcndo  non  fine,  non 
polïùnt  cxcommunicari  ; fed  fatis  cfl  cos  cavere  , datis 
tïdejudoribus  de  (blvendo  , fi  quando  ad  pmguiorcm 
fortunam  pcrvencrint , cap.  Odoard.  ex  dcfol.  Clerici 
ferè  femper  comparantur  militibus  , qui  8c  xris  alicni 
causa  non  renentur  , niû  in  quantum  facere  podunt , 
detrado  ne  egeant , L.  Milites.  If.  de  rc  jndicat.  Quùd 
fi  Clerici  qui  debitores  exidunt , fint  iolvendo  , ad 
folvendum  compclli  fufpcufionc  à facris  nihil  vetat. 


Abbarem  S-  Ebrulfi  , ut  zs  alienum  1 decedbrc  fuo  ift 
rem  Ecclefix  contradum  lueret  , fufpendit  à divinrs 
Atnulf.  Lexov.  Epifcopus  , epiftol.  11.  ad  cumdem. 
Studii  itaqut  veftri  fit  infra  proximum  Peniectflen  facere  , 
fient  in  nefira  fuit  prafentia  confiitntum  ; aliequtv  ex  ea 
die  fraternitatem  veftram  ab  officia  ahuris  neveritis  ea  quà 
praeminemus  anfloritate  fiefpenfam  : frasrum  vert  veflro- 
rnm  confient  ta  re  lin  quo  , quomodo  mu»  us  offerant  ad  al - 
tare  , fi  non  fucrit  crediioribus  fiuisfivlum  , quitus  ipfi 
fe  et  fi  non  propriis  , vie  tnt  s tamen  manibnt  aflrinxerunt . 

Spéciale  quoque  privilegium  Clericorum  ed  quùd 
Clericis  rcmictirur  jusjurandum  de  calumnia  , quod 
initio  liris  prxdari  moris  fuit  ; quia  Clerici  jurare  pto- 
hibentur.  L.  Cùm  Clericis,  $.  1.  Cod.  de  Epifc.  8c 
Clcric.  cap.  1 . de  jurament.  calumn.  de  quo  Molin. 
in  Prxf.  in  Edidum  regium  contra  parvas  datas,  num. 
16.  Verùm  hodie  id  juris  fadum  ed  commune  omni- 
bus , ex  quo  hujufmodi  Sacramcnti  prxdacio  in  de- 
fuetudinem  abiit.  Bulgar.  in  L.  Rem  non  novam  , cap. 
de  judic.  Hoftienf.  in  cap.  Cùm  diledus  , de  confue. 
tudinc.  Non  ira  pari  prxrogativâ  Clerici  jurant  pro- 
pofitis  , non  cadis  facrofandis  Evangcliis  , cap.  ult.  de 
juramento  calumn.  Concil.  Tribur.  can.  11.  can.  (i  quis 
Presb.  1.  quxft.  f.  Nov.  Juft.  11  j.  cap.  7.  Auth.  fed 
Judcx  , Cod.  de  Epifcopis  8c  Clericis.  Rcbuff.  in  Con. 
ftitutiones  Rcgias , de  inquifit.  art.  ix.  glolT.  1.  Hoc 
ritu  folemni  Henricum  III.  Regcm  Anglorum  in  cx- 
peditionem  rranfmarinam  juramento  fcfe  obdtinxilTè 
manu  ad  pedus  pofitù  , quafi  Saccrdoccm  refert  Matth. 
Parif.  ad  ann.  1251.  "Et  jurant  bec  appofuù  tnanusn  « 
fuxm  dexteram  ad  petites  fuum  more  Sacerdosit , & pef-  11 
te  'a  fupra  Evattgelia  appofnit  , & efcnlatus  eft  ea  more  n 
laici.  " La'ici  nimirùm  jurant  radis  facrofandis  Evan- 
gcliis , & hoc  ed  quod  corpOralc  juramemum  dicitur. 
L.  1.  Cod.  fi  adverf.  vendit,  leg.  j.  Cod.  fi  minor  Ct 
majorera  dix.  cap.  cùm  in  Ecclcnis,  de  major.  & obed. 
Graxi  etduecit m*  ofxor , Balfam.  in  Nomocan.  Phot.  cap. 
27.  Clericorum  etiam  prxcipuum  privilegium  , quùd 
liberi  funt  8c  immunes  à ji^e  Pignoraiionis , quod  Re- 
pr.rfalias  vocant , cap.  unie,  de  injur.  in  6,  Marcus, 
part.  2.  quxft.  $59. 


CAPUT  XVI. 


Clerici  exeufantur  ab  extraordinariis  & fordidis  munnibtts  } iidem  ex  enfant  str  a tatclis  & A 
militia  , nec  fojfitnt  torqueri. 


B KL  t mc  1 etiam  immunes  funt  à for- 
^ didis  8c  extraordinariis  muneribus,  L-  r. 
8c  2.  Cod.  de  Epifc.  8c  Clcric.  L.  Placer. 
Cod.  de  facrofanttis  Ecdcf.  Nov.  Judin. 
iji.  cap.  j.  Sordida  munera  qux  fint, 
docet . L.  maximarum  , Cod.  de  cxçufat.  mu  11er.  lib. 
ïo.L.  iy.  de  18. Cod.  Th.  de extraordin.  mun.  Iidem 
immunes  funt  à fufeeptionc  hofpitum,  id  ed  , à meta- 
tis.  Leg.  1 . Cod.  de  Epifcopis  Bc  Clericis  i à collatio* 
ncauriludralis  ,L.  x.  Cod.  de  Epifc.  & Clcric.  L.  1. 
i«.  16.  Cod.  Th.  de  ludral.  collât.  Clerici  vciù  non 
rcvclantur  ù vedrigalibus  de  tributis  , qux  prxdiis  im- 
ponuntur . L.  3.  C.  de  Epifc.  8c  Clcr.  Leg.  Sacrofandta. 
C.  de  facrof.  Ecdef.  quia  funt  onera  prxdiorum  . non 
perfonarum.  Iidem  tenciuur  ad  indrudhonem  viarum 
Tua.  //. 


& pontium  , quia  hujufmodi  onus  non  cenfetur  inter 
fordida  munera.  L.  ad  inftrudbionem.  Cod.  de  ficro- 
fandis  Ecdef.  lngulph.  in  Chronic.  Chroyland.  ex 
diplomate  Ethebaldi  Regis  Mcrciorum  .-  Hujui  rei gro- 
tia  banc  donationem  me.on  me  vivente  concéda  , nt  omnia 
Alonxfteriu  & Ecclefiu  regni  mei  4 puUitit  veCligalibnt , 
oprribut  & eneribus  abfolvantur  , nifi  in  inftmlliombns 
arcium  vel  pontium  , à quo  numquam  ulli  poffunt  l.txart. 
Necnon  Clerici  tenentur  ad  conftrudtionem  8c  refec- 
tioncm  murorum  civitatis  : nemo  enim  exculàtur  ab 
hoc  onrre  , L.  ult.  Cod.  de  quibus  muneribus  nemini 
liceac  fe  cxcufarc , propter  communem  utilitaccm.  El- 
dem  ratione  Clerici  non  exeufantur  ab  excubiis  pro 
eufiodia  civitatis , vel  caftri  , ccmpore  belli , cap.  2, 
de  iuimuniraribus  ecdef.  Noftri  W*8*t  vocant , Guet 
C c Cx"  garde* 
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RERUM  PRÆCIPUARUM, 
quæ  in  hoc  Tradatu  concinentur. 

A 


AUbatum  benedicWo  , eu  jus  Ordinis  lit  , 
p*g-  Quid  fi  Epifcopus  ea  de  rc  tertiù  re- 
quifitus  , Abbatem  benediccrc  reculée  , ibid. 
Benedittionis  Abbamm  folcmnia,»W.  Utrùm  Jbb.ua 
ad  Synodum  cogcndi  fint  , 40. 

Abufut.  Varix  hujus  vocis  notiones , 119.  Appella- 
tionum  ab  Abufu  xtai  le  origo  , ibid.  Quibufnam 
in  cafibus  locus  fie  appellation!  canquam  ab  Abufu  , 
I50.  Cafus  proprii  appellations  canquam  ab  Abufu 
cxpenduiuur  , ibid.  & feq.  AppellatJonibus  ranquam 
ab  Abufu  inodus  imponendus , x^Z;  Appcllacionum 
tanquam  ab  Abufu  nimis  frequens  ufus  , ibid.  Ap- 
pellationcs  tanquam  ab  Abufu  t léthale  virus  Eccle- 
liafticx  difciplinx  , ibid. 

Acotyshorum  gradus  Si  officium  , 190.  Quarc  Cerofe- 
racri  di&i , ibid.  Ordinationts  corum  folcmnia  , 
ibid. 

Adultérions  urrùm  fit  crimen  Ecclcfiafticum  , £0.  Varix 
adultéra  pomx  , Jh.  & feq-  Mattari  adultéras  quid 
fie , ibid,  Ucrùm  adultérions  crimen  fit  capitale  , 2h 

& P* 

Ægidiiu  Rhemenfis  Epifcopus  confpirationis  coït* 
reus , in  Metenfi  Coucilio  depofitus  , -8. 

Ætatit  defe&us  quoad  Ordines  Hz  Bénéficia  à quo  fup- 
pleri  poteft,  18  3.  Æratit  venia  ad  Magiftratus  ge- 
rendos  , à quo  conceditur  , ibid. 

Alienatio  rerum  Eeelefix  utrùm  fieti  polfit  ablquc 
confenfu  Epilcopi  , vcl  Capituli  , ibid.  An  in  ea 
defideretur  conlcnfus  Principis  , ibid.  Aliénations 
caulx  legicimx  , ibid. 

‘o1»gli,  Jurifdi&ionis  Ecclefiafticx  fia  tus  fub  Anglorum 
Regibus  , ijiLC y ftq.  Angloruns  privilégia  , 114. 
Apojlat.s  à Religione  qui  in  Apoftàjia  ordinatui  cft  , à 
quo  difpcnfatur  ut  in  fufeeptis  Ordinibus  valeat 
minillrare . 180. 

\Appe!t‘iti«>rum  ab  abufu  ordo , n Ab  Epifeopo  vcl 
Ofiîciali  ad  quem  appell.tndum  fit  , ibid.  An  appellatio 
recipi  polfit. omillo  medio  , ibid.  Modus  appellandi  in 
judiciis  Ecclefiafticis  , ibid.  Ratio  appell.it  tant  s in  ju- 
diciis  Ecclcfiaflici*  i civilikus  plane  diverfa , ibid.  An 
liccat  appellare  ad  fummum  Pontificcm  , omiflb  me- 
dio , 11^.  De  appellationibits  tranfmarinis  . ibid.  An- 
glorum  prrvilegium  in  appellation-but  , ibid.  Anab 
eidem  lentcntil  tertio  appcllare  liccat , ibid.  De  jure 
à Judicc  Ecclcfiaflico  non  appellaiitr  a l Judicem  fe. 
eularem  , 117.  An  hujufmodi  appellatio  ex  Capitulis 
Clarendonenfibus  comptobari  Polfit,  ibid.  An  ex  Ca- 
Tom.  II. 


nonc  Filiit  Concil.  Tolet.  IX.  ibid.  Appellatientt  ab 
Epifcopis  ad  Judicem  fccularem  damnarx , n?. 
Utrùm  in  exemplum  trahendum  eft  quùd  Paulus  ap- 
pellavcrit  ad  Cifarem.  117.  in  fin.  Appellations  Pauli 
ad  Cxfarem  ratio  redditur  , ibid.  Appellations s à Ju- 
dice  Ecclefialtico  ad  fccularem  feriùs  audit*  in  Gal- 
ba , 118.  An  proteltatio  Procerum  Gallix  vim  ha- 
l>eac  appellationrs  tamquàm  ab  abufu  , ibid.  Appel- 
lations tamqulm  ab  abufu.  Vide  Abusus.  Appella- 
tions à Mctropolitano  , à Primate.  Vide  Meiropoli - 
tanus.  Primas. 

Arcbidiaconi  nomen  , dignitas  Si  officium  , 13  J.  Archi- 
diaconus  Vicarius  Epilcopi , t4t.  Utrùm  Jurifdi&io- 
nem  habeac  in  laïcos  ficut  & in  Clcricos.fird.  Utrùm 
Archidiaconus  Jurifdi&ioncm  habeat  propriam  Si  or- 
dinariam  , ibid.  Jtirifditftionis  A’chidiaconi  vices  $ 
ibid.  An  Arcbidiaconus  fit  Antilles  fecundi  ordinis . 

1 ±1* 

Anhipresbyter  quis  fit , Si  quarc  fie  dichts,  t4t.  Si  199. 
Utrùm  fit  ordinc  , dignitare  & officio  minor  vel 
major  Arcltidiacono  , ibid.  Quotuplcx  Ardsipresby- 
ter , ibid.  Anbipresbytni  jura  , vices  ffc  officium , 
14t.  & LS2; 

Armorum  portus  quibus  intcrdicitur  , JSL  Punm  arm»- 
r«wicognitio  ad  quem  pertincat  , ibid.  Varia  publi- 
cam  pacem  orrais  perturbantium  pccna  , ibid. 

B 

BAknus  Epifcopalis  quid  fit  , pag.  <n.  & 148.  À 
quibus  & quare  exigendus  , ibid. 

RcneJitfi  Ordo  Monachorum  ab  ipfo  iullitutus,  177. 
S.  Beneditli  Régula  \ Grcgorio  L approba»a  , ibid, 
Eadcm  Régula  in  Synodo  Komana  cor.firmata  , ibid. 
Et  \ Bonifacio  comprobata  . ibid. 

Benediilionis  lôlemnis  jus  fundendi  fuper  plcbem.utiùm 
fit  ordinis  Epifcopalis , 1 1 . Benediilio  major  & mi-, 
nor  , ibid.  Rcneditlionis  vis  Si  gratia  , ibid.  Berredi - 
S h Abbatum.  vid.  Abbott  1.  Campanatum  Benedic - 
tio  , vide  Comparut, 

Renefuii  nomen  unde  ortnm  , 55.  Retiefciomm  collatio 
ad  quem  de  jnre  pertineae , ibid.  à"  ftq-  Dccollatio- 
nc  fa<fU  ab  Epilcopo  poil  jus  devolutum  ad  Supcrio- 
rem  , ibid.  Si  Bencfictum  lit  juris  Patroni , ad  quem 
fpe&cr  ejufdem  inÜirutio , & quomodo  ibid.  & feq. 
Collatio  Bentficiemm  , ait  à Vicario  Epilcopi  ad 
ce  i;  Epifcopurrf 
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Epifcopum  dcvolvatur  , Concurfus  fummi  Pon- 
tifias in  coUarionc/f<wf/t/crww,ibid.Ctijui  fit  jurifdi- 
éh'onis  Beneficiorum  unio,  j6.  Uniouis  folemnia,r£/d. 
Utrùm  in  unionc  Beneficiorum  requiratur  confenfus 
plcbis  , ibid.  An  caufa  polTdîorii  Beneficiorum  de  jute 
lpc&et  ad  Judiccm  ccclcfiafticum  , £4.  Aneadem  in 
Gallia  ex  iege  Regni  , vcl  confuctuïïïne  , vcl  privi- 
legio  Apoftolico  Jpc&et  ad  Judiccm  Laicum  , y_y. 
Unde  & à quibus  Judiecs  feculares  jus  habuere  co» 
gnofeendi  de  poflêftbrio  Beneficiorum  , ibid.  Referi- 
ptum  Martini  V.  Pontificis  fuper  cognitionc  poflcf- 
lorii  in  Bénéficia  Ecclcfiaftjcis,i£»d.An  Judex  Ecclefia- 
fticuj  in  peùtono  Benefuii  polTit  ferre  contrariam  fen- 
centiam  ci  aux  lata  cft  à Judice  Laïco  in  pofTelTorio, 
ibid. An  Judex  fecularis  de  adipifeenda  peflcffione  in 
Bénéficia  Ecclcfiaflicis  cognofcat , Si  Epifcopus 
renuat  confcrre  Bénéficia  ad  fuam  collationem  fpcc- 
tantia  , vel  interponcrc  litreras  quas  vocant  Pifa , 
fuper  provifionibus  Pontificiis  , Index  fecularis  po- 
teftne  cognofecre  de  caufis  repullx  vel  refutûs , ibid. 
De  fôlutione  penfionis  Bcneficiaria  quis  debeat  cog- 
nofeere  , yjf  An  Epifcopis  olim  licirum  fuerir  im- 
poncre  penfiones  Bénéficiant!  , ibid.  In  pluralitace 
dignitarum  vel  Beneficiorum  eu  ram  animarum  ha- 
bentium , an  & quis  difpeufare  poflîr , iS  i.  Pen- 
fioncm  Beneficiit  ecclcfiaflicis  quis  imponcrc  valeac  , 
ibidem.  Bénéficia  commendata  , ibidem.  Bénéficia 
unius  Monafterii  vel  Ordinis  , an  ex  difpcnfatione 
fummi  Pontificis  confcrri  pofEnt  Monachis  alterius 
Ordinis  , vel  ctiam  lecularibus  , ibid. 

Bigami  ur  promoveantur  ad  Ordincs , quis  difpenfare 
poteft , j So. 

Blafphemia  in  Dcum  , Deiparam  , & San&os , ucrùm 
fit  ecclcfiaftici  fori , an  mixri , 74. 

Brtviarii  Romani  ufus  & rceitatio.utrùm  admitei  pofiic 
abfque  confcnfu  Metropoliuni , 4;. 

Bugeres  qui  fint  , (Lj.  Bugtrcs  quare  Hxrctiçi  difti , 
ibid. 

c 

CA  lin  j)  10  Amiochenus  Epiicopus,  à Zenone 
ob  perduellionis  crimcn  exilio  damnatus  , 

F*g'  78. 

Campan^rum  bcnedliftio  , l j. 

CanceUi.  Laïci  nè  fient  inter  Canceller , 8^.  Soli  Im- 
peratori  licebat  ex  confuetudine  Grxcorum  intra 
CanceUot  manere  , ibidem.  Ambrofius  Thcodofium 
Imperatorem  inrrà  Cancetloi  ftanicm  , exire  jubet  , 
ibid. 

Canif  pcena  , qux  fit , quibufvc  imponeuda  , 70. 
Canon: ce  p<rnx  Vide  Pana. 

Canonu.it taon  crcatio , quâ  au&oritate  fiat  8c  quo- 
modu  , 174.  Canonicarum  corrcdlio,  Vid.  Capi- 
tuhem. 

Canonisai io  Samfiorum  , initia  ejus  17 6.  Canonisai io 
San&orum  olim  communis  Epifcopis  , ibid.  Fa&a 
propria  fummo  Pontifici , 177.  Forma  & titusCrf- 
nonizationij  Samfiorum  , 1 ^ 

JuriOiaio,  yjS.  Utriira  CipinJm i»  liabcat 
Jurifdi&ioncm  corre&ivam  in  Canonicos  8c  alios 
Clericos  , ibid.  Quo  in  loco  Jurifdi&io  corrcifiiva 
Capituli  cxerccatur  , 1 jjj.  Ucrùm  Capitulum  corre- 
ftîoniscausâ  poffir  multare  Canonicos  vcl  alios  Clc- 
ucos  privatione  vocis  in  Capitula , vel  diftributio- 
num  quotidianarum  ad  tempus  , ibid.  Capitulum 
Senatus  Ecclefix  » ibid,  Capitulum  unura  facit  cor- 
Epifcopo , ibid.  Quxnam  fieri  ncqueunt 
ab  Eptfcopo  fine  confcnfu  Capituli  , ibid.  Vacante 
Scdc  Epifcopali , Capituli  funlliones  , i^o.  Vica- 


rerum. 

rius  2t  Capitula  creandus  , ibid.  Utrùm  Monaficria 
monialium  Capitulum  vifitare  poffit , ibid.  An  Scde 
Vacante  fuccedat  Capitulum  in  Collatione  Beneficio- 
rum  , ibid.  Utrùm  liccar  Catntulo  intra  annum  à 
die  vacationis  , ordinare  aut  litteras  dimifforias  ad 
Ordincs  concedere  , ibid.  An  pofllc  Officiaient  dc- 
fiitucre  , ibid.  Vifitare  &L  Synodum  cclebrare  , ibid. 
Capituli  confenfus  in  alienatione  rcrum  Ecdchafti- 
carutn  utrùm  deftdcretur  , 45. 

Cathedt aticum  quid  fit , & quomodo  exigendum  ,4  t. 

Caufit  Majores  qux  fint,  1 64.  Majores  Caufa  Sedi  Apof- 
tolicx  refervatx  , ibid.  Quare  , ibid.  Inter  Majores 
Confias  rcccnfcntur  , Congregatio  Conc.liorum  Ge- 
ncralium,i6j_.  Definitio  quasfiionum  fidei , fit.  D*m- 
natio  hxrefiinï , ibid.  In  dubiis  fidei  rclatio  ad  futn- 
mum  Pontificem,  ibid.  Depofitio  Epifcoporum,i67. 
Dcpofitio  reftitutio  Epifcoporum  , 1 6$.  Poftulatio 
Prxlatorum,t7o.  Tranflatio  Epifcoporum,  1 7 « .Ejcc- 
tio  , unio,  divifio,  tranflatio  , & fupprcffio  Scdium 
Epifcoplium  , 17  l.  dû  feqq.  Datio  Coadjutorum  , 
174.  Excmptio  Monafteriorum  , 175.  Canonizatio 
Samfkorum  , 176.  Approbacio  Ordinum  Rcligiolo- 
rum  , 177.  ConccfTio  Indulgentiarum  , quas  Plena- 
rias  vocant  , 178.  Clcricorum  vel  Epifcoporum 
ctiam  invitorum  ordinatio  , iJ2  Clcricorum  cujuf- 
cumque  DiœccGs  promotio  , 180. 

Chirograpbus  , An  adliones  Chirogr aphone  fint  petfona- 
les  , ££.  Utrùm  Judex  Ecclcfiafiicus  cognofcat  de 
agnitione  Cbirographi , ibid.  & fcq. 

Cbrifimatis  confectio  , a j, 

Cinlhts  Judex  quis  fit  , 8c  cur  fie  didhis  ,111. 

Clcricorum  obedientia  & reverentia  erga  Epifcopum , 
30.  Ad  quem  pertineat  inftitutioSc  deftitutio  Cleri- 
eorum,  1 3 . Jus  corrigcndi  8c  rcfbrmandi  Clericos  , eut 
compeut , 46.  Clerici  habent  privilcgium  fort  , yo. 
Privilcgiumtllud  in  quo  confiftat , ibid.  Utrùm  huic 
renunciarc  liccat , ibid.  Clcricorum  privilégia  contra 
Fcvretium  adftruuntur  , ibid.  & fieq-  Qtibufnam 
in  cafibus  Clerici  amiccunt  privilegium  fori , j 1. 
Clerici  funt  fori  Epifcapalis  in  aûionibus  perfonali- 
bus  , civilibus  vel  criminalibus  , j_a.  vid.  inferius. 
Clerici  publicis  rationibus  obnoxii  à facris  Ordini- 
bus  arcentur  , ibid.  Quarc  , ibid.  An  Clcricis  nego- 
tiari  liccat  vidùs  causi  , falvo  privilcgio  fori  , 
Quxftio  feudi  laïci  inter  Clericos  ad  quem  pertineat  • 
y 4.  Judex  Ecclcfiafiicus  cognofcit  de  rebus  perlona- 
iibüs  in  Clericos , [7_  non  de  rcalibus  , ibid.  An  pro 
reliquiis  cenfùs,  penfionis , vcl  reditûs  pecuniaconf- 
tituti  , Clericus  perfonali  aftionc  convenicndus  fit 
apud  Judiccm  Ecclefiafiicum  , an  apud  (ccularem  , 
ibid.  Jurifdi&io  Epîfcopalis  in  Clericos  de  Criminali. 
bus,  (lL.  Utrùm  in  criminalibus  ficut  & in  civilibus 
Clerici  convcniendi  fint  apud  Judiccm  Ecdclïafti- 
cum  , ibid.  Jurifdidioni  ecclcfiaftiex  in  criminali- 
bus quis  modus  ù Jufiinano  impofitus , De  con- 
cubinatu  Clcricorum  , 7t.  An  homicidii  cognitio 
quoad  Clericos  ad  ecclefiafiicum  Judiccm  perti  neat , 
2J.  An  ctiam  Vcncficium  , ibid.  Caufa  injuriarum 
in  Clericos  , utrùm  fit  fori  ecclcfiaftici , ji.  Quid 
fi  Clericus  libcllum  famofum  fparferit  , ibîdT  Portus 
armorum  in  Clericis  cognitio  utrùm  ad  Judiccm  re- 
gium  fpeékct , Latrocinii  Sc  incendii  quxftio  in 
Clericis  à quo  habenda  , Inccftus  fimplex  & So- 
domia. utrùm  fint  fori  ecclcfiaftici  in  Clericis , £_l*  An 
raptus  quoad  Clericos  fit  crimcn  civile , 8^.  Crimen 
falfx  monet.T  crimen  falfi,  cujus  fint  fori  in  Cle~ 
ricis,  ibi  J.  Magiftratuum  officio  fungentium  offenf* 
qux  per  Clericos  infertur  , cafus  cft  privilegiarius  , 
8 r . Idem  de  infradHone  regiarum  Çonftitutionum 
dreendum  , ibid.  & feq.  Qerict  ne  quidem  volentes  à 
Judice  (cculati  audiendi  , 1 1 1.  Pcenx  canoniex  in 
Clericos 
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C/mVa/,w4.  cur  minores , î + f.  & feq.  Reorum  ne- 
ci  Cleriii  nè  adfint , 148.  Cufiodia  perpétua  vel  ad 
tempus  pccna  canonica  Clericorum  , 161.  An  Judex 
ccclcfiafticus  poflîc  exilio  damnare  Clcricos  7 vel  ad 
trircmes  , ibid.  An  & à quo  Clerici  etiam  inviti  ordi- 
nari  queunt  , 179.  Clericorum  privilégia  , ioo.  Qui 
înjiciunt  manus  violentas  in  CUricoj  , incurrunt  ex- 
communicationem,  aoi.  Utrùm  Clerici  propter  xs 
alienum  excemmunicari  qurant  , ibid.  Clericir  re- 
mittitur  juramentum  de  calumnia , quod  initio  litis 
prxfiandum  erat , ibid.  Clerici  immunes  à jure  pig- 
norationii , ibid.  Clerici  exeufantur  à fordidis  Sc  ex- 
traordinariis  muncribus,t6<d.  lidem  exeufantur  à tu- 
telis  6c  militia.ioi.  Clerici  rorqueri  non  poflùnt  tef- 
timonii  dicendi  causa  , ibid. 

Ctadjutoret, quarc  & quando  dati , 1 74.  A quibus  prt- 
mùm  creati . ibid.  An  Coadjutorum  datio  velue  una 
ex  majoribus  caufis  à Summo  Pontifîce  pcndeat,i7f« 
Quando  Coadjutorum  datio  Ipccialiccr  crcpta  Mctro- 
politanis  , ibid. 

Coll^tie  Beneficiorum.  vid.  ReneficU. 

Collegiatarum  Eecldiarum  fundatio  , 174. 

Commenda  Beneficiorum  , 181. 

CommtnÀarttm  origo  , u.  Cu  jus  juris  fit  commtndmio 
Ecclefiarüm  , ibid.  Damnatur  commtndarum  ufus  , 



Concubinatut  in  Clericis  utrùm  fit  fori  ecdcfiafiici,  ZLi 

An  etiam  coneubina  Cle-icorum  ad  ecclcfiafiicum 
tribunal  trahi  poffint  , ibid. 

Corfirm.uio  Baptizatorum  utrùm  fit  Ordinis  Epifcopa- 
lis , il. 

Concihorum  Generalium  conqregario  ad  quem  perti- 
neat , 1 6$-  Romani  Pomificis  porefias  in  celcbran- 
dis  Qmciliis  agnita  à Patribus  Nicznis , Antiochcnis, 
Ariminenfibus  , Arc.  ibid.  Teftimonio  ipforum  1m- 
peratorum  , ibid. 

Confervatoret  Apoftolici , qui  fine  & quare  inftituti , 
117. 

Confpiratio  Clericorum  in  Epifcopos  cujufnam  fit  fori , 
8 6.  Hujus  criminis  pccna  , ibid.  & feq.  Coufpiratit • 
nit  hujufinodi  Crimen  olim  f.cquens  in  Gallia,  ibid. 

Cortfantinuj.  Status  Jurifdidionis  Ecclcfiifticx  fub 
Conflamino  , Ecclcfiaftica  Jurifdiûio  Confamini 
beneficio  au&a  6c  propagata  . ibid.  Confantim  Conf- 
titutio  à falfi  fufpicionc  advcrsùs  Lovfeum  6c  Fe- 
vrctum  vindicata  , ibid  Varius  Eccleiîafticx  Jurif- 
diûionis  ftatus  fub  Confiant  in»  , ibid.  8c  feq. 

Confitutiouum  regiarum  infratlio  in  Clericis  utrùm  fie 
cafus  privilegiarius , vel  regius  , 8^.  & feq. 

Coufuetudiriit  autoritas , ^8.  Confuetudt  prava  utrùm 
viro  legis  habcat , ibid.  An  Judïces  feculares  tuti 
fine  ccnfuetudine  de  occupatione  Jutifdi&ionis  Ec- 
clefiafticx , ibid. 

Copiata  qui  fint , 6c  eorum  officium  , 187. 

CorreElioms  jus  multiplex  , $6.  An  Epifcopo  compe- 
tat  in  Clericos  , ±2i  An  etiam  in  Laïcos , ibid. 

Criminalet  caufx  Clericorum  apud  quos  agendx  . éLl. 
Vid.  Clerici.  Ecclcfiafiicorum  & civilium  crirr.intm 
difiinûin , 6^.  Varia  crimiualium  caulàrum  in  Cle- 
ricos Jurifprudentia  , ibid  & feq.  Undc  6c  quando 
corpta  ratio  & difiin&io  criminu  privilégiât!  Sc  cri- 
minis  communis  , 64.  Crimen  mixtum  quid  fit , éji 
Utrùm  fit  admittendum  , ibid. 

De  entre  SigitAitrum  bonis  an  cognolcat  Judex  eccle- 
fiafticus , 21. 

Çufodia  perpétua  vel  ad  tempus  , perna  canonica  Cle- 
ricorum , i£_l  Hujus  paru*  cau!a  , ibid.  Hzretico- 
rum  etiam  pœna  canonica  fuit  perpétua  cuftoJia, 
ibid. 
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DEcimæ.  Utrùm  jus  Dccimarum  fit  fpirltuale  , 
pag.  £1.  Quis  legitimus  Decimarum  Judex  , ibid. 
Utrùm  Laïci  p:r  ct-nfuras  ecdefiafticas  compelU 
polfint  ad  fnlurioncm  Decimarum  , ibid. 

Depoftio  quid  fit  , <2û.  quarc  fie  diûa  , i;i.  Depoftio 
primis  Ecclefix  feculis  perpétua  , A:  fine  fpc  refti- 
tutionis  . ibid.  Dtpoftio  ad  tempus,  ibid,  Depofiiorum 
habitus  ac  pccna  , ibid.  Depafiti  traditi  fcculari 
judici  puniendi  , ut,  Depofttio  multiplex  , ibid. 
Quid  depofttio  nuda  , quid  depofttio  folemnis . ibid. 
Depofieionit  folemnia  , i f Depofitioni  modus  adhi- 
bitus , ibid.  Ad  quem  îpcdlat  drpoftio  , 1 (4,  Depo- 
fuio  à deftitutione  in  quibus  différât , ibid. 

De  vol  Ht  io  an  admktarur  in  his  quz  funt  Ordinis,  19. 

Beneficiorum  de  va!  ut  io  , ^4. 

Diaeoni  à quibus  infiituti , 191.  Ti’ttconontm  infiirutio- 
nis  feopus , ibid.  rtiAconontm  gradus  Sc  officiurn  , 
ibid.  & feq.  D uconorum  otdinationcs  cum  titulo  19  j. 
piaconorum  varia  munia  , ibid . Dituonorum  vefies  , 
ibid. 

Diorcefîj  ù quo  , quomodo , 6c  quando  hifiranda  , j_8. 
Utrùm  Epifcopo  vifitanti  debeatur  procuratio.  feu 
corporis  refcifiio,  Tota  Diacefj  efi  parère i a E pif- 
copi  , 48. 

Dimijforit  littcrz  quando  , quare  6c  à quo  concedcn- 
dz  , j 9.  Cr  feq. 

DifpenfMtionet  quando , 6c  quibus  de  caufis  facicndx  , 
181.  & feq.  Cafus  in  quibus  Papa  difpcnftrt  potefi  » 
»79.  18a,  CT  feq. 

Divortium.  Utrùm  ficri  poftîc  fine  confenfu  Ecclefix, 
90.  Ad  quem  fpcAat  caufa  divortii , ibid. 

Dot  Sc  doidlitinm.  Moribus  Francorum  dot  diâa  ad 
fores  Ecclefix,  91.  Quis  co^nofcat  de  dote , Judex 
eedefiafticus  an  fecularis  , ibid. 

Duc  Hum  , feu  Monomachia  , 2^1  Vid.  Perduellio. 

E 

ECclssiam  tueri  debent  Principes , psg.  £. 
Ratione  dignitatis  & officii , ibid.  Exemplo  ma  jo- 
ui m Principum  * ibid.  Regum  exemplo  Magiftratus 
feculares  colere  debent  Ecclefîttm  , Quibus  armiï 
Etclefitt  Jurifdiâionem  fuamtucatur,  tb'd.  Ab  Apo^ 
tolicis  temporibus  Eccle/U  fuos  habuit  Judices  , Zt 
Cujus  juris  fit  Ecclefiafticti  Jurifdiâio  , juris  divi. 
ni  an  bumani.  Vide  Ecclefittflictt  Jurifdictio.  Ec clefs 
nefeit  judicium  fanguinis,  146.  Modicam  tamen 
habet  cocrdtioncm  , 147-  Eccltfânm  pollutarum 
rcconciliatio  ad  quem  pcrtincat , iiL  Réconciliation 
nisritus  ,ibid.  Eccltfe  Parochiales.  [ Vide  Parochû.] 
Ecclefarum  bona  , à quibus  , quomodo  , A:  qua 
de  caufa  alienari  polfi.it , n_.  An  cognirio  de  in£ 
uurationc  A:  refeftione  Ecclefisrum  pcrtincat  ad 
Epifcopum , Un.  Ecclefarum  confecratio , ad  quem 
fpe&ec,  ii,  Confccrationis  Ecclefarum  folemnia, 
ibid.  & feq. 

Ecclefafhc*  jurifdi&io,  à quo  repetenda,  i*  Variis  tem- 
poribus au&a , vel  imtninuta  , x.  An  fit  juris  divi- 
ni  , t.  Unde  trahat  originem,  ibid.  Satis  fit  objec- 
tionibus  , ibid.  Ecclefiefiic a jurifdi&io  convenienti* 
rationibus  afierta  , ibid.  Utrùm  Ecclefafl  ca  jutif- 
diciio  diftinâa  fit  à civili  , 1^  Sc  6a.  Una  altcri 
non  officii  Una  alteram  tueri  débet , ibid.  Una 
eft  \ar\(diûüo  ecclefafl  ca  Sc  civili*  , quoad  Princi- 
pcm  , Cu  Eam  Princcps  tueri  débet  ut  propriam  , ibid. 
Quarc  , ibid.  EctlefajUca Jurifdickio  Principibus 
c c ii|  minimè 
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miniraè  fufpeifta  eft  , ibid.  Status  jurifdi&ionis  tc- 
cltfîaflica  ab  Apoftoüs  ufque  ad  Conftantinum  , 7. 
fub  Conftantino  , fL  Varius  jurifdi&ionis  tccltftajii. 
tt  ftatus  fub  Conflantio  , £.  fub  Valcntc  & Gratia- 
110 , 1 o.  Thcodofio  feniore  > iW.fub  Valentiniano  , 
ibid.  fub  Arcadio  6c  Honorio , ibid.  fub  Marciano  , 
ibid.  Jurifdiûio  tcclcfiafUca  rcftituu  à Juftiniano , 
ai.  Eatietn  fub  Regibus  Go  thorum  incolumis  , ibid. 
Status  Juriuii&ionis  tcdtfiaflica  inçoncuffus  fub  Rc- 
gibus  Fraocorum  prlmx  ftirpis , u ^ Status  Jurifdic- 
tionis  cctUfiéflicx  lub  Carolo  Magno  , 6c  aiiis  Régi- 
es lecuntiz  ftirpis  , 1^.  Rcgcs  in  propriis  caufis  ad- 
vcrsùs  perduclles  Jurifdi&ionis  rcclf/i*[1ica  opem 
implorant  , ibid.  Status  jùrifdi&ionis  eccUfîaflica  fub 
Ludovico  Crafto  , Ludovico  Juniorc , Philippo  Au- 
gufto  , 6c  D.  Ludovico, 14.  Sub  Carolo  V L Philipo 
Valefio , & Carolo  VIII.  !_£.  Varius  ftatus  Jurif- 
ditftionis  eccUfmftic*  fub  Regrbus  Anglorum  , ij. 
A:  x_C  Creatio  dignitatum  Ecile/îaSUcarum  de  novo  , 
ad  qucm  pcrtineat , 46.  An  Judices  fccularcs  con- 
fuetudine  fulti  occuparc  poftinc  Jurifdiékionem  tc- 
clefisfUcam,  58.  Judicis  ecdefîajlici  cognitio eft  etiam 
in  Laïcos  , &51  CT  ftq.  Varia  fub  divcrfis  Impcrato- 
ribus  Jurildidionis  ecclefiaflica  faciès , ibid.  Qui- 
bus  cafibus  de  jure  cognofcat  Judex  tciltfiaflicut  in 
Laïcos  , 24.  & feq.  Judiciorum  eccltftafficorum  ordo 
te  procefTus  , io$.  Judicii  ecclefîaftici  ratio  in  qui- 
tus diferepet  à roreufi  , 104.  In  caufis  eccltjuflitit 
omnia  juris  folcmnia  remittuntur  , ibid.  Cauf*  te* 
clefiafiica  jadicandx  fccundum  Canones , non  fêcun- 
dùm  leges  vcl  conluccudines  locorum.ic  j.  Monoma- 
chia  in  caufis  tcdtfiajlicis  utrùm  fit  admiteenda  , 
mû.  Caufz  tcdtfiajUct , qux  jure  ordinario  termi- 
na» non  poterant  forte  diremptx  , ibid.  An  Laid 
pofTinteflc  Judice»  ecclefiaflicit  1 1 l.  An  iifdctn  liceat 
adfîdere  Judicibus  eccUfîafticu,  ibid.  Judex  ecclcfi '*• 
fihut  non  excquitur  fententiam  per  fe  , ibid.  Quare, 
ibid. Cur  implorât  officium  Judicis  fecularis  lu. An 
Judex  fecularis  hac  de  re  rcquifitus  teneatur  auxi- 
lium  przftarc  Judici  tccUfiaftico,  ibid.  Judex  fccu- 
latis  poteftne  injungerc  Judici  tcdtfîajlico  , ut  ex- 
eommunicatum  abfolvat  ad  cautclam  , 1 i*y.  Pccnae 
ftatut.c  in  perfringentes  jurifdidlionem  rcdtfiaflicam , 
înï-Qfficium  Chriftiani  Principis  eft,  tucri  jurifdic- 
tionem  tcclejiaflicam.i  x Refpondcturquerclis  fecu* 
larium  de  ufurpationibus  Judicum  tcdefiaflicorum , 
iij.Judices  tcclefiaflici  vetantur  fpottulas  accipere,& 
quare, ixo.lidem  fuadentur  lices componcrr,iW.Ju. 
diciotum  tedefiafiieerum  cundatio  & morofitas  cxcu- 
fatur  , Lîi*  P cm*  à Judicc  ecdeftaflice  décrets,  147. 
An  Judex  ecdtftaflictu  poftît  rcos  fubjicerc  quxf- 
tioni  , 148,  EcdefiaHica  jurifdiûioni  in  crhninalibus 
modus  impofitus  à Juftiniano , < ; . 

Elctmofyi ta.  Hujus  vocis  vis  6c  fïgnificatio  , ££.  Ad 
<]uem  pcrtineat  cognitio  de  feudo  elttmofjnt , ibid. 

Epifcopi  utrùm  habcant  Jurifdiâioncm  , u Cujus  fori 
fint  Epifcopi , ibid.  Epifcoporum  Jurifdi&io  adversùs 
Cujacium  vindicata  , 1.  2^  A Conftantino  agnira , 
ibid.  Epifcoporum  jurifdi&io  variis  temporibus,  Im- 
peratorum  & Principum  Conftitutionibus  audorata 
vcl  anguftata  , ibid.  IJuitm-Epifcopiu  jurifdidio- 
nem  babere  poilu  fine  territorio  , & cur , ibid.  Qua- 
rc rerum  judicatarum  executio  ab  Epifcopii  rejicitur, 
6c  fccularibtr*  judicibus  demandatur  , j_.  Epifcopalit 
JurifditfHonis  eft  collatiofOrdinum,  i_8.  Si  Epifcopur 
renuat  con ferre  Ordi ne* , vcl  litteras  dimiflorias  da- 
re  ad  Ordincs  alTumcndos,  utrùm  liceat  adiré  quem- 
cumque  Epifcopum  etiam  peregrinum  , i_2_.  Ordinis 
EpiftopdJij  eft  Confirraatio  baptizatorum  , il  An 
confecratio  EccJefiarum  , 6c  Altarium  ad  Epifcopum 
fpc&ct.n.  Utrùm  imer  EpifcopMia  rounia  confcdio 


Chrifmatis  & btncdi&io  eampanarum  facrorumqûfl 
vaforum  numerenrur,  r j.Rcnedidtio  Abbatum  an  fie 
Ordtjis  Epifcopdlisr  14 .titdim  Epifiopdtis  Ordinis  fie 
velatio  virginum,  ij.Hodic  Presbytctis  licet  recipe- 
rc  profcfTioncm  Monialium,  (êd  non  fine  autorirate 
Epifcopi , ibid.  An  Ordinis  Epifcopdiii  fit  folcmnis 
fuper  plcbcm  bencdiûio,  ibid.  Epifcopi  eft  pœmten- 
tix  publiez  impofïrio,  li.  Ecclcfi*  pollutz  reconci- 
Iiatio  , il,  Epifcopalit  Ordinis  fuit  canonizatio  San- 
^torum  , Quo  tempore  &.  quarc  Sedi  Apofto- 
licz  refervata,  ibid.  Pcncs  Epifcopum  adbuc  eft  tran- 
flatio  Reliquiirum,  ibid.  Jurifdidionis  eft  Epifcopa- 
Uj  obediemia  , fubjcûio  , & reverentia  Clerico- 
rum  , jo.  Mos  occurrcndi  Fpifiopii  cum  thure  & fa- 
cibus  , 1 1.  Relatio  nominis  Epijc-'pintm  in  dypthi- 
cis  Ecclcfiarum  , ibid.  Celcbratio  Anniverfarii  ordi- 
nationis  Eptfcoporum , ibid.  Epifcopus  folus  in  Ec- 
clcfia  jus  habet  throni , ibid.  Thronus  fymbolum  eft 
Epijcopfdij  jurifdi&ionis  6c  poteftatis  , & quare , 

; i . An  liceat  Epifcopo  per  fe  mutare  Sedcm  in  Ec- 
clcfia  , ibid.  Ad  Epifcopum  pertinct  inftitutio  6c 
diftinilio  Clericorum  , Utrùm  de  jure  collario 
Bcncfidorum  fit  Epifcopalit  jurifdiâionis  , ibid.  Lu- 
ftratio  Diœccfïs przcipuum  officium  Epifcopi , j8. 
tr  ftq-  Utrùm  viiîtanti  Ep  fcopo  debeatur  procuratio, 
ibid.  Epifcopus  jus  habet  convocandi  Synodum  , 4^ 
An  Synodati  cum  Epifcopo  computat , 41.  Epifcopi 
proprium  munus  eft  doccre , ibid.  Eleâio  Przdica- 
rorum  an  ad  Ep  fcopum  pcnincat , Ad  jurifdi- 
â.ionem  Epifcep.  fpeclat  inftitutio  & emendatio  fa- 
crorum  Rituum,  ibid.  An  Epifcopo  liceat  Brcviarium 
Romanum  admittere  , non  cxpcûato  confenfu  Me- 
tropolitaui  6c  Principis  , Utrùm  res  Ecclefix 
pollïnt  alienari  fine  confenfu  6c  autoritate  Epifcopi  , 
4t.  De  Epifcoporum  jurifdiûione  correûiva , 46. 
& ftq.  In  quibus  verfetur,  ibid.  Correâionis  modus, 
ibid.  Epifcoporum  jurifdi&io  ordinaria  quid  fit , 48. 
In  quo  fita.  fît , ibid.  Utrùm  Epifcopus  ordinariam 
jurifdiâionem  habeat  in  fua  Diocceii , ibid.  Epifcopi 
jurifdiâio  alia  civilis  eft  , alia  criminalis,  o.  F.pif- 
copis  olim  licuit  imponere  penfiones  Bencficiarias  , 
6c  quarc  , jjî.  An  Epifcopum  fpeftet  cognitio  de 
fanis  teâis  Ecclcfiarum,  60,  Epifcopi  eft  lires  & 
controverfias  dirimere,  qui  in  procefhonibus  fubo- 
riuntur  Clcricos  inter  6c  Regulares  , ibid.  Ejufdcm 
eft  locum  & ordinem  ponere  Laïcis , etiam  Domi- 
nis  loci  in  Ecdefiis  , tu  Epifcopi  partes  funt  gra- 
dua) 6c  ordincs  cuique  Clerico , Diacono  , Prcsby- 
tero  , &c.  conftituere  in  Ecclefia  , ibid.  Jurifdiâio 
Epifcopalit  in  Clcricos  m criminalibus,  Ab  ipfis 
Arianis  defenfa  , 6j.  Huic  modus  impofitus  ù Jufti- 
niano , ibid.  De  càïms  Fidei  & de  Hzrcticis  , F.pif- 
coportm  eft  cognofccrc  84.  & feq.  quare  , ibid.  Idem 
argumentum  multiplici  audoriute  firmatum  , ibid. 
Ad  Epijcopum  pertinct  cenfura  & approbatio  Libro- 
rum  , de  Fide  & Religione,  66.  Juris  Epifcopalir 
eft  cognitio  de  Magis  6c  Sortilegis,  QJL&  feq.  Apud 
Epifcopum  judicandum  erimen  de  fimonia  , 68. 
Confpirationiscrimenin  Epifcopos  cujufnam  fit  fori, 
8 6.  Quàni  frequens  erimen  illud  in  Gallia  olim 
fucrit , ibid.  An  Epifcopus  compelli  poffic  poftulan- 
tibus  monitoria  concedcre  , ^ An  Epifcopo  liceat 
mutare  modumfàcri  fervitii  debitiex  pado  vel  con- 
traftu  inter  Plebanum  & Parochianos  , 2Z1  Utrùm 
Epifcopus  cognofcat  de  jurejurando  te  perjurio  , 
ibid.  An  Epijcopui  cognofcat  de  jure  Patronatùs  inter 
Laïcos  , 28.  Quo  fênfu  & quare  Epifcopus  eft  exe- 
cutor  Teftameiuorum  & Legatorum  piorum  .ibid. 
An  cognitio  de  Feudo  clccmofyni  pcnincat  ad  Epif 
copia» , 22 . An  cognofcat  EpiJcopuj  de  rc  funcraria, 
ibid.  Epifcopii  fuit  pene  ccnforia  jurifdiftio  in 
Magiftratus» 
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Magiftratuf , roi.  Epifcopi  derclido  Judice  civili , 
pailim  clcdi  arbitri  litium  inter  Laïcos,  Aid.  Quan- 
do  Epifcopi  per  fe  jus  dixerinr , 102..  Utrùm  Epif- 
roptif  reneacur  crearc  Vicarium  in  fpiricualibuj  Sc 
remporalibus . ibid.  An  prxter  Vicarium  inAituerc 
dcbcat  Officialem  , 109.  Epifcopus  caufas  ad  forum 
EccIcfiaAicum  fpedantrs , audire  poteA  in  omni 
Diœcefi  , i L£*  An  Eptfcopus  judicarc  poflic  in  qua- 
cumque  parte  Dicrccfis , ibid.  Ratio  dubitandi , ibid. 
An  poffit  jusdicerc  in  Ecclefia  , ibid.  An  Scnatus  fit 
compctcns  Judex  in  criminalibus  caufis  Epifctporum, 
IL) .Ration es  Epifcopdlem  jurifiiidioncm  impugnan- 
les  afferuntur  Sc  refclluntur , ibid. & feq.  Eptfcoporum 
jurifdidio  dclegata  exCanone.  velex  mandato  fum- 
mi  Pontificis,  117.  Quid  fit  Sc  in  quo  confiftat , ibid. 
Jurifdidio  temporalis  Epfconorum,  n8,  Epfcoporum 
Viccdominus,  ibid.  Invidiola  poteftaj  Epifiopo'um  , 
1 1 9-  Metropolitanus  Judex  ordinarius  Epfcoporum 
Suffraganeorum,  1 1 ),  An  idem  jus  habcar  in  fub- 
ditos  corum  , ibid.  Ad  quem  pertinet  confirmatio  Sc 
confccratio  eledorum  Epfcoporum  , 1 )g.  Ordina- 
tionis  Sc  confccrationis  Epfcoporum  fôlemnia  , ij£. 
Sententix  in  Epifcepos  quomodo  latx  , i±6.  In  qui- 
bus  différant  Epifcopi  à MagiAratibus  ratione  judi- 
ciorum  , ibid.  Utrùm  Epifcopi  habeant  muldx  di- 
db'onem  , 14$.  Epfcoporum  depofitio , 167.  à-  ftq. 
Rcftitutio  , iCq.Tpijcojorum  poAulatio,  170 . Fpifcl- 
porHm  tranfiatio,  Ul  Ercdio  , unio.  divifio,  tranf. 
iatio  , Sc  fupprciïiu  Sedium  EpifcopdUum , 171. 
Sc  feq. 

Ex’.omwu»ic.uio  quid  fit , i_j p.  Excommunicatio  maxi- 
ma  poena  inter  Canonicas  , ibid.  Hu  jus  pcenx  ufus 
antiquiffimus  Sc  faluberrimus , ibid.  initia  , ibid. 
E xcom  muni  candi  jus  ad  quem  perrinct , ibid.  quibos 
de  caufis  infligatur  exc>mmunicdtio  , içg,  Excom- 
mnniedtio  quotuplex  , ibid.  Excommunicasorum  pœ- 
nx , ibid.  Excommunicrniu  à proprlo  Epifcopo  non 
eft  rcAituendus  ab  alicno , ibid.  in  fin.  pag.  Varia 
excommunicut ionum  généra  , jjj;  An  judice  fcculari 
fie  jubente  excommunie#  us  à judice  cccIcfiaAico  ab- 
folvatur  ad  caucelam  , ti^.  Utrùm  Officiales  regii 
excommunicxri  poflint  pro  cxercitio  jurifdidionis 
temporalis,  1 iH,  Exommunicmi  ignorantes  qui  ad 
Ordines  facros  promoti  funt , 1 So. 

Exempt  i,  quarc  fie  didi,  117.  Exempt  orum  ordinarius 
judex  , ibid.  Exempt io  monaAcriorum  , quid  fit  , 
*75.  Cujus  fit  Ecclefias  extmere  , ibid.  Varianim 
exempt ionum  cxempla  , ibid.  Exemptions  cA^dus  , 
iZi.  exemptorum  judiccs . ibid.  Utrùm  EpifcopusEc- 
clefiam  in  fua  diœcefi  eximere  pofTît , ibid. 

Exorciftt , an  inter  ecclcfiafticos  Ordines  rccenfendi , 
*!2j  Fxercifiomm  gradus  & officium  , ibid.  Ex  tra- 
fic noti  etiam  Paganis  , ibid. 

F 

FA  l s 1 crimen  in  lirtcrisapoAolicis  cujus  fit  fbri  , 
ccclefiaftici  an  fecularis , p*g.  qj-  F*! fi  crimcn  in 
concradu  regio  figno  munito  apud  quem  judican- 
dum  , 8a. 

Ftvrttius.  Jurifdidio  ecdefiaAica  adversùs  Fevretium 
vindicatur.  u ConAitutio  Conftantini  contra  eun- 
dem  ut  genuinus  ipfius  fœtus  adAruitur,  IL  Notatur 
Fevretius  , 41^  4*.  J2_.  SL  ifii  i2i  6^. 

lAz  2-U  &*libip*lfim. 

Fides.  De  caufis pdti  cognitio  ad  quos  pertinear , 64. 
Cujus  eAcaufas/Wn  definirc  xfi±.&  feq.  In  dubiis 
ftdei  ad  quem  confugiendum  , ibrd. 

Foreftd  jus  an  regium  82.  utrùm  cuilibct  licitum  fucrit 
forefinm  inftitucre  fine  confcnfu  Regis , ibid. 


rerüm.'  107 

fort  privilegium  quid  fit , Ço.  Utrùm  huic  renunciarx 
liceac , pi.  Quibufnam  in cafibus  amini  poilu,  ibid, 
& feq. 

Fijjbres  an  fint  inter  EcclcfuAicos  ordines  collocandi , 
187.  Eorum  officium  , ibid. 
franctrum  Regcs  jurifdididnis  EcclefiaAicx  vindices  , 
la.  & feq. 

Funerariu  res.  vid,  Sepnltur. t. 

G 

G a l i 1 A.  Crimen  prrduellionis  in  Epifcopis  5c 
Clcricis  utrùm  in  G'dtlid  fiicrit  EcdefiaAici  fori, 

GdJltcdrtd  Ecclcfix  commendatio  , Lût.  Confenfus  ex- 
terorum  Principum  in  judicium  Ecclcfix  Gdtlicdsu  , 
ibid,  Sc  iêq, 

H 

HÆ  r e T 1 c l Cognitio  de  Hdrtticit  quos  fpc&er, 
V4$'  âi_*  & - Utrùm  Crimen  Her(feos  merè  fit 

ecclcfiafticum  , ifuf.  judiccs  Regii  in  concurfu  cum 
Epifcopis , an  & quomodo  cognofcant  de  crimine 
btrefeos  , 6ji.  Hv  tticorum  pœna  canonica  fuie  per- 
pétua cuAodia  , 16 1 , quare  , ibid.  Horeticonm  pœ- 
na  etiam  fuir  reclufio  incra  muros , ibid.  Cujus  eft 
hxreticos  damnare  , igj.  & feq, 

Homicidii  cognitio  quoad  Clcricos  ad  quem  pertineatï 

7i; 

Homicidium  qualificatum  quid  fit , 77.  Utrùm  Homi- 
cidium  qualificatum  fie  privilcgiarium.  ibid.  de  bomi - 
cidio  per  monamachiam quid  fentiendum  , 78. 

I 

IL  l e c 1 T 1 M 1 , quomodo  & à quo  ad  Ordinef 
poflint  promoveri  , 180. 

Impubères  , utrùm  matrimonium  poflint  conrrahere  , 
9 1 • Quis  cognofcat  de  nuptiis  inter  impubères , 
ibid,  Utrùm  nuptix  inter  impubères  quz  ab  initio 
non  valent , ex  poA-faâo  convalefcanc  fupervcnicn- 
te  confcnfu  poA  pubertatem  , ibid. 

J ncdftelldsio  Ecclefiarum  vetita  , Zq. 
fncendsum,  utrùm  cenfeatur  inter  cafus  privilegiarios , 
80-  Incendtum , in  Clcricis  à quo  pledendum  , ibid. 
Inceftus  fpiritalis , qu^d  fit  , 81.  Cur  dicatur  inceflus , 
ibid.  An  fit  delidum  commune  an  privilcgiarium  , 
ibid.  Inctfius  fîmplex  in  quo  difterat  ab  incefiu  fpiri- 
tali , li_  /rtcejius  fimplcx  jure  gentium  prohibitur  , 
ibid. utrùm  inceftus  fimplcx  fit  fori  ecclefiaAid  in  Clc- 
ricis , ibid. 

Jndulgentid  plenarix  Sc  non  plcnarix,l78.  Indulgent idJ 
pleiiarias  quis  poteA  concedcre,  ibid.y  feq, quis  non 
plcnarias,  ibid.  Varii  cafus  propter  quos  Indulgentid 
conccdi  lôlent . 179. 

Injuridrum  caufa  in  Clericos  utrùm  fit  fori  ecclefiaAid, 
75.  Si  Cicrico  irrogata  fit  1 njurid  à laico,  an  de  re 
cognitio  erit  judicis  ecdcfiaAici  in  laïcos  , ibid. 
Infinudtio  fementiarum  ccclcfiaAicàTum  apud  «&a  pro- 
vincialia  , nj. 

Jmercejfiones  Ecdefix  pro  rcis  nè  in  eus  fxvirctur  ad  nc- 
ccm,  147. 

Interdiiïum ,qu\à  fit , >58.  Forma  Sc  caufx  interdiOi  , 
ibid.  Sc  feq.  In  general Tinttrdiüo  obfervanda,  159. 
inierdtüo  modus  impofitus  , ibid. 

Interfiitia  Ordinum  , 107. 

Jrreguljritds.  Cum  irreguldri  ob  vitium  corporis  quis 
difpenfarc  poteft  , l&i, 

r ^ fufui» 
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Juftitia  Ecclcfiarura,  quid  fint,  & *d  qacra  fpedent,7ç. 
Judex  Ecclcfiaflicus.  Vid.  Ecclefiafticus. 

' J udicta  Ecclefiaftica.  Vid.  Ecclefiaftica. 

JttrifdiHio  Ecclefiaftica.  Vid.  Ecclefiaftica.  Quotuplex 
Jurifdillio , 1 7.  } ht i filial  10  corredt  va  Epifcoporum  , 
4$.  fie  42*  Epifcoporum  Jurifdüiio  ordinaria,  in  quo 
ver  fat  ur  fie  prarcipua  ipfius  argumenta , 4S.  Vid. 
Epifcopus. 

Jusjurandi  religio  > ^Zi  fie  08.  jMsjurandum  omnibus 
contradibus  olim  apponebatur  , ibid.  An  Epifcopus 
cognofcat  de Juramento , ut  dedarct  fi  licitum  fit  fie 
obligatorium  , ibid, 

L 

LA  ï c 1 feudi  quxftio  inter  Clcricos  ad  quem  per- 
(ineat . pag.  ££.  Quibus  calibus  de  jurecognof- 
cat  judex  Ecclefiafticus  in  Latcos , 2±:  & feq-  An 
fummos  Pontifex  derogare  poilît  juri  patronatùs 
feu  Lasci  , «JS.  Lmcx  an  inrer  ordines  hedefiz  , 109. 
L*x  fie  confuctudo  in  quo  différant , <8. 

Latrocinium  utrùm  crimcn  lie  prîvilegiarium  , Sa.  Et- 
trocinit  quarftio  ctiam  in  dcricis  an  fit  judicis  regii  > 

ibid. 

Ltüarum  gradus.  1 ix.  Munus  fie  officium  , m.  Ordi- 
nationis  ejus  folemnia  ,114.  Miniftcr  , ibid. 

Legales  hommes  , quinam  dicantur  , 99. 

Eegatorun  piorum  quis  executor  , 98. 

Libellas  famofus.  Si  clericus  libtlbm  famofum  fparferit, 
quomodo  fie  à quo  puniendus  , ?Ll 
lÀbri.  Examen  fie  cenfura  librorum  ad  quos  fpeder, 

M 

MA  c 1 A.  Cognirio  de  magîs  ad  quem  pertine  at, 
pog.  cr  feq.  Utrùm  Magia  crimcn  fit  Ec- 
clefiafticum  , ibid. 

MdgiftrAtuHm  officio  fungentium  oftenfa  qux  per  Clc- 
ricos infertur  , utrùm  lit  cafus  regius  an  privilegia- 
rius  , 8^.  Epifcopis  fuit  pene  cenforia  Jurifdidio 
in  Mogtfiratus , 100.  fi c feq.  Cur  Magifiratibtu  de» 
negarcrar  communio  Ecclefiaftica  priufquam  litte- 
ras  communicatorias  acccpiffcnt  ab  Epilcopo  , ibid. 
Mogiflratas  excommunicari  nonpouunc,  proadu 
exercitii  Jurifdidiopis  temporalis , u(L 
Majefiatis  crimcn  , Vid.  Perduellio. 

Martini  V.  Pontifias  referiptum  fuper  cognitione  pof- 
fefforii  in  beneficiis  ecclcfiafticis  , f y. 

Matiyram  judicium  ejulquc  audoritas  , jo. 
Matricalarii  qui  funt  , fie  eorum  officium  . 2).  quare 
lie  didi , ibid.  An  Judex  ecclefiafticus  cognofcat  de 
rationibus  Matrualariorum , ibid.  Matricularii  unde 
affumpti , 24j  Aiatricalariorum  rationes  licct  Fpif- 
copo  Dicrccfim  luftrando  infpicere  , non  cxpungerc 
8c  exigerc , ibid. 

Matrimoniales  caufx.  Utrùm  abbates  , Decani  , Ar- 
chidiaconi  poffint  cognofcere  de  caufis  matrimonia - 
libus  , ço.  Ad  quem  pertineant  eau  fie  matrimoniales , 
ibid.  De  matrimonio  impuberura  , 9 1 . Utrùm  nu- 
prix  inter  impubères  nullx  fint , ibid.  An  Judex 
ecclefiafticus  cognofcat  de  matrimonio  impuberum  , 
ibid. 

Matrimonittm.  Gradus  in  quibus  circa  matrimonium 
Epifcopus  dilpenfarc  poteft  , aa. 

Metropolitan*! . quare  fie  didus  , 1 * j . Metropol'tantu 
judex  in  caufit  ci v j li bus  fie  criminalibus  , fuffraga- 
neorum  Epifcoporum  , rbtd.  Utrùm  Metropolitanus 
fit  Judex  ordinarius  fubditorum  fufFragancorum  , 
ibid,  C ffq.  Quibus  in  cafibus  Metropolitanus  jurif- 
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didionem  habeat  in  fubditoi  fuffraganeorom  , 1 u. 
Jura  8c  munia  Aictropoliranorum  , ij£.  Utrùm  ad 
Metropolitan* m pertineat  confirmatio  cledorum 
Epifcoporum  , n6.  An  ad  cundem  fpedet  corum- 
dem  confecratio , ibid.  Metropolitan  us  jus  habet 
przfercndx  crucis  peruniverfam  Provinciam  ,ij7. 
Idem  habet  jus  pallii  , ibid.  A Mtiropriitano  ad 
quem  provocatur  , an  ad  Primatcm  vcl  Scdcm  apo- 
ftolicam  > »j8. 

Mil  tria  facrx  votum  à quo  fol  vend  um  eft  , 183. 

Milletotius  de  caufis  criminalibus  Clericorutn , C>4. 
Magna  ejus  de  rationc  delidi  communis  fie  privilc- 
giati  diliindione  interpretatio  rcjicitur , ibid. 

Mijcrabtles  perfonz  qu*  diccndx  fine , 91  Quo  fenfu 
mifrrab. liant  perfonarum  caufx  pcnincant  ad  Ec- 
clefiam  , 9t. 

Mijft  Dominici  qui  fini  fie  quare  inftituti , 1 -8. 

Mixtum  crimcn  quid  fit,  ôj.  fie  Z6.  quate  fie  didum  , 
ubi  proxime. 

Monathenum  initia  , patres , fundatores  , ficc.  177» 
Mo"dcborum  régula  prima  à Scdc  apoflolicâ  appro- 
bati  , ibid.  Monachu  non  licct  prxdicare  in  Ecclc- 
fiis  parcrcialibus  fine  licentil  tpifeopi  , 186.  An 
Prxpoficus  regularis  corrcdionis  causâ  poflit  Mona- 
chum  mittere  Romam  ad  Gencralem  Otdinis  , lüi- 
Utrùm  Monaehut  folvi  poffit  à vinculo  Religion»* 
& voto  cafiitatis  , lSi.  & feq. 

Monaflerium.  An  detrufio  in  monafterium  pccnitcntix 
causa  , fit  pâma  canonica  , > C>o.  Alomfteriorum 
fundaciocujus  juris  fit,  1 7a.  Aionafleriorum  exemp- 
tio,  i7f.  Vid.  Exemptto. 

Moneu  eudendz  jus  an  fit  de  Regalibus  , 8^  & feq . 
Crimcn  falfz  meneta  in  clcricis  cujus  fit  îori  , ibid. 
Criminis  adultcrinz  montra  parna  , ibid. 

Monitoria  quis  poteft  concedcre  , 26.  quas  ob  caufas  , 
ibid.  An  omnes  8c  finguli  novatores , excommuni- 
cari , ficc.  poffint  munit oria  impetrarc  , tb.d.  Utrùm 
Epifcopus  vcl  ejus  Officialis  compclli  poflit  poftu- 
lantibus  monitoria  conccderc  , ibtd.  An  à conceffio- 
ne  moritorii  appellari  poffit  tanquam  ab  abufu  , ibid . 

& feq- 

Monomacloia  , inter  perfonas  privatas  , lS.  Vid.  Per- 
dueltio . Monomacbta  in  caufis  ccclcfiafticis , llA. 

Mort  Maria.  Ad  quos  peninet  de  mortuariis  , rc  func- 
raria  fie  fcpulturis  cognitio , 22s  Vid,  Scpultura. 

N 

NU  ptm.  Presbjrtcri  nuptias  veritas  filiorumfà- 
milias  fine  confenfu  parentum  célébrantes  . an 
apud  Judicem  regium  convenicndi  fint , pag.  Li. 

O 

OFpiciAtis  poteftas  Sc  munia  , pag.  r ifii 
Utrùm  prxter  Vicarium  Gcneralcm  Epifcopus 
teneatur  inftituerc  Ofjicialem  , 109.  Vicarii  8c  Offi- 
ciait s fundiones  in  quibus  différant,  aut  conve- 
nant , 110.  Commendatur  OJficialium  feientia  , 119. 

&fiq. 

Officium  facrum  An  Epifcopo  liceat  immutare  modura 
facri  Officii  quo  ex  contradu  tenebamr  erga  Paro- 
chianos,  97- 

Ordines.  Collatio  O'dimtm  ad  quem  pertineat , ilL  An 
de  metitis  O'dmationis  fie  de  facramcmo  Ordinis 
poffint  laïc»  judices  cognofcere  per  appcllarionem 
tamquam  ab  abufu  , ibid.  Si  Epifcopus  quem  ex 
fubditis  renuat  ordinarc  . ad  quem  dcvolvitur  Or- 
dinatio  . i^.  & feq-  Utrùm  invitus  quis  ordinari 
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poffit , 179.  à quo,  ibid.  Ad  Ordincs  facros  promo- 
vcre  extra  cempora  quis  polTit  , i8o.  Illegitimorutn 
(Jrdin.'tt o , ibid.  Cujas  fit  xtatis  defcûum  fupplerc  , 
quoad  Ordincs  ibid.  Quis  cum  bigamis  difpenfirt , 
ut  promoveantur  ad  Ordincs , ibid.  Difpcnlatio  cum 
apoftata  qui  in  apoftafia  ordinatus  eft  , ut  in  fuf- 
ceptis  Ordinibru  valcat  miniftrare  , ibid.  Cum  ordi- 
natis  à (chifmatico , ibid.  Qui  furtive  Ordùtcm  fu fi 
cepit , k quo  debeat  difpenfari  , ibid.  Cum  Ordi- 
ttaio  excommunicaco  etiam  ignorante  folus  Papa 
difpcnfat , ibid.  De  promoto  ad  Ordincs,  vel  ad  Be- 
nencium  per  fimoniam  , ibid.  Ordinum  ccclefiafti- 
corum  diftinclionis  ratio  , Interftitia  Ordinum t 
iSiL  Eorum  nu  mer  us,  187.  An  laïci  inter  Ordincs 
Ecclefix  , ibid. 

Ojiaritrum  gradus , 187.  Officium  , ibid.  Ordina- 
tions cjus  folcmnia  , ibid. 

P 

De  T)  Arochialibus  Ecclcfiis , & juftitiis  carumdem  , 
X—par,  jj.  Parocbiarmm  erecîio  ad  quem  perti- 
neat , ibid.  Monachis  non  licct  prxdicarc  in  Ecclc- 
fiis Paraciulibui  fine  liccntia  Epifcopi , 4S. 

pjttoi.it ui  jus , utrùm  fit  temporale  , vel  fpirituale  , 
98.  Quis  de  jure  Paironttûs  cognofcat , ibid. 

Pecuniarit  caufic  qux  fint  &:  quarc  fie  dittx  , $%.  An 
Judcx  ecclefiafticus  poffit  jure  vel  confuetudine 
multam  pcenniariam  indicerc  , 148.  Utrùm  mul- 
ta  cédât  filco  , >49.  Utrùm  Epifcopus  vel  Judcx 
poffit  eam  convcrtcte  in  ufus  Aios,  vel  Ecclefix  lux, 
ibid.  Pecuniarit  multc  indictio  veterum  Pontificum 
cxemplo  confirmata  , ibid. 

Pcnftonts  fuper  bénéficia  Ecclefiaftica , 181.  An  pro 
reliquiis  cenfus  vel  pen/ionit  Clericus  conveniendus 
At  apud  judicem  Ecclcfiafticum  , an  apud  fccula- 
rcm  , X2_.  Utrùm  judcx  Ecclefiafticus  poffit  cognof- 
ccrc de  (oludonc  penfsonis  Beneficiarix  , jS.  Epifco- 
pi s olim  licitum  fuit  imponcrc  pcnfionesSc  ncficia- 
rias  , ibid. 

PerdueUionii  leu  Majeftatis  crimcn  cuju*  fit  tribunalis  , 
an  civilis  vel  Eccldîaftici , jZ.  Ratio  dubitandi  , 
ibid.  In  Hifpania  Gothorum  Rcges  judicio  de  Epif- 
copis  & Clcricis  abftinucrc  criam  in  criminc perducl- 
lionù  , ibid.  Ptrdntllionis  crimcn  in  Epifcopisà  qui- 
bus  hodie  judicctur , 79. 

Perjurium  quid  fit , 7^  Cu jus  fit  fori , EccUfiaftici  an 
lecularis , ibid.  cr  feq.  An  Epifcopus  cognofcat  de 
perjmrio  , 97. 

PhilippHj  Valcfius  JutifditÜonis  Ecclcfiafticx  vindex, 

iiL 

Paru  Canonicx  in  Clcricos  mitiores , i4f.  Cur  , ibid. 
Panarum  Cationicarum  modus , ibid.  Majores  pan* 
Canonicx  qux  fint  , r<9. & feq. 

Partit  tnt  ta.  Ad  quem  pertineat  panittnti t public*  im- 
pofitio  , 2A.  Panitcntit  publicx  modus  , ibid.  Pa- 
nitemia  publica  non  itcrabacur&:  quare  , ibid.  Ufus 
Panitcntit  publicx  in  Oriental!  8c  Occidcntali  Eccle- 
fia , 17.  in  Ecclcfia  Romana  tenacius  retentus , ibid. 
obfblctûs  tandem  , ibid.  Ufus  Panitcntit  publicx  à 
Tridcntinis  Patribus  approbatus , iJL  Suadctur  in- 
Aitutio  Panitcntit  publicx  , ibid.  Panitcntit  injun- 
âio  genus  pernx  Canonicx  , 161.  panitcntit  quo- 
tuplcx  , ibtd.  Panitcntit  gradus  , ibid.  CT  ftq,  Pani- 
tiurn  reconciliatio , 163.  Panitemibut  commuuio 
data  , ibid.  feq.  P a ni  t en  tint»  caufx  ab  Ecdefia 
fufccptx  , 93. 

Pertio  congrua  quid  fit , An  port i mi  J congrue  «o- 

gnitio  fpeûet  ad  Epifcopum  , ibid. 

Pejfr florin.  An  judcx  Ecclefiafticus  cognofcat  de  a3io- 
nibus  in  rem  8c  Pojftjforiis  , jj.  Judcx  fecularis  non 
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poreft  jure  commun!  cognofccre  de  Pofrflhrie  Bcnefi- 
cii  Ecclefiaftici  , £4.  Quare  , ibid.  In  Gallia  camctt 
ex  ufu  forenfi  cognofcit  de  Pojjijfirio  Bcrveficii  , j£. 
An  judcx  Ecclefiafticus  in  petitorio  poffit  ferre  con- 
trariam  fententiam  ci  qux  lata  eft  à judice  laïco  ira 
Pojftffario , ibid.  Judex  fecularis  cognofcit  de  P ojfcf- 
fionc  retinenda  vel  recuperanda , ^6.  De  inret dicta 
adipifeendx  poffejfunns  Judcx  non  folet  cognofcerc  , 
ibid.  quarc  , ibid. 

Pojhdatio  Przlatorum  , quid  fit , «7Q.  An  fit  de  gra^ 
tia  vel  de  jure  , ibid.  Poftulatio  in  quo  diftet  à peti- 
tione  , ibid.  Notatio  hujus  vocis  , Poflulatio  , ibid. 
In  quibus  différât  Poflulatio  ab  clc&ione  , ibid.  An 
conhrmatio  Poflulationis  ita  pendcat  à fummo  Ponti- 
fice  , ut  «iam  Epifcopus  invitus  poffit  poffulari  ab 
itlo , 171. 

Prtdicjttrrum  clcêtio  ad  quos  pertineat , 41.  8c  48. 

Prtptfiti  Capitulorum , 14;.  Prxpoftti  Jurifdidio , ibid. 

Prtsbyteremm  Gradus , «tas  & dignitas , 19g.  Prcf 
bytcrornm  varia  mu  nia  , 197.  ty  feq.  Ordo  Praby- 
ttromm  fenatus  Ecclefix  , 198.  Prabjrteri  reveren- 
tiam  8c  obedientiam  debent  Epifcopo  , ibid.  Prcf- 
bytererum  tituli  , ibid.  & feq. 

Primnium  jura , 8c  vices  prxcipux , ip.  A Mctro- 
policano  appcllatur  ad  Primjtem  , 1^8.  An  omiffo 
Primttc , à Metropolitano  appcllari  poffit  ad  Se- 
dem  Apoftolicam  , ibid.  primutut  non  commet  nc- 
cellarium  gradum  Jurifdidionis  , fed  voluntarinm  , 
ibid. 

Principis  munus  eft  tueri  Ecclefiam  , y.  Quarc  , ibid. 
Ut  Jurifdidio  Ecclefiaftica  minime  fufpeda  Princi - 
p il’ u t , {Lcr  7.  Principes  in  propriis  caufis  Jurifdi- 
dionis Ecdefiafticx  opem  implorant , 1 j. 

Priviiegit  Clericorum  , to.  & fequtnt.  Vid.  Clerici. 

Pfaltt , an  inter  Ecdcfiafticos  Ordincs  fini  recenfendi , 

1 S 8 . ér  feq.  Pfalrtrum  officium  t ibid. 

Pupilli.  Utrùm  judex  Ecclefiafticus  & qua  de  caufa  co- 
gnolcat  de  caufis  Pupilltrum  , 2J . 

Q. 

Q{Jæ  s t 1 o.  An  judex  Ecclefiafticus  graviorum  fli- 
gitiorum  reos  poffit  Qutftiini  fubdere  , p.  148. 

R 

RAptus  quoad  Clcricos  an  fit  crimen  civile, 

P 'g- 

RcgradMio quid  fit , 1 14-  à quo  cepit exordium  , îff. 
Quotuplex  RegradUttonis  genus  , l f 4.  Regrjdttïanis 
ptrnâ  qui  plcdendi  , Advcrsùs  quos  RtgroeLtionis 
p<rna  dcccrnenda  , ibid.  d“  feq. 

Religionis  votum.  Utrùm  ab  eo  quis  ablolvi  poffic  , 
8c  ad  fecutum  redire  , 44. 

Rcligiofi  Ordincs  ù quibus  olim  approbati , 177.  A 
quo  nunc  approbandi  , 178.  Novorum  ordinum 
inftitutio , ablquc  approbacione  Sedis  Apoftolicx  , 
vetita  , ibid. 

Rcliquinrum  tranftatio  à quo  & quomoiio  facienda  , 

iTl ....  , 

Reorutn  neci  Clerici  ne  in  ter  luit , 148. 

Rcfidentit.  Quis  de  non  refidendo  in  perpétuant  in  cu- 
ratis  Beneficiis  difpcnfat , iS  i. 

Ritintm  lacrorutn  inftitutio  ôc  emendatio  ai  quem  per- 
tineat 4t. 

Romjnui  Pontifex.  Caufx  refervatx  Ron/.tut  Pontifici , 
164.  cr  feq.  vid.  Cnuft  majores.  Sedis  Roman*  auto- 
ritas , ibid.  & feq.  Cafus  varii  in  quibus  Ronuwus 
Ponnfcx folus  difpenlàc , 180.  feq.  Pontife* 

Romani* 
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Rvnanut  fui  us  pote  II  lentcntiam  fuam  rcvocarc,  lSj. 
Quare  , ibid. 

Rau  pvcil* , qux  fit  & quibus  iraponenda  , 

S 

SA  c bj  1. 1 c i v u.  Utrùm  fit  erimen  mrre  Ecclefiaf- 
ticum  , (LfL  au  mixti  fori , ibid.  Ad  quetn  fpec* 
tat  cognitio  Sacrilegii , ibid.  & Icq. 

Sacromm  interturbatio  , cujus  fori  fit , Ecclcfiaftici  an 
fecularis,  6g. 

Salvj-gardi.i.Cü)\is  cft  Snivat-gardiat  apponerc,  84.  In- 
fra&io  Salve  - gardia  regix  an  ad  judieem  regium 
pertincat , ibiJ. 

S-Mehrum  canonizatio  , initia  ejus  , lôlemnia  , Se  mi. 
niflcr,  176.  vid.  Canomfatio.  S.ntffonon  Canonizatio 
ad  quem  pertincat , 10.  De  tranfiatione  rcliquiatum 
Sa'iihmm , ibid.  & Icq. 

S.tuctdum  atrium  , quid  lk  , 14S. 

Schifmatici  qui  ad  Otdincs  promoti  funt , 180. 

Secret  hui  leu  Sectet  union  , quid  fit , 11 y. 

StlL t pocna  qux  fit , 1%.  & feq.  Qui  ou»  iJ  pccnx  gc- 
nus  irrogaarm  , ibid. 

Senteminrium  ccclefiafticarum  infinuatio  apud  a (fia 
Provincialia , li  j. 

Sepnlti/ra.  Sepulcbra  funtloca  religîofa  , Sc  quarc  , 
&ftq.  SepuUhrtrion  rcficicndorum  cura  ad  quem 
fpcctar  , ibid.  Sepulntm  cadaver  erui  Sc  transferri  non 
poteft  fincdccrcto  Pontificum  , feu  jurtu  Principis , 
ib:d.  Sepaltura  quid  fpiritualc  , ibid.  Quis  de  re  fcpnl- 
cbrnli  cognofcat , ibid. 

Simonin , quid  fie,  origo  ejus  , à quo  primùm  damna- 
ta,  <üL  Utrùm  cognitio  de  fimoniafn  Judicis  eccle- 
fiallici , ibid.  Quis  difpenlât  fuper  fi  mon j a Sc  confi- 
dentia  , qux  committitur  in  Bcnefïcialibus  , 180. 
Utrùm  abfolutio  Pont i fie ia  de  criminc  fimonia  profit 
in  foro  exteriori  , iS  i.  An  fimonia  fcmel  contraria 
purgari  polfit  abfque  araifiîone  Bencficii , ibid. 

Soda  mi  a in  Clericis  utrùm  fit  ecclcfiaftici  fori, Sx.  Spen- 
firrgsob  Sodomi.vn  capite  damnatus  , ibid. 

Son  , utrùm  quandoque  in  caufis  ccdcfiafticb  diri- 
mendis  admittenda  fit  , 106. 

Sorttltgni.  Ad  quem  fpeftat  cognitio  de  fonilegit , 6A. 
An  fortileginm  ubi  malcficimn  accedit , fil  cafus 
regiu* , Ci. 

StnpWM  Virginia  confccratx  , an  fit  adultcrio  gravius  , 
S l . I iu  jus  per  ns  , ibid. 

Subdiacononttn  inftitutum  , J 00.  Gradua  & Oftkium , 
ibid. 

Sujpenfio  , quid  fit  , 149.  Hujus  cenfurx  ufus  , ibid.  Sief- 
penjïonii  ufiis  falutaris  , ibid.  Svfpcnfionii  cftciflui  , 
ibid.  & feq.  Snfpenfiu  non  pote  11  eligcrc  neque  eligt 
in  Beneficiis  clc&ivis  , ibid.  Idem  non  poteft  confcr- 
rc  Bénéficia  , no.  Alix  fnfpenfontm  poenx  , ibid.  Snf- 
pendtndi  modus  , ibid.  Utrùm  fufpen/îo  per  appel  U> 
tioncm  fufpendatur  , ibid.  An  fnfpenfio  lata  ad  tem- 
pus  (olvatur  abfque  ulla  abfolutionc  , clapfo  tempo- 
re  , ibid.  Ad  quos  fpeâet  fnfpenfio  , ibid. 

Synodi  convocatio  , utrùm  fie  Epifcopalis  Jurifdiâio- 
nis  , 40*  An  Abbatcs  cogendi  fini  venire  ad  Syno. 
dnm  , ±1.  Synodaticnm  quid  lit  > ibid.  Modus  Syno- 
de ici  , ibid. 
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TEstamentorum  & legatoram  piorum  quis 
cxecutor  , pag.  2 ,S.  & feq. 

Th  tri  fcparatio  , quas  ob  caufas  ficri  poffic , 34.  Quis 
cognofcat  de  lêparatione  tbori  , ibid. 

Tranjiaio  Epifcoporum  ab  una  Sede  ad  aliara  , utrùm 
ficri  poftit  ablquc  authoritatc  Sedis  Apoftolicx , 171. 
Apud  Orientales  varia  Tra*fl*tionHm  exempla  fola 
authoritatc  Métropolitain  vel  Primatls , ibid.  & feq. 

V 

VA  s o r u m facrorum  bencdi&io  , pag.  ij. 

V en, trio  jure  naturali  fingulis  permiftà  , 8^.  Srric- 
tè  olim  Sc  fub  gravibus  paenis  omnibus  prohibiu  in 
toto  regno  Anglix  , ibid.  Utrùm  jus  vtnandi , jus  fit 
regium  , ibid. 

Vtneficium  in  Clericis  utrùm  fit  fors  ecclcliaflici , 74. 

V tfialium  ftuprum  , Se  ipfius  gravitas  , 8 t-  Hujus  cri- 
minis  pccna  , ibid.  Ue  ftupro  Ve  fiai  mm  penes  quos 
judicium  fuit  , S t. 

ytcarius  gcneralis  Epifcopi.  Utrùm  Epifcopuj  tencatur 
crearc  Vtcârmm  gencralcm  in  fpiritualibus  & tem- 
poralibus , 107.  Si  Epifcopus  moram  faciat  in  cli- 
gendo  Vicario  , ad  quem  optio  Vleani  devel vatur  , 
ibid.  Potcftas  & munia  Vicarii  generalis,  ibid.  Utiùm 
Titan  h i Epifcopi  nudi  voluntate  SaL  nutu  revocari 
polfit , lûi.  Qualis  dcbcat  elle  Vicariat  generalis  t 
Clcricus  an  Laïcus  ; 109.  An  Epifcopus  efle  polfit 
Tcariuj  altcrius  Epifcopi,  ibid.  Tuarii  Epifcopi  offi- 
eium  an  ccflcc  prxfente  Epifcopo  , ibid.  An  cxpinct 
morte  Epifcopi  , ibid.  Ticarii  generalis  & Officialis 
munia  in  quibus  différant,  «o8.  Ar  mq. 

Ticcdominut  Epifcoporum  , quarc  fie  diiftus.  1 18.  Vice- 
domini  officium  , ibid. 

Tiduarum  caufx  apudquemagcndx.91.  Quocafu  Ju- 
dex  Ecclefiafticus  eognofeit  de  caufis  t •idnanim,  ibid. 
Vlrgimtm  vclatio  utrùm  fil  Epifcopalis  Ordinis  , 11. 
Pro  confecratione  Ttrginnm  certi  dies  folcmnes 
cran  t conll  ituti  , ibid.  Abbatiffis  Théines  conlecra- 
re  non  licct , ibid.  Hodic  Presbyccris  licet  recipere 
profèlfioncm  Monialium  , feu  Tnginum  , fed  non 
fine  autoritate  Epifcopi,  ibid,Tirgintt  ftuprum.  Vide 
Staprum. 

Vis  public*  cognitio  , an  fit  judicis  regii  , 22. 

Vifa  , An  Judcx  fecularis  cognofcat  de  caufis  repulfie  » 
leu  tcfutûs  Litterarum  quas  vocant  Vifa  . fuper  pro- 
vifionibus  Pontificiis , 46.  & feq.  Si  Epifcopus  rc- 
nuat  confcrrc  Bénéficia  , in  tali  cafu  quid  agendmn, 
ibid.  Ufusantiquus , ibid.  Hodierna  praxis,  ibid. 
yîfîtatio  Diaccefis  Epifcopalis  cft  Jutifdiclionis  , j8. 
Tifitatio  prxcipuum  munus  Epifcopi , Vïfirantt 
Epilcopo  quid  debeatur  , ibid.  Utrùm  à Vifitatione 
Epilcopi  liceat  appellatC  , ibid. 

Urficinus  Cadurcenfis  Epifcopus , ob  ctimen  perducl- 
lionis  damnatus  , 78. 

Vfnrarum  erimen  cft  ecdcfiafticum  , Sc  fori  ecclefiafti- 
ci,  Z£.  Quare  , ibid.  An  tfirarum  erimen  polfit  dici 
mixtum  ecdcfiafticum  Sc  feculare , ibid. 
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